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n  y  a  Uolèt  deux  cents  ans  que  Bayle  appelait  de  ses  voeux  l'en- 
treprise qoe  j*ose  aborder  aujourd'I^ui.  Parlant  des  mercures,  les 
revues  de  ce  tcmps-làt  qu'il  semble  mettre  au-dessus  des  gazettes, 
l'autenr  des  Bépomet  omx  queitUms  d'wt  provincial  disait  (ch.  47)  : 
K  T  e  nombre  des  mercures  ou  des  ouvrages  qui  mériteraient  ce  nom 
I  s\  st  si  fort  multiplié  qu'il  serait  temps  que  l*on  en  donnât  rbistotre. 
«  11  faudrait  marquer  ûù,  quand  et  par  qui  chacune  de  ces  compi- 

•  lations  a  été  commencée,  quand  elle  a  fini,  ou  si  elle  dure  encore, 
a  11  ne  faudrait  pas  oublier  les  différences  des  unes  aux  antres,  ni 
«<  refuser  un  appendice  aux  gazettes,  mères  nourrices  des  raercnres, 

•  afin  de  £iire  savoir  quand  efles  ont  commencé  dans  chaque  ville , 
«  p&r  qui  et  comment,  etc....  Le  nombre  des  gazettes  qui  se  publient 
cr  par  loule  l'Europe  est  prodigieux  (en  17001).  On  leur  peut  appliquer 
«  à  proportion  ce  que  j'ai  dit  touchant  les  mercures  :  c'est  qu'elles 
«  peovent  être  citées  par  des  auteurs  graves  ;  M.  Arnauld  n'a  point 
«  lait  de  difficulté  de  citer  celles  de  Hollande  dans  des  ouvrages  de 
«controverse,  et  je  pourrais  vous  alléguer  d'autres  exemples.  » 

A  un  siècle  et  demi  de  là ,  un  autre  critique,  moins  profond  peut- 
être,  mais  de  beaucoup  plus  d'esprit,  rappelait  ce  vœu  du  grand 
philosophe ,  et  l'appuyait  de  toute  son  autorité.  <(  Une  histoire  des 
«  journaux  est  à  faire,  écrivait  M.  Sainte-Beuve  dans  la  Revue  de»  Deux* 
«  Mondes,  le  15  décembre  1830,  et  je  voudrais  voir  quelque  acadé- 

•  mie  ou  quelque  librairie  —  si  librairie  il  y  a  —  provoquer  à  ce 
■  travail  deux  ou  trois  travailleurs  consciencieux  et  pas  trop  pédants, 
I  spirituels  et  pas  trop  légers.  Il  est  temps  que  cette  histoire  se 
«  fisse:  il  est  déjà  tard,  bientAt  on  ne  pourra  plus  :  on  est  déjà  à 
V  la  décadence  et  au  bas-empire  des  journaux.  (L'éminent  causeur 
«  n'entendait  parler  que  des  journaux  littéraires.  )  Bayle  nous  en 
<i  marque  l'âge  d'or,  si  court,  le  vrai  siècle  de  Louis  XIV;  il  réclamait 
t  déjà  lui-même  une  histoire  des  gazettes... 

«  Malgré  tout  le  soin  possible,  il  faudra  se  résigner,  dans  un  tel 

•  travail,  à  bien  des  ignorances,  à  bien  des  inexactitudes.  On  saura 
«  de  moins  en  moins  les  vrais  auteurs,  je  ne  dis  pas  des  articles 
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«  principaux .  ma»  même  des  recueils       Par  malheur  ceux  qui  se- 

«  raient  en  état  d'éclairer,  de  contrôler  patiemment  les  origines  des 
«  journaux,  manquent  de  plus  en  plus...». 

«  Mais  l'entreprise  que  je  propose  en  ce  moment  et  que  je  suppose, 
«  cette  espèce  de  réV9  au  pot  au  iaU  que  j'achève  en  face  de  mon 
«  écritoire,  cette  histoire  des  journaux  donc,  dans  son  incomplet 
«  même  et  dans  son  inexact  inévitable,  se  fera-t-^Ue?  J*en  doule  un 
«  peu  0  - 

fit  il  eût  même  été  permis  de  douter  plus  qu'un  peu.  Gomment 
espérer,  en  effet,  qu'un  appel  de  cette  nature,  resté  sans  écho  au 
temps  des  Bayle,  des  Leclcrc,  des  Basnage,  à  cette  époque  de  pro- 
fonde et  patiente  érudition,  et  alors  qu'on  était  encore  si  voisin  du 
berceau  du  journalisme,  comment  espérer  que  cet  appel  serait  en- 
tendu par  le  temps  qui  court!  Nos  académies  et  nos  librairies  ont 
bien  d'autres  soucis  que  de  provoquer,  d'encourager  les  œuvres  sé* 
rieuses.  Et  quant  aux  écrivains,  quelle  perspective  pouvait  leur  of- 
frir une  en'xeprise  comme  celle  à  laquelle  les  conviaient  Bayle  et 
M.  Sainte-Beuve,  entreprise  rendue  de  plus  en  plus  difBcile  par  les 
avalanches  de  journaux  qui  se  sont  abattues  sur  le  monde  depuis  deux 
siècles?  Peu  ou  point  d'honneur,  moins  de  profit  encore,  mais  en  re- 
vanche beaucoup  de  fatigue,  des  ennuis,  des  déboires  à  rebuter  les 
plus  intrépides. 

Qu'on  n'aille  pas  croire  que  je  songe ,  en  pariant  ainsi ,  à  m'ériger 
un  piédestal.  Je  ne  saurais  avoir  la  prétention  de  faire,  avec  mes 
seules  forces,  ce  qu'auraient  pu  tenter  deux  ou  trois  travailleurs  sou- 
tenus par  une  académie  soucieuse  de  nos  trésors  historiques  et  litté- 
raires, ou  par  une  de  ces  maisons,  bien  rares  aujourd'hui ,  où  ne 
domine  pas  exclusivement  la  question  du  gain.  Du  monument  qui  au- 
rait pu  sortir  d'une  pareille  association,  l'on  ne  doit  attendre  qu'une 
réduction;  mais  cette  réduction,  du  moins,  sera  faite  avec  tout  le  soin 
dont  est  capable  un  homme  qui  a  l'amour  de  l'œuvre  à  laquelle  il  se 
voue  et  ne  la  croit  jamais  assez  finie. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  tout  d'un  bond  que  je  suis  arrivé  à  la  con- 
ception de  cette  œuvre,  devant  laquelle  j'aurais  probablement  reculé 
si  je  m'étais  trouvé  du  premier  abord  en  face  des  épines  dont  elle  est  ' 
hérissée. 

Sans  parler  d'assez  nombreux  articles  semés  dans  les  journaux  et 
les  encyclopédies  sur  cette  matière,  dont  je  me  suis  fait,  depuis  vingt 
ans,  une  sorte  de  spécialité,  j'avais  publié  dès  1846,  sous  le  titi-e 
à*ffl9iainduJwrHai  en  France ^  un  petit  volume  sans  prétention^  uni- 
quement destiné,  dans  ma  pensée,  à  jeter  un  peu  de  jour  sur  l'ori- 
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giiie  de  la  presse  périoHiijue,  el  à  appeler  ralteotioa  sur  ce  sujet, 
d  un  intérêt  si  i»uis.»aiit  et  si  var'é. 

En  1853,  le  regrettable  éditeur  de  la  Bibliothèque  choisie  et  de  la 
Bibliothèque  Elzevirienne ,  M.  V.  Jannel,  donna  de  cet  essai  une  se- 
conde édition,  entièreiiicnt  refondue  et  plus  que  doublée,  à  !n- 
quelle  on  a  bien  voulu  accorder  quelques  éloges  et  faire  de  nom- 
breux emprunts,  et  aujourd'hui,  comme  la  première,  entièrement 
épuisée. 

Déteniuiie  eulin  par  ces  encouragements,  j'osai  envisager  mon  :  uj^t 
de  plus  haut,  et,  au  défaut  d'un  plus  capable,  qui  ne  se  présenlail 
toujours  pas,  je  conçus  le  projet  de  mon  Histoire  polif/f/ue  et  litté- 
raire de  la  presse  en  France ^  dont  les  huit  volumes,  piirus  de  1859  k 
1801.  font  honneur  au  courage  des  éditeurs,  MM.  Poulel-Malassis  et 
de  Bruisc,  autant  qu'à  leurs  presses. 

Daus  cet  ouvrage,  que  j'ose  croire  assez  connu  du  monde  lettré  pour 
que  je  n'aie  pas  à  m'y  arrêter,  j'ai  dressé ,  en  quelque  sorte,  les  annales 
de  la  presse  périodique,  j'en  ai  dit  la  naissance  et  les  progrès,  j'en  ai 
raconté  les  nombreuses  vicissitudes.  Chemin  faisant,  j'ai  esquissé  la 
physionomie  des  journaux  lois  plus  inij)ni  tants  ;  mais  ce  n'a  pu  être  que 
de  rinflninient  petit  noinlire.  et  j'ai  dii  inrcément  négliger  une  multi- 
tude de  feuilles  qui  appelaient  cependant,  à  des  titres  divers,  l'at- 
tealion  de  1  historien  et  du  moraliste. 

C'est  à  combler  cette  lacune  que  je  me  suis  eiïorcé  depuis  lors,  et 
tel  est  le  but  de  cette  Bibliographie,  qui  sera  le  complément  indi>- 
pensabie  de  V Histoire  de  la  prease  ^  en  même  temps  qu'elle  formera 
un  ouvrage  spécial,  un  tout  complet  et  indépendant.  Elle  fera  passer 
sous  les  yeux  du  lecteur  tous  les  journaux  politiques  et  tous  les  autres 
recueiU  périodiques  de  quelque  valeur,  dans  tous  les  genres,  qui  se 
son!  {troiliiiis,  depuis  la  Gazette,  qui  ouvre  la  marche  en  1631,  jus- 
qu  au  dci  iuer  journal  paru  en  18t>5,  à  la  tiu  de  laquelle  année  je  clô- 
ture cette  longue  liste. 

Il  y  a  dans  tout  cela,  sans  df)Ute,  bien  du  fatras;  maïs  cet  ensemble 
lu  Jcll^^(■  pas  de  présenter  un  intérêt  assez  vif  de  curiosité,  et  j)orte 
en  sui  un  éloquent  enseignement.  Etudier  datis  leur  généralité  ces  or- 
ganes innombrables  de  la  presse,  c'est  étudier  par  là  même  l'esprit, 
le  caractère ,  les  tendances  littéraires  et  i)olitiques  et,  en  somme, 
l'état  progtt>^^l^  d'une  nation,  car  s'il  est  vrai  de  dire  que  la  littéra- 
ture reflète  les  mœurs  d  une  époque,  cette  \erilé  est  surtout  appli- 
cable au  journalisme,  vaste  diorama  où  se  peignent,  sur  une  suite  de 
toiles  mobiles  et  cbaogeaotes,  tout  ce  qui  pique  la  curiosité,  tout  ce 
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qui  cnUammc  les  c^prils,  tout  ce  qui  lienl  aux  conceptions  du  gonic  , 
aux  erremeuls  du  vulgaire,  aux  rêves  de  l  liouime  d'État  et  aux  su- 
blimes efîorls  des  peupit-s. 

Ce  que  je  me  suis  proposé,  ce  n'est  pas  une  simple  noiiicm  Kiiuii" , 
ni  môme  une  pure  description  bibliograpiiique ,  qui  ii'.iuraileu  d  inté- 
rêt que  pour  peu  de  personnes,  les  bibliothèques  et  quelques  collec- 
tionneurs, mais,  comme  j'ai  voulu  l'indiquer  par  le  titre  de  ce  vo- 
lume, un  catalogue  raisonné,  un  répertoire  analyii(|ne ,  qui  s'adresse 
surtout  à  rhislorien,  au  lra\aiiiour,  au  cherciu  ii  ,  auxquels  il  per- 
mettra; 1"  de  suivre  pas  à  pas  la  marche  de  la  ]>iLsse,  et  en  même 
temps  celle  des  idées;  2°  de  connaître  quels  journaux  cxistaieut  à  une 
époque  donnée;  3'  enfin  de  IriHiver  instanlaiicmenl  le  journal  dont  ils 
pourraient  avoir  besoin,  et  cela  avec  tous  les  renseignements  désirables 
—  et  possibles. 

Ainsi,  à  la  dcscri|»lion  du  ji hii  nal ,  que  je  me  suis  appliqué  à  faire 
exacte  et  claire,  j'ai  joint,  quaud  cela  m'a  paru  nécessaire,  cl  que  je 
l'ai  pu,  l'explication  du  titre. 

Je  donne  ensuite  l'historique  du  journal,  de  ceux  du  moins  (jui  iii  uiil 
semblé  mériter  que  je  fisse  pour  eux  en  pcUl  ce  que  j'a^;ll^  lail ,  sur  de 
plus  larges  bases,  dans  mon  Histofn;  de  la  Pressr,  |)()ur  le»  piiucipaux 
journaux.  Ouant  à  ces  derniers ,  j'en  résume  l'histoire,  renvoyant  pour 
le  snrpinsù  mon  grand  ouvrage. 

J'essaie  encore,  quand  le  journal  en  vaut  la  peine,  d'en  faire  con- 
naître l'esprit  par  des  citations,  dans  le  choix  desquelles  je  me  suis 
en  outre  préoccupé  d'éclairer  l'histoire  de  la  presse  au  double  point 
de  vue  matériel  et  moral.  Pour  certaines  feuilles ,  je  me  suis  borné  à 
en  donner  l'épigraphe ,  lorsqu'elle  m'a  paru  suffisamment  significative  : 
les  épigraphes,  en  effet,  ont  été  forl  de  mise  à  certaines  époques,  no- 
tamment pendant  la  Révolution;  il  en  est  de  fort  étranges,  et  j'en  ai 
rapporté  quelques-unes  uniquement  pour  leur  bizarrerie. 

Enfin,  j'ai  noté ,  à  l'intention  des  collectionneurs ,  les  prix  que  les 
principaux  journaux  ont  atteints  dans  les  ventes  publiques.  Sur  ce 
point ,  je  crois  devoir  quelques  explications  à  ceux  qui  feront  usage  de 
celte  Ribliographie. 

C'est  uniquement  pour  répondre  à  un  désir  qui  m'avait  été  exprimé 
de  différents  côtés,  el  en  dernier  lieu  par  mes  honorables  éditeurs, 
que  je  me  suis  imposé  cette  dernière  et  très-pénible  tftcbe.  Il  m'a 
fallu,  en  effet,  dépouiller,  dans  cette  vue,  des  milliers  de  catalogues 
de  ventes,  et  cela  pour  arriver  à  un  résultat  en  quelque  sorte  négatif. 
Je  m'explique. 
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Les  journaux  n'onl  point  de  valeur,  ou,  si  ToQ  veut,  a'OQtpoiût  uud 
valeur  que  l'on  puisse  délerminer  îi  l'avance. 

Qu'esl-ce  qui  fait  le  prix  de  certains  livres  que  les  amateurs  pour- 
chassent de  vente  en  vente  et  s'arrachent  prix-  d'or?  Leur  ancien- 
neté, les  presses  d'où  ils  sont  sortis,  It  iir  habit  surtout. 

Uien  de  tout  cela  pour  les  journaux  :  ils  n'ont  point  le  mérite  de 
1  ancienneté;  ils  sont  généralement  mal  conditionnés,  mal  habillés  « 
quand  ils  le  sont. 

Je  ne  parle  point  de  !;i  vîileur  intrinsèque,  qui,  dans  les  ventes  de 
livres,  entre  rarement  vu  ligne  de  compte. 

Aussi,  sur  cent  jourii  iux,  quatre-vinfrt dix-huit  n'ont  jamais  passé 
dans  une  %ento  pn!)liqiit  ,  du  moins  individuellement ,  ostensiblement. 
.Amassés  pièce  à  pièce  par  les  coUectionueurs,  ils  sont  presque  toujours 
vendus  en  bloc. 

K;i  rnlleclion  les  journaux  ont  une  très-grande  valeur,  mais  indivi- 
dutUrim^nt  ils  en  ont  peu  ou  point;  ils  ne  sauraient  être  achetés  que 
par  ceux  qui  ont  déjà  un  commencement  de  collection ,  et  qui  peuvent 
être,  daiis  une  mesure  très- variable ,  désireux  de  se  roin[)lf*fer. 

Je  parle  de  la  génrrdité;  il  y  a  quelques  exceptions,  l'arini  les 
journaux,  il  en  es!  mu  demi-douzanu- ,  appartenant  tous  h  l'époque 
révolutionnaire,  auxquels  on  s'accorde,  pour  une  raison  ou  pour 
une  autre,  à  attribuer  une  certaine  valeur  vénale,  une  val  ur  assez 
éle\ée.  Mais  rien  de  plus  variable  encore  que  les  prix  auxquels  peuvent 
t^lre  i-  Il  -ées  ces  grandes  individualités  de  la  presse.  Non  seulement 
les  %cnles  ont  leurs  hasards ,  comme  la  guerre;  mais  la  provenance 
de  Tarticle,  et  aussi  le  nom  du  libraire  chargé  de  la  vente,  ont  sur  les 
enchères  une  influence  décisive.  Tel  journal  sortant  de  la  bibliothèque 
d'un  aujateur  connu  se  vendra  100  fr.  qui  sera  donné  pjur  10  dans 
une  vente  obscure,  ou  même  dans  une  vente  notable  sur  laquelle  rien 
n'aura  appelé  l'attention  des  amateurs  spéciaux.  En  voici  un  exemple 
entre  cent  : 

Paruii  les  journaux  cotés  au  plus  haut  prix  figure  un  Courrier  de 
C Ê^t/pfe^  composé  rie  110  n"'  |)et.  in-4'*,  et  dont  le  principal  mérite 
con-i-^te  en  ce  qu  ii  a  été  imprimé  au  Caire,  à  Tiniprimcrie  nationale, 
bev  liK  (lit  qu'un  exemplaire  com[)let  ne  se  psiyerait  pas  moins  de 
5  à  ouu  Ir.,  selon  Brunei,  il  serait  devenu  un  peu  moins  cher,  mais  il 
vaudrait  encore  2  à  30()  Fr.  Eh  bien,  l'exemplaire  de  M.  Marcel ,  ancien 
directeur  de  l'imprimerie  du  Caire,  exemplaire  aussi  parfait  que  pos- 
sible, fui,  à  la  vente  de  sa  bibliothèque,  en  \HT)6,  adjugé  à  M  Duprat 
pour  la  somme  de  15  fr.  A  sept  ans  de  là,  à  la  vente  Jumaid,  le  mêm:' 
M.  Duprat  poussait  jusqu'à  OUI  fr.,  non  compris  les  frais,  un  exem- 
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plaire  de  condition  toute  pareille,  peul-étre  le  même.  Dans  cette  (ïer- 
nièrc  circunslance ,  l'honorable  et  lrùs-rogreltal)li'  M.  Duprat  agissait 
pour  le  compte  de  la  Bibliothèque  iiTipérialc ,  laquelle,  s'êtaiu  aper- 
çue un  peu  tardivement  que  rexcm plaire  qu'elle  possédait  du  Cour^ 
fier  de  l'Égypfe  était  incomplet  de  quelcjues  numéros,  et  peu  contiaiile, 
sans  doute,  dans  les  pourparlers  entamés  dcja  pour  l'acquisition  de 
lacollecliuu  Labédoyère,  où  il  s'en  trouvait  au  moins  un  exemplaire, 
aura  craint  de  laisser  éciuqip'  i  une  occasion  qui  poiivail  ne  pas  se 
représenter  de  longtemps,  \in>i  Ki  francs  hier,  (lem;iin  GOl  ! 

Cet  exemple  me  dispensera  d'en  citer  d'autres.  J'ajouterai  ce{)en- 
dant,  pour  compléter  l'enseiiînement  ,  que  le  niérne  jourtjal  avait  été 
payé  en  [HM,  à  la  ven^e  Haillot ,  80  fr.,  et  à  la  vente  T.  Right,  1815, 
deiui-iel.  iiiar..  non  rogné,  39  fr.  50  c!  —  et  encore  qu'à  cette  même 
vente  Jomanl,  où  le  Courrier  de  rHfjypte  fut  jiayé  un  prix  si  exagéré, 
un  autre  recueil  sortant  également  de  rimj)rinierie  nationale  du  Caire, 
et  valant  plus  évidemment  par  le  fond,  la  Décade  égyptienne^  3  vol. 
pet.  in-  i',  fut  donné  pour  quelques  francs. 

Une  cause  encore  de  dépréciation  pour  les  journaux,  c'est  leur  vo- 
lume, leur  masse,  ou  leur  format.  Comment  loger  dans  nos  étroites 
demeures  ces  longues  files  d'in-12  dont  se  composent  les  journaux  du 
dix  huitième  siècle,  ou  les  gigantesques  et  pesants  in-folio  d'aujour- 
d'hui? Aussi  voit-on  tons  les  jours  donner  pour  vingt  ou  trente  sous 
des  volumes  de  nos  meilleurs  journaux  actuels,  des  Débats,  de  la 
Presse,  etc.,  cl  les  journaux  anciens  les  plus  estimés  trouvent  à  peine 
des  acquéreurs,  à  si  bas  prix  qu'on  les  mette  sur  la  table  des  enchères  : 
ainsi  dans  une  vente  récente,  j'ai  vu  donner  ~  c'est  bien  le  mot,  et 
je  suis  forcé  de  le  répéter  —  j'ai  vu  donner  les  292  volumes  de  VAnnée 
liltérairey  avec  les  Cinq  années  littéraires  de  Clément,  ponr  18  fr.;  le 
youvelli»te  du  Parnasse  elles  autres  feuilles  de  l'abbé  Desfontaines , 
48  volumes,  pour  4  fr.;  106  volumes  de  l'époque  la  plus  intéressante 
du  Mercure,  pour  8  fr.;  enfin  96  volumes  de  V Esprit  des  Journaux^  un 
recueil  intéressant  entre  tous,  pour  6fr.  50  c.! 

N'est-ce  pas  le  cas  de  répéter  avec  M.  Sainte-Beuve  que  nous  sommes 
à  la  décadence  et  au  bas-empire  des  journaux  ! 

Celte  malencontreuse  question  laissée  de  côté ,  la  nature  des  services 
qu'est  appelée  h  rendre  une  bibliographie  des  journaux  est  trop  évi- 
dente pour  que  j'aie  besoin  d'y  insister.  On  a  compris,  un  peu  tardive- 
ment, mais  enfin  l'on  a  compris  depuis  quelques  années  la  valeur 
des  journaux  au  pi  int  de  vue  historique.  Nulle  part  ailleurs  en  effet  on 
ne  saurait  trouver  des  renseignements  plus  nombreux ,  et ,  dans  leur 
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ensemble,  plus  sfirs,  pour  noire  hisioire  morale,  poUlique  et  litté- 
raire; et  c'est  setîlcmrnt  en  interrogeant  ces  mille  échos  âe.  l'opinion, 
ces  témoins  éloquents  des  événements,  aux(}ne!s  la  plupart  du  temps 
ils  ont  été  intimement  mêlés,  en  les  confrontant  elles  contrôlant  les 
uns  par  les  autres,  qu'on  peut  arriver  a  la  vérité. 

Mais,  faute  d'un  guide,  il  a  été  jusqu'ici  trcs-difficiie,  pour  ne  pas 
dire  imj)0ssib!e,  de  pénétrrr  dan*;  ce  dédale  de  jmljiicalions  qui  à  cer- 
tains moments  se  croisent,  se  mêlent,  s'enchevêtrent,  changeant  chaque 
jour  de  forme  et  de  nom,  de  manière  h  dérouter  le  p!n<;  clairvoyant. 

C'est  ce  ^ide,  et  en  quelque  sorte  ce  fil  conducteur,  que  je  viens, 
complétant  mon  œuvre,  mettre  dans  les  mains  du  travailleur. 

Les  dirficultés  d'une  i)areille  entreps  iM-  ne  sont  pas  moins  évidentes 
que  son  utilité,  et  si  j'en  parle,  c'est  uniijuemenl  pour  faire  excuser 
les  '  ignorances  et  les  inexactitudes)»  inévital  Irs  dans  un  pareil  travail. 
Tout  est  mystère,  en  effet,  dans  la  physiologie  de  cet  organe  par  le- 
quel se  nianifcsle  la  vie  des  nations  modernes.  Ce  ne  sont  pas  seule- 
ment les  faits  moraux  qui  échappent  sans  cesse  à  l'observation,  mais 
les  faits  matériels  eux-mêmes  -îont  des  plus  variri1)les  et  des  plus  diffi- 
ciles à  saisir.  La  première  notion  sur  les  journaux,  leur  existence, 
n'est  pas  môme  toujours  facile  h  établir.  Et  qu'on  pense  combien  il  en 
a  été  créé,  combien  il  a  dù  en  être  créé  depuis  deux  cents  ans!  Com- 
ment retrouver  les  traces  de  ces  myriades  de  feuilles,  mortes,  pour  la 
plupart,  aussitôt  qu'écloses,  et  sans  laisser  le  moitidre  vestige  ! 

0  En  France,  écrivait  naguère  un  bibliophile  fameux ,  en  France, 
t  où  Ton  ne  sait  rien  conserver,  on  ne  conserve  pas  les  journaux,  qui 
ft  «ont  pourtant  les  meilleurs  instruments  de  l'histoire  d'une  époque,  à 
"  quelque  point  de  vue  qu'on  !a  veuille  étudier.  La  Franco  ,  qui  a  pro- 
«  duit  lâni  de  journaux  en  tou->  lires,  et  de  si  remarquables,  ne  leur 
0  ouvre  pas  même  le  refuge  de  sr  n  bibliothèques  publiques!  Ces  pau- 
«  vres  journaux  ^\'n  vont  tristement  au  néant,  à  l*ouî)Ii ,  et  plus  tard, 
«  demain  peut-être,  on  !e<5  payera  au  poids  de  l'or,  ((in  en  vient  préci- 
'i  sémeril  devoir  un  exemple  dans  le  Courrier  de  l'iù/ypte.)  Ce  sont  les 
«  oracles  de  la  '«ibylle  écrits  sur  des  teudles  de  chêne.  N'est-ii  pas 
'  étonnant  que  notre  dix-neuvième  «iècle  laisse  s'anéantir  chez  la  beur- 
«  rtère  et  chez  l'épicier  les  pièces  les  plus  précieuses,  les  plus  au- 
«  thentiques  de  l'esprit  national  !  —  Une  bibliothèque  de  journaux  est 
'!  à  créer,  ajoutait  M.  Paul  T.acroix. . .  Quand  donc  soDgera-t*on  à  créer 
c  un  dépôt  des  archives  de  la  ijres>e?D 

S'imagine-t-on  l'importance,  l'intérêt  de  ces  archives  de  la  presse, 
de  ce  musée  historique,  où  tous  les  recueils  périodiques  •  au  moins 
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les  plus  iinporlaiils  ' —  seraient  classés  année  par  année,  —  comme 
cela  existe  en  pelîl  aux  Archives  de  la  Préfecture  de  police,  —  et  oCi 
Pon  pourrait  instanlacémeal  interroger  tous  les  divers  organes  de  Po* 
pinion  sur  tel  événement  donné,  qui  permettrait  de  suivre  pas  à  pas, 
jour  par  jour,  presque  heure  par  heure,  et  en  quelque  sorte  jusque 
dans  ses  moindres  pulsations,  la  vie  politique,  morale,  littéraire,  et 
même  industrielle,  de  la  grande  famille  française? 

Malheureusement  nous  n'en  sommes  pas  encore  là;  cependant,  de» 
puis  quelques  années  il  a  été  foit  dans  cette  voie,  à  notre  Biblio» 
tbôque  impériale ,  desefîorts  auxquels  on  doit  applaudir,  et  dont  j'ai, 
pour  ma  part,  largement  proOté. 

C'est  de  ce  cdu],  en  efiel,  qu'ont  dù  naturellement  se  tourner  mes 
premières  recherches,  et  je  ne  pouvais  mieux  faire ,  sous  tous  les  rap- 
'  ports ,  que  de  prendre  pour  base  de  mon  travail  le  catalugiie  de  ce  grand 
dépdt. 

Ce  catalogue  a  été  l'objet  de  nombreuses  criliqties;  on  a  vivement 
attaqué  le  système  dans  lequel  il  e&t  conçu.  C'est  là  une  question  fort 
délicate,  sur  laquelle  je  n'ai  point  h  me  prononcer  ici;  j'aime  mieux 
rendre  justice  au  soin  avec  lequel  celte  œuvre  diflicile  est  poursuivie, 
soin  dont  je  puis,  mieux  que  beaucoup  d'autres,  témoigner  en  pleine 
connaissance  de  cause.  A  mon  point  de  vue,  seulement,  et  dans  l'inté- 
rêt de  mon  travail,  j'ai  regretté  qu'on  n'eût  pas  suivi  pour  la  classiti- 
cation  des  écrits  périodiques,  je  ne  dirai  pas  une  meilleure  mélhode, 
mais  une  autre  méthode. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  une  masse  de  journaux  et  de  re* 
cueils  périodiques.  Le  plus  simple  en  apparence,  la  première  chose  à 
faire,  peut-étr>',  eût  été  de  réunir  toutes  ces  publications ,  sinon  sous 
un  seul  ordre  alphabétique,  du  moins  en  un  seul  corps,  partagé  en 
grandes  divisions  entre  lesquelles  les  recueils  périodiques  auraient  été 
distribués,  selon  leur  spécialité,  et  rangés  alphabétiquement  :  ub 
journal  est  avant  tout  un  journal.  C'est  la  marche  qu'a  adoptée,  ou 
tout  au  moins  iiidi([iiée,  le  savant  auteur  du  Manuel  du  libraire  ;  c'est 
d'ailleurs  ce  que  la  Bibliothèque  elle-même  parait  avoir  décidé  de  faire 
pojr  une  division  qu'on  rapproche  assez  généralement  de  celle  des 
journaux,  avec  lesquels,  en  effet,  elle  nVsl  pas  sans  quelque  analogie, 
pour  la  Bibliographie.  Dans  tous  les  cas,  il  n'y  avait  à  celte  façon  de 
procéder,  h  cet  expédienl,  si  l'on  veut,  aucun  inconvénient  sérieux, 
et  l'un  aurait  ainsi  donne  une  satisfaction  immédiate    tous  les  besoins. 

.\  n  lieu  de  cela,  on  a  partagé  les  publications  périodiques  entre  autant 
de  divisions  qu'en  comporte  la  classification  méthodique  des  livres. 

Le  premier  inconvénient  de  ces  nombreuses  catégories,  c'est  Pin- 
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certitude  tirs  limites  qui  les  séparent ,  d'où  il  doit  résulter  pour  le 
chercheur  beaucoup  d'ennuis  et  de  déceptions  :  c'est  vainement,  par 
exemple,  qu'il  s'efTorcera  do  trouver  parmi  les  vecueiU  politiques  ia 
Hernie  des  DeuX'MoRdes  et  autres  revues  du  même  genre  «  tandis  qu'il 
y  rencontrera  dos  publications  comme  Vlmage  pour  tous,  journal  d'il- 
lustrations. \  n*^.  Celui  qui  voudra  écrire  sur  l'instruction  publi- 
que regrettera  évidemment  qu'on  ail  scindé  en  deux  les  journaux  de 
cette  spécialité,  qu'on  ait  enregistré  les  uns  sons  la  rubrique  des 
journaux  administratifs  ou  relatifs  à  l'administration,  et  qu'on  ait 
renvoyé  pour  les  autres  à  une  division  Pédagogie^  qui  sera  faite  on 
ne  sait  quand. 

t'n  inconvénient  plus  sérieux  encore  du  système  adopté,  et  auquel 
il  faut  pourtant  croire  qu'on  ne  s'est  pas  arrêté  sans  d'excellentes  rai- 
sons, c'est  d'ajourner  indéfinimenl  lo  jour  où  le  public  lettré  entrera 
en  possession  de  cette  mine  féconde  des  journaux,  de  celte  source  vive 
où  doit  aller  puiser  tout  d'abord,  aujourd'hui,  quiconque  veut  écrire 
consciencieusement  sur  quelque  sujet  que  ce  soit.  Deux  divisions  seu- 
lement, sur  je  ne  sais  quel  nombre,  sont  cataloguées,  ou  a  peu  près, 
et  livrées  au  public,  la  médecine  et  l'histoire  de  France.  Pour  toutes 
les  aulri'S,  pour  les  journaux  bibliographiques,  par  exemple,  qui  inté- 
ressent toutes  les  sciences,  pour  les  journaux  littéraires,  pour  les  jour- 
naux commerciaux,  pour  les  journaux  fînanciers,  pour  les  journaux  , 
industriels,  pour  les  journaux  scientifiques  et  les  journaux  d'art  ^  toutes 
publications  qui  touclicnt  par  tant  de  points  à  notre  histoire  politique 
et  morale,  pour  les  nombreux  journaux  français  put)!iés,  avant  1781», 
au  delà  de  la  fronliùre,  par  des  Français,  en  vue  uniquenicnL  de  ia 
France,  journanx  de  tous  assurément  les  plus  intéressants,  il  faut 
allendcf  que  les  divisinns  dans  lesquelles  ils  devront  lio;iver  place 
soient  cataloguées,  et  le  jour  où  elles  le  seront  toutes  est  si  loin  qu'on 
peut  à  peine  l'entrevoir;  et  qnand  il  sera  venu  enfin  ce  jour,  quand 
cet  iiitei minable  clas>en)ent  sera  terminé,  sera-l-il  livré  à  la  publicité, 
comme  lodeux  parties  dont  nous  sommes  anjonrd  hui  en  possession? 
C'est  une  qnestion  qu'on  ne  se  pose  pas  sans  (jnelque  inquiétude. 

El  en  allendant,  il  n'est  pas  possible,  et  il  ne  le  sera  pas  de  long- 
temps, de  savoir  ce  que  la  Bibliolhè(|ue  possède  de  journaux  de  ces 
différentes  spécialités,  pas  possible,  par  conséciuent,  d'en  faire  une  bi- 
bliographie quelque  peu  complète,  à  moins  que  Tuu  ne  soit  de  la  mai- 
son; et  cela  me  semble  fûcheux. 

Ce  qui  n'est  pas  calal(j|^nié  est,  en  efTet ,  lettre  moi  te  j)our  les  pro- 
fanes, même  pour  les  plus  favorisés;  et  j'ai  hâte  de  dire  que  j'ai  été  du 
nombre  de  ces  derniers. 
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II  m'a  été  accordé  pour  mes  recherches  —  je  suis  heureux  de  le  re- 
connaihn  et  d'en  exprimer  loul  haut  nia  gratitude  —  des  facilités  ex- 
ceptionnelltis;  mais  à  côté  de  ces  facilités  il  y  a  eu  des  reslrittions 
qui  en  ont  malheureu^eiiirnl  beaucoup  diminué  le  prix. 

Ainei  j'ai  eu  peudaul  deux  ans  sous  les  yeux,  à  portée  de  la  main, 
des  documenis  du  plus  haut  intért^l  pour  mon  travail ,  documents  en- 
fouis, là  ou  ailleurs,  depuis  un  siècle  —  et  peut-être  à  jamais  perdus 
maujtenaûl,  car  on  ne  recommencera  probablement  pas  de  si  tôt  l'his- 
toire ancienne  de  la  presse  :  —  eh  bien,  quelques  instances  que  j'aie 
faites,  je  n'ai  pu  obtenir  la  communication  de  ces  documentS|  par  la 
seule  raison  qu'ils  n'étaient  pas  caia!o[;ués. 

Ainsi  il  ne  m'a  pas  été  permis  d'aller  faire  sur  place  les  infinies  vé- 
rifications —  de  dates,  de  titres,  etc.  —  qui  se  présentent  à  faire  à 
chaque  pas  dans  un  pareil  travail,  vériticalious  on  ne  peut  plus  faciles 
et  plus  courtes  en  face  des  collections,  mais  impossibles  s'il  faut  de- 
mander un  à  un  des  milliers  de  volumes,  qu'on  n'aurait  le  plus  sou- 
vent qu'à  ouvrir,  et  dont  il  suflirait  quelquefois  de  voir  la  longue  suc- 
cession pour  être  mis  sur  la  voie  des  métamorphoses  de  ces  Protées, 
qu'autrement  l'on  ne  saurait  deviner. 

Ainsi  on  refuse  de  prêter  un  journal,  ne  formât-il  qu'un  volume, 
parce  que,  dit-on,  les  collerlions  ne  doivent  pas  sortir. 

Mais  je  ne  pousserai  pas  plus  loin  sur  ce  sujet  :  le  lecteur  s'intéresse- 
rait peu,  sans  doute,  à  ces  petites  misères  du  métier;  el  je  ne  voudrais 
pas,  d'un  autre  côté,  qu'on  pût  me  supposer  un  instant  l'intention  d 'in- 
criminer l'administration  de  notre  grande  Bibliothèque,  où  j'ai,  d'ail- 
leurs, rencontié  à  tous  les  degrés  tant  de  sympathies  et  un  concours  si 
empressé.  J'ai  sur  les  règlements,  comme  sur  les  consignes,  une  façon 
de  penser  qui  peut  n'être  pas  celle  de  tout  le  monde.  A  mon  senlunenl, 
quand  un  homme  consacre  la  meilleure  partie  de  sa  vie  à  une  œuvre 
comme  celle  à  laquelle  je  me  suis  voué,  à  une  œuvre  que  j'appellerais 
presque  d'utilité  jiublique,  (jui  devra,  dans  tous  les  cas,  beaucoup 
plus  profiler  aux  autre^  qu'à  1  auleur,  il  ne  devrait  point  y  avoir  d'îir- 
canes  pour  cet  homme,  tout  devrait  lui  être  ouvert.  Mais,  encore  une 
fois,  je  comprends  qu'on  puisse  être  d  un  autre  avis,  et  si  j'ai  louché 
à  ces  choses  quelque  peu  brûlantes,  c'est  c^nUamt,  en  quelque  sorte, 
par  la  ^itl;atiou,  et  parce  qu'il  n»e  fallait  bien  expliquer  les  imperfec- 
tions de  ce  travail  et  faire  voir  coiument  il  n'aura  pas  absolumei)!  dé- 
l-endu  de  moi  qu'il  laissât  nioins  à  désirer. 

Quelques  el^ol  l^,  en  effet,  que  j'aie  pu  faire  ,  il  ne  m'a  pas  toujcurs 
été  possible  de  suppléer  ce  qui  ni  a  ujanqué  de  ce  côté.  J'ai  bien 
trouvé,  partout  où  j'ai  porté  mes  recherches  ^  la  plus  large  bienveil- 


Digitized  by  Googl( 


PRÉFACE. 


XI 


lance;  dans  les  autres  bibliollièqucs,  liolammf  ni  au  Louvre,  au  Sé- 
nat, au  (>»rps  légisialir,  à  la  Piéftclure  de  j  olice,  au  Muséum  d  his- 
toine  naturelle,  loul  a  été  mis  à  ma  plus  entière  disposition.  Mais  les 
plus  aimables  bibliothécaires  ne  peuvt  iit  donner  que  ce  qu'ils  ont,  et 
nos  grands  dépôts  littéraires  auties  que  la  Miijiiolhèqne  impériale 
*ont  peu  riches  en  journaux  politiques,  ceux  sur  lesquels  portaient 
plus  particulièrement  mes  rccherehes,  si  ce  n'est  la  bibliothèque  du 
palais  Bourbon,  où  jai  tiuuvé  une  petite  collection  de  jouinaux  de  la 
Révolution,  précieuse  surtout  par  son  accessibilité,  et  les  Arebivesde  la 
Préfecture  de  police,  qui  possèdent  une  collection  trè>-ini[>ui  laiiU ,  et 
non  moins  aceessible,  de  journaux  motb  isu  -,  aihuiulilement  classée 
et  tenue  par  un  honinie  du  métier,  qui  eu  a  conservé  J  auiour,  M.  La- 
bat,  un  des  plus  vifs  et  des  plus  spirituels  tiiailleurs  du  bon  vieux  temps 
de  11  petite  presse.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  Sainte  Tieneviève 
ont  l'une  et  l'autre,  outre  une  remarquable  collecLiun  de  juiu  naux  lit- 
téraires,  un  certain  nombre  de  gazettes  et  de  mercurcs  antérieurs  à 
la  Révolution. 

Après  les  bibliothèques  plus  ou  moins  publiques,  j'ai  exploré  toutes 
les  collections  particulières  que  j'ai  pu  découvrir,  petites  ou  grandes. 
Malheureusement  les  colleclitjus  de  journaux  sont  devenues  de  plus  en 
plu<  rares,  et  exiles  qui  existent  encore  n'embra&seat  guère  qu'une 
Sfule  et  même  (  [  ]ue,  l'époque  révolutionnaire. 

Une  des  premières  qui  aient  été  tonnées,  et  longtemps  la  plus  im- 
portriDîe,  est  celle  ti  connue  sous  le  nom  tic  m  u  fondateur,  Desehiens. 

Coii;(  inporain  de  la  Révolution,  lémoin  de  celte  explosion  d'écrits 
lie  toute  nature  qui  tu  marqua  le  t'ebul  et  les  princ  ipaies  phast^  .  Des- 
ehiens ,  pressentant  l'intérêt  que  poiirraient  avoir  un  jour  pour  notre 
histoire  tous  ces  journaux,  tous  ces  livres,  toutes  ees  brochures,  eut 
l'heureuse  idée  de  les  recueillir  h  mesure  qu'ils  paraissaient.  Il  arriva 
ainsi,  à  force  de  patience  et  d'argent,  à  se  former  une  collection  unique 
dans  ^on  genre,  et  dans  laquelle  les  journaux  seuls  entraient  pour  5,052 
cart(»ns  ou  volumes. 

.\  sa  mort,  animée,  je  crois,  en  1843,  cette  collection  passa  chez 
M,  le  comte  de  La  Bédoyèie,  où  elle  deuieura  séquestrée,  perdue  pour 
le  public,  jusqu  à  la  tin  de  la  vie  de  ce  célèbre  coliectionneuri  dont, 
pour  ma  part,  j'essayai  vainement  de  forcer  la  porte. 

Heureusement  Desehiens  avait  dressé  et  publié  le  catalogue  de  sa 
collection  de  journaux,  «  catalogue  précieux,  livre  que  nul  autre  ne 
peut  remplacer»,  selon  M.  Leber,  qui  ajoutait  :  n  Grâces  soient  rendues 
a  1  amateur  éclairé,  au  collectionneur  imperturbable,  qui  s'est  mis 
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dans  le  cas  de  pouvoir  faire  un  pareil  ouvrage  sans  sortir  de  son  ra- 
binel.  Il  y  a  quelques  lacunes,  mais  loul  /iV.sY  nulle  /mrl;  on  a  ci  u  y  re- 
marquei'  quelques  erreurs,  mais  cuiiiiait-oii  un  ^eiil  calalogue  qui  en 
soit  exempt?  n 

Je  ne  saurais  parlapjer  coniplétemenl  reiilliousiastne  du  savant  bi- 
bliophile pour  Va  Bibliographie  des  journaux,  parce  que  j'ai  été  plus 
que  lui  en  position  d'en  apprécier  le  fort  et  le  faible;  mais  je  me  plais 
à  recoDnaitre  que  ce  catalogue  est  une  œuvre  considérable.  Il  a  été 
jusqu^à  CCS  dernières  années  le  seul  guide,  et  comme  la  loi  et  les  pro- 
phètes, pour  la  période  qu'il  embrasse  (1789-1829),  dans  cette  matière 
difficile,  et  il  a  rendu  à  la  science  historique  et  bibliographique  des  ser- 
vices incontestables.  La  Bibliothèque  impériale ,  notamment,  s^en  est 
beaucoup  aidée,  et  il  m'a  été  à  moî-môme  d'un  très- grand  secours  :  ç'a 
été,  avec  le  catalogue  de  notre  grande  bibliothèque,  mon  principal 
instrument. 

Cependant,  il  faut  bien  en  convenir,  le  livre  de  Deschiens  est  entaché, 
non  pas  de  peignes  erreurs,  mais  d'une  multitude  d'erreurs,  dont  la 
nature  étonne  autant  que  le  nombre  quand  on  se  rappelle  dans  quelles 
conditions  exceptionnellement  favorables  se  trouvait  placé  Fauteur, 
qui  n*a  pan  mis  moins  de  trente  années  à  composer  cette  bibliographie, 
dont  il  avait  tous  tes  éléments,,  réunis  un  à  un,  dans  son  cabinet,  sous 
sa  main.  Si  j*en  parle,  néanmoins»  c'est  uniquement  dans  {'intérêt  de 
la  vérité,  et  non  pas,  qu'on  le  croie  bien,  pour  me  donner  une  vaine 
satisfaction  :  personne  plus  que  moi  ne  sait  combien  les  erreurs  sont 
faciles,  et  méritent  d*ètre  excusées,  dans  un  pareil  travail,  dans  cette 
masse  de  noms,  de  chiffres,  de  détails  minutieux,  infinis.  Deschiens, 
d'ailleurs,  est  allé  lui-même  an-de^-ant  du  reproche. 

«  J'ai  cru,  dit-il,  que  cette  bibliographie  ne  serait  pas  sans  utilité. 
«  Je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  croient  que  l'historien  ne  peut  se  dis- 
u  penser,  après  avoir  recueilli  les  autres  documents,  de  compulser  les 
u  journaux  qui  ont  un  caractère  prononcé  dans  un  paiti  quelconque. 
H  Ils  fournissent  des  renseignements  précieux,  surtout  aux  approches 
«  des  événements  mémorables ,  et  ils  en  donnent  souvent  la  clé.  En 
«  comparant,  avec  scrupule,  ce  qu'ont  dit  les  vainqueurs  et  les  vaincus, 
«  on  explique  clairement  et  sans  effort  des  choses  qui  paraissent  en- 
«  core  inexplicables  à  quelques-uns  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ces 
jt  journées  fameuses.  Et  puis  n'est-ce  pas  à  la  voix  des  journaux  que  le 
a  plus  grand  nombre  choisit  la  bannière  sous  laquelle  il  croit  devoir 
«  marcher?  N'est-ce  pas  dans  les  feuilles  périodiques  que  les  événe- 
«  ments  se  développent,  jour  par  jour,  et  qu'on  peut  les  suivre  à  tra- 
ie vers  les  dissimulations,  tes  demi-confidences  des  hommes  de  parti - 
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«  N*est«ce  pas  dans  les  journaux  que  les  Tues,  les  projets  Jes  plus  se- 
«  crets,  finissent  loujours  par  se  laisser  deviner,  malgré  Ions  les  Toiles 
«  dont  on  les  eoum? 
«  liais  rien  n*est  devenu  pins  difiScile  que  de  recueillir  les  journaux 

•  qui  ont  exercé  le  plus  d*empire  sur  la  révolution.  On  ne  sait  plus  aii- 
«  jonrdlioi  à  quelle  époque  plusieurs  ont  commencé,  à  quelle  époque 
c  ils  ont  fini ,  s'ils  ont  éprouvé  des  interruptions,  quels  titres  différents 
ft  ils  ont  été  obligés  de  prendre  pour  se  soustraire  aux  recherches  de  Tau- 

•  torité.  Les  notions  données  jusqu'à  ce  jour  sont  bornées  à  un  si  petit 
M  nombre  de  journaux,  et  souvent  si  fautives,  qu*il  ne  peut  y  avoir  de 
«  témérité  à  prétendre  que  rien  de  précis  n*a  encore  été  offert  au  pu- 
«  b!ic  sur  cette  partie  à  la  fois  politique  et  littéraire.  Je  suis  loin  de 
«  m*étonner  des  erreurs  commises  par  ceux  qui  ont  parlé  des  jour- 
«  naux  :  il  n'existe  pour  ainsi  dire  point  de  recueil,  et  il  faut  avoir 
«  chaque  journal  sous  tes  yeux  pour  fixer  son  étendue  et  son  exislence 
9  réelles.  Moi*ménie,  qui  depuis  plus  de  trente  ans  ai  recueilli  tout  ce 
«  qui  m'est  tombé  sous  la  main,  je  ne  marche  qu*à  travers  les  éM- 
«  cultés  et  les  incertitudes.  » 

Ces  Ifttonnemenls  de  Deschiens,  j'ai  été  longtemps  sans  pouvoir  me 
les  expliquer;  ils  étaient  difficiles  à  comprendre  dans  les  ciiconstances 
(}uc  je  viens  de  dire.  La  publication  du  catalogue  de  la  collection  La 
Bédoyére,  collection  qui  n'était  autre  que  celle  de  Deschiens,  seule- 
ment  notablement  augmentée,  est  venue  enfin  m'en  donner  la  clef.  En 
confrontant  ces  deux  répertoires,  je  n'ai  pas  tardé  à  m'apcrcevoir  d'é- 
carts considérables;  tel  article  porté  chez  Deschiens  pour  SO,  pour  100 
numéros,  n'était  plus  représenté  chex  La  Bédoyére  que  par  4  ou  5,  ou 
même  ne  s'y  retrouvait  pas  du  tout.  Il  devenait  donc  évident  que  Des- 
^biens  ne  s'était  pas  borné  à  enregistrer  ce  qu'il  possédait ,  comme  je 
l'avais  cru  jusqu'ici,  avec  presque  tout  le  monde;  cédant  à  un  entraî- 
nement assez  naturel  du  reste,  il  aura  voulu  faire  de  la  bibliographie  ; 
à  ce  qu'il  savait  de  visu  il  a  ajouté  ce  qu'il  savait  ou  croyait  savoir  de 
QMdiiu;  il  a  cru  bon  de  compléter  les  indications  que  lui  fournissait  sa 
collection  par  d'autres,  puisées  à  des  sources  plus  ou  moins  siires, 
absolument  comme  l'a  fait  depuis  la  Bibliothèque  impériale.  Ici  comme 
là  on  a  agi  sans  doute  dans  d'excellentes  intentions;  mais  on  compren- 
dra que  cette  méthode  ne  conduise  pas  toujours  à  la  vérité,  et  l'on 
s'expliquera  mieux  dès  lors  les  erreurs  dans  lesquelles  est  tombé  Des- 
chiens. Le  malheur  est  que  ces  erreurs  auront  été  répétées  par  la  Bi- 
bliothèque impériale,  qui  devait  se  croire  autorisée  à  prendre  pour 
critérium  le  travail  du  célèbre  collectionneur,  et,  par  une  conséquence 
fatale^  elles  auront  pu  l'être  également  par  moi. 
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J'ai  dil,  en  efTet,  que  j'avais  pris  poar  base  de  ma  bibliographie  le 
catalogue  de  la  Dibliolhèque  impériale  et  celui  de  Deschiens.  J'aicom* 
mctu  é  par  relever  tous  les  articles  de  ces  deux  grands  répertoires  ;  j*ea 
ai  fail  le  fond,  le  canevas  sur  lequel  devait  s'exercer  mon  travail  de 
critique,  acceptant  tout  d'abord,  quant  aux  détails  bibliogra,)hiques , 
leurs  indications,  telles  qu'ils  me  les  fournissaient,  sauf  à  les  vérifier 
pUib  lard.  Mais  celte  vérificition ,  l'on  comprendra  quMl  ne  m'ait  pas 
toujours  été  possible  de  la  faire,  dans  les  conditions  où  j'ai  dil  que  je 
m'étais  trouvé  placé  vis  à-vis  de  ces  deux  collections,  dont  Tune  était 
murée,  cl  dont  l'autre,  pour  ôtre  publique,  n'est  guère  plus  accessible . 
C'est  à  cela  cc])endant,  c'est  à  contrôler  les  indications  bibliographiques 
des  catalogues  de  ces  deux  collections,  et  aussi  à  les  compléter,  à  en 
combler  les  lacunes,  que  j'ai  consacré  pendant  de  longues  années  mes 
efforts.  El  pour  cela  il  n'est  pas  de  coin  que  je  n'aie  fouillé,  pas  d'écho 
que  je  n'aie  interrogé. 

Au  premier  rang  des  travaux  dont  je  me  suis  aidé  je  dois  placer 
le  catalogue  La  Bédoyère,  bien  qu'il  soit  venu  un  peu  tard  pour  moi, 
alors  que  mon  travail  était  presque  achevé.  J*ai  hâte  d'ailleurs  d'en 
parler,  non-seulement  à  cause  de  son  importance,  mais  encore  à  cause 
de  sa  connexité  avec  celui  de  Deschiens. 

M.  le  comte  de  La  Bédoyère  n'était  pas ,  comme  ce  dernier,  un 
simple  collcclionneur  de  documents  historiques  ;  c'était  encore  un  bi- 
bliopliile  des  plus  distingués,  et  les  amateurs  savent  quelles  raretés, 
que  de  trésors  renfermait  sa  bibliothèque.  Hais  je  n'ai  à  m'occuper  ici 
que  du  collectionneur,  et  c'est  avec  l'intéressante  prélkce  de  son  cata- 
lugue  sous  les  yeux  que  j'en  vais  parler. 

C'est  le  hasard,  comme  cela  arrive  presque  toujours,  qui  avait  dé- 
cidé de  la  vocation  de  M.  de  La  Bédoyère.  La  découverte  qu'il  fil,  il  y 
a  une  clnquautainc  d'années,  dans  une  boutique  obscure  de  je  ne  sais 
quelle  ville  du  midi,  d'un  amas  de  brochures  et  de  journaux  du  temps 
de  la  Révolution,  qu'il  trouva  pleins  de  faits  curieux,  lui  inspira  l'idée 
d'une  vaste  collection  révolutionnaire.  Riche,  jeune,  indépendant,  il 
se  mil  à  l'œuvre  avec  une  ardeur  qui  alla  toujours  grandissant.  Aucun 
sacritice,  aucune  fatigue  ne  lui  coûtait  quand  il  s'agissait  d'enrichir 
sa  collection  de  quelque  butin  nouveau.  Il  s'était  mis  de  bonne  heure 
en  rapport  avec  un  grand  nombre  de  libraires  de  franco  et  de  l'é- 
tranger, et  les  livres  lui  arrivaient  de  tous  côtés;  mais  ce  n'était  jamais 
assez  vite  à  son  gré  ;  il  ne  pouvait  attendra  tranquillement  la  fortune, 
il  courait  au-devant  d'elle.  Il  n'était  pas  seul  d'ailleurs;  il  avait  de  puis^ 
sanls  I  i\au.v,  avec  lesquels  il  fallait  lutter.  Les  grandes  passions  sont 
jalouses;  aussi  M.  de  La  Bédoyère  ne  pouvait -il  voir  ces  rivaux  sans 
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eoDui  ;  il  ▼oalaît  être  seul.  Il  y  avait  un  homme  surtout  qui  possédait 
des  fîehesaes  à  lui  ôter  le  sommeil  :  c'était  Deschiens.  Coatemporain 
delà  Révolution,  Deschiens ,  comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire, 
avait  amassé  jour  par  jour  les  éléments  de  sa  collection  ;  ses  livres, 
ses  journaux,  ses  brochures,  il  les  avait  recueillis,  à  mesure  qu'ils  pa- 
raissaient, des  mains  mêmes  du  libraire  ou  de  l'imprimeur  ;  ils  avaient 
en  quelque  sorte  passé  de  la  presse  dans  son  cabinet  :  aussi  étaient-ils 
tous  en  excellent  état,  et  pour  hi  plupart  en  feuille.  C'est  là  ce  qui  dé- 
sespérait M.  de  La  Bédoyère.  Certes,  il  n'était  pas  homme  à  souhaiter  la 
mort  de  son  rival,  mais  on  peut  dire  qu'il  la  guetbtt  avec  une  fiévreuse 
impatience.  Le  jour  vint  enfin  où  il  vit  entrer,  toutes  portes  ouvertes, 
dans  8on  hôtel,  cette  collection  tant  et  si  longtemps  convoitée.  Après 
celle-là,  d'antres  encore,  inférieures  en  volume,  mais  égales  au  moins 
en  valeor,  vinrent  successivement  se  (bndre  dans  la  sienne,  notam- 
ment celle  du  colonel  Maurin,  celle  connue  sous  le  nom  de  Portier  de 
l'Oise,  celle  d*Alissant  de  Gbazet,  qui  tenait  une  partie  de  ses  journaux 
de  Delisle  de  Sales. 

Peu  à  peu  M.  de  La  Bédoyére  était  parvenu  à  conquérir  ainsi  tout  ce 
que  loi  avaient  enlevé  ses  rivaux,  et  à  sa  mort  il  laissa  la  plus  ma- 
gnifique collection  de  documents  révolutionnaires  qui  eût  encore  existé. 
Cette  collection,  qui  lui  avait  coûté  cinquante  années  d'efforts,  aux- 
quelles il  t^nt  ajouter  les  trente  années  que  Deschiens  avait  employées 
à  en  ramasser  les  plus  importants  éléments,  se  composait»  sans  compter 
les  gravures  ni  les  autographes,  de  plus  de  quinze  mille  cinq  cents  vo- 
lumes ou  cartons.  Pour  ce  qui  est  des  journaux  particulièrement,  elle 
en  oontenait  environ  deux  mille. 

llalheureuscmcnt  ces  trésors  amoncelés  h  tant  de  frais  sont  restés 
perdus  pour  la  science  tant  qu'a  vécu  M.  de  La  Bédoyére,  il  en  était 
jaloux,  comme  il  arrive,  du  reste,  à  presque  tous  les  thésauriseurs,  et 
rentrée  du  jardin  des  Hespérides  n'était  pas  mieux  défendue  que 
celle  de  sa  bibliothèque.  Il  ùiut  dire  aussi  qu*il  n'avait  eu,  pendant  les 
einqiumle ans  qu'avait  duré  sa  mobson,  qu'un  soin,  qu'une  préoccupa- 
tion :  amasser,  amasser,  et  encore  amasser,  et  la  moisson  faite,  le 
temps  et  les  forces  lui  avaient  manqué  pour  coordonner  tous  ces  élé- 
ments, de  provenances  si  diverses  :  c'était  un  chaos  au  milieu  duquel 
il  eût  été  bien  difficile  de  se  diriger. 

En  résumé,  et  sans  vouloir  diminuer  la  reconnaissance  due  à 
l*bomme  qui  a  pu  et  su  réunir  et  conserver  à  la  France  toutes  ces  ri- 
chesses littéraires,  on  peut  dire  que  M.  de  La  Bédoyére  est  resté  infé- 
rieur à  Deschiens  :  il  n'a  pas  par  lui-même  fait  faire  un  pas  à  labiblio- 
graphie  révolutionnaire;  mais  un  étemel  honneur  ne  s'en  attachera  pas 
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moins  à  son  nom  pour  le  nombre  et  la  valeur  des  matériaux  qu'il  lui 
a  légués. 

La  collection  La  Bédoyèrc  a  été  acquise,  comme  tout  le  monde  le  sait 
aujourd'hui ,  par  la  Bibliothèque  impériale,  en  1863,  au  prix,  je  crois, 
de  90,000  fr.;  mais  ce  n'a  pas  été  sans  de  longues  tergiversations,  dont 
i'hisloriquf^,  s'il  pouvait  trouver  place  ici,  ne  serait  pas  sans  intérêt,  et 
Ton  a  pu  craindre  un  instant  que  toutes  ces  richesses  ne  s'en  allassent, 
comme  tant  d'autres,  à  l'étranger.  Enfin  ce  malheur  a  pu  être  conjuré, 
grâce  à  une  circonstance  toute  fortuite,  à  un  legs  échu  sur  ces  en- 
trebiles à  notre  grande  bibliothèque,  et  ces  tergiversations,  qui  pen- 
dant plus  d'une  année  ont  tenu  en  haleine  tous  ceux  qui  ont  le  souci  de 
nos  richesses  littéraires,  eurent  finalement  un  résultat  des  plus  heureux  : 
c'est àellesqu'on  doit  la  publication  du  catalogue  decette riche  collection. 

Ce  catalogue  fut  dressé,  en  vue  d'une  vente  aux  enchères,  par  un 
homme  très^entendu  en  ces  sortes  de  matières,  M.  France,  le  libraire 
de  confiance  du  comte,  lequel  y  apporta  tout  le  soin  dont  il  est  ca- 
pable el  que  permet  (aient  les  circonstances.  Ainsi  fait,  néanmoins,  à  la 
hftle  el  pour  les  besoins  de  la  cause,  ce  catalogue  n'a  point  et  ne  sau- 
rait avoir  de  prétentions  scientifiques;  mais  c'est  un  document  biblio- 
graphique des  plus  importants,  et  comme  une  sor[e  d»  vadê-meeum  qui 
doit  se  trouver  dans  les  mains  de  tous  ceux  <iui  s'occupent  de  notre  his- 
toire révolutionnaire. 

Pour  ma  part,  il  m'a  été,  au  défaut  de  la  collection  elle-même,  qui, 
au  moment  où  j'écris  ces  lignes  (avril  1866),  n'est  point  encore 
entrée  dans  le  domaine  public,  de  la  plus  grande  utilité.  Aussitôt 
que  j'en  fus  armé,  je  repris  mon  travail  en  sous-œuvre,  et  je  l'augmentai 
de  tout  ce  que  M.  de  La  rtédoyère  avait  ajouté  à  la  collection  Deschiens, 
de  tout  ce  qui  m'était  demeuré  inconnu  jusque-là. 

Gela  fait,  et  sachant  que  M.  de  La  Béduyère  ne  s'était  arrêté  que 
quand  il  n'avait  plus  rien  trouvé  à  récolter,  j'aurais  pu  considérer 
mon  œuvre  comme  parfaite  :  les  catalogues  D^chiens,  impérial  et  La 
Dédoyère,  ainsi  fondus  ensemble,  pouvaient  sembler  former  le  dernier 
mot  de  la  bibliographie  de  la  presse  périodique.  Je  ne  m'en  tins  pas  là 
cependant;  je  mis  encore  à  contribution  non-seulement  toutes  les  col- 
leclioiH,  si  petites  qu'elles  fussent,  restées  en  dehors  de  ces  trois 
grandes  agglomérations,  mais  encore  tous  les  hommes  dont  je  pouvais 
espérer  tirer  quelque  renseignement  utile. 

Le  premier  sur  )e  chemin  duquel  m'ait  conduit  ma  bonne  étoile 
est  l'aimable  critique  de  la  Gazette  des  théâtres  qui  se  cacbe  sous  le 
nom  de  Listener.  M*  Ménétrier  est  l'homme  de  France  peut-être  qui 
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sait  le  mieux  <a  Révolution  ;  il  la  possède,  bommes  et  faits,  jusque 
dans  fes  moindres  détails.  C'est  un  répertoire  vivant,  répertoire  tou- 
jours ouvert,  toujours  prêt  à  répondre  à  qui  vent  ^interroger.  Je  me 
sois  demandé  bien  des  fois,  en  sortant  de  sa  conversation,  comment  il 
se  pouvait  faire  qu*on  bomme  qui  sait  tant  soit  à  peine  connu,  quand 
les  échos  de  Paris  sont  fatigué  par  les  noms  de  tant  de  gens  qui  sa- 
vent si  peu.  C'est  que  M.  Ménétrier  est  aussi  modeste  quil  est  instruit* 
n  s'était  proposé  d'abord  d'écrire  l'histoire  anecdotique  de  la  Révolu- 
tion; mais,  effrayé  par  Hmmensité  du  sujet,  il  s'est  rabattu  à  une  spé- 
cialité, celle  du  théâtre  révolutionnaire,  dont  il  poursuit  l'étude  avec 
une  tnfttigable  activité,  et,  ce  qui  est  caractéristique,  sans  le  moindre 
dessein  de  s'en  faire  un  jour  nn  titre  de  gloire,  sans  autre  mobile  que 
sa  satisltotioii  personnelle,  —  et  celle  de  tous  ceux  qui  peuvent  avoir 
intérêt  à  savoir  quelle  pièce  n  été  jouée  chaque  jour  sur  chacun  des 
théâtres  de  la  République,  par  quels  acteurs^  avec  toutes  les  circons- 
tances et  dépendances  enfin,  ou  même  à  consulter  ces  pièces,  dont  au* 
cune  ou  bien  peu  ont  échappé  aux  recherches  de  notre  collection- 
neur. Four  ses  travaux,  M.  Ménétrier  s'est  entouré  des  meilleurs  élé- 
menis  en  livres,  brochures,  journaux,  et  si  sa  bibliothèque  n'est  pas 
irès-folumineuse,  ce  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  riches  en  ma- 
tériani  révolutionnaires.  Or  cette  précieuse  collection  a  été  mise  à  ma 
disposition,  —  non-seulement  les  livres,  mais  les  manuscrits  du  pro- 
priétaire, et  toutes  ses  notes  et  tous  ses  travaux,  —  avec  une  générosité 
que  je  ne  saurais  proclamer  assez  haut 

J'ai  à  M.  Ménétrier  une  antre  obligation  encore  :  c'est  à  lui  que  je 
dois  la  connaissance  de  M.  Pochet-Deroche,  un  autre  collectionneur, 
on  collectionneor  improvisé,  mais  qui  s'est  placé  d'un  bond  au  pre- 
mier rang,  et  qui  Ihit  de  ses  richesses  un  usage  non  moins  généreux 
que  M.  Ménétrier  lui-même.  J'ai  dit  que  M.  Pochet  était  un  collection- 
neur improvisé.  Ce  n'est  point,  en  effet,  et  à  proprement  parler,  nn 
littérateur  ;  il  ne  fait  point  métier  de  bibliophilie.  Ses  parents  le  desti- 
naient aux  professions  libérales;  les  circonstances  en  firent  nn  manufao- 
Inrier.  Hais  il  avait  l'amour  inné  des  livres,  et  cet  amour  fût  asses  fort 
ponrtriompher  des  préoccupations  absorbantes  d'un  des  établissements 
remmerciaux  les  plus  importants  de  Paris.  M«  Pochet  s'était  com- 
posé une  bibliotbèqne  remarquable,  riche  surtout  en  livres  à  figures, 
ilienre  du  repos  arrivée,  il  eut  peur  du  vide  qui  allait  se  faire  dans 
sa  vie.  Il  avait  bien  un  antre  amour  avec  celui  des  livres,  l'amour  de 
la  nature,  l'amour  des  arbres,  qui  pouvait  trouver  une  ample  satisfac- 
tion dans  ses  vastes  et  si  beaux  vergers  de  Franconville.  C'était  alTairr 
peur  le  corps,  mais  ce  n'était  point  asses  pour  l'esprit,  non  moins  actif, 
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non  moins  infatigable.  La  pensée  lui  vint  de  collectionner  toutes  ces 
feuille» éphémères  qu'enfanta  la  révolution  de  1848, et  il  parvintà  réunir 
non-scuicmcnl  celles  de  Paris,  mais  encore  la  plus»  grande  partie  de 
celles  des  départeinenU.  Chemin  faisant,  il  rencontra  nécessairement 
des  journaux  de  la  première  révolution  ;  on  vint  lui  en  offrir.  11  en 
acheta  quclques*uns.  Mais  quelques-uns  en  cette  matière,  ce  n'est 
rien;  il  en  faut  beaucoup,  il  faut  tout.  C'est  ce  que  vint  insensiblement 
à  penser  M.  Pocliet  ;  ce  fut  dès  lors  l'objet  de  ses  constantes  préoccu- 
pationS)  et  il  fit  tant  et  si  bien,  on  quelques  années,  qu'il  peut  se  flatter 
aujourd'hui  de  posséder  la  plus  riche  collection  de  journaux  itholu* 
tionnaires  qui  existe  en  dehors  de  notre  grande  Bibliothèque.  Kt  je  ne 
parle  pas  des  autres  documents,  des  autographes,  par  exemple,  dont 
il  a  une  très-importante  collection,  dans  laquelle  {'Autographe,  der- 
nièrcuK  iit,  a  puisé  à  pleines  mains,  mais  sans  que  la  modestie  du  pro- 
priétaire lui  ait  permis  d'indiquer  hi  source. 

J'ai  pu  disposer  de  tout  cela  comme  de  ma  chose  propre.  Sur  le 
moindre  désir  que  je  manifestais,  ou  si  seulement  on  pouvait  penser  que 
cela  me  fût  utile,  agréable,  les  feuilles  quittaient  leurs  cartons,  les  vo- 
lumes leurs  rayons,  et,  prenant  en  bataillons  pressés  le  chemin  de 
Paris,  venaient  me  trouver  dans  mon  modeste  cabinet.  Ou  bien,  8*il 
me  plaisait  d'aller  les  consulter  sur  place,  l'hospitalité  la  plus  cor- 
diale m'attendait  sous  ces  magnifiques  ombrages  encore  tout  remplis 
du  souvenir  du  comte  deTressao,  et  où  Pon  aimerait  à  rechercher  les 
traces  du  passé,  si  l'on  ne  s'y  trouvait  tout  d'abord  et  invinciblement 
sous  le  charme  du  présent.  Il  y  a  plus  encore,  M.  Pochet  s'est  fait  mon 
collaborateur,  cherchant,  fouillant,  compulsant,  notant  pour  moi,  avec 
un  zèle  qui  n'a  d'égal  que  son  désintéressement. 

Je  ne  saurais  dire  tout  ce  que  j'ai  d'obligations  à  ces  deux  aimables 
collectionneurs.  Xon-seulement  ce  que  j'ai  trouvé  chez  eux  m'a  permis 
de  compléter,  de  perfectionner  la  partie  bibliographique  de  mon  livre,  de 
Penrichird'un  assez  bon  nombre  d'articles  non  cités  jusque-là,  mais  en* 
corc,  et  surtout,  c'est  grâce  à  l'obligeance  avec  laquelle  leurs  collections 
ontétémises  à  mon  entière  disposition  que  j'ai  pu  en  composer  la  partie 
historique  et  critique,  travail  impossible  dans  une  bibliothèque  publique. 

Dans  ce  même  ordre  d'idées,  je  dois  également  dos  remerctmenls 
à  MM.  Charavay,  tes  experts  en  autographes  si  justement  renommés, 
chez  lesquels  j'ai  trouvé  des  liasses  de  prospectus  et  de  numéros  dé- 
pareillés de  journaux  de  l'époque  moderne,  dont  j'ai  tiré  un  excellent 
parti  :  on  ne  s'imagine  pas,  en  effet,  ce  qu'on  peut  souvent  rencontrer 
de  curieux  dans  un  numéro  isolé  d'un  journal,  même  insignifiant^  et 
qu'on  n'aurait  point  songé  à  compulser. 
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J'ai  encore  reçu  de  Irès-utiles  renseignements  de  M.  Léon  de  La  Si- 
colîëre,  avocat  à  Alençon,  ancien  directeur  de  la  société  des  anti- 
quaires de  Normandie,  qui  possède  une  très-riche  collection,  fonijée 
par  ses  seuls  soins  et  presque  exclusivement  en  province,  de  docu- 
ments et  de  pièces ''Originales  sur  la  Révolution  ^  parmi  lesquels  un 
grand  nombre  de  journaux  complets,  et  en  outre  une  série  curieuse  de 
journaux  modernes^  parliculîèrement  de  la  deuxième  république ,  1848- 
t851. 

Enfin,  pendant  que  je  suis  sur  ce  chapitre,  et  pour  acquitter  autant 
qu*il  est  en  moi  ma  dette  de  reconnaissance,  je  dois  nommer  encore 
parmi  les  personnes  auxquelles  j'ai  des  obligations  plus  particulières  : 

A  la  Bibliothèque  impériale  :  M.  T^schereau,  à  qui  je  dois  beau- 
coup, comme  jc  l'ai  dit,  mais  à  qui  j'eusse  été  heureux  de  devoir  da- 
tantage  encore;  M.  Ravenel,  la  providence  des  chercheurs,  et  son 
digne  adjoint  M.  Richard  ; 

Au  Sénat,  MM.  Etienne  et  Andrieux; 

A  la  bibliothèque  du  Louvre,  H.  Barbier,  qui,  non  content  de  mettre 
i  ma  plus  entière  disposition  tout  ce  qui  intéressait  mon  snjet  dans  le 
riche  dépôt  confié  à  sa  garde,  a  bien  voulu  m'onvrir  sa  propre  biblio- 
Ihèquc ,  notamment  cette  collection  voltairienne  si  précieuse  que  lui  a 
léguée  son  heau-pére ,  M.  Beuchot,  et  me  comnmniquer  toutes  les 
notes  qu*il  a  pu  trouver  parmi  les  papiers  de  son  père  ; 

Au  Corps  législatif,  MM.  Miller,  Polmartin  et  Laurent; 

Au  Muséum  d'histohre  naturelle,  M.  J.  Desnoyers,  connu  de  tout  le 
monde  pour  ses  travaux  historiques  et  scientifiques,  mais  beaucoup 
moins  sans  doute  pour  son  goût  des  journaux,  dont  il  a  réuni  dans  sa 
retraite  de  Montmorency  une  remarquable  collection. 

Je  n'en  finirais  pas  si  je  voulais  mentionner  tous  ceux  chez  lesquels 
j'ai  rencontré  des  sympathies,  un  concours  plus  ou  moins  fécond. 

U  est  cependant  un  autre  encore  de  mes  collaborateurs  que  je  vou*- 
drais  pouvoir  nommer,  à'  qui  je  serais  bien  heureux  de  rendre  publi- 
quement témoignage  de  ma  reconnaissance  —  et  pourquoi  ne  le  nom- 
merais-je  pas?  les  pères  me  le  pardonneront  :  — »  c'est  mon  fils  et  secré- 
taire, mon  cher  Félix ,  grâce  au  dévouement  et*  à  l'abnégation  duquel 
j'ai  pu  mener  à  bonne  fin  cette  œuvre  longue  et  ingrate. 

Non  content  de  puiser  à  toutes  ces  sources  vives,  j'ai  encore  été 
chercher,  dans  l'espoir  d'y  trouver  quelque  paillette  oubliée,  jusqu'au 
fond  des  sources  mortes  :  j'appellerais  ainsi  volontiers  les  catalogues 
des  collections  qui  n'existent  plus.  Je  n'ai  pas  été  moins  heureux  de 
ce  oOlé.  J'ai  trouvé  dans  une  modeste  boutique  de  ta  rue  de  l'Éperon 
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des  trésors  dans  ce  genre  inestimables  et  à  peine  soupçonnés  AT  Jul- 
)îen,  un  libraire  de  la  vieille  loche,  a  exi  l'heureuse  idée  de  réunir 
toutes  ces  épaves  des  anciens  trésors  littéraires  dispersés  par  le 
Tenl  des  enchères,  et  il  est  parvenu  à  se  faire  une  collection,  unique 
au  monde,  de  iO  à  12,000  catalogues  de  vente,  ou  autres»  remon- 
tant à  1575,  et,  les  catalogues  de  vente,  presque  tous  avec  les  prix, 
îl  y  en  a  dans  toutes  les  langues,  vn  latin,  en  allemand,  en  anglais, 
en  italien,  etc.,  et  non-seulement  «les  catalogues  de  livres,  mais  des 
catalogues  d'autographes  qu'on  ne  trouverait  nulle  part  ailleurs,  des 
catalogues  d'estampes,  etc.  Tout  cela  provient  des  meilleures  sources. 
On  y  trouve  notamment  tous  les  catalogues  si  savants  de  (labriel  Mar- 
tin, et  ce  ne  sont  rien  moins  que  les  exemplaires  du  maître,  avec  les 
prix  et  les  notes  de  sa  main.  Il  y  en  a  d'annotés  par  l'abbé  Rive,  par 
l'abbé  Sépher,  par  Mercier  Saint-Léger,  etc.  Heaucoup  sont  exception- 
nels, ou  en  grand  papier,  on  en  papier  de  Hollande,  et  M,  Jullien  y 
a  ajouté,  autant  qu'il  Ta  pu,  des  notices  bibliographiques,  des  extraits 
de  journaux,  des  aftiches,  des  portraits,  des  autographes. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  de  qnrlle  importance  est  pour  notre 
histoire  littéraire  une  pareille  collection,  à  laquelle  M.  Jullien  a  déjà 
consacré  quarante  ans  de  sa  vie,  et  qu'il  continue  avec  une  anleur 
toute  juvénile;  combit  ii  il  est  à  souhaiter  qu'elle  trouve  place  un 
jour  dans  une  de  nos  grandrs  bibliothèques.  Pour  nioi,  j'y  ai  puisé  de 
nombreuses  et  utiles  indications,  et  même  plus  d'une  article  à  ajouter 
à  ma  nomenclature,  des  journaux  qtn'  ne  se  retrouvent  dans  aucune  des 
collections  actuelles,  et  allés  on  ne  sait  où. 

Parmi  les  catalogues  que  j'ai  compulsés  —  5  à  (>,U0O,  —  je  nom- 
merai, comme  plus  particuliéremenl  riches  en  journaux,  1rs  sdivants, 
dont  j'ai  été  ameué  à  citer  le  témoignage,  ou  les  prix,  dans  ma  Biblio* 
graphie  : 

Delisie  de  Sales,  1848.  —  La  première  et  longtemps  la  plus  impor- 
tante col  1(  «  ii«  m  de  journaux^  notamment  de  journaux  révolutionnaires. 
Son  propriétaire  —  c'est  lui  qui  nous  Tappreud  —  s'était  appliqué 
pendant  vingt  ans  à  rassembler  GOU  —  il  dit  ailleurs  plus  de  1,000  — 
journaux  révolutionnaH  es,  dont  3(K)  —  alias  les  300  plus  célèbres  — 
étaient  complets.  Malbeureusemcnl  le  catalogue  qui  a  été  jnjblic  de 
cette  collection  est  des  plus  sommaires,  et  très-insuffisant  ;  il  ne  donne 
pour  la  plupart  des  journaux  que  le  litre,  et  eucore  très-souvent  par 
à  peu  près. 

Marqui*:  de  Chàleaugiron,  1827. 

Boulard,  1833.  Très-riche  en  histoire  el  en  littérature  révolution- 
naires. 
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Bd.  Baiilol,  1837.  Bibiiothôqae  révolutîoDoaire  abondante  en 
litres,  brochures,  journaux,  autographes,  caricatures,  et  qui  serait 
devenue  d'Une  bien  plus  grande  importance  encore  si  une  mort  ti'a- 
giqoe  n*eûl  arrêté  dès  le  début  le  jeune  et  ardent  collectionneur. 

Comte  de  La  Bédoyère,  1837.  —  Vente  partielle,  contenant  un  petit 
nombre  de  journaux,  mais  complets  et  en  parfaite  condition, 

Daunoii,  1841. 

Deviie,  1843.  —  Beaucoup  de  choses  sur  la  révolution,  mais  tout 
cela  fort  mal  présenté  et  vendu  en  conséquence. 

Os  i8l3.  — Même  observation  que  pour  le  précédent. 

Hjac.  Grabus  et  Th.  Right,  lSi5.  ~  Villenave,  1848. 

Saint- Albin.  1850.  —  Une  des  collections  parliculiéres  les  plus  con- 
sidérables qui  aient  jamab  été  formées — 60,000  volumes,  —  mais  rien 
de  saillant  en  fait  de  journaux. 

Louis-Philippe,  Comtesse  de  Xcuilly,  Château  d'Eu,  I85i. 

Renouard,  1854«'—  Une  collection  qui  peut  se  passer  d'éloges. 

Rodet,  18S4. 

Delacroix,  1854.  —  La  seule  collection  quelque  peu  importante  de 
journaux  de  1848  qui  ait  été  vendue  autrement  que  par  lots  ou  en  bloc, 
et  qui  m'ait  permis  de  donner  quelques  prix. 

Lairtullier,  1855.  —  Peu  de  journaux  complets,  mais  beaucoup  de 
défaits;  le  tout  donné  pour  rien. 

Dutacq,  1857.  —  Journaux  modernes  et  quelques  autres. 

Boissonade,  1839.  —  Beaucoup  de  journaux  littéraires,  mais  en  très- 
mauvais  état. 

Conito  Portaiis,  1859.  —  Amédée  Hennequin,  1860. 
De  Ctyroi,  1800-  —  Journaux  littéraires  et  scientiûques. 
H.  G***,  1861.  ^  fion  choix  de  journaux,  doubles  de  la  collection  La 
Bédovère. 

Adrien  de  La  Page,  1862.  —  Uibliolhèque  musicale. 
Pour  les  sciences  et  la  iin^  fccine  :  Pelletier  1842; — J.-B.  Huzard, 
1842;  — Victor  Audouin,  1842;  — D'Arcel,  184i.  chiniio,  technologie; 

—  Geoffroy  Saint-Hilaire,  1843;—  Cuvier,  1816;  —  Deneux,  1847  ;  — 
de  Blainville,  1850;  — Cotcrcau,  1853;  —  deJussieu,  1857. 

Pour  la  bibliographie  :  Barbier,  1828;  ^  Beuchot,  1850,  1851. 

—  Etc.,  etc. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  je  n'ai  pas  non  plus  négligé  les  catalo- 
gues des  librairies  spéciales. 

Enfin,  je  le  répète,  j'ai  fouillé  tous  les  coins,  interrogé  tous  les 
échos.  J'ai  été  jusqu'à  dépouiller  —  besogne  fastidieuse  s'il  en  fut«^ 
tout  l'Almanach  de  commerce-  Je  n'y  pouvais  trouver  assurément  quo 
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des  indit  iilion>  bien  iiiconijilùfi's ,  liicii  pou  e.\iicl(j.'>  ;  mais  enfin  ce  de- 
vaiciit  OliL'  jjuur  I  hisluirc  de  la  presse  iiioilerne,  el  dans  la  diselle  de 
matériaux  relaliCs  à  celle  époque,  des  jalons  qui  pourraienl  un  jour 
mellre  sur  la  voie. 

La  parlie  moderne,  en  effet,  n  ,i  j)as  élécello  qui  m  a  donné  le  moins 
de  sout  i.  Tons  les  efforts  des  collectionneurs  se  sont  pta  tes  sur  les  Jour- 
naux de  la  Révolution,  et  Tua  a  est  peu  occui^é  de  conserver  ceux  de 
la  llcblauration,  encore  moins  ceux  du  rèi^ae  de  Louis-Pliilijipr  :  à 
part  les  queUpies  principaux  —  cl  encore  il  en  Cbl  qu'un  payer.iil  au- 
joui  d'hni  au  puid-^  de  l'or  el  dont  j'ai  été  des  années  sans  pouvoir  len- 
contier  un  numéro,  sans  pouvoir  dire  même  d'une  fa(;on  piécise  l  é- 
poquc  où  ils  avaient  vécu,  — on  rencontre  à  peine  quelques  iaibles 
traces  des  l'cuilli  s  nonibreu^es  qui  onl  dû  eclore  pi-ndanl  ces  dix-huit 
ann/'es  {\v  la  monarchie  de  Juillet.  C'e>l  à  peine  même  si  l'on  trouve 
dans  les  archives  des  jourtiaux  qui  existent  aujourd'hui  une  collection 
qucl([ue  jK'u  complète  de  ces  journaux  mêmes. 

—  Mai>,  n'ont  jamais  numqué  de  me  ré|)ondre  ceux  à  qui  j'étais  con- 
duit à  parler  de  cette  ctrangelé,  le  journal  officiel  de  l'imprimerie 
était  là  pour  vous  renseigner  au  moins  sur  la  naissance  cl  sur  le  nom 
de  ces  feuilles.  —  Erreur,  en  vérité  très-pardonnable.  La  Bibliographie 
de  la  France^  qui  enregistre  jusqu'au  moindre  carré  de  papier  im- 
primé, n'enregistrait  pas  alors,  —  cl  elle  ne  le  fait  que  dcptiis  peu 
d'années  —  les  journaux,  si  imporianls  qu'ils  fussent.  Cela  a  lonu  à 
ce  que  le  Journal  de  la  librairie  ne  connaissait,  ne  voulail  connaître 
que  ce  qui  était  déposé  au  ministère  de  Tintérieur,  el  que  les  jour- 
naux n'étaient  point  astreints  à  cette  formalité.  U  n'y  en  a  pas' moins  là 
une  élrange  bizarrerie. 

La  loi  qui  régit  aujourd'hui  la  presse  veut  qu'un  ou  deux  exemplaires 
de  chaque  numéro  soient  déposés  au  parquet  du  procureur  impérial; 
mais  ce  dépôt,  dunt  le  caractère  est  tout  politique,  n'a  laissé  jusqu'ici 
aucune  trace  :  ces  journaux  portés  chaque  jour  à  la  Préfecture  de  (lo* 
lice,  et  qui  trouveraient  si  bien  leur  place  à  côté  de  ceux  que  possède 
déjà  ce  dépôt,  ou  bien  encore  dans  la  bibliothèque  des  avocats,  pas- 
sent dans  les  mains  d'un  substitut  cbai-gé  spécialement  de  ce  service, 
el  s'en  vont  de  là  où  le  bibliophile  Jaicob  disait  qu'allaient  tous  les  jour- 
naux, chez  la  bcurrière  ou  chez  Tépicier. 

Ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  rareté  des  journaux  modernes  et  le 
manque  de  renseignements  touchant  ces  journaux  n'est  vrai  que  jusqu'à 
février  1848. 11  y  eut  alors,  on  s'en  souvient  assez,  comme  une  avalanche 
de  journaux,  et  les  collectionneurs  n'ont  pas  manqué  à  ces  carrés  de 
papier,  la  plupart  saiks  rime  ni  raison ,  à  ces  canards  qui  n'avaient 
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mt'nif  j)as  le  iiiorilo  fie  la  noiive  iiilé;  ils  ont  eu  au<si  leurs  bibliogra- 
pht'>  t'I  leurs  hialonographes,  dunl  je  dtjisdire  quelques  mots,  ainsi  que 
des  autres  ouvrages  dont  je  me  suis  aidé. 

Jusqu'ici,  en  effel,  je  u'ai  parlé  que  des  collections  ou  des  catalo- 
gues où  j'ai  puisé,  Pl  nnUpmpnt  de  livres.  C'est  que  les  écrits  sur 
l'histoire  et  la  bibliographie  de  la  presse  sont  peu  communs  et  bien 
insuffisants.  Je  puis  cependant  citer  comme  pouvant  fournir  sur  ce  sujet 
des  rensei^znements  de  diverses  natures  les  ouvrages  suivants,  que  j'ai 
moi-iiféine  consultés,  soit  pour  ma  Bibliographie,  soit  pour  mon  His- 
toire de  la  presse  ; 

Mémoire  historique  sttr  ie  Journal  des  sarants^  suivi  d'un*-  \oticc  des  Journaux 
créé<  à  5.111  iîniiati'tii  —  Hiiis  le  10*^  vulutue  de  la  Table  du  Journal  des  sa- 

ranis  par  l'abbc  de  Claustre. 

Cette  notice,  faite  «tvec  beaucoup  de  i>oia,  m'a  été  du  plus  ^rand  iàecours. 

Histoire  critique  desjowmaux,  par  Camusat.  Amsterdam,  1734,  io-12. 

Ce  a*est  è  proprameiitpuierqaeriiistoire  du  Journal  des  iavants,  suivie  de  cooitef 
Dntire<^  s;ur  le  M( renre  et  une  demi-do.tzainc  de  jounmuv  de  médecine,  de  actoHMji  ma* 
UiéBu&tiiiuei»  et  de  littérature.  Voyez,  au  surjdii»,  in/ra,  p.  40. 

iTtfOl  <irriSf>oiirjia/l4iii«  depuis  1735  jusqu'à  l'an  1800,  parDelisle  de  Sales, 

Ce  tttie,  eoooie  plus  ftlladeux  que  le  préoMent,  ne  couvre  qn*ua  iodpide  radotage  à 

prapoa  dn  jeameKsnie ,  que  Fauteur  délevl  iit  cordialement ,  coniinc  presque  tous  kt 
phi!o>nphr^.  pf  «pril  définit  ■.  Lo  beâuin  de  d<Jrai>>omiiT  réuni  au  besoin  de  nuire  ■  ; 
c  iit'f  i<  s  jourii.iliàtes,  «  geus  qui,  n'ayant  souvent  aucune  evistetirr  ni  p)liliquo,  ni 
littéraire,  sont  possédés  de  la  manie  du  détrOneuient,  qui  diaent  d  une  analyse  et  s'ba- 
feOleat  d*aiie  tatlieàla  manaCicture  des  Jugeroeutâ  {x-rio  liques  »  ;  une  balneuee  diatribe 
de  SOO  pegee,  an  bout  desquelles  l'anleur,  s^appiaudlssant  è  lal  mCme,  se  vante  «  d'avoir 
parcouru  le  flaml)eau  de  la  vérité  à  la  main  le  rqiaire  hideux  et  sanglant  du  jouma- 
lisme.  (l'avoir  o><^  le  premier  ;ift.Hpieren  masse  une  légion  de  perturbateurs  dont  i»er* 
smine  n'usHit  regarder  les  indivi  lus  eu  face,  et  de  les  avoir  d  -trônés.  >•  Ce  qui  n'enipécha 
pOÂ  ce  brave  phibsopbe  de  passer,  comme  il  nous  le  disait  lui-même  toit  à  Thcure, 
vingt  MIS  ^  sa  vie  à  rénidr  les  csnvrss  de  cette  «  secte  anti-littéraira,  de  cette  seote 
aodMâeuaemcnt  aljeeCe,  dont  raistenoe  publique  est  un  dâit  et  le  nom  une  injure.  » 

Dkflonnalre  naUonai  et  oneedotique,  pour  servir  à  riotelligence  des  mota 
dont  notre  langue  &'est enrichie  depuis  la  Révolution»  et  à  la  nouvelle  slgnifi* 
eation  qu'ont  reçne  quelques  anciens  roots;  enrichi  d'une  Notice  eiacte  et 
raiiionnée  des  jouroaui,  gazettes  et  feuilletons  antérieurs  à  cette  époque  ; 

a^'  'ni  appendice  contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d'être  en  ii?agc,  et 
qu'il  est  nécessaire  d'insérer  dans  nos  arciiivcs  pour  l'intcUigencc  de  nos  nc- 
veui  Dédié  à  MM.  les  représentants  de  la  cuiiHiiime  de  Hi>.  Par  M.  de  l'K- 
pithète,  élève  de  feu  M.  Beaiizée,  .icadéiii  (  i«  n ,  mort  du  l'Académie  fran- 
çaise. J  PoUticopoUs,  chez  le»  marchands  de  nouveautés,  1700,  in-8*. 
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Attiibcié  par  BarUer  et  Qoérard  à  P.  II.  Clnntreaa.  —  Sorte  éê  photof^Bpbie  de  la 
preste  des  premiers  jours  de  la  Révolutioii,  prise  au  passage  et  un  peu  an  vol«  nais  qui 
ne  manque  ni  de  Unesae  ni  de  vérité. 

Httfoire  des  Journaux  et  des  JournaiUteM  de  h  HéBoUuUm /ronçaiu  (1789- 
1796),  précédée  d'une  iatrodaction  générale,  par  Léonard  Gallois*  1845- 
1846,2  vol.  gr.  in-S^ 

CEavre  de  pataion  plutôt  que  de  critique,  contre-partie,  en  qudqne  Façon,  de  l'Eaaai  de 
Delisie  de  Sale»,  mais  abondant  en  fatls. 

Un  Chapitre  de  la  Héoolution  française,  ou  Histoire  des  Journaux  en  France 
de  1780  à  1799,  précédée  d'une  notice  bistonqoe  sur  les  journaux,  par 
Ch  de  Monseignat.  I8S3,  in- 12. 

£«<iuis$e  légère,  a  l'usage  des  voyageurs  eu  chemin  de  fer,  mais  habilement  conçue  et 
non  moina  lialiileiMnt  présentée;  excellent  manuel,  en  somme  et  dans  sa  mesure,  dont 
je  me  suis  nmi-méme  servi  avec  fruit. 

Notice  historique  et  bihinnjraphiquedes  Journaux  et  ouvrages  périodiquen  pu- 
btiéseniHiA  1«19,  in-H". 

Atlribuce  a  Maliul.  —  Tableau  peint  d*aprt!S  uature  el  représenUol  au  vif  les  hommes 
et  le»  choses  du  Journalisme  k  celle  épo<iue  de  renaissance  pour  la  presse. 

Ija  Presse  parisienne.  Mœurs,  mystères,  iftt<'n't«;,  passions,  ctrarff^rcs,  luttes 
vl  variations  des  journaux  de  Paris  l*ar  AUVed  .Nellemuut.  18*0,  in-l.S. 

J'abrège  le  très-lonj^  litre  île  cette  courte  plaqtielle,  écrile  du  reste  avec,  l'esiiril  et  la 
paitialitH  bien  connus  de  l'auttiur,  auquel  ou  doit  égaieiueut  une  Uisloire  du  Journal 
des  Débats,  2  tomes  iu-S". 

Physionomie  de  la  presse,  ou  Catalogue  eom|)let  des  nouveaux  journaux  qui 

<tnt  paru  depuis  le  2i  février  jusqu'au  20  août,  avec  le  nom  des  prinripaux 
rédacteurs,  par  le  père  Jean,  ctiifToiinier  de  sou  état,  littérateur  par  occa- 
sion. i84?<,  in-IH, 

Hevue  ra|Hde,  luaiâ  jtleiue  de  «el,  que  j'ai  entendu  iillribuer  a  Petit  de  BaroDcoui  t. 

Curiosités  rivùtutionuains.  Les  joumaui  rouges.  Histoire  critique  de  tous  les 
journaux  ultra-républicains  publiés  à  Paris  depuis  le  24  février  jusqu'au 
1"  octobre  1848,  avec  des  eitraits-spéciniens  et  ane  préface.  1848,  in- 18. 

Je  ne  ooonais  <pie  le  titre  de  cette  pnbliration,  qui  ygnrean  Catalogne  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  maiaqui  n*a  pa  être  retrouvée. 

tje  Croffne-Mort  de  la  presse,  par  Delomhardy.  1849,  in- fol. 

Catalogue  publié  dan&  la  l'orme  périodique.  Vu>c2  mfru,  p.  4ài. 

La  Presse  de  1848,  ou  Revue  critique  des  journaux  publiés  à  Paris  depuis  la 
Révfdulion  de  février  jusqu'à  la  ûu  de  décembre,  par  Wallon.  1849, 
in -8". 

Ce  tr<.>ail,  extrait  du  lutltM  deeemunt  (infru,  p.  444),  et  stquelon  peutr^pio-  . 
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cher  de  iiuinquer  parfois  de  mesure,  est  une  des  pages  les  plus  palfiitautes  de  notre  lUs> 
toire  révttlntiâiuiaire-,  ii  abonde  ea  cluMes  curieiuee,  et  m'a  été  d'iio  trèe-gruid  «ecoon. 

la  Preste  parisienne,  statistique  bibliographique  et  alphabétique  de  tous  les 
joiirnaas  nés,  morts»  ressuseitésou  métamorphosés  à  Paris,  depuis  le  22  fé- 
vrier      jusqu'à  l'Empire.... »  par  H.lzamlrârd.  1853,  in-12. 

Nuiuenclature  la  plus  rouiplète  des  Journaux  de  la  dcuxieiue  republique,  mais  ooinen- 
cUture  peu  intelligente,  surchargée  de  minuties  —  c'est  son  expression  —  et  ne  don- 
oast  |Mtt  les  délais  faiMiograf^ues  les  pins  «sseotiels,  le  format,  la  durée,  etc.,  doot 
Pavteur  enfin  semble  avoir  été  mal  prépafé  à  un  travail  de  cette  nature,  moins  facile  qull 
ne  semble.  Pour  n'en  riler  qu'une  preuve  entre  beaunnp  d'aiiires,  Nî.  Izambard  enre- 
gistre parmi  1^ journaux  de  tdol  le  (  ompcrc  Mathieu!  Cependant  ce  calaloa;iie  v\m\\  le 
seul  complet  —  et  même,  comme  on  le  voit,  plu»  ({ue  complet  —  des  journaux  du  l'é- 
poque, il  a  été  pris  pour  guide  par  les  coUeetioaneurs.  Cette  ciroonslinoe  m*a  ioroé  à  7 
avoir  pins  d'ëfàrd  que  de  raison  pent-être,  et,  ponr  ne  pas  être  aecusé  d*omissioo,  je 
ne  suis  laissé  aller  à  donner  d'après  lui  quelques  titres  dont  je  ne  lannis  répondre , 
a'ajaol  po  reooaotrsr  les  joamanx  aosqnel»  ils  s'appliqueraient. 

Hi$iûire  de»  JoumatuB,  Biographie  des  journalistes,  conteuant  l'histoire 
politique,  Utiératre,  ludustrieUe,  pittoresque  et  aneodotique  de  chaque 
journal  de  Paris,  et  la  biographie  de  ses  rédacteurs.  Par  Edmond  Texier. 
I8ÔO,  in-12. 

Cne  pochade,  ne  visant,  de  Taven  de  ranteur,à  autre  chose  qn*àréreinlemeat  de 
qndqne»  eonUrères. 

Histoire  anea/uttque  et  critique  de  ia  //retse  parisienne,  par  Firmin  Haillard. 
Années  i856-lH:;x,  î  vo!.  iii-12. 

Kia^ellation  de  ces  petits  journaux  qui  pullulent  depuis  quelques  années  contme  la 
mauvaise  berlie,  de  ces  «  feuilles  légères  qui  n'ont  ni  esprit  ni  taleat,  ni  foi  ni  croyances, 
Péififeées  par  des  «x-bottiers,  ex-permqniers,  peat<4tre  aussi  par  les  bottiers  et  perru- 
quiers de  l'avenir.  -  M.  Maillanl  ne  les  tire  de  ronbti  que  pour  les  clouer  an  pilori  de 
Topinion  publique;  il  ci  le  avec  lM)nliear  sur  tous  les  toil'^  possibles  ce  qu'il  en  pense; 
comme  Jérémie,  ii  leur  montre  l'abime  d.im  lequel  les  entraînent  leurs  biiquités.  Mais  sa 
VOIX,  comme  celle  de  Jérémie,  s'étant  perdue  dans  le  désert,  il  se  retire  sur  l  i  montagne, 
leliemcQt  d^goAlé  des  vivants,  qn'il  se  met  ii  bire  Thistoire  de  la  morgue,  laissant  sou 
Iboct  à  un  aau,  M.  Vandin,  auquel  on  doit  : 

Gaitiien  et  C,aietltSf  histoire  aiiecdotique  de  iâ  p^es:^c  parisienne.  Âuuécs 
I«:>t<-Ui,i9.  18«0,  in-12. 

Casettes  et  Cazetiers,  hi.<itoire....  V  anuce  (1860).  1863,  in-12. 

Dans  ces  2  volumes    «<  défilé  de  gssetles  et  de  gaxetiers,  psrade  du  jouraallaroe,  des 

noms!  des  noms!  et  de  l<i  poussière;  des  noms!  des  noms!  et  du  vent;  toujours  les 
roèioes  acteur»  et  les  mêmes  exercices,  les  mêmes  énormités  et  les  luèine*  «'\trava 
^ces  ».  —  .H.  Vaudin  continue  l'a-uvre  de  founyeur  commencée  par  M.  .Maillard,  avec 
pittsd'àpreté  encore,  et  un  talent  qui  promet  beaucoup.  «  Je  ne  sais,  dit-il,  si  j'ai  mérité 
un  prix  de  vertu  pour  avoir  mis  Je  oei  dans  ces  ooisuaires  et  dans  ces  maillots,  dans  ces 
raftnrtnnents  et  m  agonies,  mais  je  sais  que  Je  rapporte  de  ees  profondeurs  de  notre 
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déchéance  un  immense  d^At  »,  dégoût  tel,  parait«U,  que  M.  Vaodln  ne  8*est  peiot  si^li 
la  forrc  de  cintiiMier,  comme  il  ravait  promis,  cette  revue  satirique  et  on  ne  peut  plus 
divertissaate. 

Les  journaux  eux-mômes,  j'ai  à  peine  besoin  de  le  dire,  m'ont  fourni 
bon  nombre  dp  faits  intéressanl  l'histoire  de  la  presse,  cl  j'ai  recueilli 
<riUile!î  indications  bibliographiques  dans  les  recueils  spéciaux,  et  aussi 
dans  les  ouvrages  de  bibliographie,  comoie  le  Manuel  de  Brunei  et  le 
IJiclionnaire  de  Ilarbicr. 

Enfin  j'ai  encore  trouvé  à  glaner  clans  quelques  historiens,  noiamment 
dans  VHisioire  parlementairr  de  la  Héiolulion  de  Bûchez  et  Houx ,  dans 
ï Histoire  des  deux  Restaurations  de  Vaulabelle,  dans  V Histoire  du 
gouvernement  parlementaire  Aù  Duvergier  de  Hauranne,  elc,  etc. 

Je  crois  pouvoir,  en  un  mol,  me  l  endre  celte  justice  que  j'ai  rempli 
aussi  consciencieusement  qu'il  était  humainement  possible  de  le  faire 
la  lâche  que  je  m'étais  imposée.  Cependant,  malgré  tant  de  soins  et  tant 
de  peines,  je  n'oserais  dire  encore  que  mon  travail  soit  rotnplet,  pour 
la  partie  moderne  surtout  ;  mais  j'aime  à  penser  que  la  jiartie  la  plus 
importante,  la  partie  ancienne  et  celle  de  la  Révolution,  laisseront  peu 
à  désirer.  Je  crois  d'ailleurs  n'avoir  omis,  ni  à  une  époque  ni  à  l'autre, 
aucune  feuille  réellenient  importante,  ayant  joué  un  rôle,  exercé  une 
inlluence,  et  je  pourrais  répéter  après  Deschietis-,  peut-être  avec  plus 
de  fondement  encore,  que  «  je  suis  assuré,  autant  cpi  il  est  possible  en 
pareille  niatière,  que  mes  renseignements  sont  exacts  et  complets  pour 
les  journaux  que  les  auteurs  doivent  consulter  avant  de  prétendre  écrire 
l'histoire  contemporaine,  a 

Venons  maintenant  à  la  méthode  que  j'ai  suivie. 

Une  [ireinière  question  se  présentait  :  Qu'est-ce  qu'un  journal'* 

En  l'rance,  la  dénomiEiation  Journal  fut  d'abord  réservée  aux 
recueils  littéraires  et  scienti tiques,  par  opposition  à  celle  de  Gazette^ 
appliquée  aux  feuilles  contenant  des  nouvtdles.  \'(»îci  la  définition  qu'en 
di»nne  Camusat,  définition  répéter'  dans  des  icruies  presque  identiques 
par  rEneyclopédie  :  «  Un  journal,  dit  l'.iuteur  de  VHistoirr  crif/(/iie 
drs  journaux,  esl  un  ouvrage  périodique  qui,  paraissant  l  égulièreiiient 
au  temps  marqué,  annonce  les  livres  nouveaux  ou  nouvellement  im- 
primés, donne  une  idée  de  leur  contenu  et  sert  à  conserver  les  décou- 
vertes qui  se  tout  dans  les  science»;  bref,  un  onvraue  où  l'on  recueille 
tout  ce  qid  arrive  journellement  dans  la  république  des  lettres.  » 

Par  analiifîie  <iu  donn  ut  le  nom  de  Joltrnalisijs  aux  rédacteurs  des 
recueils  litlcraires,  et  celui  de  (iaseliers  aux  rédacteurs  des  feuilles 
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politiques.  —  Disons,  par  parenthèseï  que  le  mol  JourmlUtme  appa- 
nlt  pour  la  première  fois  à  la  fin  de  1789. 

L*u»igeeepeodaDt8'introduisit  insensiblement  de  désigtier  sous  le  nom 
AtJummaux  tous  les  écrits  périodiques,  c'est-à-dire  paraissant  dans  des 
li^mps  fixes  et  régies.  Mais  il  j  aurait  toujours  eu  une  nuance  quant  à  la 
périodicité  entre  les  deux  expressions,  Journal  eiGas^iie.  L'Acadt-inie, 
dans  sa  A*  édition  (1762)  définit  ainsi  le  mot  Journki  :  «  Relation  jour 
par  jour  decequi  se  passe  ou  s*esl  passé  en  quelque  pays,  en  quelque 
eodroil,  en  quelque  aflaire  :  Journal  du  siège  de  Candie,  Journal  d'un 
voyage,  etc.  ^  On  appelle  Journal  des  savanU  un  écrit  qui  s'imprime 
tous  les  mois,  contenant  les  exiraits  des  livres  nouveaux  et  ce  qui  se 
passe  de  plus  mémorable  dans  la  république  des  lettres.  —  On  donne 
même  le  nom  de  Juumal  à  d'autres  ouvrages  qui  s'impriment  lous  Us 
wtois  pour  rendre  compte  des  livres  nouveaux  et  des  nouvelles  publi- 
ques, quoiqu'ils  portentd'autrcs  titres  que  celui  de  Journal:  Lesjournaux 
do  L(ipsick,  les  journaux  de  UoHaode,  etc.  »  —  El  au  mot  Gazette:  «Caliier, 
feuille  volante,  qu'on  donne  au  public  à  certains  jours  ih  la  semaine^  et 
qui  ronlîent  des  nouvelles  de  divers  pays  :  Gazette  de  France,  Gazette 
de  Hollande ,  Gazette  imprimée,  G  izetle  manuscrite.  » 

La  distinction  persiste  entre  les  deux  termes  j'isqu'en  1789;  mais  la 
nuance  s'est  modifiée,  u  Un  journal  politique  nVsi  point  une  gazette, 
dit  un  programme  du  ^crcur^  publié  à  la  ûn  de  1789;  il  doit  porter  un 
caracière  absolunieiil  ditrérent.  Dans  une  gazette  on  recueille  les  pre- 
miers récits,  les  bruits  de  l'instant,  les  relations  vraies  ou  fausses  qui 
circulent,  et  que  l'on  répète  sans  avoir  le  temps  de  les  apprécier...  Il 
en  est  autrement  d'un  jo.uroal  :  le  rédacteur  a  une  setiKiinr  devant  lui 
pour  réfléchir  avant  de  raconter,  pour  comparer  les  relations,  les  con- 
fr<ftnter  à  ses  propres  correspondances...  Une  feuille  publique  parle  à 
la  curiosité  de  chacun ,  et  ne  tend  qu'à  l'enlrelenir;  un  journal,  au  con- 
traire, s'adresse  à  la  curiosité  éclairée...»  Ainsi,  d'après  cette  défini- 
tion, doniiée  par  un  homme  très-cunipétent,  Maliel  du  Fan,  les  .'ens  du 
métier  à  la  fin  du  dix-buitiéme  siècle  appliquaient  le  nom  de  Jour" 
mal  aux  roercures,  aux  revues,  et  celui  de  Gazelle ,  de  feuille  publique, 
aux  journaux  quotidiens. 

Aujourd'hui  le  mol  Gazette  est  tombé  en  désuétude,  et  l'on  ritnge 
sous  la  dénomination  générale  de  Journal  les  écrits  périodiques  de  toute 
nature. 

«  Dans  le  langage  de  la  loi  et  de  la  jurisprudence,  dit  un  savant  lé- 
giste, If.  Cbassan  {Traité  des  délits  et  contraventions  de  la  parole  y  deVé^ 
triture  ei  delà  presse)^  les  mots  Journal  et  Écrit  périodique  sont  syno- 
nymes. Un  journal  peut  être  considéré  sous  trois  points  de  vue  différents, 
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eo  ce  qui  concerne,  savoir  :  I*  la  publication,  2*  Tindustrie  commer- 
ciale, 3*  Tordre  public, 

«  Sous  te  point  de  vue  de  la  publication,  on  donne  le  nom  de  Jowr- 
nal  à  tout  écrit  paraissant  : 

«  Quotidiennement  ou  non  ; 

«  Soit  à  jour  fixe,  soit  par  livraisons,  régulièrement  ou  irrégulière- 
ment; 

«  A  des  intervalles  in(^gaux,  cl  avec  l'annonce  que  l'on  ne  s'astrein- 
dra à  aucune  régularité  dans  rémission  de  l'écrit; 

«  Sous  le  môme  titre,  mais  eo  Tormaiit  une  série  de  publications  par 
ordre  numérique;  ou  bien  sous  des  titres  différents,  alors  même  que 
Tune  des  deux  feuilles  serait  présentée  comme  le  supplément  de 
Tautre; 

tt  A  des  époques  successives,  déiermiaées  ou  indéterminées,  même 
sans  abonnements  ni  listes  d'abonnés; 

«  Et  alors  même  que  l'écrit  est  en  vers,  et  ne  renferme  que  des 
satires  contre  des  personnages  publics  et  des  allusions  aux  événe- 
ments du  jour; 

«  Tous  les  écrits,  en  un  mot,  quels  que  soient  le  mode  et  l  'époque 
,de  leurs  publications  successives ,  qui,  par  leur  litre,  leur  plan  et  leur 
esprit,  forment  un  ensemble  et  un  tout.  » 

Ce  soin  si  minutieux  avec  lequel  la  jurisprudence  —  avant  1818  — 
était  parvenue  à  définir  le  journal  monire  aussi  la  persistance  des  st:b- 
lerfuges  employés  par  les  écrivains  pour  échapper  aux  conséquences 
de  ce  titre,  à  la  censure  et  aux  lois  fiscales,  ceux-ci  annonçant  qu'ils 
ne  paraîtraient  point  àépoque  fixe,  niais  qu'ils  paraîtraient,  par  exemple, 
32  fois  par  an  :  c'est  ce  qu'on  appela  les  Journaux  semi-périodique», 
qu'un  député  qualifiait  de  journaux  nutrront;  ceux-là  paraissant  un 
jour  sous  un  nom,  tm  jour  sous  un  autre,  et  jusqu'à  sept  fois  pur  se- 
maine sous  sept  litres  différents,  comme  celui-là  qui  prenait  tout  sim- 
plement pour  titre  le  nom  du  jour  de  la  semaine  :  Lundi,  Mardi,  etc. 
On  rencontrera  de  nombreux  exemples  de  ces  petites  rusés. 

« 

Ou  peut  partager  les  journaux  en  deux  grandes  divisions  :  les  jour- 
naux politiques,  et  les  journaux  non  politiques. 

Ces  derniers  se  divisent  en  nufnntde  briinches  qu'en  comptent  les 
sciences,  la  littérature,  les  arts,  le  commerce,  Tindustiie,  car  il  n'est 
pas  une  science,  pas  un  art,  pas  une  industrie,  un  métier,  qui  n'ait 
aujourd'hui  au  moins  un  organe.  C'est  ce  qiie  j'appelle  1rs  journaux 
spéciaux,  c'csl-à-dire  consacrés  h  une  spécialité  étrangère  à  la  poli- 
tique, eomme  la  jurii:prudence,  la  médecine,  l'agriculliire,  l'économie 
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domestique,  les  modes,  etc.,  etc.  C'est  dans  cette  divi^ion  que  je 
rangeencore  les  j(  uiuaiix  de  lecture,  de  récré.ilion,  les  jnngazfnes^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  recueils  consacrés  à  la  critique 
littéraire  et  scientilique. 

Les  jouniaux  soi-disant  littéraires  ont  pullulé  ri.iiis  iuu>,  les  temps, 
parce  que  rien  ne  semble  plus  f.icile  à  faire,  et  dans  tous  les  temps 
ils  ont  valu,  un  peu  plus  un  pou  moins,  ceux  qu'on  nous  jette  avec 
tant  d'obstination  dans  les  jambes  depuis  douze  ou  quuizr  ;iiis,  et  que 
MM.  Maillard  et  Vaudin  ont  flagellés  de  si  bonne  façon.  Je  ne  j>ouvais 
avoir  la  pensée  de  surcharger  ma  nomenclature  de  ces  feuilles  de 
chou,  comme  on  les  appelle,  qui  n'intéressent  pas  plus  uoLie  his- 
toire littéraire  qne  notre  histoire  politique. 

il  en  est  autrement  des  recueils  spéciaux;  ils  ont  presque  tous  une 
certaine  valeur,  plus  ou  moins  grande,  mais  aisément  appréciable.  Ils 
pourraient  élre  utilement  l'objet  d'une  bibliographie  ou  de  monogra- 
phies spéciales;  mais  un  travail  de  cette  nature  sera  impossible  tant 
que  le  catalogue  de  notre  grande  bibliothèque  ne  sera  pas  plus  avancé, 
qu'il  n'aura  pas  porté  le  jour  el  Tordre  dans  les  amoncellements  de 
ces  recueils  spéciaux.  * 

Cependant,  pour  n'omettra  aucun  élément  essentiel,  et  fournir  la 
mesure  de  ce  qui  se  peut  publier  sous  ce  nom  complaisant  de  journal, 
je  donne  le  tableau  des  journaux  et  écrits, périodiques  de  toute  nature 
créés  ou  paraissant  à  Paris  en  l'an  de  grftce  i865  et  du  journalisme 
français  ce  836*.  Bans  ce  tableau,  —  dont  j*ai  emprunté  les  éléments, 
qu'^lquefoîs  tels  quels.  Il  un  catalogue  spécial  publié  par  la  maison 
Scbula  et  TbuiUié,  et  à  la  liste  des  journaux  donnée  par  M.  Reînwald 
dans  son  CvUdogye  annuêl  de  ta  Hbrairie  française  (8*  année),  une 
«Mnrre  bibliographique  dont  Téloge  n'est  plus  à  faire,  —  se  trouvent 
Décessattrement  tous  les  recueils  spéciaux  existant  encore  aujourd'hui  ; 
j'j  joins  les  principaux  de  ceux  qui  ont  cessé  de  rim,  ceux  qui  se 
recommandent  à  un  titre  particulier,  au  moins  dans  la  mesure  des 
décooYerles  que  j'ai  pu  faire,  en  dépouillant  les  catalogues,  en  fouillant 
les  bibliothèques  et  les  librairies  spéciales. 

Hais  ce  n'est  là,  en  quelque  sorte,  qu'un  appendice,  et,  pour  les 
journaux  spéciaux,  comme  une  pierre  d'attente* 

En  résumé,  ce  que  j*al  voulu  faire,  et  ce  que  j'ai  fait,  c'est  seule- 
ment une  bibliographie  des  journaux  politiques,  mais  dans  l'acception 
la  plus  large  de  ce  mot 

Décidé,  en  effet,  à  me  renfermer  dans  ce  cadre,  déjà  assex  difBdle 
à  remplir,  je  me  suis  trouvé  en  face  de  cette  nouvelle  question  : 
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Qu'est-ce  (jifuu  journal  politique? 

Le  dccrci  du  17  janvi*  r  l8o:>.  qui  régit  aujourd'hui  la  presse,  le 
délinil  :  «Un  journal  ou  écrit  périodique  traitant  de  ^latière^i  politi- 
ques ou  d*économie  sociale,  el  paraissant  soit  régulièrement  et  à  jour 
fixe,  soit  par  livraisons  et  irrégulièrement.  » 

Le  vague  de  ces  mots  :  économie  sociale  ^  a  donné  et  donne  encore 
lieu  à  beaucoup  de  controverses,  à  de  nombreux  procès  môme  ;  niai?>  je 
ne  pouvais  en  être  embarrassé,  bien  décidé  que  j*élais,  moi  qui  n'avais 
point  à  compter  avec  la  loi,  à  n'y  avoir  aucun  égard,  el,  dans  tous  les 
cas,  h  en  élargir  beaucoup  plutôt  qu'à  en  restreindre  la  signincation. 

Il  y  avait  d'ailleurs  un  précédent  qui  me  forçait  en  quelque  sorte 
la  main,  c'est  la  bibliographie  de  Deschiens.  Le  célèbre  collection- 
neur a  fait  entrer  dans  sa  Bibliographie  des  Jt'Urnaux  tous  les  écrits 
périodiques,  ou  mieux  tous  les  écrits  portant  une  numérotation,  quel 
qu'en  fût  le  contenu,  pamphlets,  canards,  brochures,  ouvrages  publiés 
par  livraisons,  des  choses  quelconques  enBn,  et  dont  le  titre  souvent 
répugne  absolument  à  l'idée  de  journal  :  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  les  Discours  prononcés  les  Jours  de  décade  dans  la  section  de 
Guillaume  Ttll,  Si  l'on  voulait  trier  dans  ce  fatras  ce  (pii  mérite  réel- 
lement, même  par  à  peu  près,  le  nom  de  journal,  il  faudrait  en  élimi- 
ner la  bonne  moitié,  si  ce  n'est  les  deux  tiers. 

Cependant,  comme  Descbiens  a  jusqu'ici  servi  de  guide  pour  les  col» 
lections,  j'ai  dû,  sous  peine  d'être  accusé  d'omission,  enregistrer  tout  ce 
qu'il  avait  enregistré.  C'est  d'ailleurs  ce  qu'avait  fait  avant  moi  la  Bi- 
bliothèque impériale;  seulement,  sortie  de  l'époque  qu'embrasse  la 
bibliographie  de  Descbiens,  elle  me  paraît  avoir  suivi  d'autres  errements, 
et  elle  a  été,  comme  j^ai  déjà  eu  occasion  de  le  dire,  jusqu'à  rejeter  de 
sa  elassîfication  des  recueils  comme  la  Revue  des  Deux-âfondes ,  la 
Bévue  indépendante^  la  Bévue  contemporaine^  etc.,  recueils  qui  sonl^ 
à  mes  yeux  et  aux  yeux  de  beaucoup  d'autres,  autant,  si  ce  n'est  plus, 
politiques  que  littéraires,  el  que  le  gouvernement,  lui,  regarde  comme 
essentiellement,  foncièrement  politiques. 

J'ai  cru  devoir  être  plus  conséquent,  ef,  tout  en  me  gardant  de  l'é- 
cueil  dans  lequel  était  tombé  Deschiens,  j'ai  admis,  pour  l'époque 
moderne^  toutes  les  publications  périodiques  qui  ne  sont  pas  purement 
techniques  ni  purement  littéraires,  toutes  celles  qui  intéressent  notre 
histoire  politique,  civile,  administrative  et  morale,  les  recueils  con- 
sacrés à  l'administration ,  à  l'enseignement,  aux  cultes,  aux  finances, 
an  commerce,  etc.,  les  journaux  de  mœurs,  de  critique,  enfin  tous 
ces  tirailleurs  de  la  petite  presse,  dont  l'infiuence  n'est  pas  moindre 
que  celle  de  nos  plus  grands  carrés  de  papier. 
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En  somme,  pensant  que  c*étaU  le  cas,  ou  jamais,  d'appliquer  la 
maxime  :  Quoà  abumtai  non  vidai,  je  me  suis  montré  aussi  large  que 
possible  non-seulement  quant  au  caractère  des  publicalions,  mais 
eorore  quant  à  leur  volume. 

Uo  gfand  nombre  de  ces  publications,  en  effet,  n'ont  point  eu  de 
lendemain,  et  j'ai  bésité  d'abord  si  j'admettrais  tous  ces  éphémères, 
ceux  qui  ne  sont  pas  allés  au  delà  du  premier  numéro;  mais  j'en  suis 
veno  à  penser,  avec  Descbiens,  que  «  si  plusieurs  sont  morts  de  leur 
propre  faiblesse,  beaucoup  d'autres  n'avaient  été  arrêtés  dans  leur 
principe,  par  les  dominateurs  du  jour,  que  parce  qu'ils  faisaient  re- 
douter leur  véracité  et  leur  influence  ».  J'ai  donc  renoncé  à  tout  sys- 
tème d'exclusion,  et  j'ai  fini  par  me  laisser  aller  jusqu'à  enregistrer,  à 
l'exemple  de  la  Bibliothèque  impériale,  de  simples  p  rospectus,  quand 
cela  m'a  paru  présenter  quelque  intérêt;  ces  pro<(pectus,  d'ailleurs, 
ne  pouvaient-ils  pas  avoir  eu  une  suite,  que  j'ignorais?  Et  c'est,  en 
effet,  ce  que  des  recherches  postérieures  ont  vérifié  pour  plus  d'un.' 

J'ai  partagé  l'histoire  de  la  presse  périodique  en  deux  grandes 
époques  :  avant  1789,  après  1780.  Tout  ce  que  je  viens  de  dire  s'ap- 
plique plus  particulièrement  à  cette  dernière  époque,  à  la  presse  mo- 
derne. Pour  la  presse  ancienne,  la  première  époque,  de  beaucoup  la 
moins  considérable,  j'ai  cru  devoir  suivre  une  autre  marche.  Ici  je 
me  trouvais  en  présence  d'un  nombre  de  journaux  infiniment  moindre  ; 
à  cette  époque  les  feuilles  politiques  sont  rares,  et  c'est  dans  les  re- 
cueils littéraires  qu'il  faut  chercher  le  mouvement  des  esprits.  Et  puis 
je  m'étais  proposé,  dans  cette  première  partie,  un  but  spécial  :  je  vou- 
lais montrer  comment  le  journal  est  né  et  s'est  développé,  les  diffé- 
rentes formes  qu'il  a  successivement  revêtues,  comment  enfin  se  sont 
igfégés  peu  à  peu  les  éléments  qui  ont  constitué  le  journalisme.  J'ai 
donc  dans  cette  partie  admis  tous  ou  à  peu  près  tous  les  recueils  lit- 
lémires,  et  enregistré,  à  mesure  de  leur  naissance,  au  moins  les  pre- 
miers nés  des  journaux  dans  tous  les  genres. 

J'ai  tt\i  plus  encore,  pour  compléter  ce  tableau  de  la  presse  an- 
cienne. De  tout  temps  il  a  circulé  en  France  des  journaux  étrangers; 
mais  cela  avait  lieu  dans  une  plus  grande  mesure  encore  avant  la  Hé- 
volution  qu'aujourd'hui.  Le  fait  pourra  paraître  surprenant;  on  le 
eomprendra  cependant  aisément  si  l'on  veut  considérer  que  la  curio- 
sité publique  ne  trouvait  dans  le  petit  nombre  des  journaux  indigènes, 
obligés  d'ailleurs  à  une  extrême  réserve,  qu*un  aliment  trés-insufiflsant, 
D  s'était  même  établi  dans  les  villes  frontières,  pour  exploiter  cette 
eoriotité  si  naturelle  aux  Français,  fie  véritables  manufactures  de  jour- 
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nauz,  politiques  et  liUéraires,  spécialement  destinés  à  l'imporlation, 
et  qui,  moyennant  une  contribution  annuelle  plus  ou  moins  élevée, 
obtenaient  facilement  la  permission  d*enlrer  en  France,  où  ils  jouis* 
saient  d*unc  grande  vogue.  Un  certain  nombre  de  gazettes  étrangères, 
écrites  dans  notre  langue,  qui  était  alors  la  langue  diplomatique  et  en 
quelque  sorte  internationale,  venaient  anssi  faire  concarrence  aux 
nôtres  «on  plutôt  à  la  nôtre.  L'importance  de  ces  feuilles  pour  This- 
toire  des  dix-septième  et  dix*huitiéme  siècles  m'a  déterminé  à  donner 
place  aux  plus  Importantes  dans  ces  archives  de  la  presse  française.  Les 
journaux  fondés  et  rédigés  par  des  Français  à  l'étranger,  mais  en  vue 
de  la  France,  sont  rangés  à  leur  ordre  chronologique;  j'ai  consacré  un 
chapitre  spécial  aux  gazettes  étrangères  circulant  en  France  avant  la 
Révolution. 

La  question  ainsi  décidée  en  faveur  des  journaux  politiques,  j'avais 
encore  à  considérer  la  provenance,  si  je  puis  ainsi  dire  :  admettrais-je 
les  journaux  de  toute  la  France,  ou  seulement  les  journaux  sortis  des 
presses  parisiennes? 

Je  ne  voudrais  pas  répéter  ce  qui  a  été  dit  si  souvent  de  Paris  par 
opposition  à  la  province ,  de  Paris  téte  et  cœur  de  la  France  ;  mais  il 
faut  bien  reconnaître  que  tout  part  de  Paris,  le  mouvement  moral 
comme  le  mouvement  matériel,  et,  pour  ce  qui  est  de  mon  sujet,  que 
les  journaux  de  Paris  seuls  ont  une  influence  appréciable,  que  seuls 
ils  ont  un  intérêt  historique.  Sans  doute  il  y  a  eu  de  tout  temps  et  il  y 
a  encore  en  province  de  bons  journaux,  des  journaux  ayant  une  ini> 
portance  réelle  ;  mais  c'est  l'exception  :  ta  plupart,  s'ils  ne  sont  pas 
d'une  complète  insignifiance,  n'ont  qu'une  valeur  purement  locale,  et 
ctttx  qu'ils  pourraient  intéresser  à  ce  point  de  rue  trouveraient  sur 
les  lieux,  du  moins  on  doit  le  supposer,  des  renseignements  plus  com* 
pletset  plus  exacts  que  ceux  que  j'aurais  pu  leur  fournir.  Impossible, 
d'ailleurs,  de  songer  à  donner  même  la  simple  nomenclature  des  joui^ 
naux  provinciaux  depuis  ISOO;  c'eût  été,  comme  me  l'écrivait  un 
homme  très  en  position  d'en  juger,  M.  Léon  de  la  Sicotière,  un  «  tra- 
vail écrasant  et  d'une  exécution  presque  impossible,  même  pour  un 
homme  de  savoir,  de  labeur  et  de  patience...» 

Maison  a  pensé  que  je  devrais  du  moins  enregistrer  ceux  de  l'époque 
révolutionnaire,  et  je  n'eusse  pas  mieux  demandé,  bien  qu'en  ces  temps 
même  de  décentralisation,  les  journaux  provinciaux  n'offrent  dans  Teo- 
semble,  et  autant  que  j'ai  pu  en  juger,  qu'un  très-mince  intérêt.  Le 
bibliothécaire  de  la  Rochelle,  M.  Délayant^  répondant  à  une  sorte  d'en» 
quête  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure,  m'écrivait  :  m  Après  1790  plu- 
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ftit*ur>  journaux  furent  créés.  On  se  Iromperait  toutefois  si  l'on  croyait 
y  trouver  un  reflet  des  grandes  luttes  de  la  pros^^p,  mémo  avec  la  pil- 
leur que  nous  leur  avons  vue  d<«ns  les  journaux  des  départements 
à  notre  époque.  La  presse  fut  libre  trop  peu  de  temps,  et  lors  même 
qu'elle  le  fut  elle  entraîna  trop  de  dangers  pour  prendre  un  earaclére 
politique  sur  un  ihéûtre  comme  La  Rochelle.  Quelle  influenrp  à  exercer, 
quel  suc  ces  à  obtenir,  eût  pu  engager  à  jouer  un  jeu  si  terrible?  Quant 
aux  méticulosités  de  la  surveillance,  on  pourra  la  mesurer  par  ceci: 
le  16  prairial  an  VI,  les  ini[)i  imeurs  des  trois  journaux  de  La  Hochelle 
reçurent  l'invitalion  de  modifier  leur  périodicité,  parce  que  l'espace 
mis  entre  les  Jours  où  ils  paraissaieol  pouvait  rappeler  l'ancion  caleu- 
drier.n 

Peul-èlre  donc  aurais-je  pu  me  borner  à  dire  qu'à  celte  époque 
chaque  département,  chaque  arrondissement,  chaque  ville,  eut  au 
moins  un  journal  portant  son  nom.  Cependant  certaines  provinces, 
cerl,iins  centres,  ont  joué  pendant  la  Révolution  un  rôle  qui  marquera 
daûs  l'histoire  de  ces  temps  orageux.  J'aurais  voulu  indiquer  les 
feuilles  que  Thislorien  aurait  pu  consulter  sur  ces  épisodes  de  la  Révu- 
luUon,  et,  une  fois  ce  chapitre  ouvert,  j'aurais  noté  celles  qui  sur  (i'  iu- 
tres  points  se  seraient  recuiniiiaïKlL  es  à  un  litre  (juelconque.  jius- 
sedaiit  pas  malheureusement  le  don  d'ubiquité,  j'ouvris  une  en  quête 
par  correspondance,  et  j'adressai  une  circulaire  ad  hoc  à  tous  les  bi- 
bijulhécaires.  que  je  croTf^is  les  homme>  les  inicux  en  position  de  me 
renseiL'Tjer,  soit  direclenient,  soit  indirectement,  et  j'écrivis  môme 
propna  manu  à  ceux  des  TÎlles  où  je  pensais  qu'il  y  avait  le  plus  à  ré- 
colter, notamment  à  Bordeaux,  deux  fois.  Sur  plus  de  cent  lettres  et 
circulaires,  j'ai  reçu  six  réponses,  dont  deux  négatives,  de  Nancy  et  de 
Gn-Ri^ble.  —  Qu'on  ose  médire  encore  de  la  confraternité  littéraire  ! 
—  ^1.  Délayant,  de  La  Hochelle,  et  M.  Houard,  d'Aix,  m'ont  li  iiiié, 
a  .  I  bnnne  grâce  dont  je  me  plais  h.  les  remercier,  tous  les  rensei* 
gnenjenl>  f|n"Us  avaient  pu  réunir;  M  Cariiandet,  Chaumont,  m'aren- 
^nvé  à  ses  liecherehes  sur  les  périodiques  delà  iinutf  -  Muniey  et  M.  Ph. 
-Miisand,  de  Dijon,  faisant  mieux  encore,  m'a  adic^se  S(  s  trés-intéres- 
saules  £7uc/tf A"  bibliographiques  sur  les  jicnodifinrs  publies  à  Dijon  :  pro- 
cédé rare,  mais  qui  a  cessé  de  m'étoiuu  rie  jijur  où  j'ai  eu  le  plaisir 
de  faire  la  connais-, ini  é  dr  cet  aimable  bibiiopiùle. 

J'ai  en  encore  à  mà  (lisjK);>ition  deux  autres  monogra]  hie^.  l'une 
H  l'autre  parrailenient  entendues  :  ï  Histoire  des  journaux  de  Lyon,  par 
M.  Vingtrinicr;  la  Bibliographie  des  joumavx  publier  à  ivionon  et  dans 
le  département  de  Vaucluse,  par  E.  R.  Enfin,  je  inc  ^ui-  utilement 
aidé  :  fH>!ir  la  Normandie,  du  àlanuel  du  bibliographe  normand^  par 
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M.  Frère,  rectifié  et  complété  parles  notes  qu*a  bien  voulu  me  fournir 
M.  Léon  de  la  Sicotière;  —  pour  la  Picardie,  des  RèehereHês  hisiori- 
qve$  sur  Fimprimerie  là  librairie  à  Amiens  et  des  Recherches  historié 
gues  el  bibliographiques  sur  (imprimerie  et  la  librairie  dans  le  dépar' 
iemenl  de  la  Somme,  deux  volumes  abondants  en  faits  curieux,  qui  m'ont 
été  gracieusement  offerts  par  leur  auteur,  M.  Ferdinand  Pouy,  un  bi- 
bliopliile rempli  du  feu  sacré;  —  pour  leDauphiné,  des  Mélanges hislO" 
riques  et  bibliographiques  relatifs  à  Phisloiredu  Dauphiné^  par  MM.  Co- 
lomb de  Batines  et  Olivier  Jules  ;  —  pour  la  Lorraine,  du  Catalogue 
.raisonné  des  collections  lorraines^  par  M.  Noël  ;  —  pour  la  Belgique 
annexée,  de  V Essai  historique  et  critique  sur  lesjoumaivx  belges,  par 
M.  Warzée,  ei  des  Recherches  historiques  et  bibUographiqués  sur  lesjour-' 
naux  liégeois f  par  M,  Ulysse  Capitaine,  deux  ouvrages  et  deux  auteurs 
dont  je  ne  saurais  dire  assez  de  bien.  ^ 

Avec  ces  matériaux,  et  les  calalogues  de  la  Bibliothèque  impériale 
et  de  la  collection  La  Bédoyére,  qui  m'ont  fourni,  le  dernier  surtout,  un 
certain  nombre  de  titres,  j'ai  pu,  non  pas  présenter,  comme  je  l'aurais 
voulu,  un  tableau  quelque  peu  complet  de  la  presse  provinciale  durant 
la  Révolution,  mais  seulement  en  donner  comme  un  échantillon,  tel, 
cependant,  qu'il  permettra  de  se  faire  une  idée  de  sa  physionomie,  et 
même,  pour  quelques  points,  de  son  ton  et  de  son  mouvement. 

J'ajouterai  que  dès  auparavant  j^vaîs  donné  place  dans  ma  nomen- 
clature générale  .à  quelques  journaux  qui,  bien  que  publiés  hors  de 
Paris,  intéressent  l'histoire  générale  plutôt  que  l'histoire  locale  ;  il  s'y 
sera  aussi  très-probablement  glissé  quelques  autres  feuilles  départe- 
mentales moins  importantes,  que  j'aurai  prises  comme  feuilles  parisien- 
nes dans  le  catalogue  de  Deschiens,  qui  ne  donne  jamais  d'indication 
de  lieu. 

Voilà  pour  la  composition  de  celle  Bibliographie,  de  celle  innom- 
brable armée  de  la  presse,  si  brillanle  el  si  terne,  si  valotireuse  et  si 
Iftche,  si  nulle  et  si  puissanle.  Un  mot  maintenant  sur  l'ordre  dans  le- 
quel vont  défiler  devant  le  lecteur  ses  bataillons  pressés. 

Je  l'ai  partagée  d'abord,  comme  je  i'ai  déjà  dît^  en  deux  grands 
corps  de  bataille  : 

La  presse  ancienne,  1631-1788; 
La  presse  moderne,  1789-1865. 

Celle-ci*  est  subdivisée  en  8  périodes  : 

1.  Première  République,  1789-1800; 
i.  Consulat  et  Empire,  1800-avril  1814; 


Digitized  by  Google 


PBÉFACE.  xxxT 

3.  Première  Restauration,  avril  1814-inars  4815; 

4.  Cent-Jours,  20  niars-L>8  jum  18ln: 
a.  Deuxième  RestauraUuu,  1813-1830; 

6.  Monarchie  de  Juillet,  1830-1 8 i8  ; 

7.  Deuxième  République,  1848-1852; 

8.  Deuxième  Empire,  lb53  à  1H65. 

Dat)r^  chacune  de  ces  périodes  les  journaux  sont  classés  par  année. 

Pour  un  catalogue,  pour  un  répertoire  comme  celui  d'une  biblio- 
thèque, Tordre  alphabétique  pourrait  être  préféré,  en  vue  de  la  facilité 
des  recherches;  pour  une  bibliographie  historique,  comme  celle  que 
j  olTre  au  public,  l'ordre  chronologique  m'a  semblé  le  seul  logique. 
Que  me  proposé-je,  en  effet?  De  permettre  à  l'historien  de  suivre  pas 
à  pa>,  année  par  année,  la  marche  progressive  de  la  presse,  de  le  ' 
renseigner  sur  les  journaux  qui  existaient  ou  se  sont  produits  telle 
année,  à  tel  moment  donné. 

.Wïi  ilonc  .iiioplè  l'ordre  chrouolof,'ique,  ni.ii^  non  cependant  d'une 
manière  absolue  ,  si  ce  n'esU  pour  les  journaux  peu  nombreux  d'avant 
la  Révolution. 

Pour  les  époques  i»uivantes,  il  eût  élé  difficile,  impossible  mAme,  de 
fixer  d  une  manière  précise  la  naissance  île  lous  les  journaux,  d'en  mar- 
quer, je  ne  dirai  pas  le  jour,  mais  le  mois,  mais  l'année  même  quel- 
quefois. <iui  l(mt  pour  l'époque  révoliUioniiaire,  où  les  journaux  —  ou  ce 
que  l  un  a  appelé  ainsi  —  ne  porleiil  la  moitié  du  temps  aucune  date, 
v;U  Lien,  pt  euaiil  pour  point  de  départ,  les  uns  l'ère  de  la  liberlé,  1789; 
lea  auires  l'ère  de  l'égalité,  1790;  cenx-là  l'ère  de  la  république,  1793, 
se  boriiéul  à  dater  ainsi  :  L'an  1*',  L  an  2%  sans  dire  de  quelle  ère,  el 
parlent  de  tout  autre  chose  que  de  révénement  du  jour. 

Et  la  difficulté  n'existe  pas  seulement  pour  des  feuilles  obscures; 
elle  se  présente  môme  pour  quelques-uns  des  journaux  les  plus  fa- 
meux. Ainsi  en  est-il,  par  exemple,  de  VOmteur  du  peuple,  de  Fieron  : 
les  bibliographes  qui  m'ont  précédé  varieni,  quant  à  la  date  de  sa  nais- 
sance, entre  décembre  1789  et  juillet  1790.  hWccusatcur  public,  de 
Richer-Serizy,  un  autre  papîphlet  fameux  —  car,  jé  ne  saurais  trop  le 
repéter,  Ica  trois  quarts  des  jjiil  lK  itions  admises  par  Deschiens  dans 
«1  Biblioi^raphie  des  journaux  ne  >oiil  antre  chose  que  des  pamphlets  — 
offre  l'exemple  d'un  écart  plus  considérable  encore,  ou,  pour  mieux 
dire,  d'une  erreur  plus  étrange  :  comme  il  finit  en  l'an  VII  et  qu'il  ne 
se  compose  que  de  33  numéros,  Deschiens  en  a  conclu  qu'il  avait  com- 
mencé en  l'au  VI,  et  la  plupart  des  bibliographes  l'ont  répété  après 
lui  ;  or,  ia  vérité  est  que  son  origine  remonte  à  l'an  II. 
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Devant  ces  impossibilités,  j*ai  adopté  Tordre  alphabétique  dans  l'ordre 
chronologique,  c'est-à-dire  que  lesjoarnaui  d'une  mâme  année  sont 
rangés  entre  eux  selon  leur  ordre  alphabétique,  ~  réglé  sur  le  pre- 
mier substantif  et  indépendamment  de  raiijeciif  dont  il  peul  être  pré* 
cédé  :  ainsi  j'ai  fait  suivre  tous  les  PaMoUs  sans  avoir  égard  à  la  place 
occupée  par  Tépithèle  à  l'aide  de  laquelle  ils  ont  prétendu  nuancer 
leiii'  patriotisme,  qu'ils  se  soient  intitulés  le  vrai  Patriote  mie  Pairhte 
véritable.  Cet  arrangement  m'a  paru  très-suffisant,  et  il  permettra  fa^ 
ctlement  au  lecteur  Ue  préciser  davantage,  quand  il  y  aura  intérêt 

Mais  ici  non  plus  je  ne  me  suis  point  astreint  à  une  méthode  abso^ 
lue.  J'ai  cru  devoir  quelquei'ois  rapprocher  des  journaux  ayant  entre 
eux  de  l'analogie.  Dans  ce  cas,  le  titre  du  journal  qui  rompt  Tordre  al- 
phabétique ehi  précédé  de  ce  signe  •7». 

Quant  aux  changements  de  titre,  aux  titres  divers  qu'a  pu  prendre 
successivement  le  même  journal,  il  sont  en  caractères  différents,  en 
italique. 

Mais  j'ai  voulu  autre  chose  encore  que  de  permettre  à  Thistorien  de 
suivre  de  Tœil,  si  je  puis  ainsi  dire,  les  progrès  de  la  presse;  j'ai  voulu 
aussi  qu'il  pût  trouver  instantanément  le  Journal  qu'il  aurait  besoin 
de  consulter.  Ce  but  est  rempli  par  V index  a^h^Mique  placé  à  la 
suite  de  la  Bibliographie. 

A  ces  explications  générales,  bien  longues  et  minutieuses,  mais  qui 
étaient  indispensables,  il  me  reste,  pour  terminer,  à  ajouter  quelques 
détails,  pour  ainsi  dire  techniques,  sur  la  description  de  chaque  jour- 
nal, description  qui  se  compose  du  titre,  du  nom  de  l'auteur  ou  des 
auteurs,  de  la  date,  de  la  durée,  de  la  périodicité  et  du  nombre  de 
numéros  ou  de  volumes. 

J'ai  mis  tout  mon  soin  à  donner  bien  exaçtement  le  titre  de  chaque 
journal,  avec  son  ou  ses  sous-titres,  trop  souvent  négligés,  et  qui  diseni 
mieux  quelquefois  que  le  titre  lui-même  l'objet,  l'esprit  de  la  publi- 
cation. —  Tour  ce  qui  est  des  changements  de  titre,  très-fréquents  aux 
é{>oqucs  de  compression,  je  marque  tous  ceux  qui  sont  radicaux;  mats 
j'ai  cru  pouvoir  négliger  les  simples  modifications  d'où  il  ne  peut  ré- 
sulter aucune  erreur.  En  général,  j'ai  élagué  toutes  les  minuties  inutiles. 

Je  donne  les  noms  des  auteurs  toutes  les  fois  que  je  les  connais, 
qu'ils  soient  portés  ou  non  sur  le  journal,  et  sans  que  j'aie  cru  devoir 
distinguer  CCS  deux  cas.  La  plupart  des  journaux,  d'ailleurs,  Sont  sans 
nom  d'auteur;  et  je  m'en  suis  en  général  peu  soucié:  le  journal,  son 
titre  même,  peut  avoir  une  signilication  ;  mais  le  nom  de  Taulcur,  à  quoi 
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bon  le  plus  souvent Los  recueils  iillorairos,  au  contraire,  et  quelque*? 
journaux  politiques  et  luit  mires,  pour  celte  dernière  partie,  font  «en 
général  nn  fjrand  étalage  de  noms,  qui  leur  sont  conifjlaî^nmnipnt  prê- 
tés, H  encore  pas  toujours  :  dans  ce  cas  Je  ne  cite  que  les  principaux,  % 
ceux  des  collaborateurs  sérieux. 

Fnfin,  désireux  de  n ndrè  ce  Iravaii  aussi  utile  que  possible,  je  nie 
suis  eflbrcé  d'indiquer  le  lieu  où  se  trouve  chaque  journal,  où  on 
pourra  l'aller  consulter,  J';ii  dit  que  j'avais  pris  pour  base  de  ma  no- 
meociature,  pour  point  de  départ,  le  catalogue  de  la  Bîblioth^que  im- 
périale, parce  que  c'est  là  qu'on  doit,  qu'on  peut  tout  d'abord  aller 
chercher.  A  sa  nomenclature  j'ai  ajouté,  dans  la  mesure  qu'on  a  vue 
plus  haut,  relie  de  toutes  les  feuilles  que  j'ai  pu  déterrer  dans  les  au- 
tres collections,  publiques  ou  particulières,  et  même  les  titres,  trouvés 
dans  les  livres  OU  les  catalogueSi  de  journaux  que  je  ne  connais  pas  au- 
trement. 

Donc,  qufmd  la  description  d'un  journal  n'est  suivie  d'aucune  indi- 
cation mil  [ aire,  ce  journal  se  trouve  ou  peut  se  trouver  à  la  Bi- 
bliothèque impériale. 

Ceux  qu'elle  ne  possédait  pas  le  jour  oîi  je  les  ai  décrits,  mais  que 
j'ai  rencontrés  ailleurs,  sont  suivis  d'une  abnHi;ition  en  italique  qui 
indique  le  possesseur  ou  le  dépôt  :  Scnaf,  Corps  Icr/isl.y  Louvre^  Préfect. 
pot.\  P.,  Pochet-Deroche ;  >/.,  Ménétrier;  Deschiens,  pour  les 
articles  de  sou  calalogueque  je  n'ai  point  retrouvés  au  catalogue  La  Bé- 
doyère,  ni  ailleurs;  A.,  La  Bédoyère  :  j'avais  d'abord  marqué  de  ce  signe 
tous  les  articles  de  son  catalogue  que  je  ne  connaissais  pas  traillrurs, 
avant  la  réunion  de  sa  collection  à  celle  de  la  Bibliothèque  impériale, 
réunion  qui  n'a  eu  lieu  qu'alors  que  mon  travail  était  à  peu  près  ter- 
miné: je  ne  l'ai  conservé  qu'à  certains  articles  qui  seraient  à  vérifier. 

Je  mv  suis  demandé  si  je  devrais  marquer  d'un  signe  particulier  les 
journaux  dont  je  ne  connaîtrais  que  le  titre;  mais  j'ai  pensé  que  s'ils 
n'étafpnt  jjas  hier  à  la  Bibliollièque  impériale,  ils  y  seront  peut-être 
deu)ain,  et  qu'on  pourrait  toujours  et  à  tout  hasard  les  y  chercher. 

L'indication  de  la  périodicité  m'a  paru  chose  parfaitement  inutile 
dans  un  travail  de  la  nature  de  celui-ci;  je  ne  l'ai  donc  notée  que  très- 
excepl  ionnellement. 

Quant  k  la  date,  à  la  durée  de  chaque  feuille,  s'il  n'est  pas  toujours 
possible  comme  je  l'ai  montré  tout  à  l'heure,  de  dire  (juand  un  jour- 
nal a  commencé,  il  l'est  bien  moins  encore  de  dire  quand  il  a  cessé 
d'exislpr  et,  par  suite,  de  préciser  le  nombre  de  volume;''  ou  de  numé- 
ros dont  il  se  compose;  le  très-petit  nombre,  quelques-uns  à  peine, 
annonçant  qu'ils  cessent  de  paraître. 
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Je  n'ai  essayé  de  vaincre  celte  difficulté  que  poui  les  principaux 
journaux. 

Pour  les  aulros,  les  dates  et  les  nombres  ne  sont  souveiil  que  des 
indications,  qui  disent  ce  que  je  anh,  ce  que  jc  connais  du  journal, 
nuiis  sans  que  je  puisse  affirmer  qu'il  n'y  ail  rien  au  delà,  ni  nièine 
en  deçà,  car  beaucoup  de  journaux  u  unl  point  de  numéro  d'ordre.  Je 
nie  suis  ajq)li(|u6  néanmoins  à  faire  ces  indications  aussi  exactes,  aussi 
précises  qu'il  était  en  mon  pouvoir.  Si  donc  on  tient  à  connaître  la 
durée ,  la  cou)posiliou  d'un  Journal^  ou  saura  qu'il  doit  avoir  au  moins 
ce  que  j'indique.  '  ' 

Une  seule  date  marque  l'origine  — véritable  ou  sculemenl  connue 
—  du  journal.  Quand  il  y  en  a  deu.x,  la  tlei  iiiérc  marque  son  terme, 
du  moins  le  terme  où  s'arrête  la  plus  forte  collec  tion  connue. 

Quand  je  le  puis,  j'indique  le  nombre  des  numéros  de  préférence  à 
celui  des  volumes,  qui  souvent  çst  arbitraire. 

Lorsqu'un  journal  qui  est  à  la  Bibliothèque  impériale  se  trouve  dans 
une  autre  collection,  mais  plus  complet,  «je  l'indique  en  mettant  le 
nom  de  la  collection  avant  les  dates  ou  le  nombre  des  numéros. 

Du  reste,  toutes  les  fois  qu'une  explication  est  utile,  et  possible, 
je  la  donne  en  note.  > 

En  somme,  j'aurai  tout  du  moins  mis  le  chercheur  aussi  près  de  la 
vétité  que  possible,  et  celui  qui  aurait  intérêt  à  aller  plus  au  fond 
d'un  journal  sera  toujours  —  et  à  l'aide  des  données  que  je  lui  aurai 
fournies  —  plus  à  même  de  le  faire  que  moi,  qui  avais  à  opérer  sur 
des  milliers,  et  souvent  sans  guide  ni  boussole  pour  me  conduire  dans 
ce  labyrinthe. 

Et  maintenant  ai-je  besoin  d'implorer  l'indulgence  pour  les  défauts 
et  l'insuffisance  de  ce  travail?  J'aime  mieux  croire,  j'aime  à  espérer, 
que  les  hommes  compétents,  ceux-là  seuls  dont  j'ambitionne  le  suf- 
frage, y  verront  ce  qui  s'y  trouve,  plutôt  que  ce  qui  peut  y  manquer. 
J'ai  d'ailleurs  la  confiance  que  tel  qu'il  est,  ce  tableau  de  la  presse  pé- 
riodique pendant  deux  siècles  et  demi  porte  avec  lui  de  précieux  eu- 
seignements,  et  qu'il  peut  rendre  déjà  d'utiles  services. 

Pour  faire  une  bibliographie  des  journaux  comme  je  l'ai  entrevue, 
comme  j'aurais  aimé  à  la  faire,  ce  ne  serait  pas  trop  de  la  vie  d'un 
homme  ;  et  encore  faudrait-il  que  cet  homme  fût  placé  dans  des  con- 
ditions spéciales,  dans  une  position  qui  lui  permit  dè  tout  voir  et  de 
tout  compulser,  sans  quoi  Ton  n'arrivera  jamais  qu'à  des  résultats  in* 
complets. 

Une  pareille  œuvre,  d'ailleurs,  ne  pouvait  sortir  parfaite  d'ane 
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première  coulée.  Vimportaol  était  de  la  mettre  sur  pied.  J'y  ai  eoD- 
sacré,  indépendamment  de  longues  recherches  préalables,  cinq  an- 
nées d'eflbris,  les  plus  assidus,  et  je  crois  pouvoir  ajouter  les  plus 
désintéressés.  Ma  constante  préoccupation  désormais  sera  de  la  per^ 
fecttonner,  et  j'y  réussirai  d'autant  mieux  et  d'autant  plus  prompte- 
ment  que  ceux  qui  sont  en  position  de  me  venir  en  aide  mettront  à  le 
faire  plus  d'empressement  et  de  bienveillance. 
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ESSAI  HISTORIQUB-BT  STATISTIQUE 

SUR  U  NAISSAxNCE  ET  LES  PKOGUÈS  DE  LA  PHESSE  PÉIUODIUUE 

DANS  LES  DEUX  MONDES. 


A  qadle  époque  et  dan»  quel  pays  est 

ne  fe  journal  ? 

Quaud  b  presse  jK^riodique  a-t-elle  pris» 
B3i-»ance  dans  cha(|ue  État?  Gbmneot  a*y 
e^-eUe  développée?  Quel  j  est  son  état  ac* 
uid? 

Tricft  le  double  proUème  —  ardu  s'il  eo 
fut  — que  je  me  suispoié,  cl  dont  je  voudrais 

dans  cel  Essi-ii,  j>  1^f'  »ltrai  pas  douoer* 
BOIS  seulement  pre|>arcr  la  solutiuri. 
Ceat,  «D  eflet ,  la  seule  ambilioo  permise 

aujourd'hui.  Il  ne  M^ra  p05«iible  d'aller  au 
hnd  de  cette  queslion  dittîciie  que  le  jour 
où  la  presse  de  chaque  uatiou  aura  trouvé 
«ou  hisioiieo,  et  nous  n'en  somme»  pas 

fnrorelà,  car  à  ma  ronnais<;anrt» •  e!  à  part 
<)udti}iMs  csi>ai>  liiJiit  je  parlerai,  la  presse 
infliiit  est  )u>i{u  idla  seule  qui'soit  dans 
cas;  on  bien  lorsque  la  confraternité 
litîrraire  aura  poufssé  de  plus  profondes 
ncioet  et  rruui  m>us  ses  i-aincaux  géné- 
rais ,  dans  une  f^nuide  et  sainte  commu- 
D»ni .  Ton*  1rs  momhrps  disséminés  de  la 
rf^ubiique  des  lettres,  el  c^est  là  eaoore  une 
«T^oe  dont  nous  m  sommet  pas  voisins , 
M  ftm  jofe  par  Pexpéfieiioe  que  j%n  ai 
huit. 

Je  okèUM  dit  :  Aujourd'hui  qu£  le  jour- 
Mi  occupe  une  si  large  place  dans  la  vie 
de*  peuples ,  il  est  impossible  qu'il  n'y  ail 
p2«  daos  chaque  État  civilisé  un  homme  au 
ttûitis  qui  ait  tourné  son  attention  de  ce 
(ôcèf^ni  ait  bit  de  la  presse  péi ionique , 
]<iiK  oo  rooins  c\cliî>ivf'Micnl,  l'o!  je',  de  «^es 
ctades.  Sf*U  m'était  possible  d'entrer  eo  com- 
unair  utino  avec  ces  hommes  dont  le  coeur, 
si  je  pouvais  ainsi  dire,  bat  à  l'unisson  du 
•^^ffii .  ^-ns-'-nible  nous  élèverion?  à  h  presse 
liii  moimmeni  di^nc  d'elle,  digue  de  durer. 

Vais  «ea  hommes,  comment  les  décou* 
mr?  C»'tftît  la  difficihc  le  résolus  rrpr  n- 
iant  d'essayer,  et  pour  \  jiarvenir  je  ne 
crus  pouvoir  mieux  taire  que  de  m*adresser 
ma-  cuosenraleur»  dea  faraudes  bifaliothë- 


ques  dans  les  capitales  des  divers  Etats.  lies 
bibliothécaires  connaissent  assez  qénéra- 
lement  les  erudits.  les  fuuiiieurs  de  leur 
pays,  ceux-là  surtout  qui  s'adonnent  à  une 
spécialité,  je  dirais  pTf-fiue  qui  ont  une 
iaée  fixe,  ne  serait*cc  que  pour  en  avoir  été 
souvent  importunés.  Une  autre  considéra- 
lion  enctMre  m'avait  déterminé  :  c'est  que 
toutes  les  grandes  hil)lin»|)»'<|ues  ont,  à  ii  en 
pas  dduler,  sinon  des  collections  de  jour- 
naux ,  au  moins  des  échantillons ,  plus  ou 
moins  nombreux  ,  plus  eu  inoins  anciens, 
de  la  presse  périodique  nationale. 

Si  j'avais  qu(-l*|uc  chance  de  réussir,  ce 
devait  être  évidemment  de  ce  côté.  Je  ne 
dirai  pas  que  j'aie  '«tp  Ironip*'  dans  nion 
tcutc  :  ma  vieille  ex|>ei  àei)ce  est  peu  cuu- 

fiante;  mais  enfin  il  me  faut  bien  avouer 

que  le  produit  de  Tenquête  à  laquelle  je  me 
^uh  livré  n'a  été  satisfaisant  que  dans  une 
aie^urc  assez,  elroite.  Je  n'en  dois  (|ue  île 
plus  vift  rerocrciments  aux  oblt^nls  con- 
frètes  —  que  M^l .  Rve,  Watls  et  Valenti» 
uelli  me  permettent  ce  nom  —  qui  ont  ré- 
pondu à  mon  appd. 

M.  W.  B.  Rye,  conservateur  du  Brifish 
Mdsetim,  nn  établissement  dont  le?;  im- 
menses trésors  sont  connus  du  monde  en- 
tier, m'a  adressé,  avec  un  empressement 
dont  j'ai  été  touché,  les  meilleurs  rensei* 
gnements. 

M.  Thomas  Watts,  du  même  Musée, 
m'a  envoyé  deux  très-curieuses  brochures 
par  lui  publiées  sur  le  sujet  de  mes  recher- 
ches, etdoutje  reparlerai  bicutôt. 

M.  Giuseppe  VslentineIK,  conservateur 
de  la  Bihiiotecn  Marcianu  ^  à  Venise,  m'a 
donné,  snr  les  gazettes  vénitiennes,  dans  une 
lettre  des  plus  aimables,  des  renseignements 
tout  à  lait  nouveaux ,  qu'on  trouvera  plus 
loin. 

De  Vieune ,  j'ai  re^u  une  lettre ,  on  ne 

Kut  plus  bieoveiUanle  dans  la  forme,  de 
.  le  conservaleur  de  la  Bibliolbèque  im- 
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périple,  mais  aucuo  rcn^lgneincnt ,  pas 
même  sur  lui  point  s|>êcial  à  celte  hiblio- 
thèque.  «  Je  ne  saunti'^  (i:iiis  le  tnnmènt 
présent,  a  bien  voulu  nrccrire  M.  le  baron 
de  Moncb  Bellingbau«en ,  vous  nommer 
aïKnir)  (le  nos  savants  ici  <|ui  fût  disposé  à 
se  charger  de  telles  rrclirrclH's,  également 
longues  et  difficiles,  et  duiil  les  connaissances 
pasieiit  laiMer  attendre  des  résultats  suTfi- 
sants.  Ne  pouvant  pas  garantir  le  «^iirrè-i,  je 
n^oserais  vous  engager  à  de»  sacrifices  (P ar- 
gent eonsidémùifs.  * 

Cette  question  d*argent,  qui  se  dressait  si 
inopinément  devant  moi,  me  donna  comme 
le  Irissoi) ,  et  Je  ne  pus  m'cmpècbcr  de  sup< 
poter  ce  qu  a  lui  Veul  déjà  me  coAtait  ce 
rensoi^^DciiKMit  néf^aiif  et  peu  «oii^ol.int , 
c'est-a-dire  jtresque  autant  que  j'ai  gagné, 
depuis  cinq  ans,  pendant  toute  une  semaine, 
à  ce  rade  Uibetir,  auquel  je  me  suis  adonné 
■^\t'c  un  dévouement  qn't»n  ne  «ntn'ait,  tout 
au  moins,  accuser  d'être  intéressé.  Ce  sont 
\h  choses  tristes  à  dire,  sans  doute,  mais  que 
je  ne  vois  aucune  honte  à  confesser  :  pau- 
vreté n'est  pas  vice. 

De  Berlin,  je  n'ai  re^^u  <|uc  des  vœux  pour 
le  succès  de  mon  ouvrafiff. 

De  Shint-Pétei-sliotti^,  rien. 

De  Florence,  rien. 

C?étail  peu  encourageant,  et  je  ne  crus  pas 
devoir  pousser  plus  loin  cette  enquête;  mais. 


pour  cela,  je  ne  lâchai  pas  prise.  J*avai9  pn 

dc>  auparavant,  grâce  à  la  bienveillanc  e  d'un 
minl^it(>  lihn;»!,  M,  Diirliv,  visiter  les  bi- 
bliolkicijuch  de  la  Belgique,  de  la  Hollande 
et  de  la  Suisse;  pour  l' Angleterre ,  févcet» 
lente  Histoire  de  In  presse  m  AnL;fffrrrr  rt 
ajix  Etats-Cnis,  de  M.  (lucbevai  (llarigny, 
m'ofTrait  une  mine  abondante  en  détaib 
historiques  et  st;iii<-ti(pio-,  on  je  pouvais  pui- 
ser à  pleines  maiii-.  J'avais  en  n'itre  it- 
cueilli  dans  mes  recherches ,  à  droite  et  a 
gauche,  un  certain  nombrede  particularités, 
(le  notes Slalbtiqaes,  intéressant  Thistoiredc 
la  presse  européenne.  Je  me  nus  à  chercher 
de  nouveau,  je  touillai  tous  les  recueils  où 
pouvais  espérer  trouver  quelque  chose,  et  je 
linis  par  rassembler  unemas'^»^  a>so/  respec- 
table de  reusi'igucments  de  toutes  natures. 
'Cest  le  ré'^nttat  dé  ces  investigations  que 
offre  laix  hommes  de  science.  Ces  données, 
sonf  \nvu  iiuftiTijïlètes,  bien  décousue*,  ef, 

>>our  certains  pays,  bien  arriérées ,  mais  en- 
in  ce  seront  des  matériaux  pourTavenir.  Eu 
celle  matière,  comme  en  beaucoup  d'autres, 
il  fall.tit  (|ne  quelqu'un  eût  le  roura;:e  de 
cuiuiiH'iu  cr  ;  «  Pessenlicl,  cointnc  le  di>ait 
M,  Sainte-Beuve ,  tians  un  article  <jue  j'ai 
déjà  cité,  était  d'établir  1rs  ;;raii(ic>«  li;;iie* 
de  la  chaussée  ;  les  perfcctiouncmeutâ  vien- 
dront ensuite.  » 


ORIGINES  DU  JOURNAL. 


Le  journal,  dans  te  sens  qui  s'attache  au- 
jouririiiii  ù  ce  mot ,  est  évidemment  d'o- 
rigine tt)uie  moderne  ;  il  n'a  pu  précéder 
rimprimerie ,  il  est  impossible  sans  elle,  il 
ne  se  coniprctul  (jnr  par  elle  et  avec  elle. 
Cette  puissance  de  publicité  devenue  une 
fonction  sociale  est  la  gi'ande  conquête  de 
la  civilisation  moderne;  elle  est  aussi  essen- 
tieilemeiil  nôtre,  n  dit  un  de  nos  [>\n^  ^fû- 
ritueis  publicistes  ,  que  le  bateau  à  vapeur. 

Oui,  sans  doute  ;  mais  avant  le  bateau  à 
vapeur,,  il  v  en  a  eu  d'autres,  de  moins  en 
moins  parfaits  à  mesure  qu'on  remonte  vers 
l'origine  de  la  navigation,  et  la  pirogue  de 
.  rindien,  quelle  que  soit  l'immensité  qui  la 
sé|>are  de  nos  steamers  actuels,  n*en  est  pas 
nio'.us  un  bateau. 

Ainsi  en  est-il  de  la  presse  |)ériodi(pic. 
Elle  répond  à  un  besoin  si  vrai,  a  un  besoin 
tel,  qu'on  peut  supposer  avec  grande  appa- 


rence de  raison  que  les  peiqiles  qui  \)iit 
successivcmen»  e\cné  I'em)»iir  du  nuindo 
et  marqué  sur  ia  terre  leur  trace  civili^- 
trice  ont  dit  avoir,  sinon  des  journaux  ,  au 
moins  (pielqtic  cho>e  (jui  leur  eu  fini  lieu 
jusqu'à  un  certain  point.  | 
Dans  mou  Histoire  politique  et  littéraire  \ 
de  la  presst  en  France ^  j'ai  consacré  un  long  j 
chapitre  à  ces  p»"érédents  du  jom  tmI  .  à  res  ; 
tentatives  de  publicité,  qu'cxpiiiiuc^ii  par- 
tout le  même  besoin  des  esprits,  les  mêmes 
sollicitudes  de  la  vie  publii|ue,  et  dont  on 
trouve  de  notnbreuses  traces  bien  lon;:teivip^ 
avant  que  l'imprimerie  put  librement  repn- 
dreles  faits  de  chaque  jour,  de  cha(|ue  heure, 
nvrc  une  si  prixli^ieuse  rapidité.  Je  vais  résu- 
mer, en  les  précisant  davantage,  toutes  les 
données  t]ue  j'ai  pu  recuetHtr  sur  ce  sujet , 
passer  en  revue  tous  cciessau,  pou:*  étudier  I 
leur  Mliatiou,  leur  enchaînement,  et  montrer  ' 
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mnimcnf  ils  ont  yw  roiiduirc  au  jotnnrtî 
mudenie ,  4UÎ,  ou  k'  pt^n^e  liieu ,  n'est  pas 
venn  aa  mpiMle  loal  d*aoe  pièce. 

Préabbleroent ,  et  pour  procéder  avec  mé- 
jImmIc,  i!  cnnvifnt  de  l»ien  -«'entendre  sur  la 
siguiticalion  du  uiot  Journal  cl  autre:»  t-tjuiva- 
k&ts  :  question  (|ue  j'ai  déjà  touchéedaos  ma  I 
jjrrfaa'.  Le  Diiiiouiiaire  de  l'Académie  fr.in-  I 
^aiac  eo  donne  la  dctioiliou  fort  nette  que  i 
«oîd:  «Joomal  wed^ partienliàrement  d'un 
«atnfe  quotidieo  ou  périodique,  qui  se 
|)atiltepar  feuilles,  par  niiM)érn<%,  et  qui  fail 
OMoattre,  »oit  par  desiinple»  aiiuooces,  soit 
nr  de»  articles  raisonné»,  les  nouvelles  po- 
litique», sc  ientifiques  et  littéraires t  Im  on* 
mges  nouveaux,  etc.  • 

Voilà  bien  ce  tiu'oii  entend  aujourd'hui 

r'Htirtnil :  tous  ies'écrits,  quels  que  soient 
mode  el  Pépoque  de  leui-s  puttUcitiifins 
UÊcceuiixs ,  qui ,  par  leur  litre,  leur  plan 
d  leur  esprit ,  forment  un  ensemble  et  un 
tout.  Mais  ce  root  n'a  pas  que  cette  signifi- 
rafion  fmrtictilièrr,  et  cette  5i;;niflratinn-là 
tut^tie,  li  ne  i'a  pas  toujours  eue  dans  une 
mm  large  acception. 

Au  propre,  il  signifie,  toujours  d'après 
rAcademie ,  la  •  relation  jour  |Kir  jour  dç 
ce  qui  M  liasse  ou  s'est  passe  en  quelque 
Pivs,  eo  qtiel<|uc  endroit ,  en  quelque  af- 
uifT  :  Journal  <li  ce  qui  ^"f^f  pa^sr  nti  rnn 
uU  sur  cette  ajjaire ,  Journal  du  suge  de 
CÊttiie^  Joêtnmi  ttum  voyagf,  etc.  • 

A  l'origine  de  la  presse  périodique,  on 
a(>pela  journal  •  un  «'<  rît  (jui  s'imprimait 
tous  les  uiois ,  contenant  ie  compte  rendu 
<^  livres  nouveaux  et  ce  qui  se  passait  de 
|4u-  liiemorahle  dans  la  réj)ul)lit|ue  des  let- 
tres :  le  Journal  des  snmnts.  —  On  donna 
■tee,  plus  tard,  le  nom  de  journal  à  d'au- 
^  o<rm^  oui  s'imprimaient  tous  les 
»ois  pour  rendre  compte  des  livres  nou- 
veaux et  des  nouvelles  publiques  quoiqu'ils 
pnptasKot  d'autres  titres  que  cdui  de  jour^ 
ut!  A  V  Journaux  de  Leipsifk,  ksJimtWtux 
ffntland'',  d' .4ns;feffrrc. 
Ainsi  le  nom  de  Journal  ne  s'appliqiviil 
énn  Torigine  qu'aux  recueils  littéraires,  par. 
•ippoîiiion  à  relui  de  Gazette,  •  cahier, 
^Ue  volante,  ou 'on  donnait  au  public 
é  eertaitu  fimrsae  h  senMine^  et  qui  con- 
twiaii  des  nouvelles  de  diVei^  pa\s  :  la  Ga- , 
lettt  (U  Ftancf,  le«5  Gti-^ffr.-:  ,fr  Hollande: 
Cmzeltt  impnmte.  Gaze/te  luauuscrife. 
Ctue  distiocticm  entre  les  deux  noms  de 

Jonrmi!  et  de  Cazrffe  se  retrouve  en  An- 
fleterre,  entre  les  appellations  Journal  et  ■! 
^^fi**  p»Dert,\e&  papiers-nouvelles  t  comme  ' 
oo  a  dit  bnf^tenip  eo  France,  et  puis,  plus  ' 
'^^n^l^empoi,  papiers  :  en  MIemagoe,  entre  Ics  I 
/.titungrn  et  1^  Zeilsdirijten.  ! 


XIJII 

T.n  df-nomination  de  Jnuma!  ftii  ensuite 
étendue  ù  des  publications  penodi<|ues  à  la 
fois  |K)liti(|ues  et  litléraires ,  mais  qui  s'im- 
primaient  seulement  tous  les  mois  :  c'é- 
taient les  Mercures,  nos  /ierue.t  artuelles, 

Enliu  on  en  est  venu  dans,  ces  derniers 
temps  à  comprendre  sous  cette  appellation 
les  écrits  périodi(|ues  de  toutes  nature*- 

Ces  écrits  peuvent  separlaf^ei  en  !«  av 
grandes  classes,  lesjoumsni  politiques,  (|ui 
s'occu|)ent  exclusivement  de  |)olitique ,  ou, 
à  la  fois,  de  politique  et  de  littérature,  tl'art, 
de  commerce,  d'industrie,  etc.,  et  les  jour* 
naux  non  politiques,  consacrés  aux  discus- 
sions scientifiques,  se  proposant  d'instruire 
ou  d'amuser  les  lecteurs. 

Dans  les  journaux  politiques  on  distingue 
les  feuilles  quotidiennes ,  les  ffrands  Jour' 
naux ,  comme  on  les  appelle ,  (|ui  ont  voix 
déUbérative  sur  toutes  les  questions  du  mo- 
ment, et  Jes  Bfwtfêt  auxquelW  appartient 
l'étude  approftmdie  des  questions  politiques 
et  économiques  ,  la  liante  critique  littéraire 
et  artistique ,  les  vovages  ^  la  |>einturc  des 
moeurs  et  des  gouvernements  des  diveis 
|>eup!rs.  Entre  les  grands  journaux  et  les 
revues  se  placent  certaines  publications  |>é> 
riodi(pies  paraissant  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  rapprochés,  une  OU  deux  fois  par  se» 
mainc  rr  fjiii  tiennent  de5  nnn  et  <Ip^  autres. 
Un  peut  encore  ranger  dans  celle  classe  ce 
qu'on  appeHe  la  petite  presse^  les  petits 
journaux ,  dont  la  s|>écialité  est  la  satire 
des  .mœurs,  la  critique  des  hommes  et  des 
choses. 

En  France  ce  qui  classe  un  journal  |>armi 
les  feuilles  j>'  lit ii  jiies  ,  (•'e>t  la  crititpu'  des 
actes  du  gouvernement  et  des  partis  \  eu 
Angleterre  c'est  la  publication  des  nouvelles 
du  jour.  Un  bill  passé  en  1819  considé- 
rait comme  journaux,  cl,  comme  tels,  sou- 
mis aux  divers  statuts  sur  les  journaux  et 
aux  diverses  taxes  imposées  sur  ces  écrits, 
foules  les  feuillpf  ou  panii>lilets  s'ocrupanl 
de  nouvelles  ou  d'objets  politiques  ou  reli- 
gieux qui  ne  paraissaient  pas  à  plus  de 
vingt-six  jours  d'intervalle,  n excédaient 
pa^  fhiiv  ituilles  d'impression,  OU  étaient 
vendui>  moins  de  6  penre. 

Les  journaux  non  [toliiiipies  se  divisent 
en  autant  de  branches  qu'en  comptent  les 
sciences,  la  littérature,  les  arts,  le  commerce, 
riudusirie  :  recueils  littéraires,  journaux  de 
lecture  (  m«g»*ines  ) ,  journaux  de  juris- 
prudence, de  méuecine  ,  d^t::!  it  ulfure , 
journaux  d'art,  de  théâtre,  de  musique,  de 
modes,  etc.,  etc. 

Ces  |iT  lTiripes,  ou,  si  l'on  trouvait  mot 
trop  ambitieux,  ces  prémisses  ponces,  nous 
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^rons  mieux  à  même  de  nous  prouoiicer  »ur 
ks  préientions  rériproqiies  des  nations  r^ui 
se  disputent  l'honneur  d'avoir  donné  nais- 
sance au  journal,  préteni ions  fjiii  pour  quel- 
4|ues-unc»  ne  reposent  que  sur  une  interpré- 
tation erronée  de  ce  mot  par  les  écrivains 
dr^  -ri/ièrîic  rl  tlix-srplîème  siècles. 

Qualrci^^lassesde  publications,  (lil  M. M'nlts 
dans  une  des  brocbur<»  auxquelles  j'ai  lait 
allusion,  se  sont  succédé,  depuis  le  quin- 
/.ième  jusqu'au  dix-neuvième  sièrîf.  nn\- 

auelles  le  nom  de  journal  a  été  applique  par 
ifTérenls  auteurs  : 
I  "  Publications  contenant  la  relation  d^un 
évéïicnifiit  (Ir  date  récente. 

■jt'^  Publications  coutcnanl  le  récit  de  plu- 
sieurs événements  de  la  même  date  à  peu 
près ,  et  constituant  tes  nouvelles  d*iHie  cer- 
taine période. 

S**  Publicatioos  de  la  nature  de  ces  der- 
nières ,  mais  formant  une  série  ^r  ordre 
numniquc. 

/|^  Enlin^publii-ation:,  uuti-^ulemeol  por- 
tant un  numéro  d*ordre ,  mats  revenant  k 
des  intervalles  fixes  el  réj;l(  - 

Sur  les  publicalioriH  (k-  ii-ttc  dernière 
classe  tout  le  monde  est  d'accord  ;  ce  sont 
les  journaux  actuels. 

Quant  à  celles  de  li  première  ft  i\c  la  se- 
conde classe,  ou  ne  peut  évidemnieul  |)as  ) 
voir  des  journaux.  De  temps  imméroonal  on 
a  imprimé  et  colporté,  crié  dans  les  rues,  de 
cr<^  papiers  contenant  la  relafion  de  ((Ui'l<|ne 
événement,  ou  même  de  plusieurs,  quand 
le  fait  principal  ne  suffisait  pas  à  remplir  le 
])apier  :  Crinir  horribir... ,  Incendie  époU' 
vantattle  ...  f  'oilà  ce  <jui  iHeni  d'armer.., 
ymià  le  détail  ejcuct...;  el  ces  canards, 
commeonlesappelle  vulgairement  en  France, 
ne  sauraient  éire  rangés  parmi  les  jour» 
naux. 

Mais  il  me  parait  difficile  de  refuser  le 
caractère  de  journal  aux  publications  de  la 
troi«*îèmc  classe,  à  une  publication  de  la 
nature,  par  exemple,  des  Aoiti^elles  indien- 
nes, (\uc  Ton  fait  paraître,  à  Londres,  toutes 
les  fois  »|uc  la  iii;ille  arrive,  dont  la  pério- 
dicité, par  conséf)uent,  est  irrégulière,  mais 
qui  forment  une  suite  numérotée  et  ont  tous 
tes  autres  caractères  du  journal. 

Fri  France,  dans  les  preinièrcs  années  du 
retour  des  Bourbons,  quelques  ecrivaius, 
pour  se  soustraire  à  la  censure  et  aux  taxes 
mises  sur  les  journaux  ,  avaient  imaginé 
précisément  des  publications  de  cette  nature, 
u'on  appela  semi  périodiques  :  au  lieu 
'annoncer,  par  exemple,  que  leur  publi- 
cation paraîtrait  tons  lo  dinianebcs  ou  tous 
les  jeudis ,  ils  annonçaient  qu^eile  paraîtrait 
cinquante-deux  fon  par  an ,  ift  î»  la  met- 


taieot  en  circulation  tantôt  un  jour  de  la 
semaine,  tantdt  un  autre  :  c'est  ainsi,  par 
exemple,  que  parut  la  Mineri>e^  cette  Mé- 
nippéedela  Restauration.  On  échap|>ait  de 
cette  façon  à  la  lettrede  la  loi,  mais  non  à  son 
esprit  ;  aussi  la  justice,  à  laquelle  le  gouver* 
ncnient  finît  par  déférer  ce  subterfuge,  dé- 
cida qu'on  flevatt  considérer  comme  journal 
tout  écrit  paraissant  à  des  épo<|ues  succes- 
sives, déterminées  ou  indéterminées,  et  qui, 
par  son  tiirr,  ^.nn  plan  et  son  esprit,  fmrmait 
un  eoscoible  et  un  tout. 

Mais,  pourqu^ttoe  publication  réunissant 

les  condiiions  que  je  viens  lie  dire  soit  ré- 
j)utee  journal,  est-il  nécessaire  qu  elle  soit 
imprimée?  En  d'autres  termes,  peut*il  y 
a\oir  d«'s  journaux  nianus<"nts? 

M.  W  atts  ne  se  prononce  pas  sur  cette 
question  ;  un  liistorien  de  la  presM  allemande 
dont  nous  parlerons  bientôt,  le  docteur 
Pinitz,  se  déclare  pour  la  négative. 

(^pendant  le  doute  est  bien  perntis,  mcme 
abstraction  faite  du  point  He  vue  juridique, 
car  aux  yeux  de  la  justice  la  question  ne  se- 
rait nullement  dotiteuse.  Sans  doute  Pimpri- 
merie  seule  |Kiuvait  taire  le  journal  ce  qu'il 
est,  lui  donner  cette  amplitude,  <-ette  r«pid« 
et  immense  circulation  que  nous  lui  voyon<» 
aujourd'hui.  Mais  ce  qui  constitue  un  journal, 
ce  n*est  ni  la  grandeur  de  son  format ,  ni  le 
nombre  de  ses  abonnés;  c'est  son  contenu. 
Sn|>pn<;on!;,  par  impossible,  (|ue  le  Journal 
de.s  diùats,  son  contenu  et  sa  périodicité 
restant  les  mêmes,  toit  manuscrit  au  liea 
d'être  impiimé ,  qu'ati  lieu  de  lo  à  la^OOO 
abonnés,  il  n'en  ait  que  loo,  que  %o,  —  et 
combien  de  journaux  n'en  ont  jamais  eu 
davantage  !  —  cesserait«il  pour  oela  d'être 
un  journal?  Évidemment  non. 

La  questiod  a  son  importance.  Si,  co 
effet,  on  admet  qtt*uo  jounial  puisse  être 
manuscrit,  —  et  je  ne  vois  pas  comment  on 
poui  rait  IcdfiiifM*,  — -cc  ne  serait  ni  à  Veni<ve 
ni  a  Nui  enilirr  ,  ni  en  Hollande  ut  en  An- 
f^leterre,  qu'il  faudrait  placer  le  InM  ceau  da 
journal,  |nni  qu'on  en  ait  pn  ilire,et 

peut-être  nicme  encore  sous  la  reserve  de 
découvertes  uHérieuret  pcissibles,  sur  les 
bords  du  Tibre,  dans  la  ville  de  Romulus. 

On  peut  en  eîTet  suppcM^er  avec  une  ns«p/, 
grande  apparence  de  raison,  comme  je  l  ai 
déjà  dit,  que  les  peu|ilcs  de  l'antiquité  qui 
allei^nirenl  un  *  ci  [ain  de^ré  de  civilisation 
durent  avoir  (juclque  chose  faisant  chez  eux 
l'office  du  journal  :  abstraction  faite ,  en  ef- 
fet, de  la  curiosilé  publique,  les  gouverne* 
iMcrits  ont  eu  besoin,  de  tf>nt  fernp^  et  m 
tous  pays,  de  porter  leurs  loi»  el  leurs  actes 
à  la  connaissance  des  gouvernés. 
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Des  anciens  dominateurs  âe  TAsic  nous 
ue  savon5  rien  ,  sinon  que  le,s  Babylonien'*, 
si  ToD  eu  croit  Jo>è|*bc,  auraient  eu  des 
historiographes  charii;^  d*écriK  four  par 
j'-'ir  le  rerit  des  evënemenfî;  publics,  el  ce 
s^ait  d'après  ces  matériaux  qu'au  tëmoi- 
guagr  da  méuie  ralear  (  Hr/Mnse  au  grani' 
wmirim  jipim,  I,  vi) ,  Bérose  auniU  écrit 
son  I/ùtoinr  Hr  Cttaldét. 

L^hisioire  de&  Grecs  est  égale.nent  mueite 
wn  ce  chapitre;  on  sait  Moleilient  qu'ils 
araient  dt^  Éphémérides ,  sorte  d'annales 
historiques  ;  mais  on  est  à  peu  près  d'accord 
pour  leur  refuser  l'usage  des  journaux. 

Lct  Romain»  étaitMit  beanooop  plus  avan- 
cr?  «.ous  ce  rapport ,  el  nons  stjmmes  aus^i 
mieux  ren-seignes  quant  a  leurs  moyens  de 
poUkite,  gnioe  am  nombreux  têmoifçnages 
i|uc  nous  en  ont  laissés  leurs  historiens  ^ 
frâce  aus«i  aux  savantes  c\  curieuses  révé- 
k&tkMls  de  Ekcltuiger,  de  Ui-t  kinann  ,  et  s«ur- 
loalife  M.  Victor  Lecierc,  qui  a  publié  aor 
rc  <n]vr  une  étude  pique  d'esprit  autant  que 
d'ertKiitiuu. 

Des  les  premiers  temps  de  Borne ,  saimnt 
le  savant  académicien  »  le  grand  pontife  , 
afin  de  conserver  les  w>uvf'?iir-*;  pnUlirs  ,  re- 
cueiibit  tous  les  cveoement.s  de  ctiaque  an- 
née,  cl  les  écrivait  sur  une  .table  blanchie , 
qu'il  e\p<is,iit  dans  sa  maison,  p<Mn*  <pic  le 
peuple  pùt  la  consulter,  (ks  tablettes  pur- 
laient  eu  ictc  les  noms  des  consub  c\  des' 
antfcs  masisirais;  ettes  cmitenaient  tout  ce 
i|ai  ooncei  n  j  r  les  aruspices  ,  Ic5  cérémo- 
nies, les  cuiiHce»,  les  appels,  le  seoat,  les 
affaires  miliuûrcs  et  tout  ce  qui  fait  Pobjet 
des  loi<>  ;  on  y  trouvait  enregistrés  les  trtoro' 
phes  et  Ifs,  statues  dcf«erné5  comme  récnm- 
(icftee  publique  ,  la  dédicace  des  temples  et 
•nircs  monuments,  les  Oéans^  les  éaipses, 
prfxliçe^  de  toute  Tiattire  ,  fpii  devaient 
peceséairemeot  occuper  une  large  place  dans 
des  annalfi  rédigées  par  le  chef  suprême  du 
«aoerdooe  romain. 

Rome ,  pendant  plusieurs  siècles .  n'fut 
pas  d'autre  histoire  que  oesaouales  des  |M>n- 
tifes.  Mais,  quand  sa  dominatioo  se  fut 
étendue  sur  le  monde  presque  tout  entier, 
que  la  vie  politique  s'y  fut  développée  en 
coose«)uence,  le  besoin  de  plus  puissants 
instruments  de  publicité  n*avait  pas  tarde 
à  6€'  f  îirr»  s<"nlir.  On  vit  alors  se  produire  , 
sous  ie  nuiu  iïjvta  diaraa,  uue  sorte  de 
femie  publique  ayant  avec  nos  journaux 
oae  analogie  que  ne  présentaient  pas  les  an- 
nales. Tandis  «|iir  <vllps-ci ,  en  effet  ,  dont 
le  cauractère  elail  eiiiinemnient  sacre  ,  n'eu- 
mfialfweot,  en  féoéral,  qne  les  faits  les  plus 
mémorables  de  rbi>toire,  les  y^cta  dont)è- 
reot  pbce  au&  niuiudres  détails  qui  étaieut 


de  nature  à  inspirer  quelque  intérêt,  même 
éphémère,  et,  point  capital,  leur  publication, 
au  dire  de  Suétone,  serait  devenue  «juoti- 
dîenne  à  partir  de  la  dictature  de  Jules  César. 

Dans  rori|:ine,  ces  publications,  dites 
d'abord  yécttt  ituùlica ,  n'étaient  gucrc  que 
les  procès-vel>iNiux  des  assemblées  du  sénat 
et  du  peuple,  avec  des  extraits  ou  des  ana- 
lyses des  discouru  el  des  proj'-ls  de  lot;  mats 
leur  cadre  s'était  insensiblement  agrantli 
l>ottr  foire  place  à  tout  ce  qui  pouvait  pi- 
i|iter  la  curinsitc  pnblirpte.  Ainsi  on  y  trou- 
vait ,  dit>on,  comme  dans  nos  feuilles  mo- 
dernes ,  les  cérémonies  funèbres,  les  incen- 
dies, les  exécutions ,  les  pluies  de  pierres, 
îe*  ban<]ueroutes,  les  longévités  et  les  fé(  nn- 
dités  extraordinaires ,  les  nominatiuus  des 
magistrats,  le  récit  des  événements  mili» 
tairesetls  description  des  fêtes,  des  jeux  pu- 
blics, les  rivalités  des  cochers  du  ('irque, 
les  succès  nu  la  chute  des  acteurs,  et  il  ressort 
d'un  passage  de  Tacite  ,  parlant  de  Pavidilé 
avec  laquelle  on  lisait  K  ^  tfinrna  ■  pour  y 
voir  ce  que  n'avait  point  fait  Thraséas  •  — 
lequel,  comme  on  lésait,  avait  osé  protester 
par  son  abstention  contre  les  félicitations 
portées  à  Néron  pir  le  sénat  sur  la  mort  d'A- 
grippinc  —  que,  slU  ne  se  livraient  pas  à 
la  diBcossion  des  actes  politi(|ue9  et  à  la  cri- 
tique (les  bomnies  publics  ,  ils  enregistraient 
du  moins  \es  actions  les  plus  importantes 
des  personnages  considérables. 

Les  Romains,  du  reste,  n'avaient  pas 
tardé  à  comprendre  le  p;irti  (jue  la  vanit»- 
pouvait  tirer  de  ce  nouvel  agent  de  la  re- 
nommée :  avaiettt*ib  lait  le  moindre  don  à 
un  temple,  ils  envoyaient  aux  journaux  une 
noteot't  était  célébrée  leur  munilieenee  T/or- 
^ueil  de  Livie,  si  Ton  en  croit  Dion  Cassius 
(  LVII ,  XII  ) ,  lui  avait  suf^éré  l'idée  de 
faire  insérer  (i:in<  1rs  Jeta  les  noms  de  tous 
les  st  na leurs,  et  même  des  hommes  du  peu- 
ple, qui  avaient  été  admis  le  matin  à  l'hon- 
neur de  la  saluer,  et  la  mère  de  Néron, 
Agrippine,  en  agit  de  même.  11  l  ésulfe  enfin 
d'un  passage  de  Ju vénal  nue  les  Acfa  étaient 
devenus  de  son  temps  d  une  assez  grande 
étendue,  car  il  nous  parle  d'une  dame  ro- 
tnaine  qnî  passait  sa  matinée  à  lire  le  jour- 
nal :  /on^'i  rc/rgil  trans versa  t/iurni{\' l,  483). 

L'importance  qu'avaient  prise,  ou,  pour 
mil  itx  dire,  qti'n liraient  pu  prendre  les 
journaux  à  Kome ,  si  les  maîtres  du  gouver- 
nement leur  avaient  laissé  Ubre  carrière , 
résulte  encore  de  ce  fait  signalé  par  Dion 
Cassius  (T  A  TT,  \xi,et  LX\  II,  xi),  que  Ti- 
l}ère  et  Doiiiitien  surveilbient  avec  soin  la 
publication  des  journaux,  pour  qu^il  n*y 
parût  riett  de  contraire  à  leurs  vtic-  ou  a 
leur  domioatioo.  Le  premier,  loujoui-s  au 
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même  témuignage,  faisait  écrire,  ou  écrivait 
luî-inèiuc,  daos  ces  recueib  publics  de  uou- 
veNes,  mais  pour  y  comif^r  rc  qu*on  avait 
dit  contre  lia,  (jueU|uefois  inêiiir  cf  (lu'oii 
/l'avait  pas  dit,  et  préparer  ainsi  des  prc* 
lexle&  à  ha  vengeance.  (Idininodc ,  au  co^- 
initre,  preoait  un  Insolent  pbisir  à  faire 
raconter  par  les  j<  M T  ii  iiix  de  Rome  toutes 
ses  cruautés  el  toute»  ses  iafamies. 

Il  D*e8t  pas  besoin  de  dire  combien  ces 
feuilles  devaient  être  recherchées ,  el  l'on 
ne  s'étonnera  )>f(int  que  la  spéculation  s'en 
soit  eut|>aree.  li  est  i>rol)able,  en  elTet,  que 
dans  Porigine  la  publicité  en  était  fort  res- 
treinte. T.es  t  iloyens  ri(  lies  avaicat  des  es - 
clavcs  dout  Toccupaliou  était  de  copier 
chaque  jour  les  ^nmn  et  de  leur  rapporter 
le  bulletin  quotidien  des  alTaires  publiuues 
ou  lief  •srntcniTs  (les  tribunaux  ,  r^-ueilllcs 
et  résumées  par  les  actuani  ou  sténogra» 
pbes,  ainsi  que  les  diverses  nouvelles  du 
jour  :  décès ,  naissances  illustres ,  mariages 
ou  divor<>rs  ,  et  les  mille  autres  petits  laits 
cju'ils  apprenaient  de  la  bouche  des  nouvel» 
listes.  Plus  tard,  dvs  industriels  firent  com- 
merce de  ces  copies  des  .4cta ,  et  Tacite 
nous  apprend  qu'où  les  envoyait  dans  les 
provinces  et  jus(iue  dans  les  années  :  Ditma 
populi  romani  per  pim  incias^  per  erereitUS 
le^'iintnr  '  Jnnafes,  XVI,  xxit  ).  î,es  ati- 
teursdu  temps,  Caceron  entre  autres,  parient 
de  ces  entrepreneurs  de  publicité,  et  nommé- 
ment  d'un  certain  Clirestu';,  dont  la. feuille, 
coinpilatio,  était  celcbrc  el  très- répandue. 

Sans  doulc  il  y  a  loin  encore  de  celle  pu- 
blication au  journal  dans  le  sens  que  ron 
attache  n  re  nn>l  rlie/  les  nations  motlcrnes, 
et  qui  emporte  nuturellemeul  avec  lui  une 
idéede  polémiqueet  de  discussion,  mémedans 
It |i:i)s  soumis  à  Tautorité  la  plus  absolue; 
il  n'y  avait  f»  Rome  (pie  le  journal  en  quel- 
que sorte  rudimeul.iire,  un  extrait  de  ino- 
niteur,  de  petite»  aftiches  et  de  ga/.elte  des 
tribunaux,  le  vertige  de  l'organe  plutôt  (|uc 
l'orgaue  puissaut  et  vivaut.  CependaDt,  si 
lointaîne  que  soit  la  parenté  entre  ces  em- 
bryons et  nos  journaux,  on  ne  peut  nier  l'a- 
nalojïie  que  présentent  rrs  dotix  rrontions, 
uces  évidemuteut  des  mêmes  ijesoins,  maiâ 
qoi  se  sont  produites  dans  des  temps  si  éloi- 
gnés Pun  de  l'autre,  et  dans  des  circonstances 
si  diverses  sous  tous  les  rap|>orls. 

Du  reste,  rieu  ue  nous  est  j>arvenu  qui 
nous  puisse  donnw  une  idée  de  la  contex- 
ture  de  ce? '{;azcttcs  romaines.  On  en  trouve 
bien  des  extraits  cites  daus  l'appendice  des 
Prarieetiones  eamdeniana  de  Henri  Dodwell 
(p.  fifiS-fipo);  mais  Ernesli,  dans  son  edi- 
tioQde  Suétone,  I>eipsî(  k,  1748,  et  aprè--  lui 
M,  Victor  Leclerc,  ont  prouvé  d'>iue  ma- 


UCTION 

nîère  décisive  que  ces  fraj^ment';,  nuxqnels  les 
savants  s'étaient  longteuqis  laissé  prendre, 
n'étaient  qu'une  habile  supposition  et  un  pas- 
liche  d'érudition  fort  adroitement  exécuté. 

T-os  Jeta  (liurna  paraissent  s'être  conti- 
nués,  à  travers  des  vicissitudes  divei^es, 
jus(|u'aux  derniers  empereurs.  Quand  Pem- 
pii-e  tomba,  les  journaux  disparurent  :  le 
journal  est  le  signe  et  le  besoin  de  la  vie 
commune,  et  les  Barbares,  après  la  conquête, 
dis|>crsés  ivec  les  vaincus  sur  leurs  pro> 
priétés.  ne<  onscrvèreijf  entre  eux  aucun  lien 
de  civilisation  ^  et  pour  les  moyens  d'infor- 
mation,  ils  étaient  probablement,  che^  tous 
«  es  peuples  nouveaux,  aussi  élémenlaires  que 
ceux  que  César  trouva  en  usage  dans  les 
Gaules  cpiaud  il  y  pénétra  :  «  Les  Gaulois,  (|uî 
étaient,  dit-il,  lrès>avidesde  nouvelles,  cou- 
raient après  les  vnyap:etii*<5.  el  forçaient  de 
s'arrêter  pour  leur  apprendre  ce  (ju'ils  sa- 
vaient de  nouveau .  •  .On  n'ignore  pas,  du 
reste,  combien  la  vie  politique  sommeilla 
longtemps  chez  les  nq^tîons  modernes. 
• 

La  trace  du  journal  nous  échappe  donc  du- 

r;tiir  tniif  \r  ini»ven  âge.  Il  ne  mauqtia  jamais 
sans  iiuule,  même  alors,  de  journaux  privés 
on  écrivait  à  la  dernière  page  de  sa  Bible  ses 
bons  ou  mauvais  jours;  le  moine  ou  le  bour- 
geois notaient  dans  l'ombre  les  événement* 
mémorables  ou  singuliers.  Mais  lorsqu'on 
enteitd  par  journal  une  feuille  plus  ou  moins 
régulière,  i»oriodiqueincnt  ptdiliée,  il  faut 
descendre  jusf|u'aux  premières  années  du 
dix-septième  siècle,  cent  cinquante  ans  après 
l'invention  de  l'imprimerie ,  pour  trouver 
quelque  (  bo^e  fjui  uuM'ite  réelleuieut  ee  nom. 

On  ne  peut  douter  néanmoins  (|u'd  n'y  ait 
eu  bien  auparavant ,  dans  pres(|ue  tous  les 
pays,  des  sortes  de  ga/ettes  manuscrites,  des 
lettres  de  nouvelles,  des  yiapiers-nouvelles, 
des  nouvelles  à  la  main.  Ci'eî-l  une  cro^'auce 
générale,  ayant  ]u)in  die  tout  du  moins  la 
vraisernhlanee ,  a  ileCini  de  preuves  mnî.  - 
rielles,  qui  manquent  presque  absolumeut . 
Oo  en  connaît  cependant  deux  spécimens  , 
dans  des  genres  divers,  mais  l'un  et  l'autre 
de  la  plus  haute  importance,  à  Venise  el  à 
trancfort. 

Suîvai>t  une  tradition  à  peu  près  una- 
nime, le  journal  moderne  serait  né  à  Ventre. 
Cette  tradition  s'appuie  principaleuicut  sur 
l'étymologie  du  mot  gazette,  tjnzetta,  dont  on 
s'est  longtemp?;  servi  pour  dé^^igncr  les  feuilles 
politiques ,  et  qui  semble  incontestablement 
un  mot  vénitien.  Quant  aux  détaib  eoooer* 
nant  ces  premières  g.y.ettes,  Punanimité  cal 
loin  d'être  atissi  entière. 

Voltaii'e,  dans  V  Encyclopédie  méthotiiquef 
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au  mol  Gnzeffe,  s'exprime  ainsi.  «Ga/ettf.  i 
Relitiou  ile>  affaires  publir^ues.  Ce  fut  au 
«oanneoeenicordu  dik-»q>iieme  siècle  que 
(T(  u^Tîie  iiîifr  fut  invcnlë  à  Veni-»**,  ();tti'^  U- 
temps  iijue  T Italie  éUU  encore  le  centre  des 
uèffiàMUloo»  de  l^rope,  ef  que  VenUe  él«il 
lou|oim  l'asile  de  In  Itlierté.  On  appela  ces 
fcuiUe*.  i-r  ^îMlf  .(iii.iit  une  foi*,  par  seiitaîne, 
gazflles  ,  du  iioa»  de  nazetta,  |H'tite  mon- 
nie,  revenant  à  un  de  nos  demi-sous,  qui 
avait  cours  alors  à  Venise.  •  —  F.t  il  ajoute  : 
•  Cet  enemple  fut  ensuite  iroilé  de  toutes  les 
fraudes  %  illes  de  rEurQ|H'.  De  tels  journaux 
«laieol;  établie  à  la  Chine  de  temps  inimémc- 
ria)  ;  ou  y  imprime  tous  les  join  s  la  ^ar^lle 
de  l'etupire  par  «*rdre  de  la  cour.  • 

CtsA  hienlôl  dit.  Des  écrivains  un  |)eu 
OKMJH  ^ujicrtieieis  ipie  Pillu^^trc  philosophe, 
tiiXrt  autres  le  savant  ClKiltiu  ro  ,  placent  la 
uai&sance  du  journal  au  comiueiu  eiueul , 
ooQ  pM  du  dix-M>f>tièine  siècle/  mais  du  sei« 
ile  ue;  ils  vont  justprà  préci.<«r  Tannée  :  t  e 
«erait  en  iâ36  iju'aïu'ait  paru  à  Venise  le 
premier  journal  puhlic  de  P^ropc  mo- 
ileroe;  mais,  ajouient-ils ,  Tombrageuse  au • 
tunir- <I<^  ni\  uurrtit  forcé  les  rédacleùni  à 
it  faire  circuler  n.anuscrit. 

•  Les  afTaires  d^Italie.  dit  le  comte  Dara 
clios  «jn  Hhloirt  de  f'enist  (liv.  XL),  les 
Siitrnres  avec  Ic^  Turr> ,  iatéressairnt  toute 
bi  chrétienté;  Venise  i  iatt  le  |K»int  où  arri- 
«ûoit  les  nouvelles  du  Levant,  et  souvent  le 
théâtre  fK  s  né^rxialion*  :  un  fie  sc^  rito\ciis 
iaufina  de  meltrc  a  coutributiou  la  curio- 
liié  publl«pic,  en  distribuant  des  feuilles  im- 

jirimecs.  • 

Eoftn..  d'après  une  autre  ver«.ioii,  l.i  plus 
rrfiaoJuie ,  que  Ton  trouve  &lei'eot\pec  dans 
tontes  tes  eoc>  c!opédies,  ce  serait  le  guuver^ 
nemeiit  de  \'enisc  lui-même  qui,  an  teiiips 
des  gueiTes  contre  les  Turcs ,  pour  s>ati$>- 
EûfY  la  légitime  curiosité  des  citoyens,  aurait 
lat  lire  sur  la  place  publique,  disent  les  uns, 
un  ré-umé  des  nouvelles  <]tril  recevait  du 
théâtre  de  U  guerre  ;  selon  d'autres,  aurait 
&it  déposer  en  certains  endroits  des  bulle- 
tios  écrits,  notixit  scrittet  où  ces  nouvelles 
et  iient  roti^î^nées,  et  on  donnait  Jii»r  petite 
pièce  de  monnaie  apjielée  gazzetta  pour  as- 
Mler  è  ecAte  lecture,  ou  pour  prendre  coq- 
n3i,>.')riee  de  ces  boUetios,  ou  même  pour 
les  acheter. 

TeBe  est,  avec  ses  variantes,  rcpinton  la 
plus  généralement  rc|)andue,  et  il  serait  près* 
que  a  désirer  <|U%  ni'  fur  vraie.  Ne  seiait-il 
pas  curieux,  eoef (et,  quclejuurnai  moderne, 
ce  raisonneor  broyant  et  bavard,  cet  instru- 
ment  de  discussion  et  de  publicité,  soit  oé, 
ait  l>f-j;avé  <.e>  premiers  mots,  tlaiTs  un  pays 
qui  u\,àii  fait  du  silence  le  dogme  luuda- 
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mental  de  sa  politi(|ue?  N^cût-il  pas  été  pi- 
quant de  voir  le  gouvernement  absolu  et 
mystérieux  de  Venise ,  le  défiant  et  soup- 
çonneux conseil  des  Dix ,  ctjcouragn-  le> 
premiers  essab  de  ces  petites  tcuilles  destinées 
a  devenir  les  plus  formidabks  machines'  de 
guerre  qui  aient  jamais  été  inventées  contre 
Pautorité  des  gouvernements?  Mais  la  logi- 
(|ue  ne  permet  guère  d^admettre  une  itareille 
supposition. 

Quoi  i]u'i1  en  soil,  j'étais,  on  le  pense  bien, 
très-désireux  de  savoir  ce  qu'il  pouvait  y 
avoir  de  vrai  au  fond  de  tout  cela,  ce  qu'on 
en  pense,  ce  qu'on  en  sait  à  Venise.  Je 
m'adressai  dans  ce  but  au  savinif  eonserva-  ♦ 
leur  de  la  fiibliolliè(|ue  Saint-Marc,  et  voici 
en  substance  ce  qu*a  bien  voulu  me  répon- 
dre  rhouorable  M.  Valenlinelli  : 

•  î.,'1  «pipstion  fpie  vous  me  pose/  «rniljle- 
rail  ne  pouvoir  èlre  nulle  part  mieux  éluci- 
dée qu*ici,  où  elle  est  sur  son  terrain  propre; 
innllieiit  cusement,  les  tlociimenis  à  r,Tj)|)ui 
Ibut  presc^ue  absolument  défaut ,  et  l'on  en 
est  réduit  a  une  tradition  qui,  en  ]>assaut  de 
bouche  eu  bouche,  n^a  pu  roanr^uer  de  8*am- 
plifier,  et  que  leséti  .inp;ers  ont  a  l'envi  çou- 
vertedebroderies poétiques.  Voici cei>eodaol 
quelques  faits  dont  je  vous  garantis  rau|heQ- 
licité,  et  dont  vous  tirerez  les  inductions  qUê 
vous  trouverez  les  |»lus  plausibles. 

«  Il  est  certain  que  dès  un  tenqis  bien 
antérieur  à  la  découverte  de  Pimprimerie, 
mai-  i|  t Un  tic  snurnif  ntifremenl  pi"éciser, 
le  seiial  de  Venise  taisait  rédiger  des  uutic«;8 
sommaires  des  laits  advenns  dan»  la  ville  et 
dans  l'F.tat ,  auxquels  étaient  ajouté»  ceux 
qui  lui  ptnient  r<Mnmuniqués  par  les  capi- 
taines de  mer,  le»  (irovedileurs,  les  recteurs, 
les  comtes ,  les  po<iestats  el  capitaines ,  les 
amiKtssadeurs  ,  les  vidâmes ,  les  conf  uls 
commerciaux,  etc.,  I('«;r)uellcs  notices  étaient 
transmises  aux  agcul>  iliploroatî(|uesdela  ré- 
publi(|ue  près  des  com-s  étrangères  jiour  les 
eejairei  (fans  les  négociations  touchant  Icfaf- 
faires  iuternalioDales.  Ou  apiiela  ces  notices 
FogfU-ttiim  Fo(^i  <f  «niwi.  Petites  FeuiUcs, 
Feuilles  d'avis. 

■  Plus  tard  ,  à  une  époque  (|u'on  ne  sau- 
rait déterminer,  mais  bien  )M«lérieure  à  leur 
institution,  il  était  fait  de  ces  avis  des  coptes 
à  l'usage  des  pnrtîeiiliers  ,  et  rottr  diffusion 
donna  naissaocc  à  un  corps  de  copistes  qu'où 
nomma  senttori  «TatvisL  Mais  je  reidarde 
comme  insoutenable  l'opinion  qui  voudrait 
que  ce?  nolîee':  aient  été  livrées  à  la  curio- 
sité publique  moycuiMQt  la  rétribution  d'une 
fiaszeita  :  cela  est  tout  à  lait  en  opposition 
avec  la  nature  soupçonneuse  du  r^ouverne- 
inent  d'aioi-s ,  qui  ne  souffrait  (pi'à  grand'- 
peine,  el  aeulemenl  en  laveur  des  patriciens. 
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la  circulation  de  ces  notices,  qu'il  ne  (jet- 
mit  jamai»  d'iinprîAer. 

•  Ces  Avis,  en  eflfel,  sont  toujours  restés 
manuscrits,  même  après  Pinvcntion  de  l'im- 
jirinierie,  et  jusqu'à  la  chute  ilf  la  répu- 
blique. Il  ne  faut  donc  pas  les  cunloïKlre 
avec  \es  lit  Idzioni, coii^^rci's,  di-puisrinveii- 
liou  de  r imprimerie,  à  la  relation  de  faits 
Miticaliers,  iatérîèurs  ou  extérieurs,  cooinie 
batailles,  assassinats,  faits  commerciaux,  etc. 

•  Df's  rerucils  de  ces  Feuille*;  (Tj^vis  se  sont 
conservé»  dans  quelques  hil>iiu(iick}ucs  pu- 
bliques et  iiarticubères,  ootammeot  au  Musée 
('oritT,  rfiôtcl  (le  ('lunide  Venise.  La  Mar- 
ciiina  en  a  un  volume  contenant  les  années 
1 395-1 397.  On  n'v  retrouve  pas  seulement 
les  faits  capitaux,  qui  ootétértcoiités  par  les 
historiens,  mais  on  y  rencontre  une  foule  de 
petits  faits  ucglises  pur  ceux-ci  et  qui  niéri- 
tenl  oroendant  d*êlre  cooservés.  On  y  insérait 
aussi  ae%  documents  historiques  :  ainsi  on 
trouve  dans  le  recueil  de  la  Mareiana  une 
lettiv  du  roi  Henri  au  pape  Clément  A  111 , 
en  date  du  la  novembre  iSgS,  par  laquelle 
il  le  remercie  de  Pabsolutioo  qu  il  lui  a  ac- 
cordée. » 

En  résumé,  pour  M.  Valentinelli  les  Fogfi 

tfai  t  isi  sont  incontestablement  les  premiers 
journaux  jiolitiques  de  PEuropc.  Tout  !<• 
monde  sans  doute  ne  partagera  pas  celte 
opinion  ;  le  docteur  Pruts,  nar  exemple»  re- 
fuse <le  voir  des  journaux  clans  ees  leuilles, 
par  le  motif  qu'elles  étaient  manuscrites  ;  on 
pourrait  ultjeeter  encore  leur  peu  de  diffu- 
si(m,  et  plus  encore  Pirrégulan té  de  leur  pu- 
blication, car  elles  ne  paraissaient  pas  à  des 
époques  tixes,  mais  à  des  intervalles  plus  ou 
moins  rapprochés,  suivant  les  besoins  ou 
'  lf!S  ciroMMlanoes.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut 
bien  convenir  que,  si  on  n'avait  pas  encore 
là  le  vt^  journal,  du  moins  on  )'  touchait  de 
fort  près. 

Et  maintenant,  ces  feuilles,  qui  aulhenti- 
quement  n'ont  jamais  eu  d*atttre  titre  que 
celui  de  Foffti  d'aifisi,  ont-elles  été  désignées 
dans  l'usage  par  le  nom  d<-  ti-rftrs,  et  si 
oui,  à  c|uelle  époque  ce  imui  aui-ail-il  été 
introduit?  Si,  dit  M.  Valentîilelli,  nous  con- 
sultons les  flambeaux  de  Thistoire  vénitienne 
connus  des  élranî;ers ,  nostri  il/u.itnt/ori  dl 
cose  venete,  les  unisi  auraient  été  effective- 
ment appelés /r^sse^/e,  parce  qu'on  les  payait 
une  monnaie  dite y^as:<^'^/,  équivalant  à  deux 
sous  vénitiens,  un  sou  de  France.  Quant  à 
l'époque  où  cette  appellation  aurait  com- 
mencé à  prévaloir  dans  le  langage  vulgaire, 
le  savant  bihliotliécaire  de  Saint-Marc  ne 
peut  dire  qu'une  eliose,  c'est  que  la  pre- 
mière gazzetiù ,  la  première  moniHiie  de  ce 


nom,  lut  frappée  eu  i536  —  que  Ton  veuille 
bien  remarquer  cette  date  :  c^est  précisé* 

ment  celle  iissignéc  à  la  naissance  des  ga- 
/elte«i  vénitiennes  par  certains  auteurs ,  qui 
auront  probablement  confondu  la  monnaie 
avec  le  journal  —  et  que  le  premier  journal 
vénitien  qui  ait  porté  le  nom  do  Gazzettn 
n'a  pparait  que  plus  d'un  siècle  après,  en  1760, 
quand  notre  Gazette  comptait  de^  près  de 
cent  trente  ans  d'exntence.    •  - 

Fl  ce  mot  de  i^azrtte  se  trouve  dans  uotre 
langue  bien  avant  rétablissement  de  notre 
premier  journal,  atiquel  son  fondateur  donna 
ce  nom  de  Ga/^tte  •  pour  être  plus  connu, 
parce  qu'il  était  plus  connu  du  vulgaire  , 
avec  lequel  il  ialluit  parler.  >  La  premièiT 
fois  que  je  le  rencontre,  <^est  dans  ttn  pam- 
phlet intitnlr  /,7  Flandre  conservé^ ,  '  nrîti-nant 
un  discours  en  lorme  de  lettre  des  Ues:»eings 
et  événements  de  Farmée  rebelle  en  Tannée 
ifioo  (  Arra»,  1600)  ;  qn  y  lit  cette  phi-ase  : 
«  L'infantcne  souffrait  mille  inrommodite/., 
combien  que  les  faiseurs  de  gazette»  asseu- 
rent  qu'il  y  a  eu  parmi  cela  quelque  ter- 
reur Ionique.  » 

A  quatre  ans  de  la  un  écrivain  forésien, 
Marcellin  Allard,  publiait  une  Gazzttte Jran' 
çoisc.  Ce  titre,  d  ailleurs  fort  remarquable, 
)H)urrait  faiie  (  roiie  à  un  journal,  mais  il 
it'en  est  rien-,  c'est  une  soUe  de  salmigondis, 
dtf  pot-|>ourri,  commePauteurledil  lui-même, 
contenant  Thistoire  allégorique  de  Saint- 
Fticnne.  •  Que  doit  donc  attendre  celui  qui, 
1. ayant  vu  a  l'ouveiture  de  ce  livre  le  mol 

■  Cazctie,  qui  n'est  autre  chose  que  non* 
«  velles  ft  advi-  ^rins  suite  nv  sans  ordre, 

•  beion  que  le  temps  les  produit,  et  quel- 

•  quefbis  la  fantaisie,  voudrait  néanmoins  y 
X  voir  observer  les  parties  et  perfections  COS- 

•  nio-riphiques...  C  est  ici  non-seulement 

•  une  sorte  desaugre^ée  ou  pot-pourri,  con- 

•  tenant  toutes  sortes  d'instructions  et  de 

•  discours  agréables  en  leur  diverse  variété, 

■  et  riches  en  leur  recherche  curieuse,  mai-î 
«  l'histoire  admirable  d'une  guerre  laite  a 

•  tout  rompis...  >  Cest  •  un  petit  bouquet 

■  qu'il  a  fait  de  diverses  fleui"»  recueillies  en 
«  divers  Uori&sants  jardins,  et  Ué  de  la  soie 

■  crue  de  son  industrie.  » 

Ce  passage  est  surtout  précieux  en  ce  qu'il 
donne  une  idée  très-nette  de  ce  qu'on  eiAcn- 
dait  alors  par  gazette  :  c'étaient — par  opposi- 
tion sans  doute  aux  récits  suivie  ae  Pbistoîre 
—  lies  nouvelles  et  avis  sans  suite  ni  ordre, 
suivant  q  ic  le  temps  les  apportait;  la  fan- 
taisie brochait  quelquefois  sur  le  tout,  mais 
encore  fallait-il  obaerver  certaines  règle», 
bien  connaître  son  ninndr.  N'e-^t-ce  donc  pas 
là  déjà  le  journal,  sauf  la  polémique,  la 
Icttille  de  nouvelles? 
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Si  même  fou  eu  cro\ait  ime  pièce ,  eu 
im,  toaotptttie de  la côliedioa  deM.  Vic^* 
let-Leduc  :  La  Gazbttv;  Parût  jouxte 
copit  imprimée  n  Bouen  par  Jean  Petit, 
1409  (1609  ?),«Tiauie«  ga/ettes  auraient  dès 
en  premières  «nuées  du  dix'septiètne  siècle 
atTrrt*  l.'j  fi.i  inr*  cl  le  ton  de  nos  <  {ironiques 
et  courriers.  Otle  pièce,  que  je  ne  connais 
que  par  le  catalogue  du  savant  bibliophiie  , 
«t  doDnr>e  par  lui  coaune  «.une  sorte  de  sa- 
tin- tw  fonnc  fie  programme  des  ^a/«-tf*'^  l\ 
b  main,  et  dans  ce  programme,  dit-il,  cutume 
dans  tous  ceux  que  Ion  fait  aujounThui,  on 
promettait  beaucoup  plus  que  Ton  ne  vqu« 
Uil  et  que  Ton  ne  pouvait  tenir.  »  On  y 
fait  même  tant  de  promesses  ,  et  des  pro- 
messes de  telle  nature,  qu*on  bésîle  à  croire 
il  Paatheuticité  de  cette  pièce,  de  sa  date 
tout  do  oKiim.  La  Ga/«ttc,  y  lil-00, 

I  n  Ci/i  ttc  «11  -  i  -  \rn 
Couleulc  les  cer%i>lles. 
Car  de  tout  rooitert 

Elle  reçoit  nouxrll»'^   , 

La  Guette  a  mille  couniers 
4|ai  logent  partout  tan»  fourriers. 

AjMes  les  nouvelles  politiques, 

I.»  >  cilits,  d«'rlar;ifiniis, 
Le^  ducb ,  les  commisiaous , 
Les  pardons  plebie»  et  les  bulles, 
Anbassadeors  venus  en  mules , 

vinmeni  lesafEiires  particidières,  «  tes  mal* 

beur»,  les  proipériti'S ,  les  deuils  de  coar,  les 
oorts  subîtes  des  seigneurs  etc. 

Quoi  que  d' vjit,  tien  iieS*OUblief 
Car  U  Galette  multiplie 
Suas  relaMhe  les  postillons 
Tistos  eomme  les  aquilons. 


0  ii*y  a  pas  jusqu'aux  modes  qui  u'^aient 
kar  diapilret  cl  longue  est  la  kyrielle 

des  méthodes. 

Des  inventions  et  des  tno<le». 
De  cheveur  nntfi  à  qui  les  veut , 
De  bume  gorge  a  qui  ue  peut... 
De  sangles  à  roidir  le  buse,  etc.,  ete, 

<^oi  qu'il  en  soit,  le  mot  deGiuttte  devait 
Hn,  à  Fépbque  où  parurent  ces  trais  pièces, 
encore  bien  nouveau,  car  il  ne  figure  pas 
dans  le  Thrrsor  de  la  langtu  /rançûist  de  Ni- 
«)t,  publié  en  ifiofi. 

Mais  d^où  nous  serait  donc  venu  ce  mot, 
si»^  u  c»l  pas  de  Venise  ?  Quelr|ucs  mauvaise*- 
langues  voudraient  (^ue  les  gazettes  eussent 
pris  leur  nom  de  celui  d*an  ois<iaa  babillard, 
is  pie,  gmxsm;  K?tsX  peutpétre  un  peu  bien  spi  - 

M  Là  riksaM, 


rituel.  D^autrcs,  plus  forts,  le  font  dériver 
d'un  mol  hébreu,  corrompu  et  renversé, 
izffard,  qui  signilie  nuntins,  messager.  C'est 
bien  le  rf».  répéter  répigratntne  fhmeu^c 
décochée  contre  Ménage  par  le  clievalia-  de 
Cailly  : 

.4ijana  vient  (ïrifuiu  sans  doute; 
Mais  il  faut  convenir  mmi 

(>ii'pn  vcHnnt  de  là  jusqu'ici  , 
11  a  bien  ebaugé  sur  la  route. 

A  ces  élymologies  déjà  anciennes,  M.  Gar- 
cin  de  T.is'iy  est  venu  récemment  en  ajouter 
une  autre.  Dans  le  discours  d'ouverture  de 
son  cours  d'hindoustani  en  1861 ,  le  savant 
orientaliste,  |>arlant  des  (^xettes  hindousta- 
nies,  est  amené  à  *  faire  oiiserver  êo  passant 
(|ue  cette  expression  gnsette  est  iodœper* 
sane;  elle  dérive  eo  elTet,  dit->il,  du  mot 
S<i:rff  ou  Kfif;iz,  ■  papier  »,  mi>t  qui,  nu 

IiluMci,  s'eniploie,  même  en  français,  dans 
e  semde  «journaux  •.  A  la  bonne  heure, 
voilà  qui  est  l>eaucoup  plus  plau-^ililc  ;  mais 
je  crois  que  bien  des  gens  continueront  à 
incliner  pour  Tct)  mologie  vénitienne,  trou- 
vant qu*d  y  a  infiniment  moins  loin  de  Ve» 
nise  que  de  Téhéran  à  Pari>,  infiniment 
moins  loin  de  gazzetta  que  de  Kdgcd  ou  do 
Ka^az  à  gazette. 

Mais  il  est  temps  que  nous  revenions  aux 
f^zettes  vénitienne*».  Je  n'ai  plus,  du  reste  à 
faire  à  leur  sujet  (|u'une  remarque  que  tout 
le  monde  aura  déjà  faite  :  je  veuK  parier  de 
la  grande  analogie  que  les  a\'i  izt  de  Venise 
présentent  avec  les  Jeta  de  Rome.  Les  deux  . 
publications  émanent  également  de  l'auto* 
ri  té  suprême;  elles  ont  l*une  et  l'autre  dans 
l'orifzine  un  caractère  purement  ofliciel;  ce 
nVst  qu^à  la  longue  qu  ici  et  là  ce  caractère 
s*aflaiblit,  sans  pourtant  jamais  disparaître, 
et  (|ue  la  diffusion  de  ces  sortes  de  Moni- 
teurs est  permise,  ou  plutôt  tolérée;  mais, 
différence  reuiarijuable,  a  \  ccunc  c'est  en  fa- 
veur des  patriciens  (ju'est  faite  cette  conces> 
sion;  à  Rome,  «  'avait  été  en  faveur  du  peu- 
ple :  aussi  les  laits  divers,  la  chronic^ue, 
occupent-ils  plus  de  place  dans  les  fèudles 
de  Rome  que  dans  celles  de  Venise. 

C'est  la  politique  qui  avait  inspiré  Us 
Jvvtsi,  comme  elle  avait  inspiré  les  Actn, 
^^■rs  la  même  époque,  des  inttMctî^  iVnn 
autre  ordre  donnaient  naissance  en  Alle- 
magne à  ((uclque  chose  qu'on  a  voulu  ranger 
parmi  les  journaux,  et  que  je  ne  saurais,  par 
(  nnse(|uent  ,  passer  "on**  «itenre.  Ce  sont  les 
lettres  do  conmierce,  les  relations  commer- 
ciales ,  qui,  selon  le  Convenatûms  Leidkon 
de  Brockhaus,  commenoèrent  à  se  répendre 
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dans  la  seconde  moitié  du  sci/ièine  siècle. 
•  Les  Fugfjtfr,  y  lit-on ,  dont  le  commerce 
s^etendait  sur  tout  le  monde  d^ulurs,  |>u> 
bliaient  de  temps  cii  tcmp<i  t\v  cv^  relations 
à  Augslwurg.  hii  n  e  ut  il  <lc  j-H  vulumes  de 
ces  nouvelles,  de  1 5(^8  à  iHo^,  vint  en  ifîSfi 
à  Vienne,  nvcr  la  lnl>li«'tIiè(|U!'  delà  f.iiiiîll«* 
Fusger.  >•  Cette  éuonciatiou  d'une  Encyclo- 
pédie justement  autorisée  ^  et  dont  les  au- 
teurs sont  très  en  position  desavoir  eaacte* 
ment  1»  >  t  liosp*.  de  l'Allemafînp,  se  trouve 
singulièrement  emijellie  dans  un  article  de 
VAthenentm  français  du  a  septembre  18S4» 
article  dont  je  crois  devoir  reproduire  la 
SuLtôlance,  mais  sous  toutes  réserves. 

■  A  l'epofpic  où  le  gouvernement  de  \'e- 
nise  |>ul)Uait  les  IS'olizie  scritfe,  dit  Tau- 
leiu",  M.  Siebel,  les  grandes  nuiisons  de 
commerce  de  l'AUemagiie  commentaient 
déjà  à  faire  multiplier  par  des  copies  et  à 
échanger  leurs  rappoi  ts  eommercianx,  «fin 

de  se  tenir  au  courant  des  événements  \to- 
litii]ues  de  nature  à  influencer  les  aflaires. 

■  Parmi  cesrelalions  écrites,  qui  représen- 
taient les  i>,riiiins  essais  du  journalisme , 
celles  tpii  turent  rédigées  à  Au^'>lH)urg  sous 
les  auspices  de  la  maisôndesFugger  prenaient 
à  la  iin  du  seizième  siècle  une  lorme  et  une 
étendue  «l  'i  1  r  ipprwhaienl  déjà  de  nos 
jouruaux  muiici  ues.  Pi'esque  tous  les  jours 
il  en  paraissait  un  numéro  sous  le  titre  de 
Ordififiri  Zeiitunf^en ,  et  à  côté  d'eux  des 
suppléments,  I:  rtraordinnri  Zciffun^en , 
avec  les  nouvelles  les  plu-s  récentes.  Le  prix 
cTun  numéro  ou  d*uu  supplément  était ,  à 
Auj:sl)()urg  mémo,  de  4  Kreu/ers ;  toute 
Taonée,  y  compris  les  frais  de  distribution 
à  domicile,  se  payait  a5  florins,  et  les  Or^ 
ditutri  ZeUtiingen  seuls  14  florins. 

•  Une  collection  tle  res  premiers  jf)ur- 
naux  d'Augsbourg,  qui  embrasse  les  années 
i568-i6oAf  a  été  conservée  a  la  bibliotliè 
que  de  Vienne,  et  présente  une  source  très- 
précieuse  pour  riiistoire  de  celte  éjHXjue. 

•  L'abondance  des  nouvelles  contenues 
dans  celte  collection  s'expliquerait  par  les 
rapports  très-éteiidus  de  la  niai'-on  T'u_';;er. 
£lieavaildes  agents  daus  toutes  les  parties  du 
monde,  et  entretenait  une  correspondance 

3uotidieDne  avec  toul^  les  grandes  maisons 
eroituneiee.  Ses  aflaires  de  change  et  d'em- 
prunt lui  taisiient  jouer  un  rôle  im^rtaot 
dans  le  monde  politique,  et  la  mettaient  en 
rapport  a\ee  beaueouj)  de  f^ouvernements , 
avec  nonihre  d'hommes  d'Etat  et  de  |»arti. 
Enfin,  elle  s'était  assuré  par  de  nombreux  ser- 
vioes  lalTeclion  des  jésuites,  et  recevait  fré- 
quemment de  cette  société,  qui  commençait  à 
se  répandre  sui'  le  monde  enlier,  des  coiuwu- 
uicalioas  conSdentielles.  Grâce  à  «lie,  Phis- 


toirede  l'orèeuule  1  Europe  occu|)crail  sur- 
tout une  grande  place  dans  ces  fountaux  ; 

ils  avaient  aussi  de  tenqis  en  tem]>s,  |>ar  son 
canal,  des  noiivelle«id'()Utre-nirr,  de  la  Perse, 
de  la  Chine,  du  Japon,  de  l'Amérique. 

•  Les  correspooaanis  se  seraient  même 
eii\(>\ë  des  nouvelle^  lit térairr?,  amionr;inl 
les  livres  curieux  et  en  donnant  des  extraits; 
la  représentation  d'une  nouvelle  comédie  y 
serait  souvent  mentionnée.  Les  rap|>orts 
sur  la  récolle  v  seraient  trc'N-frrqnrnt--  ,  de 
même  que  les  tahleauv  du  prix  du  ble  et 
d'aotresdenrées.  Enfin  il  n*y  aurait  pas  jos- 
qu^aux  réclame^  et  aux  annonces  qu'on  n\v 
renrontrerail  de  teMii»ott  tciTH>s;  il  s'y  trou- 
verait un  long  regisli-e  Comment  et  où  toutes 
les  choses  sont  maitUentimt  À  aefteter  â 
f'irnnf.  - 

Bref,  si  l'on  prenait  à  la  lettre  le  dire  de 
M.  Sicliel,  l'Europe  n^aurait  dit  que  suivre, 
et  suivre  bien  tardivement  et  de  bien  loio, 

l'Allemagne  dans  la  v(»ie  de  la  pres«e 

Qu'y  a-t-il  de  vrai  au  tond  de  tout  cela? 
Savais  espéré  l'appi  endre  en  in'adrcssaat  à 
M.  le  conservateur  de  la  bibliothè«pir  im- 
périale de  Vienne;  c'était  une  vérificatioa 
(pii  me  semblait  |)Ouvoir  être  faite  en  oacL 
(|ues  instants  :  il  sulBsait  d'un  coup  d'oeil 
-m-  la  ( olleeiioii  Fugger.  J'ai  fiit  romnient 
mon  attente  a  ctc  tronqiée.  Je  tiemeure  duuc 
dans  mon  înccriilude,  ou  plutôt,  le dirai-je? 
dans  mon  incrédulité.  • 

Tout  cela,  en  eflct,  me  paraît  trop  beau, 
trop  parfait,  pour  que  j'\  puisse  ajouter 
aveuglément  foi.  J'ai  peine  à  croire,  notam- 
ment, à  cette  iiuli(  atioii  d^ni  pi  i\  d'ahon- 
nement  qui  ne  se  rencuotrc  sur  aucuu  des 
anciens  journaux ,  des  vrais  journaux  im- 
primés. J'ai  peine  à  croire  surtout  à  cette 
périodicitéquotidienne,  c|ucdis-je  ?  plus  (|ue 
quotidieuue,  d'une  feuille  manuscrite  cou- 
tennot  toutes  ces  matières  politiques,  littc» 
raires  et  commerciales ,  et  dont  la  re^>ro- 
diielrot!  |>ar  des  copies  devait  être  d  au> 
tant  moins  rapide  que,  au  dire  de  M.  Si- 
ebel lui-même,  les  Zsittungrn  n'étaient 
]>as  écrits  dans  une  lanpue  tuiique,  qu'il  y 
règne,  au  contraire,  soua  ce  rapport  la  plus 
grande  diversité  :  la  plupart  des  lettres  sont 
écrites  dans  l'idiome  du  pays  d'où  elles 
émanent;  Ix-rnnonp  1«'  sont  en  italien,  la 
langue  conuuercuile  de  Tepoque;  les  com- 
munications des  savants  et  des  ecclésiasti- 
ques sont  faites  dans  tto  latin  plus  00  moins 
intelligible. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  j'ai  cru  devoir  rap- 
|)orter  ces  assertions,  pour  mettre  ceux 
"     intéresseraient,  et  qui  seraient  en 


ir  elle 


M 

postlion  de  les  contrôler,  a  même  de  les 
confirmer  ou  de  les  oootrédire. 
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J'ai  vu  d'ailleurs  dans  les  c«n'esjx)ndancp* 
cuoimcrcMles  un  élément  que  je  devai» 
i^mler,  cra-.itani  plu<  qu*il  est  moins  co:ii« 

daoslei  j>i  t mit  res  ga/.eUe» manuscrites,  c'est 
TcIrâMDt  politu|ue  ou  rdigi'  UK,  et  quand 
dn  o*oot  pas  pour  but  de  satufaire  oo  de 
Cf«  zmnâ^  inli'ivt's,  c'esl  sortoatàh  Cttrio» 
sjtr  qu'elles  s'adressent. 

Li  passion  d«-s  nou%o!!cs  es'  prol>able- 
mcpt  aassi  ancienne  que  le  monae,  et  de 
lujt  temi»s  il  a  dû  se  trouver  des  hommes 
}>oux  !»{)eculer  sur  cette  passion.  Elle  devait 
("Ire  d^autanl  plus  \\yc  (jiie  les  moyens  de 
oommuoicatiou  étaient  plus  iucom|>H:ls.  Au 
moifm  Age  ce  besoin  tut  surexcité  eucore 
par  les  guerres  civile»,  ptr  les  guerres  reli- 
(Çieuses .  «nrtotit,  rpii  i-approcliaient  les  na> 
tious  par  un  ititerèi  commun  ;  c'e^t,  en  effet, 
»  Bneu  deletir»  fiévreoses  tîiitations  que  se 
iTK'iitren*  1rs  |Militi.jiu-Ui  -  ,  !<•>>  iiouvelliî^tes  , 
les  gazetters,  el  que  les  g^/ettes  à  la  main 
eomiBeooeot  à  drailer  en  grand  noinlire  en 

Sr»ti*  la  {»ressîon  des  événcmrnt*;,  le  nou- 
▼eUi>mey  qui  d'abord  n'avait  ete  qu'une 
■Mnie  <ie  cariewc  on  «Toisifs,  était  aevena 
on  métier.  En  France,  par  exemple,  les 
grarifl*  pf-r^ounap^  avaient  à  leuf*s  ;:ap;ps , 
coiauK'  ceux  de  Hume,  des  coureurs  de  nou- 
velles chargés  de  les  tenir  an  eoarant  des 
fiiuils  de  la  ville;  on  avait  un  nouvelliste 
comme  on  avait  un  maître  d'hôtel  ou  un 
cocfaer  :  c^étah  on  meoble  de  grande  mai- 
•oo.  On  lit  cette  mention  dans  un  compte 
manu^it  des  recettes  et  dépense^  du  «lue 
de  Mazarin  :  •  Au  sieur  Portail ,  |K>ur  les 
Doavdles  qo^l  fournil  toutes  les  semaines 
par  oidre  de  inoii'^eij^iicur,  et  pour  cinq 
moiif  a  lo  livre»  |iar  niois^  5o  livre».  >>  il 
BOUS  est  resté  un  monument  remarquable  de 
CCS  «orles  de  gazettes  domestiqQes  dans  les 

!>rttre^  eu  \  pr~  I^oret,  sur  lesquelles  nous 
auroo»  occasion  de  revenir,  lettres  écrites 
«M  ioement,  daos  i*origin«,  pour  H*^  de 
I»nguevilie,  dont  le  poêle  normand  était  le 

lioovrlliste  î^pé. 

Mat^  c'était  la  un  luxe  que  tout  le 
moode  ne  pouvait  pas  «e  payer.  Aussi  le 
bt^iin  de  se  rf'nscigner  avail-il  fait  organi- 
ser sur  divers  |M>ints  de  Paris  des  centres 
aaxqoefe  venaient  aboutir,  comme  à  un 
commun  écho,  tous  les  bruits  sur  les  choses 
de  r inférieur  el  de  rextérieur, 

D^ns  Torigioe,  les  nouvellistes  se  bor- 
dawntà  s«  oommuoiatierles  nouvelles  qu'ils 
avaient  recueillies ,  chacun  de  son  cÂté ,  OU 
tirées  de  leur  imagîmtion  ,  et,  en  se  sépa- 
rant, il»  les  répandaient  de  vive  voix  par  la 
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ville.  Mais  bientôt  on  en  était  venu ,  dans 
la  pluj«rt  des  cercles ,  à  en  tenir  registre  ; 
on  en  fit  une  sorte  de  journal,  dont  ws  co- 
pies manuscrites  circulaient  plus  nu  moins 
osleusiblemenl  dans  la  ville.  Ces  gazettes 
manuscrites  «ont  connuesdans  notre  histoire 
iulime  tous  le  nom  de  Nouvelles  à  la  main. 
Le  commerce  sVn  éf;«it  même,  à  la  fin  ,  ré- 
gularisé, autant  que  le  |>crmeltait  leur  na- 
ture clandestine  :  chaque  cercle  avait  son 
bureau  de  rétl.irliou  et  de  e(>;)ié,  ses  roi'- 
res|M)ndants  en  province,  et  les  ga/.ettes  ma- 
nuscrites, ou  gazetins,  comptaient  un  assez 
grand  nombre  d*ab(Nioés,  auxqueb  on  les 
adrcss  iit  moyennant  une  somme  qui  variait 
suivant  qu'elles  se  com[>osaieut  de  plus  ou 
moins  de  pn;;es. 

Il  semblerait  que  les  nouvelles  à  la  main 
eussent  dû  disparaîtie  devant  les  gazettes 
imprimées.  Il  n'en  fut  rien  ce|)endant,  grâce 
à  .ravantage  qu'elles  avaient  sur  ces  der* 
nicres  d'être  beaurc.up  plu-«  lilires  cî  plus 
complètes,  de  pouvoir  taire  circuler  les  nou- 
velles dtmt  la  censure  ou  l'autorité  supé* 
rieure  n'auraient  pas  |)ermis  la  |Hjblicalioa. 
Celte  liberté  suflit  pour  les  soutenir,  el  elles 
persistèrent  longtenqis,  malgré  les  arrêts  des 
tribunnux,  malgré  la  chasse  que  lui  donnè- 
rent les  rédacteuis  de  notre  gazette  privilé- 
giée, qui  auraient  voulu,  au  dire  d'un  pam- 
phlétaire, •  faire  jMMidre  tous  les  faiseurs  de 
gazettes  h  la  main,  d'autant  plus  qu'ils 
étaient  cauNe  rpTit  ne  se  vendait  guère  de 
leur  gazette  imprimée  ». 

Le  même  Tait  se  produisît  en  Angleterre, 
où  h  presse,  ce|)endant,  était  relativement 
beaucoup  plus  libre.  Ch'V  m»*  voi«iins  d'ou- 
tre-mer, comme  sur  le  tunliuent,  le  vrai 
journal  se  fit  loogtemitb  |wr  correspondance  ; 
là  aussi  les  grands  personnage*  avalent  des 
correspond  ints  attitrés  ,  et  cet  usage  y  avait 
également  introduit  l'industrie  des  lettres 
circulaires  et  des  nouvelles  n  la  main*  La 
noblesse  des  comtés,  qui  venait  rarefuenf 
à  la  cour,  n'avait  guère  d'autre  moyen  d  in- 
foroiation  que  les  lettres  circulaires  »  et  les 
étaUissements  p  dilics,  lescaf.s,  avaient  soin 
d'en  recevoir  quelqu'une,  afin  de  <e  créer, 
pir  l'appàl  de  la  curiosité,  une  clientèle  plus 
élevée.  Il  fiillut  longtemps  pour  quek  feuille 
imprimée  se  sulistiluât  complélemont  à  la 
gazette  manuscrite  des  nouvellistes;  et  les 
raisons  en  sont  bien  simples.  Les  premiers 
journalistes  étaient  fort  mal  informés,  et 
quicon-^iir  approchait  un  peu  des  grand» 
était  mieux  instruit  qu'eux.  Et  puis ,  dans 
la  eniote  d'attirer  sur  leur  téte  tes  foudres 
de  la  chambre  éloilée,  ils  s'aventuraient 
rarement  à  parler  des  affaires  intérieures; 
les  nouvdlistes,  au  contraire,  en  faisaient 
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le  |)i-ii)ci|>al  sujet  de  leurs  lettrei»,  et  uoii- 
seulement  ils  racoataieut  les  faits',  mais  ils 
y  joignaient  des  jugements,  des  apprécia* 
lions  ,  qu'ils  n'eussent  «sé  imprimer.  Les 
Lettres  de  nouvelles,  HwS'ljetttrs^  comme 
on  lès  appelait  f  élaieot  donc  heauoonp  plus 
ii)(<-i  (  ^-^antesque  le  journal  imprimé,  et  pen- 
dant un  demî-sièrir  rllf^  lui  demeurèrent 
fort  supérieures  en  cii  cuiation  et  en  inipor- 
tance.  Une  feuille  cla  temps,  VKvenùig- 
Posf ,  s'êtoiiiie  ((lie  l)ien  des  gens  en  pro- 
vince consentent  a  payer  3  et  4  livres  par  an 
(75  et  100  fr.)  pour  recevoir  une  oorres- 
pondanoe*  lorsqu'un  lM)n  joturnal  leur  ooà- 
ferait  Ix'nm  nup  rnnios.  Cr  fut  au  j>oinl  (jue 
plusieurs  teuilles,  pour  taire  concurrence 
aux  nouvelles  à  la  roain,  avaient  imaginé 
de  paraître  avec  deux  pages  imprimées  et 
deux  pages  en  blanc,  atin  (pi'on  put  se  ser- 
vir de  son  journal  en  guise  de  papier  à  let- 
tres ,  et  envoyer  les  mjuvelles  du  jour  à  ses 
amis  clia<|ue  l'ois  qu'on  leur  «  rtivaif.  Cv^ 
jouroaux  se  vendaient  a  pence  ou  20  cctï- 
times  le  numéro. 

En  France,  re  (|ui  surtout  lit  la  fortune 
dr<i  r)nu\«'ll«'>  a  la  maio.  iiuli-pcndammeot 
des  r«'slriclions  apportées  a  la  lii>erle  de  la 
presse ,  ce  fut  leur  caraclère  généralnnent 
satirupie  ;  cvsl  de  scandale  ipie  vivaient  la 
plupart  de  ces  ga/.eltes  «  taiitleslines.  Sou- 
vent néanmoins  ce  nVlait  qu'un  ramassis  de 
nouvelles  fort  inolfeusives,  et  la  petite  pièce 
que  notis  avons  citée  tout  à  l*lieure  |»rouve- 
rait  ipie  <[ueli(ues-nf)f^  embrassaient  déjà 
pres(iue  tous  les  suj(-t>  qui  sont  le  hagagede 
ces  cl)roni(jneui>  «i  fort  à  la  nuKle  aujour- 
d'hui. Mais  (f  iriN  r<.rî^ine,  durant  les  guerres 
de  religion  mu  IouI,  la  plupart  des  ga/etles  à 
la  main  étaient  de  véri(al>les  lihelles ,  des 
instruments  d<'  ;inrrre  flans  les  mains  des 
partis,  ainsi  que  les  placards,  avec  ou  sans 
illustrations,  que  Ton  peut  regarder  comme 
une  (les  formes  primitives  au  journal,  el 
ddiit  il  nous  est  resté  de  très-curieux  échan- 
tillons. Aus&i  leurs  auteurs  étaient-ils  impi- 
toyablement pourchassés  par  les  arrêts  du 
parlement  et  les  ordonnances  roN  aies  ,  qui 

I)ortaient  contre  eux  et  contre  leurs  éditeurs 
es  peines  les  plus  sévères. 

Sous  Louis  XIV  et  I^iuis  XV  les  ga/*  it*  s 
à  1  \  in  iîii  (itit  changé  de  nature  et  perdu  de 
leur  violence  :  ce  sont  des  chroni(|ues  scan- 
daleuses plutôt  que  politiques;  ce|>endant 
kss  poursuites  ne  se  ralentisMut  pas,  et  la 
police  est  sins  cesse  à  la  poursuite  des  «  |>er- 
sounes  maUeillantes  qui  s'ingèrent  de  com- 
poser des  libelles  séditieux  qu^ils  font  écrire 
a  la  main  et  <|u'ils  intitulent  G<izrttcs  vc- 
crètes,  les((uels  liMIes  non-seulement  ils 
(ont  distribuer  toutes  les  semaines  dans  les 
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villes  et  provinces  du  royaume,  mais  aussi 
ih  les  envoient  eu  pays  étrangcn,  licence 
d'autant  plus  eoupame  que  ^est  une  entre» 
prise  faite  par  des  personnes  privées  ,  igno- 
rantes de  la  vérité  des  choses,  (|u'tb  écri- 
vent inconsidérément  *  ce  ()ui  }iourrait  ap* 
p<irter  un  grave  préjudice  au  service  du  tnol, 
à  cause  des  suppositions  et  calomnies  dont 
Us  dites  gazettes  sont  renqilies.  »  Et  les  au- 
teurs qu^on  peut  saisir  sont  bannis  de  la 
ville  (le  Parii,  après  avoir  liattns  et  fus- 
tigés au  milieu  du  Pont-Neui,  ayant  pendus 
au  cou  deux  écnteaux,  devant  et  derrière, 
contenant  ces  mots  :  Gazetier  à  fa  main. 
Mais  toutes  ces  ripueui**,  sans  parler  en» 
cure  des  vengeances  personnelles ,  du  dan- 
ger  <|ue  les  indiscrétions  de  ces  babillards 
pouvaient  faire  courir  à  leur  nez  ou  n  leurs 
oreilles,  ne  parvenaient  point  à  empt'»clier 
leui-s  petites  Icuillcs  de  circuler  dans  Paris 
et  de  pénétrer  dans  les  provinces  les  ))lus 
reculées,  re  qui,  par  parenthèse,  tendrait 
à  prouver  que  le  métier  ne  laissait  pas  d'être 
lucratif.  •  Quant  aux  ga/eiier»  dont  voua 
me  parle/,  écrivait  le  prince  de  Condé,  gou- 
verne!ii-  de  l»ot!r;;(>;;fïe,  au  président  du  par- 
lement tie  celle  provijice,  c'est  un  mal  sans 
remède.  Il  n'y  a  pas  longtemps  qu*on  en  a 
mis  à  la  n.istille  une  (lou/ainc  Xoni  en  un 
coup,  et  <'ela  ne  les  rend  pas  plus  sages.  • 
De  guerre  lasse ,  la  |)uUce  finit  par  fermer 
les  yeux,  (|uaiid  le  scandale  n^était  pas  trop 
grand  ;  elle  alla  m  nie,  sans  doute  dans  la 
pi>nséc  d'eu  être  plus  maîtresse,  de  les  con- 
traindre à  plus  de  circonspection ,  jusr|u'« 
autoriser  quelques-uns  de  ces  bttlhlinierg 
ou  hiittetîniste.s ,  tlont  plusieurs  étaient  les 
eorres|M)ndanls  des  gazettes  eliangères.  Ou 
sait  qu*un  nommé  Dubreuil  tenait,  vers 
l'oH.  rue  Tara  II  ne,  un  bureau  de  nouvel- 
les a  la  main ,  et  que  l'abonnement  à  son 
journal  manuscrit  était  de  fi  livres  par  mois 
|H)ur  quatre  |»ages  iii-'i**,  et  du  double  |>our 
le  double  de  pages.  Ou  possède  les  aniiét^ 
1728-1731  de  cette  [letite  tcuille,  qui,  du 
reste,  est  de  la  plus  rare  insignifiance.  On 
lit  dans  le  journal  «le  Barbier,  à  la  date  de 
mai  17 '(5  :  ■  Un  paiiiculier  ayoit  obtenu 
une  jiermission  tacite  de  délivrer  des  nou- 
velles à  la  main,  qui  é  o*.ent  censées  visitées 

et  approuvées  à  la  police  par  fpirl(|iie  roni- 
niis  qui  avuit  cette  insj)ectiun.  Cela  se  dis- 
tribuait dans  les  maisons  et  les  cales  deux 
fois  la  semaine.  On  donooit  3oou  |0  sous 
par  mois,  et  cela  rapportoit  un  pnxluit  con- 
sidérable. Dans  c**s  nouvelles  à  la  main,  qui 
contenoient  une  feuille  de  papier  à  lettre , 
il  y  avoit  souvent  des  fausses  nouvelles,  et 
ou  y  iiiséroit  des  faits  sur  les  particuliers, 
comme  mariages,  charges,  successions,  cl. 
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«M»  œ  prêleftte,  il  y  «voit  des  finis  Crax  on 

iojurieuv.  Oo  dit  ini>tnc  ({u^oii  a  covo^é 
quel|u'un.  à  <<•  vuj.-t  ,  à  |a  Bastille;  mais, 
pour  (triidix  celte  dck'iis«>  plus  publi(|ue,  ou 
a  CD  icoonrs  m  paiienient,  qui  a  b  ffrawie 
police,  et  qui  a  rcudu  un  arrêt  qui  uérend 
de  coni|H>^r  et  de  deiiiter  toU'^  écrits  qua- 
Ulift  de  gazell»  ou  unuvelles  à  la  main, 
SOOft  peiiie  du  foaet  et  du  bannissement 
pour  la  premièrr  fni>.   Ci  l  nlm^ ,  ajoute 
Mlfe  chroniqueur,  avoit  deja  été  réprimé 
Dur  des  arrêts  de  i6fK>  :  il  y  a  eo  FVance  de 
fort  lieaux  règlements  sur  toutes  choses , 
mai*  qnî  ne  «iVxcrutcnt  (xiitit,  et  auxquels 
on  a  recours  <{uaiid  ruliusdevieutc\ccâ&ir.  • 
Et  les  nouvellistes,  en  eflèt.  eoolinuè- 
r  ,'  !. "ir  ]>etil  commerrr  comme  aupara- 
».iijL  La  plu»  célèbre  des  manufactures  de 
baOcliiia,au  dia-buttième  ftiêde,  était  le 
sikm  de  Bf*^  Doublet  de  Persao.  CeUe 
dame,  •  très-connuf»  «>n  FVance  et  rhc/  les 
étranger»      pour  parler  comme  éditeurs 
des  Mêmnrtg  strrett,  tenait  à  Paris  ce  que 
r«>n  appelait  un  bureau  d^esprit,  c'est-à- 
dire  qu'elle  reunissait  chez,  elle  des  gens 
de  lettres,  comme  le  faisaient  Mesdames  de 
Tcncio*  du  Delland,  Gcoffrin,  et  M»'  Les- 
ptnassc.  S<iii  -alon  jouit  p<-ii(I,iiit  près  d'un 
doni-sieclc  d  une  grande  célébrité.  Qa  y 
doonoit,  dit  Grimro ,  la  principale  attention 
aut  nouvelles.  M*'*'  Doublet  en  tenait  re^^is- 
tre.  (Jt  H  irri,  <xi  arrivant,  lisait  la  feuille  du 
jour,  et  i  aUj;ii)entait  de  ce  qu'il  savait  de 
9Ùr.  Les  valetR  copiaient  ensuite  les  bulletios, 
et  s'en  faisaient  un  revenu  eu  les  distribuant 
au  public.  Ces  bulletins ,  qui  devaient  ne* 
cessairement  prendre  le  ton  de  la  société 
du  temp".  liaient  tin  i  ésunié  de  tout  ce  qui 
5e  disait  dans  lr  monde.  On  y  trouvait  \':\- 
naUâe  des  pièces  de  théâtre,  le  compte  rendu 
dcs'ausemblées  litlétaires  et  des  procès  cé- 
lèiHies;  la  notice  des  livres  nouveaux,  et  en 
particulier  des  livres  clandestin'^  et  prohilics, 
auxquels  la  saveur  du  truii  défendu  donne 
plus  de  piquant  et  de  relief;  des  pièces  rares 
ou  inédites,  en  vep^  pf  <"n  prose,  dont  bcan- 
toop  oVussent  pu  éu-e  imprimées  sans  péril  ; 
les  dhansons  et  vaudeviftes  satiriaues,  les 
anecdotes  et  les  l>ons  mots,  que  1  on  était 
d'autant  plus  attentif  à  recueillir  qu'ils  étaient 
plus  roécnants  ;  enfin  les  aventures  de  so- 
ciété, les  laits  et  fcstes  de  h  oottr,  Inen  sou- 

%fnt  endK'Ili'^  pu  I  i  me  lîîsanee.  Il  suflit,  du 
reste,  pour  eu  avoir  une  idée  exacte,  de  par- 
courir les  MémoirtM  seertU  pour  servir  à 
fiisimndeki  réfiuèHûue éet  lettres,  géné- 
ralement TOT  H  ni  9  ^ous  le  nom  de  Mémoires 
de  fiadiauuioni,  du  nom  du  président  de  la 
amnoisêe,  conune  on  appelait  le  salon  de 
M"*  Doublet,  «t  qui  ne  sont  autre  cboae. 


on  le  sait,  que  la  reproduction  d'une  |iar« 
tic  de  ces  bulletias;  or,  à  en  juger  par 
vt-t  ouvrage,  les  nouvelles  i  la  unin  éma- 
nées de  ce  cercle  fameux  étHient  a^-surement, 
et  <le  beaucoup,  les  plus  amusants  journaux 
du  temps  :  c'était  une  véritable  chroni(|ue, 
dans  l'entière  aeee])tion  du  mol,  chroni(|ue 
assez  peu  liiuéc,  niai^  al>uiidunte  et  nourrie. 

C'était  bien  là  ce  que  nous  ajipeloos  au* 
jourd'huilepffif  fonrnal.lejournalde  mœui's, 
le  journal  saliri({ue,  et  tel  était  le  caractère 
générât  de  ce  journalisme  manuscrit ,  plus 
ou  moins  autorisé  ;  mais  à  côté  de  ces  pe- 
tites feuilles,  il  y  avait  de  véritables  gazettes 
ntaiiuseriies,  au  ton  grave  et  sérieux,  et  nous 
en  trouvons  eo  France  jusqu^aux  approches 
de  la  Révolution,  <  'csl-a-«lir«*  aux  dernières 
années  du  di\>buitième  siècle;  on  en  a  un 
exemple,  pa^e  l6!^  de  ma  Bibliographie» 
dans 'la  ienille  que  j'ai  enregistrée  sous  lé 
titre  de  fhilletilt  tir  Mmfnffir  fie  Beaumont. 
Ce  lait  s'explique  par  l'iuMitlisance  de  notre 
gatelle  officielle,  et  par  le  privilège  dont 
elle  jouissait  et  qui  ne  |>ermettait  pas  (qu'une 
autre  gasette  imprimée  pût  s'établir  a  côté 

Ces  détaib ,  û  sommaires  qu'ils  soient , 

permettront  de  se  faire  une  idée  du  carac- 
tère et  de  l'esprit  des  nouvelles  à  la  main,  des 
lettres  de  nouvelles  et  autres  publicationa 
du  même  genre,  et  de  l'importance  qu'elles 
pourraient  avoi?-  p<mr  l'Iiistnirr  moderne. 
Malheureusement  le%>  ga/ettes  nianu^i-rites, 
en  raison  même  de  leur  nature ,  sont  de* 
venues  excessivement  rares  ,  et  il  ne  nous 
reste  que  de  bien  faibles  monument')  de 
ce  journalisme  clandestin ,  obligé  ,  |^r  les 
rigueurs  auxquelles  il  était  |)ériodiquement 
eu  hutte,  à  de  fie  jnctitr^  ititfriTiillenoeS, 
a  de  continuelles  transloi  laatiuns. 

.Mats  ce  qui  ressort ,  avec  b  plus  grande 
évidcn<^,  ce  me  semble,  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  c'est  non-seulement 
qu'il  y  a  eu  un  journalisme  manuscrit 
coexistant  avec  le  journalisme  imprimé, 
mais  encore,  rt  c'est  là  ce  qui  était  surtout 
à  démontrer,  que  le  journal  a  d'abord  été  ^ 
manuscrit. 

Il  nous  faut  maintenant  revenir  sur  nos 
pas  pour  rhnrlier  quand  il  a  commencé  à 
être  impi  une,  à  quelle  époque  et  dans  r^uel 
pap  sont  nées  les  preniiéret  gaaettcs  im- 
primées. 

C'est  seulement  an  commencement  du 
dix-septième  s^de,  nous  le  savons,  cent 
cinquante  ans  après  l'invention  de  l'impri- 
merie, qu'on  rencontre  les  premières  traces 
de  journaux  imprimés*  Ce  fiut  pandtra 
d*autaQt  plus  difficile  à  comprendre  que 
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tes  sortes  de  journaux  nianusciito  <|ui 

couraient  le  monde  depuis  av^r/  lnri^leni|i«. 
déjà,  auiaieut  dû,  ce  seiulile,  et  si  iaipar- 
faits  qu'ils  fussent,  mettiv  sur  ta  voie.  U  en 
faut  iiroliahlement  eherrhet  rex|ilication 
dans  1rs  niéliances  des  gouvernenuuts  ah- 
noIuk,  peu  disposés  généralement  à  appeler 
la  lumière  sur  leurs  acte» ,  et  (|ui  pressen> 
faicnt  sans  doute  dans  \e  journ  al,  sinon  un 
ennemi,  au  moins  uu  voisin  inrommode , 
un  inuiortuu  ;  et  quand  en  Franee ,  par 
exem|>ie,  Richelieu  se  décide  à  permeiiie 
Pimpression  de  notre  première  j;n/rtte  ,  c\  si 
parée  (|u'il  y  voit  uu  utile  iu>ti  unient  pour 
sa  politique,  et  ciuMI  est  bien  décidé,  du 
reste,  ù  la  garder  dans  sa  main. 

De  Itotine  heure,  ce|>endant,  après  l'in- 
vcniton  de  i^imiirimerie,  l'usage  était  de 
venu  général  d  imprimer  sur  des  feuilks 
sépai-ées  ot  do  vtndr  r  a  l).is  prix  des  rela- 
tious  de  tous  les  i  \eitemeuls  remarquable 
de  tous  les  faits  propres  à  affriandcr  les  1er 
teurs.  Ces  rétits,  trayant  trait  en  général 
qu'à  un  seul  fait,  se  publiaient  sous  des  li- 
tres divers,  couinae  Relation  ^  Aouirl/cs, 
Letere,  /fvis,  et  d'autres  encore,  doiii 
ceux-là  eurent  !e  plus  de  suc»  rs.  et  sont  res- 
tés, (|ui  exprimaient  de  la  manière  la  plus 
simple  Toltjet  aui|ucl  ils  se  rap|X}rtaient  ; 
tels  sont  les  tt:ots  :  en  atlemandy  ZeUungt  qui 
signifie,  à  proprement  |  nier,  nouvelle;  en 
allemaud  ou  en  ailemaud  du  nord , 
Thcùtinif,  et  Thtittu»ff;ea  anglais  Thiding  ; 
en  (1 . 1 1  M  1 .  7 1  ttinfi* ,  tous  dérivés  d'un 
radit  .il  dont  «ens  primitif  était  événe- 
ment ;  en  iran^aii».  Journal,  Gazetlr^  etc. 

Relativement  à  ee  dernier  terme,  qui  a 
j»a>sé  dans  tant  de  l  .nmus,  je  «fois  dire 
que  je  n'ai  rencontre  aucune  feuille  vo- 
lante qui  portât  le  litre  dega/elte;  mais  on 
ne  peut  douter  qu'on  ne  s  Vn  servit  vulgaire- 
mont  à  la  fin  du  sei/ième  siècle  pour  d(  >-i- 

âuer  ces  sortes  de  publications  :  cela  ressort 
es  pièces  (|ue  j'ai  citées  plus  haut,  notair- 
menC  de  la  t'Iomlre  conserrre^  où  Ton  parle 
des  ■  fai-eur^df  fia/etf*»*»  ,e!  encore  du  rf KM X 
que  Renaudot  lit  de  ce  mot  pour  le  litre  de 
notre  premier  journal  politique,  ^>ar  la  rai- 
son ([u'il  étciit  •  plus  MiiMiii  (lu  vulgaire  ». 

Le  terme  géoenijuc  le  plus  frét|Uemmeut 
employ  é  en  France  durant  le  seizi^ne  siè- 
cle est  celui  de  Diseoun  :  ■  Le  Discours  de 
In  »urrre  de  ^let/  .  ,  avec  uneclianson  à  la 
fin.  ■  —  •  Discours  de  la  conquête  de  la 
ville  de  Thionville.  >  -~  >  Discoars  des 
triumphes  du  niari;if;i  du  Roy  Catholique. . .  • 
—  •  Discours  au  vray  et  en  abhrégé  de  ce 
qui  est  dernièrement  advenu  à  Vassy.  »  — 
>  Mémorable  discours  des  foudres,  tempes- 
les,  tonnerres,  lonrbilloos  de  venta,  tnem* 


blements  de  terre,  inondations  d'eaox,  ad- 

vînus  rn  divers  endioits  de  ce  rf»vaume.  • 
On  trouve  aussi  les  uums  de  Mout^IltSt 
iP/iLttoirtt  de  HeeueU,  ^  Récif  :  •  Noa- 
veltes  de  la  cour,  escrites  de  Bloys  lundy  der- 
nier dixiesnie  iour  d'octobre,  contriianlr«s , 
cuire  autres  cln)ses...  .  —  •  1/ Histoire  du 
tumulte  d^Aml  -o>  se ,  advenu  au  mois  de  mars 
M.  D.  L.  X,  ensemble-  ini  ad\ ertissement  et 
une  eonqilainle  au  peuple  franrois.  a  — 
«  Histoire  journalit  re  de  tout  ce  qui  s'est 
faict  et  i»asé...  »  —  •  Recueil  des  choses 
iour  |wr  iour  art  iiues  en  rarniée.  . 

Au  coHuneucement  du  dix-septième  siècle 
on  rencontre  fré<piemmeut  les  dénominations 
<le  Conrrifrt  de  Postillon  ^  de  Mr.s>a^fr,  de 
Mr/Tiire,  noms  dont  on  a  depuis  liaptisé 
tant  <le  journaux  :  •  Le  t.ourrier  royal  des 
plusvérilables  affaires  de  France.  » —  «Le 
MeiXnire  et  (iflèlo  nTr«<in];;»^r  de  la  rom'.  .  — 
•  Le  Messager  de  t'uutamc-Bleau ,  avec  les 
nouvelles  et  patiuc's  de  la  COUr.  • 

Mais  la  grande  majorité  de  ces  rebUions 
n'ont  d'autre  litre  (pie  l'inffic  ntion  sommaire 
de  leur  couteuu  *,  el  quelques-uns  de  cxs 
sommaires  ont  une  forme  remarquable  : 

—  C'est  le  triumphani  baptesme  de  monsei- 
gneur... •  —  «  C'est  l'ordre  et  forme  qui 
a  esté  tenue  au  sacre  el  couronnement...  » 

—  m  CeMutlesarticles  de  la  capitulation...»  : 
titres  rjni  snrd)'riil  Hiits  |>our  être  crics 
daus  les  rues,  et  qui  rap|»elleut  les  boniments 
des  canards  modernes. 

On  comprendra  «jue  la  nature  essentielle- 
ment légère  de  ces  feuilles  en  ait  rendu  la 
conservation  dilTuile,  el  que  le  p!us  grand 
nombre,  les  plus  vieilles  surtout,  nous 
airnt  échappé.  Le  plus  ancien  éclKintillon 
que  nous  en  possédions  eu  France,  et  je  ne 
sache  pas  (|u*il  y  en  ait  nulle  part  d'an- 
térieures, est  un  recueil  de  pièces  relatives 
aux  r\|icditif>ns  de  Clunlrs  VIII  eu  Italie. 
Ces  relations,  dont  la  première  est  de  i4<^3 
et  la  dernière  de  sont  composées 

de  a  à  la  feuillets  in-4**  non  cliilTrés,  ca- 
ractère gothique,  la  plupart  avec  figures  en 
bois  dans  le  texte.  Voici  les  litres  de  <|ue|- 
(|ues>ooes  :  ■  l/Kniici-  dn  roy  nostresireà 
fiomme.  •  —  T  1  Bataille  fpti  a  esté  fiicte 
à  Napples,  el  comment  le  roy  Ferraud  a  esté 
desconfit.  •  —  «  Les  Nouvdlcs  du  roy  de- 
puis son  partement  de  son  royaume  de  Na- 
pics  envojées  à  monsieur  laM)»-  tfe  saint- 
ouenderouen  ce  iourduy  xwi  de  iulliet.  - 
— >  «  Plusieurs  nouuelles  envoyées  de  Naples 
p  r  le  roy  nostre  sire  à  monseigneur  de 
bourbon.  Ensemble  d*autres  nouuelles.  ■ 

—  •  Lettres  nouvelles  de  Milao,  •  etc. 
Les  feuilles  volantea  de  cette  nature  sont 

^lement  nombreuses  en  Allemagne,  et  on 
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à  leur  sujet  de  copieux  détails  dans 
Phisfoirc  de  la  presse  allemanfl**,  dont  j'ai 
dfjàprk-,  Gfschichte  ttes  (Itutschi  n  Journtt' 
Ssmus,  qui  eiieslniallieareusoi];ciii  n  si*  e  an 
piniiu  r  vt'Iiime,  paru  en  l8/p  '■  le  tlocU-iir 
PruU  s>'}  etcud  avec  tfaulaiil  ulus  de  cont- 
libbaoce  qtt*îl  en  bit  dériver  le  joamal,  c-t 
pvt  de  la  j>c«iratti-il)uei-  à  T Allcinagne  Phon- 
oeur  de  I  iiiviMitioii .  C<*p«Mulanl  la  plus  an- 
deitftt: (liece  ((u'il  ait  eu  te  l>ouheur  de  trou- 
«eroe date qÎMB  de  1494*  «telle  c$t,  par 
corc^<|ut  lit,  postérieure  dcticux  aniiéis<<  la 
prtmiere  de  celles  fjuc  possède  notre  Bihliu» 
thfque  Im{>ériale.  Cette  relMiuc  est  conser- 
vée à  b  bibliothèque  de  TuDiversilé  de 
I>fip*ick ,  file  n  pour  litre  'en  ailemanif^  : 

•  Commettl  et  avec  (|ucli('  urns^niticeiice  ei 
tokimilé,  en  présence  d<-  i|iuls  évê«pies. 
prchts,  princes  et  sei{;nrurs,  ont  eu  lieu  le^ 
f>h*èfjiiffs  de  très-îlln'itro  it  ti ès-puissani 

et  sei^eur  h  redci  ic,  empereur  des 
Rootains  et  roi  de  Hongrie,  etc.  • ,  5  feuil- 
trbiD-.'|°,  iiinn  iiius  à  ^  ienno.  Cc-l  l;i  , 
sekm  le  d«»cleur  Prutz,  ie  plus  ancien  ein- 
bnoo  du  journal  qu'on  connaisse,  ou  tout 
2U  moins  qu'il  ait  |Ml  découvrir,  et  il  nVn 
8  |>lu«  trouve  d'autre  avant  i5io. 

Ce^  feuilles  de  circoD&taoce  portent  la 
plupart  le  titre  de  JVin«v  Zeitun^^  (pron 
voit  pour  la  première  fois  appli(|iié  n 
une  feuille  vol.iiiro  coiT^acrée  à  une  relation 
hiâtorique  en  i  >o>  :  le»  bil)liotfaè<|ues  (N- 
I^Kideel  rnniver>îté  t!e  Leîpick  ponèdeiit 
'Haninr  une  édition  diffcKDte  d'une  pièie 
liUitulee  ;  Qipia  dtr  Scuen  Zfitung  auss 
Bntilfy  iMoi,  s.  I*  n.  d.,  mais  eompre? 
OMt  ine  des  fâiCtoos  du  voyage  d^Améric 
Vespuce,  et  se  rapportant  à  i5o5. 

Cette  pièce  me  rappelle  un  article  que  j'ui 
twontriè  lécenimeot  dans  le  Sommai  de  fa 
librairie,  artii  le  eropruiilt'- au  Tnnpi ,  rt 
iiravenif^nl  intitulé  :  Le  dIus  ancien  journal. 

•  Ld  plus  ancienne  feu  Ile  d'impression  qui 
fWlisie  avoir  été  éditée  périodiquement , 
<^it  cet  artiflo.  rst  «  file  qui  a  été  mise  en 
^cole  le  25  juillet  iti63  avec  la  collection 
libri,  et  dool  il  exi»le  un  double  au  musél* 
liiîlajioique.  EHe  a  iM>ur  titre  \rae  Zcitun:: 
•M  Hi^p*>mi'n  iiml  Ifatirn ,  et  |)orte  la  dntr 
Jefcvrîer  ib  i4  catalogue  en  donne  i.< 
docriplioD  suivante  :  «  Journal  d'uneexces- 
'  «:vc  rr.i*  !»',  |Kirnî"^ant  avoir  été  imprimé 

•  * -Nuremberg.  Ilcontieni  la  première  nou- 

•  «die  de  la  découverte  du  Pérou  ,  et  est 

•  Rsié  inconnu  de  tons  les  biblici;;ra|il)(  ■< 
■  que  nous  avons  pu  constjltrr...  ('e  docn- 

•  ment  est  de  neuf  mois  le  plus  ancien  qu<- 

•  fon  eonoaiateeoDcenttot  la  conqo^  dn 

•  Pne  u  .  Voilà  où  ea  est  chez  nous  la 
^^Muce  iuftloriquc. 


Os  ftrlafionrn  étaient  fréquemment  rf- 
di«;c('s  en  forme  de  U-ttres,  et  illn^frrrs  de 
i;ravures  sur  bois;  elles  portCiiL  rarement 
Tindication  du  lieu  d*impreBsion  et  de  l'an» 
lire.  Suivant  les  auteurs  du  Coni'erxa lions 
LejcUon,  leur  existence  serait  certaine  en  Al- 
lemagne vers  i457-i4<>o;  mpis,  comme  uous 
venons  de  le  dire,  on  n*en  connaît  aucune 
d'une  liait'  inicrieiire  à  i  '(f)'(.  OtitiT  les  nou- 
velles importantes  du  monde ,  comme  la  dé> 
couverte  de  P Amérique,  Ira  conquétra  des 
Turcs,  le*  guerres  entre  les  Français  et  les 
Allemands  dans  la  haute  Italie,  les  faits  locaux 
y  tenaient  une  large  place,  notamment  les 
phénomènes météorolo"i(|ues,  tremblements 
de  terre,  orages,  inondations,  les  miracles, 
les  histoires  de  stirciei's  et  leur  supplice, 
les  meurtres  d*eofiints  par  les  juifs;  c^élait 
la  naissance  miraculeuse  d'un  enfant ,  d'un 
cmlHiUjd'un  veau;  c'était  la  Gazette  ef- 
liwyaiilc  et  vériditiue,  et  rapport  exact 
d^ane  tentation  du  diable ,  ou  (|uelr|ue  acd- 
dent  dans  le  ^<  nie  de  (  ciui  ([u'aniioncc  ce 
s<immaire  placé  en  tète  d'une  relation  si- 
gnée ixtr  Jean  Bradngk,  greflicr  de  la  ville 
de  Scliilda,  i555,  in-4**:  •  Nouvelle gaxctle 
vériditine  :  I.c  i8n(>\cn>bre  de  celte  nn- 
née,  un  ma^on  est  tondié  dans  un  |.uits  de 
Schilda,  district  deTorgan.  Le  puits  a  ao 
brasses  de  profondeur;  le  ma^on  y  a  sé- 
journé pendant  88  heures,  et  cependant  il 
en  a  été  retiré  miraculeusement  et  sain  et 
sauf  avec  fassistance  du  Dieu- tout-puis- 
sant. • 

Sous  ce  nom  de  Zeifnni;  se  cnrhaicnt 
encore  asseï;  souvent  des  paiiq  iilris.  des 
libelles,  surtout  dam  les  luttes  de  la  ré» 
forme;  t'étaient,  par  exemple,  des  nou- 
velles arrivées  de  l'enfer,  des  nouvelles  ar- 
rivées de  Borne.  Luther  luî-n-.énre  intitula 
un  de  ses  nombreux  écrits,  une  satire  contre 
les  relitpies  :  Nriie  Zeitung  t<oni  Rein  ,  anno 
i543i.  Ces  pamphlet",  enfantés  en  très-grand 
nombre  pm  l  i  h 'i  i  ni  ili(»n,  tint  et e  réunis 
par  ("halles  llaj^en  dans  son  li\ie  iiitiinîé 
fifiafinns  littéraires  et  religieuses  de  Cille' 
mafine  pendant  ta  il^mtf/ieiv.Hortdeller  a 
continué  ce  travail  m  compulsant  les  docu- 
ments relatifs  à  la  n;uerre  de  trente  ans,  et 
la  littérature  des  Zciiungen  de  cette  époque 
occu|)e  dans  sou  œuvre  nue  assea  large 
p'ae 

Ces  publications  ,  en  (|Uel(|Uc  sorte  popu- 
laires, de  l'Allemagne  se  sont  répandues 
dans  toute  rEur«)|)e  ,  et  on  en  trouve  dans 
ta  plupart  des  grandes  bibliothè(|ues  publi- 
ques. Le  Britisli  Muséum  en  possède  un 
grand  nombre,  dont  la  plus  ancienne,  pro- 
venant de  la  collection  Ternaux-Coropans, 
est  seulement  de  1626  :  Mew  Zey  timg,  Die 
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Schlacht  des  Tiirkischen  Keysers ,  etc  ,  I^a 
bataille  de  Tenipereur  des  Turc»  avec  Ix^uis, 
roi  de  Hongrie,  le  jour  de  Saînt-Jetto-Bap* 
liste  I  Safi,  «te.  ;  vignette  sur  le  titre  et  une 
à  la  dernière  pape.  I^e  Catalogue  de  la  hi- 
i>liothèque  d'Utrechi,  i83(),  donne  les  titres 
d'une  oeotaine  ^e  ces  brochures.  Enfin,  an 
savant  suisse,      Eiuilc  de  Zurich, 

a  fait  dans  le  Serapann  i  année  iSSg,  n®  i3 
et  suiv.)  un  relevé  uiiiiutieux  des  pièces 
on  lirochures  portant  le  nom  de  Zeitung  qui 
ont  |>aru  en  Allomnpne  pendant  lo  sci/i»  rrio 
siècle;  or  le  uoniitrc  des  titres  qu'il  a  pu 
rmieillîr,  soit  dans  les  bibliothèques,  soit 
dans  les  ouvrages  biographiques  et  biblio- 
graphiques,  ne  sVIève  pas  à  plus  flf  578, 
soit,  ]>Our  un  siècle,  une  demi-duuzaine  par 
année.  Ce  cbilTre  exclut  toute  itb'e  de  cori- 
tîiiiiitr  .  (le  stiitr,  tnulr  idée  c!e  journal,  |>ar 
conséquent.  Il  y  a  eu  de  ces  relations,  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  à  peu  près 
partout  où  il  y  a  eu  des  presses,  notamment 
en  Ilollaiitlc  et  en  Angleterre,  aussi  l)icti 
qu'en  France  et  eu  AUeuiasiM!;  mais  ici  j)as 
plu»  que  là  elles  n*oni  d*enraatnement  entre 
elles ,  ft  on  ne  saurait  leur  reconnaître  le 
caractère  du  journal ,  dont  elles  n'ont  ni  la 
périodicité,  ni  la  continuité,  ni  la  variété, 
quand  même  qudques>unes  piésoiiinai<>nt 
entre  eltes  une  certaine  ressemblance  de 
forme. 

Si  cependant  ces  feullk-s  volantes n*éUient 
poifif  f  ncore  le  journal,  t-lles  (fevaient  né- 
ccssaïKMueot  y  conduire.  On  en  était  venu 
proltablement  d*aasez  bonne  heure  à  réunir 
jJusieurs  événenienis  sur  la  même  feuille  ou 
dans  le  même  cabier;  or  ie  jour  où  l'in- 
dustrie d'un  boni  nie,  encoui-agéc  par  la  cu- 
riositi'  croissante  du  imblic,  donnerait  un 
titre  uniforme  à  ces  feuîllc-:^  vdî  intrs  ,  éta- 
blirait entre  elles  uu  ordre  de  succession  et 
leur  assignerait  un  retour  périodique,  la 
gazette ,  le  journal  serait  créé. 

Avant  qu'on  <'n  Mi  t  ivàt  là,  entre  les  nou- 
velles à  la  uiaiu  cl  le  journal,  nous  ren- 
controns une  sorte  de  publications  /iénodi' 
qurs,  dont  il  est  bon  de  dire  (jueli|ues  mots  : 
nous  voulons  parler  des  aimanachs  et  ca- 
lendriers paraissant  régulièrement  cliaqne 
année ,  et  contenant ,  outre  des  anecdoto , 
le  récit  des  événements  (îe  l'  innée  éeoulee. 
C^est  vers  le  même  temps  que  naissent  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  les  annuaires 
histori(jurs.  Le  prototype  de  ce  genre  est  le 
Mercure fran  ois,  i  édiç^e  d'aliord  par  un  im- 
primeur du  nom  de  Jean  iiichcr,  ptus  |>ar 
Olivier  de  Varennes,  et  enfin  parle  rédacteur 
dr  II  Ciizrftc,  TliéophrasteRcnaudot  ;le8  a5 
volumes  de  cette  compilation  historique,  pu- 
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Mies  (le  iflii  à  1648,  contiennent  chac  un  le 
tableau  des  événements  d'une  année  ,  avec 
pièces  i  l'appui,  à  partir  de  l'année  ifîoS.  Elle 
lai>ait  suite  à  la  Ùtnnolofiie  xejttcnnatre  de 
Calma  Qi\et,  contenant  ritislone  de  la  pai& 
entre  les  roij.  de  France  et  d'Espagne ,  dfr- 

fkuis  ]  j<j8  jusqu*â  la  fin  de  i6o4  ;  i<>i%,  ia-8*, 
aquelle  était  elle-même  la  continuation  de 
la  Chronologie  noimnaire  du  même  auteur, 
contenant  l'histoire  de  la  guerre  sous  le  règne 
de  Henri  I  V.et  les  choses  les  plus  mémorables 
av  riues  par  le  monde  depuis  r  "  S  ,  iusijiiVn 
1 3yH  i  i(k>8, 3  vol.  Le  litre  de  ces  deun 

dernières  publications  en  dit  assez  la  naliare; 
ce  sont  des  sortes  d'épbémérides  hitiori» 
ques.  Nous  eiterons  <lans  le  inèinp  {»enre  le 
Mcrcunus  fînllo't/eigicus..,,  ah  aitno  158/ 
ad  16S0,  C^on»  agrip.,  1696  et  suiv.,  98 
vol.;  le  T/tcafruni  niropn  um  ^  ou  Descrip- 
tion de  tous  les  événements  importants  c|ui 
sont  arrivés  dans  le  monde  depuis  ifiij 
jusqu'à  i6<)5,  Frane/wi,  1662-1701,  a4  vol. 
in-h»!.,  nt^LMiifiquement  împrinir<;  le  /)/>/- 
num  eurouu:umf\es  Sérénisiimcs  ^trhtvejt, 
la  Ckaneethrie  européenm  (environ  iSo  to- 
lûmes),  toutes  collections  renfermant  des 
documents  historiques  importants  et  tui 
gi'and  nombre  de  pièces  intéressant  les  rela- 
tions internationales.  Je  citerai  encore,  pour 
son  litre,  un  volume  in-S  '  publie  1  Anvisvn 
161 3,  et  qui  a  tout^  les  apparences  d'un 
annuaire  :  Les  ttvantttres  de  Pan  i3. 

En  Allemagne  on  trouve  encore,  dans  le 
genre  des  Almanaelis,  les  Postreit/er^  ou 
courriers ,  messagers  des  postes ,  c|u'ou  voit 
apparaître  à  la  fin  du  seiaième  siècle  ~-  le 
plus  ancien  eonnu  date  de  i5i^o  — ,  et  «pii 
racontent  en  vers  grossieni  les  événements 
de  l'année  (]ui  vient  de  finir.  Ces  courriers 
se  transformèrent  au  milieu  du  liix«septîèine 
siècle  n\  pul)li<  ations  mensuelles  ou  hcbdo- 
madaireSf  et  ils  se  sont  maintenus  dans  cette 
forme  pendant  une  centaine  d*années. 

Enfin  vers  la  même  éfioque ,  en  1690, 
commença  à  paraître  à  Francfoi^  une  pu- 
blication bisannuelle,  les  Relationes  seines» 
traies,  qui  eurent  pour  premier  auteur  Con- 
rad  Lantoiiliai  h  ,  et  fin  ent ,  après  la  mort 
de  ce  dernier,  arrivée  en  1S97,  continuées 
))ar  Théodore  Maurer.  Cx%  Relations,  ini> 
primées  en  latin  et  en  allemand,  et  portnni 
relte  (îère  êpigrapbc  :  Duce  Deo,  ('oiuilr  vf' 
rttate .  embrassent  tous  le»  cvénemenls  de 
quelque  im]>urtancc,  qui  sont  résumés  pour 
chaque  livraison  dans  des  titres-sommaire> 
d'une  «'tendue  dëinpsurée.  Leur  cadre  était 
trop  étendu  ,  eu  égard  'aux  ressources  de 
l'éïKxpie  ,  pour  cpi'eÙes  ne  laissent  pas  1j«iu« 
;  coup  H  tlesirer;  elles  se  ressentent  aussi  tu- 
ccssaircmcnt  de  TinsuCIfisance ,  d^  passions 
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et*  des  prrjti|iês  de  leor  udh|uo  rédaricur  ; 
rependant  rllrs  »Mn  «Mif  un  lel  suoc-ès  ({U^on 
fut  oblige  de  ivui)|it  iiiitT  eu  iby'j  les  cinq 
pwièies  années,  f|ui>ii|u'on  en  eât  fait  un 
grand  anmltre  de  contrelaçon». 

Ou  ^r<it  j)ar  quels  ti'itdnnrinriit's  ou  a 
passe  a\iitil  U'iirri%er  u  la  foi  me  detiuilive 
da  jooroal.  J*»i  insisté  sur  ces  tentatives 
jvarce  qu'ollr»;  m'f>iit  sf  iiil)lc  n't'Jre  }>as  sans 
iaqKMlauce;  elles  ont  cuuiribué,  malgré 
leor  imperfection,  à  développer  le  senti- 
ment des  iotêrêls  publics  et  collectifs ,  et 
eîlr's  «lovaient  nét^es-^aireinient  faire  surgir 
des  pubiicalioos  inoins  incomplètes ,  plus 
épurées.  Nous  allons  maintenant  serrer  la 
question  tir  plu?;  prè<.  ,  el  tâcher  de  pi  rc  l^i-r 
aussi  exactement  <(ue  |>ossible  la  véritable 
origine  du  journal  moderne. 

Venise  a  pour  elle  la  tradition  ,  mais  une 
'  traditioo  vague,  qu^aucun  de  ses  euiauts  uc 
s*esl  jamais,  que  je  sache,  térientement 
préoccupé  de  faire  prévaloir.  Nous  savons 
maititt'tnut ,  du  reste ,  à  quoi  noti».  ru  tenir 
de  Cl*  cote.  Si  Ton  admet  un  journalisme 
maniHcrit ,  si  Ton  fait  entrer  les  gazettes 
nKiMU<4  iire>i  vu  ligne  de  compte,  la  piiorité 
oe  semblerait  (las  jusqu^ci  pouvoir  lui  être 
disputée  ;  mais  si  Ton  oe  vent  parler  que  du 
joonrnal  im|)rimé ,  ^est  ailleurs  qu'il  nous  en 
fMt  chercher  le  beroeao. 

Parmi  les  tenants  de  b  reine  de  PAdria- 
tk|ae  nous  avims  cité  Getirges  Chalmers; 
mfli*  il  ne  lui  était  pas  drinporê  longtemps 
tHiek* ,  el  rbnnneur  qu'il  lui  a\ait  attribué, 
9  le  revendtr|ua  bi«>nlôt  pour  son  propre 
pa%s.  n.iiis  line  >ic  d'un  grammairien  écos- 
sais ,  Huddimau ,  publiée  en  1794*  prenant 
de  ce  que  celui-ci  avait  été  en 
même  temps  éditeur  du  CuMoninn  Mfrcun,-, 
il  f.iivn'tî  nrtt»  rli _v f^-ifui  sur  l'origine  et  l'iiis- 
tuire  d<>s  journaux,  dans  le  but  uniuuemcnt 
d'ieD  venir  à  prodamer  les  droits  de  l'An* 
gleterreà  la  priorité,  el  il  s'éciî;ot  av«'(  une 
sorte  d'orgueil  :  «  Après  avoir  lait  en  dilTc- 
r«ils  pa}s  de  longues  investigations  sur  1\>> 
lipne  des  journaux,  j'ai  en  b  satiafiKtion  de 
trouver  en  Angleterre  même  c  e  j'étais 
aik  diercber  bien  loiu.  Oui,  nous  |>ouvons 
dire  à  notre  grande  gloire  que  le  genre  ho- 
MioeM  rpdev.1l lie  (lu  premier  journal  à  la 
sa7f9«e  d*Elisabeth  ei  à  b  prudence  de  Bur- 
lei^h.  • 

Tout  cela  malheureusement  reposait  sur 
une  fraude  d'i  t ndit,  dont  personne  ne  ))eut 
plus  être  la  dupe  aujourd'hui.  Ou  conserve 
au  British  Mnttnm^  au  milieu  d*une  collée- 
tioo  «le  vieux  journaux,  la  plus  complète 
peo^éire  qu'il  y  ait  au  monde,  trots  fetiilles 
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imprimées  sous  ce  litre  :  the  En^lisli  Mftt 
ni  rie ,  |)ortaiil  \çs  lunncros  5o,  ."t  et  54,  et 
la  date  de  i588.  11  est  question  dans  une  de 
ces  feuilles  du  départ  de  l*inviiicil)b  /ir* 
mfuin  ;  dans  une  autre,  d'un  engagement 
entre  Sir  Fenfo  ls  Drake  el  la  f!»»!?»-  cvn.-»- 
guole ,  et  de  la  capture  du  vai&scau  ic  .SaifU- 
Franans,  commandé  par  don  Pedro  de 
Valdez. 

Clialiners,  ayant  rencontré  ces  feuilles,  à 
la  6n  do  siècle  dernier,  dans  des  recherches 
(|u'il  faisait  au  HritUh  lifusfum,  en  tressaillit 
d'aise  ;  il  n'eut  jias  un  int^tant  de  doute  sur 
leur  authenticité;  c'etail  à  ses  yeux  >  une 
preuve  irrécusahie  de  l'existence  d'un  jour- 
nal imprimé  eu  Anj^letcire  à  une  époque  où 
aucune  autre  nation  ne  ]>eul  se  vanter  d'a- 
voir po^édé  un  )>ai'eil  vcliieule  de  nou- 
velles. •  Il  cria  hieo  haut  sa  trouvaille ,  ex- 
|)liquant  par  la  terreur  itrrîfnride  rjti'avnit 
inspirée  VJrmada  ce  recours  a  un  nouveau 
mode  de  répandre  les  nouvelles.  , 

Sur  la  foi  de(-halniers,  toutes  les  encycio» 
pédics,  l«us  les  dietionnaircs ,  tous  les 
auteurs  qui  ont  eu  occasion  de  parler  des 
journaux  ont  de)>oi9  lors  fait  remonter 
au  règne  dl-'lisaWtli  Papparitioil  de  b  prs« 
mière  feuille  périodique. 

Un  lK*au  jour  ce|)endant,  un  homme  très- 
érudit,  aita(  lié  au  British  Musritm,  M.  Tho- 
mas Watts,  s'avisa  d'ouvrir  le  précieux  vo- 
lume (jui  contenait  VEitglisU  Mercurie.  Le 
premier  coup  d'orit  le  convainquit  que  le 
prétendu  journal  de  1 588  était  l'œuvre  d'un  . 
fau'^s'iire.  I-es  caractères d'imi»ression  étaient 
uiaiiiU'sleuienl  de  la  inoilie  tlu  dix-huitième 
siècle ,  et  la  distinction  entre  les  w  et  les  v, 
entre  les  r  et  If?  /,  al»solutjieiif  Ineonnue  aux 
imprimeurs  du  seizième  siècle ,  était  |iartout 
soigneusement  obsen'ée.  A  part  même  ces 
indices  matériels,  l'examen  du  texte  ne  pou 
vait  laisser  niu  Hn  ddiite.  î.e  faux  jo»n*nal 
donne  a  Sir  l  iancis  Veix'  le  titre  de  cheva- 
lier plusieurs  mois  avant  que  cet  officier 
l'eiit  reen  (ri\lisabeth  ;  il  emploie  des  mot» 
qui  n  el<iient  |>oint  encore  en  usage  au  sei- 
zième siè<  !e  ;  il  fait  leuqMUler  une  victoire 
par  Drake  un  jour  où  l'amiral  anglais  cou- 
rut au  eotttraire  le  plus  grand  danger  d'être 
pris  par  les  £s|)agnoLs. 

Convaincu  de  la  fraude  dont  Qulmer» 
avait  été  la  du|>e,  M.  Walto  n'hésita  pas 
I  1  1  dénoncer,  et  il  le  fit  d'une  manière  jié* 
rcnijttuire.  mjus  la  forme  d'une  lettre  adres- 
sée a  M.  Panixai ,  conservatetlT  des  impri- 
més au  f}nfi\/i  .Ifiixrnih  ' .4  l.i  ftcr  to  Jntonio 
Panizii,  r.n/  ,  on  thr  repiited  carliest  priit' 
tté  ttmspnpfr,  thk  Rnclish  Mxrcdrib, 
i588,  by  Thomas  Watts,  of  the  British 
Museunî,  i839,  io-S**  ).  •  La  nation  an- 
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glniftc,  cominenc^air  par  dire  M.  Watts,  a 
longtemps  reveiidicjM»'  un  honneur  «ju'aurune 
autre  jusqu'ici  ne  s'était  l  em-onlree  pour  lui 
disputer,  et  sa  prélentinn  était  basée  sur  un 
dociiiiu'tit  conservé  |)armi  les  trrsors  d»-  l'il- 
luj»tre  etabitsrcmeiit  auquel  uous  appartenons 
Tun  et  Tautre*  Mab  la  nation  an|;laise  et  le 
BrUish  Mitsenm  sont  tro]>  riches  en  hon- 
neurs de  l)on  aloi,  pour  vouloir  en  retenir, 
ne  tùl-cc  c|ue  puur  un  insiant ,  un  ([ui  ne 
leur  a|)par tienne  |mis.  Or  l*objel  «le  cette 
lettre  est  de  démontrer  que  la  prétention  de 
l'Angleterre  à  Tinvenlion  des  jourtiaux  €»st 
maUicureusement  sans  foiulciiicitt ,  et  que 
le  premier  di->  journaux  du  British  Muséum 
est  une  supei  <  lu  i  te.  >  lU  il  le  prouve  par 
les  ar{(umeuts  le^»  plus  itrésistibles. 

Mais  tout  le  monde  n*a  pas  l'esprit  élevé 
de  M.  Walis,  et  sa  dén^tion  devait  se 
réjwiidre  moins  vii»-  et  i  onconh  i-r  moioi» 
d'accueil  i^ue  rallirinaltuii  dt;  C.lialiucrH,  qui 
flattait  Tamour-proprc  national  et  devait 
être  difiicilemeiit  ahandoiint'-c  par  h*s  esprits 
étroits.  La  fahle  de  V Eni^tish  Memirir  con- 
tinua doue  use  ré|H'lerde  journal  eu  jourual, 
de  livre  en  livre,  ici  par  calcul,  là  par  ifino- 
rance.  Justement  étnnnr,  le  dirais  prr<;»mp 
froi&sé,  M.  Watts,  onze  aus  après,  revint  a 
la  charge  dans  une  lettre  très*substaulicllr 
adressée  au  Crntismans  Magazine  (n"  de 
mai   i85o,  AntUorship  of  the  ftthriratrti 

EAItMIUT     fiXCUSU   XEWSFAfBK  ),    dailS  la- 

quelfe ,  après  avoir  corroboré  par  de  nou- 
veaux arguments  1rs  arcumenls  de  sa  pre- 
mière brochure,  el  déu. outré  que  l'auteur  de 
cette  supercherie  littéraire  était  le  second 
lord  Hardwicfce,  il  touche  en  passant,  pour 
réclairer  de  préiMt'usf-  itulit  atioiis,  la  ques- 
tion de  Torigine  des  journaux. 

Il  est  à  espérer  que  cette  seconde  el 
victorieuse  démon>li;ttii)ii  portera  coup. 
M.  Watts,  pourtant,  ne  devrait  pas  trop 
s'elonncr  si  i  efTct  s'cu  faisait  encore  cpiel- 
que  |H  U  attendre  :  le  propre  de  la  vérité  est 
de  cheminer  IciiiciTirnt ,  el  cela  n'est  pas 
&euleuieul  eu  .\  n^lel erre.  Si  l'exemple  d  un 
autre  iiouvait  adoucir  Tamertume  de  sa  dé- 
convenue, je  lui  citerais  le  mien,  ^^)ila 

vingt  ans  que  j'ai  cotimn  iK  r  à  ftiri-  le 
autour  des  origines  du  juin  iial  en  l' rance  : 
eh  bien,  je  n'en  ai  pas  moins  tous  les  jours 
la  salisrni  ti'in  de  voir  nos  journaux  et  nos 
revue*,  même  les  plus  autorisi^s,  ipiaiid  ils 
ont  à  parler  des  commeneeiiienls  du  jour- 
nalisme, aller  cherrher  dans  les  anas  qui 
traiiicTtt  dt'|iuis  cent  cinquante  atî"  ,  et  k'I  < - 
1er  à  1  unisson  leurs  plus  étranges  iialourdi- 
ses.  Ainsi  tout  récemment  encore  notre 
journal  olliciel  de  l  imprimerie  et  de  la  li- 
brairie, une  feuille  qui  semblerait  mieux 


placée  qu*au(  une  autre  pour  étiv  au  courant 

des  pr<»^!T>  de  la  science ,  éprouvant  le  be- 
soin d'enrichir  sa  chronique  d'uu  cntreâlet 
sur  Pori^ne  des  journaux ,  ressamaît  je  ne 
sais  .|uc|  colite  de  ma  mère  FOie  mi--  rn  c  îr- 
cutalion  il  y  a  plus  d'un  siècle  par  un  de 
nos  chroniqueurs,  (|ui  n'était  proliahlement 
lui-même  r|U*un  éiho ,  et  donnait  l'article  de 
Saiiit-I  (tv  ,  Cl  r  oué  iiiêine  (jtniit  à  P'^e  «Je 
la  Gazeflf,  lomme  une  trouvaille  et  te  der- 
nier mot  de  la  scienc«  à  ce  sujet.  Ainsi  uo 
de  nos  écrivains  les  plus  autorisés  allait  jus- 
qu'à Hurlem  pour  y  trouver  la  •  ]<ltts 
cienne  ga/ette  de  l'Europe  ■ ,  quand  il  en 
avait  une  sous  les  yeux,  a  Paris»  plus  Agée 
ti  iîii  (juarl  «le  siècle  Que  sais-je  encore? 

>ije  ne  craignais  d'avoir  l'air  de  plaider 
/>/v>  aomo  mca ,  je  dirais  que  la  faute  de 
cette  ignorance  est  en  grande  |Mrtie  aux 
journaux  enx-mémes,  au  peu  de  sou<-i 
qu'iU  ont  de  leur  i  ùle  de  vulgarisateurs ,  à  * 
leur  indifTérence  pour  les  productions  lilté« 
raires,  aux(|uclli  s  ils  n'acconiciit  pas  la  plus 
|)etite  place  ,  à  moins  (pi'on  ne  la  pave  très- 
cher,  uans  leurs  colonnes ,  remplies  fa  moi- 
tié du  temps  de  choses  si  oiseuses ,  l.ii-^s.mt 
pns«rr  «^nns  en  dire  mol  les  œuvres  les  j 'n>- 
dignes  d'intérêt ,  même  celles  qui  scud>le- 
raient  devoir  le  plus  les  intéresser,  à  moins 
«pie  le  relcntissen'.ent  du  nom  de  Tauieur 
ne  leur  impose  en  quel(|ue  sorte  l'oblîgalion 
d'en  parler. 

.>fni<  rrvenon*»  à  nos  ga/cttt 

Avec  i'fingltsfi  Mrrcurie  toiiil>enl  lespié- 
lenlions  qu'aurait  pu  avoir  l'Angleterre  à 
l*invention  du  journal  ;  après  ce  mercure 
apocrvplu- ,  <*lle  n'a  |>lus  rien  à  mettre  rri 
ligne,  jusqu'à  Kiia,  que  des  ?ic\\s ,  lcuill(*s 
volantes  ou  placards,  contenant  le  récit 
d'événement<  «pii  s'étaient  accomplis  en  An* 
i;lfîriie  ou  sur  le  continent.  Fl,  chose  r««- 
inaitpiid>le ,  dans  ce  dernier  cas  le  titre  iii- 
diipie  presque  toujours  (|ue  les  nouvelles 
olIVrtes  au  public  sont  traduites  de  l'origi- 
nal hollandais. 

Cette  circonstance  semblerait  trancher,  au 
moins  relativement,  la  <|uestii»ii  de  priorité, 
en  faveur  de  la  flolinnde,  dont  nous  n'a- 
vons pas  enc<»re  eu  occasion  de  parler,  et 
(lui  fut  cependant ,  à  n'en  pas  douter,  un 
des  Ix'rce.iux  clu  journal.  «  Le;  gazettes  , 
écrivait  l'ablH-  Biaiiclii  au  prince  <le  Beau- 
mont  Vinliiuille ,  au  milieu  du  siècle  dcr- 
liicr,  les  gazettes  ont  pris  naissance  à  Ve- 
nise ,  il, 111$  un  temps  ou  cette  t  épidilicpie 
etail  le  centre  des  négoirialions  de  rEurope. 
-  Depuis  (|ueles  Hollandais  ont  acquis  l'indé- 
pendance et  formé  une  république  de  né- 
gociants ,  ib  sont  devenus  les  nouvellistes 
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do  oalions  les  plus  éloif^néc«  :  à  Cnnstauli» 
noplc,  H  Smyrne,  au  Cure,  datis  le  I.r  v  int, 
éuas  les  deuK  Iodes ,  ou  lit  les  j^azette»  hoi- 
bodûses  cooiiiie  k  La  Haye  et  dans  les  cafès 

d'Ani'-îf'KÎaiij.  •  Et  ir»jo<itait  :  •  Le  four" 
rirr  ilu  Bas-I\/ii/t,  qui  a  t  tif  flîverses  ré- 
rle\ioas  »ur  bi  nature,  la  uiuliîiiliLité  et  la 
ilifeoonimunicalion  des  feuilles  |}ériodif|ues, 
prrtrifd  i]iic  \t'<  NÎlles  lil)re>  ou  iin|)onales 
sont  plu^  (avorahles  à  ce  commerce  <|ue  les 
iDonarchtcs,  et  qu'il  se  publie  un  plu<i  grand 
iwmibre  de  feuilles  (lériodiques  dans  les 
n!It  >  lie  0»î«>j:ne  ,  de  Francfort  ,  de  Hnm- 
boui^,  etc.,  4ue  dans  les  royaumes  d'Es' 
paisne,  de  P<irttt|;al,  de  France,  de  Suède , 
de  Oanemarck,  où  il  !»emhlc  que  la  maxime 
«rriut  r  \t.;c  qu'il  n'y  ait  qu'une  seule  loi  et 


M»is  ^'ii  y  a  lieaucou{>  de  prohahilîlés  en 
^jvetirde  la  Hollande,  il  n'y  a  rien  de  plus. 
<ÂimMt  bien  avoir,  a  Amsterdam  ,  quei(|ues 
lûoos  de  penser  qu'il  existait  daos  celte 
vMe  vm  1617  ou  1619  des  ga/.cites,  on  au 

ff<»if»*'  tine .  j>arai=.«:nrit  fK  ux  fois  par  se- 
maioe;  et  Von  connaiti-ail  deux  imprimés 
de  Paimée  1619,  Tun  de  I/^yde,  Taotrede 
Fj  Ha}e,  n3raot  les  apparences  d'un  numéro 
'le  joarnal.  Mai?*  re  ne  «.ntit  là  que  de  bien 
Uibles  indice»,  cl  la  (j'us  ancienne  publica- 
IMM  |)êriodîque  «pteUpie  peu  réf;ulière  (|ui 
Htit  fouscrvée  à  la  bibliotlièijue  de  La  Haye 
ne  maoote  pas  au  delà  de  1  ;  or  l' Allema- 
aie  nous  montre  des  journaux  filus  anciens. 

1/  Ulenisane  a  été  de  tout  temps  le 
tltla  )H>ieniii|ue  par  excellence,  et  si  ce  n'est 
(M  HIe  <|ui  a  donné  naissance  au  journal , 

WI*»  «I  était  du  moins  !rès-c.T]>alil(' ,  et  l'on 
«impren<l  iuM|u  à  un  certain  jwint  l'ardeur 
<în'a  mise  le  docteur  Prutz  a  revendi(|ucr 
\*>m  elle  rfït  hooneUT.  Cel  historien  ,  aussi 
Tudil  d'ailleurs  qu*il  est  original,  iii<<i«;  (|ui 
•laiis  cftic  alfaire  a  iait  preuve  de  moins 
de  ju^meiit  peuMlre  que  d*érudilion ,  a 
une  manière  de  raisonner  à  lui.  Après  s'être 
r</rteinent  élevé  contre  les  écrivains  qui , 
dans  cette  question,  se  laissent  guider  par 
famoar  loluible,  mais  intempestif,  du  rlo- 
'"her.  il  se  prononre  rarréiiient  yinir  l'Alle- 
nagoe;  sans  se  préoccuper  des  preuves  que 
d'antres  peuples  pourraient  apportera  Tap- 
l'ui  de  leurs  prétentions,  il  proclame  que 
fLition  allem.nifje  f-T  ut  seule  apte,  j>r<r  «-'«n 
gfriie  particulier,  p^r  M)n  orgaoisatiou  ti<> 
ameratique ,  à  inventer  le  journal ,  comme 
îk  Mlle  avait  pu  inventer  Pimprimerie. 
<*Kr  pliilrisoy>hîe  de  l'Iiistoire,  si  elle  était 
idmi^c  .  «-intpliiicrait  sans  doute  bi-aucoup 

b  «olution  des  grandes  qocatioDS  liiigieuscii, 
le  moiodre  doconicBt  est  plus  con- 


cluant que  toutes  les  preuves  ibstraîtes,  a 

dit  avec  infiniment  de  inisnn  un  homme 
aus9t  obligeaut  qu'il  est  instruit ,  M.  Ch. 
Rudens ,  un  des  conservateurs  de  la  fiiblio- 
tbèqae  royale  de  Bruxelles,  dont  la  connais- 
sance m*a  été  d'autant  plus  précieu'^'  qu'il 
s'est  lui-même 'occupe  de  recherches  sur 
Porigine des  journaux,  et  «ju'il  m'acommu* 
nique  ses  notes  avec  b  plus  ran  bienveil- 
lance. 

n'est  pascjue  les  documents  aient  man- 
qué à  l'historien  de  la  presse  allemande; 
seulement  le*;  (  ftii>-éf|uences  «nt'il  prétend  en 
faire  découler  pèchent  <picl«picu>is  lar  la 
justesse.  Ainsi  en  .est -il  par  exemple  ues  ar- 
guments qu'il  tire  du  grand  uontMC  de  Zei- 
ftinf,rn  ayant  ciiTulé  en  Allemagne  [X'ndant 
le  sci/icnie  siècle,  et  des  la  fm  du  quinzième. 
On  trouve  partout,  nous  l'avons  vu,  de  ces 
IV  iiilles  volailles  ,  et  eti  Fi  aiiee  ,  notamment, 
elles  ne  sont  ni  moins  nombreuses  ni  moins 
anciennes  fpi'en  Allemagne  ;  l'avantage  sous 
le  dernier  rapport  reste  même  à  la  France, 
(rétaient  là  des  embryons  du  journal,  mais 
non  le  journal. 

En  fait  de  journal,  le  plus  ancien  monu- 
ment (pi'ait  pu  découvrir  la  pers|jicaci;é 
des  bibliographes  allemands  e^t  tme  pièee 
intitulée;  JrisOf  r»;latiou  ou  nouvelles  de 
ce  qui  est  arrivé  en  Allemagne ,  Italie ,  Es> 
pagtie,  Paxs-B  ri  ,  Aiiijlcterre  ,  France,  etc., 
pièce  imprimée  en  i()ia  et  portant  le  ii"  14. 
D'après  aï.  Watts ,  cette  feuille  serait ,  ou 
aurait  été,  en  la  pjsf»essit>n  d'un  professeur 
(»r<*llmafi  ;  j'.  i  lu  ailleurs  (jtroii  ne  la  eon- 
nait  (|ue  pai  la  citation  (|u'en  a  laite  un  hi- 
bliogi-aphe  delà  fin  du  siècle  dernier;  et 
c'est  sm-  cette  autorité,  et  en  raison  du  nu- 
méro qu'il  porte,  <pieles  écrivains  allemands 
auraient  considéré  cel  Aviso  comme  h  plus 
ancienne  de  leurs  gazettes.  Prutz,  d'ail'eurs, 
lui  tiéiiif'  î  cite  (pialité,  par  le  luolif  'juMl 
n'y  a  point  de  preuve  qu  il  ait  ete  publié  à 
intervalles  fixes,  et  les  auteurs  du  fbnma- 
tioHê  Lejtikon  n'y  voient  qu'une  publication 
du  ^«'ure  des  Zeilungen  d'AugslMJUi^  ou  des 
lu  lut  urnes  sroies  t  m  les . 

Mais  trois  ans  seuleirent  après  apparaît 
à  Francfort  une  feuille  (If)ut  rrtte  fois  per- 
sonne ne  conteste  le  caractère,  une  gazette 
numérotée,  publiée  par  uo  Ulirâire  ou  bour- 
geois de  eetle  ville  nommé  Egenolph  F.mmel, 
qui  la  fit  parait i-f  rh:t']n<'  srtnaine  a  ses  frais, 
à  partir  de  ilti  j.  Bitxkaus  ne  dit  pas  le  nom 
de  cette  première  véritable  gmette^  comme 
il  la  qualifie,  et  je  ne  sais  jusqu'à  ((Uel  point 
nn  petit  en  voir  la  contioualiou  dans  le 
Frrud/ui  fer  Journal  actuel. 

L'année  suivante,  l'administrateur  de  la 
poate  impériale  d'alors,  Jean  de  Birghden» 
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fonda,  à  rimîlatîoD  de  la  gaaœtle  d'Emmel , 

la  Fretnl,  furlrrOherpost<inirs  Xfitiiitf;,  y mr- 
nal  de  Poiliice  des  postes  île  Fniuclorl,  qui 
cxislcrail  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Fra/il/iirtrr  Po.f/c<■lV//rt^' ,  qu'elle  a  pris  le 
i'"''  avril  iSj'i.  Oette  feuille,  dont  la  pro- 

£rielc ,  d*aprt!&  ce  qu'a  biéo  voulu  ui'écrirc 
1.  le  docteur  Ed.  Ziehen»  est  toujours 
demeurée  dans  la  famille  des  princes  de  La 
Tour  et  Ta>is,  serait  venue  sans  auruno  in- 
terruption jusqu'à  uos  jours;  niais  on  n'en 
GODoait  pas  de  numéro  antérieur  à  t658. 

Nous  tenons  dope  enGn  le  véritable  jour- 
nal ,  mais  non  pas  encore  probablement  le 

premier,  car  de  graves  présomptions  permet* 
ti*nt(*nt  (ie  croire  que  I  Vancfurt  aété  devancé 
au  moins  par  Anvers. 

Suivant  Le  Mayeor,  dans  une  des  notes 
de  son  poème  ta  Gloire  Brff,'{q ne ,  il  aurait 
paru  daus  celte  dernière  ville  dès  le  milieu 
du  seizième  siècle  uoc  f;azelte  flamande, 
une  courante ,  rédigfce  et  imprimée  par 
Al)i*aham  Verhoeven  ,  avec  la  oovi>e  :  hrn 
tydt  z^d  leerrn,  le  temps  apprendra.  Il  va 
plus  loin  encore  :  «  CTétail,  ajoute  le  chantre 
de  la  <<loire  bel^i(|ue,  une  feuille  d'annonces, 
destinée  particulièrement  au  commerce,  par 
laquelle  les  Auversois  taisaient  counaitre  à 
leurs  correspondants  à  Venise  les  arrivages 
dans  I(Mir  port ,  v  entremêlant  des  articles 
de  politique  relatifs  à  leurs  iotérêts.  Airivee 
à  sa  destination,  cette  feuille  flamande  se 
traduisait  en  italien.  »  Cette  assertion,  quel- 
que peu  hardie,  a  été  n'-pétéc  par  Desmet ,  dans 
son  Histoire  de  He/f^ique;  mais  ou  ne  voit  pas 
sur  quel  fondement  elle  repose,  et  il  n'existe 
pasiii  moindretracc  de  cette aiitinuf  u'a/elte. 

Mais  ce  qui  est  hoi'sde  doute ,  c'est  qu'un 
imprimeur  d'Anvei-s  ,  dw  nom  précisément 
d'Abraham  Verhoeven  ,  obtint  en  iHo5  des 
arrhi(!nî"s  Albert  et  Isabelle  le  privilège 
a  d'imprimer  et  de  graver  sur  bois  ou  sur 
métal ,  et  de  vendiv  dans  tous  les  p^s  de 
leur  juridiction  ,  toutes  les  nouvelles  récen- 
tes (^4 lie  de  niemve  Trdinfihen) ,  les  victoi- 
res ,  les  sièges  et  prises  de  villes  que  Icsdits 
princes  feraient  ou  gagneraient.  •  Il  n'est 
pas  qnestif)n  des  liataiîles  (ju'ils  pourraient 
perdre  ;  cl  ou  peut  aiscu:ent  supposer  qu'il 
n'eût  pas  été  perraM  à  Verhoeven  de  les 
imprimer,  et  encore  moins  de  les  graver  aur 
bois  ou  sur  cuivre. 

On  ne  counait  d'ailietirs  ce  privilège  que 
par  la  confirmation  qui  en  fut  accordée  à 
Verhoeven  eti  if^io.  En  profila-l-il  immé- 
diatement, et  dan*^  (|uelle  mesure.^  Cest  ce 
qu'on  ne  saui-ait  dire,  les  plus  anciens  nu- 
méros des  NifMwe  Tydin^'hen  «pie  possède  la 
BiMiotbèque  rovale  de  £iru.\cUes  ne  remon- 


tant pas  au  delà  de  \C>iCy.  Mais  on  peut  pré- 
sumer que  ertte  petite  feuille  parut  d'abord 
à  des  intervalles  indélermioés,  suivant  les 
événements.  Gela  résulte,  au  surplus,  d'un 
avis  du  19  avril  lf»i*7»  disant  qu'à  l'avenir 
l'imjM  iineur  fera  paraître  régulièremcul  , 
tous  les  huit  ou  neuf  jours,  les  principales 
nouvfdies  de  ce  qui  se  passe  dans  le»  |>ays 
étrangers.  En  \iy)\  les  i)umérv)s  oui  un  nu- 
méro d'ordre,  et  ils  se  succèdent  des  lors 
plus  rapidement;  ainsi  les  années  HVt.'x  et 
16^3  ont  179  et  14 1  numéros,  ce  qui  fait 
environ  trois  numéros  par  semaine,  et  W  pd 
parait  toujours  au  moins  uu,  même  quand 
les  nouvelles  font  absolument  défiiut  :  tout 
est  lion  alors  a  l'éditeur  pour  remplir  son 
«a  ire  ,  une  pièce  de  vers,  une  bal!  nie  ,  un 
parripiilei,  (|uoi  que  ce  soit.  Le  numéro  se 
compose  le  plus  souvent  de  huit  paçes  petit 
iii-H*^,  dont  la  première  est  occu|>ée  j.ir  un 
grand  titre  et  une  vignette  empruntée  d'or- 
dinaire du  principal  événement  dont  il  est 
question,  et  qui  par  conséquent  varie  clMtque 
fois;  1)  hniiième  page  aussi  estasses  sou- 
vent rcnq>lie|Mr  une  vignette. 

Ce  n'était  là  encore,  tout  illustré  qa'll 
était,  qu'un  journal  bien  élémentaire;  mais 
enfin  c'était  un  jmn  nal,  et  c  est  jusqu'ici  le 
plus  ancien  que  j  aie  rencontré. 

Je  n'ai  point  rnrore  parlé  de  la  France. 
C'est  que  nous  oe  suivîmes  que  d'assez  loin, 
dans  cette  voie ,  les  nattims  voisines  :  notre 
premier  journal  date  seulement  de  ir>3i. 
Mais  si  la  (jazette  de  Fiance  n'est  pas  la 
première  née  des  feuilles  p<'»riodiques  ,  c'est, 
au  témoignage  des  hommes  les  plus  désin- 
téressés ,  la  pi  emière  qui  réponde  —  autant 
du  moins  ({u'on  peut  l'exiger  eu  égard  à  I'e> 
poquc  —  à  l'idée  t|uc  nous  nous  faisons  d^uo 
journal .  Du  premier  jour  elle  s'est  placée  au- 
dessus  (le  tout  ce  qui  avait  existe -r;irialn;nte, 
par  la  régularité  de  sa  publu-ation ,  par  sa 
circulation  européenne ,  par  l'abondance  et 
le  choix  des  ujatières,  par  la  supériorité  de 
sa  rédaction  et  le  nombre  de  ses  con*espon- 
dants,  et,  poui*suivant  depuis  lors  impertur- 
bablement sa  marche  à  travers  les  obstacles 
de  toutes  natures,  elle  a  traversé  sans  encom- 
bre toute»  Ifô  révolutions  qui  depuis  deux 
siècles  et  demi  ont  renversé  tant  de  choses. 
Seulement  son  titre  a  quelque  peu  varié  , 
selon  les  circonstances,  cl  son  format  et 
sajieriodicile  ont  suivi  les  progrès  du  t^'uips. 

En  résumé  et  dans  l'état  actuel  des  i!é- 
couvcrtes,  c'est  à  Anvers  que  reviendrait 
rhonncur  d'avoir  donné  le  jour  au  premier 
journal  imprimé,  en  x6o5.  Viendraient  en- 
suite : 
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L'ADftnagiM  eo  OU  i6i5  ; 

L'XiÇÎc-lfrre,  en  jf^-xi  ; 
U  Hollande ,  en  1 626  ; 
L> France,  eo  i63i. 

LaHussieircul  pas tlejouni.i!  avant  t;ol. 

De  ritaliect  de  l'Uspagnc,  je  ne  s^iis  ricii 
(le  précis  -,  mai^,  selon  les  prubabililés ,  elles 
n'émut  tic  journaux  ((u*attes  lard. 

\jr  |>lu>  :if M  -ens  deS  joUllHIUX  enbUDl 
aujourd'hui  ocraient  : 

U  Franljurter  PosfteUttngt  l6i(>»^roo 
doit  »'eo  rapporter  à  luie  tradition,  à  ra{>- 
pui  J<»  lafni*»l|p  on  ne  peut  produire  aucune 
^ffeuve  niaterieiie»  j>ui&que,  je  le  répète,  le 
phs  laeieo  numéro  connu  est  de  1(08  ; 

r,(it  tt'-  tf  France,  ïf>3î,  dont  il  existe 
fil^trars  cuiicctions  complètes; 

la  Ga/ettc  officielle  cle  Suéde,  Postoeh 
tmhs  Tù/ning^  fondée  en  ifiAAi 
rtzw  (le  la  reiue  Christine,  la  fille  <le  Cus- 
taif-Adolpbe  le  Grand ,  et  continuée  depuis 
kn  tu»  iQlemiption ,  suivant  une  indica- 
lioii  (|ui  m'e^l  venue  d'une  source  qui  in'i  - 
Hupitoaujoiircrhui,  et  dont  je  oe  saurais  ga- 
rantir rcvàililudc  ; 

Le  Baarlemschf  Courant ,  le  doyen  des 
joumsnv  holl.ifvl.iis,  ihSn,  restf-  d<'|iuis  plu? 
àe  deiu  ceutâ  ans  dans  les  mains  des  Ëu»- 
dwdé,  DM  fiiniilie  d^imprUneurs  justement 

L,  <.,i:ef(r  (ff  Leipzig ^  l6»io; 

iA  (jttzctte  {le  LomireSf  i665. 

Kb  i85fi ,  les  éditeurs  du  Haarlemsehe 
^'ttranf,  à  l'occa'^îori  fin  (It  ux-ifiilîèiiic  aii- 
w*tr!sairedc  leur  ^a/cite,  adressèrcol  a  leurs 
dmioés  un  exiinplaire  fac-similé  de  son 
pwaier  numéro,  |>ortaiit  la  date  du  8  janvier. 

Le*  r(!i?fiii  >  d  "  !n  CdZ'ttc  de  Leipzig', 
tiiiis  une  circtuistduce  pareille,  firent  mieux 
«aoore  :  ib  distribuèrent  à  leurs  8Ôuscri|}- 
'ftinj.  avec  le  numéro  du  i*"*"  j.'mvicr  iBMo, 
uûc  tid^lc  reiniju  <  "^-^ion  t  m>n-î»eulcnient  du 
priraier  uumero  de  cette  feuille  ,  du  l*^*"  jan- 
vier iBfHi,  mais  encore  de  celui  du  l*' jan- 
»tpr  «  'l'iaii  mettre  «ous  leurs  yeux  un 
tiUcau  parlant  des  grands  pro^iTS  réalisés 
«larMit  ce  long  es|vice  de  temps  par  l*art  ty- 
r^'^raphique,  à  la  fois,  et  par  la  langue  alle- 
nimk-.  —  !.<■  iii<*nir' jour  la  Ga/eWc  i\c  Hos- 
'x^L  it'Irbrait  Sun  ccut-cinquantiente  auni- 
*fTsairp.- 

Voilàdri  trnitî  (|uf  j'aime  à  citer,  llélas  ! 
jaottis  pareille  idée  n'est  venue  à  notre  Ga- 
«Oe,  laqndte  fiarait  tiC  soucier  irès-peu  de 
MO  origine .  au»si  bien  que  de  son  fonda- 
teur, fini  .ilit  iuf  encore  cjuc  Ton  ronde  h  sa 
i&eauMre  l'honneur  qui  lui  est  si  justement 


Dans  tout  ceci  il  n'est  question  que  des  ga« 


/ettes ,  des  fc  uitlcs  poKHqiMS  ;  —  ce  n*eBt 

cpi'à  défaut  d'une  expression  ;'!n<^  convenable 
que  je  me  sers  de  celie-iu,  a  iatjuclle  ^'attache 
une  idée  d*exanien,  de  discussion,  qui  serait 
ici  pn'niatm vc  :  !»-s  prrmières  gazettes  ne 
sont  que  des  |>apien>-nouvellcs  ,  se  itornant 
le  plus  souvent  à  enregisti*er  purement  el 
sîmplemeat  les  faits.  Et  c'était  déjà  beaucoup 
pour  elles  et  pour  l'époqur. 

Songe-l-oo,  eu  eltèt,  quelle  grosse  alïuire 
c'était  quelacoTitposition  d'une  gaaelte,  dans 
ces  premiers  temps,  où  il  n*y  avait  ni  chc- 
nùu<  de  l'  i-  ni  tplé;;raphe<i,  ni  agence  Rcuter 
ni  maimlacturc  Iiava.s,  où  les  moyens  d'exé- 
cution étaient  si  iroparlaits  !  «  Si ,  dit  le 
créateurdr  notre  première  rptiillc  poi  if>dii|iie, 
Tliéopbrasle  llenaudot,  si  la  crainte  de  dé- 
plaire à  leur  siècle  a  emptVhé  les  l>ons  au- 
teurs de  toucher  à  l'hiMoire  de  leur  âge, 
quelle  doit  être  la  diffii  iîUé  d'en  ire  rvUc  de 
la  semaine,  voire  du  jour  même  où  elle  c^t 
publiée  IJoigne/-y  la  brièveté  du  temps  que 
l'impatience  de  votre  humeur  me  donne,  et 
je  suis  bien  trompé  si  les  plus  rndes  c  cn^icurs 
ne  trouvent  digue  de  quehpie  excu.^^-  un  ou- 
vrage qui  se  dent  faire  en  (piaire  heures  de 
jour,  que  la  venue  des  coiuriers  me  laisse, 
toutes  les  semaines ,  pour  asscmblei',  ajuster 
et  imprimer  ces  lignes.  En  une  seule  cbo.se, 
ajoutc-t-il,  ne  céderai-je  à  personne,  en  la 
recherche  de  la  vérité,  de  l.i'[Mrllc  Fi<'-iMunoins 
je  ne  me  fais  pas  garant,  étant  nialai.sc  iiu'en- 
tre  cinq  cents  nouvelles  écrites  à  la  nale, 
d'un  rlimal  a  l'autre,  il  n'en  échap|U' quel- 

au'une  à  uns  correspondants  qui  mérite 
'être  corrigée  jKir  son  père  le  temps.  »  C*est 
là  nn  inconvénient  inévitable,  qui  n'a  rien 
fie  liicn  dangereux  quand  la  mauvaise  foi  n'y 
est  pour  lien;  •  i>eul-èlre  même  se  trouvera- 
t-il  des  personnes  curieuses  de  savoir  quVn 
oe  temps-là  tel  bruit  était  tenu  pour  vérita- 
ble. D  (Cependant ,  |wur  rn  atténuer  oucnie 
les  couscuuences ,  Renuudul  prit  le  paiii  de 
publier  à  la  fin  de  chaque  mois  un  numéro 
supplément  aire  fpii  en  résnniait  it  en  n  lairait 
le»  évéocmentâ  ;  mais,  •  quelques-uns  trou- 
vant trop  libre  la  naïveté  des  jugements 
(]u'il  croyait  âtre  obligé  de  làire  dans  ces 
relations  des  mois,  sous  le  titre  d'État  géné- 
ral des  affaires  «  ,  il  fut  obligé  d'y  reuoucer, 
now  s^en  tenir  a  son  rôle  de  greffier,  et  il 
Ie5  remplacM  par  des  sniipléments  contenant 
•  la  seule  el  simple  narration  des  choses  (]ui 
se  trouvaient  le  mériter,  à  mesure  qu'elles 
se  présentaient,  • 

Cependant  l'idée  dont  Benaudot avait  dé- 
posé le  germe  dans  ses  relations  des  mois 
porta  ses  fruits  ;  elle  fut  reprise  \wr  d'autres 
novateurs ,  qui  firent  de  ces  résumés  men- 
suels des  publications  spéciales  et  régulières» 
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auxquelles  on  courut  comme  aux  f:n/pttps  , 
tant  iKSoiftle»  iiouvellesélait  bientùtiitveiiue 

rande.  D«  là  ce  que  nou»  ap  «luns  ■ujour* 
bui  de»  rcruex,  cl  i|u'on  désigna  aloi-s  sfxis 
le  nom  géiu  nil  de  itifrcures.  Dans  ces  rc- 
cueiU  à|H't'UMiicité  l»eauc'uui»  plus  restreinte, 
et  dooty  »elon  Texpression  de  Bityle,  les  ga- 
zettes élniri!?  I  -  riiîies  nourrices,  1rs  faits 
^nl  plus  coiuit  iiscs  ,  i)résenté&  dans  un  cer- 
tain enst>nil>le ,  et  quciquefoi«  raÎMNinés  ;  ce 
genre,  tout  ilumohiB,  he  {iivic  mieux  à  Texa- 
nien,      t<<  tfi''Cii-^'=:ion  ,  ;i  la  ci  iticiiic  im'me. 

Ia'S  prcmiei  ts  de  ces  revues  niutivcrent 
précisément  l^ur  puMicatioa  par  la  nécessité 
de  remédier  a  lu  liàlr  «ncessive  avec  laquelle 
les  feuilles  hebdomadaires  compilaient  leurs 
nouvelles  afin  dVn  trouver  le  débit. 

Par  un  contraste  étranf^^  tris-natu- 
rel néanmoins,  Ior<;qiJp  1rs  prcttrs,  qui 
leiidireni  toujours  à  rapprocher  les  inter- 
valle» de  lear  puMication,  afin  de  suivre  de 
plus  près  les  événements  et  de  satisfaire  plus 
vite  et  plus  com|>letcment  la  curiosité,  arri- 
vèrent à  élre  quotidiennes ,  et  se  trouvé:  ent 
iurcément  par  leur  prix  hors  de  la  portée  du 
plus  prand  nombre,  il  sVtablit,  en  laveur  des 
Icctcui-s  moins  opulent»  et  moios  presses, 
des  galettes  hebdomadaires,  résumant,  à  la 
liudecha(fuc  semaine,  les  événemeDtsdes  six 
jour'  prérédents ,  donnant  en  substanrc  et 
&OUS  forme  de  sommaire  ce  ijue  les  feuilles 
quotidiennes  avaient  donné  en  détail. 

Entre  la  galette  et  le  nierrurese  placèrent 
d'assez  bonne  heure  desrecueiUdc  mélanges, 
coniprenaiil  a  la  fois  des  nouvelles  et  des 
écrits  de  natures  diverses,  et  ce  que  nous 
avoriv  ainx  l»'  depuis  la  petite  presse,  le  petit 
journal,  publications  qui  présentaient  leslàits 
d^une  façon  plus  légère,  d'une  fa^n  buries- 
que,  comme  on  disait  au  milieu  du  dix -sep- 
tième siècle,  allant  même  ]>nrfoi>  jusqn'.'i  la 
satire,  qui  enfin  -se  prupo!>aieut  aulatii  d'a- 
muser te  lecteur  que  de  Tinstruire. 

Mais  àcôlé  du  joui  nali - n i r  politique  s'e!t  \  a 
insensiblement,  ici  un  j>eu  i»lus  tôt,  là  un  jieu 
plus  tard,  un  autre  journalisme,  aux  formes 
multiples  comme  les  mille  intéi-èts  divers 
rtii\(|i]rls  il  s'adre*-«^nit .  1 /inslruinent  créé, 
ou  eu  avait  bien  vite  apprécie  l'importance, 
Cl  on  ne  devait  pas  tarder  à  en  étendre  Pu- 
sagC)  À  appliquer  ce  mode  si  nier  m  i!l  u\  le 
projvagation  aux  besoin*  de  l'espril  el  du 
corps,  aux  lettres ,  aux  sciences,  aux  arts,  à 
toutes  les  branches  de  l'administralion ,  du 
commerce,  de  l'industrie. 

Je  vais  cssa)  er  de  prc&cu  1er  le  tableau  chro- 
nologir{ue  de  ces  forma  diverses  successi- 
vement revêtues  (lar  le  journal,  de  montrer 
conmipnl  se  sont  agrépé**  p'  u  h  peu  les  élé- 
lueuis  qui  ont  constitue  le  juurualisaie  — 


♦Ml  Fi  ;uic«r,  du  moins,  et  en  Angl'-trvre,  ( 
je  manijue  des  éléments  nécessaires  i>our  me 
prononcer  sur  le  développement  de  la  presse 
]iériodi(pie  cliex  les  autres  nations,  et  je  ne 
puis  promeltn^  à  ce  dernier  sujet  que  des 
données  malheureusement  values  el  décou- 
sues. Du  reste,  si  la  France,  pLie»**»  sous  le 
rc^liiic  (lu ]'ri vi|(«i;eet  du  uiotio^uili  t  -  t  t  <  -t»«c 
jus(|uedans  les  dernières  anu*>eâ  du  diix  hui- 
tième siècle  en  arrftre  des  pays  voisins  sous 
|p  rap|K)rt  de  la  presse  politi<|ue,  elle  les  a 
devancés  tlntis  près  pie  toutes  les  autres  voies 
nue  s'est  11  avees  le  journal  Ce  tableau,  ilaiis 
tous  les  cas,  et  si  inromnlet  qn^ilsoit,  ne  sera 
[Mssjuis  Utilité  pour  les  historiens  de  la  presse 
des  autres  l'.tals;  il  leur  servira  de  terme  de 
conqtaraison  et  leur  permettra  dedetcrniiuer 
plus  sûrement  la  part  qui  peut  revenir  à  leur 
pays  dans  ces  conqutHes  (le  rintelligeuce  — 
et  de  ruidustrialismc. 

DivaasBS  sobtks  dh  joiraxAux 

Pr.sse  indiistriflle  ci  coiniHt  rcuilf.  — 
publicité  commei'ciale  est  aussi  ancienne  en 
Franre  que  la  publicité  polifitpje;  elK*s  sont 
toutes  les  deux  sorties  du  même  Ix-rceau; 
elles  ont  toutes  les  deux  le  même  père.  Dès 
avant  la  création  delà  (/«s^/Ze,  nciiaudot 
avait  établi,  sous  le  titi»'  fl<'  Bm-'-a"  il'aJtesxe 
et  <ic  rencontre,  un  centre  d  intormation  el 
de  |Niblicité ,  une  sorte  de  bureau  de  place- 
ment et  de  commiss'on,  et  il  lui  donna  en 
ifi33  un  organe  (pj'il  intitula  Fcril/cf/u  Bu- 
reau (T adresse ,  et  qui ,  jiar  le  fond  ,  res- 
semble absolument  à  nos  Veuilles  d*aDnonoes 
actufites  :  re  sont  des  ter«"es  et  di  •=  nKÛsôn^ 
à  vendre  ou  a  louer,  des  oftices  et  de»  meubles 
à  vendre,  des  demandes  de  maisons  à  louer, 
etc.  ;  sous  le  titre  (Voffairrs  mrlies  —  avis 
divers  —  on  offre  de  donner  l'invrutijMt  de 
nourrir  quantité  de  Volailles  a  peu  de  Irais, 
on  demande  un  homme  qui  sache  mettre  du 
corail  en  œuvre,  on  demande  à  emprunter 
de  l'argent  sur  bonnes  assurances,  on  pro- 
pose de  d'-der  pour  /jS  livres  un  allas  de 
Ilcnricus  Ilondius,  etc.,  etc. 

N»JS  Prtirp-  A  rfi(1i(-,  icfuelles.  qui  sont  une 
cuntinuattoti  lointanie  de  la  Feuille  du  Bu- 
reau d'adresse,  datent  de  17$!. 

première  feuille  d'annonces  anglaise, 
le  Pultiic  Àtluertisetf  date  de  16^7 . 

/titHonees  dans  tes  /oumaux, 

La  plus  ancienne  annonce  insérée  dans  un 
journal  anglais  se  trouve  dans  le  septième 

numéro  de  V Impartial  rnfr!fi:^rri(y ,  publié 
le  la  avril  1^)49  '•  un  genlilhuutme  de  Can- 
dish,  dans  le  comté  de  SulTolk,  offre  une 
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is(  i>oar  deux  chevauK  qui  lut  oot 

Pic  voies.  Pentlant  plusieurs  années  on  ne 
rencontre  dans  U?s  journaux  qu^un  très-|)elil 
uûinijre  d^annonre^,  ayant  trail  unitiueincnl 
à  de»  fivr^^  ou  a  des  remctie».  C\>st  dans  une 
rinnonrr  v<{  fait  mention  pour  la  pri'- 

UiR  i  e  laib  du  tbe,  qui  e»t  devenu  de*  nos  jours 
presque  aiiSM  indispensable  aux  Anglais  que 
If  pain;  edte  anooiK  o  sr  ti<>iivi>  dnus  le 
Uncuriut  ftnfificus  du  3o  septeinlu  p  1^58, 
eu  ce»  termes  :  ■  CcUe  ix>i&son  chinoise 
ncilknte,  et  approuvée  par  tous  les.méde* 
rîn:>,  que  les  Qiinois  appellent  fr/ia,  et  d^au- 
tres  nations  /«>  ou  /cr,  se  vend  a  Londres^ 
au  cafe  de  la  Téle  de  la  Sultaoe.  • 

Eo  France  également  ce  n'est  qu'assez  t;u  d 
qrif  Ips  annonces,  clmit  la  Cazrttr  prétendait 
atoir  le  monopole,  se  montrent  daus  les 
joanaox  ;  et  quant  k  la  Gasetle  eUe-méme, 
c'est  seukiitent  vers  le  milieu  du  dix  liui- 
lif-m»  «îiècl**  qu'elle  adnict  <li*>  anttnnrcs  de 
li*res,  de  gravure» cl  de  iiiU>ii|ue,  l>ien  qu'on 
trouve  des  exemples  de  réclames  dès  ses  pre» 
miers  nuniér(i>.  Colletct,  le  *  poète 

crotte  avait  coouuimx c  en  1670  un  Jour- 
udde  la  vUh  de  Paru,  a|>pdé eiwaîte  Jovr* 
mtt  éa  mvi$  et  ttes  affautâ  de  Paris ,  qui 
offre  celle  particularité  remarquable,  cl  dont 
il  n'y  a  |>as,  a  ifia  connaissance,  d'exemple 
aalérieur»  que  les  deuK  dernières  pages  sont 
occupées  par  desaiiiioiices  rangws  sous  une 
rubrique  sjiécialc,  cl  imprimées  en  caraclèi-es 
différents  de  ceux  du  cor|>s  du  journal. 

Mats  si  nous  «vous  f|uclt|ue  peu  devancé 
1"-  \  [iz!at>  d.m>  cette  voie ,  il-  ii'ius  v  ont 
bico  vile  et  de  bien  loin  distances.  Les  au> 
Booces  ont  pris  dam  les  journaux  anglais , 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  une 
mention  dont  on  ne  saurait  se  faire  une 
idée  SI  l'on  n'a  eu  sous  les  yeux  quel(|u'unc  de 
CCS  feuilles  eolossalca  auprès  desquelles  nos 
Jila>  grandes  paraissent  si  petit»  s,  et  dont  on 
a  d'autant  plus  lieu  dcs'elonncr,  si  l'un  songe 
qut'Ies  annonces  ont  été  frappées  ja-^qu'â  ces 
dernières  années  d'un  impôt  très*lourd»  qui 
5*e-i  «levé  jusqu'à  4  f>"-  4o  P-'^'"  annonce, 
qui  en  dernier  lieu  était  encore  de  i  (r.  80. 
Je  trouve  snr  ce  sujet  dans  le  livre  de  M  ■  Gu- 
cfoeval  Clariguy  des  détails  on  ne  peut  plus 
ntirlruN,  dont  je  suis  bcureux  de  faire  pro- 

hier  mes  lecteurs. 

En  Ai^lderre,  comme  partout  ailleurs,  les 

j  ' irriaux,  à  leur  débhf ,  avaient  pom-  unique 
ofjjet  de  recueillir  les  nouvcllei^  et  de  les 
portera  la  connaissance  du  public.  Plus  tard 
às  devinrent,  dans  les  mains  des  partis,  des 
instruments  politiques,  et  tel  fut  leur  ca- 
ractère pendant  la  durée  du  dix«huitième 
aède.  Avcclesiècle  noavean  commenceponr 
Iro&MèdM  période  :  le»  oommnai- 


.soo«  politiques  cèdent  le         dans  lei|rs 

colonne-;,  aux  l)esoins  nouveaux  qu'engen- 
di-ent  les  grands  intérêts  mercantiles  ou  in- 
dustriels. Ils  no  se  Imrnent  |»as  à  faire  une 
place  charpie  jour  plus  consideralile  aux*  an- 
fjonces;  ils  u'enarsnen!  rien  {)our  conquérir, 
en  fait  d'anuouccs ,  une  clientèle  &|>ét'iale , 
qui  leur  assure  d*un  côté  un  revenu  cons- 
tant, et  de  l'auit  e  de*  lecteurs  assidus;  on 
peut  même  ciler  des  exemples  de  journaux 
créés  uniquement  en  vue  d'une  catégorie 
d  annonce*.  Ainsi  les  libraires  de  Londres, 
niécoiifenrN  de  \  nir  l«'in^  atuïonces,  cvriiics 
de  la  jircmière  pa^e,  reléguées  à  la  quatrième, 
et  souvent  retardées  de  plusieurs  jours,  lon- 
dent  à  la  fois  une  feuille  du  matin,  la  Ih  ifish 
l^rcss ,  et  une  feuille  du  soir,  le  Hlohe,  (|ui 
existe  encore,  |)our  faire  paraître  leurs  an- 
nonces quand  et  comment  il  leur  plairait. 
Ainsi  enctu-e  les  restaurateurs  et  les  laver» 
niers  de  Londres,  s'etant  aviser  qu'ils  ron- 
iribuaient  puissaminenta  la  furlunc  des  jour- 
naux par  leurs  annonce^,  el  surtout  par  les 
excmpLiii  »"»  <|u'ils  acbètent  pour  l'usage  de 
leurs  cou&ommateurs ,  se  réunissent  pour 
fonder  un  journal  qui  aurait  seul  entrée  dans 
leurs  établissements,  et  ils  aflectent  le>  Ijé- 
ntMlres  de  l'entreprise  à  Passociatiou  de  se- 
cours mutuels  créée  entre  eux  ;  ce  jourual , 
commencé  en  1793,  te  continue  dans  les 
mêmes  condîlioiis  :  c'est  le  Monting  ddrer" 
tiscr. 

Citons  un  exemple  pins  frappant  encore 
de  cette  puissance  de  la  spécialité  et  de 
riialiitude  —  chez  nos  voisins.  \j-  pîti-^  an- 
cien des  journaux  jiolitiuues  ({uotuiieu» 
de  Londres,  le  Ptihfte  Lraf^er,  vit  depub 
un  siède  sur  l'habitude  contractée  par  le 
commerce  de  chercher  dans  ^es  rolfmnes 
les  annonces  et  les  nouvelles  mantimes.  Et 
chose  remarquable  en  face  deTextension  des 

nulles  journaux,  il  cnn-i'r\.  micorc  en  iSC)(y 
le  format  exigu  et  la  cuulextui  e  qu'il  prit  en 
venant  au  monde,  en  lyGG.  Plusieurs  ten- 
tatives ont  bien  été  &ites  pourPagrandir  et  le 
transformer  en  un  jnm  trtî  complet ,  jwur 
le  mettre  à  la  taille  tle  ses  confrères  du  ma- 
lin :  elles  ont  toujours  écboné ,  et .  après 
chaque  essai,  le  Lrdi^er  est  revenu  à  son 
nioae  habituel  do  publication,  qui  assure  à 
ses  propriétaire  un  rcveuu  fixe  et  assex  bril* 
lant  Telle  est,  dViHeurs,  la  puissance  d*une 
clientèle  solide  qu'il  ne  serait  au  pouvoir 
d'aucun  des  grands  journaux  de  Londi*es  de 
faire  concurrence  à  cette  feuille ,  en  appa- 
rence insignifiante,  dont  la  rédaction  poli- 
tique est  a  peu  près  nulle ,  et  qui  ne  tente 
aucun  effort  pour  se  procuitsr  cette  riche 
trariélé  de  remeigoemenis  qai  bit  le  méril» 
des  autres  journaux  du  matin.  D^uis  cent 
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an?,  If'^  ;n-m;tfear«,  les  commissionnaire*;  en 
iuai*ili.<iulist^>,  Ici»  ii(*gocïai)b  u  r  importât  ion, 
sont  habitués  à  trouver  dans  le  Puàfie  Led- 
ger  les  nouvelles  de  mer,  bi  liste  des  arri- 
vages ,  les  antionces  des  car{;nisons  et  de* 
parties  de  marcli.indises  à  vendre,  et  ils  «ont 
tous  obligés  de  rerevoir  ce  journal  ;  et  pré» 
cisément  parrp  qu'il-.  \v  frcoivent  toi;*^,  tous 
les  gens  qui  oui  un  navire  ou  de:»  marchan- 
dises à  vendre  «ont  forcés  de  mettre  leurs 
annonces  dans  le  Ltdger,  C*est  ainsi  r|u'une 
spécialité  reconnue  »-onsacr6e  j>ar  de  l(iu- 
gues  années  assure  a  une  leuilii:  des  plus  mé- 
diocres une  vente  quotidienne  nui  suffit  à 
ses  frais,  et  des  annonces  qui  loi  donnent  un 
a^«.p/  heau  reverm. 

Dès  iespremicrcsannces  de  ce  siècle  clincnn 
des  grands  journaux  anglais  avait  sa  spécia- 
lité en  fait  d';  nnonces  :  pour  le  Motning 
Post  cVlaient  les  chevaux  et  les  voitures  ; 
pour  le  Publie  Letiger,  les  armements  mari- 
timeaet  les  ventes  en  p  os  de  marchandises 
étrangères  ;  le  \!ornin^  Herahf  et  le  Timrs 
se  partageaient  les  arljudicalions  d'immeu- 
bles ;le  .^fomimff  C/fronurl^avait  la  pratique  des 
^édi(eiM>.  Celte  ré|iMriitirm  dcsann<mces  ti'a 
presque  |>as  changé  ;  on  ne  peut  ouvrir  le 
Times  sam  \  trouver  trois  ou  quatre  colonne* 
au  moins  de  ventes  immohilières.  Le  géant 
de  la  presse  anglaise  a  deux  aiili  f  s  Kjjrrin- 
lilés  cocore,  ou  plutôt  il  a  le  monopole  iih>ulu 
de  deux  sortes  d*annonces.  C'est  à  lui  (|ue 
s'adressent  tous  les  gens  qui  cherchent  un 
emplr>i  et  tous  ceux  (|ui  cherchent  un  em- 
ployé. Tous  les  jours  des  centaines  de  laiiuais, 
valete  de  chambre ,  domestiques  »  bonnes , 
cuisinières,  etc.,  dcnïanden!  une  place  par 
la  voie  du  Times  ^  cl  tous  les  jours  aussi 
des  centaines  de  personnes  demandent  dans 
les  colonnes  parallèles  un  donjesti(|ue ,  une 
l>onne,  inieommis,  une  !n«itiltifrire.  Os  an- 
nonces,  qui  n'ont  chacune  «pie  deux  liji;ue», 
trois  au  plus,  cnnslitoeut  un  des  plus  beaux 
revenus  du  limes.  L'autre  s|)écialité  est  plus 
étranfje  encore.  La  (|uatrième  colonne  cle  b 
première  |>agc  —  la  première  est  consacrée 
aux  faire-pait  de  naissances,  de  mariages 
et  de  décès  —  est  une  sorte  dp  poste  aux 
lettres  supplémentaire,  qui  ottrc  un  ingé- 
nieux moyen  de  correspondre  sans  rompre 
l'anonyme  et  sans  savoir  Tadresse  des  gens. 
Il  ne  se  passe  puère  de  jour  s:ms  (jue  queh|ue 
femme  abandonnée  ou  <juelque  famille  al- 
Irislée  n*adresse  par  la  voie  du  Times  un 
appel  à  un  époux  fu^ilif ,  à  mi  fils  égaré,  u 
une  fille  en  route  iM)iir  quelque  Gi-eloa- 
Green  continental.  Toutes  les  lettres  de  l'al- 
phabet s'appellent,  se  supplient  et  se  mena- 
t  cîif  t  (  eiproqiiemont  dan'*  eette  quatrième 
<  ulonnc.  En  i85a,  dit  M.  Cuchevai  Clarign) , 


nniT^  \  avons  vu  ehnque  semaine,  pendant 
]>res  (ii>  uois  mois,  «  une  colombe  qui  n'avait 
plus  qu'une  aile  »  im^ibrerà  grands  cris  «  le 
retour  du  ramier  qui  devait  Ta  proléger. 

Rien  enlin  de  ce  <pie  nous  vovon»;  <lroi> 
nos  journaux  ne  saurait  donner  une  idcc  de 
la  variété  et  de  la  quantité  des  annonces 
publiées  journelleiiienf  par  les  feuilles  an- 
glaises. Les  annonces  commencent  et  finis- 
sent le  Journal  ;  elles  occupent  au  moins  le 
(|uart  de  sa  vaste  superficie^  qui  dépasse  de 
plus  «lu  douhle  celle  de  nos  plu-  L'rrtru!-; 
journaux  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qucit|ue»- 
uns  de  publier  plusieurs  (ois  par  semaine 
des  suppléments  de  (|uatre  et  même  de  huit 
paires  remplis  tout  entiers  d'avis  au  jHtbIic.  Le 
Times  à  ses  8  pages  habituelles  ajoute  tous 
les  jours  8  pages  sup|démentaires  d'annon- 
ces, '|8  Kilonnes,  chacune  de  3oo  lignes,  en 
caractères  des  plus  menus  et  des  plus  serrés. 
Que  l'on  ajoute  les  ta  colonnes  au  moins 
déjà  consacrées  aux  annonces  dans  le  corps  du 
journal,  et  que  l'on  calcule  ce  qui  duif  entrer 
journellement,  <le  ce  chef,  dans  la  caisse  de 
cette  colossale  entreprise. 

Et  tel  est  ce|)t'ii<Iaiit  l'ordre  (jui  règne 
dans  celle  partie  du  journal ,  comme  dans 
toutes  les  autres,  du  reste,  que  le  lecteur 
anglais  trouve  ioslanlanémeot  dans  cet  océan 
de  lignes  microscopiques  ce  (pi'il  a  iiiin  rtà 
trouver.  La  presse  anglaise  a  prociaine  fé- 
gulité  des  annonces.  Dans  les  journaux  fran- 
çais Tanncuice  tient  encore  licaucoup  de  l'af- 
liche;  elle  recherche  la  singularité  thin<^  la 
rédaction  cl  <laiis  les  caractères  j  elle  prend 
volontiers  des  proportions  immenses;  ajou- 
ton";  que  la  plupart  du  temps  elle  est  pn'-- 
>-entee  de  lafa^n  la  plus  iniulclligente.  Dans 
les  journaux  anglais ,  toutes  les  annonces 
sont  imprim<Vs  dans  le  même  caractère  et 
dans  la  même  forme,  avec  des  titres  de  la 
même  dimension;  il  est  rare  qu'elles déf>as- 
sent  dix  ou  douze  lignes,  si  ce  n'est  pour  les 
propriétés  à  vendre,  dont  la  description  t^t 
quelquefois  donnée  avec  d'amples  déf.iilx. 
Enfin  les  annonces  sont  classées  méthoili- 
qucment,  de  sorte  que  toutes  celles  oui 
sont  de  m^nie  nature  se  trouvent  à  côté  les 
unes  des  autres. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  les  jour- 
naux politiques  (|u'on  trouve  ces  masse&d'a* 
verdssemrnts  :  les  annonces  lit!érair»'>  oc- 
cupent de  80  H  xHi  pages  ilans  certaines 
revues  anglaises. 

V.h  hien  ,  tout  cela  n'est  l  icn  eni  ore  au- 
près de  ce  qui  se  voit  aux  Elals-Lnis  :  f)n 
ne  saurait  se  faire  une  idée  du  dévelopnc- 
ment  «pi'ont  pris  les  anOOOOesan  delà  de  l'A- 
llantique.  On  n'évalde  pas,  ou  du  moins  on 
n'évaluait  pas  à  l'époque  où  écrivait  M,  Cu- 
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iftfVTilCIari^m,  en  iS^j,  àplusde  7.  raillions  ^ 
pr  ao  ie  nombre  Ue>  anuoures  publiées  par 
tous  le»  joornaot  angbis  réuni»,  et  en  {ior- 
laiil  à  10  millinas  le  nombre  de  celles  <|iic 
publirutaDOUflienieDt  feuillesaiiiericaincs 
m  Mt  {>iatà(  «tt-deiêoiis  qu^au-desst»  de  k 
vi^iir.  li*^  annonces  tiennent  la  principale 
j^M-edauç  les  journauxdes  État>-U  (ils ,  rommr 
ààf»  la  batitiiides  du  pidilic  américain;  ih 
nVutlcDt  par  dks  et  pour  elle*.  Les 
K»unau\  à  a  cents  donnent  u  leur-  lp(  trurs 
quatre  pa^es  de  matière  et  quatre  |>uge$  d'au- 
booc»,  les  journaux  à  i  cent  con&aci'cnt 
«naonoD«^^  trois  |>af;es  sur  quatre.  A  me- 
fUrc  que  Ton  v'rioijjne  Av"  bonis  de  l'Atlail- 
\tn\m,  fHi  le  j>ublic  a  certaines  cxigeuces 
Bun^re  et  ou  U  oÏMiairrenoe  commande 
«TolTnr  qodqar  pâtura  au  lecteur,  la  part 
Uiif  auv  annonces  va  toujours  en  aug- 
imotaui.  Ainsi  Saiul-Louis  du  Missouri , 
nRede4S,oooâines  et  métropole  d'un  État, 
pj-^e  un  Journnl  <|U()tidifn  plus  grand  dp 
fcfua»  i|ue  le  Times,  imprime  en  caractères 
ixinoiup  plus  serrés  et  plus  fins,  et  qui  est 
bMt  entier,  sauf  quatre  colonnes ,  rempli 
pr  le*  avprfi^srmrnts.  O-IN-  [Mofîi^i<-nso 
fiiultiplication  des  annonces  >  o\pUi|ue  par 
rifaMnce  de  tout  autre  moyen  de  publicité 

par  un  Imju  marché  extrême.  Une  an- 
ft.>ore  de  quatre  lignes  coûte  cents  la 
fnniérc  fois,  et  elle  peut  éhe  répétée  indc- 
finiamit  à  nrâon  de  la  cents  par  feus.  Des 
tfTKicnnrnts  interviennent  en  outre  entiT 
W  juuriial  et  s»  clients ,  et  il  n^e&l  pas  rare 
^  rOneat  de  voir  le  pri«  des  annonces 
^'quitte  en  naiure.  Cependant  le  mode  le 
l'Ius  usité  parmi  les  commerçants  f  l  les  ir»- 
«UbtrieU  coifôtste  à  louer  à  l'année  dans  un 
ioorml  on  eœptacement  spécial  et  toujours 
»  même.  Le  Iwntaiir  alors  dispose  souve- 
rwment  de  l'espace  qm  lui  est  attribué  pai' 
^  Barché  ;  il  peut  dis}>oser  et  faire  impri- 
ntr  MO  annonce  comme  ilTentend,  en  long, 

Ur^e,  en  diagonale,  en  i\ïnd,  en  losange, 
b  t£tf  eo  bas,  etc.,  et  nilustrer,  si  bon  lui 
*«mUe,  d'une  vignette,  des  armes  parlantes 
<i   ni,  rnmmerce  ou  de  son  industrie. 

ti)  Arorrirjue  rnmn>e  en  An;;l*'tiTre  l'an- 
twocf  est  cjjli  ce  dam  les  uiuluis  uu  point 
fhxf  devenue  une  nécessité ,  un  ressort 
iti<lis|>.'Tii.d>li\  11  s'rij  fnul  de  brnucnup  qu'il 
MKMt  ainsi  en  France.  L^aunoncc  est  restée 
une  aflairè  entre  quelques  indus- 
fritk,  ]»resque  toujours  les  mêmes,  et  quel- 
r|»^>  rrnirtiers,  qui  l'ont  tu* c  yw  (P(''ti(\i(s 
'*ltui«..  Le  public  u'iolervicnt  (jue  par  ses 
|iliiiMe»  contre  ce  qu'il  regarde,  non  sans 
fïî^,  comme  un  tort  (jui  lui  f'>l  fait,  comme 
tKW  diminution  de  la  pâture  à  laquelle  il 
«Wl  avoir  droit  en  retour  de  son  argent. 

BBt»  ne  L4  rsessK. 


Que  la  quatrième  page  du  journal  soit  c«)n- 
ï>acrte  au\  annonces,  il  l'admet  volonticr.s; 
mais  qtt*elles  empiètenl  sur  la  troisième,  au 
point  «souvont  de  la  remplir,  qu'elles  déb(jr- 
deul  mème^usc|ue  sur  la  deuxième,  il  trouve 
à  bon  droit  le  procédé  exorbitant.  De  lii 
contre  les  afaoooces  Une  répulsion  très  coin- 
préliensible. 

C'est  depuis  i8a8  sculcnienl  que  les  an- 
nonces sont  devenues  pour  les  journaux  fran» 
cais  une  branche  de  revenu  appréciable; 
mais  dès  les  premières  années  de  la  monar- 
chie de  Juillet  elles  avaient  pris  assez  de  tié 
veloppement  pour  donner  a  quelques  jour- 
naux (|ui  rnniptntriit  8  à  !o,ooo  abonius  , 
teb  que  le  Journni  des  UéOnts  et  la  Grtzrtie 
de  france^  un  produit  de  aoo  à  aSo^ooo  fr, 
par  an.  page  d'annonces  rapportait  Silors 
i,ooo  fr.  en  détail,  ~'m  fr.  lorsqu'une  per- 
sonne la  prenait  a  loi  laiu  A  certaines  épo- 
ques, il  fallait  attendre  parfois  plus  de  huit 
jnni-s  son  toin  (rinserlion,  et  k-s  iJcIats  alois 
publiaient  de  temps  eu  Icnnp  des  suppleuieuls 
pour  se  mettre  au  pair  :  naïveté  importé  de 
la  perfide  Albion,  et  qile  le  journalisme  mo- 
derne ne  pouvait  inan<|uer  de  répudier. 

En  i8/|5  une conqjagtiieVelait  formée  pour 
i  iipi4mer  l'impulsion  à  Panoonce  et  tàcber 
de  la  faire  jMissiT  dans  nos  habitudes.  Celle 
sorieté,  à  la  tête  de  latpielle  étail  un  homme 
ca|>ablc,  M.  Duvejrier,  aflérma  au  pri\  de 
3oo,000  fr.  la  quatrième  page  de  chacun  des 
tpintrr  ;;rands  journaux  .  U-?  l)(  f)at\,  le  Ccnx- 
titutwnnel f  le.'wf  cA  ella  Presse.  Plus  ded  >ux 
cents  bureaux  furent  ouverts  sur  les  dîlféfenls 
points  de  Paris  pour  recevoir  les  insertions, 
et  pour  les  ehereber  une  nrmtMî  d'aj;ents 
allait  frapjjc»  a  ttjutc»  le.-  portes.  Celte  ten- 
tative n*eut  qu'uxi  succès  médiocre,  et  die 
sombra  finalement  dans  la  bourrasque  de 

Le  lecteur  sait  la  place  qu*oecupent  au- 
.iourd'bui  les  annonces  idans  les  journaux 

français,  place  trop  petite ,  «ans  (foute,  au 
gré  des  propriétaires  ou  des  courtiers,  pour 
(piel(ptcs-uns  desqueb  dies  constituent  de 

inagni(i(iucs  revenus,  mais  beaucoup  trop 
lai  j^e  au  ;;ré  du  public,  sur  les  jouissances 
duquel  sont  prélevés  ces  bénélices  immo- 
dérés, 

Pefife  presse.  Gazettes  en  vers.  —  1/ori- 
gine  de  ce  que  Pon  a  appelé  la  petite  presse, 
les  petits  journaux,  est  presque  aussi  an- 
cienne f|ne  celle  dii  Journal  lui-même;  c'est 
au  milieu  des  troubles  de  la  l'ronde  (pi'ou 
trouve  le  berceau  de  ce  genre  éminemment 
français.  On  ^nit  (|uel  nombre  prodif^ieux 
d'écrits  |>olenii<]iie3  enfanta  cette  époque  - 
d'effervescence.  DaoslamukitlMtedeccspani- 
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pblelii,  satires,  lil>elles,  en  yers  el  en  pro^c, 
~  plus  cte  4,oon,  —  qui  sont  deiueuié*  con- 
nv»  M1US  le  nom  de  Matarinades ,  (|uclqurs- 
uns  arTri'k'rrnl  les  allures  du  jourtial;  mois 
ces  feuilles,  courriers ^  Journaux ^  nurcures^ 
o*ont  eu  en  général  c|u  pne  exisleoce  épbé« 
mère,  une  très* médiocre  importance.  Il  en 
faut  cepciidftnt  excppter  les  i^arrfrrs  en 
versp  uui  forment  dans  riiistoire  de  la  presse 
périooique  un  épisode  «licne  de  remarque. 

Tout  alors  en  France  s  écrivait  en  vers, 
les  conlrovefsc-s  comme  les  mnis.  Cet  usage, 
nous  dirions  presque  cet  abus  (1<>  la  )>oésie, 
ert  un dcftcaractères  extérieurs  delà  Fronde, 
et  à  son  tcui  la  pot'sie  de  la  Frnndc  a  un 
caractère  |>ropre  :  elle  est  buiiesque.  Le  bur- 
lcs({ue  était  le  (enre  à  la  mode  depuis  le 
Typ/ion  de  Scarron,  puMié  vers  nî  'io. 

Parmi  ces  rimeurs,  un  nommé  Loret  s*é- 
tait  fait  remarquer  |mr  son  esprit  naturel. 
■  Comme  il  se  piaisoit  natatvHement  à  b 
poésie,  il  se  mit  à  <'Tiîrc  en  vers  ce  (pjî  «c 

E assoit  chaque  semaine,  et  il  le  faisoil  assez 
eurcuscmcnt  pour  divertir  ceux  à  qui  cela 
pouvoil  être  communiqué  Ce  n*étoit  toutefois 
que  pour  p!ai?-f'  à  une  pmnrlp  pnnre<sp  et  à 
oo  pelit  iicmibre  de  |jer$onnes  de  sa  conti-  1 
dénct> ,  (|ui  mériioient  que  l'en  «At  stdn  de 
leur  agréer  ;  tellement  qu^il  ne  se  faisoit  aucune 
copie  de  son  ouvrage ,  i|ui  étoil  lue  devant 
ceux  qui  la  vuuloicnt  écouter,  ou  qui  passoit 
en  diverses  mains.  La  curiosité  de  quelques 
gens  fut  cause  que  Ton  en  fît  |>lii;«ieurs  autres 
copies  manuscrites  ;  mais,  ^>our  ce  quMI  n\v 
avoit  pas  moyen  dVo  fournir  à  tous  ceux  qui 
en  son  hait  oient,  et  qui  étoient  des  gens  de 
con«idrraljon,  et  même  parce  qu'en  les  trans- 
crivant les  copistes  y  ajoutuient  toujours 
ftute  sur  faute,  il  sembla  plus  à  propos  de 
les  commetti-c  à  Pimpression  ,  qni  est  une 
invention  excellente  pour  produire  en  môme 
temps  plusieurs   exemplaires  d'une  seule 

Siècê.  •  CVst  en  ces  termes,  curieux  a  plus 
'un  titre,  tiue  s'exprime  le  discours  préli- 
minaire sur  la  Muse  hislorique^  nom  donné 
à  la  collertîon  des  Lettres  en  vers  de  Loret, 
que  «  vulgaîrvnient  on  avoit  appelées,  dès  le 
commencement,  la  Cuzrttf  hurirxqiif,  h 
cause  qu'elles  ranportoictit  ce  qui  se  jtassoit, 
et  qu*dtes  le  faisoient  en  si}  le  plaisant  et 
agréable.  > 

On  y  trouve  consignés ,  en  effet,  racontés 
même  quelquefois  avec  lieaucoup  d'esprit, 
tous  les  faits  remarquables,  politiques,  lit- 
téraires, industriels  même,  pour  une  période 
de  quinze  années  (i65o-i665),  remplie  d'é- 
vénements de  tontes  natures,  avec  une  foulé 
de  traits ,  de  particularités  enfin,  qu'on  ne 
saurait  trouver  aill<  nrs  T.'est  bien  la  pa- 
Irone  de  ces  chronu^ucs ,  de  ces  courriers^ 
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dont  les  joumaux  ont  dqpuis  tant  usé  et 

abusé. 

La  forme  de  la  Gaxette  bin  les(|ue  mérite 
d'être  remarfjnAe  •  elle  p<;î  iii-rn!io  a  dews 
colonnes ,  mais  les  lignes  âunt  pluts  ou  moins 
espacées ,  et  le  caractère  plus  ou  moins  fort, 
selon  que  la  verve  de  Loret  avait  été  plus  on 
moins  féconde.  L'imprinipiir  s'arranf;eait 
toujours  de  manière  à  tcrutiner  au  Ims  de 
la  troisième  page,  afin  de  Udsserla  quatrième 
blanche.  Il  faut  croire  néanmoins  qu'on  les 
envoyait  sous  bande  ou  sous  enveiop|)e, 
car  parmi  les  lettres  originales,  assez  nnm- 
biTuses,  conservées  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, et  qui  ont  encore  pour  la  plupart  l,i 
marque  de  leurs  plis ,  on  ne  voit  pas  de  nom 
tracé  sur  la  quatrième  page ,  si  ce  n*est  sur 
une  seule  ,  (]ui  porte  cette  suscripiion  ma* 
nuscrite  :  •  Pour  monseigneur  le  cardinal.  • 

FfuUletoH'Bomait. 

Le  cadre  des  Lettres  en  vers  ,  avec  c|uel- 
que  esprit  qu'il  fût  rempli,  ne  présentait 
pas  assea  de  variété  pour  captiver  long" 
temps  les  esprits.  TU  des  nombreux  conti- 
nuateurs et  imitateurs  de  Loret,  —  il  en  eut 
mémeà  l'étranger,  notamment  à  Amsterdam, 

—  s'avisa  ,  -  [)our  plaire  aux  goûts  divers, 
fl'ajouter  de  la  prose  aux  vers  • .  Les  LeUres 
en  irrs  et  en  prose  de  Mavolas  sont  sembla* 
bles  pour  le  format  et  la  disposition  am 
Letli  es  de  Loret  ;  seulement  la  quatrième 
page,  au  lieu  d'être  blanche,  contient  une 
partie  en  i>i  use,  un  roman  en  lettres,  qui 
continue  ne  numéro  en  numéro,  et  constitue 
ainsi  ce  qu'on  a  appelé  depuis  |f  (rnilleton- 
roman,  auquel  on  n'aurait  probablement 
pas  soupçonné  une  origine  aussi  ancienne. 
Chaque  leuilleton  se  conr)|>ose  d'une  lettre 
de  1  amant  et  de  la  réponse  de  l'antantc , 
d'une  étendue  a  peu  près  égale,  disposées 
en  r^rd  rutie  de  Pautre,  et  camctérisées 
par  un  suh'-tanfir  oit  \uw  i  nurte  ]ihrase  pl.i- 
cée  en  tète,  ainsi  ;  Offre  de  service  Rebut, 

—  Pef»éivnmee,  Colhe,  —  Présent.  Fitrié 
ntdoueie.  —  Proposition  de  mariage,  itr/tf 
In t ion.  —  Départ.  Regret.  —  .Absence.  Sn- 
Ittude.  —  Retour.  Sur^irise^  etc.,  etc.  Ainsi 
embarqués  sur  Tesquif  du  senliment ,  nos 
aiî!  irit-.  naviguent  pendant  pfnsienrs  années 
sur  le  tleuve  du  Tendre,  et  cett^  longne 
(>crégri nation  est  marquée  par  toutes  les  pé- 
ripéties que  comportait  alors  un  pftreSI 
voyage ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ib  arrivent  au 
port  heureux  de  l'Union. 

Cette  nouveauté,  si  remarquable  pourtant, 
ne  rencontra  point  d'imitateurs ,  et  il  nous 
faut  descendre  jusqu'au  commenreoicnt  «lu 
dix-neuvième  siècle  pour  trouver  l'origine 
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éi  fèrilable  fèaideton.  Ce  sont  les  proprié- 
taires tin  Journal  des  Df'ftots  (|ui  imaginé» 
rtat,  eo  1600,  ifalouler  à  leur  leuilie  <-et 
appradice,  qui  pendant  longtemps  fui  pres- 
que exclusivement  consacré  à  la  critique 
'illcnirc  Pl  avtistïi]ue.  Le  feuillcton-Tniiian, 
c  et-a-dire  le  feuilietoo  consacré  a  une  tiis- 
toire  nwkanestpie  «amunoeot  déhyée  et 
lenie  au  lecteur  af&mé  bouchée  à  Iwucbée, 
ne  date  ^tère  ,  du  moins  M  grande  vogue, 
qiK  de  i83r»,  de  ta  révolution  apportée  dans 
Ir  journalisme  par  b  presie  a  4o  fr.  La 
comUoaison  reposait ,  comme  nous  Pavons 
<fit«  Hur  le  produit  des  annonces;  or,  pour 
atnr  des  annonce  îl  fiiUait  avoir  des 
aboaoés  beaucoup  d'idKMiDés«  et  pour  avoir 
des  al»<)t)ri^  il  frillaif  leur  offrir  autre  chose 
^de  la  puUUquc,  nourriture  devenue  fort 
««■e  et  de  moÏM  co  moins  goAlée.  Le 
joamal  cfaerrha  donc ,  à  eôtë  des  lecteurs 
poliltooes,  de  nativcau\  leeleui-s  ,  des 
kitn  litte'rairrs ,  si  Ton  pouvait  ainsi  dire. 

fcoiBeloo  revélit  alors  la  forme  nouvelle 
lue  nous  lui  Mnrui'-  anj  n  d'hui ,  et  il  dc- 
tiot  bieatôl  toute  ou  prei>4|ue  toute  la  litté- 
iMiT  française. 

r^pf  iKianl«  eo  mariant  la  proseaux  vers, 
M4\ul,i>  avait  Tiulî']n«^  un  progrès  qui  fut 
reaii^  quelques  aunccs  après,  en  i^ja,  par 
b  Memut  ftatant ,  le  prototype  des  petits 
jwim.iiix.  .Urmirr,  dont  tout  te  monde 
OQoiuit  la  grande  vogue  fft  b  longue  csirrière, 
origiuairenient  l'édigé  sous  la  forme 
«l'une  lettre  dans  laquelle  venaient  s*enchàs- 
*fr  les  nouvelles  {mlitiques  et  litti-r-aires , 
hi  |ictits  faits ,  historiettes ,  les  |)0csies , 
iMcs  les  matières,  en  an  mot,  qui  sont  le 
^iin  des  ehroni(|ues,  courriers,  feuilletons  de 
'hfilre  et  n-vu»-».  (rrtnjoord'hnî.  La  grande 
innovation  qu'il  apporta  dans  le  domaine 
était  Palliance  de  la  politique 
f*  fie  Id  lînérature.  I-n  eoniMnai^ion  fli  < 
<^x  éléments  dans  une  publication  pérto- 
^ffat  coostitoait  pour  répoaue,  et  dans 
1^  ôrooosunces  où  cl]eae|uwlaîsit,  tm  vé- 
nt^ptrafrèt. 

kmn,  ^  Le  nom  <fo  MeixHrt  fut  em- 

[Joyp  dans  Porijiine  ,  nous  le  savons  (lé)?i , 
pour  désigner  les  recueils  |)ériodi(|ues  {|uc 
aoi»  appelons  aujourd  h ui  des  revues. 
Mfttwe  gatamt  était  bien  une  revmi,  mais 
one  revue  essentiellement  légère,  comme 
ioo  titre  le  douiie  lui-même  à  entendre ,  (ju'i 
se  bimit  qa'efBenrer  les  objets ,  au  moins 
<iaos  ses  commeocements ,  car  il  devint  de 
pias  en  plus  sérieux  à  n:esnre  qu^il  avança 
«D^àgie.  £0  1681  avait  paru  a  Londres. 
«Nv  le  titre  de  Monthly  Reearder,  an  re- 
caail  destiné  à  remédier  «bol  inconvénienla 


résultant  de  la  hâte  avee  laquelle  se  fiiisaieot 

les  recueils  hebdomadaires  ((lté  baste  in 
wliicb  tbe  VVcekly  G&eettes ,  Intelligences, 
Mercuries ,  Currauts,  and  other  Ne\%s*Books 
are  pot  together  to  make  their  NewsSdl); 
ni  iif  c'était  plniôt  une  gazette  mensuelle 
qu'une  revue.  Cette  publication ,  d'ailleurs^ 
n'eut  pas  de  durée.  P6ur  trouver  un  re> 
cueti  qui  réponde  mieux,  quoique  de  loin 
encore,  à  Pidée  que  nous  nous  faisons  d'une 
res'ue,  il  faut  descendre  jus({u*e»  iGSd,  et 
au  Mercure  historique  et  politique  ^  dont  la 
publication  fut  connnencée  celle  année-là 
en  Hollande,  |)ar  des  réfugiés  Transis.  En- 
core ce  recued ,  comme  presque  tous  cens 

3ui  furent  créés  à  son  imitation  à  Amster* 
am  ou  à  ï^a  ILive,  tenait-il  f>canrfuip  tfu 
pamphlet,  et  la  première  revue  véritable* 
ment  digne  de  ce  nom ,  le  premier  journal 
historique  et  littéraire  sérieux,  ne  parut 
qu'au  commencement  du  dix-huitième  siè- 
cle :  c'est  la  Clef  du  cabinet  des  princes  de 
l'Europe,  plus  connue  mus  le  nom  de  Jour- 
nul  df  Verdun  ^  J|ui  commença  à  paraître  à 
Luxembourg!  eu  1704.  Londres  avait  eu 
en  ifi9i  une  sorte  de  Mercure  gaHiut«  on  re- 
cueil de  mélanges,  comprenant  à  la  fois  des 
nouvelles  et  des  écrits  de  nature  diverse, 
prose ,  vers ,  traductions  :  c'était  le  Cent  le- 
maH*s  Jmunalt  foodé  par  un  réfugié  fran- 
çais, Piene  Motteax,  et  qui  vécut  trois 
ans. 

Presse  littéraire  et  scieutifyue,  —  Mais 

il  nous  faut  reveni?-  nos  pa;;  p^»ur  mar- 
quer 1  origine  de  la  pre»i»e  littéraire ,  ori- 
^ne,  dn  reste,  assea- tardive.  Ce  ne  fut 
en  effet  que  plus  d'un  demi-siècle  après 
l'invention  du  journal  que  l'idée  %'inl  de 
faire  l'application  de  ce  merveilleux  instru- 
ment de  publicité  au  domaine  des  lettres  et 
des  sciences.  Le  premier  né  de  tous  les  re- 
cueils littéraires  et  scientifiques  est  notre 
Jùurmtl  des  safonts,  dont  le  premier  nu- 
méro parut  le  S  janvier  if>o5,  et  qoià  l*bon- 
neur  d'être  •  le  pèie  de  tous  les  ouvrages 
de  ce  genre  dont  1  Europe  est  aujourd'hui 
remplie  »  joint  celui,  non  moins  grand,  de 
s'èlre  mainteini  (lepuis  deux  cents  ans  à  ta 
première  place,  et  presque  toujours  avec 
distinction. 

Cette  création ,  due  à  un  conseiller  au 
pai  temenf  fh-  Pans  nommé  Denis  de  Salles , 
et  qui  nous  parait  aujourd'hui  si  simple, 
eut  dans  son  temps  toute  nnipoi1anced*ttue 
découverte  ;  on  s'étonna  qu'on  eût  été  jns- 
riu'au  milieu  du  dix-septième  siècle  sacis 
s  aviser  d'une  idée  si  simple  et  si  feciinde , 
d'un  projet  si  propre  à  hâter  les  progrés  de 
U  science ,  et  d  semble  qu'on  ait  voula  rat* 
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trapcr  le  temp  |>enlu,  A  |w  ine  né,  le  Jmf^ 
uni  (1rs  surants  fut  ti  i  lnit,  imilc,  rnnfre- 
lail,  daus  les  priucipalt^  langues  de  l'Lu* 
rope.  Quelques  semaÎDes  à  peine  après  son 
apparition,  la  Société  royale  de  Lomli-es 
couitiK'Mcatt ,  sur  l«>  ttu'me  plan,  lu  pul>li<'a- 
Uuo  des  PinlosopUicai  Transactions  ^  et  le 
dix'Septièiue  sièdé  n*était  pas  achevé  que 
déj;i  Morctti  et  Mllettî  à  Venise,  Cinelli  à 
Florence ,  bacchini  à  Parme ,  Pliilippe  délia 
Tone  à  MoJèuc.  AJcuckenius  et  Tent/.el 
:<  l«i|>âick,  Bayle,  Leclerc  .et  Basuage  en 
Hollande,  sans  pnrler  d'autres  (rri vains 
moins  heureux  ou  moins  persévérants ,  fou» 
liaienl  le  Giomafe  d^litttmti,  la  BibHotkeea 
volante,  les  y4cla  ennfilo' (tm ,  les  Mou- 
iK'ilcs  tic  la  rrpuùHffttf-  fffx  h  iti  cs  ,  la  ni/nfio- 
thcqiic  Ufiiir/selle,  l 'Histoire </f.v  ou  r/u_:^es îles 
snvftnts,  etc.,  etc. 

A  I  I  suite  de  ces  maîtics  se  |»rt'<  i|ii(a 
bientôt  icservutn  pccus  imitalorum  ;  ce  lut, 
au  milieu  du  dîv'hnitièroe  siècle,  comme  un 
débordement  de  ))ul>IIcations  prclendue«i  lit- 
fénïin"i,  <'ori(rc  l  les  é('r'tv.'iiji<  du  temps 

ne  cessent  de  s  élever.  «  Le  premier  journal 
t  litlératre  qui  ait  para  en  France .  lii'On 
«  dans  V  Kncyclo/ià/(r  mctiiotfîf/ur,  est  celui 

•  qu'on  appelle  le  Journal  dis  savants,  qui 

■  a  été  inventé  pour  le  soulagement  de  ceux 
m  qui  sont  ou  trop  occupés  ou  trop  {lares- 

■  seu\  pour  liic      livrc<  ctitiei*s.  Cest  un 

•  moyen  de  satistuirc  sa  curiosité  çl  de  de- 

•  venir  savait  à  peu  de  frais.  Comme  ce 

•  dessein  a  paru  très-commode  et  très-utile, 
«  il  a  élé  imité  daiH  la  plnparl  des  antres 

•  pays,  sous  une  ininiilede  titres  dillérenls.  i 
«  Depuis  ce  temps^là  il  n'a  cessé  dVn  pâ- 
ti railre 'ifius  limtc-' «-ortos  de  litr«  >ft  de  I.n  - 

«  mes.  Tout  écolier  au  sortir  du  colicge, 

•  n^m  être  en  état  d^écrire  dix  pages  sur 

•  aucun  objet  de  littérature  et  de  phi- 
.  Insojiliif,    se   croit  en   i  tal  (l'Mtmotu'er 

•  par  souscription  un  jouiuul,  ou  il  ^u^c 

•  d'un  ton  tranchant  les  plus  grands  ecri- 
«  vains  et  les  meilleurs  i>lnlosoplies,  «  — 

•  On  répand  tnns  les  j(mrs  le  prospectus  de 
nouveaux  juuruuux,  qu'on  distribue  ilans  le 
plusgrand  appareil,  avec  les  vues  les  plus  bel- 
les pour  le  bien  du  rr-yauiiu*  et  la  prospérité 
de  1  li^tat.  •  —  «  Les  journaux  de  toute  espèce 
sont  actttdlement  la  grande  ressource  de 
-toute  la  |>elite  littérature,  parce  que  c*est 
tout  re  (pri!  y  a  de  plus  aisé  à  faire.  »  — 

•  1^  ouvrages  périodiques  se  multiplient 
sous  toutes  sortes  de  formes  avec  un  excès 
fastidieux...  Ou  veut  essayrr  do  tout,  et  sous 
Pair  de  nouveauté,  sans  rien  de  nouveau 
que  le  titre,  les  plus  médiocres  productions 
lioiivent  des  lecteui-s.  ■ 

Cest  qu'un  •  journal  présente  une  sorte 


de  spei  tacle ,  où  il  se  trouve  toujours  quel> 

que  scène  agréable  ».  C'est  que  «>  la  rurio-^ité 
d'une  part,  la  paresse  et  réconoinie  de 
l'autre ,  y  trouvaient  leur  compte.  La  ^ 
rond i té  accablante  d«9  |«resses  ne  permettait 

|)as  de  voir,  do  ronnaîtro  par  soi-même 
toutes  les  productions  qui  en  sortaient.  On 
aimait  pourtant  à  être  fnslrait  dç  leur  nais- 
sance et  guidé  dans  1<  <  hoîx  qu^on  en  pou- 
vait faire  ;  or,  on  se  ttattait  de  s'éjiargner 
à  peu  do  frais,  en  souscrivant  pour  un  jour- 
nal, Tennui  de  lire  un  gros  livre  ou  le  re- 
gret (l'on  acbeter  un  mauvais 

Ce  ■  goùl  du  public  pour  les  journaux, 
pour  les  feuilles,  pour  tout  ce  qu'on  nom- 
mait périodi(]ue  ne  [louvail  man(|uer  d'être 
exploité.  •  La  spéoulaticm  n'avait  pas  tardé  à 
.s'emparer  du  journal.  Célait  en  eflet  uu 
(>x  cèdent  véhicule  pour  les  productions  de 
la  lilii  airle  ,  a  r<  tfo  op<ii|no  eu  ios  moyens  do 
puiilicile  ,  comme  les  moyens  de  conimuiii- 
cation,  étaient  si  incomplets.  De  là'  cette 
foule  lie  feuilles,  dont  quelques-unes  n'é- 
laieut  ^nère  (jue  des  catalogues,  où  ilaii-^ 
tous  les  cas  la  critique  n'avait  rien  à  voir, 
(|U(>lquesljéau«  semblantsquMtesrevétissent. 
La  faculté  critî<jue,  en  eflot ,  est  assurément 
une  dos  facultés  les  moins  connnunes  ;  outre 
une  organisation  spéciale  ,  le  métier  de  cri- 
tiipie  tloinandedc  fMilientesel  longm>s  éi  udes, 
doxoimaissanoes  piTsi|tir  tuii\  i't  sclles ,  une 
grande  expérience  et  un  grand  sens.  Mais  on 
savait  dès  ce  temps-là  se  passer  de  toal  ce  ba- 
gage; aloi-s,  comme  aujourd'hui, les  éditeurs 
avaient  à  lour  di^-pc .'^itioii  un  troupeau  do 
faiseurs  imberlKvs  'pii  n'auraient  pas  su 
coudre  ensemble  deuK  idées,  mais  qui  n^hé- 
sitaient  pas  à  s'origor  m  juges ,  et  se  don- 
naient des  grands  airs  d'aristanpies ,  cx  ri- 
vains  affamés,  qui,  suivant  la  singulière 
expression  de  Ejelisie  de  Sales ,  «  dioaieni 
d'uup  anilv^o  et  si'lialiillairnt  d'nuo  'iatii  o  a 
la  manulacture  desjugements  periodi(|ue&  . 

Et  ce  n'est  pas  seulement  en  France  que 
.sévit  cette  •  intem|MM-ie  littéraire  -  ;  sans 
parler  des  auli*cs  |uiys,  l'.MIemaiîue  n'aurait 
pas  eu  moins  à  en  souffrir,  si  l'on  en  juge 
par  ce  qu'écrivait  .Menckenius  dès  les  pre- 
niit>ro<  r\nnôos  du  dix-huiliènio  siocl  i  ii  se 
plaignant  de  la  surabondance  des  journaux  * 
Plant  dixens  in  soh  GermanUi  puilulasse 
ùrevi  tfmfMue  (/mini  fnnfii  nascnntmr  umt 
norfr  '  Jugler,  BiUiothtca  histoiiar  Uttent' 
rut  ,  i,  a,  1).  /|7:4). 

Il  s'en  laNait  de  beaucoup  <  oi>endaiii  que 
la  presse  jouit,  au  dix-huitième  siî'<lo,  de 
sa  pleine  et  entioro  rd)erté ,  surtout  en 
France.  Les  priviU  ges  accordés  à  nos  pre- 
miers journaux  leur  assuraient  :  à  la  Ga- 
zette le  monopole  de  la  presse  politique  er 
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t-f»tnn»er<  ialo  ;  au  Journal  drs  savanfs  celui 
lie  la  presse  littéraire  et  sciculifique  ;  au 
Mimur  celai  de  h  peUle  prasie.  de  la 
pr»&e  seini'littenaire,  semi<politu|UC. 

Le  domaine  rJp  la  Cnzetlf  fut  loiif^temps 
re^tecté  :  la  ^>liti(|ue  aior»,  cVtait  Tarcne 
«MOie,  à  laqueUe  il  él»t  défendu  de  toiidier 
50U<  pf'iiif  «le  mort. 

On  pouvait  sans  iucouvcuienl  laisser  un 
diainp  plus  Klire  k  h  presse  Utténire.  Ce- 
poidaDt  les  premiers  i|ui  voiduretit  roarcfaer 
sur  les  ^wf»  du  Journal  Hfs  savants  dorent 
recourir  aux  presses  étrangères.  Mais  un 
raoïpril  bientôt  que  la  rigueur  sur  ce  point 
était  au  moins  inutile;  on  (-a|iitiil.-i ,  et 
moyennant  un  triliui  de  3(>o  francs  payé  au 
suzerain  des  recueils  littéraires,  le  premier 
mn  à  peo  près  obtint  la  permission  d'avoir 
vin  pptit  ffnirnal.  Nous  venons  dedii-ei*om- 
ment  le  uiuuvemeut,  d^abord  lent,  s'était 
ensuite  précipité  jusqu'ati  débordement. 

Le  Mfrcurr  ,  sur  le  domaine  <iuquel  cette 
boude  d'^afTamés  empiétait  l>eauconp  j)!u> 
que  sur  celui  du  Journal r/es  savants,  pousi>a 
IK  hauts  cris ,  fatiguant  de  ses  plaintes  et  la 
^ill.  rX  la  cour,  et  tril unaux  et  le  con- 
srti  ;  mais  il  eut  l>eau  diix*  cl  beau  faire  :  la 
di^e  était  rcuipue  ;  il  tut  fallut  vivre  côte 
à  côte  avec  cette  multitude  d'infi  iis  «|ui  ré» 
riamaieiit  le  ur  plarp  ;h!  !K)leil ,  et  dont  cha- 
cun, d'ailleurs,  pittciidait  marcher  dans 
une  voie  nouveite,  inexplorée»  non,  pa«- 
conset|uent ,  fermi-e  par  le  privilège. 

La  concurrence,  en  effet,  n  avait  pas 
tarde  à  tourner  rnl)stacle  que  lui  opposaient 
les  ttcks  privilège»  dont  uous  venons  de 
parlT  ;  !.i  piildii  iu-  périodique  avait  rî<' --iif  - 
cess>ivemeul  étendue  à  toute»  les  bi  antheÀ 
deTadministratioo,  de  la  science,  de  Pin- 
dnilrif,  et  duKiue  matière,  chaque  spécia- 
lité, rivait  en  di'  bonne  heure  son  journal. 
Voici  daii5>  quel  ordre,  à  ma  connaissance , 
sa  sont  produites  ces  lenUttives  dans  les 
défirent»  iienra. 

lHrl\ prudence.  — ►  Premier  journal  en 
167a  :  Journal  du  Ptdais  ,  ou  Hecueil  des 
pnncip.tl*"*  flt  t  irions  (!«•  ton^  parlements 
et  cours  m>uv  ci  aines  de  France. 

yff'drcinr.  —  Ix;  premier  recueil  conservé 
.1  la  BiMi»ifln*f|ue  imjx'rialp  est  dr  ifijS;  il 
ti'j\i>  est  \enu  de  C<)penliaj;ue  et  a  j  tmr  ti- 
tre •  Thomtr  HarthiAini  4cta  mtdica  et  phi- 
li^ofjfticti  hafniensia.  Ilaftàm^  1673*1680, 
à  tom.  en  4  vol.  10-8". 

xjt  premier  journal  de  médecine  français 
est  de  1^79;  ce  sont  les  Nouvelles  décou- 
f^rff.t  dans  tfMttes  tes  parties  de  là  méde- 
ane ,  par  Nicolas  de  Bléguy. 


Befii^'inn.  —  Kf)  r68o  :  Journal  ecclèsinS' 
tique  i  ou  Mciuoires  de  l'Église ,  par  rabl>c 
de  la  Roque. 

Bihlin^phie.  —  Comme  premiers  essais 
je  citerai  une  Biùlio^'rttphia  parisina  et  une 
niblintheta  ^lliea ,  Pnne  et  l'autre  par  le 
Vvrr  T;n  i>!),  calalogiir'; ,  pnr  nt  ilic  d<*  ma- 
tières ,  des  livres  publies  a  Faris  et  dans  le 
reste  de  la  I>Vance  de  i643  à  i653.  —  Au 
mçis  d^avril  1680  parut  à  Londres  le  pre- 
mier numéro  d'un  Mercurins  lilnaritix  ,  nr 
a  faithfui  Jccount  of  ail  Baoks  and  Pam- 
ph  fets ,  en  téte  duqud  on  lisait  ce  corieux 
avertis'irinfiit  :  ■  Tou>  1rs  libraires  qui 
approuvent  l'idée  de  publier  ce  catalogue 
toutes  les  semaines,  ou  au  moins  tous  les 
quinze  joors,  sont  priés  d'envoyer  à  un  des 
entrepreneurs,  aussitôt  la  pu!>lif:i!ion ,  les 
livres,  brochures  ou  feuilles  qu  ils  dcsirent 
y  voir  mentionnés ,  afin  qu*ib  puissent  être 
classés  dans  l'ordre  où  ils  sont  publit»?^.  Les 
Itvrrs;  Irur  srrrint  rrndti<*  sur  levn"  demande. 
Pour  prouver  qu'ils  n'ont  eu  vue  uue  l'a- 
vantage commun  de  la  profession ,  les  en* 
troprrtn-nr'?  n'r\if;crnTit  |ne  six  ppnrp  pour 
mentioimer  un  livi-e ,  et  douze  pence  pour 
toute  autre  annonce  relative  à  la  librairie» 
à  moins  qu'elle  ne  soil  exoesaivement  Ion* 
gue.  »  Céf  iit,  romme  on  le  voit,  une  «impie 
feuille  d'annouirs  de  librairie;  elle  fut  bien- 
tôt suivie  d'uneaulre,  puUiéeen  ooncurrenoe 
pr  qu<«l(|ues  confrères  jaloux,  le  ff^ttltly 
.■fdrrrfisf'irirnf  of  Books. 

Ccst  M  ult  nunlen  ijSS,  à  ma  connais- 
sance du  moins,  que  la  France  eut  (in  joitr* 
liai  hi!)liographiqtu\l«'s  Jnn'tlr-.  t \jiof;mphi- 
ques,  ou  Notice  du  progrès  dcb  connaissances 
humaines;  mais  l:*était  cette  fois  une  véri- 
table  œuvre  bibliographique,  dans  foule 
l'acception  du  mot. 

Morale  et  PhUmopkie.  —  Les  premières 
années  du  dix-hniticme  siècle  virent  nnitre 
eu  Angleterre  un  genre  de  journaux  qui  u  a 
eu  (|u'une  existence  momentanée ,  mais  qui 
est  reMe  idèbre,  des  journaux  où  la  mo- 
rale, la  philosophie,  la  |>einture  de  la  so- 
ciété ,  tenaient  la  principale  place ,  et  dont 
le  Spectateur  est  demeuré  le  modèle.  La 
voie  avait  été  ouverte  en  tjnS  par  Daniel  de 
Fo«",  dont  la  Revue,  qui  embrassait  dans 
son  pian  la  n  lorme  des  mœurs  aussi  bien 
que  Pesamen  des  actes  du  grmvernemeut, 
ciif  itTt  L'rritirl  succès.  Mais  tnie  faveur  plus 
grande  encore  accueillit  le  Babillard  (1709)» 
et  le  Spectateur  (  1 7 n  ).  fondés  l'un  et  l*au- 
tre  par  Richard  Steele,  en  collalKirat ion  avec 
Adaisoii.  Ln  rclcUriU'  de  ces  ii-<  n<'ils,  du 
dernier  surtout ,  qui  est  reste  uu  nombre 
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des  livres  les  plus  universellement  pontes 
de  la  littérature  a^laiae ,  devint  bien  vite 
européenne;  atnsi  fnreot-il»  Induits  et  imî* 
tés  dans  t()ute5  les  langues. 

La  première  imitation  francise  l'ut  faite 
eu  imr  Marivaux;  mai!»  le  spirituel 

éerivaio  réussit  mal  dans  oe  ^enre  si  (lillirile. 
Son  Sp^'rffftrur  fnnirdU  es?  resté  l)ien  Idîh 
de  son  uiodèle,  et  ceux  <|ui  ont  tenté  l'entre- 
prise après  loi  liront  pas  été  beaucoup  plus 
heureux. 

Mrignzinr.H,  Journaux  (tf  lecture.  —  Les 
jcNtmaux  delecinre,  de  récréation,  ont  pris 
naissance  en  Angleterre,  où  leur  création 
sVxpliquc  par  la  cherté  des  livres,  demeurée 
telle  jusqu^à  ces  dernière»  années  que  les  on- 
inrages  nouveaux  ne  pouvaient  être  achetés 
que  pnries  grands  seigneurs  et  pnr  les  ralii- 
neis  de  lecture.  Le  doyen  des  reeuctb  de  ce 
({cnre.  qui  sont  devenus  la  principale  lecture 
de  la  Imur^eoisie  anglaise,  celui  qui  a  donné 
son  nom  a  cette  nomhreu'se  famille ,  est  le 
Genf/emnns  Mu^'azine ,  fondé  en  lySi  par 
le  libraire  Édouard  Gave,  qui  imaj^ina  de 
naturaliser  en  Anpjleterre  le  mot  franrais  <\r 
magasin ,  et  de  l'appliquer  à  un  recueil 
pémdique  où  le  lecteur  trouverait  emma- 
gasinées ffes  ressources  contre  Tennui. 

Dix  an<?  après,  un  Français  réfuf^ié  ù 
Amsterdam  baptisait  de  ce  nom  une  revue 
politique,  un  mercure  t  le  Magasinées  événr' 
mrnfs  rft'  toux  f,rnrrs,  passés,  présents  et  fu 
turs ,  historiques,  politiques  et  galants, 
I74i.in.8°. 

Les  magannes  ues^impbntèrent  eu  Pranoe 
que  très-tardivement;  leur  fyi»e  rl>e/  nous 
est  le  Magasin  pittoresque  ;  cependant  le 
vrai  Magaxine  De  date  guère  que  du  Journal 
pour  tous ,  c*cst<à-dire  de  quelques  années 
seulement. 

Économie  domesiiqae.  Industrie.  —  En 
17^1  :  Journa!  c'ronnmiqur  ,  ou  Mémoires  , 
notes  et  avis  sur  les  arts,  l'agriculture,  le 
commerce  et  tout  ce  ({ui  {>eut  avoir  rapport 
à  la  santé  ,  ainsi  qu'à  la  conservation  el  aug- 
mentation d«'s  bions.  —  Kn  17^9,  sous  le 
titre  de  la  Feuille  nécessaire ,  une  sorte  de 
bulletin  des  sciences ,  des  lettres ,  des  arts 
et  de  l'industrie.. 

Économie  politique.  Cest  en  176$  que 
les  économistes  soudèrent  à  se  créer  un  or- 
gane ,  destiné  à  propager  In  science  nou- 
velle; ils  lui  donnèmn  ce  titre  assez  étrange  : 
Éf^ém^rides  du  citoyen ,  avec  le  sous-titre 
de  Chronique  dr  P  es  prit  nafinnul,  qu'ils 
changèrent  ensuite  en  celui,  n\m  siigiiiticatif, 
de  Bibliothèque  raisonner  des  sciences  mo" 


raies  et  politiques.  Par  rabï)é  Baudean, 
le  marquis  de  Mirabeau ,  Dupont  de  Ne- 
mours, etc.  • 

Commerce,  /^^riculfure.  Finances.  — 
En  1769:  Journal  de  commerce,  qui  devieot 
bientôt  Journal  de  Pagrieuiture ,  du  corn- 
merrr  rt  rfrx  fn/inrr.i^  par  les  apôtres  des 
nouvelles  doctrines  économiques. 

Théâtres.  Musique.  — En  I7t>2  :  VObser- 
voteurde.K  ç^/<rc/M,par  Chevrier,  a  l-iHaye. 

Premier  Journal  des  théâtres  à  Paris 
en  1770;  commencé  sons  le  titre  de  $e  Nou^ 
vrai  .Sprrfnrriir,  OU  Fxameo  des  nouvelles 
}>ieees  de  titéàtre ,  tant  Fran^-ais,  llalieu, 
<|u'Opéra ,  dans  lequel  on  a  ajouté  Ica  ariet- 
tes notées. 

Le  premier  journal  de  mnsKuie  que  j'aie 
rencontré  et  que  mentionueitt  les  bibliogra- 
phesspédBoxeRt  également  dei77o:  lonmat 
de  musique,  historique,  pratique,  sur  la  mu- 
sique ancienne  et  mivderne,  dramatique  et 
instrumentale,  chez  toutes  les  nations.  Ce- 
pendant Bayle ,  dans  l'avertissement  pbcé 
en  fête  des  Xnuvelieg  de  la  république  des 
lettres  (mars  it>84)t  parlant  de  l'émulation 
qu'avait  excitée  Hovenlion  si  commode  et  si 
agréable  de  M.  de  Sallo,  —  le  Journal  des 
saivtnts,  —  dit  :  •  Celte  émulation  s'est 
augmentée  de  plus  en  plus,  de  sorte  qu'elle 
s*est  étendue  non-aeolement  d'une  oatioo  à 
une  autre,  mais  aussi  d'une  science  à  une 
autre  science.  Les  physiciens  et  les  chi- 
mistes ont  publié  leurs  relations  particu- 
lières ;  la  jurisprudenceet  la  médecine  ont  en 
leur  journal  ;  lu  musique  aussi  a  eu  le  sien. ■ 
Avant  ifi84  !  C'est  un  problème  que  je  livre 
à  h  sagacité  des  intéressés. 

Biotfrfipfiie.  —  F,n  ijtVf  :  .\iTrologe  des 
homnus  célèbres  de  France.  Avait  été-précédé 
d'une  Gazette  des  deuUs,  que  je  n'ai  pu  ren- 
contrer. 

Éducation.  —  En  1768  :  JoumaJ  d'êdn^ 
cation,  présenté  nu  roi  par  M*  Le  Roux , 
maître  oe  pension. 

Modes.  —  En  1768  :  OMtrtierde  ter  modf, 
ou  Journal  du  ^oùt,  que  je  neconnaisquepar 
la  mention  qu'en  font  les  Mémoires  seercts 
et  la  Correspondance  de  Grimm ,  lequel  lui 
a  consacré  une  de  ses  plus  charmaoles  pages. 

jérmée  Marine.  En  1770  :  Encyclo- 
pééir  militaire  périodiques  par  une  so- 
ciété d'anciens  olTîciers  et  de  gens  de  lettres. 
—  Notre  Journal  militaire  ojfj^iei  date  de 
1778. 
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Notir  pretnièiY  ffUiHe  mariftme  parut  à 
!  irtAi  tu  1778 ,  SOU&  le  titre  de  Jofiriml  <U- 
mum,  oa  Bibliothè  |ue  raisoaaée  de  la 
iàrnct  du  navigateur.  Le  prospectus  de  ce 
TKwW  <-lé  |>(iI)Ué  dès  177S,  mais  il  avait 
ttUtt  plus  (ie  ilcuv  années  pour  sunucmter 
In  oUtades  que  le  dé^rteoieiit  de  fal  ma- 
rite  oppaail  à  •oo.émiwioo» 

Od  pMit  ju|;fr  par  ce  tefaieeu,  m  sommdre 

qu'il !>«>it,  des  dilleiviits  penrcs  dans  IciWjuels 
<*  UMi  enercei  les  journalistes  au  dt.\-but- 
tifflie  siècle,  et  encore  devons-noos  dire 
que  ù  certaines  feuilles  afTeclaient  une 
ijliic ,  lt>  plus  !?rniid  nombre  visaient  à 
rooiTmaUle.  En  ^umie  »  on  voit  qu'il  y  a 
,  bi»  |Mi  de  fmtlee  qoî  o'eieot  été  dès  kh^ 
f\}4<)réis,  et  00  jugera  luicux  encore  de  ce 
df  vfjnppemenl  cfu  journalisme  en  se  repor- 
I  luA  a  iM>Ue  Bibliographie ,  uù  l\m  trouvera, 
'  Mr  1»  feiùHes  qœ  oou.'*  iravons  fait  que 
B  Ttm«T  îo! ,  Il  JUS  les  détails  néces>«airr  . 

Nuus  aliom  examiner  maiolcuaiil  m^u.s 
fték»  forme*  et  dans  quelle»  coodittow  le 
jo«Hl  Art  fwoaHVcmeDt  offert  au  |Miblic. 

Foun  BT     ACSnCEMEKT    DBS   JOUKUAVX , 

CiacuLATio»  ,  etc. 

Turr.  —  Nous  avons  vu  quelles  ticuoiui- 
o^wm  avaient  prévalu,  à  rorigine,  pour 
<ir^^ifoer  les  écrits  périodiiiues.  En  Fniice, 
!  Irt  ftomf  qu'on  (n>uvp  le  plus  frétiiiemmeiU 
(«plo^o  d^aijyrd  »oul  ceux  de  Journal ,  de 
GMmer,de  Marcare;  les  jourmux  rrançai^ 
iniNimrs  dans  les  pays  voisins,  en  Il  ill  iiide 
Hrticultèrenient,porl«*nt,  pourla plupart,  le 
Htrvde  Ctajuïtle.  QueU|ucs  titres  à  peine  ont 
8  :  «arat  ièiv  pkis  dêleraiiiié;  dtoiH  cepen- 
j  djiii  rFliii  d»"*  nouvelles,  la  Qtiinlrssf-jire 
I  in  QuuielU»,  la  Cte(  du  cabinet  dc>  princui» 
'  4  FEenne,  r Esprit  des  coars de  l'Europe. 
Je  astérie  que  des  feuilles  de  nouvelles  ;  les 
p«tiL«  UMirtiaux  ,  les  pam|ihlet*  [iériodiqucs, 
K  doudcieut  de  tout  temps  libre  carrière 
;  pMrkcliois  de  lew  titre;  ainsi  on  ren- 
.  f'nfrv  au  dix-huitième  sîèele  des  Glaneui-s, 
'  <le»  Mui^nneurs,  des  tlsnion^,  des  Areus; 
■MCil)pso,  ou  les  Balùtlards;  un  Cvclope 
(KM,  on  Lett res  allégoriqoes  sur  les  a  fTai  res 
Al  Irmp*;  nue  Bi|^rrure,  un  Petit  Réser- 
voir àes  Sottises  du  temp5,  une  Feuille  sans 
I       mai  bepliaée  |Mrcc  (|ne  ,  -  diaprés  la 
'  (««Ir  ionombraUedejoaroaux  et  d'ouvrages 
prriodiques  qui  couvraient  la  surface  de 
«Europe  —  en  1777!  —  on  n'était  i»as  peu 
'inhaasiaé  de  trouver,  pour  une  feuille  à 
i  oaitfr.  un  titre  dont  la  diffiéreuoe  avec  les 
Mires  lût  iuan|uée.  > 
Un  de  Texplosico  de  1789,  quaod  te 


torrent  longtemps  contenu  eut  rompu  ses 
d  i^u^ ,  le  titre  qui  domine  dans  cette  mêlée 
cflrénée  est  encore  celui  de  JcNimal;  les 
Courriers continuftti  ;i  t'^re  nonibreux,  ainsi 
<{ue  les  Gazettes  ;  utais  bientôt  à  ces  titres 
primitirs  s'en  ajoutent  d*aatreft  en  grand 
nombre,  ayant  le  nu'me  caractère  de  Lana- 
litp  :  on  voit  sur;;ir  des  l'  i  uilles,  des  Bulle- 
tins des  Qa  uniques ,  —  des  Postillons,  des 
MeaMgers,  des  Correspondants  et  des  Cor- 

l'C^IKiruIrtrires ,  —  des  Points    du    jour  et 

de»  Aurores,  des  Spectateurs  et  des  Ob- 
servateurs ,  des  Miroir»  et  des  Tabkftox , 
—  des  Fanaux  et  des  lonlernea,  —  des 

Avant-Gardes  cl  <lcs  Avunt-Coureurs  ,  des 
Sentinelles  et  des  \  eclettes,  etc.,  etc.  Men- 
tionnons encore  des  Tachygraphes ,  des  Lo* 
j;ota(  liygr;i|>l;( -  ,  auxquels  s'ajoutèrent  plus 
I  urd  de^  Sténographes ,  tous  titres  qui  por- 
tent avec  eux  leur  signification. 
A  oea  dénominations  incolores  d'autres 

pn  lri  fMrt  Mti  titre  f[iii  expr  ime  niiî  ti\  leurs 
^eiitunents  ou  leurs  syin|Mtbie»i  les  titres  de 
t-ertains  journaux  annoncent  la  foirmation 
des  partis  ;  ils  sont  déjà  des  signes  de  la  lutte. 
Voici  d'abord  les  Patriotes,  mais  il  y  en  a 
de  toutes  le»  nuances,  des  Pali  ioles  royalistes, 
des  Patriotes  répuMîcaios ,  des  Patriotes  ré- 
volutionnaires; puis  ce  sont  les  Amis  .  Ic^; 
Amis  du  roi  et  surtout  les  Amis  du  peuple, 
la  puiiianoe  qui  se  lève,  qui  a  tusei  ses  bé- 
ieoieurs,  ses  Orateurs,  ses  Avocats,  ses  Tri- 
bun*, et*'  ;  le<;  A  mis  des  jacobins  et  les  Amis 
des  aristocrates.  Plus  accentués  encore, 
les  Elspioos,  les  Écoaletirs  aux  portes,  le 
Procureur  général  du  |>euple,  le  Dénon- 
ciateur national,  le  Fouet  national  Encore 
plus,  le  Bonnet  rouge,  le  Sans-Culotte,  le 
Sans-Quartier. 

D'autres  clierchent  le  succès  dans  la  bi- 
zarrerie d'un  titre  ou  dans  l'excentricUé, 
voire  dans  le  cynisme  de  Texpi  t>ssion.  Qui 
ne  connaît  le  pere  Duchesne ,  et  ses  lettres 
l»0!igrement  [>atriotiqur*«,  et  ses  Gratidc^  co- 
lères et  ses  Grandes  joies  ?  Et  les  feuilles  de 
son  compère  Jean  Bart  :  Je  m'en  fouis,  jour- 
nal bougmnent  patriotique  Et  le  Journal 
des  halles  et  le  Journal  de  la  Rapéc?  L'un 
donne  pour  titre  à  un  panqthlel  |)ériodique 
Ta  fait  toujours  plaisir;  l'autre  :  finisseat  • 
Jonc,  chère  pèic  (  lu  trouvede-  titre^cfiniiiu' 
ceu\«ci  :  C  v^i  incroyable.  Il  n'est  |mis  pos- 
sible d*eo  rire  ;  Penàe«-nioi ,  maïs  écoutes* 
moi;  le  Hoquet  arlstoirate;  la  Savonnette 
•républicaine*;  le  Ven'riloque.  Ou  encf»re  :  les 
Actes  des  apùtres,  la  Bible  du  ji)ur,  les 
Évangélistcs  du  jour,  l'Apocalypse ,  le  Mar- 
tyrologe n  ilionn! ,  l«  s  Prônes  civiques,  /In» 
ffraiias  ou  les  Petits  mots,  etc. 

Au  milieu  de  celte  mmc  appai-aisseitt  des 
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Itnpartiaux ,  des  Moderaleurs ,  des  Conci- 
liateurs, des  Boastiules,  des  Balances,  et 
même  des  Alambics.  Il  va  if>am  dire  <|ue 
{•lusd'un  se  pré^enlecommc  spnl  \  (  ridiquë, 
sîiul  IiuléjHMulant,  seul  Invariable. 

LVt  ii^e  yus  è,  surgissent  unefoulede  Ré- 
imrateuis.  de  Rénovateurs,  de  Régénéra-  i 

•leurs,  de  Réformateurs, 

Les  circuu&tauces  politiques  amèoeot  né- 
cessairement  de  nouveaux  litres.  Avec  les 
lk)url>ons  reviennent  1<'S  Royalistes»  et  en  face 
d'eux  les  Constitutionnels  et  les  Libéraux  ; 
aux  Ultra  sont  opposés  les  Coii^érvaleurs  , 
an  Drapeau  blanc  le  Rulian  Iricoloic.  ^)^lu- 
Ires  pretMient  ««implriiiout  pour  hamiicrr  la 
France,  la  l*atric,  le  Pays,  la  Nation,  l'K- 
tal.  Enfin  pour  baptiser  (es  feuilles  qui  nais-  • 
sent  tou»  lesjoui*s,  pour  les  distinguer  Tune 
de  Paulre  ou  pi<pier  la  »'iiri(!sité,  il  n'est 
pas  de  titre  (|u'on  n'ait  iuvtfiiU' ,  comme  on 
s'en  convaincra  en  jetant  un  coup  <l'œil  sur 
l'imlex  alphahéli«;ue  qui  terni  il  i"  n  *  lîillio- 
grapbîe.  Le  ciel,  les  enfer»,  tous  les  i-ii - 

^  ments  et  tous  les  règnes  de  la  nature  ,  le 

'  système  oosmogrAphique  et  lesvstème  cliro- 
noiogiquc ,  otit  été  mis  à  conlrihiilioii , 
toutes  les  circonstances  ont  été  exploitées.  On 
verra  des  Soleils  et  des  Lunes  «  des  Étoiles  et 
des  Comètes  ,  des  Krlaii-s  et  des  Foudres;  — 
des  Globes,  des  Mondes,  des  Univers;  — 
des  Temps,  des  Siècles,  des  Kpo(|ues;  — 
des  Papillons  littéraires  et  des  Guépcspoliti- 
ques;  —  des  Oui>*et  Anes  savants;  — des 
Diligences  ,  des  Vapeurs,  des  VVaguus,  des 
Omnibus;  —  et  des  Minerves,  et  des  Pan* 
dores  ,  et  des  Proserpines,  et  aes  Lucifers , 
et  des  Diahles,  nins'iqne  des  Naîtis,  de  toutes 
les  cuuleui-s.  —  Enfin  \\n  Tuni-Tam,  un 
Charivari,  un  Tintamarre  d^enfèr. 

La  prrssc  de  iH/|8se  montra  plus  excen- 
trique encore  dans  le  choix  des  titre»  que 
celle  de  1789;  nous  nous  bornerons  à  dire 
(lu'aux  gentillesses  de  son  ai  née  Hic  en  ajouta 
dans  le  genre  «le  cenr«5-(  i  :  ](  >  \iiiialil«"«  Fau- 
b<mricus  et  la  Sainte  Uncaille  ;  Flmpito^a- 
ble,  le  Sanguinaire,  le  Tribunal  révolution- 
naire, le  Pilori,  le  Carcan,  et...  la  riuillojiiH'î 
Après  cela  je  ne  crois  pas  que  nulle  autre 
nation  puisse  nous  le  disputer  pour  l'inven- 

'  tion  des  titres.  Je  suis  porté  à  croire  ce(>eii- 
dant  que  la  [)re<«e  rie  tous  jp^  pa\s  doit  olïrir 
une  variété  de  noms  plus  ou  moins  grande , 
et  que  dans  le  nombra  il  doit  s'en  trouver 
de  plus  ou  moins  étranges.  Je  sais,  par  exem- 
ple, que  les  journaliste^  allemands  ont  loti- 
lours  eu  du  penchant  («mr  les  titres  singu- 
liers :  ainsi  jc  vois  à  Nuremberg,  en  18 19, 
util-  feuille  iiilituKV  le  Cmir  des  défauts  de 
h  Conjf  fierai  ion  gfrinanùjiie, 
A  la  même  époque,  le  célèbre  poète  nisse 


CTION 

Zuko\ssk.y,  précepteur  de  la  ç:rande  durho<>';c 
AlexHudra  Fedoruwna,  publiait  >ou>  le  titre 
de  :  pour  un  petit  nomorey  un  recueil  littè* 
rairc,  <<>iiijMi^r  fn  Ln-irifle  partie  de  traduc- 
tions eu  vers  des  meilleurs  recueils  étrangers, 
et  principalement  destiné  à  son  uugiistê  élève. 

—  En  178g  il  avait  paru  àSûnI-retersiMmrg 
un  journal  hebdomadaire  russe  intitulé  : 
Et  ceci  et  cela,  et  un  plaisant  avait  riposté 
par  une  autre  feuille ,  qu'il  appela  :  Mi  etei 
ni  ci  ttt.  Ko  France  daiiî^  la  foule  de  petits 
tomes  jjeriodiqucs  suscites  par  le  sucres  des 
Guêpes ,  il  y  a  une  trentaine  d'années,  il  y 
en  eut  un  qui  prit  une  enseigne  du  même 
genre  :  Hic,  hoc,  hoc.  —  A  Amsterdam,  en 
1819  :  Quelqu^ un  et  aucun. 

Fmmat,  Composition.  DU/josifion.  Tirage. 

—  Dans  Porigine ,  le  format  dc«  jotirnaux 
était ,  nous  le  savons  dcjii,  des  plus  exigus 
liCS  journaux  littéraires  sont  en  général 
in-ia,  quelquc>-iins  ««enlement  in-8*',  bien 
que  leur  potulype,  le  Journal  des  satHUtis, 
ait  toujours  été  in-4''  Il  en  est  de  même 
(les  mercurcs ,  et  aussi  de  quelques  petites 
feuilles  de  mnivrllcs. 

Les  ga/.ette^  sont  géncralemeot  de  format 
in*4*>  Quelques-unes  ne  se  composent  dV 
bord  que  d'un  simple  feuillet  ,  et  (  iicore  im- 
primé assez  souvent  d'un  seul  côté,  tantôt 
en  longues  lignes,  tantôt  sur  deux  colonnes. 
Mais  eUes ne  tard r  n  |  à  avoir  toutes  qua- 
tre pages,  et  de  bonne  heure  m^meun  cer- 
tain nombre ,  1<^  ga/ettes  de  Hollande ,  par 
exemple,  pubKenI  un  supplément  quotidien. 

Notre  première  ga/.ette  n'eut  d'aliord  que 
(luatre  paires  :  m  ai»;  le  nombre  en  fut  d(*s  la 
deuxiènu?  aniM'c  piirteu  liait  - —  quchjuelbis, 
mais  très-rarement  à  d«m/e,  —  qui  étaient 
divisées  en  deux  cahiers,  iiilltiilé;» ,  l'un.  Ga- 
zette ;  l'autre,  iMouvelles  orduuures  de  divers 
endroiis  :  «  cela  pour  la  commodité  de 
lecture,  qui  est  plus  facile  à'  diverses  per- 
«ionocs  étant  en  deux  cahiers,  et  aussi  à 
cause  de  la  diversité  des  matières  et  des 
lieux  d'où  viennent  les  lettres  y  conleniKs , 
les  \oit rrf/rx  coniprenaiit  oitliiiairenienf  h's 
|>ays  qui  nous  sont  septentrionaux  et  occi- 
dentaux ,  et  la  Gazette  ceux  de  l'Orient  et 
du  Midi.  »  Elle  commençait  pai  les  nou- 
velles étrangères,  qui  en  occupaient  la  plus 
graudc  partie ,  et  Unissait  par  celles  de  U 
cour  de  France.  Renaudot  avait  adopté  cette 
marche,  presque  constamment  suivie  depuis, 
pour  se  rojiformer,  dit-il,  à  l'ordre  des  temps 
et  iè  la  suite  des  dates  ,  siluf  ù  ceux  qui  vou- 
draient suivre  la  dignité  à  commenc(>r  leur 
lecture  par  la  (in,  à  la  mode  des  Hébreux. 

Ne»  l^^ttes  conservèrent  le  même  format 
jusqu'à  la  fin  dadix-buitième  siècle,  pcudaut 
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d  ut  If  (  ()iir>  dp  la  rrpnl)rK|U<* ,  ;i  doux  ou 
trots  eicf  plions  près ,  au  nombre  dt>«i4]|ut'IU-.s 
est  notre  Moniteur  unii^rsel ,  dont  Tedit^ur 
•  crol  fiiire  anechose  agréabte  an  {niMîc  en 
lui  pinpM^rint  et  en  publiant  le  premier  une 
gsuette  ou  ^Htpier-nouvflies  k  la  manUre 
mÊ^hùr^  qjui  p«ritlrait  tous  les  jours  Et 
«B  IbniMtiolinté  valut  à  ce  •  {lapier  gig;antes> 
qtie  •  à  ce  •  journal  pataf^on  •  ,  dont  *  on 
p<iuvait  >  avec  trois  numéros  faire  un  para- 
vent B  t  les  quoUbcto  de  tous  les  |wlit». 

Ao  commencemeul  de  ce  siècle,  le:»  irères 
Bertin  ayant  acheté  ta  propriété  d'un  Jout^ 
mU  f/es  tir  bats  et  (hrrrt.i,  in-S**,  qtlî  exis- 
tait depuis  une  di/iiiue  d'anmVs,  <;ans  (ju'on 
pût  soupçonner  les  destinée?  brillante»  qui 
facicDdaicot  »  comiaencèrent  par  lui  donner 
le  format  in-4**.  puis,  après  quel<|urs  jours,  ils 
ranementèrnnt  d'un  appendice,  ils  Talion • 
gèrent,  >i  jf  jiuis  ainsi  dire,  d'une  partie  nou- 
«4e.  c|ni  prit  le  titre,  qu'elle  a  toujours 
portf  do|iui<  ,  (!»•  Feuilleton  fiu  Journal  ih  s 
débats  ,  et  il  en  lut  fait  d'abord  deux  ti- 
rage*, le  tirage  onffnaire,  xn-'c^^,  sans  le  fèttil- 
teton,et  un  tinf^  în-folio,  avec  le  feuilleton. 
Pni  dp  temps  njx  f-  Tin-folto  devint  le  for- 
mat unique  et  dt  Utuiif. 

Les  antres  jonmauii  fareat  obligés,  sous 
peine  de  mort ,  de  «suivre  l'oveinplo ,  d'a- 
dopter cette  innovatiou,  et  les  ambitieux 
durent  même  tenter  de  la  perfectionner. 
AioM  (|oelqiies  années  après  le  Publicistr 
di'ipo^art  son  feuilleton  i\v,\ù\  loiif^itudina- 
loment ,  tantôt  transvei^^leuieiU  en  tète  du 
onaiém,  et  loojcHirs  de  6^*00  à  ce  qu'il  pût 
en  être  détaché.  Depuis  lors  de  nombreuses 
tetitafivt»<i  ont  été  faites  pour  séparer  fa 
partie  littéraire  de»  journaux  de  leur  pai  iic 
polit iqne  et  permettre  de  la  collectionner  ; 
uni-  :>Tiruni"dc  ces  tent.Ttives,  plus  ou  moins 
iui^enieuMS,  n'a  complètement  réussi. 

Le  format  de  noa  |oaraaas  poKliqties  est 
fOlé  à  fx^u  prôs  le  même  jusqu*en  1844,  épo- 
que où  S\ .  (ie  (  >irardin  augmenta  dequelqurs 
eefiliniêlre<>  le  c^dre  de  la  Presse,  pour  laire 
noe  plus  grande  plaoeaux  annonces.  Le  jour- 
nalisme commr-ueait  aloi-s  à  être  on  proie  à 
la  spéculation.  L'année  suivante,  un  journal 
soi-dis.mt  encyclopédique,  qui  prétendait 
fiiire  entier  dans  un  seul  et  même  jour- 
nal tntih-  \>  ^  iii  itifTr^  «^prrKilf;  (jui  avaient 
leurs  orgaiies  tMirticuUers,  Vtpoque,  adopta 
flb  format  piits  (j^tid  encore,  voisin  de 
edoi  des  journaux  anglais.  Le  journal  en- 
r\clopédirpie  n'ëtnit  (|u'une  utopie  ,  un 
leurre.  Opendanl  Vkjtoqut',  habilement 
présentée,  annoncée  avec  le  bruit  quVn 
sait,  devait  séduire  h  gent  alioiujable  et 
trouver  des  chalands,  ne  fùl-ce  qu'à  rai> 
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srm  de  son  format.  Aussi  vit-oii  les  autres 
journaux  s'ingénier  à  qui  mieux  |K)ur  ré- 
sister à  cette  bruyante  concurrence.  La 
plupart  avaient  déjà  agrandi  leur  formai, 
afin  de  donner  un  plus  vaste  cliamp  aux 
aituoiices  \  ils  l'agrandirent  encore  |K>ur  se 
rapprocher  de  celui  ^VKjxtqiie  et  faire  place 
aux  améliorations  qu*iis  s'empressèrent  de 
promettre  \? Epnfpir  morte,  et  les  aonou- 
ces  n'ayant  jwis  produit  ce  (ju'on  eu  atten- 
dait, ils  relevèrent  leur  prix,  et  rognèrent 
leur  foriTint  ,  lequel  demeura  dépuis  lors 
dans  la  mesure  que  nous  lui  voyons  aujour- 
d'hui, et  qui  parait  largement  sulltsant 
pour  l'appétildesleGlenrs  français,  iK>auc«Kip 
moindre  sous  ee  rapport  qoe  celni  de  nos 
voisins  d'Outrc-.Manche. 

Les  journaux  anglais,  en  effet ,  ont  bien 
autrement  grandi  ,  rnniraints  qu'ils  ont  été 
d'élargir  incessamnieui  leur  cadre  pour  faire 
place  aux  annonces,  entrées,  comme  nous 
l'avons  vu ,  si  profondément  dans  les  ha- 
bitudes anglaises.  Un  Parisien  recolemtt 
effrayé  devant  no  journal  Comme  le  Times» 
dépendant  que  de  puissance  à  la  fois  et 
que  de  pr»tience  révèl<>rtf  rii^^nîpsqties 
engins  de  publicité!  J'avoue  i}ue,  pour  ma 
part,  je  ne  pois  me  défendre,  devant  un 
des  grands  journaux  anglais,  d'une  sorte 
d'admiration;  c'e<^t  pour  nioi  un  des  signes 
les  plus  frappants  du  génîc  de  la  nation. 
L'agrandissement  continuel  des  journaux , 
mieux  encore  (]ue  leur  multiplication  ,  mon- 
tre quel  a  été  d'année  en  année  le  dévelop- 
pement de  la  curiosité  publinue,  toujoun 
plus  exigeante  et  étendue  à  plus  de  -tijet». 
Il  marque  aussi,  d'une  faeon  indirecte,  les 
progrès  de  la  puissance  de  la  presse,  dont 
cette  eui  iosité  générale  est  à  la  fois  l'origine 
et  le  point  d'  inpui.  Ce  n'est  pas  d'eux- 
mêmes  en  etlci  que  les  journaux  aujour- 
d'hui tirent  leur  force  «  tmnft  de  ce  hïesoln 
universel  d'informations  que  seuls  ils  peu- 
vent satisfaire. 

Un  journal  anglais  du  matin  se  eoi(q>o!»c 
de  huit  pages'grand  in-folio,  divisées  chacune 
en  six  colonnes,  soit  en  tout  quarante-huit 
colonnes,  ie  double  de  nos  grands  journaux, 
sans  compter  que  le  caractère  est  beaucoup 
plus  serré  et  pitis  fin.  On  estime  qu*un 
numéro  du  Tiiiie.t,  par  exemple,  c<»nlient  la 
matière  d'un  volume  in-8**  tic  3oo  pagesj 
ajoutez  a  Mia  que  ce  léviathan  de  la  presse 
anglaise  donne  tous  les  jours  des  supplé- 
ments de  rt  et  de  T  a  pages  C'est  alors  quel(|Ue 
l  ïïiihe  de  veitigineux  «jue  cet  entassement 
de  petits  artides  se  succédant  pendant  ()0 
à  120  colonnes;  telle  en  est  cependant  la 
disposition,  que  le  lecteur  auglai»  se  guide 
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aisément  dans  ce  binrînthe  qui  nous 
bicrait,  à  nousi ,  tuvkh  icable.  ' 

La  première  et  b  huitième  page ,  cV 
dire  la  sm-farc  cxtérîcntf  du  jiniriial,  sont 
cousaci  ees  aux  auooncc».  La  deu&ième  et  ta 
troisième  coDlieDiieot  les  délMtt  des  deux 
chambras, ou,  à  leur  défaut,  le»  extraits  des 
enqui^tes  parlementaires,  les  assemblées  ^é- 
oérales  des  cuuipagiiies  de  chemin  de  fer, 
ou  bien  eocore  les  prix  couranUt  des  mar- 
ché-, les  docuinrMts  eommcrciaux  et  indus- 
tricis,  qui  |ieiidanl  la  session  passent  à  la 
sixième  page.  Les  matière»  importantes 
sont  téservécs  |MMir  b  quatrième  et  la  cin- 
quième paj;ej,  qui  forment  la  surface  htfe 
rieure  du  jourual  :  b  ouatrième  ,esl  occupée 
par  les  aononces  des  tliétores,  le  sommaire 
deii  séances  des  chambres  et  les  articles  pc- 
lili»|«ies,  au  nombre  de  quatre  au  plus,  île 
la  luu{;ucur  d'une  colonne  en  moyenne;  la 
cinquième,  par  bs  DOttvellesdu  jour,  b  bul- 
letin de  la  cour,  les  audiences  ou  les  réeep» 
lions  ministérielles,  b  malle  des  Indes, 
celle  des  Antilles  ou  celle  des  État'i-Unis , 
selon  b  date  du  mois,  et  la  correspomlance 
(le  Fran<*e  ou  celle  d'Irlande,  suivant  leur 
niqMirtance.  La  sixtèoic  page  est  coosacrée 
•as  oormpondances  élrangèro  et  à  Tana- 
Ivse  raisonnée  de  la  boui-se,  «  aux  nouvelles 
du  niarehé  à  l'argent  »,  et,  quand  la  |»trHv 
est  libre,  à  Faual^sc  des  pièces  de  tbeatre 
et  des  livres  noaveaax.  La  septième  est  rem* 
plie  par  les  ronipto-rendu-  des  lrll)Unau\. 

Telle  est  invariablement  b  coutptMJtion 
d*un  journal  du  matin.  Une  autre  chose  qui 
frappe  encore  dans  ces  immenses  carrés  de 

Epier,  c'est  le  grand  rôle  (|u'\  jrviteiit  les 
;lres  capitales  :  ce  sont  elles  qui  indi- 
qoent  les  divisions  prindpales  du  jonmal 
et  qui  guident  le  lecteur  exercé  droit  à  ce 

3ui  rinléresse.  Kn  otivianf  un  jotu  nal ,  et 
U  premier  coup  d'œil,  un  voit,  à  lu  dispo- 
sition des  titres  et  à  la-  grosseur  des  cartc- 
lères ,  quelle  est  la  nouvelle  inqmrfante  du 
jour.  Oisons  ccpendaol  que  daus  cet  em- 
ploi des  l^lres  capitales  les  feuilles  améri- 
caines, qui  sont  loin,  du  reste,  de  briller  [ar 
leur  bonne  disixisiiion,  ont  dislancé  de  beau- 
coup les  feuilles  anglaises,  dont  elles  ont 
égabment  dépaseé  le  format  :  il  n^est  pas 
rare  de  voir  clans  un  journal  de  Nc\v-Yor<  k 
ou  de  Boston  f|uin/e  titres  consécutifs  eu 
tête  d'un  article  un  peu  long. 

On  comprend  quels  moyens  puissants 
la  préparatinri  matérielle  de  paicils 
journaux.  Ln  journal  augbis  du  matin 
emplu'e  un  premier  et  un  second  prote , 
un  metteur  en  pages  spécial  pour  WS  an- 
nonces, trois  premiei*set  trois  second  <ov- 
rccteurs,  de  quarante-cinq  a  cinquante  coiu- 
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positeurs  en  titre  et  huit  ou  dix  suppléants, 
un  mécanicien  en  chef,  un  aide  mécanicien, 
(luinae  à  dix-huit  personnes  pour  le  service 
(le  la  machine  à  vapeur  et  des  presses.  T,c 
|>ersooDelde  rimprimcriedu  Time^ai  bien 
autrement  consicwrabb  encore.  D 
dit-on,  I  a5  à  i  So  compositeurs»  qui»  [ 

admis,  doivent  jviispv  un  rxîimeîl  et  prou- 
ver qu'ils  sont  cajvables  de  couqtoser  )iar 
heure  au  moins  4o  lignes  de  S6  lettres,  «oit 

de  lever  lettres.  Les  correcteurs  noot 

au  nombre  de  vinglHjuatre,  douze  de  jour 
cl  dou/.e  d»'.  uuit,  et  toujours  occupés. 

Si  la  composition  d'un  jntirn  !  r^r  une 
merveille,  son  tirage  eu  est  une  bien  plus 
grande  eocore.  Il  y  a  cinquante  ans  à  peine 
le  tirafe  des  journaux  se  faisait  au  moyen  de 
presses  à  bras,  <]ni  donrinii  iit  a  rheurvdeux 
ou  trois  cent»  tcutlks  unprunées  d'uo  seul 
côté;  avec  beaucoup  d'cfrort  et  d'habileté, 
et  en  rebvant  plusieurs  fois  les  pressiers, 
on  arrivait  à  doubler  ce  tirag<'.  On  se  voyait 
quelquefois  obligé  de  faiie  deux,  trois  et 
jusqu'à  quatre  compositions,  pour  paraître 
en  temps  utile.  (Test  a  un  direetcur  du 
Titntjf  M.  Walter,  qu'appartient  Tbouueur 
d*avoir  mb  b  vapeur  au  service  de  Pimpri- 
meric.  Dès  i8o/|  cet  homme  remarquable 
;t  p!us  d'un  litre,  et  auquel  le  Timr^  doit  su 
prodigieuse  fortune,  s'eiuit  convaincu  de  b. 
IKwsibilité  de  substituer  cet  agent  infati* 
j;a!>l('  :a\x  bras  des  pressiei'S,  et  de  dmiurr 
au  tirage  de  son  journal  une  régularité  et 
surtout  une  rapidité  que  sa  prospérité  crois- 
sante Modait  nécessaires.  Il  se  livra,  dent 
(  ctte  pensée,  à  de  noiid)reu\  et  dispendieux 
essais,  qu'il  était  oblige  de  faire  dans  b  plue 
grand  mystère,  à  cause  de  Topposition  dé- 
clarée des  pressiers,  et  c'est  seulement  après 
dix  ans  d'efforts  et  de  sacrifices  qu'il  arriva 
à  la  solution  du  problèute  qu'il  s'était  im- 
iiosé.  Enfui  le  ig  novembre  i8t4»  À  six 
heures  du  matin,  VValierput  montrera  se» 
ouvriers  et  à  Londres  étonnés  b  premier 
exemplaire  d*un  jourual  imprimé  a  b  va- 
|)eur. 

Les  premières  presses  mécani(|ucs  du  7*1- 
ducs  a  deux  .Vllemands,Kœniget  Bauer» 
et  qui  devinrent  aussitôt  une  des  curiosités 

de  Londres,  tiraient  seulement  de  ii  à  i3oo 
(éuilles  à  l'heure.  Des  uerfcctionuements  ne 
tardèrent  pas  à  |>orler  leur  tirage  à  a.ooo,  et 
même  à  2,5oo  en  fatiguant  un  peu  U  ma* 
chine.  En  1827  Applej^iith  en  établit  une 
nouveUe  uni  tirait  4  u  5, 000  Lu  182S,  Ut 
loime  mécanicien  construisît  sa  bmeuse 
machine  verticale,  un  véritable  chef-tPœuvre, 
tirant  10,000  exemplaires  à  l'heui^e.  Depui*, 
l'administration  du  l  imrs  a  lait  monter  une 
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itjtîr  machine  .1  rvliudres  liori/.ontrm\ ,  f]ni 
lire  huit  exetuplaire»  à  ia  fois  el  eu  débile 
is.Soo  ptr  heure.  Cm  ét^n  imchioa ,  qui 
bat  rn  fnrieni  un  fftc.-imu  (Hourdt»sanl , 
ft  «^110  Ton  peut  «réter  i»stantanpnipr»f , 
>o«t  murs  par  ooe  force  de  4>,  chevaux. 
El»  ont  clé  longtemps  le»  plus  grandef 
et  les  plu-  nrtt^e-^  (|uc  Ton  ruiitiiit  en  An- 
gteterre  ;  ù*  oe  saurai!»  dire  »i  elles  out  été  le 
dernier  efiort du  T'mucs,  Le  fX^tity  Telegtaph, 
PfiÀ.  étaUi  lors  de  Taboliliou  du  timbre, 
a  o|K'>i-r  dans  la  presse  aiigl.tii^c  une  fé- 
Toiuiion  analogue  à  celle  que  la  Fi€**c  et  le 
5»d!roatfiûieeB  FnuMeciii836,  et  dont  il  te 
fcod  journellement,  dit-on, de  looà  i  |0,ooo 
^exemplaires ,  est  tiré  au  moyen  de  deux 
inaciiioes  qui  impriment  chacune  lo  exem- 
plaires à  la  foia ,  et  en  dooiffent  eoMmlile 
aS,')oo  à  rhcurc 

<>|>mdanl  les  journaux  des  Etats-Unis, 
aaxqneb  une  conrttmmce  beaucoup  plus 
TÏTe  imposait  roliligation  d^uu  tirage  ex- 
itt  meinriit  rapide,  avaient  depuis  longtemps 
bisse  loin  derrière  eux  leurs  confrères  eu- 
ropéena.  La  TViiNuie  et  le  Htrtûtt  se  ser- 
venl  de  presses  (jui  impriment  régulîcre- 
nteot  10,000  exemplaires  à  l'heure  ;  mais  les 
|»TS8es  du  SuH{  qui  paraissent  jusqu^ici  le 
dmiier  mot  de  la  mécanique,  peuvent  tirer 
ju«qu*à  uo.ooo  feuilloà  Pheure,  et  1**  tirage 
de  ces  presses  n'est  jamais  au-des- 
M»a  de  iStOOo  fêainea.  • 

Lt  prodigieuse  multiplication  des  jour^ 
mu\  a  été  frit  llirée  ,  rendue  possible ,  par 
une  autre  invuiitiou  moderne,  le  ciichuge, 
qui  est  veua dispenser  de  OHilliplier.laa  coin- 

jMisiiions  procède  coûteux  ettonjouni  

ioof,  quoi  qu'cm  pût  faire. 


Foor  doner  à  ceux  de  nos  lecteun  qui 

seraient  f-tranj;ei-s  à  Part  d'iinprimfr  une 
idée  de  b  série  d'opérations  par  lesquelles 
fMK  QD  joanMl  evant  d'arriver  dena  leart 
■tains  ,  je  repradmrai ,  en  l'abrégeant,  un 
•rticlf  puMié  par  M  Nadié  d;tii'*  le  Moni- 
lemr  untverstl  du  soir  en  septcmlire  i8<i5. 
INfahblement  je  ferai  remarquer  que  l*aa* 
leur  df  '  ai  ticle,  en  IVriivrtnt,  avait  en 
rue  le  journal  dans  lequel  il  a  e(e  inséré,  ud 
■am  aoprè»  des  géants  de  b  praae  anglaise 
ou  américaine;  od  devra  se  rappeler  que  le 
petit  Momitftir  ne  reprp-^cnte  que  la  moitié 
o*aa  de  nos  grands  journaux,  qui  eux- 
mâmm  ne  teprétenteBI  eomme  Ibraiat  que 
la  moitié  à  peine  des  journaux  anglais,  et 
lieanmup  mou><i  en«-or«  comme  rontenn. 

•  l/imprimene  d'un  joiu'nal,  dit  M.  Na- 
dié, CM  une  Téritable  u»îne.'l^>»  m.itièrea 
preiîiièrf^  <ont  le  papier,  Ti  ru  1 et  les  ma- 
nuscrits des  anleart.  Le  matériel,  ce  sont 


les  caracfèrr^  d'imprimerie,  le^  tiiarluK  s 
vapeur,  les  presses.  Un  uersooud  nombreux 
met  en  emvre  louaoet  élémeiit»,  }iour  arriver 
au  produit  fini,  le  joumel. 

«  L»*-*  nouvelles  politiques,  les  dépêches 
lél€j;raphiqucs  et  les  cotes  de  la  bourse  sont 
les  parti»  du  journal  qui  se  font  à  la  def^ 
nière  heure  ;  le  reste  de  la  feuille,  compre- 
nant les  laits  divei^,  les  tribunaux,  les  théâ- 
tres, les  variétés,  les  feuilletons,  les  annonces, 
est  préparé  dès  le  matia  et  tout  le  jour 
durant. 

*  Lorsqu'un  manuscrit  la  copie  — • 
c*cft  le  mot  cociMcré  ^  t  été  désigné  pour 
être  inséré,  distribution  en  est  faite  à  cette 
peuplade  d'hommes  ir)fplii;îcnts  et  actifs 
qu'on  api)elleles  compositeurs  typographes. 
La  dexténié  avee  laquelle  les'  phrases  de 
l'auteur,  souvent  illisibles  et  hiérogly|»hi- 
quey,  sont  alignée»  à  la  dimension  de  la 
ooloooe  da  journal,  en  betux  caradèrea 
métalliqnes,  égaox  et  corrects .  n'eat  ê|^lée 

*|ue  par  celle  que  ces  mêmes  hf)mmes  flê- 
pluieut  lorsqu'ils  delonl  la  com|u>.siiu>n  mot 
a  mot,  lettre  à  lettre.  Ib  se  tiennent  deboat, 
|ilncé«i  devant  une  casse,  qui  contient,  comme 
un  damier,  des  petits  carrés  remplis  de 
toutes  soKes  de  lettres,  minus<*ules,  majus- 
cules, signes,  chiffres,  ete.,  fondues  en  plomb 
mêlé  d'antimoine.  Leurs  mains  droites  se 
promènent  avec  une  rapidité  prodigieuse  dea 
diififtnmtt  compartimeM»  den  CMse  «1  petit 
.  ulan  de  fer,  apfielé  compotleur,  Mtf  W^nd 
les  lettres  déliées,  fines,  prismaliqtie«<,  vien- 
nent se  recueillir,  se  ranger  et  »e  presser 
en  eniladea,  eoronw  dea  soldala  <fiscipliné». 

l'n  article  est  quelquefois  composé  par 
quinze  ou  vingt  personnes  distinctes,  et, 
entre  les  mains  du  metteur  en  |>age,  il  vient 
se  compléter,  se  parfaire  par  morceaux  suc- 
cessifs. \a-  voilà  terminé,  ficelé,  prêt.  Aus- 
sitôt une  couche  d'encre  le  couvre ,  une 
fcnille  CM  étendue  à  h  anrftee  et  frappée 
avec  une  brosse  dure.  L'épreuve  qu'on  ob- 
tient de  cette  manière  est  relie  <|u%>n  nomme 
•  première  et  est  livrée  aucorucuar  et 
à  ranteur. 

-  Plus  de  170,000  caractères  et  piè*  «  He 
remplissage  sont  ainsi  maniés  joamellemcnt 
ponr  arriver  à  noircir 'U  feuille  que  vous 
tenez,  et  journellement  le  même  nombre  de 
caractères  et  de  pièces  se  redaiae  dana  la 
casse  après  chaque  tirage. 

•  La  partie  du  journal  aîbsi  préparée  eat 

soumise  alon>  à  l'encadrement.  Il  t'aul  que 
tout  soit  à  sa  place,  en  ordre,  et  clause  dans 
un  châssis  en  fer  de  dimension  fixe  et  inva- 
riable. Une  épreuve  fhtérale  est  soumisse  au 

ilirerteur,  qui  liii  11  <nt^^cnt,pIus  sévère  qtie 
le  public,  bille  de     el  de  la  avec  sou  crayon 
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blf»u  les  passages  qtii  ne  sont  pa'^  (fr  ^nn 
goût.  Après  cette  inspection  scrupuleu&e, 
qui  amené  (|uel(|uefois  des  remanieiiieiits 
nouveaux,  voilà  la  première  partie  du  jour- 
oal  laite.  Reste  la  seconde. 

«  A  mesure  (pie  le»  dépêches,  les  bulleiiui», 
les  nouvenè»  arrivent*  vite  on  les  m^aliise,  — 
pa«*;p/-iiioi  I\'\prcssioti,  —  en  raraclrrcs 
mobiles.  11  est  trois  heures  et  demie.  A  (leine 
la  bourse  est-elle  parvenue,  qu'elle  est  cou- 
pée en  divers  moneaux,  que  ch'iquecom- 
jMDsitrur  fit  -ii;n(>  tl'avaoce  traduit  en  carac- 
tères niul>tle>.  Kn  un  cliu  d'ceilt  ces  mor- 
ceaux sont  ajoutés  bout  à  bout,  )ftt  le  tableau  de 
la  bourse  est  fait,  comme  par  enchantement, 
en  quelques  minutes  et  à  huit  exemplaires. 

•  Voilà  donc  toute Tépreuvc  type  du  jour- 
uni  rrnfci  iruT  dans  quatre  chàssiî*  en  (cr, 
ou  tous  les  caractères  sont  coincés  et  Min  es 
de  façon  à  ne  faire  qu*uo  seul  corps  com- 
pact et  résistant. 

«  Mais  il  est  fit'i'i  «[n  Urr  heures  moins  un 
quart)  et  comineiii  avou-  tire  a  cinr[  heures 
le  nombre  d'exemplaires  que  réclame  la  ca- 
pitale ,  et  à  lieiui's  t«'ii\  (\uc  deinaiule 
la  province,  alors  qu*il  s'agit  de  centaines 
de  mille.''  Voilà  le  problème  a  résoudre,  sous 
peine  de  manquer  une  partie  de  la  Ncntc 
nti  r!c  ne  pas  arriver  nu  départ  du  chemin 
de  (èr  pour  les  départements. 

«  Bien  de  pitis  simple  ;  il  sufRt  de  mul- 
tiplier les  presses  et  les  clichés.  Quatre  pres- 
ses, à  double  épreuve,  vomissant  des  milliers 
de  feuilles  par  heure,  voila  I»  soluiioi».  iMais 
il  iaut  d*abord  huit  clichés. 

•  I..e  cliehape,  procédé  anssi  simple  (|uc 
merveilleux,  va  les  donner  dans  quelques 
minutes.  Ln  quatre  châssis  de  l'épreuve  à 
cararléu  s  mobiles  ont  été  placés  sur  une 
tal)l('  ni  fonte,  v»  (ouverts  sut  <  es^ivement 
de  teuilles  de  papier  M  |>arees  entre  elles  par 
une  couche  de  colle  et  de  bbinc  de  cérose, 
et  fnippées  à  la  brosse,  l  .t  s  parties  saillantes 
des  lettres  ont  formé  ain^i  des  creux,  quire- 
produisent  exactomenl  un  moule  du  cadre 
sur  ce  carton  plasti<|ue  formé  de  quatre  à 
cinq  feuilles.  Aussiit'it  <n  lié  à  un  feu  doux, 
le^  voilà  placé  dans  une  lingotière  u  liascule. 
Le  plomb  antimonië  fendu  d^avance  est  là, 

prêt  dans  une  chaudière  à  la  tt  <  laturc 
voulue  ;  il  est  précipite  dans  la  lingotière, 
où  il  prend  Tempreint^des  lettres,  et  forme, 
en  se  refroidissant,  un  cliché  entièrement 
égal  à  celui  d'origine,  Hépétéi'  plu>iein> 
fois,  cette  opération  tiournit  autant  de  re- 
productions de  l'épreuve  première  qu'on 
en  peut  désirer. 

•  Retouchée,  rabotée,  planer  ,  l'épreuve 
hnaie,  chaude  encore,  est  lrau>p<)i  tee  sur  le 


è  y  est  installée 


chariot  des  presses  ;  la  i 
à  son  tour. 

«  Déjii  les  chaudières  henntssrat  et  souf- 
flent, sous  la  pression  de  la  vapeur  impa- 
tiente de  s'éehapper  au  plus  tôt  dans  les 
nuages;  les  machines  sont  graissées,  tes 
courrcMes  et  les  poulies  sont  prêtes,  les  hom- 

nies  ^(tnt  tous  a  leur  poste;  le  papier  l)lan<- 
est  disposé,  compté  d'avance,  sur  les  planches 
de  distribution  :  aussitôt  <jue  les  ptresses  oui 
reçu  les  deux  épreuves  didiées ,  elles  vont 
jeter  indéliniment  au  dehors,  en  haut,  en 
bas,  à  droite,  à  gauche,  de  quadruples  exem- 
plaires du  journal. 

■  La  machine  à  vapeur  s'ébranje ,  les 
presses  sont  embrayées  ..  elles  roulent. 

«  I/e  papier,  entrant  par  quatre  points  à 
h  fob,  est  pincé  par  les  cylindres,  entraîné 
p-ir  t'u\  <vr  clichés  i\nr  li  !iiachine  elle- 
même  charj^c  d'encre,  et  ix'ssort  avec  quatre 
journaux  par  quatre  orifices  à  la  lots. 

«  Cette  reproduction  à  milliers  d*exem- 
])laire5  est  (vlitrnue  à  l'aide  des  presses  ro- 
tatives mecaniipics,  une  des  merveilleuses 
inventions  de  l'industrie  moderne. 

-  ('es  pi  esses  ,  vrais  elieCs-d'ii  uvrc  de  mé- 
canique, dont  l'in%'entiondatea  peine  d'hier, 
et  qui  permettent  de  livrer  au  public  3  à 
4.000  exemplaires  d'us  même  journal  dans 
quin/.e  minutes  .  pf-uvent,  «ans  exagération, 
se  comparer  aux  i»eiles  horloges  deBréguet, 
tellement  elles  sont  précisés  dans  leur  tra- 
\ail.  le  vais  essayer  ae  vous  faire  compren- 
dre les  deux  agem'cmenls  principaux  qui 
sont  comme- la  cheville  ouvrière  di"  tout  le 
mécanisme,  et  qui,  après  des  milliers  de 
tâtonnements,  ont  été  la  grande  difficulté 
vaincue. 

•  Je  vais  donc  vous  dire  d*abord  com- 
ment la  feuille  de  papier  re(>oit  une  im'pres- 
sion  simple  sur  I  mu»  de  ses  faces;  puis 
comment ,  u  l'aide  d'une  légère  modiiicaiion 
des  organes,  elle  peut  reoevoir*une  impres- 
sion double»  c'est-à-dire  au  recto  et  an 
i<fnn. 

"  I.a  forme  en  letti"es  mobiles  ou  en  rli- 
I  l)c  est  installée  sur  un  chariot ,  plaque  bo- 
rij'imtalc  en  fonte  qui  rrcftt  de  la  machine 
à  vapeur  motrice  un  mouvemenl  alternatif 
de  va-et-vient,  au  moyen  d'une  commnnica- 
tion  de  mouvement. 

•  A  dmitr  rl  à  tjauche  '•tint  une  série  de 
rouleaux  ou  cylindres  en  gélatine.  ()es  rou- 
leaux, placés  en  travers  du  chariot  dans  des 
positions  tliverses,  droits  et  obliques  ,  sont 
chargés  d'une  enci-e  spéciale  d'imprimerie, 

aui  provient  de  boites-réservoirs  placées  aux 
eux  extrémités  et  leur  est  transmise  de 
proche  en  proche.  A  leur  tour,  les  rouleaux 
de  gélatine  la  distribuent  a  la  torme,  alors 
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que(lan>  la  roaneducbarioleile  e»t  aineoée 
à  leur  (xiiilact. 

«  Voità  Ift  planche  «ocrée  et  qui  se  pi-o> 
iDèoc  aUernativpment  d'un  houl  à  Pautre 
de  la  presse  sur  son  cbario'.  Maintenant  il 
f^9f^\  de  lui  préseuier  conveotibicmeat  la 
femlle  de  pafMer  pour  que  celle-ci  eu  revive 
rùnpressiiin  J%'«|n»Tr*'  A  <«'l  flTft,  lu  ma- 
cLioe à  « apeur  u K>lrii-e  couiiii u n i(|ue  u n  naou- 
vcoMot  de  rotation  à  un  ingénieux  système  de 
^odres.  Sur  ces  tambours  sont  tendus  des 
mhstï'i  5Cin?  fin  qui  1rs  envelop|>ent  ;  ces  r  ii- 
ÏMi^  doivent  Ucr  daos  sa  course  la  rc-uille 
de  papier  qui  leur  est  confiée,  et  en  eflet 
i!>  lui  font  ojM'i  f  r  ifement  toutes  lesévo- 
lutions  et  manœuvres  nécessaires. 

•  Une  feoille  que  Touvrier  introduit,  par 
eieniple,  par  le  plancher  M^iérieur  est 
sai*ip  au  moiiieut  précis  par  une  tringle 
transversale  que  mçut  la  machine.  La  leuiUe 
sVojK;af^  dors  dans  les  rubans»  desoend  de 
haut  en  bas  comme  un  serpent ,  se  pré- 
sente ,  sous  la  forme  d^un  U,  à  la  forme , 
dont  la  posiliuD  est  raatliématii^uement 
calculée  de  manière  à  ce  ou^en  glissant  et 
('appliquant  sur  elle,  l.i  fouiilr  prenne  Tcm- 
fvàule  successive  de  toutes  les  lettres  ;  puis» 
iMifiKus  eo  roulant  y  cette  même  Teuille 
s'^èvi;  à  trsvers  les  rubans,  de  bas  en  haut, 
p<Mir  venir  nVrhapper  au  dehors  sur  le 
pLiicher  de  sortie,  dans  une  diiccliuu  lu- 
mené  de  la  précédente. 

-  I /introduction  de>  feuilles  se  fait  tic  la 
même  manière  par  trois  autres  plans  :  à 

I  UMtant  vouhi  elles  sont  pincées,  et  chacune 
d'elles,  suivant  un  cberain  s|)cciai,  circcde 
en  tnrant  des  courbes  élégnntfs  cl  sinucu» 
»es,  et  vient  se  pr^cuter  a  son  tour  sur  la 
ferme.  Dans  cette  évolution,  pas  la  inoindre 
perte  de  temps. 

«  (rr  st  r!)osr  à  la  fois  gracieuse  et  sai- 
sissante que  de  vuir  des  feuilles  énormes  de 
pépier  bwoc  pénétrer  de  tous  les  côtés  de 

II  mnrhinr.  circuler  avec  obéissance  dans  ce 
dédale  de  rubans  et  de  poulies,  ei  venir 
s'cdMpper  quelques  secondes  après  ^  noir- 
cies et  montrant  sur  leur»  Qancs  les  millions 
de  signes  du  langage  humain!  V"Us  (fMti- 
prenez  iacileœent  <\ès  lors  qu'en  piaeant 
sur  te  chariot  une  seconde  forme  identique 
à  la  précédente,  cl  en  prenant  du  papier  à 
dimensions  sudisamment  larges ,  on  puisse 
à  chaque  course  du  chariot  obtenir  deux 
bis  quatre  ou  huit  épreuves  dUmpression 
sur  uno  spulf  l'Art*. 

•  Placez  maintenant  sur  le  même  chariot 
les  dooMe»  formes  qui  correspondent  à  la 
Ibis  ett  furso  et  au  recto  du  journal,  et 
(rmc-vei  que  par  un  certain  agencement  de 
ta'ui>  MIT»  la  léuille  imprimée  sur  le  reclo 
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soit  retournée  au  moment  où  elle  va  jMsser 
sur  le  t:hàssis  du  vei  ài>  :  vous  recevre/.  par 
les  planchers  de  sortie  des  feuilles  imprimées 
en  même  temps  sur  les  deux  faces. 

Je  n'insiste  pas  davantage  sur  ces  ad- 
mirables engins,  dont  le  mode  de  travail  vous 
est  maintenanC  connu,  superficiellement  du 
mctins.  Vite«^r,  netteté,  lion  marché,  —  tel 
est  le  triple  probluint*  que  la  mécanique  mo- 
derne a  d&  césoodre  jiour  parvenir  à  Dure 
produire  à  la  presse  de  GuttembergdeS^OOO 
a  iS,ooo  feuilles  par  heure.  • 

Dans  ce  qui  précède  il  n^est  question  que 

(h  -  i(  iirnaiiv  quotidiens.  L'Angleterre  a, 
en  outre,  d'assez  nondjrcux  journauk  poli- 
tiques hebdomadaires,  (jui  dé|>assent  encore 
les  feuilles  quotidiennes  en  format  et  en  pu- 
blicité On  en  rite  plusieurs  qui  ronijifent, 
ou  ont  compté  alors  que  le  timbre  existait, 
jusqu'à  iao,ooo  abonnés;  Vftlustraiion  an- 
glaise ,  lUttstrated  hmtlon  iVVu'.v,  en  i85(î, 
n'en  avait  |ias  moins  de  100,000.  C«  n'é- 
tait rien  encore  auprès  des  Penny  Mogazi" 
iteSf  recueils  hebdomadaires  non  politiques, 
conq>()sés  ;:étiéralemptit  tie  tiois  feuilles,  et 
qui  tiraient  jusqu'à  Soo.ooo.  Depuis  l'aboli- 
tion du  timbre,  ces  feuilles  ont  encore  pris 
de  plus  ^rande^  {iroportions.  J'ai  lu  tians 
une  pulilif  it'uin  de  iST/j  (jtie  )»•  InriiJnn 
Journal,  (|ui  donne  j)our  lu  ceiilniies  une 
feuille  de  ti>  |iagcs  avec  illustrations,  se  li- 
rait à  cette  epo<|ue  à  Sno.ooo  c\emplaire>  , 
et  que  le  tirage  s'en  faisait  eu  moins  de 
deux  jours,  au  moyen' d'une pMSSe  à  cylin- 
dre qui  imprimait  des  d»ix  côtés  à  raison 
de  a5  à  3o,<m»o  exemplaires  à  Phetnc. 
eu  gênerai  ces  rccuctb  ont  le  temps  (ie\  aul 
eux,  et  n'exigent  uas  des  moyens  de  pro- 
duction aussi  rapioes  que  les  journaux  quo- 
tidiens. _ 

Los  journaux  |»olitiques  hchduntadaires 
se  imposent ,  les  uns ,  qui  sont  des  revues 
au  petit  pied,  de  ifi  à  '>4  pages  |)etit  in-4** 
à  3  colonnes  ;  les  autres  de  1 2  pages  petit 
in-folio;  d'autres,  enfin,  de  8  pages  d'un  for* 
mat  plus  grand  que  celui  du  Times.  Le  29 
mars  i8j»  1,  urs  4 tins  (\\\\  avait  entrepris  de 
se  faire  une  |)iace  a  pari  pur  l'immeusilé  de 
ses  dimensions  et  par  la  quantité  de  matiè- 
res qu'il  donnerait  à  ses  lecteurs ,  et  avait 
adopté  un  format  double  des  autres ,  publia 
un  numéro  extraordinaire  destiné  à  repro- 
duire en  entier  les  débats  du  parlement  sur 
le  bill  d'émanc  ipation  des  calhnrKpies.  Ce 
numéro  avait  cinq  pieds  de  long  sur  Qua- 
tre de  large  ;  ses  86  colonnes  oonteaawnt 
la  matière  de  deux  forts  volumes  in-S",  et 
des  curieux  s'.unnM'  rent  à  calculer  (jue  les 
i5,ooo  exenipiaircs  auxquels  il  lui  tire,  mis 
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nu  hoiit  le«5  uns  des  autrr<;  ,  nuraieol  fan»;»* 
une  longueur  totale  de  ciiui  iieuM. 

Ce  tonr  de  force  »  comme  ,  du  refte , 
presque lou«  les  autres,  fut  dépensé  par  les 
Américains.  J*ai  vu  un  numéro  de  journ  tl 
de  New- York  compose  de  8  |>ages  ine&urant 
chtcaoe  «56  centimètres  carrés  sur  178 ,  et 
piT^fnTaiit  ainsi ,  quand  il  était  di'plojé,  Une 
superficie  de  liSS.dS  centimètres  carrés, 
c'est-à-dire  une  sv.rface  égale  à  quatre  fois 
celle  du  Tintes  et  à  plus  de  huit  fois  celle 
du  yfoniff  ur.  Il  él.iii  nuprimé  sur  treize  co- 
lonoeii  en  petit  texte,  conteuaot  chacune 
4oo  lignes  de  i3  nota  en  moyeom  ou  40 
lettres,  ce  qui  donnait  io4  colonnes, 
4 i.fiiX)  lignes  ,  Ij'i.'ioo  mnls  ,  et  1,674,000 
lettres,  si  l'on  ne  tenait  {>as  compte  des  il- 
loalrations.  Ce  journal  oionstre,  en  effet. 

était  orné  dr  nonihronsc^  vl  hrîles  vîj;nt'tt<  s 
sur  bot» ,  représentant  dc^  per^onnag^  fa- 
meux ,  des  jiaysages ,  des  vues ,  des  monn- 
iDents»  des  «cènea  de  genre,  des  machi- 
nes, etc.  Leppier  sur  lequel  ilétiit  tiré  était 
si  fort  —  le  numéro  ne  pesait  pas  moins  de 
igo  grammes  —  quM  iKnuta  résister  pet>- 
dant  des  siècles  ,  et ,  dans  tous  les  cas  ,  at- 
tendre sans  encombre  lo  mmiéi-o  suivant, 
annoncé  comme  devant  paraître  cent  ans 
après  Noos  avons  à  peine  besoin  d'ajonler, 
en  oITef ,  que  ce  numéro  était  tout  cxrep- 
lionncl.  il  avait  été  publie  comme  appen- 
dice à  un  journal  hebdomadaire,  f/te  Cous- 
(rlintion,  a  l'occasion  de  la  fête  séculaire  de 
riii  l''[>cndanceaméricaine,  le  juillet  i858. 
Quarante  personnes,  dit*on ,  avaient  été 
employées  ])endant  deox  moisàsa  confection, 
et  il  avait  été  ex|>édié  à  'i8,ooo  exemplaires  . 
revêtu  dNinrélégantecouverlure,  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Il  se  vendait  un  demi- 
dolmr,  9  Tr.  «k>  c.  En  léte  éclatait  ce  dithy- 
rambe : 

-  Nous  n'essayerons  pas  de  cacher  notie 

•  juste  fierté  en  regardant  cette  magnifique 

•  feuille.  Elle' est  le  produit  de  Plnvention, 

•  flu  rîoilt,  de  l'Entre]  l  i^r  rt  'fr  Tlndustrie 

•  herculéenne;  ses  diuiensuniii  de  roam- 

•  raonlh  ne  sauraient  être  surpassées. 
m  parce  qu'une  feuille  plus  longue  et  plus 

•  nrge  serait  d'un  emploi  absolMincnt  im- 
«  praticable.  Un  éléphont  peut  être  pris, 
«  mais  que  voulez*voas  en  faire?  On  ne 
■  saurait  non  |ilu«.  en  surpnsst-r  la  beauté 

•  tvpogi-aphiciue,  In  splendeur  artistique,  ni 

•  l*inq>ériale  grandeur  du  plan  et  de  l'or- 

•  dontiance.  Ce  journal  sera  l'oi^;|ieil  de 
t  tour  bon  Américain;  il  fera  rétoonement 

•  de  TEurope 

•  Vous  nous  arruscs  de  vanité  dans  ce 
«  laiq^.  Vous  .ive/.  t«ison.  Mais  ce  n'est 

•  pas  une  vanité  vulgaire  qui  ra)'onne  sur 


•  notre  front,  c'est  l'orgueillégiti me ,  Tor- 

•  gueil  de  iMicbel-Angc  coutemplanl  son 

•  égine  dtSaiot>Pierre ,  Torgueil  qu'éproa- 

•  vait  Napoléon  après  avoir  dompté  fo 
«  Simplon  eî  les  Alp«s  terribles.  • 

Pt'rioiii^té,  —  Les  premières  |;aaettes  ne 

parais>-aîent  qu'une  ^'nU  par  Sfinaiiic;  mais 
d'assex  bonne  heure  elles  parurent  deux 
fois,  quelques-unes  même  trois  fois 

mercores,  les  revues, ne paraissftieitt 
généralement  qu'une  fois  par  mois«  rare- 
ment deux. 

It  en  était  de  méoM  des  journaux  litté» 
raires,  qui  devinrent  ensuite  presque  tous 
hebdomadaires. 

Le  premier  Joirrnal  quotidien  parut  à  Lon- 
dros  le  11  m  1  ^na,  .-.ous  le  litre  de  Daily 
Courant.  C(>.  journal  était  imprime  d'un  seul 
côté,  sur  une  demi- feuille , et  se  composait, 
par  conséquent,  d'une  seule  page,  divisée  en 
deux  colonnes.  L'éditeur  d<Mine  At-  cptfp 
exiguïté  une  explication  assez  curieuse. 
>  Le  OoÊÙvntt  comme  son  titre  l'indique . 
sera ,  dit'il .  publié  tous  les  jours,  [)arre 
qu'on  se  propose  de  donner  les  nouvelles 
aussitôt  l'arrivée  de  chenue  courrier, et  il  est 
i-édoit  è  la  moitié  du  mrmat  habituel  afin 
d'«'"paif;ucr  au  public  au  moins  la  imiitiédes 
imfx'rtinences  que  coutiennent  les  journaux 
ordinaires.  • 

Oc  n'est  qu'en  177;  que  Paris  eut  an 
journal  <|untîdien  ,  le  Journal  de  Pari-,  rpii 
commen^  à  paraître  le  i"  Janvier  de  cette 
annéc'là. 

Cest  encore  en  Angleterre  que  sont  nés 

le*  fremirrs  journaux  du  si>îr,  î,a  poste  ne 
nai  tant  de  Londres  qu'à  b  tiu  de  la  journée, 
l'idée  devait  venir  facilement  à  un  homme 
du  métier  de  retarder  jtisqu'à  re  moment  la 
publication  d*un  journal ,  atin  de  pouvoir 
donnei'  les  nouvelles  reeues  dans  U  matinée, 
et  d'arriver  cependant  en  provipoeen  même 
temps  que  les  feuilles  du  matin  -,  et  d.^  fnit 
on  pouvait  ainsi  obtenir  sur  celles-ci  une 
avance  d'une  demi-journée.  Mats  il  bllait 
se  réçler  sur  les  jours  de  la  poste.  Le  pre- 
mier journal  du  S'>ir,  <|uî  parut  à  la  fin  de 
1727,  ne  se  publia  doue  que  trois  fois  par 
semaine;  et  c'est  seulement  à  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle,  quand  la  poste  partit  tous 
les  jours,  que  fut  fon«lé  Le  Star,  le  pre- 
mier journal  quotidien  du  soir.  Un  set-uud 
parut  en  1791,  et  le  nombre  s'en  est  suc- 
cessivement accru  jusqu'à  cinq. 

Disons  que  les  gazettes  françaises  publiée» 
Al  Hollanne  nobnèrent  dés  leurs  commen- 
cements, dès  la  fin  du  dix-septième  siède, 
des  suppléments,  qui  piratssalent  dans  la 
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M>;rf^> .  T<t  qui  derinrait  ré^im  de  Irès- 
bouMc  liiure. 

Es  Ani^derre,  les  jimniattx  daioir  forent 
loat  d^abord  recherchés  pwr.ka  bomnies 

d^aflàîre,  et  sjjcculaJrnr'^,  pnrr>ei|li?ifal  pu- 
bUaîcnt  le  cours  des  louiis  publics  tmsitôt 
i|M<à  h  dAcnre  de  b  bourse,  perce  qu'ils 
contrnaÛMil  toutes  les  nouvelles  des  feuilles 
du  matiu,  et  en  outre  les  nouvelles,  ou 
tout  au  moius  le  »oiutuaire  des  iiouvellen 
mvUh  dam  la  journée.  Pendent  le  dorée 
4»-^  ,f^v,->îon^,  oïl  V  rhrrchf  en  outre  la  pre- 
mière |tai-tie  dea  séauces  de  la  chambre  dts 
UDUMnoDes,  qui  eomnencent  &  midi,  et  il 
en  est  un,  le  Sun,  grâce  à  Thebileté  de 
•e»  siénogroiihf  N  rt  \  In  «  «^lérité  de  ses  com- 
pociteurs,  se>l  aajui.s  !»ous  ce  rapport  une 
wcenlegteble  eapériorité  rar  ws  rinicix  : 
n  i^rvient  à  donner  les  débats  parteinen- 
taires  presque  jusqu*à  Theure  de  la  poste  ; 
il  ue  s^écoule  pas  vingt  minutes  entre  le 
moment  où  le  dernier  sténographe  (]nitle 
la  [  In<~f>  et  (  t  !ni  où  Ir  jonronl  tout  imprimé 
pan  |»Qur  la  province.  Dans  sa  troisième 
édition,  qui  paraît  à  div  henree'dasoir,  il 
donne  les  débats  jusqu'à  neuf  heures  et 
demie.  Ix-s  lemp<.  de  pjuerre  sont  les  temps 
le*  }4us  prospères  jxjur  ves  feuilles,  ou 
encore  les  tcmpa  de  crise  ministérielle  :  îb 
font  alors  deo  éditions  d*heure  en  heure 
pour  satisfaire  b  curiosité  publique. 

L'établissement  des  chemins  de  fer  a 
poi  (p  lin  coup  funeste  aux  journaux  du 
■Hiir.  Ix  ur  grand  aNTintage  était  rlr  prtrîir  le 
fcir  par  la  poste  en  même  temi>s  tiue  les 
rmnSat  piSUé»  le  meUn,  et  d'arriver 
■naiit.é<  que  oeox-ci  eu  province,  tout 
donnant  des  nouvelles  plus  fraîehes; 
mais  comme  la  poste  en  Angleterre  n'a 
pu»  le  monopole  des  transports ,  les  jour- 
naux du  njalin  renoncèrent  au  l>éi)éfice  du 
transport  gratuit  que  leur  assurait  le  tim- 
bre, alors  qu^ils  en  étaient  frappés,  et,  par- 
tant  par  les  premiers  trains  du  matin  «  ils 
parvinrent  à  être  di>lril)uë5  dans  tontes  les 
xrande:»  villes  de  province  pour  riieurc  du 
déjeuner.  Ce  sont  eux,  par  conséquent,  qui 
ont  aujourtrhui  Tavanoe  sur  les  journaux 
du  soir,  qu'ib  ont  à  peu  près  expulsés  de 
b  province 

En  France,  où  h  poste  cependant  à  le 
monopole  iKs  transports,  on  a  mieux  fait 
encore  :  les  journaux  de  Paris  du  matin 
partefit  b  veille  ]>our  b  province.  C^la  {xmr- 
ra,  an  premier  eocn>  d'œil,  paraître  étrange, 
et  rien  j)Ourtant  n  est  plus  vrai.  Ia'^^  jour- 
naux du  malin ,  au  lieu  de  se  composer  la 
nnit,  comme  autircfois,  se  composent  dans 
b  journée,  et  aussitôt  après  la  clôture  de  In 
boîiane  ib  mettent  sous  presee  leur  édition 
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(les  départements,  qui  pm-t  tlans  la  soirée 
même,  en  même  temps  t|ue  les  journaux 
du  soir.  La  nuit  il  en  est  iàit  un  second 
tirage,  pour  Pans  alors,  avec  les  nouvelles 
qui  ont  pu  survenir  après  quatre  heure-, 
et  peiidanl  les  ses&ious  le  compte-reuiiu 
des  diambrei»,  qui  leur  est  livré  '«ers  neuf 
heures  du  >oir. 

Par  contre  quelques  journaux  du  soir  font 
une  édition  du  malin  |)our  Paris;  un  d'eux, 
même»  la  Patrie,  en  publie,  ou  en  publiait 
une  troisième,  dans  le  milieu  fie  Iri  jf)rjrnée. 

Rien,  du  reste,  oedistinguaulclie/  nous  les 
journaux  du  soir  de»  journaux  du  matin,  * 
et  la  couleur  d'un  journal .  si  pâle  qu'elle 
st)il,  ayant  encore  qiipl'pie   influence  sur 
les  alionnements ,  les  al»oiiiiés  de  Paris  et 
ceux  de  la  provim^e  se  ré))ar tissent  dans  des 
proportions  à  jwu  jirès  égales  |)our  les  uns 
et  pour  les  autres.  Nous  venons  <le  voir  qu'il 
n'eu  est  pas  de  même  en  Angleterre,  ou  b 
clientèle  fies  journaux  du  soir  est  presque 
toute  concentrée  thu^  ht  cnjiit;i!r  Ils  vf>  sou- 
tieooeut^  u^umoius  |>ar  les  raisons  que 
nous  avons  dîtes,  et  aussi  parve  qu'ib  ont 
moins  de  frais  que  les  jonniaux  du  matin/ 
Ayant  peu  d'annonces ,  ils  ne  sont  compo- 
sés que  de  quatre  pages  au  lieu  de  huit ,  et 
leur  format,  si  l'on  excepte  eelui  du  Sttm,  est 
nn  peu  inférieur  à  celui  <le  nos  grands  jour- 
naux   La  distribution  des  matières  y  est , 
du  reste ,  à  peu  près  b  même  que  dans  les 
journaux  du  matin;  et  comme  leur  mode 
de  [)u!)ltr.'itinîi  !»é(  <"isite  une  extrême  rapi- 
dité dans  la  mise  en  page,  chaque  matière 
commence  en  haut  d'une  colonne ,  et^  quand 
elle  ne  suffit  |)as  à  la  remplir,  le  vide  qui 
reste  p^t  conddée  avec  des  historiettes,  «es 
citations  de  livres,  des  sentences  morales, 
composées  d'avance  à  cet  effet.  Les  jour- 
naux du  malin  ont  é^lemeul  recour»  à  cet 
expédient  lorsque,  la  séance  de  la  chambre 
se  prolongeant  trop  avant  dans  la  nuit,  ib 
craignent  de  manquer  le  train  par  lequel  ib 

ont  coutume  de  partir 

Nous  avons  vu  comment  Icsjournaux  du 
matin  avaient  annihilé  1*fvantage  qu'avaient 
sur  eux,  pour  la  province,  les  journaux  du 
soir.  î.es  emprunts  i>ei*i)étuels  que  ces  der- 
niers étaient  dans  la  nécessité  de  faire  à 
leurs confrèi^es  du  matin  ne  |)ouvaient  man- 
quer non  plus  (Teveiller  des  susceptibilité*, 
et,  par  suite,  d'atneticr  quelque  combinai- 
son nouvelle,  ipii,  par  exemple,  rattache- 
rait Tune  à  l'autre  une  feuille  du  malin  et 
une  fcnille  du  soir,  et  ferait  ainsi  d'un  con- 
i  ui  rent  un  auxiliaire.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu, 
en  effet,  et  plusieurs  des  journaux  du  soir 
aujourd'hui  appartiennent  aux  proprié* 
latres  de  journaux  du  matin. 
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Le  Times  a  imaginé  uoe  autre  conibiuai- 
»oo,  eu  faveur  des  petites  bourses,  qui  ne 
peuvent  faire  la  (lé))eiise  d'uo  joiiroal  quo- 

tidicn  :  il  |iuhlie  toii>  les  Acix\  ']<n\r< ,  sous 
le  itUv  iVjbrening  Muti,  uu  journal  du  »oir 
qui  ii*est  que  la  réimpression,  moins  les 
aniiouees,  desdeux  numéros  du  Times  aux- 
quels  il  correspond.  Le  (hmnide  a  '•uivi 
fel  exemple,  après  a%oir  luu^U*iiip>  publie 
un  journal  quotidien  du  soir  qui  portait  son 
nom. 

Dej»  coinbinaisoos  iicuiblabiciv  se  bout  fré- 
quemment produites  en  France,  et  nous 
avons  vu  des  journaux  publier  des  é<lilions 
li<'i)'lotiiailair<'s  (pii  ti\-taient  qu^uo  abrégé 
des  uuincros  «le  la  semaine. 

Mode  f/e  ifi.stri/ji/lion.  Prix.  —  Je  n'ai 
rifn  trouvé  de  pré«  i>,.tle  «{uelque  |m*u  satis- 
fui>><iiit,  sur  le  mode  de  distribution  des  pre- 
miers journaux  y  non  plus  (|ue  sur  leur 
prix;  mais  il  y  a  t'  iii  licti  de  rroire  qu'ils 
étaient  criés  et  vemlu»  dous  les  rues,  comme 
les  feuille»  votanten  dont  ils  procédaient. 
Dans  une  estanip*-  alli  gorique  datant  des 
•premières  anriérs  tU'  nuli-e  Gitzette  on  voit, 
entre  autres  persoimages,  le  Cricur  de  la 
iiasetie,  portant  suspendu  devant  lui  un 
»anier  d'osier  rempli  <le  numéros.  Et  on 
it  <lans  nos  aiicien>  lexiques  qu'elle  était 
•  vendue  et  publitt*  par  la  ville  de  Paris  > 
par  des  colporteurs  qu'on  a}i]u  lait  £;a/.e- 
liers,  comme  les  é<-rivain>  tle  la  Gazd li- 
eux-mêmes;  qu'où  la  lÏMiil  dans  cc^laine^ 
bouticpies,  notamment  chez  Riliou,  Loi- 
son,  et  autres  re|;niliers  (bouquinistes)  du 
Pont-Neuf;  que  «le  pauvres  femmes  allaient 
l'acbeter  au  bureau  de  la  grande  po^te,  et 
la  distribuaient  fiar  mois,  aux  persoiiiics  qui 
la  voulnit  rit  lire,  pour  3i)  I!  est  sup- 

posable  c|ue  radininistration  des  postes, 
que  l'on  voit  ainsi  intéressée ,  ii  je  ne  sais 
quel  titre,  à  la  vente  dans  Paris,  était 
chargée  du  tran8|M>rt  et  de  la  distribution 
en  province. 

A  quelle  épo(|ue  s*est  introduit  l'abonne- 
ment, c'e>t  ce  que  je  ne  saurais  préci>er; 
tout  ce  que  je  puis  dire  c'est  qu'il  t  \i«itait 
dans  les  premières  animas  du  dix-huiiienie 
siècle;  mais  l'on  peut  supposer  avec  firande 
jipjtnn  iK  (•  (If  raison  qu'on  ru  «'»tail  venu  là 
bicu  longtemps  an|taravant  pour  la  com- 
modité des  |ecteor>.  Quoi  qu^l  en  soit,  en 
France  Pabonnement  est  resté  la  règle.  La 
\int<'  rm  numéro  n'a  existé  rpie  par  înter- 
nntii  iitc;  ce  mode  d'écoulement,  passé  de- 
puis i|ui  li(ues  années  dans  nos  habitudes, 
au  f^raiitl  profit  des  journaux,  n'est  qu'une 
tolérance  «le  l'admint-tration  :  pour  être 
vendu  sur  lu  voie  puiilii|ue,  —  dans  certains 
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endroits  détermines,  car  les  journaux  ne* 
|)euveBt  être  oblportéi  ni  criés  dans  1rs  mes, 

—  chaque  journal  doit  être  muni  d*nne 
nut(ii'I>;tti<Hi       peut  lui  être  retirée  sans 

autre  lurtnalilc 

Quant  au  prix,  le  numéro  de  to  Gatette, 

dans  l'origine,  se  vendait  un  parisis,  sans 
doute  un  '•on  parisis,  de  quinze  deniers,  cn- 
virou  six  ci  ntimcs,  représentant  une  valeur 
I  actuelle  de  près  du  triple.  Cest  du  moins 
ce  (jue  donne  n  cutriidro  un  pas--aj;r  d'un 
lacluin  de  Hcuaudol  que  j'auiai  occasion 
de  citer.  On  sait  positivement  qu'un  Cour' 
rier  français  fait  pur  les  lils  de  Renattdot 
durant  !«  Fron«le,  en  i649»  **•  q"'  "  t*la- 
i)audait  tous  les  malios,  de  fort  Iniune 
heure  >,  se  vendait  un  sol. 

D'un  mémoire  d'un  tle>  successeurs  de 
Renaudot  il  résulte  «pi'en  17JO  le  prix  «le 
l'alxinnementà  la  Gazette  était  de  iH  francs 
|iat  an  et  que  pour  faire  |>articiper  tous 
li'N  fiuji  ls  du  roi  atix  nouvelles  tyn  pfui- 
vaicut  les  intéi'esser  on  la  laii»ait  réimpri- 
mer en  petits  rtraiieres  sur  une  demi> 
feuille,  et  on  Tenvoyait  dans  toutes  les 
proviin'e>  à  7  livres  10  sols  par  au,  fninche 
de  port.  £d  176^,  en  même  temp>  i|(r<i'ile 
augmentait  son  format  et  doublait  sa  pcrio- 
dicilé,  elle  ri  ihiisirson  ])rix  d'abonm^ment 
«le  18  à  1%  livres  pour  tout  le  roTauine.  On 
|)OUvait  se  procurer  au  bureau  des  numéro» 
<létachés  au  prix  de  3  sous,  1  sous  six  de- 
tiirr^  pour  les  colporteurs.  Elle  se  comjio- 
.sait  alors  de  douze  pages  à  «leux  colonnes; 
maïs,  sur  fai  demanile  de  quelques  souscrip- 
teurs, on  continua  à  en  faire  pendant  plu« 
sieurs  années  une  édition  à  grandes  lignes 
en  gros  caractèirs,  qui  coûtait  le  double. 

J*ai  eu  sous  les  yeux  une  liste  des  jour* 
nnu\  qui  circulaient  à  Pari?  m  1779,  avec 
leur  iK'riodicité  et  leur  prix.  La  plupart 
sont  licbdomadaires.  Quant  au  prix,  il  va- 
rie, connue  de  juste,  selon  l'importaocep 
le  volume  du  journal.  L('<  plus  importantes 
coûtent  18  livres  pour  Paris,  a4  pour  la 
province.  U /énoéelitt/raire,  hebdomadaire, 
coûte      '"l  3/  livres  ;  U*  Journal  </e  Paris, 
quolidi»  u,  u4  et  3o  livr.  4  '^«  u-;  le  Journal 
<lrs  sarants,  i4  livraisons  (lar  au,  i(i  liv, 
14  s.  et  20  liv.  4  «•»  le  Journal  He  Feriun, 
14  numéros,  8  liv.  8  s.  et  12  liv.  las,;  le 
Mercure,  16  vol.  par  an,  a4      3a  liv. 

Dans  celte  liste  figurent  neuf  gazettes 
étrangères,  li  -  Gnzrtns  (tJtnsterJam,  — 
(le  Clcves,  dite  Omnicr  du  Tia^-Rhin ,  — 
d'Altona^  —  de  Bruxelles,  —  de  Cologne ^ 

—  des  Deux  Ponts,  De  La  Haye,  —  ^e 
I.eyde,  — d'Utrecht.  Cesgazettes  paraissaient 
tleux  foi^  p  u  semaine,  excepté  c«'lle  d«  L;i 
Haye,  qui  paraissait  11*01;»  fois.  Elles  coù- 


Digitized  by  Gopgle 


latnt  :  «Hé  d*Aaii«leniBni ,  livres  ;  celle 
de  Clères,  4*  ;  1^  autre*,  3f». 

;;a/ftlrs  élranpcères,  en  effeJ,  cirrii- 
bieol  aicsez  librement  eu  France,  et  cela, 
firtlI-R,  dès  l'origine  des  jotiraaax.  C?e»t 
ilu  n.oin>  Vf  i|ui  if-«ulle  (Puii  factum  lancé 
en  lô^B  par  Henauttot  contre  un  gaxetier 
CoUi^  qui  Tavail  atlaqué.  •  Si  vous 
roaWi,  répoooMl  à  90D  agresseur,  persua- 
der à  un  chacun  qoele  gazelirr  ilc  (lologne 
paisse  corriger  cdai  qiu  fait  les  gazettes  à 
M»,  qo^il  commeiioe  à  en  faire  de  roeil- 
l«rrs  que  lui,  et  qu'il  le  fa>-.e  croire  au 
proplf,  ju«p  qui  ne  flatle  poiiil,  <  i  rt  qui 
Tna>  vou!»  (levez  prendre  tle  ce  que  celles 
que  vous  cnToyez  sont  d'nn  si  mauvais  dé- 
!m1  <\\u]  y  a  peu  (If  |>ci  >onncs  qui  en  vruil- 
[Kiiu  |p  |Kiri,  et  moins  pour  leur  prix, 
qutlqui'  pt'iit  <|u'il  soit,  et  mointlre  que 
lé  ptrisis  des  nôtres..  ,  tandis  que  celles  de 
Pari*  fnanf]aent  plutôt  que  les  ciirîeuv  y>onr 
le»  arracher  des  maîos  de»  colporteurs,  eu- 
ene  bxiles  moites  de  l'ioipmMon.  • 

Outre  le  &ît  de  leur  circulation  en  France, 
il  résulte  de  ce  |)assaf;e  que  les  gazettes 
«ranf;ères  se  colportaient  <laos  les  rues, 
flomme  la  gazrtte  (le  Renaudot,  et  que  le  prix 
m  f  îait  Irt  s-miiiiiiic  .  On  les  lisait  ilans  le> 
uks,  sur  le  quai  des  Augustins ,  dans  les 
Chaniier»  des  Innocents;  plus  tard,  dans 
1^  cabinets  lilléraires,  qui  datent  du  mi- 
ff^u  (Iii  (li\-huitièinc  siècle,  et  dans  les 
ciub«,  im^ioriatioo  anglaise  que  Tou  trouve 
à  PiMit  des  le  eommenoeineot  de  ce  m^me 
>ièrle. 

C/'ite  .  irrnlatton  tles  journaux  étrangers 
tUii-tUc,  le»  commencements,  assu- 
jHlie  à  quelque  condition  ,  c'est  ce  que  je 
garnis  dire;  mais  plus  tard  les  pro- 
priétaires de  ces  feuilles  achetèrent  le  droit 
*  les  fiûre  entrer  en  F'rance  par  une  con- 
tribation  versée  dans  la  caisse  du  minis- 
''TT  tlfv  .ifTaires  ctranpère^,  f  T  tlonl  la  quo- 
i't<>  «ariait  suivant  des  cousulératious  de 
^i^ne  natare. 

Ce  qui  est  ccruio,  dans  lous  les  cas,  t  'est 
^  les  journaux  étrangers  de  loiile  sorte  ont 
(pBjours  «bonde  a  Paris,  à  la  grande  satisl'ac- 
tioa  do  Boblic,  qui  y  trouvait  on  dèdomma- 
înnfntdola  siérilitr'dela  Gazette, v\.  en  dépit 
à«  projirietaires  de  la  ièuille  ofticielle ,  i\\x\ 
a§  cessèrent,  depuis  Renaudot,  de  ré«-lamer 
œntre  ce  qu'ib  appdaient  la  mlation  de 
Iflir  privilège  J'ai  trouvé  sur  ce  sujet  un 
ffiéQotre  de  Tuo  d'eux,  le  chevalier  de 
Kaiè,  pobKè  «en  le  niUea  du  dix-hai« 
tiàne  siede.  tH  qui  m'a  para  Rofermer  des 
pirtimiarités  assez  cariaue»  poar  que  je 
itsaljrse  ici. 

•  U  i'tmufië  à»  Fmmett  y  est-il  dit»  était 
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autrefois  très-intéressante,  elle  était  le 

précis  vrai  des  gazettes  étrangères;  mais 
depuis  que  les  fermiers  des  postes  !e«i  in- 
troduisetit  toutes  dans  le  royaume,  elle  ne 
|)eut  ulus  satisfaire  la  curionté  :  toutes  les 
nouvelles  sont  lues  dans  les  gazettes  étran* 
gères  avant  que  œlle  de  France  paraisse. 

«  Les  fermiers  des  postes,  en  eflct,  non 
contents  do  bénéfit«  que  leur  donn  tit  le 
transport  de  ces  gazettes,  avaient  iTahord 
essayé  de  les  déliilerà  la  poste  mûme.  Les 
lihniires-tmnrimears  s'y  étant  opposés,  ils 
tournèrent  la  diflicullé  en  étaldissant  un 
bureau  de  débit  chez  l'un  <le  ces  lihraires, 
nommé  David  lis  vendaient  cha(|ue  ga- 
zette de  Hoibnde  auK  sujets  du  roi  4o  écos 
par  an,  qui  ne  leui"  coûtait  qu'environ  24 
livres  d'achat  en  Hollande  :  ils  ga;;naient 
donc  gt"  livi-es  |K>ur  le  port  et  le  «lébit.  ce 
qui  était  exorbitant.  Tandis  que  lui,  de 
Wesié ,  np  vendait  «•elle  de  France  que 
1 8  h-ancs  par  an,  et  que,  pour  faire  parti- 
<*i|)er  tous  les  sujets  du  roi  aux  nouvelles 
qui  pouvaieiit  les  intéresser,  il  la  faisait 
réinqirimrr  eu  jwfîts  caractères  sur  une 
demi- léui lie,  et  Ten voyait  dans  toutes  les 
provinces  à  7  livres  10  sous  par  an,  franche 
«le  |>orl. 

■  Et  les  fermiers  avaient  fait  plus  :  ils 
avaient  établi  chez  le  même  David  un  bu- 
reau «le  correspoodanoe  oà  tout  le  monde 
pouvait  j>ortpr  des  avis  pour  le--  fnite  in- 
sérer dans  les  ga/etlcâ  de  Hullaude,  en 
payant  90  sous  par  ligne  ;  n'était-ce  pas 
ouvrir  une  voie  a  tous  les  mauvais  citoyens 
qui  auraient  voulu  faire  mettre  dans  ces 
gazettes  des  articles  contre  l'Ktat  ou  des 
épigrammes  contre  l^  particuliers?  » 

Les  récriminations  «le  la  Gazette  demcu- 
rèrent  sans  effet,  et  les  feuilles  étrangères 
continuèrent  à  circuler  en  France.  Je  n'ai 
l>as  liesoin  «le  dire  que,  pour  se  conserver 
cette  faveur,  qui  [)ouvait  à  cliatpie  instant 
leur  être  retirée,  elles  étaient  tenues  à  une 
certaine  drcons|m*tion.  Il  y  avait  pour 
elles,  à  la  poste,  un  bureau  spécial,  qu'on 
trouve  aî5«;r7.  fréquemment  mentionné  «lan» 
les  chronit|ueurs,  et  où  très-probablement 
dies  aboutissaient  toutes,  comme  cela  se 
pmtitpje  encore  aujourd'hui,  distribu- 
tion et  le  débit  en  étaient  ensuite  o|)érés 
par  des  particuliers.  Dix  ans  après,  ce  même 
David  dont  il  est  «question  |Hns  haut  obte- 
nait de  la  compa|<nir  fies  postes  un  al>onne- 
meot  qui  le  mit  à  même  de  donner  au  pu> 
blic  les  gazettes  étrangères  an  prin  de  Sfi 
livres,  au  lieu  de  120,  «lu'elles  avaient  coûté 
jusqu'alors.  Cette  révolution  radi«-ale  dans 
le  prix  des  gazettes  étran itères  mérite  d'être 
remarquée;  elle  rappelle,  quoique  d*OA 
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peu  loin,  celle,  plus  radicale  em-ore,  que 
(Irvait  o|  érer  dans  la  presse  franr.iise,  trois 

auuits  dv  Mevlc  après,  M.  Kmiie  de  Girar- 
in.  Elle  lais^ail  encore,  panitoil,  un  am«K 
beau  héiiefice  aux  eoniiiiîssioni)air(<.  On 
Ut  en  efl'et  daus  le  numéro  de  la  Ca  zettf  des 
Dettx^Pmts  <ln  i'*  avril  1786  que  ce  nu- 
méro était  le  dernier  qne  recevraient  les 
sous<Tipfeurs  de  Frnnrr,  parce  (juc  te  ^ictir 
Deluruie,  qui  touchait  3()  livres  du  publit  , 
en  vertu  de  son  privilège  exclusif,  ne  voii> 
lait  payer  c  ette  gazette  que  10  livre?»  8  sous, 
au  lira  (le  iç^  liv.  i3  s.  que  le  propriétaire 
lui  (l<  maïulait. 

n«  venons  au  prix.  Je  ne  |>arlc  que  de 
celui  j(  iimaux  politiques  quotidiens; 
celui  des  autres  puhlications  pcricKliques  de 
toute  nature,  et  de  natures  si  clivent,  ne 
«Aurait  ftvuir  rien  de  fixe.  Donc  te  prix  d*a- 
bonnetnent  des  «randsjournaux,  après  avoir 
longtemps  oscille ,  s>'élail  arrêté  au  taux  à 
|>eu  près  uniforme  de  80  firanrs  quand,  en 
r^3fi,  la  Presse  et  le  Siècle  s'établirent  à 
/jo  fr.  Menât  és  dans  leur  existence  par  cette 
audacieuse  innovation ,  tous  les  journaux 
«Jurent  baisser  leur  prix,  à  Pexeeption  «run 
^en\,  le  Journal  des  lhbats,(\m  put  rester 
a  80  francs  sans  compromettre  son  in- 
fluence ni  sa  pros}:éiilé.  J^ai  dit  plus 
haut  ioinmcut  ils  le  relevèrent  peu  à  peu. 
Aujourd'hui  il>  >otit  tons  à  |)eu  prè;}  au 
même  prix  ;  5a  Ir.  pour  Paris,  64  fr>  pour 
les  départements;  les  Débats  seub  coûtent 
fi4  et  80  francs.  Au  iiuint  io,  ils  se  vendent 
I  5  cf iiiîmes,  sauf  le  (htistifu/ionnel  et  le» 
ht  bals f  qui  coûtent  20  et  JiS  centimes. 

En  Angleterre  la  cin  utation  des  jour- 
naux se  fait  tout  autrement  (|ue  chez  nous. 
L^aboinienaul  n'a  pu  culi  cr  dans  les  ha- 
bitudes de  nos  voisins ,  (|ui  répu^jnent  à 
l'idée  dc^'astreindrc  à  rt  «  t  voir  toujours  \v 
nivine  journal,  et  à  s'interdire  de  prendre 
au  jour  le  jour  la  feuille  qui  se  trouvera  la 
mieux  reuseiguéc  ou  la  plus  intéressante. 
En  Hitil  utH"  ]»rcmicre  tentative  avait  été 
laite  par  Tedilcur  du  Public  IntcUigeucer 
pour  substituer  k  système  d^abonnement  à 
la  vente  dans  les  rues,  mais  cela  par  un 
mtitif  tout  |)olititp]p,  •  Quant  à  la  vente 
dcf»  journaux ,  disait  le  prosjK-clus  de  cette 
feuille,  le  mode  qui  s  est  trouvé  le  plus 
prorii;iI)l('  ;ui\  propr!éla'res  a  été  de  les 
uietlrc  eu  vente  et  de  les  faire  crier  dans  les 
mes  par  l'entremise  d'agents  et  de  crieurs  • 
mais  on  peut  douter  que  ce  mode  soit  fort 
avantageux  â  tr.iutres  points  de  vue,  car 
c'est  grâce  aux  tacilités  quUl  offre  que  se 
£iii  le  commerce  des  pamphlets  anarcbiques 
Cl  séditieux...  Faute  de  pouvoir  trouver 


des  garanties  et  une  protection  sulTisantc 
«outre  < et  inconvénient,  j'entreprendrai 
d'expérimenter  un  nouveau  s)stème.  •  CTcst 
précisément  cet  im^onvétiimit  qui  a  empê- 
ché, en  France,  le  < olportît^c  et  la  vente 
au  numéro,  des  journaux  tle  (tasser  du  do- 
maine des  faits  dans  celui  du  droit.  La  ten- 
tative du  •Public  Inielligemeer  parait  avoir 
échoué  ;  elle  a  été  depuis  renouvelée ,  sans 
plus  de  succès,  i>ar  le  Daily  Mcws ,  qui , 
pour  allécher  les  abonnés,  offrait  aux  .per^ 
sonnes  qui  s'adresseraient  directement  an 
journal  une  h'gère  remin*. 

En  AnglcteiTC,  en  etiét,  contrairement 
à  <*e  qui  a  lieu  en  FVance,  où  les  abonnés 
sont  servis  directement  par  radniiiii^tra- 
tion  de  chaque  journal,  le  public  est  oblige 
de  s'adresser  à  un  intermédiaire ,  le  cotir- 
tier  ou  vendeur  dé  nouvelles  (jVfuv-ivjMfor), 
C'étaient  autrefois  les  maîtres  de  |)oste  qui 
faisaieut  l'oilice  de  courtiers  ;  mais  les  che- 
mins de  feront  mis  toute  cette  industrie  de 
la  connnission  entre  les  mains  d'un  certain 
nombre  de   maison*,  dont  quelques-unes 
sont  lorl  «  ousideralilcs ,  et  placent  annuel- 
lement jus<)u'à  cent  millions  de  journaux, 
de  revues  et  de  !irf»ehures.  Ce-  itkusoîis  >e 
•  hargcnt  de  distribuer,  ou  même,  au  l>c- 
soHi,  de  Caire  vendre  les  journaux  dans 
Lonclres,  et  de  les  exj  édier  en  province  et 
à  l'étrau'jîer,  ce  qui  leur  est  leiidu  facile 
par  les  conditions  éiotionuqucs  cjue  leur 
offrent  les  cliemins  de  fer.  Ainsi  le  che- 
min  de  fer  transijorte  de  Londres  à  Man- 
chester pour  1  shillings  (1  fr.  Soc.)  cent 
livres  pesant,  ciui   représentent  dix-sept 
cents  numéros  des  feuilles  hebdomadaires 
et  cinq  c  ents  numéros  du  Timrs.  Les  (  our- 
tiers  (K'uvent  donc  prendre  le  transport  ei 
la  distribution  à  leur  charge  sans  être  obligéîi 
d'augmenter  sensiblement  le  prix  de  l'abon- 
nement,  si  ce  n'est  dans  les  petites  villes, 
où  le  nombre  (l«  >a«  Uclenrscst  moins  grand, 
et  poiu  les>pi<'lles  le  prix  est  souvent  aug- 
menlé  d'un  prnnv,  ou  c  inq  centimes.  Du 
reste,  les  deux  tiers  des  journaux  «|nnrj- 
diciis,  ou  tncme  les  trois  quarts,  se  clistri- 
buent  dans  Londres;  mais  la  presque  tota- 
lité en  repart  le  soir  pour  la  province.  Un 
très-graml  nombre  de  |>ei'sonnes  ne  reçoi- 
vent les  journaux  de  la  capitale  cpie  «le 
deuxième,  de  troisième,  ou  même  de  c|ua- 
trièine  main,  et  ciuand  ils  ont  ainsi  (  in  nié 
huit  jours  de  villes  en  vjllages,  ils  vont 
achever  leur  destinée  flans  les  colonies.  U 
en  est  è  peu  près  de  même  en  France. 

Les  journaux  sont  imprimés  et  publiés 
sous  la  responsabilité  d'un  imprimeur  pa- 
tenté, c|ui  prend  le  nom  de  puùfisntr, 
éditeur  ou  géraal,  lequel  trouve  la  t<iiiu- 
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uération  de  la  Ux-ahon  t\p  sr;n  V>rfM't  et 
(la  rUquc  qu'il  lourt  tlait^  une  iciciiue  >ur 
h  ranue  faite  aux  courtiers ,  qui  ne  trai- 
tfiil  (ju'aver  lui.  L<-  j(jui  iia!  lui  |la^M'  (  lia(|iic 
^uirr  ou  rouleau  de  vingt-^ept  exemplaii-es 
wx  trois  quarts  ilu  prix  fort.  Il  gagne  ilouc 
M  quart  sur  cliaque  DttPiéro  vemlu  isolé- 
ment dans  le«>  bureaux  ('<i  innrnal;  il  gague 
us  ewui|4aire  par  quire  ^uv  les  nuiuéroi« 
fem.*u»  aou  llbniKS,  aax  ppetiers,  aux 
petits  i-ourtiers  qui  en  prennent  moins  (le 
viogt-sefil,  et  auxquels  il  ne  fait  pas  h  re- 
iBi>«  cotière;  enfin  il  pt  élève  une  lett  re 
ffdcBiie  sar  le»  grand»  vourtien  qui  pn  n- 
ntnt  jtIusU'ur»  rouleaux.  Ceux-ci  lui  font, 
eu  outre,  une  remise  sur  1rs  shonrii  nients 
<toot  b  demande  e&l  adressée  à  l'adminis» 
Iniioa,  et  (|u*îl  leur  renvoie.  En  résumé, 
■  hafpie  numéro  veiKÏu,  parcxrmple,  4 pence 
au  Lubltc,  csl  paâse  à  a  peuce  jy4  ^u- 
UiUutt  qui  le  cède  aux  rourtiers  a  3  peuce. 
La  rrnnse  tle  ces  derniers  est  donc  de  0.0  à 
îS  pour  100,  et  elle  lie  |Kiraitm  j  a^  trop 
rQB&M!éral)le  si  Ton  »onge  qu'iU  doivent 
Pfcndre  à  leur  charge  toutes  les  non-va- 
leurs <iu'iî>  H'iit  PaNaiice  de  toutes  le» 
M>n.me>  repre<<entees  |>ar  la  vente  des  nu- 
MBtH,  car  iU  ue  rentrent  pour  la  |)lupart 
dini  leurs  fonds  qa'ù  la  fin  du  trimestre; 
<}uVn  outn'  -^ftnt  obligés  de  faire  piriuîrc 
akurs  trais  le  juuiual  aux  bureaux,  de  le 
plier,  de  le  mettre  flou»  bande,  ap- 
pam  les  adrmes,  et  de  le  faire  porter 
ainsi  préparé  l\  h  |>oste  ou  au  chemin  de 
frr.  Q".'iiii  a  l'aiitutuistration  du  journal, 
«a  «oit  de  (lueU  frais  et  de  quds  embarras 
tt^istène  la  dé<  har^r. 

Le  Time*,  qui  a  un  brevet  d'imprimeur, 
«nie  directement,  ou  du  moins  cédait  il  y  a 
<|Bllqnes  années  ses  exemplaires  à  une  mai- 
•on  S]  éciale,  (|uicn  prenait  3o,ooo  par  jour, 
no^cuxuuit  4  iniliion»,  pa)é»  par  à-compte 
^  7S,ooo  fir.  et  (Favance  rluM|ue  semaine. 

Le  prix  des  journaux  ao||;bis  a  tou^ur» 
fté  «i«  U  au«  (>np  »'r  i<  nr  a  celui  <les  jour- 
uax  iiau^iii.  Avaiti  1&J()  ib  se  vendaient 
7>ealime»  le  numéro;  ime  loi  de  cette 
aiii.M  -là  a\anl  aliaissé  le  timbre  de  4o  à 
10  eeutiœe» ,  il  s^établit  des  journaux  à 
3a  centimes.  Enfin  le  timbre  ayant  été  i  om- 
plêtcBeot  aboli ,  en  i855,  jeVrois,  on  en 
'îéa  à  10  (  cnlimes;  mais  ils  ne  se  compo- 
saient que  de  c|uatre  pages  au  lieu  de  huit, 
ce  qai  les  pla^iit  cotre  deux  difficullés  : 
ou  bannir  les  aonooce»  et  n*avoir  pas  des 
récrites  suffisantes,  ou  restreindre  la  ina- 
lière  lisible  et  devenir  par  trop  incomplets 
|>oiir  «tis&ire  le  lecteur  anglais,  qui  n'est 
point,  sur  ce  c  hapihr,  au>-i  accon.modant 
le  lecteur  fraoçûs.  Ces  entreprises  ne 
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<  pouvairnf  drinc  rc-us>ir  ;  ^<'llI,  du  moins  à  ma 
conuatssuucc,  \v  Daily  Te legmph,  par%iut  à 
se  consolider,  et,  par  un  deces arcanes  qui  ne 
sont  |;a>  rares  dans  Thiiitoma  de  la  presse»  il 
CdTiritinc  à  (!r>niier  pour  un  [h  ium  ,  ikih  pas 
quatre,  niais  liutlj|>ages,  sans  compter  les  sup- 
pléments; aussi  ^-il  arrivé  prumplemeni  à 
tirer  à  tuo  d  jusqu'à  1^0,000. 

Sans  s'émouvoir  de  ce  flot  nioiifant ,  le 
TimM  baissa  son  prix  seulement  du  {K-imy, 
f(uMl  ne  payait  plus  au  timbre,  et  demeura  • 
à  3  pentr,  sans  rien  perdre  de  sa  prépon- 
dérance. Les  autres  journaux  du  matin 
firent  à  peu  près  de  même,  et  les  Grais 
qu'ils  doivent  s'imposer  pour  conserver  la 
faveur  dn  |  u!  lie  tcis  qu'il  leur  serait 
impossible  de  se  donner  à  un  prix  moindre. 
Cela  m*amène  à  dire  quelques  mots  du 
budget  des  journaux. 

Budgel  d'un  journal. 

Nous  c  ommencerons  par  celui  des  jour- 
naux anglais,  que  nous  connaissons  oeatt- 
coup  mieux  qur  celui  des  nôtres,  grâce  & 
la  vie  ouverte  de  nos  voisins,  et  surtout, 
pour  ma  part,  giâce  à  M.  Cuclieval-Clari- 
gny ,  qui  ici  encore  va  me  servir  de  guide. 

On  sait  (  r([m'  roûînij  un  journal  anglais 
il  y  a  luut  a  riicure  cent  ans.  £n  1773 
la  dépense  totale  du  Pubfie  jidvetfiso' 
s'élevait  à  peine  à  'Jo,ooo  fr,  par  an.  Cin- 
quante ans  plus  tard,  It  s  -mis  frais  d'im- 
pression et  de  tii*agc  du  thmnicle  nmn- 
laient  à  i5oo  fr.  par  semaine,  c'est-à-dire 
mi  rjîiadriqile  des  fîéprnsrs  de  toutes  sortes 
tiu  Pitblic  Adi'ertiser  de  1773  ;  les  dé- 
i>euses  annuelles  d'une  feuille  du  sme 
étaient  de  i5o,ooo,  fr.  ;  t*eUes  d'une  feuille 
du  mattr),  de  a.x5  à  35o,ooo.  Aujourd'hui 
ces  frais  sont  plu»  uue  doublés. 

La  composition ,  Vimpression ,  le  tirage, 
en  un  mot  la  pr^ration  matérielle  du 
journal,  reviennent  en  moyenne  à  5,ooofr. 

finv  si  nidine,  c'est-à-dire  à  plus  de  a5o,oo<» 
r.  par  an. 

Les  (Vais  de  i  t'dadion  sont  évalués  de '2 5» 
à  3oo,ooo  fr.  Parmi  les  prenant -part  à  celte 
partie  du  budget  d'un  journal  nous  nom- 
merons Vfdittur  ou  rédacteur  en  cbef, 
dont  le  traitement  varie  de  i5  à  4o,ooo  fr. 
selon  l'importance  et  ks  ressources  du  jour- 
nal ;  le  sous-éditeur,  c|ai  a  de  ti  à  i5,ooo 
fr.  ;  les  I édacteurs  pohticjues,  payés  à  tant 
par  article  et  connus  du  st  ui  édite  nr,  qui 
émarge  lit  pour  l\0  ou  5o,ooo  fr.  [>ur  an  ; 
un  cbefdelasténographie  pour  les  comptes 
rcncius des  deux  elia mures,  à  T^.ooofr.;  i5 
siénograi  bes,  à  8,000  ir.}  un  rédacteur  de 
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la  Boui'iso,  à  10,000  ir.  au  moins.  Les 
romjites  rendus  des  doiue  ou  auiu/«  juri- 
dictions de  r Angleterre,  coolié»  d'ord't- 
nain>  à  nutnrit  d'avocafs,  rot'itrnl  un  mil- 
lier de  Irancs  par  semaine.  Deux  rcdac- 
lenrs  spéciaux  soot  attachés  aux  deux 
grands  n>archés  de  Londres;  d^autrcs  sont 
c-harpés  des  théâtres,  clr«?  concerts,  des 
expositions  artistiques.  Toute  une  armw 
enfin  est  employée  jour  et  nuit  à  alimenter 
iTs  {^ai  gantuas.  De  jionihrcuK  rniissaiios 
courent  sanscesse  les  rues,  en  quête  des  évé- 
uemcuts.  Ce  sont  les  racoleurs  de  nouwl- 
feg,  les  np<irtci  <i,  ou,  pour  leur  donner  le 
nom  sous  lequel  ils  sont  popidaiirs,  les 
nenny-n-linerSf  écrivains  à  deux  sous  la 
ligne,  qu'on  rencontre  pai-toat  et  à  toute 
^ure  :  au  bureau  des  hôtels,  à  la  porte 
des  grands  |M»rsoniia?es  ni^dadi  s,  au\  cour- 
ses, aux  combats  de  roqs,  ;iu  pie<i  de  l'é- 

ehafaud,  dans  tous  tes  rassemblements, 

dans  toutes  ^es  foules,  allant  d^une  per- 
sonne à  Tautre,  multipliant  les  questions, 

1»renant  des  notes  sur  un  carnet ,  et,  si 
a  presse  est  trop  grande  ou  qu'on  rqioosse 
les  importuns,  tenant  lx)n  et  faisant  faire 
place  eu  se  recUuiant  de  leur  titre,  eu  rejié- 
tant  qu*ils  sont  des  •  timlkmen  de  la  presse» . 

Un  dernier  fait  montrera  jusqu'où  la 
direc  tion  tics  jounianv  pousse  le  /»•!«•,  et 
aas>i  respril  d'ordre  et  «le  prcvu_\ance.  A 
chacun  creux  est  attaché  un  homme  de 
lettres  ap|>elé  «  le  biogr^iplie  •,  dont  Tck  - 
cupalion  consiste  à  i-édiger  et  tenir  au  cou- 
raul  le  mémorial  des.  laits  et  gestes  des 
grands  persontidges  et  hommes  politiaues 
du  royaume,  de  telle  sorte  que  le  public 
pui&se  être  iuitié  aux  principaux  incidents 
de  leur  carrière  le'  Undemain  même  du 
jour  où  iU  <Mit  quitté  la  scène  dn  monde. 
Le  •  biographe  ■  enregistre  journelle- 
meut,  avec  uue  pouctualité  méthodique, 
toutes  les  circonstances  de  (quelque  intérêt 
relatives  aux  hommes  |)olili<|ues  dont  Tà^e 
avancé  ou  les  infirmités  peuvent  taire  sup- 
poser la  mort  prochaine.  Ces  renseigne- 
ments, cla>-<  par  séries  dans  de  petites 
r;i<e-  au\  initiales  des  individus  (ju'îl-  ron- 
cciiienl,  deviennent,  grâce  à  cet  ingénieux 
arrangement,  d*uu  emploi  focile  et  immé- 
diat, qnand  la  nécessité  exige  qu'cm  y  ait 
rw'ours. 

Ajoutons  eucore,  comme  petits  faits 
•yant  leur  signiScation ,  que  diacun  des  ré- 
dacteurs du  Timrx  qui  habitent  Ixindres  a 
sur  lui  un  certain  nombre  d'enveloppes  à 
l'adresse  du  jourual,  de  sorte  que,  dans 
quelque  lieu  qu*il  se  trouve,  il  peut  envoyer 
jtjir  lin  exprès  ses  notes,  son  compte  rendu 
uicme,  qui  arrive  ainsi  très^rapidement  et 


à  travers  tous  les  oli<itacle^  à  la  dinn-tion. 
liCî»  correspondants  étrangers  ont  des  en- 
veloppes en  papier  rouge,  qui  sont  remises 
en  irandiise  a  Timprimerie,  à  quelque 
lieiu^  qu'elles  arrivent. 

La  dépense  des  correspondances  ne  s'é- 
lève pas  à  moins  de  iSOjOoo  (r.  par  aa. 
î.a  malle  de  l'Inde  a  été  longtemps  une 
des  plus  lourde»  chargea  des  journaux  an- 
glais, auxquels  die  a  coûté  jusqu'à  9i5o,ooo 
fr.  |>ar  an.  Il  y  a  qiiehpies  années  encore 
te  Ttmfx,  outre  un  traitement  annuel  de 
/,5oo  fr.,  d<»nnail  u.ooo  fr.  par  voyage  à 
un  cf)urrier,  à  la  condition  de  faire  en 
soixante -seize  heures  et  demie  l«-  iv^'yi  de 
Marseille  à  Calais,  et  encore  avw  prime 
de  5o  fr.  par  chaque  heure'  qu'il  gagnerait 
sur  ce  temps  :  tout  cela  pour  avoir  un  som- 
maire ru  dix  Ilfjiie^  de  la  nirtHe  de  l'Inde 
quelques  heures  avant  ranivce  de  la 
poste.  Mais  Paclièvement  des  chemins  de  fer 
iraniais  et  l'établissement  du  lélé2;i-apbe 
éledrique  ont  eu  pour  effet  de  diminuer 
beaucoup  ces  frais.  Au  prender  raug  par 
l'importance,  après  la  malle  <le  l'Inde,  est 
la  rnrres|>on(lance  de  Paris,  qui,  avp«  totites 
les  <le|>enses  accessoires,  coûte  de  ai5  à 
3o,ooo  fr.  \MT  an.  Des  correspondants  spé- 
ciaux sont  également  entretenus  à  Berlin, 
à  A'ienne,  à  Naples,  à  Rome,  à  Madrid  et 
a  Lisbonne,  avec  uu  Iraitcuieul de  4  à  6,000 
fr.,  sans  compter  une  foule  de  correspon- 
<lanls  secondaires  que  chaque  journal  doit 
se  procurer  «lans  certains  ports  et  dans  les 
princi|)aux  centres  de  commerce  du  monde, 
sans  com|>lcr  les  correspondants  s{K'ciau\ 
(jue  les  prim  îpaux  journaux  se  hâtent  de 
mettre  en  route  dès  qu'il  se  prod.uit  uu 
événement  sur  lequel  va  se  tourner  Patteo- 
tion  publique,  une  révolution,  uoe  gucnv* 

«les  fêtes  extraoi  (linaires,  etc. 

Ajoute/,  à  loul  tcla  coriaines  dépenses 
évenloelles,  telles  que  l'acquisition  des  pii- 
Micalions  officielles  et  les  abonnements 
aux  feuilles  de  l'étranger,  des  colonies  et 
«le  la  province,  dont  il  n'est  pas  possible 
d'indiquer  le  chiffre  approximatif,  et  vous 
arriverez,  pour  les  di-petises  annuelles  d'un 
grand  journal  quotidien  de  Lon<lres,  au 
ehiffre  énorme  de  joo.ooo  fr.,  auxipiels  il 
fallait  ajouter  naguère  encore  le  timbre  et 
N'  dioit  sur  le  papier 

Eh  bien,  ces  frais  éuormes  ne  soul  guère 
que  la  moitié  de  ceux  du  Times,  dontlesdé- 
penses  annuelles  sont  évaluées  à  i  ,3oo,ooo  fr. 
Arrêtons-nous  un  instant  sur  ce  colosse  de 
la  pi'esse. 

Le  Times  est  né  en  1/85,  sous  le  nom  de 
DaiVv  Kuirrrsal  Uri^itfer,  qu'il  quitta  trois 
ans  après^x)ur  celui  qu'il  porte  aujourd'hui. 
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ijïf  'Tf'wr  du  nom  de 

loin  W»ller,  qu.  applujua  à  sa  coaiposiiiou 
m  f^ene  de  ma  niventton,  qu'a  api>ehit 
hgr^f^pSi^n,,  vt  qui  .  ..osi.t.if  àajgembler 
ÎZÎ*  îhoI.n  t  iHiers,  au  lieu 

dmenUer  de»  lettres  isolées.  Cetle  inoo- 
\~^linn  .  cnfribua  k  attirer  dès  rorieiue  sur 
la  nouvelle  feuille  l^attentlc,  piil.linue  Mais 
Uatftir  lie  la  prodigieuse  lortuiu-  dn  Times 
W  k  hLsde  John,  qui  eu  prit  la  direction 
ijjoJ,  ce  k  conserva  jogqu'à  m  mort,  en 

aJS^^-  ^l*       nouveau  propriétaire  fut 
oebtn  ctoblir  aux  yeux  de  touti  la  complète 
wjfpenrinnrr  tf,-  ,,.11  joui  tial  ;  sa  constante 
P«w«ipaiion  lut  de  faire  de  la  pi  rs>e  For- 
P«  «t  comme  la  représentatiou  ellective 
'  '  l'"»"»»  puWiqop,  et  de  la  constituer 
<-mmv  itnepnh^-iwf  rivale  à  <  (')ré  du  gou- 
•wm  ai^nl^  d'eu  faire,  eu  un  mol ,  un  qua- 
•n«me  pouvoir  dans  PÉtai.  Sur  cette  route, 
" T*^''  "fH-ï^saireniCTil  rencontrer  de  la 
•«•staiH-e;  le  ministère  Pitt,  |«,r  exemple, 
■«on  pos.Mble  pour  cnlraver  daiisiion  eotre- 
lefUBbKcisIe  indépendant.  Célaîl  à  l'é- 
<     :Tandes  guerres  du  continent,  et 
£11!       "'^  d'étaMirla  «uj  érlorid-  dr 
journal,  avait  orf;ani>c  m,  va^lc  svstcme 
*  •^•■r«fo»«l«"<•<^,  dans  lequel  îf  avait 
3*n»turc  une  pai  tîe  de  ^1  fortune;  le  gou- 
^nifroent  taisait  retenir  aux  ports  de  dé- 
'•TWnttit  les  [)a<iuets  à  l'adresse  <lu  Ti- 
«'J,  tandis  qu'on  lauAalt  passer  la  correspoii- 
des  feuilles  mînîstêri.  llcs.  Mais  relie 
Wlooma  au  prolit  de  W  aller.  F.n  lui 
"wnlwant  en  quelque  sorte  la  voie  régulière 
•l^pa^îneNois         Ia  poste,  on  le  mit  dans 
J^«^>He  d'organiser  un  servie  pour  le 
"■"«ml;  il  eut  ses  naviro,  ses  uialles- 
Mfs,  sc^ ,  ,.yu  t  iers.  (Test  ainsi ,  par etem- 
g^qaa  fonv  île  persévérance,  d'explora- 
"»W>orieuseH,  de  sacrifices  d'arj^cnt,  il 
«  arromplîr  ce  (pic  le  gouvernement 
'  '^if  pu  f  iir qu'il  réussit  a  Organiser  un 
'"«"'«^uel  de  de|Vches  entre  Plnde  et 
tJ^'  I'*'"    voiedeSuei  etd'Alexan- 
"  y«iiit  indépendamment  de»  frais  préli  - 
°"^«.rps.  «ne  rîé,.  ,,..  annuelle  de  a5o,ooo 
_  V»  Il  !»  im|  osait  ;  mais      autres  journaux 
JfT"*  «irre«8ivcmefii  leur  jwrt,  à  la 
■•"<lHK>n  qu'il  leor  communiquerait  ses 
l^^vHlcen  lemp.  nri!r  C'est  à  ce  prix  que 

.i.  T^J:^^  ""^  <-oi rospoiulance 

1"^  re^nhere  elplu*  a<iive  même  que  (  elle 
-0  îouvrmemeni ,  et  f  »est  à  Walter  qu'il 
^  rapporter  I  initiative  ,1e  cette  organisa- 
«a^i.  ,  (lui  lait  d'uu  joiirual  anglais 
««niable  puissance.  .  * 

Unnjmequi  s'imposait  de  si  grands  sa- 
^  iJour  b  iiartte  maiérieUe  de  son  jour- 
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nal ,  qui  dépensait  en  «mrrîers  et  en  esU- 

letles  un  revenu  princier,  ne  devait  ras 
hésiter  a  remuoérer  libéralement  tous  r-Au 
qu  I  associait  a  son  entreprise,  et  qu'il  ani- 
n.ait  de  son  espnt.  Aussi  pouv»îl-i|*rompfer 
sur  un  «levouement  a  toute  épreuve  Veut- 
on  UD  exemple,  entre  mille,  de  yèlo 
dont  sont  animés  tons  les  membres  de  la 
grande  famdle  du  Times?  En  février  ig&B 
uu  de  SCS  rédacteurs  n'hésita  pa.  à  rra! 
Wserie<!etroit  dans  une  barque  uon  pontée 
pour  i>..rter  le  premier  à  L^ndte,  la  nou- 

Parfs  venait  d*éclaier  à 

D  s*agissait  là  évifUn.iucnt ,  pour  les 
Anglais,  de  plus  que  d'un  intérêt  de  ctirio- 

Mte.  Je  pourrais  citer,  .i , ,  I:,  nr  n.Vloi-nait 

îlTin  T  ^.  'l'j^*'  autres  exemples 
de  I  halulete,  de  la  perspicacité  du  TiÀes. 
des  services  qu'.j  a  rendus  à  ses  concitoyens 

cies  escrocs  habiles  pour  dciMHiiller  simufta- 
nemenl  les  banquiers  des  prinripales  pla,^ 
del  huroiK-,  c<,nTplnt  qui  avait  rc^  un  com- 
niencemcut  <l'exe<-ution  à  Florence,  où  une 

sommedea5o,opofr.  avaii  etees,  roqueeavec 
la  I>lusKran.lefa*iméâiunemalWdr£Jr 

que,  et  dont  sfui  correspondant  de  Paris  était 
parvenu,  non  «»iis  des  dépenses  considéra-- 
bics.  a  saisir  tous  lesfits;  et  le  service  rendu 
.pt  lu.v  tel  ,,ar  Ir  .  <„n,ncr.  e  de  Londres,  que 
aUtc eu  p.-r,  eiue  le  .ot.venir  ,«r  <leux la- 
blette»  de  marbre  posées  l'une  dans  la 
bourse  1  autre  dans  (es  ateliers  du  journal, 
et  par  de.  bourses  apiK-lées  bonrsrs  Hh  Ti- 
mes,  londées  dans  les  .leux  prin,  ipales  «ni- 

de  la  grande  controverse  sur  ?e  UbU 
echanp  .  -\^  Times  qui  avait  longtemps  et 
habilemeni  défendu  U  législation  sur  le^  ré- 
réales,  fait  tout  à  coup  volte-face,  et  an- 
iionre  un  beau  nmtiii  .|ae  le  sort  des  loî« 
sur  les  cereairs  e^t  r!éri,îé,  f,„e  î...  minis- 
tres qui  sont  au  |Mmvoir,  —  pi  „,„•  „»v 
:  «"«'és  que  pour  défendre  cette  légis- 

lation.-en  deman.f.  ront  bientôt Pabmga- 
lion.  U'tle  asMntiou  reiMontre  une  Vé- 
.lul.te  universelle,  et  les  railleries  ne  sont 
point  épargnées  au  JTiW..,  et  à  sa  palino- 
«e.  II  laissi-  «lire.  Six  mois  après  sir  Robert 
Pee^oposait  à  U  chambre  des  communes 
I  abrogaiioo  deseow/««.«,et  la  piwlictiondu 
Tunes  .e  trouvail  ainsi  justiHée.  Ce  fait,  et 
•I  autres  seml>lal,|e<,  ont  valu  à  .  ..  fournal 

n!!iî?'^?i    '  '  sorte  d'in- 

faillibilité :  quoi  qu..  dise  le  Times,  et  quelque 
cfran«îes  ,,„e  , missent  sembler  ses  alfinna. 

'-«évoquer  absolument 
en  doute  nen  de  ce  cju'il  imprime,  et  dans 
toute  mse,  chaque  fois  qu'un  fait  gni^« 
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INTRODUCTION 


{irotluil,  qu'nn<^  question  ilîfHcilr  c-^t  mxi- 
evéc,  la  jprenwcn'  idée  qui  vienne  au  |>ubUr 
esl  de  s^nifomiiT  de  M>n  opiaion  :  Qoe  dit, 
ou  Qii  •  va  (lire  \c  TinirsP  se  tiemande  im- 
mé  liatemeiit  toute  la  Cité.  Ajoutez  le  soin 
qu^i  toujours  mis  le  puissant  journal  à 
pivnilre  en  main  et  à  soutenir  les  ré«-laina- 
ti.jii-.  <\u  rnfîtntrfrf,  \:\  \'.\r]\',\r  nvcr  !,i>:|iie1le 
il  ui"t*le  l'apnui  de  sa  reU'nli>sanlt-  publicité 
méoieaux  plaintes  individuelle»»  Ior»r|U*eUes 
Mut  fondées,  et  vous  eumprendrez  VtOil- 
mense  autoriic  ,\uu\  il  jouit. 

Quelques  «  hiltres  empruntés  à  un  dot  u- 
ment  officiel  feront  jucer  de»  progi-ès  tnces- 
sants  de  ce  géant  (le  la  presse  En  i838  le 
tinige  du  Times  a  été  de  3,or>5,ooo  exem- 
plaires, et  celui  de  tous  les  autres  journaux 
quotidiens  de  7,1 1  a.aaS  ;  dou/.e  ans  après, 
en  i85o,  \o  \\\"\'^c  du  Times  s'était  (•l<  vé  ;i 
11,900,000,  et  (  cJui  de  tous  le»  autres  jom  - 
naax  quotidiens  réuuis»  nVteipiait  ijtt  ■ 
5,581,390;  et  cette  pro]Nirtion  »*est  mam- 
tenue,  sans Ijeauroup  varier,  jus(|uVn  i836. 

Veuon.s  maintenant  au  chapitre  de.s  re- 
cettes. Pour  couvrir  leur»  énormes  dépense», 
les  journaux  anglais  ont  <leux  sources  de 
revenu  :  les  anuooces  et  la  vente  des  nu- 
méros. 

H  est  impos.silj|e ,  on  le  romprend  aîsé- 
ni  lit,  «ri'v.iliu  r,  mv.iie  aji]ir()\im;ttivrntriit, 
le  produit  que  cbaquc  journal  tire  de  se^ 
annonces ,  les  élément*  tPapprériation  va- 
riant tonales  joui-s.  Cejieudant  le  Times,  à 
l'oc-  Msion  d'une  p()lriiiw|MP  •^itrli'  liinlin',  a 
lai:!>s<>  échap|)erqu(lqut  >  cluiJrcs  surifsquels 
on  ]ieut  l»s?r  une  appréciation.  Ce  journal 
parut  le  'xC^  mai  18  >i  ave<-  un  supjdéinent. 
t/'  j'>:jr-l'i  i!  vtT*i  nu  trésor  pithlir  fî.ion  fr, 
jKi.ir  timbre,  t,t>oo  b  .  |mhu  tlioil  >ur  le  jKi- 
pier,  et  %,aoo  fr.  pour  droit  sur  les  auuon- 
<r>,  an  \o\,\\  9.900  fr.  Eti  i85o,  le  même 
jo  u'nalu%ail  aripiitté  400,000 fr.  |H)ur  droit 
sur  le  papier,  Sou/xio  fr.  pour  droit  sur 
les  annonces,  et  1,(170,000  fr  i>oar  timbre, 
en  l(Mit  '70,000  fr.,  soit  ,  hw  moyenne, 
\i,i\o  tV.  par  jour  de  publiialion.  Or,  le 
droit  attribué  au  trésor  étant  de  1  fr.  80  c. 
paraiinoiii  1 ,  les  5oo,ooo  fr.  payé>  dece<  hel 
repiV'sentent  en  nombres  rond»- ,  97^.000 
ainion(-es,et,à  iieles mettre  qu'à  lob  .  Tutu* 
dansTautre,  ce  seul  chapitre  aurait  produit 
au  Timrs  une  n  ceUe  île  prè>  ilf  'i  millions. 
El  ee  produit  a  toujours  été  (>n  augmeiiUiil 
depuis  rabolilioii  du  droit  qui  pesait  sur  les 
aniionro;  car  le  Times ^  qui  ne  publiait 
aloi>  (If  >up[)l»'iii.Mit  <jir'  deux  ou  trois  fois 

tiar  semaiuc,  eu  publie  maiuleuaut  touâ 
es  jours  au  moins  un,  et  très-souvent 
deux. 

iia  vente  des  numéros  donne  un  produit 


qui  varif  suivant  le  prix  auijufl  <  haquo 
journal  se  donne.  Avant  la  dimumttun  du 
timbre,  le  prix  a  |)eu  près  uoifarme  d*ai» 
numéro  d*un  îles  grands  journaux  élail  de 
70  centime*;.  Dans  ce  prix  le  timbre  entrait 
|H*ur  il  eentiuu'S  et  le  papier  j>our  8 ,  en- 
•emble  40  centimes;  le  numéro  était  passé 
iui  courtier  à  53eentimo>  :  il  rc>tait  Anne  jvar 
numéro,  abstractiou  faite  bien  entendu  de» 
frais  de  composition  et  de  tirage,  i3  «eoti- 
s.  Aujourd'hui  iiu'il  n'y  a  plusde  timbre, 
n'a  |)Ui>  à  lUTalqucr  <ln  firix  de  vente 


on 


que  le  prix  du  papier,  qui  peut  être  porte 
à  10  centimes,  a  cause  de  la  dimensîoti  plus 

grande  des  jimrnaux  et  de  la  rapidité  du  ti- 
rage, qui  exige  l'emploi  d'un  papier  solide 
et  fortement  colle.  La  vente  de:»  uuméros 
du  Daiiy  TeUfirapfi,  à  10  centimes,  repré- 
^puterait  donc  à  peine  le  prix  du  papier; 
mais  il  lui  faut  uécciis  dremeut  sur  ce  pri& 
faire  une  remise  aux  courtiers  d'au  moins  « 
centimes.  1^  prix  deSooeotimcs.qui  est  en- 
core celui  du  Times  et  de  la  plupart  «les 
grauds  journaux ,  laisse  de  a  à  5  ccutime>, 
suivant  que  le  papier  coûte  8  ou  10  een- 
times,  et  que  la  remise  du  courtier  est  de  7 
ou  lie  8  centimes.  Prenons  3  ( mtiinc*  :  à 
40,000  exemplaires  que  se  vend  oïdiuaire- 
ment  le  TVinuv,  ce  seraient  i  ,aoo  Ir.  qui  vieu» 
<lrai«  iil  <  bnqu(>  jour,  de  OS  cfaef ,  en  déJuc- 
tion  de»  frais  généraux. 

Le  bu  Igel  di's  journaux  fi'ancai>  est  loin 
de  pré'^entcr  ee«  projwrtion^  formidablo. 
Cela  ue  tient  pas  si-ulcuiLiit  a  ce  qu'ils  !»oal 
d*ttn  format  mointli-e  de  plus  de  mcûtié,  mai» 
encore  au  ]»cu  de  '•ouci  qu'ils  ont  conq>:)ra- 
tivement  (le  remplir  leur  rùlc  d'informa* 
teurs,  de  vulgarisateurs.  En  Angleterre, 
c'est  à  force  de  sacrifices  que  les  journaux 
-r'  di><pulent  la  %ogui',  le  crc  lit,  l'itdluencc, 
les  lecteurs,  ils  neccMcnt  de  lutter  eulreeux, 
elavecacbaru?m.'nt,  à  qui  donnera  plus  tôt 
et  le  plus  exactement  les  nouvelles  uitéres- 
santes.  Rien  île  pareil  en  France.  Chez  nousi 
les  jourivaux  st'  lont  un  peu  cou  me  ils  >e 
tirent,  mécaniquement.  lies  nouvel  les  et  les 
fait>  de  tou'.e  nature  leur  -  nt  f  iurMis  p.«r 
des  usine>  spéciales;  le  compte  reudu  iled 
chambre»  leur  est  livn-  gratuitement  paq 
TEtat;  leurs  annonces  sont  affermées.  Ilf| 
peuvent  donc,  une  fois  leur  lit  (ait.  dnrmii* 
sur  leurs  deux  oœilles;  ou,  s'ils  cprou4 
vent  de  temps  en  temps  le  besoin  de  retenîl 
leurs  abonnes  ou  d'en  attirer  de  nouveaux] 
,]r.  tronvrtvt  rien  de  mieux  à  faille  quî^  de 
leur  olVrir  en  prime  des  objets  .saus  valeu^ 
Qumtaux  nouveauxentrantsdanBlali<«,  i^ 
chercheront  l.i  plupart  du  temps  le  suci^ 
dans  des  combinaisons  portant  sur  la  cou 
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tïnvii 


lexiurc,  ra^^Qoeoient  du  journal  lui-inéme. 

Toutes  rho^<*«  p*»n  cli^iiendieuses 

Voti  i  sur  le  bu.Igct  d'un  jouroal  pari- 
Mn,  «  défiiut  de  chilTrc^  positifs,  c^u'aueun 
(ÎVviv  ne  con^ntiratt  sans  doute  a  livrer, 
qarkjut'^  dntméfs  qui  du  molli!»  tneilTOIlt 
le  le»  li'iir  mit  U  voie  : 

rrai>  (Pun  journal  sont  de  deux  na- 
ture» :  ks  frais  fixet  et  les  faits  progm- 

Les  frais  comprenant  la  réJactiou  ,  la 
roro]Mi^tioo  ty]>ograpliiqui  ,  l  administra- 
tion rt  If  Inypr,  s^ap|»ê)lcnt  frais  fixes,  parce 
qa'en  realite  ils  ue  varieut  pas,  quel  qa«  soit 
le  nombre  des  abomiéa. 

L«  frais  comprennnt  les  droits  de  timbre 
et  de  i»o«;tc,  le  pnpier,  le  tir.igp,  Ir  pliage, 
ks  adresses,  rappellent  JmU  progressifs 
ou  pnpwtioimelsf  parce  qu^ls  augmeotenl 
rn  TM^(M\  pix>|iortioiineHe  du  nombre  des 
abonnés. 

La  dppeme  ap|ior1ée  par  chaque  abonne 
MOfcau  M-  «oiHtiiue  ain^i.cn  négli^^eaul  Ics 
BWOlis  frais  de  pliage  et  de  bandes  : 

Puur  Puri^  ; 

Timbre,  ^fio  n^*  Iv  C,  c   ai  fi  .  n<>  c. 

Papier,  tirage,  3(^o  iViiilIcs  à  5  c.  l8  oo 
Port,  36o  feuilles  ait   3  fio 

43  Ir.  a  oc. 

Pour  les  déparlemeuts  : 

Tînbre ,  papier,  tirage,  conunc 

pour  Paris   3g  fr.  60  c. 

Pcrt,  34io  n'*^  à  4  c   ...  14  40 

54  fi  .  00  c. 

K'xuA  <  haqup  n\nm\w  de  Pai  î-^  conr»'  au 
jo  auiil  ,  i  Ir.  20  c,  et  lui  rapiKjrle,  d  apre> 
*e  que  nous  avons  dit  pins  haut.  5a  fr.  ; 
rluque  al>onnc  <lr  d»  i>artenient  lui  coûte 
^fr,  et  lui  rapiKirte  (54  IV  II  Ini  rtste 
dont,  abstraction  faite  des  rt  imst  s  qui  peu. 
wat  Are  accordées  à  des  cour'iers,  fr. 
8o»-.  jtar  rlr  fjrt.-  al>f)ji?ic  .je  P.iiîs^  (<(  10  fr. 
Jiar  diaque  al>v>uue  de  depai  tenicni ,  pour 
«ouvrir,  coocurrraiment  avec  le  inotluit 
dfN  annonces ,  les  cléiK-nses  OU  frais  fixes. 

Contrairement  aux  frais  proportionnels, 
qui  soûl  à  très-peu  jirès  le»  mêmes  pour  tous 
Ks  journaux,  les  Irais  fines  peuvent  varier 
'^n-il.lt  fueot  |K>ur  chaque  journal,  suivant 
tjQ  il  rémunère  plus  ou  inoins  lar^^einent  ses 
itJ4Cleurs  et  ses  employés,  (|u'il  se  loge 
plus  «Ml  moins  somptueusement,  etc.  Voîei, 
<ra;,ir-  1.  N  t4  v«'litions  faites  ]>ar  de  M.  Gi- 
ranliu  daus  uu^  |iolemii|Uc  Ksttv  les  fonda» 


trui  s  de  V Epoque,  queb  étaient  en  i845  le» 
frais  fives  de  k  l*m«e  .* 


5o,ooo 
aS,ooo 


Bédaetion  et  correspondance, 

p^'f-iMt  compris  

Coin|>osilion.   «.., 

Usure  des  caractères  

Adniiiiistration  ,  loyer   4o»ooo 

Perte  sur  le  cautionnement. . . .      3  fMV> 

Kchange  et  gratuits   6,000 

Procès,  amendes   a,ooo 

lléj)arati<)U*;  et  renouvellement 
des  presses  mecant(|ues,  im- 
prévu et  dépenses  estraordi- 
naires  

Total  aBa,ooo 

Quelques-ttmi  des  éléments  de  ce  calcul, 
opposé  aux  calcula  iîmtastiques  de  Y  Époque , 

|K>iirraienl  bien  avoir  été  tant  soit  j>eti  riiflés 
Dour  les  l)esoins  de  la  cause;  je  crois,  tl'ail- 
leurs,  qu'il  est  possible  de  faire,  et  que  la  plu- 
part  des  journaux  fout,  SUT  certains  de  ces 
ihapitres,  de  notables  «-onomies,  et  Pou 
i)eut,  sans  trop  .>,'éearlcr  de  la  vérité,  lixer 
la  moyenne  <ies  frais  généraux  d*uo  jour- 
nal quotidien  à  v  jo.ooo  fr. 

Partant  de  ces  données,  nous  pouvons 
nous  faire  une  idée  suflisnrnment  approxi» 
mative  du  budget  du  plus  achalandé  de 
nos  journaux  et  di  »  elui  du  phis  eher,  du 
Sièc/Cf  oui  a  45,ooo  clients,  que,  pour  la 
Gicilité  de  notre  démonstration ,  nous  sup* 
IHiserons  tous  abonnés,  à  5'i  et  64  fr., 
soit,  Pun  dans  lautre,  à  5H  fr.,  et  du 
Journal  f/ts  Dcbats ,  qui  en  a  10,000  à  64 
et  80  fr.,  soit  7a  fr.  en  moyenne. 

Les  45,000  al  tonnés  du  Sif-c/r  lui  coûtent, 
l'un  dans  Pautre,  Paris  et  départements, 
48  frfoc.  Pun,  mettons  : 

4«)fr.  soit   2,ao5,ooo  Ir. 

Si  nous  mettons  les  frais 
généraux  même  à   375,000 

Nous  aurons  une  dépense  ' 
'«'«II*  de  a,48b,ooo  fr. 

45.000  abonnés  à  58  fr. 
I^roduisenl   v  f  m    (  >  ) 

Resterait  donc,  du  chef 
seulement  des  abonnements, 
si  l'on  ne  tient  ccnnptedes  re- 
mises, un  bénéfice  de   l3o,0O0  fr. 

Auxquels  il  faut  ajouter 

pour  les  annonre  s  :u  mo'ns.  3oo,0oo 

Les  recettes  du  Siècle  ex- 
céderaient donc  les  dépenses 
dWîron  ,   43o.ooo  fr. 

Le  mêm  •  calcul  applique  au  Jotirmif  tirs 
VcUats  dono?rai:  pour  l'excédant  des  re- 
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relies  lie  citU'  fiiilUc,   avec  ses  I0|000 
abonné!^,  la  stmime  de  v5o,o(>o  t"r. 

Ces  calculs  sont  liasés.  bur  les  abonne- 
ments, le  système  doniinaiit  au  Sièch  et 
.nir\  Ih'l)iit<.  Qtirmt  à  la  vente  nn  nmix-ro, 
les  résultais  en  ^oiit  facilenient  a|>precia- 
bles.  Le  numéro  revenant  au  journ:  I , 
comme  nous  Pave  n<  vu,  à  ii  centimes  au 
moins,  fi  de  timbre  et  !»  pour  le  papîrr  «■»  !<• 
tirage,  vX  la  remise  faite  aux  vendeurs  ciant 
(le  3  centimes  au  moins  ■ —  r;uclqu«(  jour» 
nanx  en  font  5,  —  la  \c.uU-  à  i5  <  (•iiiîrnr>'!r 
numéro  laisse  à  pfinc  i  centime  pour  les 
frais  iixes,  les  frais  généraux.  Un  journal 
qui  se  donne  à  lo  centimes  )  erd  dune  4 
crntiiiiis  par  numéro;  et  <  f  journal  se 
yeud  àao.ouo,  cQii  me  s'en  vante  la  Liberté, 
c'est  une  |ierte  sèche  de  800  fr.  par  jour, 
soit  288,000 fr.  par  an.  Si  Ton  peut ,  moyen- 
nant itn  pareil  •■acriHce,  arriver  à  afTeirrrr 
sa  ([uatiien  e  paj^c  ioo.ooo  fr.,  c'est  assu- 
rément bien  joué,  cela  se  comprend  ;  mais 
ce«|ui  ne  se  (  om|)rend  plus,  c'est  (juc,  par- 
venu là,  on  aspire  aussi  bruyamment  à  aoU' 
bler  le  chiffre  de  sa  vente. 

Un  ('.ébat  (pii  eut  lieu  à  la  chambre  des 
députés  en  189.7  nnus  f'oiu'nit  r<t(  i  ioioii 
d*ua  rapprochement  qui  ne  laisse  |>as  d'être 
curieux.  Cétaît  à  propos  d*un  tarif  postal , 
et  plus  parlù  ulièrement  d'un  article  de  ce 
larîi  com-rronrit  Ic^  journaux. 

Une  loi  <le  Tan  VUl  avait  tixe  à  4  cen- 
times par  feuille  et  à  a  centimes  par  demi- 
feuille  le  prix  du  transport  des  journaux 
et  écrits  j  ério<li<jues,  et  la  dinjcnsion  de  la 
feuille  avait  été  Uxée  par  la  loi  du  tindire  à 
25  «entimètres  carrés,  celle  de  la  demi* 
feuille  à  vx  ct^nlimètres  i/'i.  T^e  Mnnifrtir 
atteignait  seul  alor»  la  cliiuen!>ion  de  la 
fSniille  entière;  tous  les  autres  journaux  se 
renfet  maicnt  dans  relie  de  la  crntim.  1/12. 
Mais  depuis  ils  s'étaii'iit  nç^nimli-^  }(isr|n'!i 
17  centimètres  et  au-deia,  <'t,  comme  la  loi 
du  timbre  exigeait  un  centime  pour  chaque 
excédant  de  5  crntintèlrrs ,  railminislration 
des  postes  était  déjà  atilorisee  à  percrxoir 
3  centimes,  au  lie  u  de  jl,  |  our  la  plu|)art 
des  journaux  autres  (pie  le  Moniteur.  Le 
nnmcau  projet  i  (n  l.iil  la  taxe  à  5  cenli- 
mch,  pour  tous  les  unurmu's  suas  distinc- 
tion, par  chaque  frullfe  de  3o  ffécimètres. 

A  l'occasion  ('11  ('<  l»at  .'uii|url  donna  lieu 
ce  projet,  M  ilr  \  ilKlf,  |  <nn'  le  jti'-lirier, 
fut  ameué  à  entrer,  sur  les  lorc<'s  de  la 
presse  et  la  i^ituation  privée  de  certains 
journaux,  dans  des  détails  fort  intéressante 
pour  notre  sujet. 

•  Voulez-vous  savoir,  dit-il,  queb  sont 
les  bénéfices  des  journaux ,  et  s'ils  peuvent 
supporter  la  taxe  proposée  ? 


•  l'ii  journal  (pli  a  ao,ooo  abonnés  — 
et  il  en  est  qui  les  ont  (le  ministre  faisait 
allusioa  au  ConstUutitmntl)  —  |>ayedatk9 
Tannée  pour  les  frais  de  tirage  du  premier 
min«- .  «-il  se  servaut  des  méthodes  perl'ec» 
li(uuicc.s  qui  ont  été  découvertes  de  nos 
jours  et  mises  à  la  portée  de  chacun,  — 
',8,«;fio  fr.,  et  pour  les  dix -neuf  autre';, 
109,4 '40  fr.  Total  des  Irais  d'impivssion , 
fourniture  de  papier  et  tout  ce  qiti  cons- 
titue Ipjounuil  tel  qu'il  arriveaux  abonnés  : 
i  38,  ',(>o 'V.  pnran.  Il  pnye  pour  frais  de  tim- 
bre, à  f>  (HMitimes,  432,000  fr.;  frais  de  poste, 
a  centimes  pour  les  deux  tiers  des  afaonne* 
ments,  car  l'autre  tiers  se  distribue  à  Paris, 
gfi.ooo  tr.  —  Toi;i!  Av^  frais  :  686. 4o5  fr. 
(A'prtKtuil  iicsaiionni  iuculsest  de  l,44^«ooo 
fr.  Reste  pour  les  frais  de  rédaction  et  les 
bénéfices  753. 5y5  fr. 

«  Et  la  mise  <'ehors,  non  compri>  les 
frais  de  rédaction,  à  prendre  sur  M  liêllé- 
fiées,  est  de  10,000  fr.  pour  une  presM 
ro«*eani(juc,  7,000  fr.  de  caractèi-e ,  et  un 
millier  d'écuspour  le  petit  mobilier  néi-es- 
saii  e  à  un  bureau  dejonmal  :  au  total  ao,«x>o 
fr.  ^'oilà  le  ca)ûtal  ntVessaire. 

•  Apr(>^  le  jonninl  dont  j'ai  parlé,  ajou- 
tait M.  de  Vdlèle,  en  vient  un  autiv  (|iii  a 
12,600  abonnés  (les  Débats)  :  •d';tiu.  «,  1rs 
m("mes  données,  les  hcnéru  rs,  frais  de  re- 
ila<  tion  exceptés,  sont  de  4^>8,784  b*.  Pour 
un  auhe  jounial ,  qui  a  6,5oo  abonnés  (te 
Quotidienne),  ils  sont  de  179.906.  Pour  un 
autre,  qui  a  fi.noo  abonnes  (  le  Journal  de 
Paris  )t  ils  àoiit  de  76,168  fr.  Kufiii,  pour 
d'autres,  qui  ont  3,ooo  aboimés,  ils  sont 
(l<  ')ii,'ioo  fr.  • 

I  •  f  hnsfitutiotinrl  piote-^ta  contre  Texac- 
iiuule,  en  ce  qui  le  comn  iiaii,  des  calculs 
présentés  par  le  mioistir.  Casimir  Périer 
les  rectifia  ain-i,  en  elTrl  ,  tliins  la  -fnti'  »- 
"uivaiite,  d  après  le  bilan  de  sa  situation 
lourni  par  le  Constitutûmnêt  k  la  commis- 
sion cle  la  presse,  et  dressé  dans  les  formes 

légale* 

l.e  chiffre  des  abonnements  était  bien 
de  20,000.  La  recette,  déduction  fiiîlc  des 

remi.s<'s,  avait  été  en  1826  de  i,3'>3,976 
fr.  Ix"  gouvernement  avait  per<;u  pour 
timbre  45o,095  fr.  ;  pour  port.  102,221  fr.  : 
total,  \  compris  les  portsde  lettres,  554, 4og 
fr.  nt'stait  769,567  fr.  pour  dépen-.-  de 
papier,  impression,  rédaction,  administra- 
lion,  loyer,  bureau,  nliage,  port  dans  Paris 
et  la  banlieue,  etc.,  I(  -<|u.  l-  olijcis  avaient 
(  inj  lo\('^  lo'i.'ff^  fr.  I.c  I  rnrlici-  iifl  ;ivait 
donc  élcde  375,000  fr.,  25, 000  Ir  par  ac- 
tion, sur  lesquels  il  fallait  précompter  Tinté- 
rèt  du  eapàtal. 
C'était  encore  un  a.Hsez  Joli  denier. 
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LiitfcbTK  il£  LA  PRËSSE. 

JiW]u^ci  nous  u'avons  guère  vu  le  jour- 
oal  qup  ihm  sts  K-lnfior)-»  avec  le  publi<  . 
Pour  furoitteter  tai^it^udu  ctéveloppemeiit 
dek  presse  |iériodk|ue,  U  nous  reste  à  dire 
<|iidque$  mots  He  sn*  ra^>port6  avec  le  pou- 
Tou-,  rapports  qui  ruiistitueat  ce  qu  'on  ap- 
pvHe  la  liberté  tic  la  pre&se. 

Le  public  mont»  «Pabord  peu  de  bleo- 

vrillaiirr  pour  les  fça/rttrrs  rt  le  ronifurrce 
nouvelle&i  naU  il  eu  était  bientôt  ^cnii 
tnmiteà  eocnprmdre rimpArtaDee  du  jom  - 
tial,  et  on  le  voit  partout  souleuir  de  ^<es 
ninyothies  les  journalistes,  et,  au  iM'soin 
iiiraie,  prrudre  eu  œaiu  leur  JéTcuse.. 

Le  pouvoir,  «a  contraire,  ^est  montré 
rn  fous  ttriJN  rf  ru  lous  Irinps  pln>  ou 
Btoios  ouvertrmenl  lioMiie  à  b  presse;  par- 
tout, si  <-e  nVst  pourtant  en  Âiuéri(|ue, 
Hle  a  eu  à  soutenir,  fttt  tiom  du  principe 
<le  liliertè,  ile-.  luUea  ac^iarDées  «-onlre  le 
(xiot  ipe  d^aulurilé. 

Mou  îolentioQ  n'est  point  d'entrer  id 
<laii>  la  (iis<-us»ion  do  cette  question  si  dif- 
firîlf  fie  la  lilierlé  de  la  presse;  je  veux 
«eulriuriit  {ïarler  Ui'S  fQtra.ves  en  quelque 
NTte  BMlériellc»  mises  à  Pexpamion  des 

ÎBHTIUUX. 

Juiorutanon.  —  Kn  Kr.u»re,  juj^u'à  lu  lin 
4ndijk-buîti«nie  siècle,  lesjouruaux  ne  pou- 
ttieM  exister  quVn  vertu  d*un  privilège  ; 

rt  mnire  ue  parlé-je  que  joaritnux 
tieu  poliiic{n<>«  ,  car  la  publication  des  laits 
poUtiqnes  :ip[);irtenftit  à  la  M>ule  C^sette* 
Mais  ce  prîvilé^;e,  il  était  ;.s&ez  facile  lie  l'ob- 
leuir  ;  il  suflisait  cpu  lipu-fois  de  j>aver, 
l'ooune  nous  Pavou»  dit,  un  Irilnit  tie  u  ou 
3oo  frau<  s  au  sojaerain  des  journaux ,  le 
Jr.tirnal  dfs  savunts.  Souvent  <  n<-ore  Ton 
imposait  au\  impétrants  un  chilfre  plus 
ou  Boins  élevé  de  pensions  à  servir  à  dt- 
Wncs  personnes,  |  rinci|Ndement  à  des  ^os 
'^«*^«•U^es.  LW/zn/f /i//rmirr  de  Fréron,  par 
^xeiitple,  en  était  grevée  poui'  une  somme 
de  S,ooo  fr.  En  17^)2,  le  Mtrcttrt  en  ser- 
vait |)oiir  7-8,000  livres,  et  quelques  années 
après  un  Iit»raire  obtenait  le  privilège  de 
ce  mui'd  à  la  condition  de  pa\er  tous  les 
MB  poni'  le  service  fies  pensions  une  somme 
nette  d<"  '^o,nno  livres,  in<!é|>endamment 
d'iioe  reule  de  5,«x>o  livres  qi^il  s'enga- 
l^it  à  servir  au  titulaire  du  privilég<>.  On 
lit  (bns  un  mémoire  publié  en  1701  par 
PaiMkouike.  i|ui  av.iit  alois,  avrr  1  rntrr- 
priae  du  Merciirf,  celle  de  la  Gazette  et  fin 
ImvmU  pofitiquet  que  les  pensions  <|u'il 
[^^^'^  lit  du  (  hcf  de  ces  journaux  montaient 
<  baque  année  à  plus  de  ,120,000  livres. 


Quelquefois  h'  privilège  d'un  journal 
était  la  réi-omiiense  d^un  service  rendu  à 
la  torîété  :  ainsi,  en  1 786,  il  enctait  aceonlé 
un  à  Hoffmann,  Pinventeur  du  polytypage, 
qui  en  profitnit  ]M>ur  puliirer  le  Jrnirnal  /jo- 
htypf  fifs  sciences  et  des  arts.  D'autres 
K>is  la  conoession  (Pun  priviléae  était  dé- 
leniiiiiée  par  des  motifs  moins  avouables, 
comme,  [tar  exemple,  quand  le  duc  de 
Cboiseul  autorisait  la  création  d'un  journal 
au  profit  d'une  courtisane  qu'il  bonorail 
de  ses  hotités. 

La  durcedu  privilège  j^ur  les  journaux 
demeura  longtemps  indéterminée;  ce  ne 
fut  qu'en  1783  qu'un  arrêt  du  (*onseil 
étendit  nii\  ouvTages  jMTÎotlinues  le  règle- 
ment qui  bxait  à  dix  aunccs  le  tenue  tles 
privilèges.  La  Conrxptmdanee  secrète  »  en 
applaudiss;int  à  celle  m»  -uie,  njoutait  qu'il 
ne  restait  plus  (|u'un  \\iis  à  faire  pour  per- 
fectionner la  nouvelle  loi  :  c'eut  été  de 
donner  les  journaux  en  forme  de  récom- 
pense  aux  gens  de  lettres  qui  se  seraient 
iTudus  recuwuiandables  par  de  bons  ou- 
vngiest.  Gela  me  rappelle  fétrangc  ptoiM». 
silîon  qui  fui  faite  un  jour  au  flonseil  des 
anciens  jwr  lui  de  ses  mend>res  :  ce  ver- 
tueux magistrat,  pensant  moraUs<*r  la  pri»sse 
en  lui  applitpiani  Pantique  institution  des 
ro>ièi  «  s,  »l»  iii.indait  <pie  chaque  année,  à  la 
fête  de  la  Hepubli<|ue,  on  proclamât  le 
nom  du  journaliste  qui  aurait  le  mieux 
servi  la  chose  publique  par  ses  feuilles. 

Les  journaux  venant  des  voisins, 
ou  imjtrimés  u  Paris  sous  une  rubrique 
étrangère ,  versaient  dans  la  caisse  du  mi> 
nistère  des  affaii-cs  étrangères  un  droit  an- 
nuel ,  qui  variait  suivant  mille  considéra- 
lions. 

La  révolution  de  1789  vint  cnfm,  qui 

alTrancllit  ta  JjrevKp  dr  tonte  o-^père  «Ten- 
traves.  Depuis  lors  elle  a  joui  d'une  liberté 
intermittente,  baussaut  ou  Imissant,  sui- 
vant les  oscillations  de  la  politique.  L'his- 
toiiT  de  ces  vanatintts  ne  saurait  trouver 
jduce  ici;  je  me  bornerai  à  dire  <[ue  les 
journaux  ont  été  replacés,  par  le  décret 
du  17  février  185a,  i|ui  régit  aujourd'hui 
la  prc'^sf,  *MU«  le  ré^^ime  de  rauloiîsation 
préalable,  ou  ('.u  privilège. 

F.n  An;;leterr(' ,  la  |  i(  Sse  jouit  aujoui  - 
d'hui  de  la  |»lus  enlièi'c  liberté  ;  mais  celte 
lil)erlé  ,  de  date  assez  récente  en»  ore ,  re- 
pose sur  l'opinion  publique  et  les  ma  urs 
du  pays,  et  non,  comme  on  pourrait  le 
croire,  sur  une  législation  plus  liliérale  que 
celle  des  autres  nations.  Nulle  part  ailleurs, 
au  contraire,  il  n'y  A  UU  pareil  arsenal  de 
lois  contre  la  presse;  nulle  part  elle  n'a  eu 
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a  lutter  contre  des  obtitacles  plus  forts  et  ^ 
une  plus  longue  persécution  ;  et  il  lui  a 
fallu  |X}ur  en  triompher  toute  <  i-ite  ténadlé 
qui  (  Si  <liiii>  If  cararlère  anglais. 

l^es  premiers  journaliste*  se  trouvèreut 
ea  face  de  la  cbamhre  étoik'c ,  qui  ne  cessa 
<le  leur  fuire  une  guerre  acharnée,  cm- 
plovant  contre  eux  les  sti|»|ili<  es  |iUh 
crucU,  les  plus  barbares.  Quaud  ïc  pouvoir 
fut  passé  a  la  chambre  de»  communes, 
rptti"  assemblée,  qui  avail  f.iil  (iii  crirnc  aux 
Sluarts  <le  leur  chambre  ètoilee  et  de  leurs 
peraéculions  contre  la  nresse,  refusa  de 
subir  à  son  tour  ce  conlrole  de  la  publicité 
qii%'lle  avait  elle-même  im|)oséu  la  royauté  ; 
elle  se  Irausibrnia  en  uue  véritable  cham- 
bre étoilée  pour  venger  ses  propres  injures. 
Tonte  allusion  à  ses  débats  iotétieurs, 
toute  réflexion  sur  les  mesures  votéi-s  i»ar 
elle,  devinrent  des  «lélils,  punis  par  ra- 
mende,  PempriaonDement,  le  pilon.  Il  n\v 
av  iit  pas  (Pannéc  qtfon  n'y  mit  en  d(  lilx  - 
ration  h's  moyens  de  réprimer  la  licence  «le 
ce  pouvoir  nouveau,  qui  exerçait  sur  elle 
un  '  surveillance  imj)ortuno  et  lui  disputait 
la  direction  de  ropioioo  publique. 


Signature  des  articles. 


Parmi  les 


moyens  prv>|iOsés  pour  atteindre  ce  but,  on 
«;nTi;;pa  ;i  extcer  une  signature  au  bas  de 
<  ba«|ue  article.  «  Il  elail  temps,  disait  Tau- 
teur  de  la  )iropo>ition ,  que  les  é<Tivaios 

dej)Osassent  hnir  in.i5i|Uv-  <  t  >i;;ii:i^-(  nt  lrui> 
GTUvt'es  de  leur  nom  atui  ilVii  porter  la 
responsabilité  Cette  mesure,  qui  a  été  in- 
troduite (l:iiis  notre  lépslation  par  TAsscm- 
blée  nationale  (l(  i8')i>,  fut  npotj-H'i'  par 
le  jKirlement  anglais  comme  prulundeuieut 
ridicule. 

TiinfiK  —  F.n  1717,  ((nel<jui's  membres 
de  la  <  uniaiissitin  du  budget  s'avi>èreut 
que  ■  le  moyen  le  plus  efficace  de  suppri- 
nier  les  libelle- m  i  .lit  de  n»ettre  un  iinpôt 
très-lourd  sur  tous  les  journaux  et  toute> 
les  broi-hures.  •  Cette  pro|x»sition  fui  ac- 
cueillie avec  aeclamation;  la  chandire  des 
communes  vota  un  «boit  «le  tindirc  truii 
sou  sur  toute  d«-mi-fcuiUe  imprimée,  de 
deu\  sous  sur  chaipie  feuille  entière,  et  de 
vingt-quatre  sous  mu  toute  annonef*  io-érée 
dans  un  jonrtinl.  Ces  «bdits,  nuxipi  Is  sVlait 
bientôt  ajoute  un  impôt  sur  le  |iapier, 
existaient  encore  il  y  a  une  dî/aiop  a*an- 
nées.  Ce  n\'st  pas  ipie  les  inl«'r«^sés  les 
supporta.ssent  patieninieol  j  ou    vuii  les 


journalistes  et  les  imprimeurs,  soutenu» 
)uir  des  gens  passionnés,  sMugénier  sans 
cesse  à  éluder  Timjiôt  du  timbre,  et  œ  fut, 
peiHlaiil  les  dernières  années  surtout ,  une 
lulb-  achuriiée  entre  le»  adversaires  de  cet 
impôt  et  la  police.  Dans  les  trois  premières 
année»  du  ministère  de  lord  Gre\  il  \  eut 
5«>9  p«>ur8uites  pour  vente  de  journaux 
non  timbres;  il  y  eu  eut  aiQ  dans  la  seule 
année  1 835,  et  oê  nombre  allait  encore  s*ar- 
croissant  quand  le  gouvememcnt ,  vo\.uit 
son  impuissance  à  réprimer  la  fraude,  bien 
«piMI  ne  fût  pas  armé  de  moins  de  dix>neuf 
lois  contre  les  imprimeurs,  éditeurs  et 
venileur*»  de  jdurnnux  non  timbre^  ,  |n  ir 
le  ikage  parti,  en  i8ii(i,  d'abais-ser  riiii{H>t 
du  timbre  de  4o  centimes  à  lo.  Kxnû  ré- 
duit, le  timbre  continuait,      Tinte  cela 

\\\:ù\  Ifrti  |);tr  le  pa-M",  à  laii*'  <ini<e  <lc 
«hoil  lie  po>U',  «oulciaiil  aux  joiiiiiaux  le 
«Iroîl  de  circuler  gratuitement  pendant 
(juiu/e  jours  dans  IVtendue  des  tinîs 
royaumes,  l^'s  propri<'taircs «le  journaux  ne 
ne  tinrent  cej»endant  pas  pour  satisfaits  : 
si  ces  10  centimes  étaient  tm  iui|iût,  ils  le 
repou>saieiit  ;  ^\  ■  'était  la  rémuiieiaiion  «l'un 
servi«c,  ils  ne  pouvaient  être  équitable- 
ment  )>er^us  ciut;  quand  ce  service  était 
réellement  reotiu ,  c  esl»à-dire  sur  les  seul» 
rv  ni| es  expédiés  par  la  |M)ste.  L«'urs 
rcclainaiiuns  finirent  par  triompher,  et  un 
bill  de  t856  les  alfranchit  fie  robligatioo 
«le  faire  timbrer  li's  numéro-  tju'il-  vrnrïf  til 
dans  l^ondres  ou  qu'ib  foui  trausporlcr  à 
leurs  frais. 

Eu  Franec  les  journaux  ne  fiu  ent  <is«a* 
jctli"'  au  tiinbie  que  par  tine  loi  <li  ven- 
démiaire au  (k  Une  utcis.  m  nnni<<terietle 
déclara  la  mesure  ajipticalile  aux  journaux 
étraogers,  qui  devaient  être  timbrés  avant 
«le  pouvoir  ciretder  en  Fran«v;  mais  i-etfp 
décision  fut  rapp«»it«'e  en  i^ii.  Lllc  a  eie 
rétablie  en  18S2: 

F.n  Amérique  le-  journaux  ne  sout  |mis 
assujettis  au  timbre;  mais  le  «Iroil  «le  p«»ste 
Y  est  Ix-aucuup  plus  (*onsi<lérabte  c|u'en 
i-'rance,  où  il  est  aujourd'hui  de  4  cen- 
times. 

Cntitionnemenf   —  L*idée  premièrp  de 

rcUv  forinaliié  i>arail  ap]>artenir  à  Chat«*au- 
briaii  1.  La  loi  «le  l8iy  -e  r  Mijirnjiri.i  .  rt 
«lepuis  K>rs  l'obligation  ilu  c.uiùt»nn'-nicnt  , 
«lont  letAux  a  {ilusieuiitfois  varié,  n*a  cessé 
<Ie  faire  pallie  de  notre  légishtion  sur  la 
prcfrse. 


* 
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LA  PRESSE  PÉRIODIQI^  DANS  LES  DIVERS  ÉTATS. 


EUROPE. 


France, 

La  (M-esâe,  eo  France ,  date ,  nous  le  sa- 
vons, de  la  cféatioD  de  la  Gazette^  de  i63i. 
Jusqu^eo  1789  elle  demeura  sous  le  ré^pme 

tlu  privilège  cl  du  moiK>;>o1c,  et,  politiquc- 
mrut ,  sou  rôle  fut  t  terncnl  nul.  La 
presw  littéraire  seul<;  jeta  (iticlquc  édat  et 
exerça  une  influence  appréciable.  Lf>  journal 
sVlai!  ir.ulleuj's  fravé  des  voies  (îiverscs  et 
nonibicu^es,  et  toutes  les  spécialités  avaieul 
Eiii  par  avoir  leurs  organes. 

Df  i'>3i  à  1789  j'ai  trouve  à  enregistrer 
3(5o  journaux  o.i  recueil»  périodiques  daus 
tous  les  genres. 

L'n  choix  des  inercures  publié  au  milieu 
du  18'  >ièi  If  flroiMc  la  noiueiiflalure  de  7g 
jojruaux,  tomtciiit  eu!>eml)le  pluÀ  de  10,000 
volume»,  (|ui  aaraieDt  été  mis  à  cootribu- 
tioM  jKinr  celte  compilation. 

La  Har]>c,  à  proj>os  de  In  naissance  du 
Juunia!  Hr  Paris,  1777,  jwi  lc  des  28  jotir- 
nauv  (pli  i)ai*ai>saient  déjà  dans  la  capitale; 
One  Hmc  iU->  jiiiii  iiaux  circulant  à  P;iris  en 
1779  en  contient  '17,  plus  14  ga7.etles  et 
journaux  venant  de  rélran<;er. 

La  rupture,  eo  1781^,  des  liens  (fui  avaient 
jtMjUp-la  ptn'haijié  la  lil>erlé  de  la  prc^M^ 
uneiia  une  éruption  de  journaux  telle  qu'on 
B*airui  jamais  rien  m  de  |Mrci1.  L^aonée 
1789,  ou  plutôt  la  dernière  moitié  de  cette 
imK*<'.  n-^  vît  ytsks>  naître  moins  <le  25n  jnttr- 
u.iu\  ou  cri  its  aflectant  les  aUurci>  du  jour- 
nal; fen  ai  compté  plus  de  35o  en  1790.  Le 
ni'i;netTe-iiî  -e  ralentit  un  j>rn  en  1791;  il 
rcprenil  une  nouvelle  activité  au  <ominen- 
omeat  de  1792,  mais  il  est  vîo1em:ueut  in- 
Imompu  par  les  événements  du  10  août, 
(|ui  niellent  liors  <le  coml>al  les  journaux 
ro)alistes  et  constttutiouueb.  La  lutte  se 
(tNxleD$e  alors  entre  la  Montagne  et  la  Gî< 
roiMle.  Celle-ci  to:iihée,  la  parole  est  aux 
seuN  Jacobins.  Le  9  thermidor  rend  à  la 
jire>se  sa  liberté,  et  les  journaux  vont  se  mul- 
tipliant sous  le  Direrloire,  jusqu'au  18  fruc- 
tidor, la  Sainl-Barthélcmy  des  journalistes. 
£a  résumé  j'ai  ciimpté,  de  1789  à  1800,  en- 
ûtM  i,35o  jouj'naux.  A  Texception,  à  fieu 
|râ  miiqoe,  du  Moniteur,  qui  a  toujours 


été  in-folio,  et  d'un  |>c(it  nombre  qui  étaient 
tn-4**>  plus  ou  roota.<:  gran<l,  plein  ou  il  dfaK 
«  olonnes,  tous  i-es  journaux  étaient  de  format 
in-8",  ou  m^mein-ia.  l^plu|)art  ne  parais- 
saient ipi'une  ou  deux  fois  par  scuiaiue,  et 
formaient  de  petites  brochures  qui  variaient 
de  deux  ;i  fjuatreou  cinq  feuilles.  Quelqucs- 
UQS  «:ulement  paraissaient  tous  les  jours; 
ceux-là  ne  donnaient  que  huit  pages,  rare- 
ment  douze.  Le  prix  d*alionnement  était  de 
9  8  12  livi-es  par  trimestre. 

Le  Directoire  avait  lait  à  la  presse  tle  pro- 
fondes blessures  ;  le  Consulat  lui  porta  le 
dernier  coup.  Un  arrêté  du  17  janvier  1800 
réduisit  le  nombre  «les  jouruaux  jiarisiens  à 
i3;  tous  les  autres,  au  nombre  de  73,  fu- 
rent supprimés,  à  Pexception  de  ceux  qui 
s'o(  (  u;)aient  exclusivement  des  sciences,  arts, 
commerce,  annonces  et  avis,  et  il  était  or- 
donné au  ministère  de  lu  police  de  veiller  à  ce 
«pril  nes*lmprimât  aucun  nouveau  joui  nal. 
Fi«vèc  reproche  quelque  |>art  à  celui -ci  de 
sV'ti^  montré  trop  facile;  cependant,  pen- 
dant les  miatonie  a  quinte  ans  que  cinrè- 


renl  le  Consulat  et  l'K 


mpire,  je  n  ai  pu 


trouver  la  trace  que  d'une  soixantaine  de 
journaux,  —  irn  tableau,  dressé  jwr  ordre 
du  premier  consul,  des  ouvrages  périodiques 
et  |»ar  souscription  expédiés  |Mir  la  poste 
|x?udaiil  le  mois  de  germinal  au  XI,  avec  le 
no  nbre  présumé  de  leurs  abonnés  dans  les 
départements  (  non  compris  les  envois  af- 
f'iiMH  lii>  nar  élal  j,  ronlient  fî8  j'Uirnaux  et 
recueils  de  toute  nature,  dont  1 5  parais.sant 
tous  les  jours,  et  réunissant  ensemble ,  dan» 
les  départements ,  /|0.ooo  abonnés.  Si  l'on 
admet  que  Paris,  à  lui  seul ,  en  fournil  au- 
tant, lu  clientèle  des  journaux  |>arisicn&  se 
serait  élevée  à  80,000  souscripteurs  environ. 
\a-  journal  le  plus  llorissimt  alors  est  le 
Jnurn  il  tfrs  Dfbats,  qui  envoie  en  province 
B.iJo  numéros;  après  lui  vient  la  Gntetie 
de  France,  qui  en  envoie 3,a5o.  —  En  181 1, 
le  noinhic  <les  jounnux  r\  Pari--  (\rt  ciieore 
réJjiit^qu  lire  seulement  furent  «oiisiu  ves; 
et  quant  k  la  provim^e,  un  décret  de  i8to 
avait  décidé  qu'il  n'y  aurait  dans  chaipiedé- 
|)artement  qu'uo  seul  journal ,  le(|n  'l  était 
mis  sous  l'autorité  du  prélét  el  ne  pouvait 
{laraltre  sans  son  autorisation. 

L«s  Bourbons,  en  rentrant  en  France, 
proclamèrent  la  liberté  de  ta  presse;  mais 
ils  ne  tardèrent  pas  à  api>orter  à  cette  libé- 
ralité d'étroites  restrictions;  a5  journaux 
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t)éaninuiii>  iurciit  ci  ris  fluraot  cette  comte 
période,  d*avril  i8i4  *  i8i5. 

Nipoléoo,  à  8on  reUiur  de  Tile  rPEIbe  , 

1ai<isa  à  la  presse  une  trèH-f^raiiilc  lUjerlé; 
ao  journaux  s\')jou(creut  durant  le»  Ceot- 
jonrs  à  ceux  (|ui  extttaient  déjà. 

De  i8i5  à  i83o  la  presse  .soutint,  pour 
l'établissemenl  rt  la  défrnsp  des  lilwrtés 
publiques,  une  lutte  glorieuste,  à  laijuelle 
prirent  une  part  plus  ou  moins  active  3oo 
a  35o  journaux. 

Une  notice  coateuiporaiiie  porte  le  ooiubre 
desjouniaux  paMiésaPariseo  1818  à  i5o, 
dmit  8  jouroaux  pditiques  quotidiens,  6a 
journaux  <ni  rerueîls  mixtes,  de  {inliti- 
que,  lie  littérature  et  d'arts,  et  5  en  lan- 
gues étrangère»  ou  mortes  :  1  portugais,  3 
anglais,  et  un  latin,  V Hernies  romanus.  — 
Deux  ans  après,  Paris  avait  un  journal  f;rfc, 
A(^HNA,..,  journal  de  litléralure,  M  icm  c 
et  commerce.  Le  nombre  des  journaux 
de«;  <!éjiarfrmrnts,  m  la  même  époque,  était 
évalué  à  une  centaine. 

Voici  quelle  était  en  i8a4t  suivant  un 
rapport  secret  adressé  au  ministère,  la  si- 
tuation  exacte  fie  la  presse  parisienne.  l<e 
gouvernement  avait  pour  lui  tî  journaux, 
qui  comptaient  ensemble  l4«344  abonné*^; 
1  op|iosition  avait  ('f;al( ment  fi  joui  naux  , 
mai.s  ipii  réunissaient  4i|33o  abonnée.  A  l.i 
fin  de  1825  la  presse  de  ^oppo^ilion  elail 
montée  au  cbifTre  de  44*000  souscripteurs, 
et  la  prrs-^r  du  gouvernement  n'en  comptait 
plus  (jue  ia,58o. 

D*un  débat  qui  eut  lieu  à  la  chambre  des 
députés  en  février  i8>7  au  >ujet  d'un  tarif 
i  n^fal,  il  r(  ?v^f)rtit  ipi'il  y  avait  à  ce  moment 
i3a  ii)nrnanx  ou  publications  |  ériodtqucs, 
dont  84  étaient  tran^portés  par  la  poste,  les 
autres  ne  cin  niant  que  dans  Paris.  Les  jour- 
naux p()liti(|ues  étaient  au  nombre  de 
dont  i3  quotidiens.  Le  surplus  se  repart is- 
saît  ainsi  :  feuilles  d*annoiices,  i5  ;  agricuK 
turc  cf  ('conoTTiir  nu  nle,  '»  ;  tinance>  et  rt  o- 
nornic  }-<>litic|ue,  a;  nialiéies  adntînistiati- 
res,  6;  jurisprudence,  10;  médecine,  18; 
édui  ation,  a;  sricnce»,  16;  religion,  7;  lit- 
térattne,  ri  ;  voyages,  2;  bcaux-avt'i .  t  ; 
bil»liographic,  3;  musique,  8  ;  thditres,  ei; 
modes,  %. 

Il  -t  ni!>lerail  f|ue  la  révolution  de  Juillet 
i83o,  laite  j^ar  et  pour  la  presse,  eût  <lû 
provoquer  un  nouv<-au  débordement  d'é- 
crits polémiques.  Il  nVii  fut  rien  cependant; 
le  motivcnu'ut  de  l,i  piose  fut  tomparative- 
rocnt  motîére.  J'en  dirai  autant  de  relTet 
de  la  révolution  économique  apportée  dans 
le  journalisme  en  i83ri  par  ravénemeul  de 
la  presse  à  \v.  fr,  :  il  nc  fil  ^(  ntit  ]  ar  i'ncrroîs- 
scment  delà  diintèle  des  journaux  existants 


plus  que  par  Paugmentatioo  dunond>te  lies 
journaux.  Quelques  cbtfTres  donneront  une 
idée  de  ce  mouvnneut.  Le  nombre  ckss 
feuilles  timbrée^  à  Paris  pour  If  •^  t«  «les 
journaux  n'était  eu  1828  que  de  i8  milUotis  ; 
il  s'éleva  successivement  en  i836  à  4*  mU- 
lions,  en  i8i^3à  61, en  i8/|5à  r>5,en  1846 
à  j^irè*i  de  80  millions.  A  la  fin  de  cette  <ler- 
niere  année  on  comptait  à  Paris  jouritaux. 
quotidiens, quirénnissaient  environ  i80jOOO 
ahoiMics  ;  \  en  comptaient  de  5()(j  à  "2,000; 
8,  de  u  à  3,000;  9,  de  3  à  S,ooo;  a,  de  10 
à  1 5,000  ;  a,  la  Presse  et  le  OmstUutioitmett 
de  ao  à  aS.ooo  ;  I  >  te  Siècle,  en  complaît  plias 

de  3o,000. 

Ko  i835  le  nombre  des  journaux  était  de 
6o5,  347  à  Paris  et  a58  <)ans  tes  départe- 
ments; en  1845  il  était  monté  à  /So,  niais 
la  proportion  s'était  intervertir  :  ceux  des 
liéparteinents  s'étaient  ele\c>;i  ji.u,  cl  Paris 
n'en  «-omptail  plus  cpie  a3o.  De  ces  760 
journntix.  Iro  éfair-nl  poIili(|ues  ;  il  y  en 
avait  I  allemand,  i  espagnol,  4  anglais  et  6 
|M)lonais. 

En  résume ,  j'ai  pu  relever,  les  dix- 
huit  tniirr  !r  hi  monarchie  de  Juillet,  en- 
viron joo journaux. 

La  révofution  de  février  i848  afliancfait 
de  nouveau  la  presse  de  toute  entrave,  et  il 
V  eitt  alnr^  comme  une  avalancbe  tie  jour- 
naux ou  >oi-di>ant  journaux  ,  plus  «fésor- 
clonnée  encore  fjue  celle  que  l'un  avait  vu 
en  1781  .  Ti  n'ai  pas  f  tim|>li-  nioins  (le  43o 
journaux  en  i848,  et  rannee  18 19  eu  vil 
encore  éclore  plus  de  aoo.  Les  cfésordres 
causés  par  ce  débordement  n'avaient  pas 
tardé  à  amener  «ne  salutaiiv  réac  tton  :  le 
(?écret  de  février  1 85a,  «lui  régit  aujourd'hui 
la  presse,  et  qui  soumet  les  journaux  |M>liti- 
qut^  à  l'autorisation  préalable,  l'arrêta  tout 
couit.  Mais  à  <ôté  de  la  presNC.  polili(|Ue 
propren.ent  dite,  delà  grande  presse,  s'est 
élevée  une  petite  prose,  «lite,  je  ne  sai> 
jifumpuii,  littéraire,  qui  a  pris,  depuis  quel- 
ques années,  un  énorme  «lévelop|H-nient , 
au  détriment  de  la  première,  et  au  premier 
rang  n'est  placée  une  classe  nouvelle  de  jour- 
naux, les  journaux  de  nouvelles,  fpii  par- 
tout ailleurs  seraient  assiunlés  aux  journaux 
dits  politiques,  dont  ils  ne  diflcrent  qu'en 
«  (•  (ju'ils  s'abstiennent  de  polémique,  de 
discussion,  ce  dont  ils  se  dédommagent  lar- 
gement d'autres  côtés. 

En  1860  Paris  «  omptait  5oo  journaux; 
il  en  comptait  plus  de  800  au  commence-  . 
ment  de  i8(>fi. 

Le  nombre  total  des  journaux  publiés  en 
PVanee  au  i*"""  janvier  i8fo  était  de  i,o;j8, 
dont  337  politiques  :  fi3  à  Pari>  et  'X-\  dans 
les  départements,  et  7(11  plus  ou  moins 


Digitized  by  Google 


HISTORIQUE. 


XGIU 


ànugerx  a  la  politiques  :  5ii  à  Farts  et  2S0 
m  province» 

Au  janvier  i8H(>  le  nombre  total  àes 
{.iil)liration>  périodiques  s'éLiit  élev*'*  à  i  fi37^ 
dont  ^io politiques,  7  de  moimquVii  i8(>5. 
U  diiSÊfCttoe  portait  tout  entière  sur  ka  dé- 
parteinenls;  en  revanche  la  presse  non  |kj- 
liliijUf  y  avait  plus  que  doublé  :  on  y  comp- 
tait ^14  feuilles  littéraires ,  <-oinuierciales , 
f4ntai>i>trs,  etc.,  presque  autant qa'à  Paris, 
mii  nVn  avait  pucre  plus  île  700. 

Djiprès  des  ùocuoieuts  oflicieux  produits 
•la  Qmahie  des  députés,  aa  mars  1866 
tf  tirage  moyen  de-  la  presae  quotidienne 
politique  dr  Paris  était  de  35o.(>«»o  immuô- 
ros  :  le  PefU  Moniteur,  publu-  comme  ou 
le  ait,  dans  des  oonditious  tout  exception - 
Hefle^,  tut I  ait  à  lui  mmiI  cp  nombre 

pour  i3o,oo(>.  La  presse  non  (lolitique,  qui 
avait  doooé  lieu  depuis  i852  à  3,vi44  oé- 
dmtioDs*  tu;ult  en  moyeoDe  par  jour 
8<y».n<x)  PAeinjilaires. 

Quelques  rapprochements  démoalrerODt 
b  férité  de  ce  que  je  <fisaîs  tout  à  l'heure 
da  iwéîadice  (*ausé  à  la  grande  presse  par 
CTftp  |vn**;*<*  hf't«'T  i"  (il<",  rr-  •iortr-  «le  jour- 
liàux  marrons  <^u  un  nomme  lu  ucUlc  pre>se. 
Ea  cinq  années  le  tlra^  de  la  P»tne  est 
dcvendii  tle  3ji,ooo  à  16;  celui  du  Co/is- 
titutionnel,  de  'a^.ooo  à  i3;  c^ui  de  la 
hts.if,  de  a5,ooo  à  i5  ;  celui  du  Siècle ,  de 
S'),oooà4S;  i-elui  i\eVOpinon  nationale, 
dp  18,000  à  iS;  celui  du  Jnurntil  des  Oé- 
^t,  de  lai.ooo  à  9 ,  etc.  Ou  voit  par  ces 
(Ufivs  que  le  pins  adidandé  de»  crands 
jiMBMi»,  ei  de  beaucoup,  est  le  Siècle ,  qui 
compte  presf^ue  trois  fols  autant  d'abonnés 
^of  ceux  qui  en  ont  le  plus  après  lui. 

Je  ne  parle  pas  des  journaux  françai:»  pu- 
^y\c^  il  V*  li  ai)j^i  r,  non  plus  que  je  n'ai 
Mrle  des  journaux  an^i^Iais  publiés^  hors  du 
aoraïune-Uai.  Notre  Langue  étant  le  véhi- 
odè  de»  idées  politiques  et  littéraires,  il  y  a 
pnirir  pav<  où  l'on  ne  trouve  quelque'  jcrirn;»! 
trdiKais.  La  langue  anglaise  ira  ^ms  le  même 
priri^ge,  il  est  vrai  ;  âle  ne  se  rép^  pas 
<rHle-inéa)e,  et  n'est  guère  usitée  que  là  ou 
i'Vtabltssent  <lf".  »  olonir- britanni(|i!  ^ ,  m  ij^ 
c'fst  assez  i^ioui'  i|u  li  v  ait  des  journaux 
anglais  dans  toutes  les'  {larties  du  monde. 
S-  u!«  mont  <  es  publii  ations  ainsi  implantées 
hors  du  soi  de  ia  roère-|iatrie  out  un  carac- 
Icee  trfes-diiïérenl  :  les  journaux  fran<^ais 
priiliès  à  rétranger  sont  presque  tous  litté- 
rsirr*;  lf*>  journaux  nn'^lal>  dans  le  même 
(as  ne  soot,  au  contraire,  que  des  feuilles 
^Mmoactt  et  de  nouvelle»,  modelée»  loole» 
mr  le  même  patron,  le  7imef« 


Ânyleierre, 

De  très-bonne  heure  on  trouve  en  An- 
gleterre des  feuilles  volantes  coulenaiit  le 
récit  d*éiréiie«neots  qui  s'étaient  aceompKs 
en  An;;lt't('nT  ou  sur  le  continent,  et  géiié- 
raieinent  intitulées  TVricj,  Nouvelles.  En 
on  voit  un  imprimeur  se  faire  de  ces 
relations  comme  une  spécialité,  et  puMier, 
sous  rc  tîlre  de  TWu.v,  dr  lu  pientes  nou- 
velles des  pa}s  étrangers,  au\(}uelles  il  ne 
manquait  pour  être  des  gazettes  que  la 
périodicité.  Ce  progrès  ne  taitla  pas  à  être 
ar<'nnipli,  F,n  ifiaa  une  association  d'edi- 
Icurs  connue nça  la  publication  de  JVoavellcs 
heMonuutmfes  d^Italte,  d'Allemagne,  etc., 
dont  les  imméros  s<>inl)lcnt  s'èice  suivis 
régulièi'enient.  \a-  plus  ancien  numéro  qui 
en  soit  conservé  au  British  Muséum  est 
du  a3  mai.  Geini  du  3o,  et  plusieurs  des 
suivants,  portent  la  mention  dont  nous 
avous  parle  au  sujet  des  feuilles  vuUule»  : 
«  traduit  de  rorij^inal  hollandais.  •  Cette 
mention  dis|)arait  a  partir  du  aS  septembre, 
é|K>que  à  bi(|uc'lle  la  rédaction  (le->  U  cekly 
IS'ews  parait  avoir  été  confiée  à  un  auteur 
de  nouvelles  à  la  main,  Nalhaniel  Butter, 
dont  le  nom  figure  dès  lors  sur  chacun 
des  oumei*os,  lesquels,  à  dater  de  la  même 
époque,  portent,  outre  la  date  de  leur 
publication,  uu  numéro  d'ordre,  ce  qui 
met  hors  de  doute  la  périodicité  de  cette 
feuille. 

Ce  premier-né  des-  joamaux  anj^ais 

était  loin  d'avoir  les  dimensions  formida- 
bles des  feuilles  a(  taelle>.  Célait  un  petil- 
ij»-4"»  imprime  sur  uu  papier  très-grossier, 
et  qui  ne  donnait  certainement  pas  dans 
une  annét*  autant  fie  nKjtière  (|u'cn  contient 
un  numéro  du   Timc.s.   U  n'y  est  jamais 
fait  la  moindre  allusion  à  ce  qui  se  passe  en 
Angleterre  :  la  chambre  étotlée  ne  Peiit  uas 
soulTert;  on  n'y  trouve  que  des  nouvelles 
étrangères,  et  eocoi-e  sans  aucune  réflexion. 
Les  Weekfy  News^  qui  prenaient  quelquefois 
le  sous-titre  de   Mercuriiis  irilannicus^ 
pour  recueillir  nn  peu  de  \n  pojml.iriff  des 
mercuresdu  cuntnnnl,  eux  eut  tlaborci  quel- 
que vogue,  mais  qui  ne  se  soutint  pas  ;  elles 
c])rouvèrent  <le   fréquentes  interruptions, 
et  on  en  perd  tout  à  fait  la  trace  après  le 
mois  de  janvier  1640.  La  faute  en  fut,  si 
Pon  en  croit  les  plaintes  de  Butter,  à  la 
censure,  qui  taillait  à  tort  et  à  Iraver*  flans 
'ses  nouvelles  étrangères,  et  leur  ôlait  tout 
intérêt. 

L'al>olition  de  la  chambre  étoilée  permit 
enfin  à  la  presse  de  respirer;  pour  elle, 
c*étail  presque  la  liberté.  Le  Long  Parle- 
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ment  laissa  |.ublier  Fêguli^rnuent  le  fooipte 
rendu  de  ses  séances,  et  cette  publication , 

coinmenrée  m  i^i'ji,  sou-^  1p  htre  dt*  Diur- 
nai  Occurrfnces  in  /V/r/wr«frt/,  .se  continua 
tans  interruption  ju-(|ii]à  la  rettauration  des 
Sitiaris.  De  noinhrrux  journaux  A'tabliiTnl 
à  LoiuIrcH  et  «lans  le«^  provinces;  la  seule 
année  1(14  3  en  vil  naître  vin^t,  et  ces  jour- 
naux fireiit  un  premier  pas  (tati<i  le  domaine 
(If  |:i  ].olili(|ur  en  rc|vn)fîui>aiit  \v*,  <iébats 
paiiementaires,  puis  ils  ^\'uhardirent  à 
publier  des  nouvelles  de  rintérieur  et  à 
discuter  les  atVaireit  du  pays.  Ce  nVst  p'as 
que  ce  droit  leur  fût  recoimu  ;  Ir  parlement, 
au  contraire,  n'avait  pas  tardé  à  réagir 
contre  ces  velléités  libérales,  et  il  n*e»f 
sorte  dVntraves  «ju'il  nVss;iyàt  d'imposer 
aux  journiilistc^.  ('-e  sont  ers  prr'^^(  utinn> 
du  parlement  cpii  «ionnèreiit  lii  u  aux  célè- 
bres pain]>lilet8  de  Milton  en  faveur  de  la 
lilnrlê  de  I;i  presse.  Mais  Ji-^  ifutiianx 
avaient  dans  les  nécessités  du  temps  un 
meilleur  avocat  encore  que  Milton.  Le  par- 
lement et  b  royauté  étaient  en  lutte  ou* 
verte,  et  des  deux  r«'»iés  i.n  .luit  liait  un 
appui  dans  l'opinion  puUlupie.  On  s'a- 
flerçut  bientôt  que  les  journaux  étaient  un 
instrument  fort  -o\  (  rieur  aux  |>amphlets; 
€ha(pie  parti  voulut  avoir  son  organe,  et, 
4-omme  en  France  à  la  même  é|)0(|ue  et 
dans  des  circonstances  à  peu  près  identi- 
ques, 011  -'(^  fit  la  guerre  à  rnups  de  pliirnc 
autant  et  plus  qu*à  coups  de  fusil.  Seule- 
ment, en  France,  comme  nous  l'avons 
fait  remar(|Uer,  le  pam|  \\\el  demeura  Tar» 
me  favorite,  tandis  f|irin  Aimirirrre  ro 
fut  le  journal.  Les  dix-ncut  années  (pii  s'é- 
coulèrent de  ifi4t  ^  !■  restauration  de» 
Stuarts  virent  nnitreet  mourir  plus  Hetleux 
cents  journaux.  La  plupart  de  ces  feuilles 

—  toutes  in-4"  et  bebdomadaires,  et  dont 
une  vingtaine  ont  |>orté  le  nom  de  Mercure 

—  tenaient  snti'-  doiito  meore  l>eaucoup 
du  pamphlet  »  mais  elles  tendaient  à  perdre 
ce  caractère.  Il  y  avait  une  polémique  suivie 
entre  les  journaux  de  la  cour  et  ceux  du 
parlement;  on  s'attaquait,  on  se  répondait 
de  part  et  d'autre;  on  se  [^>arodiait  quel- 
quefois «  on  s'injuriait  très  •  souvent.  Le 
journal  n'était  plus  un  objet  de  lommercC; 
c'était  un  instrument  politique. 

La  restauration  des  Stnaris  porta  un 
rudr  coup  aux  journaux ,  dont  le  nombre 
fut  diminué  et  In  lil>er(<  rr  fttinte.  Op»'n 
dant,  en  donnant  à  ((uelques  feuilles  une 
consécration  en  c^uelipie  sorte  ollicielle,  le 
nouveau  gouveroemeot  assura  en  réalité 
l'existence  de  la  presse  anglaise.  Ainsi  un 
de  ses  premiers  actes  avait  été  de  s'em- 
parer d'un  Mercure  politique  (^ui  existait 


depuis  une  diaine  d'années,  et  dont  il 

conib  la  rédaction,  sous  un  autre  titre, 
à  deux  écrivains  dévoués.  Bientôt  Char- 
les Il  vimlul  avoir  en  .Vnglelcra*  le  j>cn- 
dant  de  la  Cnzrtte  de  France ,  et  ordonna 
la  |<ul)li(  alion  (Puiic  feuille  qui  devint  la  Ga- 
zette de  Londres,  el  dont  le  i**^  iniméro 
parut  le  1 3  novembre  Cette  gazette , 

miprimée  d'un  seul  càté.f  sur  une  demi- 
feuille,  ave«  cette  mention  :  ■  Par  ordre  • , 
contenait  tles  nouvelles  de  Tétranger,  des 
avis  de  mer,  et  de  temps  en  temps  une 
annonce  ou  deux.  Placée  sous  la  dnection 
si)éciale  tl'un  sous-secrétaire  d'Etat ,  et  ré- 
tligée  par  des  écrivains  à  son  choix ,  '  elle 
s'est  continuée  sans  interruption  jusqu'à 
nos  jours,  el  c'est  dans  s*'s  e<ili unr^  ipie  se 
font  encore  les  publications  olbcieUes. 

Il  fut  publié  |)endant  plusieurs  années 
une  édition  en  fran^is  de  celte  Gazette  de 
Lomircs;  le  traducteur  était  mu  «erlaîn 
Moranville.  à  qui,  parait-il,  on  taisait  quel- 
quefois altérer  ce  qu'il  traduisait,  ce  qui 
tlonna  lieu  à  des  plaintes  île  la  {lart  du 
parlement.  Notre  Bibliothèque  impériale 
possètle  fjuelques  numéros ,  tles  anné<-s  ifi66 
et  16^7,  de  cette  traduction ,  ({ui  |>araissait , 
connue  l'original,  deux  fois  par  semaine. 
J'y  ai  aussi  trouvé  plusieurs  numéros  de 
Aomrlfesortfînatres  ae  Londres,  (jui,  d'après 
une  assertion  dont  je  ne  saurais  garantir 
Pexaeiilud*',  auraient  vécu  de  ifî'jf»  à  îtt(>8, 
ce  qui  me  parait  dilBcile  à  «dinetliT,  et 
seraient  très-curieuws  |MMir  la  guerre  de» 
Indépendants;  les  numéros  que  j'en  ai 
vus  -^ont  de  ifWii  ;  \e  rtf/mf/re  3,  <lu  jeudi 
^lU  jeudi  ^juillet,  el  le  n"  4>  p^itent  : 
•  Imprimés  a  Londres,  et  se  trouvent  à  Lu 
Haye,  chez.  .  »  ;  le  n"  6  :  •  A  Londres, 
par  Peter  Lillicrap,  el  se  vendent...  • 

révolution  de  1688  rcntlil  l'essor  à 
la  presse;  non-seulement  les  journaux  se 
muiti|  lièrent ,  tous  les  partis  en  fondant  à 
l'envi,  mais  leur  rdle  s'agrandit  considéra- 
blement, malgré  la  résistance  du  parlement, 
qui  s'arrogea  sur  eux  le  droit  de  censure 
i|u\ivait  perdu  la  i-ny;uiJé,  et  leur  infer<lit, 
sous  les  peines  les  plus  sévères,  tie  publier 
les  débats  des  deux  chambres.  Enfin  l'ac- 
tivité intellectuelle  (|ui  Ht  du  règne  de  la 
reine  Anne  l'âge  d'or  de  la  littérature  an- 
glaise  contribua  puissamment  encore  au 
développement  et  à  la  transformation  du 
journalisme,  et  c'est  à  ce  règne  qu'on  p<  ut 
rapporter,  au  dire  de  Hallam  ,  la  puijlica- 
tion  de  véritables  journaux,  consacrés  eu 
partie  à  la  diffusion  des  nouvelles,  en  partie 
a  la  discus.sion  des  matières  jmli tiques, 
ksqueb  curent  une  grande  cinulâtioa 
et  devinrent  les  organes  accréditèi  des 
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diirei^  ojHnions.  Londres  c  ompla  bientôt 
(iù-buit  feuille»  politi(|ueâ,  paraissant  trois 
<MS  par  aetnaioe,  doot  la  plus  acciéditée  , 
\c  f'ostman ,  avait  pour  rédai  leur  titi  rélu- 
yie  fruiçais,  uu  ancien  miui.>>ire  cah  iniste, 
BOBOW  Fonvive,  homme  de  talent,  cpii 
«oit  anriffé  à  écrire  Panglais  fomme  m 
hn^e  matrrurllr.  f!r  ii<)tii!)re  .Orlova  nti 
lUiOieul  juà4u'a  vingt-trois;  en  l'^il»  il 
«iMl  ndetcrada  à  dix-oeuf  :  etn(|  journaux 
«pttCkiieR»  parais^nt  te  matin;  i|Uatre  jour- 
o?>u\  fîu  soir,  ]»arai*>sant  troi^  fni>  par  sc- 
itiAiiR',  et       journaux  heh((iiinailairc». 

En  1 7  S 3  le!>  journaux  vendirent  7,4  ■  <  t7^7 
fretiilles;   en   17**0,  ,791  ;  ru  1790, 

1;, 035,739; en  1791,  1 4,79/1, lS3;  en  1791. 
ii,oo5,76o.  A  «"etle  dernière  époipie,  ou 

ntail  à  Londres  i3  ga/ettes  du  matin, 
1  soir,  i'X  y  ht'l>d()madairc> ;  il  sVn  jui- 
b^t  70  dans  les  pi*oviares  et  14  en  Lv-osse. 
Eo  189s  le  iMMihre  des  journaux  s'était 
à  %?>o,  tlont  $7  à  Londi-es,  i3o  dans 
les  comtés  <  (   11'  pays  «le  Grdlc"^ ,  3  r  en 
Ecomc,  54  en  Irbmie,  cl  8  dans  ks  ilts. 
Iktirireot  :c«ux  de  Londres,  i5,2S4,f>34 
pvempliiires;  trnx  ilr  province,  8,5/5,a5a 
oaoïéixM»,  et  ensemble  ib  paycienl  au  tim« 
(ne  plu»  de  ûi\  millions  de  notre  mon- 
tiie.  Diaprés  un  caleid  fait  par  un  Anglais , 
—  uous  riions  eeliii  '  '  p  trnu  cent  autres  du 
tuènitt  |;eore  i)ue  uous  avons  reneontré^ 
dam  riiKitoîre  de  h  presse  angUise,  —  si 
toutes  les  feuilles  des  journaux  paraissant 
cil  An^lflerre  à  eette  é|MM|ue  eussent  été 
|»t^«es  en  «-eri  le  sur  noUc  globe,  un  enfant 
aorait  pu  faire  te  tour  du  monde  en  mar- 
^'unl  fiiiiii»iii%  "«iir  Ir  jviptfr.  v\  si  la  t;i\«' 
prélevée  |>ar  le  timljre  eût  cle  répandue  en 
iMlin;^  aur  sa  route,  il  aurait  pu  en  raoïas- 
un  de  trois  en  trois  pas. 
Oti  fin  pu  HMnarquer  que  le  nombre 
tle  journaux,  ne  s'était  pas  accru  à  bcau- 
«oopprès  aussi  rapidement  que  leur  cir> 
cnlition,  et  on  en  a  une  nouvelle  preuve 
<lao«i  <T  fait  <nie  de  1871  à  i83i  il  n'aug- 
mruij  (^ue  d  une  quin/^ine.  Cela  a  tenu 
aux  frais  éoonues  qu'avaient  a  supporter 
1'^  journaux  anglais,  comme  nous  \  avons 
vu  plus  haut,  frais  tels  qu'il  fallait  réunir 
an  rapital  de  nlus  d'un  iDtlUon  avant  de 
v>nger  à  la  |  umication  d'un  st  id  numéro. 
Aussi  r-'-'f  à  peine  si  pendant   les  cin- 
«puote  premières  années  du  siècle  deux 
«a  trois  tentatives  avaient  été  faites  pour 
«léer  des  journaux  |x>litiques  nouveaux , 
et  un  «enl ,  le  DaitY-J^cws ,   qui  date  de 
ift4^.  avait  réussi  à  triofnphcr  de  tous 
ks  otMiades  et  à  se  frire  une  pbœ  dans  b 
prfie. 

La  bi  de  i836,  qui  abaissa  Timpàt  du 


timbre  ilc  4o  centimes  à  10,  eut  pour  effet 
d'augmenter  sensiblement  le  nombre  des 
journaux  ;  mais  elle .  pro6ta  surtout  aux 
feuilles  existantes,  dont  la  venin  s'accrut 
immédiatement  de  5o  pour  100.  Du  5  oc- 
tobre (835  au  5  avril  i836  les  journaux 
avaient  fait  timbrer  i4,874if>^2  fcuillrs; 
(lu  'ï  or!f>l)rc  i83r)  au  5  avril  i837'ils  en 
tirent  timbrer  2i,3(a,i48.  En  1^4^  le» 
seuls  journaux  anglaia  firent  timbrer 
$0,088,17$  feuilles;  en  i848  le  oombre 
des  tind)res  délivrés  aux  journaux  s'é- 
leva ù  (^o.9-jtÔ,j8o,  dont  7U, 181,004  |>our 
PAnglelerre ,  7,673,^18  pour  l'Hcosse, 
et  7,073,^58  pour  Hi  I.okU-.  C«'|M  iulanl , 
par  un  étrange  revirenu-nl,  l'etVet  prmluit 
par  la  loi  de  §836  surin  vente  des  journaux 
n'avait  pas  tardé  à  faire  place  à  un  mou- 
vement en  sens  conlraiiv;  à  par'iv  i843 
ou  1844  tous  avaient  vu  leiu*  pubii*  ilé  dé- 
eroitre  progressivement,  à  l'exceplioo  de 
deux  :  V Jilvcrtiser,  uuquri  >a  clientèle 
toute  S|)é<  ialc  dctnriua  HoMe,  et  le  Times, 
4|ui ,  l)éuelii'ianl  se  ul  de  Tac  cruissement 
(les  lecteurs,  cl  encore  de  tout  ce  (|ue  ses 
confrèi-es  avaient  jrerdu,  vit  cjuadrupler  sa 
clientèle  :  en  1837  le  nombre  des  feuilles 
timbrées  avait  été  en  nombres  ronds  de  19 
millions,  dont  3  (Kmr  le  Timesf  en  l85o, 
il  s'était  élevé  à  19  millions,  et  le  Tiitifs 
entrait  daits  ce  nombre  pour  près  des  deux 
tiers,  pour  ta  millions. 

L'abolition  complète  du  timbre  en  i85f) 
acheva  de  donner  l'essor  à  la  presse  an- 

i:laise;  de  nouveaux  journaux  politiques 
urent  créés  en  gi^nd  nombre,  et  plusieurs 
sont  parveruis  à  se  faire,  comme  je  l'ai 
dit,  une  lar^e  place  au  soleil  ;  mais  la  jpo- 
sîtioh  du  TuÊUS  n'en  a  point  été  ébranlée; 
il  est  resté,  et  il  rt>stera  probablement  long- 
ten)[><^  •  rx  t.re,  à  la  léte  delà  presse  pério- 
dique» (lu  moiuie 

Quel<|ues  ehilTres  achèveront  de  donner 
une  idée  du  mouvement  ascensionnel  de  la 
presse  pënoflif|ue  en  Angleterre  depuis 
trente  ii  ({uarante  ans. 

Le  nombre  des  journaux,  qui  était  de 
■i.Cr  en  iR?.i,  de  en  i8lr,  !»•  en 
1841,  de  563  e»  i85i,  s'était  elrve  en  i8(ii 
à  iioa,  et  il  était  au  commencement  de 
1866  de  i,.i$7,  dont  78  journaux  quoti* 
(liens,  et  M-  ma;;n/ine<»  et  revues  trimes- 
trielles, panni  les<|iiels  190  traitant  de  ma- 
tières religieuses.  Ces  1,^57  publications 

I)ério(liip>es  se  répartissaic-nt  am>«i  entix^ 
a  eaj)ilale  et  les  différenteiî  |iarties  du 
Royaume- Uni  :  Londres.  226;  provinces, 
707;  pays  de  Galles,  4^;  Éoossê,  i3o;  Ir* 

lande,         ;  tic-,  i  \  . 

Voici  quel  était  eu  1864  le  tirage  des 
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journaux  de  Lontires  et  le»  diflei'etites 
i>pécialUés  entre  leiHiuelleft  ils  se  répntîs- 
saient: 

Les  journaux  quot 'niions  tiraient  par 
jour  2'|8,ooo,  soit  par  semaine  (les  jour- 
oaiix  anglais  ne  paraisaeni  pas  le  dimanche), 
t,i|88,ooo,  et  ^lar  an   77,376,000 

IvpOpiitilir  if  1011*  lielKloma- 
daires  iiraiciu  |>ar  semaine 
a,963,aoo,  MMt  par  an. ... .  ti7,fi86,4oo 

Total   195,062,400 

n  faut  remarquer  qu''il  nVst  question  ici 

qur  (IfN  journnuv  quotidiens  cl  ili-s  jdin'- 
uaux  liebtiomatlaires;  que,ks joui  tiaux  meu- 
stieis  iii  les  revues  n'enirent  j>oint  dans  ce 
nombre,  non  plus  que  4oo  journaux  pu- 
bliés «laM'-  1»"'  divers  «•omlés  *h-  VAn'^V-- 
terre  et  mipriuié»  pour  la  plupart  a  Lon- 
dres. 

Le;  7,7^3,aoo  numéros  représentant  le 
tirage  des  publications  hebdomadaires  se 
rcparlissait  ainsi  :  journaux  de  noovelle>  , 
1,149,000;  journaux  illustrés,  5io,/|Oo; 
s|K)rt,  'iSa.Soo;  luiriir  ulturc et  a;;)irn!iiire, 
47,000;  cousliuttiuiis,  génie,  dtt-niiu.^  de 
fer,  4^1,000;  iiltérature,  sciences  arts  ^t<  >, 
4o,75o;  médecine,  chirurgie,  i5,3oo;  ju- 
risprudence, 12,000;  musique,  8,5oo;  re- 
ligion, 183,700. 

Le  plus  ancien  des  joui  uaux  anglais  exis- 
tant aujnur»riiiii,  ai»rès  la  Gazette  de  Lan- 
dreSf  que  nous  savons  née  en  l665,  est, 
suivant  ce  qn^a  bien  voulu  me  mander 
M.  Rye,  le  Stamfurd  Mercury,  qui  re- 
monte à  1^95.  Môrninii  Oironicle  est  de 
1769;  le  Aiorn  'wg  PosI,  de  177a;  le  Mor- 
mimg  Herald,  de  1780;  U  Times,  de  1785. 
Le  doyen  des  journaux  écossais  serait,  dia- 
prés M.  Cucheval-Cl.irigny  ,  V Kdinhitrfi/i 
(joiimttt,  qui  daterait  de  ijoj;  cependant 
j*ai  lu  quelque  part  Passertion  suivante,  que 
l'on  donnait  conmio  oxlraite  du  Standard ^ 
i8*ï7,  à  savoir  (jue  les  trois  gazettes  offi- 
cielles du  Ro\nnme-Uni  dataient  :  celle  de 
Londres  de  i(>fi').  vâ\v  d'Hdimbourg  de 
ifîijo,  et  ccll»'  dr  Duhlin  de  171 1;  mais  j(^ 
ne  sais  quelle  créance  mérite  ce  renseigne- 
ment, 

Allemagne, 

Notis  avons  vu  que  TAIIemagne  était 

«Milréi-  une  des  premières  dans  les  voies  de 
la  presse;  c'est  aussi  une  des  nations  qui  y 
ont  fait  les  plus  rapides  progrès.  De  bonne 
heure  la  presse  |m  i  i<>dit|ue  prit  cbes  nos 
voînmis  d  outre- Rhin  un  développement 
OUI  peut  étonner  tout  d*al>ord  dans  un  pays 
de  oentnre,  mais  qui  s*explique  cependant 


uar  la  prodigieuse  activité  de  l'esprit,  pr 
les  innombrables  systèmes  de  philosophie, 
de  religion,  d*esthétique,  qui  édost  nt  là 
f*omme  sm-  leur  tftre  nat nulle.  (Ihiqtie 
idée,  chaque  bcniblant  d'idée  qui  naît  daos 
le  cerveau  vigoureux  des  Allemands,  «nfanle 
tout  aussitôt  un  journal,  comme  son  ct  ou- 
Icmenl  nécessaire  ;  tout  sysiéme,  <ians  Tune 
quelconque  des  matières  de  rintelligence, 
toute  classe  d'hctmmes,  loUt  état,  toute 
conflition  de  la  sotirté,  a  |>our  représentaul 
un  journal,  hebdomadaire  ou  mensuel , 
grand  in-i«  ou  petit  în-4°.  Partout  le  goût 
des  choses  de  Pespril  est  alimenté  par  une 
incroyable  variété  de  feuilles  spéciales, 
littéraires,  scientiiiques,  artistiques.  Un 
y  trouve  à  foison  les  journaux  de  .dogmes 
reIip;iLn\,  d'école,  «li-  théories  scientifiques, 
de  voyages,  journaux  de  chasse,  de  mé- 
tiei-s,  de  paysans  (  Baaenizeitung),  puis  des 
journaux  de  v'xmfjt  {DorffeitÊUi^),  qui  se 
fabriquent,  bien  entendu,  dans  les  villes. 

Une  autre  raison  encore  que  le  penchant 
des  Allemands  à  f  étude  et  à  la  r^exion  a 
contribué  ù  cette  multiplication  des  jour* 
naux  :  c^^sl  la  division  du  pavs  entre  tant 
de  petits  Ktats,  tant  de  villes  capitales,  qui 
toutes  veulent  avoir  leur  Moniteur,  et  tant 
d'universités,  qui  toutes  veulent  vulfiarÎMT 
leur  méthode  dVnseignement  et  faire  briller 
la  science  de  leurs  professeurs. 

Dans  oetle  grande  quantité  de  feuilles 
péritKliques,  celles  qui  0( 7  njn nt  le  plu^  de 
place  et  le  rang  le  plus  honorable  sont  sans 
contredit  les  recueils  littéraires  et  scientiti- 
ques.  Quant  aux  journaux  politiques,  je 
n'ai  pas  liosoin  de  dire  où  ils  en  sont  i)our 
l'esprit  d'indépendance  et  b  liberté  d  exa- 
men. Ccst  surtout  dans  les  journaux  lillé- 
raire>,  ijui  ont  une  grande  portée  et  no 
juste  assendant,  que  se  reflète  l'Allemagne, 
avec  son  caractère  profond  et  sérieux,  ses 
études  suivies  et  son  talent  (l'observation. 

Le  |ihi-  nnriiTi  jnnrTn!  d'Allemapne  est, 
comme  iiou*  ravons  dit,  la  Gazette  des 
postes  de  Francfort,  de  1616,  qui  parut 
d'abord  une  fois  par  semaine,  quatre  fois 
à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  dans  le  for- 
mat in-4",  et  qui  aujourd'hui  publie  cha- 
c|ue  jour,  excepté  le  dimanche,  ob  il  n'en 
I  t  fait  qu'une,  deux  étlitions  gr.  in-folio, 
une  édition  du  matin  et  une  du  soir,  cette 
dernière  avec  un  feuilleton  qui  a  lormé 
jusqu'en  i8(i4  une  feuille  à  pari,  sous  le 
titre  de  Coitvn  sa  fions  Blaff 

Après  Franclort,  c'est  Fulda  qui  parait 
avoir  eu  la  première  gazette.  On  sait  cTune 
manièi-e  certaine  que  Hildeshetm  en  eut 
une  en  ifiip,  et  Herford  en  ifiîo.  T!  «^Vu 
établit  ensuite  successivement  dans  les  dii- 


Digitized  by  Google 


I 


HISTORIQUE. 


x<nrii 


ffmits  «mires,  cl  des  le  septième  }»iècle 
.VamiN»^,  OÀoffit,  At^sbourg,  Ratis- 
Umop.  H.mnu,  Ilaiiilxim  t; ,  Brème.  Gullia, 
Vlumbonrg,  (x>lM)iirg,  Kriurth,  Willcin- 
i«-r^,  Uiiud^,  Bcrliu,  Hall,  M.igtleboui-g , 
Si^,  KomifdMTir,  Qève*:,  Wesel,  rte, 
j'^inît  Wir5  ::azrftp«.  I^i  l)il)Iiotlir«|iie 
nnitp  (te  Bru\eileâ  possède  les  années  i  fitig- 
1^71  tTuiir  patent  btioe  imprimé  ■  do- 
tipBf  «OU»  le  lîire  de  On/ifirn  in  Hr /a noues . 
T<iulfs  cfs  feuilles,  sous  les  fit rr^  de  Hcla- 
liûu,  Rislretlo,  Correspondant,  Oiurrier, 
CkniDik,  Rnbntong,  fiaient  nnunies  cl^an 
privilège  e!  -«.umiscs  à  la  ren«.iin>. 

lue  foi*  i'impuUion  donnée,  U»s  feuilles 
[->  riudiuttf*  prireiJt  une  rapitle  exlen-'ion. 
CrpodMrt,  4it  M.  Prut/,  Thisluire  des 
^xiuriuux  ne  remit  une  vérilahle  sifinifirri- 
it<iti(|ue  veis  Taonee  1779»  au  momcnl  où 
"iito  h  réfolotioii  ainérkaiiie,  et  oà  re 
oK^Toneiit  se  eommuniqua  ^lemen!  < 
rFiircpe.  Alori  P AUeinajîne  seiîil»1r\  vonli  n 
V  revfillfi-  ei  résoudre  le  retluuUibU-  [>vo- 
'  W  de  ta  poblicité,  qui  devait  former 
'i>rit  poblîc  cl  développer  fai  vie  poli- 

Oo  le  contenta,  ajoute-t-il,  de  l'élan, 
vm-<  on  n'arriva  |>as  au  but.  La  pre&se 
>1kinaude  n'est  pù'w  libre  aujour- 

Jbui  ()u*eUe  n'élait  tlans  le  siècle  passé. 
Fndèrie  0.  <|ai  était  an  assex  hardi  nova* 
'''or,  roiilut  faire  une  expérience  ave<-  la 
ff"««'.  Il  onlonna  un  \nur  à  son  miriislif, 

omlpcle  PfMlewils,  de  laisser  une  imlé- 
K>ljiHT  et  une  liberté  «  omplète  au  ré- 
'■J'iroi  .le  jr-  1)1'  '«.li'i  <|uellc  ga/elle.  L'K.x- 
"ikuce  lit  de  très -humbles  iiepré^entations, 
''IcCDUil  surtout  ({ue  les  ministres  étrau- 
tfn  poomiieot  trouver  dans  ce  journal  des 
f''^y*!»?p*  peu  agréables  pour  rtiv  nu  pniTr 
!fur^  maîtres.  !«é  roi  répondit  <|u'il  s'en 
«notmii,  et  que,  d^atlleurs,  les  journaux 
"^Ui?ot  inléres<^ints  qu'autant  qu'ils  n'é- 
^^«•nt  point  gênés.  M.iis  re  fut  là  tino  vrl- 
pasM^^ère  ;  et  [>our  être  complelenienl 
««iiip  sur  les  opinion»  uUérieurcs  deFrédé- 

rt  lesprocedé<  <fnnt  il  u>n  plti>  taid  cii- 
*tnU  presse,  il  suttit  de  lire  ce  qu'il  etri- 

»  D  Alembert  vers  la  tin  de  sa  carrière  : 
'  <  (•mine  on  a  abusé  de  la  liberté,  disait- 
'I.  I«  Hvrr^  et  >  journnux  doivent  n<'ros- 
>âireiDeot  être  soumis  à  la  censure  ;  car  au- 
^''<vcnt  00' eompromeltrait  la  sécurité  gé> 
'^râlret  le  bonheur  de  la  société  •  Ces  t  i  .  i- 
'iittofj»  se  sont  af>*^/  bien  maintenues 
b  grande  famille  germanique,  et  nous  ne 
'otow  même  qne  très-peo  de  souverains 
1"!  aidit  (ni,   <I.M)<  un  niorDCiil  <îe  bonne 

i^^^ur,  la  même  teotaliou  que  l' rcdé- 
ricll.  '  • 

■nu  M  14  rae&^ 


le 


En  i833,  d'après  un  document  publié 
ar  la  poste  de  Berlin,  on  comptait  en  Al- 
emagne  780  journ.nix.  En  i8/|6  re  nombre 
s'était  élevé,  pour  les  trenle-nenf  Etats  r  nm- 
posant  la  Confédération  germanique,  à  i83(î, 
dont  1.017  reuilles  politiques  et  «Vannooces, 
soir  r  iriint jour  i8,ooo  habitants.  Ces 
1,8  i(t  journaux  se  répart is>aient  ain^i  : 

Pru*ne   4«'r^  soit  1  pour  â4,uou Âmes. 

Bavière                'm;  —  37,000 

Saxe..                   M  —  iJ,300 

Wurteiidiertz.  ..I»  —  33,MM> 
Pays  ailfiDaDds 

dlel*Aulrlche...    se  77,000 

Hanovre               M  S4,»60 

Les   3.^  autres 

EUts   —  8,M0 

En  1849  les  journaux  allemands  autres 

que  les  reeueils  piu'etn'  tiT  i(  iiiifi(|tTes  et 
littéraires  s'élevèn-nt  au  nouibre  de  1,55 1, 
ain^i  répartis  :  Prusse,  62a  ;  Saxe,  i83  ;  lia* 
vièi  e,  127  ;  Suisse  allemantle,  77  ;  Autrirlie, 
-\;  VV'urteml)er}î ,  67;  Batle,  55;  llessc- 
Darmstadt ,  34;  Hanovre,  32 ;  Hauibourg, 
a/i  ;  Francfort,  17,  etc.  Au  commencement 
de  i855  on  en  eomptait  une  eintpiantainc 
de  plus, environ  i.fioo,  aux(|uels  s'ajoutaient 
8(îo  rerueils  srientifiques  cl  littéraires;  les 
journaux  bibliographiques  entraient  à  eux 
seuls  dans  ce  chiffre  pour  une  quarantaine. 

Prusse,  —  En  169.7,  3oo  jonmaux, 

dont  3a  poliii<pies  et  78  administratifs,  ia6 
journaux  lii'bdfmiîid;iire«i ,  'j"  leuilles  d'an- 
nomvs,  etc.  —  En  iH'ji,  (^9  journaux  tim- 
brés à  la  poste  à  raison  de  160,000  exem< 
plaire^;   en    iSW),  journaux,  dont 

3.28,000  numéros  timbres  à  la  poste.  — 
.  A  Berlin,  il  se  publiait  en  i83o  (»7  jour- 
naux de  toute  nature;  en  i8Ga  il  y  en 
avait  iTS,  dont  (>  paraissant  <leux  fois  par 
jour,  ai  quotidiens,  3  tri-belidomadaircs, 
a  bi -hebdomadaires,  58  hebdomadaires, 
(î  bi- mensuels,  et  38  mensuels.  Le  plus  ré- 
pantin,  la  Friiilfe  (fit  prtipfr^  tirait  à  9(>,ooo. 

Jittnche.  —  En  i8'|t»  on  roniptail  dans 
Tememble  des  États  composant  la  monar- 
rbie,  indépeiidaiiinu-nt  di'  iS  feuilles  d'an- 
nonce**, i55  ^a/elles  et  journaux  ,  ilont  (17 
seulement  étaient  en  allemand,  et  parmi  les- 
quels 41  journaux  politique-,  qui  tiraient 
h  plus  grande  partie  de  leurs  matières 
de  la  Hiciier  Zeitiing,  la  gazette  olticielle, 
laquelle  parait  depuis  1700.  —  £n  «855, 
io5  journaux,  dont  80  polifiques.  —  En 

1  8(0  ,  38*31  jninrt.uix,  dont  iJ.'j  poétiques, 
'savoir  ;  Ho  en  allemand,  i(î  eu  lio4igrois,  i3 
en  italien ,  6  tchèques ,  4  polonais ,  aserhes, 

2  eroates,  a  rutbénieits,  2  roumains,  7  ;:i ces, 
a  hébreux,  1  francjus,  1  slave,  i  illyrien. 
—  f  iennr.   En    1819,  a5  journaux  ;  et 
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i8j5,  i3  juummix  |ioli(iques  en  «Heinanil 

et  4^  non  poIi[i(jUPs;  rri  185;,  ri  journauK 
poiili(|u«6,  tii'aut  ensemble  environ  iao,uoo 
iiuinérM,ilaos  lesquels  la  F<?ii»//tf</er  noniv/- 
Itt,  la  plitt  répapdae,  entrait  pour  a8,ocH>. 

î,<>  jurmuM"  (ournal  publié  en  floftg/ir 
tut  uii  JOUI  liai  laiiii,eQ  1721  i  c'est  eu  1781 
seulemeDi  que  fut  puMié  le  premier  journal 
en  langue  magyare. 

Sftrf.  —  Nous  avons  vu  que  des  KtaJs 
serondaires  la  Saxe  est  eelulquia,  coiM|»a- 
raliveuient  aie  popuLitiuii.  le  plus  de  jour- 
n:TH\.  F.llr  m  :\  »mi  jn-  jiiV,  <'u'  [\  iS^y; 
elle  eu  a  encore  auitmi  J  hui  plu»  de  aao, 
dont  la  moitié  sont  «les  feuilles  politiques  ou 
d 'annonces,  et  une  dou/aine  s*oc<  ujient  spé- 
ci:ilein(*nr  de  bibliugrapliie  et  de  librairie. 

La  ««rif/ïT  avait  en  i85i  178  journaux, 
dont  58  politique»;  en  t856  on  en  comptait 
ajti),  dont  «>a  ayant  un  caractère  politique. 

Le  rcivaunie  di*  ff'urlrmherif  en  i83o 
comptait  /|8  journaux  seulement ,  dont  1 1 
polittquo,  A  )  (l'annonces  et  la $cienti(i(|ues 
et  littéraires.  Km  18^7  il  «.'y  pn!)Iait  i').). 
dont  3a  politi(|uesp  34  traitant  du  paupé- 
risme ,  des  bonnes  œuvres  et  des  sciences 
li'ehiiiques,  aa  religieux.  Plus  de  la  inoiiic 
«le  ces  ieuilles  «'imprimaient  à  Stultgard,  où 
l'un  comptait  deja     journaux  en  i8aa. 

En  Hnnovre  il  se  publiait  en  i854  89  joar» 
DAUX,  dont  17  politiques. 

•  • 

(îVst  à  Pierre  le  GrantI  i|iu'Ia  Russie  doit 
Mm  premier  journal ,  comme  tant  d^aut t  es 
cbuses.  Par  un  ukase  du  1 6  décembre  1 70a 
IMlustrc  autocrate  autorisa  la  publication 
d'une  Gazette  de  Musroii,  dont  le  premier 
numéro,  croit-on,  aurait  paru  ce  jour-là 
même  ;  toutefois  les  collections  les  plus  com- 
plètes n*en  possèdent  aucun  numéro  anté- 
rieur .m  À  janvier  1703.  On  n'en  connaît, 
du  n'Nie,  qu'une  année,  et  encore  ii'existe- 
rait-il  de  celte  année  (|iie  e\('iii|>laires 
complets,  (•oii«erv<  N  a  |a  Hil)liotbe<|iie  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg.  Ce|)endant  un 
bibliophile  rusite  lrcs>disiin};uc,  M.  Polto» 
raski,  se  vantait,  dans  le  fliir//f/i«r  </«  bièlio- 
pftilr  hrli;c  de  i83'),  {l'en  posséder  Un  exem- 
plaire uniifiic;  ce  ({ui  reviendrait  ù  dire  plus 
complet  que  ceux  de  la  Bibliothèque  impc 
rialc.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  besoin 
de  faire  ressortir  l  i  valeur  <le  <-e  premier 
monument  de  la  presse  périodique  russe  : 
il  la  tire  tlbn-seulemeol  de  son  exiième  ra- 
reté, mai-  encore  de  la  collaboralion  <I«.' 
Pierre  le  (îrand  ,  qui  parait  avoir  attache  à 
ces  premier»  tâtoonemenls  du  journdisaae 
une  importance  tout  aus»i  gran  le  qu^à  la 
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«■oostruclion  du  premier  navire  de  sa  flotte  ^ 

non  «-ontent  de  prendre  une  pnrr  nr  rivcà  sa 
dircH  tinn,  il  en  aurait  corrige  les  épreuves, 
ainsi  (|ue  cela  résutlcraît  de  placards  qui 
existeraient  encore,  et  qui  porteraient  aes 
si^ni»-*  et  tlc^ correction.s  de  sa  m.iin.  î^a  BI- 
i>liotiièquc  impériale  de  Saint- PeterslK>urg  a 
Ciit  faire,  en  i8S5,  de  cette  première  gazette, 
(  ompfj^ée  (If  j2  numéroN  et  formant  un 
volume  in-8"<le  a(>apage>,  une  reproduction 
t'ac-similc,  qu'elle  a  otïerte  à  l'université  de 
Moscou  à  Toccasion  du  jubilestviiKiiredecet 
établissement,  fo;)!l  ]y\v  VX\>\\yA\\  le  la  a^ 
janvier  175S.Ce  lac-siiiiilc  reproduit  l'origi- 
nal avec  la  plus  grande  fidélité}  les  caractères 
(  ce  sont  encore  les  anciens  caractères  ves. 
qui  ont  été  remplat-és  en  coS  jiar  TrilphalM^t 
actuel,  dit  bourgeois)  avaiciil  ete  iundus  tout 
exprès  à  Moscou.  De  plus,  le  volume  est  pré- 
cédé d'une  histoire  de  la  littérature  pério- 
dique russe  et  d'un  a|)erçu  bibliographique 
sur  les  ouvrages  qui  en  traitent. 

La  Ga/.ette  de  Moscou  actuelle  ,  réilig^ 
|)nr  l'université  de  <ette  ville,  et  l  une  iK-- 
plu%  ié}>andues,  u«  date  que  de  X75(>  ou 
17(16;  celle  de  Saint-Pétersbourg,  diteausai 
Gaxctie  de  la  ci>ur,  etfédigée'par  rAcailemie- 
impériale  des  seicnces,  remonte  à  1718. 

Le  3''  volume  de  V Kssai  tic  hihliojjraphie 
russe  de  Sopiknf  contient  une  liste  de  1 3o 
recueils  pério(Ii(|U(  s ,  mensuels ,  hebtlonia- 
dairesi  ou  autres,  dont  5  seulement  exisiaieiir 
encore  au  moment  de  la  publication  de  cf 
volume,  en  i8i/|.  Les  plus  anciens  étaient  : 
i'.rrit.s  inrn^:!-!-  .  aninKiinis  et  uistnictifs  , 
publiés  a  l  .\(  adeinie  de*  sciences  de  Pé- 
tersbour<;  par  «le  professeur  Miller,  qui 
véi  urent  de  1755  à  17(13  et  forment  ao  vo- 
lumes in-fl''  ;  r  rrifrrf  t .  f^mthî(  i.  \  Ir  Tmips 
fëi  'w.  empiftyé  utilement,  crées  tous  iieux 
en  1759  et  morts  la  même  année.  De  1760 
à  1780  il  en  avait  été  fondé  a(»  ;  de  1780  à 
1800,  3o;  et  tie  1800  à  iSi  .j  ,  71.  Dp  f-es 
i3o  recueils,  la  plupart  n'avaient  eu  qu'une 
e\i>teiice  éphémère,  ce  qui  avait  tenu  moins 
.(Il  talent  des  rédacteurs  qu'a  ri;;norntire  gé- 
néral et  a  rinsouciance  naturelle  d'un  |>eu|>le 
dont  les  progrés  dans  la  civilisation  sont  en- 
core, si  récents;  3  seulement  étaient  consa- 
«•lés  l\  la  iMtlifi'jue;  t8  l'étaient  à  la  lilleralu- 
le,  9  a  l  eUacilion,  9  a  Tagriculture  et  a  l'c- 
conomie  rurale,  les  autres  aux  sciences,  au 
, théâtre,  à  la  musique,  aux  modes,  aux  arts 
et  métiers ;enhn,  il  y  avait  10  journaux  .saliri» 
ques,dont  1  de  caricatures,  et  parmi  les  titres 
de  ces  petits  journaux  quel(|ues-uns  sont  fort 
l'i  .n  i  (••.  ;  e'fst  la  Postr  iiifi  imi'c,  OU  Corres-  ' 
}>ouduncc  d'un  diable  lioiicux  avec  un  bor- 
!  gne;  U  PùSU  Hes  Esprits  s  le  Mtrtin' 
Pamaûtt  le  Diseur  de  riens  f  Qudqme^e 
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F.t  rfri  et  crh  ■  V/  reri  ni  cv!n;  Tontes  sortes 
Je  chmcs,  n>  ec  bénéfice ^  etc. 

En  1819  le  nombre  des  écrils  ppriodi* 
que^  éCait  d'environ  5o,  dont  10  publiés  sous 
les  auspices  du  ^ouvcrnrment.  Au  premier 
rang  uçtinttent  le  Courrier  de  t Europe , 
jirirnal  litl^ire  et  |iolttique,  fondé  en  1  toi 
p-vr  !r  <v!Mirf  Knrnm/ln  ;  et  V/ntyiiiffe 
rusfe^  luiidc  en  \Si^  ou  i8i5  pur  le  con- 
•eilW  Pesttrovins,  et  dont  le  nrodoit  fui 
fPalv.rd  oooMcrè  AUX  mifiUiires  blessés  dans 
h  (Ici  nière  pierre  ef  ntix  veuves  et  orphe- 
lins de  reii\  «[ui  avaient  «uccomlïé.  (k*tle 
mmv  patriotiqne»  à  laf|odle  les  mnitcnp- 
Uom  et  des  dons  nartiruliers  affluèrent  tJe 
lou*  les  point*  de  l  e;npîrc,  eut  un  tel  siircè-; 
fjnr  w>n  fondateur,  a|>rè<>  avoir  di>ti-ii)uc  de> 
•Mnmes  considérables  «U«  Invalides ,  put, 
au  mois  de  dccrriil': f  i  K  i  S ,  renn  î'rf?  n  l'ein- 
pereor  un  capital  de^lu<(  de  400,000  Iranr^. 
L*histnire  éeVinvaMe russe,  qui  exisie  en- 
core, offre  une  autre  particularité,  qni  mé- 
rite <iVt!-<'  !i<'»Mf>  ■  .îrit)<;  récriture  russe,  à 
touie  s^IUIk*  terminée  jtar  une  coosonne 
s'ajoute  un  e  mnef ,  qnî  s^entfend  à  peine  dans 
r*<Miare  |»arlce;  le  propriétaire  de  V/ntvt- 
/j^/r  s'avisa,  en  i8'>a,  de  supprimer  cette 
voydic  su|>erllue,  et  de  cette  suppression 
résoila  pourlnianeéronomiede  8.000  rou- 
bles par  nrr  ■^n'ii  de  S  ]»  1 00  de  «ie*!  fr.ii»;  d'im- 
pretsion.  Ot  exemple  tut  aussitôt  suivi  pir 
plosietirs  joornaas  de  proivince. 

L'nnnèe  1^83 1  vit  flire  en  Russie,  dans 
te  domaine  de  la  presse,  un  essai  qui  m'a 
paru  mériter  d'être  signalé.  Un  essaya  d'y 
créer  des  foummue  des  ffmtvermmtnts.  Le 
but  de  ces  publication»  était  de  faciliter  les 
travaux  îles  chann-llerif'sf  en  abrégeant  les 
correspontlanccs ,  et  de  fournir  en  même 
temps  aux  tribunaux  les  moyens  de  se  pro- 
curer Ic^  ren-cijîticnif'nt-  qui  pnnv.ïicnt  leur 
être  nécessaires.  L'inspection  de  ces  jour- 
nam  était  confiée  aux  fouverneurs  civils. 
Ije*.  nouvelles  politiques  n^entraient  point 
dans  lenr  plan.  L"ur  rcntenu  était  pnrtap;»'' 
en  4{U3tre  sections,  savoir  :  1"  les  règlements, 
ordonnances,  cireulairps,  et,  en  pénéral ,  les 
actes  de  Tadmintstration  ;  a"  diflérenlcs  an- 
nonces de  la  part  des  autorités  ,  3°  les  nou- 
velles qui  |iou>-aienl  être  d'une  utilité  quel- 
tooqoe|iour  le  commerce,  Pîndustrie,  Péco- 
iioiTiif  rurale;  df>  nf>!ir<'S  sur  les  rabri((Uos 
et  manufactures  de  la  couronne,  les  décou- 
vertes relatives  anx  arts  et  métiers ,  les  éta- 
b!îsaemrtir>  industriels,  l'économie  rurale, 
l'pt.it  des  récoltes,  les  foires,  la  navigation 
et  le  commerce  du  gouvernement  où^se  pu 
hSaît  le  journal;  le  prix  des  denrées*  les 
cours  du  change,-  les  observations  météréo- 
logiqoes  ;  notices  statistiques  et  historiques , 
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consJrtirti<iii  de  villes  el  frflificcs  iiiqior- 
tants,  découvertes  d'aiitK^uités  el  d'objets 
dignes  d'attention  ;  nnmbre  des  habttant», 
des  nnissances  et  des  mariages  ;  étal  compa- 
ratif des  ensfnifnt  ements  el  des  récoltes  : 
tout  cela  se  ra^>porlaal  au  gouvernement  dan-, 
lequel  le  joumii  se  publiait,  mais  avec  Pau- 
torisafion,  néanmoins,  d'insérer  des  ariit  ics 
reblils  aux  gouvernements  vois'ns^  surtout 
s*il  ne  s\  publiait  |ns  encore  de  journaux  ; 
/|"  annonces  et  avi»  de  la  part  des  particu- 
liers. L  i  première  et  h  seconde  seflion  de- 
vaient avoir,  dans  les  gouveiiiemeuts  re*- 
pectifs ,  un  foire  officielle  ;  les  autorités  et 
tonclionnaires  que  concerneraient  les  règle- 
ments ,  orflonnanres  ou  annonces  insérés 
dans  CCS  journaux,  étaient  tenus  de  y,"^  ctm- 
former  immédiatement ,  sans  atCeniIre  des 
ordres  spéciaux  à  <••'  sujci  ;  et  personne  ne 
pouvait  prétexter  de  son  i^uoraoce  du  con- 
tenu de  oei  fieatlles. 
Ces  journaux  devaient  porter  le  nom  et 

les  armes  des  ^onvernpmorjfv  „u  i|^  seraient 
publiés,  et  te  prix  irabonncutent  était  fixé 
a  10  roubles  par  an.  Ln  publication  en  fut 
provisoirement  autorisée  d'abord  pour  les 
gouvernements  de  îaroslal ,  de  .Ni[ni  Nov- 
gorod,  (le  Kharkot ,  de  Ka7.an  ,  de.  Kief  et 
d'Astrakhan;  et  si  elle  ré])on  lait  à  Pat- 
tente  de  l'administration  ,  clic  devait  être 
peuàpeuintroduiledaosies  autres  provinces* 
de  la  Busaie. 

En  i8'>S  la  Russie»  non  comprb  la  Fin- 
lande et  la  Poîo;îfie,  avait  i3f>  journaux.  En 
l85o  on  y  en  com;>tail  lo^  t  dont  (»4  à 
Pétersbourg,  i3  à  Moscou ,  5  a  Odessa,  m 
dans  les  pmvinces  de  la  Bidlique,  5o  dans  le 
reste  de  l'empire.  Fn  ce  noml»rc  s'é- 
tait dcvë  à  179,  d<ml  8'Ji  à  PclersJjourg  et 
i5  à  Moscou;  i3i étaient  ri>digés  en  langue 
russe,  3  en  russe  et  en  allcmaml,  i  en  russe 
et  en  polonais,  'xfi  en  alletnand ,  8  en  fran- 
çais, j  en  anglais,  a  en  prussien ,  i  en  po- 
lonais, I  en  lithuanien,  et  i  en  italien. 

De  tout  temjis  il  s'est  ptd)Iic  en  Russie 
des  journaux  frani^ais;  nous  citerons  le  Ca- 
mêlétm  tiitérmre^  en  17$$  (voy.  la  Biblio» 
graphie,  p.  47  )  ;  VÀgréable  etTUtUe,  178^. 
qui  donnait  à  Vnltnire  le  stu'nnm  de  cuisi- 
nier littéraire;  le  Jour  nul  de  Siiint-Pélers- 
bonrf^,  politique  et  littéraire  »  faisant  suite, 
depuis  je  rnois  de  janvier  i8l5,  au  Osn^-'-f. 
ivt/eur  tmpnrtml  (^M/ra^  p.  3a8),  publie 
depuis  181 3  en  continuation  du  Jtmnmidu 
Yorrf,  lequel  journal  de  Saint-Pelersbourg 
était  r«''di;;c,  s'il  ne  l'est  encore,  ati  mini--- 
lèrc  des  affaires  étrangères,  et  |)ouvait  être 
considéré  comme  le  Moniteur  russe. 

Ju.sqn'à  CCS  dernières  années  les  journaux 
et  revues  périodiques  en  Russie  ne  pou- 

S. 
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vaiciil  [>araUrc  c^u'avet*  raulorisation  du 
gouvernement,  et  étaient  «n  outre  soumis 
à  l'examen  prcalalilc  des  censeur».  D'Âpres 

une  lrj'i«!.itinii  roc  oiitc" ,  lf»5  journrdix  pcn- 
veijl  *>j»lcr  cuire  tieux  régimes  :  ciiu»  lic  ia 
ceoMire  et  celui  de»  avertissements.  Iji  plu* 
part,  par  des  raisons  faciles  à  «onu .rendre; 
préfèrent  <-e  dernirr  régime  ;  ils  se  trouvent 
alors  dans  la  position  des  journaux  français, 
avec  celte  diflercnce,  cependant,  que, 
tandis  que  che/.  nousi  i  *-n«|iens  on  d'unjoiit  - 
nat  est  entièrement  lai!>^ee  à  rappréciatioo 
du  ministre  de  i*in1êrteur,  en  Russie  la  sus- 
pension prononcée  {>ar  ce  fonctioimaire  oe 
jHMif  tlrpa^^cr  If  trniic  (le  -ix  mois;  I,-»  strp- 
pre^-sion  ucjH'nt  rticunlonneetjueparlesenat 
airif^nt ,  sur  la  proposition  du  ministre. 

1^1  l'inhintle  en  i8f>3  avait  3^  journaux, 
dont  [  t  ciT  ''iK  ttoi'^  (  t  9.  en  Hunois.  La  Ga- 
zette  (T  Aho  ^  d.ilc  île  1771. 

La  Polofiite  en  18^1  avait  a4  journaux, 
dont  !  /  à  Varsovie;  (n  1  llo  elle  en  nvnîf 
/iy  ,  ainsi  répartis  ;  l*olo};ne  in4lé)><*n<i»nte 
(  rëpul)ii(|ue  de  Craeovic  \  5  ;  Pologne  russe, 
a  ;  royaume  de  Pologne,  37  ;  Pologne  prus- 
sienne ,  i  ;  Polo|;ne  autrichienne,  4* 

Pay9-Bai  :  BeUfique ,  Hollande, 

Nous  avons  vu  que  les  Pays-Bas  avaient 
été  sinon  le  berceau ,  au  moins  un  des  Iter- 

ceauv  de  la  presse  périodî(|ue,  et  [  1  ,  .m- 
lant  fpi'on  le  pouv;iit  conjecturer  d.i  1 1-  I  i  l.tt 
actuel  de  la  science,  le  (iremicr  joui  o.ti  eiait 
né  à  Anvers,  en  ir>o5. 

Kn  un  lilirairedc  cette  mcnio  \ille 

publiait  parallclcmcnt  une  ga/ette  Uauiande 
et  une  «ia/elte  fr.in<;.iise,  |MH-tant  le  même 
titre  :  Dcn  oïdinnrissrn  l*n\ttlhon^  —  Le 
PùstiHon  nntirutitr,  —  mais ditlerant  com- 
plètement j>ar  le  texte. 

Le  plus  ancien  journal  qui  ait  été  puMié 
ensuite  en  Belgique,  et  celui  qui  a  fourni  la 
phi'i  !oni;ue  carrière,  senihle  être  le  Courrier 
trrifdùU'  des  Pays-IUis,  connu  longtemps 
SOUS  le  nom  de  ReSatiom  i^ritabU*^  et  qui 
parut  a  Bruxelles  de  tr,',()  à  i~>i\.  I/.ivcr- 
tissiMuent  placé  en  tète  de  cette  leuilic  jiar 
son  éditeur  ne  laisse  pas  d'être  curieux,  (ai 
brave  homme  s'y  félicite  de  pouvoir  enfin 
«  orritjxM-  sn  presse  en  faveur  de  la  vérité, 
«  contre  les  mensonge»  que  la  malignité  et 
«  l'ignorance  déliilent  tous  les  jours  au  pu- 
«  blic.  Dans  les  rehilions  de  ce  Courrier, 

•  ajoute-t-il,  von«  ne  trouverez  rien  de 
■  contraire  à  la  cpialile  epril  se  donne  de 

•  vériiaMe,  Les  choses  y  seront  récitées 

•  brièvement  et  naïvement,  sans  affectation 

•  ni  déguisement  ;  vous  n\v  rencontrerez 
point  des  descriptions  inutiles,  ui  ces  dé- 


•  notubremciils  super Uus  qui  ne  servent 
■<  qu'à  mufli|ilier  les  feuilleta;  moins  en- 

■  corC  ces  exagérations  des  petites  choses, 
«  ni  ce  rabaisseitjrnt  drs  |iliis  i;randes,  dont 

•  on  abuse  les  {icuples  |)ar  une  compbû- 

•  sance  snrvile  et  une  envieuse  malignité. 

•  En  un'  mot,  ce  ne  seront  point  tics  /,'«» 
«  zeftes,  (font  le  nom  et  le pi-ocèdè  sont  gesté' 

■  ntlenirnt  décriés,  »  l^t  l'on  n^était  (|uVn 

ir>/i9! 

fland  av.iît  une  gazrtfe  dès  ififSj.  En 
1769,  i'ediieur  de  ce  journal^  uu  cvrtaia 
Goesin,  qui  avait  obtenu,  dix  ans  aapara» 
vaut,  •  la  charge  de  ga/.ettier  de  la  ville  de 
Cnnd,  SI  IVxciusiori  (Je  tous  autres  dans  la 
province  de  t'iandre  >.  ayant  sollicite  la 
I  survivance  de  son  priviK?ge  pour  sa  femme, 
celle  demandr  fut  l'objet  d'un  rapport  dans 
lequel  on  lit  que  ■  les  correspondances  du 
suppliant  pour  former  la  (»a/.ette  consis- 
taient dans  mauvais  manuscrits  de 
Paris  et  de  1^  Have,  p\  à  copier  1rs  ga- 
zette» d' Amslcrdaiu ,  de  Cologne  et  de 
Kraocfort,  lescpadies  il  translatait  encore 
très-mal 

On  peut  juger  parla  de  l'i  t.it  .I<  1 1  j  .,.^-,- 
belge  au  siècle  dernier.  •  Ia'*  It  iiulcN  p«»h- 
liques  qui  pnrurefit  dans  notre  pays  avant 
le   (lix-tifiivièmc  siècle,  dit  M.  ^^'a^zc€, 
dans  son  h.ssai  /i is torique  et  crifif/ite  sur  fe.t 
journaux  bel^'ex,  étaient,  en  gcueral,  de  dé- 
testables puliliraiions,  totalemént  dénuées 
d'intérêt  national.  La  cause  en  est  dans  ife 
mauvais  gouvernements,  <|ui  ikvaieut  iii>â- 
tardi  h  nation  belge ,  détruit  sa  natioanlité 
et  cncliainé  k  presse.  •  Rlie  resta  plua  ou 
moins  tntis*  I.c  v.oij<  la  républi(|ue  et  rem- 
pire,  et  le  ^«uivcrmjimnl  des  Pays>lks,  tout 
en  lui  laissant  un  peu  plus  de  blilude , 
ni.iiiiiiDt  la  nécessité  de  l'autorisation  préa- 
lable. Enfin  la  constitution  de  i83o  l'af- 
franchit de  toute  espèce  d'entraves ,  cl 
depuis  lors  elle  a  toujours  été  se  dévclop* 
pant. 

En  i75()  il  y  avait  dans  tes  neuf  |>ro- 
vinces  actuelles  de  la  Belgicpie  î  journaux, 
dont  a  flaman(}s,  et  1  revue;  aucun  de  ces 
journaux  n'était  i|imt!dien.  Il  v  eu  avait 
7  en  1789,  eu  1801,  Iieni8i3,  i4cii 
181 5,  16  en  i8m,  28  en  i83o,  5a  en 
1837,  Ht  m  i8v>,  1x1  en  18/17.  —  En 
i8a8,  les  journaux  et  rwueils  |K'riodiques 
de  toute  nature  étaient  au  nondire  de  fi3, 
dont  38  à  Bruxelles.  —  Pendant  le  premier 
trimestre  de  18I7  la  mnvcntir  des  F,  mil»  ^ 
qti'avaicnt  fait  tunbrcr  les  journaux  puli- 
ti(|ues  avait  été  de  21,000  par  join-;  dans 
le  quatrième  trimestre  de  >8.i7,  celle 
moyenne  s'éleva  à  fiS  oofv,  —  L'expédition 
des  journaux  par  le  bureau  de  BruKcUes, 
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3ui  était  en  18  4^  d^iin  |)eu  plus  cl.  î  millions 
r  feuiUc5,  dépassa  en  i8io  7  miliiuiiîi.  — 
En  mars  i856  il  y  avait  en  Belgiipe 
^44  j(Nirnaa«  et  recueils  |>éri(Kli(|tio^,  tliHit 
',^<  en  flamand  ;  à  la  fin  de  il  v  en 

avait  26a.  Le  nombre  des  abonnes  à  ces 
9ly>  îoamtax  ètail  de  tio  à  119,000.  La 
>U|»pres5ion  du  timbre  ne  |x*rmct  plus  |;uèrc 
d'établir  à  ctt  éjinrd  dt*  slalisli(|ue  exacte; 
cependant  voici  encore  un  rcoscigucmcnt 
*fni  doQoera  une  idée  de  b  quaolilé  dé 
pultîii  ifion^  pri  i«><Iif|iii  s  de  tout  genre  qui 
parai»»ent  à  Bruxelles  :  dans  une  seule 
jwiroée  de  novembre  186S  on  a  perçu  à  la 
porte  poor  frais  d*afFniDcfai9aenient  une 
5ominr  ronde  d»-  i,'>r»n  fr. ,  fh^ul  nu  appir- 
ciera  b  valeur  quand  on  sauia  que  la  plu> 
part  des  joumaait»  les  aepl  kaUièmes  co- 
vtrcMi,  oe  ptycot  qu'on  centime  par  eaem- 
pliirp, 

La  Belgique  aujourd^bui  est  un  des 
pays  do  rnoode  oui  impriment  le  )}lus  de 
joumauN  (  Il  c^ard  à  la  p<ipiilall(>ii. 

Parmi  (es  journaux  existants  nous  nous 
bornerons  à  nommer  Vliulépendanct  belge, 
jaonial  rn  quelque  sorle  international,  qui 
»  mn((ni^  dan'»  la  presse  europcfritip,  par 
raix>ndance  et  Texc^leuce  de  ses  iuibruia- 
li«H,  U  place  émînente  qoe  tout  le  monde 


En  HoUftudf  la  presse  arriva  tout  d^a- 
bord  ao  but,  sans  mile  et  sans  eflVirt  :  ce 

qaj  rrt*  veut  pa?  (fin-  fppfMul.mt  qn'cllr  v 
jouit  d'une  lilierte  san>  iunites,  comuie  on 
CM  asiej!  gènéralemeot  porté  à  le  croire; 
Biak^  M-^rueiliie  sans  oppositiiin  par  le  gou- 
vrmenienf ,  i^ui  Iromait  vu  elle  un  util*' 
auxiliaire  duiis  ses  luttes  avec  TKurojie,  elle 
brUb  dè»,sa  naîssanoedeson  plos  vif  éclat, 
et  de  Ixiiine  beure ,  comme  n<ius  ravnn> 
vu,  les  Hollandais  étaient  devenus  tes  nou- 
fdliiles  de  l'Europe.  Kmiueuiment  doues 
^  rcaprit  des  affaires,  iU  avaimt  bieu  vite 
oompri»,  rn  cfT.-l,  quel  excellent  arjit  Ir  d'i  \- 
ponation  ce  pouvait  être  «juc  ces  leuitle? 
àt  nouvelles  dont  le  public  se  montrait  si 
avide,  mais  à  la  condition  pourtant  qu^eilcs 
seraient  i  t  rit«  s  dans  une  (ansne  phi"*  unîver- 
tHIemenl  entendue  (|uc  le  tiollauJais.  Le 
ûaorais  était  alors  Kidiome  ieplus|ioiice  de 
rF.nnipi^  cl  !«•  plti''  irjiaiHlii,  inrinc  en  Hob 
liode;  la  langue  et  la  liiieraluie  françaiso 
laini  laniiiiëres  aux  classes  élevées  dans 
tWte  It»  provinces  de  la  république.  Lors 
àunr  rpip  Ips  éditeurs  1inll.iii(l.ii>  ««on'^èrcnt 
J  taire  commerce  de  nouv  elles,  ils  choisirent 
h  lanjtse  française,  comme  celle  qui  leur 
pruiiit-ttait  le  plus  de  lecteurs;  ils  trouvaient 
d'aiUeor»  panoi  les  nombreux  réfugié»  fran- 


■aisqui  étaient  venus  chercher  sur  cette  terre 
e  liberté  un  abri  contre  les  persécutions 
religieuses,  des  plumes  toujours  diitposéeSp 
sinon  toujours  habiles.  Quel(]ues-uns  firent 
aussi  usa^e  de  ralli-ni  ind  et  de  l'italien; 
mais  les  gazettes  françaises  ont  toujtJUi's  clé 
de  beaucoup  les  plus  nombreuses,  et  aussi 
les  plus  courues.  Ou  en  trou%c  à  Amster- 
dam dès  ifi39,  à  Leyde  en  1678,  a  lîotter- 
dara  eu  1G80,  à   La  Haye  en  1690,  à 
Utrecbt  en  1710,  et  depuis  lors,  jusqu'au 
commencpinenl  de  ce  sièik- ,  t(»utes  ces 
villes  n'ont  cessé  d'avoir  une  ou  plusieurs 
gazettes  françaises.  Ces  gazettes  n*étaient 
|>oint,  coinine  on  est  assez  porté  à  le  croire, 
fies  pamjïhlets  pri  todinucs  altatitîonnés  à 
toutes  les  ardeurs  des  |>as>iuns  malsaines; 
c'étaient  ce  qu'ont  été  toujours  et  partout 
les  ^;a/(  ll('s,  dt-s  feuilles  de  nouvelles,  scti- 
lemcnt  avec  un  grain  de  sel  de  plus  et  une 
plus  grande  .soumie  de  liberté.  Mais  à  côté 
d«?s  |;ajGettes  s'étaient  plac<'^,  dès  la  &o  du 
<li\-scpfiî'nif»  siècle,   «îf  uon)breiix  nicr- 
cures,  dont  «{uelqucs  uns  se  montraient  par 
moments,  et  suivant  la  main  qui  tenait  la 
plume,  lK*s-osés,  trcs-agressirs,  cl  mu-  pe* 
iTle  presse  très-bataillcn*;f,  tics-bru)aiile. 
dont  les  produits  étaient  désignes  sous  le 
nom  générique  de  tanionsp  feuilles  satiri- 
ques, burlc^(|uc?,  m  prf>«(\  en  vei'S,  hardies 
jusqu'à  l'audace,  jusqu'à  la  violence.  Voyez 
au  surplus  ma  Bibliographie,  p.  83,  et  le 
volume   (|uc  j'ai  consacré  à  celte  pic-^c 
exotique  de»  Pax-^-Bas  :  fes  Gaz<  fi<.s  <!<■  IIol- 
IuihU  tt  lit  Presic  tlaiulcstinc  au  dix-fmi- 
tièmtsièctef  i865,  \n-^. 

Quant  Aux  journaux  hollandais,  les  plus 
anciens  qui  *o'rjit  con^-crvés  à  \a  Itililîo- 
llic(|ue  royale  de  i>a  Ha\e  datent  de  i(y25; 
ce  s«)nt  dés  feuilles  de  nouvelles  sans  inti- 
tnic  iniclcoiique. 

Le  plus  âge  de  ceux  qui  existent  aiijour* 
d'hui  est  le  Journal  de  Harlem,  HaarU  m.svhc 
Courant^  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
qui  remonte  à  ifi56.  d'est  :ni«si  le  plus 
répandu;  ce  qu'il  doit  uon-seuleiucul  à 
Pexcellenoe  de  ses  correspondances  étran- 
gcr»,  mais  encore  et  surtout  à  une  curieuse 
spécialité.  Deux  ou  trois  de  ses  colonnes 
sont,  connue  les  registres  de  IVtat  civil, 
enqiloyé»  chaque  jour  à  etn  egistrer  les  morts 
et  les  riai'«<an<  ('««.  |c>  fiant  ailles  el  les  ma- 
riages, avec  la  dillércnce  qu'ici  I  annonce  de 
tous  ces  événements  de  la  vie  humaine  n'est 
|K>int  insérée  sèchement,  comme  à  la  mu- 
nicipalité, mais  combinée  ave<-  soin,  ar- 
rangée avec  grâce,  et  Irès-galumment  en- 
tourée de  fleurs  de  rhétorique.  Moyennant 
six  sous  par  ligne,  t(»nt  lion  bourgeois  a  le 
droit  de  cbauter  dans  le  Journal  de  Harlem 
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)*aur«re  de  «^on  jour  df  m  i  î  i  d'aniionct-r 
«Il  termes  cniphali^ucs  la  imi^uiice-de  m» 
eofimlft,  ou  (I  écrire  une  élégie  sur  la  mort 
lie  sa  lenime  ;  et  iha(|uc  maison  un  (h'u  ai» 
srr  lie  la  Hollande  s'.ilxiirue  à  la  feuille  de* 
Harletn  ^tour  savoir  jour  par  jour  révÎM.c- 
meiit  qui  atlrittc  ou  réjouit  nne  attire  de- 
meure. 

D'Hprès  uue  note  fournie  à  la  Rcvttr  en- 
t  rcfft/Mt/i(/ue    |!ïar    M.    Sommerhausen , 
crAui>lerdam ,  d  se  publiait  en  Hollande 
en    j8'i8  2()  journaux  {  olitiques  et  '>7 
uou  |K>liti<|ues.   Parmi   ces  derniers,  j^ai 
rcman|ué,  pour  Poriginalilé  de  leur  litre  : 
Amour  et  rspoir,  journal  }m)Ui'  |>rî- 
«oiMiicrs  des  pnsons  ;  r.V/wi       la  ]»,ttnr, 
juui  liai  consacré  à  la  gloire  et  à  la  pros- 
|>énié  des  Pay«-Ba8,  publié  ^tar  ordre  de 
Padmini^tration  de  la  soiicle  de  bient:ii' 
sance;  Cjùéle,  journal  consacié  à  la  con- 
naissance du  ua\i>  et  des  nations  ;  Euphonie, 
journal  des  dattes  civiU>ées;  Apollon,  cjui 
s'adn :,n\  mêmr"^  thi^scs;  Pmrlopr, 
journal  consacré  aux  dauu's,-  la  Hcnoinmëe 
aux  aites  coupteSt  journal  de  lUDiversilé 
d'Utrechl  ;  Fruits  Utlèntires,  cueillis  de  la 
part  de  la  sociéio  pour  l'utiliff-  pul)liqnp 
Ecluse  i  te  Pirnxptt'f,  fj/r/ic  île  Aoe,  le  Ito' 
wr,  etc.,  etc. 

En  iB^)i  on  IIP  coiTiptatf  pas  en  Hol- 
lande ntuins  de  r/5  recueils  mensuels  et 
de  14  helMlomadaires,  dont  une  quarantaine 
coosaciésaux  matières  tliéologiques,  et  plu- 
sieurs rrvtjr«i  littcv  l'n  es  ri  mar(|uablès  au- 
tant par  Telegance  du  fi^le  que  par  le  choix 
des  sujets.  Eu  i858  le  nombre  total  des 
journaux  et  recueils  périodiquès  était  de 
210. 

Les  droits  de  poste  p.our  1rs  journaux 
soot  fort  minimes,  %  centimes  par  feuille; 

amis,  en  revanche,  tcu\  de  timhre  sont 
considérable:^  et  enqioricnl  la  moitié  du 
prix  de  rubonoemeul  ;  une  association  vient 
de  se  former  pour  en  obtenir  rul)olition. 
L(  s  :mu(uiecs  sont  :i  tin  piiv  tiv>-iii.Hléré  ; 
mais  vïlvf<  ont ,  uu  du  nioin:)  elles  avaient 
il  y  a  quelques  années  à  supporter  un  droit 
asscttourcL  Les  journaux  eir.-mgers,  dontb 
circulation,  du  re<te,  esl  cnlièn  iticrît  K'ne, 
étaient  é^ak'utenl  lrapp(>s  d'un  diuii  qui  <  n 
douUait  le  prix. 

Hoyaumes  Scandinaves, 

Je  oe  connais  sm  Pensendile  de  la  presse 
des  royaumes  du  Nrul  lu'im  aitiile  »le 
M.  Marmier  insère  dans  la  Jlu  oedes  Deux- 
Momies  en  it.'io,  et  dont  j'ai  extrait  les 
qucUpics  détails  historiipies  «|ui  suivent ,  dé- 
tails qui ,  pour  être  quelque  peu  an'ièiés. 


ne  manquent  ])n«i  d'intérêt.  Je  les  conq»lèt<', 
du  reste ,  autant  qu'il  est  en  moi ,  |iar  les 
données  statistiques  que  j*ai  pu  recueiilîr 
d'ici  et  de  là. 

DuiumaiL.  —  Bien  (ju'on  ne  puisse 
dire  que  les  rois  de  Danemark  aient  été 

aveuglés  par  l'absolutisme  ,  et  iiu'ils  aient 
u^-e  assez  debonnairement  du  [Mmvoir  sans 
bornes  dont  ils  étaient  investis ,  la  presse 
néanmoins,  et  la  presse  la  moins  agressive, 
leur  a  foiijotirs  <'ausé  une  sorte  d'eflVrti, 
qu'ils  ne  surent  ni  maîtriser,  ni  même  dt&si- 
muler  aux  yeux  de  leurs  sujets.  En  17^0 
les  journaux,  comme  les  brochures  et  les 
écrits  I  ériodiqne*; ,  étaient  s<iumis  à  une 
censure  sévère ,  et  placés  sous  le  joug  du 
chef  de  la  police,  qui  pouvait  à  sou  gré, 
sans  «liscus^^ion  et  sans  pioeès  ,  les  saisir  et 
les  condamner  a  l'amende.  Vn  I77()  celte 
onujinotence  de  la  |H)lice  fut  remplacée  par 
des  <RS{  ositions  législatives  qui  empirèivnt 
eiH  f>re  .     «  'eut  été  iKis-^ilile  ,  la  pu^ili<>n  des 
journalistes.  Uue  ordonnance  de  ibio  dé- 
fendit de  jiublinrdans  un  journal  des  non* 
velles  |>oliti({ues  sans  un  privilège  spécial 
du  roi;  une  autre,  de  1818,  interdit 
feuilles  périodiques  toute  attaque  contre  une 
puissance  étrangère,  et  défendit  jusqu'à  la 
reproduction  d'un  article  satirique  ei  rit 
dans  une  autre  lanf^ue  et  dans  un  autre 
pays.  Par  suite  de  ces  ordonnances,  on  vit 
apparaître  en  Danemark  deux  classes  de 
JOUI  iKUJx  :  les  uns  obtinrent  le  privilège  de 
publier  les  nouvelles  étrangères  co  se  sou- 
mettant à  la  censure;  d'autres,  ne  pouvant 
obtenir  ce  privilège ,  ou  ne  voubnt  pas  se 
courl»er  sous  le  joug,  se  résigntrent  a  lais- 
ser de  côté  la  politique  étrangère.  Un  autre 
règlement  entravai!  la  drculation  d^  jour- 
naux :  ils  ne  pouvaient  être  exfiédiés  par  la 
poste  aux  lettres,  qui  partait  tous  les  jours, 
mais  seulement  une  fois  j^ar  semaine,  par 
le  /faHeiHist,  autreuicnt  dit  le  lourgno  qaî 
portait  frs  marel)ai)di^es  ef  le-  l«,)'^'ages;  et 
cucnrc  y  avait-il  des  leuilles  auxquelles  on 
refusait  ce  modeste  privilégie  de  voyager  |>ar 
le  fourgon,  et  qui  ne  pouvaient  êti^  expédiéct 
que  par  des  occasions  particuliriv'.. 

On  comprend  qu'ainsi  cntru\ei  la  pres&c 
n'ait  progressé  en  Danemai  k  ane  Irèa^Jen- 
feiiUMil  ;  ce  ii'i--t  ;:ucre  que  dej.iiis  i83o 
(|u  elle  est  sortie  de  sa  léthargie  et  entrée 
franchement  dans  la  voie  dti  progrès. 

Le  premier  journal  qu'ait  possède  le  l)n- 
nem;nk  fut  i'ninU-  en  if<V«.  f»"** 
Oïdinaric  dmitmlen;  mais  on  ne  connaît 
cette  feuille  ({ue  par  une  plainte  portée  (<nntre 
elle  par  l'université  pourcertainsaiiîi  les  dont 
celle-ci  se  trauva  offensée.  Ou  posrède  des 
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«sriii|>bires  de  deux  antmjoomux  du  dix- 

septième  smtIo,  f|ni  %é<-iir«»n»,  Tun  en  iHSfi, 
fautiT,  le  Mrrtuir  danois,  en  vers,  de  if>5fi 
à  1677. 

\jp  I  lus  aiicifii  de»  journaux  cxi»taiit  au- 
jourd'iiui  esl  Ir  Brrlinf^skeTuienfic,  tjui  date 
de  1 74().  cl  (jui  juii  ul  d^aboid  cii  ulIciuaDd. 

Eu  i8?3  le  iM»nilire  <ics  ioamaux  et  (-(  i  its 
}Wi  i«MU(ju<-s  •■!  lit  Ir  y?;  en  iB^f^  i!  était  lir 
Iki;  ru  t849f  de  doul  id  politiques,  uoii 
«onfr»  ctm  da  $rbl*swif;-HobteiD.  Puini 
les  journaiu  de  i8'i3,  j'en  reinar(|ue  un 
doDî  le  iilre  aurait  fort  mal  soniii^  à  P,(i  i>  ; 
/Wmi  *U  in  fMtiict;  le  rôle  de  cette  leuille 
«'«lui  poofftanl  pai  muw  une  réelle*  utilité  : 
elle  deiH>iM;ait  le  tioiilile  qui  |>ouv<iit  être 
apporté  a  ta  tratH|uiliité  puhliqur,  l(S  eni- 
t^rra»  de  la  (  iiculation ,  k&  accidints ,  lu 
Mal]iro|trete  de*  rues,  etc.,  etc. 

1^  jt lui  ii.ilisinc  littfi  aiiv,  très-iiisignidant, 
a  cornu. ei>ce  a^iec  les  Mota  hterariu  maris 
Mtiei  wà  dix4iuitîcine  »iè«>le.  Le»  scienom 
juridique,  iliroli»{;it{Uet  nédicvic,  etc.,  sont 
rqtrrsciitr'cs  |>.'n  âvs  rccueiU  «léciaUX  peu 
nombreux,  uiaii»  oliniés. 

Sttrfle.  —  La  presse  est  iihrr  en  Suède  et 
excini>le  de  tout  impôt  ;  le  droit  de  posfc 
même  y  est  presque  iusignilîaut  ;  6  Ir.  |Kir 
•O  poyf  Ulie  feuille  quotidienne.  AU0ei  1rs 
journaux  MMit-iU  à  trè&-l><is  prix  :  ceux  dr 
:àlO(Uu4iM  ,  qui  paraii^ut  six  fois  par  «ie- 
Muiiie,  ne  «oùlent  que  20  fr.  par  au  ;  ceux 
dei  province».  fianiMaAt  deux  ou  troM  Ibis, 

à  fo  fr.  .  un  tii^me,  rrliii  de  l!erufr*5'in(f, 
ie  |ilu^  st'ptt  utrional  de  luu.s,  !^  IV.  aeuie- 
«wnL  Les  aouonce»  se  se  |tayent  (|ue  t  ou 
•i  HHis  la  lipic  :  au&sî  cnvaliissent  elle<i  les 
<.Toliinnr>  des  journaux  itti  point  «le  ne  lai*i- 
ser  f|u'uiH'  l'Ltce  io)iulii<iautc  aux  question» 
fuBliques,  litlmMreael  iodnatrielicB.  Ajou- 
Tnn*;  f|ue  les  jourtiin\  ]Kilifi(|iics  n'otit  poitif 
de  leuilietou  quotidien,  et  ([uc  la  prose 
fillènire  n*e9t  |ia>  plus  flortMaute  qn*en  Da> 
•euMrk. 

r>ti  iiitMii-^  eu  êlail-il  ainsi  en  iK  (<i.  Qni- 
ci)iH|u«  aioi^  voulait  publier  un  journal 
n*a«ail  qn^une  «impie  nemiiaMoo  i  deman' 
drr  au  rhancelier  di-  la  (  our,  qui  avait  la 
sorvcillaiice  géjiéralc  de  ta  presse.  Dans  le 
«as  lie  délit  ordinaire,  ce  font-tionnaire  pou- 
vait faire  saisir  le  journal  et  le  supprimer; 
miii"  \i'  propriélairr  clall  (|uiltc  alors  pour 
prendre  uo  autre  éditeur  responsable  et 
ehaafnr  ou  aedemeot  modifier  le  litre  de 
la  feuille  coadamare  :  aiim  VJftmibhd 
apês  «ne  ]>rcinièrc  saisie,  i*e(tarul  sous  le 
tkrc  de  :  Ùfuxièmc  Ajtùubîadi  après  une 
deuiiène  eoodan  nalioo,  ce  fut  le  Tmùième 
JfHniHmif  «I  ainsi  de  suite;  en  1840,  on 


en  était  au  diX-ltuitiènie.  Dans  le  cas  de 
délit  plus  grave,  le  journal  était  traduit  de- 
vant uojury  compose  de  ueuf  n  crabre»,  et 
il  fallait  au  moîn»  les  deux  tiers  des  voix 

|M)ur  ipi'il  fût  condanuié. 

.rai  (If'jà  citô,  pai  ini  hs  journaux  les  plus 
aui  ic'us,  la  Ga/ettc  oilictL-Ue  de  Suède,  Post- 
och  intike*  Tidninf^,  <|ui  daterait  de  f6i)i(. 
Le  ('on  vrrMi  r ions- Lrj  i/.on  n«>uinic  aussi  cotte 
feuUlc  comme  Torgaue  du  gouveruenjeut, 
mais  il  n*en  dit  pa»  Tâge  ;  le  premiei'  jour* 
nal  de  Suéde,  d'après  Urorkauf,  aurait  été 
VOiilhiarir  ftost  Ttticnde,  qui  aurait  vécu  «le 
i(i.^|J  a  i(>8o;  viendraient  ensuite  le  Sivcnsk 
Mercuriiu,  i67$-i683;  les  Retatioiies  etf 
riosn-t  1682-1701 ,  et  «|uelipies  autres  «'ncore 
à  la  fin  «lu  «lîx-si'ptîème  siè«"le.  Stot'kholin 
aui-ail  eu  une  C  met  le  française  en  ï~!\'}.,  et 
un  itercurt  de  Suide  en  I77*»  -l'ai  I»  «piel- 
(lue  |>art  ijue  la  Ga/ette  oflii  i»  riait  ré- 
digée par  le  secrétaire  perpétuel  de  PAca- 
demie  royale,  dont  le  priocipal  l'evenu  con* 
sistait  dans  leM>énéficesde  cette  publication. 

Le  tionil)re  des  journapx  en  Suètle  était  : 
en  1801,  de  26  ;  en  iSai,  de  48;  en  i^iQ, 
fie  6a;  en  i83f,  de  80;  en  i84if  de  112; 
eu  i85o,  «le  ii3;eo  i8S8f  de  101,  dont 
'jo  à  SfiM-kholm. 

Le  jourualisnic  littéraire  ue  date  (|ue  du 
dix-neuvième  siècle. 

Non^fr.  —  \a  presse e5t  '•:;:i!t'iiient  libre 
en  Norvège  et  alTraucliie  de  liutbre  et  de  cau- 
tionnement. C'est  le  directeur  de  la  poste  qui 
fait  Iiii-auMne,  OU  du  moins  «pii  faisait  «'u 
i8  ',(,,  les  rilMîîuieujeuls.  On  lui  remettait  le«^ 
feuilles  au  .>oriir  de  la  presse,  sans  enveloppe 
ni  adresse,  et  U  les  expédiait  ainsi  à  ses  cor* 
respondauts.  Le  pori  était  basé  <iir  le  niofi- 
taiit  (!e  rayonnement  •  on  pa\ait  5  fr.  jiour 
V  >  b .,  un  dixième  en  sus  pour  5o  fr.,  un 
quinzième  en  sus  {lour  7S  (r.,  et  ainsi  de 
iiite.  l^a  umifie  de  relte  ta\e  ipî'.irlenait 
au  directeur  de  b  poste,  l'autre  moitié  en* 
trait  dans  la  caisse  de  l'État. 

On  ue  voit  |ns  de  journaux  en  Norvè^ 
avant  la  tlernière  ninitié  du  dix-builièmc 
siède  :  Christiania  n'eu  eut  lui  quVn  1763, 
Bergen  en  176S,  et  Dronlheim  en  1767;  et 
la  pres.se  y  est  denu  urée  sans  -iirnifii  atinn 
|M>liti(|ue  jtisipiVn  i833,  éporpie  «»ù  eom- 
meu<;a  la  lutte  entre  le  parti  des  fonction- 
naires et  «  elui  des  paysans. 

En  iF'io.  >  ')  journaux' politi«pies ,  et  8 
recu<Mls  peri(Hii«|ucs  cousaci-és à  la  médecine, 
à  h  jurisprudence ,  à  raf^iculture ,  ete* 

EspagM,  Portugal, 

L*Espaene  est  un  des  |)ays  où  la  presse 
demeura  le  plus  longtemps  aiTiérée.  Avant 
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la  révolution  de  1820  il  n\v  avait  à  Madrid 
qu'une  ga/etle  onifirlle,  très-peu  véridi(|ue, 
qui  datait  du  miltt  u  du  di\-liuitièine  sic- 
cle,  et  quelques  autres  feuilles  consacrées  à 
rannntirf  (1rs  f»"h*s  ri  f  I('-iia^li<|iii  s,  (Ic«»  ncil> 
vaines,  etc.,  ou  duunaul  le  cour^  des  deo- 
rées,  te  biilletiu  des  ventes.  Le  nmovemeiit 
libéralde  i8ao  imprima  l'eMor  à  laliberté  de 

pnisor  et  dVerire.  I>r-<  reUe  anow-l:!  on 
cuiiiplt!  Jtj  journaux.  Djos  le  numlire,  on 
remarque»  ojire  un  Soleil ^  des  LtUrtâ  du 
/>i  fif  iKiiii-re  fainéant,  pleines  d'une  pi(|uante 
ironie ,  et  <lirij;«?es  eontre  les  erreurs  et  les 
préju^i'S  vulgaires;  le  Cninphr  du  fainéant, 
même  esprit;  la  Périodico- Munie ,  qui  de- 
rlafn;)îf  rorilre  la  runlc  des  feuilles  eni'an- 
lées  par  la  )iU;rlé  de  la  presse;  la  Coutra- 
PérUMico-Uanic,  qui  pensait  forcer  son  ad> 
versiiire  à  plus  de  circonspection  et  de  r*'- 
serve  ;  entin.  — cl  c'était  à  imc*  spécialité 
qui  ne  luinvait  manquer  à  l'hspagne,  —  un 
Jounttu  des  combats  de  taureaux,  dont  on 
attriltuail  l'idre  à  !'uif<it)!  don  ('arl'K.  Bien- 
tôl  apparaît  un  Censeur,  qui  o^c  le  premier 
combattre  les  idées  exagérées  et  signaler  le 
danger  des  rinhs  :  aussi  un  de  ces  clul» 
fait  un  auto-da-fe  du  premit-r  iiunicro  de 
cet  insolent  papier,  et   se  {>urte  contre 
rimprim<»'ur  à  de  honteux  excès. 

Kn  i8>7  le  noinlire  des  feuilles  politi- 
ques s'efnit  élevé  jiiscprà  ()4  ;  mais  elles 
disparuteol  presque  toutes  en  iSaS,  et  la 
pre«>se  retondta  dans  une  profonde  téthar* 
pii-.  l'Ile  (Ml  fut  tirée  i>.ii-  événements 
de  iSJ'i;  rétablissement  du  gouvernement 
représentatif  lui  assura  une  lilierlé  qui  la 
prit,  en  fpielc|ue  sorte,  au  <léi)ourva  :  elle 
fut  obligée  dt'  faire  venir  de  l'étranger  ca- 
ractères, presses,  |>a|>ier,  tout  un  matériel. 
Depuis  lors  elle  n^a  cessé  de  grandir,  au 
milieu  des  troubles  (|ni  tourmentent  le  \v\ss, 
et  dans  la  seule  capitale  dt  reflp  K*pa;:tic 
où  personne  ne  lisiiit  il  v  a  trente  a  qua- 
rante ans,  on  ne  comptait  pas  moins  en 
l85'/  de  j'JiS  journaux  et  écrite  p/iimli- 
ques,  dont  la  plupart  ,rechercbés  et  jouis- 
sant d^un  certain  cr^it . 

Parmi  les  journaux  cpii  ilorissaient  à  Ma* 
drid  vn  iH'ii,  iioii>  i  itcuius  !<•  (xtfitrritn  rr- 
picsentatiro  dri  belio  sexo^  journal  de  I  t  - 
manci|Milion  des  lèmmes.  La  feuille  qui 
avait  alors  le  plus  d'abonnés  était  r/C!rr/Ao- 
lico,  qui  en  conqitait  l  |,ooo. 

En  i8.|3t  lorsque  la  nation  se  souleva 
contre  Ksparlero,  les  feuilles  (Kililiqucs 
avaient  à  Sladrid  scidiMiir'nf  flî.fjoo  ab<»n- 
oés,  et  la  presse  littéraire  était  presque 
morte;  mais  quand,  en  164 4 •  <'<^'  P^y  rentra 
daus  le  repos»  le  nombre  des  souscripteurs 
aux  journaux  politiques  descendit  à  31,000, 


et  I  I  presse  littéraire  et  scîeutifii|tte  se 

leva. 

Kn  18 18  Madrid  avait  54  journaux  ;  Bar- 
celone en  avait  37  ;  à  la  fm  de  l8S^  il  ae 
publiait  daii^  la  caitilalc  3o  jooroaUX  poli- 
tiques de  tous  les  (larlis. 

Les  journaux  espagnob,  remarquables 
par  leur  exécution  matérielie,  n'ont  point, 
a  proprement  parler,  d'.*ïl>nrn>é4  ;  on  les 
vend  et  ou  les  colporte  comme  en  Angle- 
terre. • 

Ptjtiufial.  —  L^bistotre  du  journalisme 
|>ortugais  ressemble  à  celle  du  journalisme 
espagnol,  (xmipléteinentnul  jusquVn  i8tao, 
il  prit  fdoi"s  un  faible  e^-^or,  (jui  tomba  cil 
i8ii.  J'ignore  quelles  furent  ses  destiuées 
durant  les  luttes  intestines  qui  se  sont  suc- 
cédé depuis  lors;  je  vois  seulement  c|ue 
Lisbonne,  «piî  avait  9  journaux  |H)liliques 
en  i8.Jt3,  n'en  avait  plus  que  (>  en  1802,  et 
<)u'à  cette  dernière  époque  Oporlo  en  ooaD|^ 
lait  5 . 

Presse  littéraire  cl  scieotilique  insigui» 
lia  u  le. 

Suisse. 

Le  journalisme  suisse  est  tout  moderne, 

et  je  n'ai  pas  trouvé  trace,  dans  les  bt- 
l>liotliè<|nes  publiipics,  de  gazettes  anté- 
rieures a  ce  siècle;  on  se  contentait  de  ron- 
ln  laire  celles  de  Hollande,  aux(|uelles  ou 
ajoutait  un  rlicix  de  nouvelles  les  plus 
fraiclies  et  les  plus  tuqiortantfô  J^ai 
trouvé  de  nombreux  votomes  de  ces  contre- 
façons  à  Genève,  à  Lausanne,  à  Berae;  j'eo 
ai  même  vu  qui  portaient  u»  fl»»-;  ce  titre 
lallacieun  :  Ouu^tte  de  Berne.  .Vpres  cela  je 
ne  puis  citer  que  deux  recueils  politiques 
et  lilteraires,  deux  revues:  le  M( ix'uir satsse, 
ou  Rcrtiril  fie  nouvelles  historiques,  |)oliri- 
«jni»,  lii{«'i.itres  et  curieuses,  qui  »'h|>|m-1ii 
successivement  Nouvelliste  suisse  H  Journal 
/lehv'tifftr,  et  vi-ritt  do  i  7  }2  à  et  nii 

.youfcan  Journal  de  Httémtnre  et  de  poli' 
tiffite  de  Pi^urojM-,  et  surtout  de  ta  Suisse, 
178'!  ;  ces  deux  jHibticaiions  sorties  Tooe 

et  l'.iiitic  fies  presM"?  de  \»Mn  bàtel.  Mais 
(lfpiii>  vingt  ou  dente  an>  ou  a  aiiqtlemcut 
rattra|)é  le  temps  pci-du,  et  la  presse  a  pris 
clans  ce  petit  i-oin  de  terre  un  dévelop|>e- 
ment  (prexpliqucnt  sullisamment  ses  insti- 
tutions libérales,  <|ui  ne  l'ont  |>ourlant  jms 
été  toujours,  à  IVgard  des  journaux,  au- 
tant qu'on  pourrait  être  porté  à  le  croire. 
J'ai  trouvé  sur  ce  sujet,  dansi^la  lie  vue  en- 
cyrlonèdique,  une  lettre  de  Lausanne,  du 
i'*'^  décembre  18^7,  fort  instructive,  et  qui 
m'a  semblé  bonne  à  reproduire  :  «  Sur  la 
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demande  én  Knndes  paiMftuoe»,  t  «t-il 

(lit,  h  1  -tù  renouveler  antiuclleinent 
k  décret  4111  >ouiuel  ia  presse  à  la  cemure. 
n  j  a  des  CMitoas  où  cdtle  mesure  serait 
tendoe  éleroeUe,  si  l'oa  o*^»utait  que  les 
rouvfTiiements  ichn  serions  peut-être 
du  nombre,  car  le  licuiuu  du  pouvuir  ha- 
bile ainsi  b  maison  du  cidtivaleur,  De|Hiia 
i832  uou>  aNÏons  une  inauvaiiie  loi  sur  la 
presse,  qui  ce|)cmiant  u'a  pas  sulTi;  il  a 
LItu  accvirder  au  gouvernement  des  pou- 
voirs estraoïdinaires,  qui  se  renouvellent 
rli3(}uc  atiiine,  et  nous  avons  Hi-  hvnrenx 
de  wtWf  re^rver  le  droit  de  publier,  sans 
qaeJa  censure  puisse  rempécner,  tout  ce 
4^  tient  à  nus  affaires  intérieures,  législa- 
tive», nilministratives  et  judiciaires.  Pour 
tout  ic  reste ,  nous  subissons  le  joug  <le  la 
ccnmre;  cequi  nous  empêche  ae  loudier 
libretneut  à  ce  qui  5»  p  iSM-  (I.iii'*  les  autres 
raijtun<i-  \  oUs  roinprene^,  Monsieur,  coni- 
Oient  un  ne  peut  vous  tenir  au  courant  de 
cv  qui  se  fait  dan*  notre  petite  Suis'Ne,  où 
depui-  j>Ui*if'Ut5  sit'rlfs  on  e<*t  liabilué  a  re- 
garder Itâ  allaires  publi(|ues  comme  Taiclie 
du  Seigneur...  Le  canton  du  Tessin,  me* 
tU(V'|Kir  le  gouverncnienl  lombard,  va  pro* 
l».i!)kiM<'iit  profiler  tli-  I'fH*r.i«.if)rt  ]»f)ur  en- 
traver |iar  une  loi  la  iilx'rle  de  Ih  presse... 
On  serait  mal  venu  à  médire*  des  jésuites 
dans  le  canton  de  Ki  ilmur^;,  sorte  d'Ks- 
pa^oe  beUétique,  dans  le  Valais,  et  même 
dans  les  |)etits  cantons;.  • 

Je  n'ai  pas  Ijcsoin  de  dire  que  le»^ choses 
ont  bien  rli  n-t-  depuis  1877  . 

Auconiuu'iHexneolde  ibi>iun  necoin{>- 
tait  pas  moins,  en  Suisse,  de  ao4  feuilles 
iwlitiqurtr ,  littéraires,  reli^iieuses,  techni- 
que», el<v.  <!<>nt  i52  en  allemand.  .\H  en 
français, eu  lulieu  et  I  en  romandois.  (]es 
»04  joumaoY  se  répartissaient  ainsi  entre 
les  divers  eantons  :  Berne.  4"  ;  îiuricb,  ai  ; 
bile,  k;  ;  ^aint-Gall,  l5;  Vaud,  l4;  les 
Grisons,  11;  Argovie,  11;  Schafibuse,  10; 
Genève,  f  1  ;  Nnichàtel,  9;  Soleure,  8;  Lu- 
cerne,  Tbur|;i»vi(' ,  fi;  Tessin,  5;  Bàle 
cuupaj(uc,  5;  l'ril>ourg,  4i  ScbwitA,  3; 
Inf,  Vabis,  Ap|ieuzel  et  Claris,  chacun  a  ; 
Unten%aldeii,  i. 

Fil  iH57  le  nombre  tle^  journaux  s'était 
eitve  a  uib,  )>ai-ais!»ant  :  la  sept  fois  |>ar 
temaioe,  99  six  fois,  a  qdatre  fois,  ao  trois 
foi-,  '(M  dra\  foi";,  81  une  fois;  j3  parais- 
iaieni  deux  fuis  par  mois,  et  33  une  fois 
seolrmeut. 

n  circule  en  notre  en  Suisse  un  prand 
Dombrc  «If  journaux  étranfçers  ;  en  1867  il 
\  était  eiiiie  ;  journaux  français,  73o,ooo 
anmiros  ;  Ix  lges,  100,000  ;  anglais,  4oiû00  ; 
espainok,  a,3oo;  autres  jaumana  arrivés 


parla  France,  ft5,ooo;  de  la  Sardaigoe, 

3o,oou. 

DaiK»  le  couratit  il  ■  Tantiee  1856  la  poste 
avait  transporté  1  'j  ,  4^7,790  exemplaires  de 

journaux. 

En  186a,  le  nombre  de  journaux  était 
monte  à  3ao ,  dout  78  en  français.  C'est 
Zurich  qui  avait  ie  plus  gagné  :  il  en  avait 
r>f!  B  'i  n^  en  po+M'dait  f^'l  ;  Vaud,  7.\  ;  Ge- 
nève, %x  ;  .Siint-Gall ,  21  ;  Ar;^ovie,  10  ;  B.Ue 
ville,  18;  Niiuchitel,  17,  etc.  —  Au  co  n- 
mencement  de  1861,  38  de<i  journiux  exis- 
tants aviient  ^')m!>ré;  mai-.  avai*'iir  été 
rem]>laocs  par  5(»  nouveaux  —  Dj  i83i  a 
i85(>.  le  tirage  annuel  des  journanv  s*était 
élevéd.>9  millions  de  numéros  à  plus  de  i5. 

Le  Jottrufiff/r  Gen^i'\  au  pii^lj  em;>runte 
ces  derniers  chitfres ,  ajoute  :  «  En  France 
le  nrimbre  de»journiu«  n*est  que  de  t. 343 
(en  18(1^.  \  soit  I  joarn  il  pour  'i^l  ha- 
bitants :  en  Suisse  il  y  en  a  1  jM»ur  7,97<». 
La  dilVerencc  paraîtra  plus  Irappinte  en- 
core si  l'on  sonj^e  qu'en  Suis.<Hi  les  jnurnauY 
sont  rép  in  l  t  «  r  s'im  nim  «nt  sur  toute  Ta 
suriace  du  pa)s,  tan  lis  qu'eu  France  tout 
est  cnncentré  dans  les  villes;  c*esl  ain«i 
que  Paris,  qui  en  l8Sfî  avait  une  pn])ula- 
lion  de  4  8  pour  100  il  '  l:i  p<»pnlati»>n  to- 
tale, imprimait  47*7  pour  10  >  <lf  la  tutalilc 
des  jonrnana  publiés  en  France.  « 

L*[talie  est  un  des  pays  où  la  presse  litté- 
raire cl  scientiU que  «*'itnj»!anfa  «I  *  ni"illeure 
lii'Ure  et  où  elle  j<>la  \v  (»lu-«  vil  eulal.  Les 
éruilits  n'ont  point  oublié  les  journiuv 
d'Aj><>ll>»  /. 'Il  1.  (!<•  S  ipioiie  Mifici,  d  •  T 
l.<aaii,  du  1\  Zjccaria,  de  Fabrc)ui,  les 
Fnuia  tittentria  de  Biretti^  à  Venise;  à 
Milan,  le  Café,  du  rnartpiis  de  B^ccaria,  où 
étaient  traîtefs  ],  <  plu,  li  intf^  ipr'-i'ion^  de 
philosU|ibie,  d'ecoujinie  pi>!i(i(|if  et  de  lé- 
gislation ;  à  Rone.  les  Efi't'm*ri^e%  ht  té' 
mires f  V^nfhofugir,  etc.,  et*-. 

.M  lis.  par  <les  raisni^  (|  l'il  e-»l  inutile  de 
dire,  il  lui  Utiu  d'eu  ètt  c  atu--t  pour  la  presse 
piilitiquc,  resiée  coinpleleaii^nt  nulle  jusqu*à 
Il  lin  (lu  (Ii\-liuilièine  siècle.  L  >rs(pn  nus 
armées  eurent  porté  eu  Italie  la  Uberte  et  la 
révolatinn,  il  s  ^  lit  une  explosion  d,ï  jour- 
naux analogue  a  celle  (|ui  avait  eu  lieu  en 
France.  Nous  citerons  :  à  Milan,  L*  Oftrrirr 
de  rarm^  d'Italie  et  /«  F  rame  vue  de 
Farmie  d'Italie  deux  paHlioations,  toutes 
deux  de  l'an  V,  très-cari. uiscs,  coin  nr  on 
le  pourra  voir  en  se  reportant  à  roi  Ui- 
blioi^rapliie  ;  \c  Journal  itaUcn,  journal  of> 
iictel  du  (gouvernement  d'Eugène  Beanhar- 
nais,  remplacé  en  181 4  p^r  ^  Gazette  pri* 
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rifrfiif'c  tir  Milan.  Nwplcs  fiU  en  1789  «on 
3/onifrur  rriMiUivain,  dont  le  1  c  daclcur  en 
chef  élait  une  uoLlc  femme,  Éléonoie  Pi- 
menfel,  qui  paya  plus  taid  par  Técliafaud 
*Oii  tlévoneir.cnt  ii  la  c.-Mi'-r  di  nirtcratique. 

£n  j8i4  toute  la  presse  ||>oUtique  fut  ré> 
«tuile  au  silence  ;  lu  dlscuunoo  littéraire  cl 
•ciciilîfique  den  < ma  seule  permise  à  racli- 
vite  Mne\(  liée  de»  llalieiis,  qui  s*}'  porta 
avec  eneigie. 

La  révotuliou  de  i83o  ranima  la  presse 
|H>liti(|uc  ;  mais  ce  fut  >«(  iilrmenl  yowY  quel- 
tiue*  jouis.  L'avéneii  «  ni  de  l'ie  IX  pio- 
(luiiiit  uu  mouveiiirut  ^emlilahle  ii  Rome, 
OÙ  la  pretM  f  rît  trmt  à  eoup  un  dévelop- 
pen.t  nt  extrnortlinairc  ;  on  vit  jii-squ^'i  3i 
journaux  s')  li\i<>i-,  dau&  uoe  di'mi<-liliei  té, 
a  des  diicuMionsde  tous  genres  :  »]ieelacle 
nouveau  pour  la  ville  d«  Césars  et  des 
papes. 

£n  i83f>  il  \  avait  dans  toute  ritalie, 
non  coinpi  is  les  organes  odictels  des  nom- 
lireuses  prinei|)aules  qui  se  partageaient  la 
péninsule,  170  journaux,  tlunt  9/1  à  Naples, 
17  à  Milan,  y  a  Tome,  S  a  i  urin,  7  à  Pa- 
lerme,  7  à  Florence,  ele.  Kn  if  ee  nom- 
bre s'était  élevé  à  "io'i.  Fn  i8')fi  I(  ik mhre 
des  journaux  it^lieuâ  était  de  3i  1,  ^uvuir  : 
«lans  tout  l'empire  d'Autriche,  8S,  dont 
à  Hibn  seulement;  Klats  sardes,  87,  dont 
'1*  à  Turin;  Parme  et  Modène,  5;  Tos- 
cane, 35,  dont  'liS  a  l  lurencc;  États  ponti> 
Beaux,  3o,  dont  12  à  Rome  et  11  à  Bolo- 
gne; Dcu\-.Siciles,  SH,  dont  48  «  Naplcd; 
dans  les  .nutres  Ktals,  i5. 

La  nouvelle  ère  ({ui  &'esl  levée  pour  Tï- 
taliea  dû  imprimer  à  la  presse  {iériodi(|ue 
iiiT  nnnvri  cf  grand  cs'-nr,  r!  indue  r  à  la  (ois 
sur  le  nombre  de  ses  organes  (  t  mu  '^'•h  ca- 
ractère i  mais,  comme  je  l'ai  dit.j*  u  .a  pu 
obtenir  aucun  renseignement  sur  l'élat  du 
joarnali»me  dan»  l'Italie  une. 

L'Iustïiire  de  ia  presse  turque  n'est  ni 
vieille  ui  longue.  Les  seuls  détails,  à  peu 
pivs,  que  jr  puisse  donner  Mn-  ^on  compte 
sont  extraits  des  Lettres  sur  la  Turquie  de 
M.  Ubicini,  puUiécs  en  iB53. 

Le  créateur  du  journalisme  en  Tnrqute 
fut  un  Français,  M.  Alexandre  Blae(|ue, 
qui  vînt,  «11  rommeneemenl  de  iSa'j.à 
Sm^rnc,  où  il  londa  le  SjM'cfuitiii  tic  PO- 
rifnt.  Toutefois  l*idée  o*élall  fias  entière- 
Il  (  iil  nouvelle.  Verninhae  ,  envoyé  ex- 
traordinaire de  la  république  française 
près  de  Sélim  III,  en  i7<jS,  (il  paraître 
jirndant  quelque  temps  une  gazelle  en  lau* 
|;ue  française,  cjui  était  imprimée  par 


soins  au  palais  de  Fraïu  e,  à  Péra  :  mais 
cette  publication  n'tut  pas  de  suite.  N  ers 
]8ii.  pend.mt  la  campagne  de  Russie,  l'on 
impriniail  et  l'on  distribuait  également  au 
palais  de  I  rance  des  extraits  des  liulU  tins 
de  la  grande  armée  à  i'anivée  de  chaque 
courrier.  Le  Spfcttttenr  de  VOrinit,  qui  ne 
larda  pas  à  prendre  le  nom  de  Coiirru  r  de 
Smrntr,  fut  donc  la  prrtnirre  fruillc  pé- 
ritxiique  cl  pt»liiique  qui  jMUdtcn  Turquie, 
et  il  exerça,  sous  ce  nouveau  titre,  une  in- 
fluence uiar<|iir('  sur  les  rx ('•ncmctils  qui 
signalèrent  ta  lin  de  l'insurrection  grec<|ue, 
de  i8'i5  à  1828.  Alors  que  toute  la  ^UT&se 
en  Europe,  comme  prise  d'un  accès  de 
NCili^c  il  1  «'sistible,  applaudissait  avec  fu- 
reur à  la  léceiile  déelaraliuu  de  Tindé* 
pendance ,  et  appelait  de  loi»  cAtés  ii  la 
croisade  contre  les  Turcs,  le  Counirr  tie 
Sftiyr  nef-cul  défendit  constamment  lesdroits 
et  les  intérêts  de  la  Porte. 

En  i83i,  M.  Blacque,  apfieléà  Coustan- 
tinople  par  !«■  sultan  Mahnunul.  y  fonda  le 
Moniteur  otiotmin.  Journal  ofliciel  de  la 
Sublime  Porte,  en  langue  française, 
rédigea  juM|if  à  sa  mort ,  arrivée  en  1835, 
et  qui  ne  lui  survécut  que  quelques  an- 
nées. 

M.  Blacque,  en  quittant  te  Courrier  de 
Sntyrnet  l'avait  cédé  à  M.  Bousquet -Des- 

*  iKtniiw,  qui  en  clintiffea  de  nouveau  le  nom 
Vil  relui  de  Joitmtil  tic  smyrnr.  \^  \ille  de 
Sinune,  (jui  avait  été  la  première  à  pos- 
M'iler  un  joui  nai,  ne  tarda  pas  à  en  avoir 
>uccessivemeul  deux,  puis  trois,  cutin  jus- 
qu'à cinq. 

Le  second  fut  X Hchn  de  P  Orient,  égale- 
ment en  IVaiu  ais,  créé  en  18^8  par  M.  Har- 
gigli ,  consul  général  de  Toscane ,  et  (|ui 
passa  plus  lard  cnire  tes  mains  de  M.  Cou- 
turier, négociant  li  aiu  ai-. 

A  qucl<|uc  temps  de  l  i,  M.  I.dwards,  an- 
cien collaborateur  tic  M.  Dcsi liamm,  créa 
une  iroisième  feuille,  kous  le  titre  de  l'/nt- 
linrtitif  (If  Smyi  nc,  |uibltée  d^abord  en  an* 
glais,  puis  en  français. 

V Impartial  est  le  seul  de  ces  trois  jour- 
naux en  langue  française  ((ui  se  .«cit  main- 
tenu à  SmM  ne.  I-e  Journal  de  Smyrnr  et 
VÉcho  <r Orient  ont  été  transférés  succes- 
six-ement  à  Constantinople ,  ai»  ils  se  sont 
réunis  et  n'ont  plus  formé  qu*unc  seule 
feuille,  paraissant  Ions  les  cinq  jcnirs,  sous 
le  titre  tic  Journal  de  ( ans/an/ inojilr,  rc/io 
de  r  Orient  (  iS^fi).  En  revanche  quatre 
reuilles  nouvelles  ne  tardèrent  pas  à  a*éla- 
blir  a  Snjji  nc.  f  . 

De  même  à  ronstaniinople,  le  nomlme 
des  journaux  s^acnrul  progressivement  à 
mesure  que  de  nouvelles  idées,  de  non* 
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\tè{i\  tfiteréls  se  iaisaieal  jour  dans  le 
pi}».  Le  gouTernemeot  re  moDlra  cdtas- 

Umment  dis[ic>^<  à  favciriser  (*e  mouvement 
df«  «"«pril*,  vi  l'irn  quVn  iSSî  Const<mti- 
oujiie  uc  comt>uii  |>a£  moins  de  trei/c  jour- 
tmat  00  reuiltcs  |)ériodiques,  dont  quatre 
en  fi:iin_<iiî<  :  \v  Journal  (fe  ri>nsl<mtinni>li\ 
tcho  de  f  Ottrnt  ;  le  Cmirrier  de  Consffinti- 
MOfJe:  le  Commerce  de  Cunstantino/ilc  ;  la 
Cavttf  nif,/i(iilr.  En  i856  il  y  avait  à 
Giiiaanhiiojile  i  v  jonrnauvet  'i  itviics,  les 
mu  cl  l«s  ttutrcs  plus  ou  utoins  {JoIUiqucs 
H  litléintres,  parmi  lesqurb  Ud  nouveau 
^iiiriiul  fi-anrais,  ta  Prrsst  ^Orient. 

V\\x^'w\ws  autres  journaux  «^e  ptthlirnt 
fiKore,  soil  eu  frao^ats,  scit  dan»  lu  langue 
do  yvvt^  m  Belgrade,  à  Re^  roul,  à  Atexau- 
drir,  etc. 

Lutin  la  |)i-('sse  |iériociique  a  i)ris  en 
Orient  depuÎ!»  qucl4uc&.  années  un  aévelop- 
pement  qui  tend  toujours  à  s'accroître.  Ln 
veale  dis  l'  ur  tiaiix  au  tmn  rrn  ,  <mi  daii's 
OIS  deriii('i>  u  injis  s  est  *-i  «•^traordinaii'e- 
meot  dévetoppéc  dans  b  plupart  des  grande» 
«ilUs,  s'exerce  unéme  à  Cotistantino|)le,  où 
elle  a  été  importée  j»ar  un  Anglais.  I^s 
Tur(^  lisent  peu  de  livres,  bien  uuUb  aient 
0{>edes  langues  les  plus  ralîinées  du  monde, 
roaiN  iI>-liM  nt  avidement  les  j«Hirnau\. 

Xous  ne  prenons  |ias  d'une  manière  aii- 
«olne  le  nouilire  des  journaux  comnjc  un 
^gne  de  la  prospérité,  des  progrès  et  di  s 
Itiniièrr?  dan-,  un  |>ays  :  passion-:  [«oliii 
^ues  a  de  ceiMaines  é|XMJues  de  riiistoirc 
aHNfcme  ont  enbnté  plus  de  journaux 
4|iia  la  sdcncc  «I  le  par  amour  du  bien 
public;  niais  on  nf  cepetidant  mé- 

tuuuaitrc  dans  ce  laijit  au  de  la  presse  pé- 
ri«fii|De  de  Constant ino(^  le  symptôme 
iTune  nouvelle  n-e  intelleetuelle,  i|ui  tend  à 
iï^iao^er  singulièrement  les  mœurs  et  les 
uutitutioDs  poUtU|ues  de  eette  nation  des 
O^maiilis,  û  puissante  attlrefois  par  son  mu- 

Qlice,  —  La  presse  ne  date  en  Grèce 
que  de  18^-1  SaS;  mais  elle  y  a  pris,  au 
niitlcu  des  troubles  qui  n^ont  Ceué  d*a« 
Çiler  ce  jf  une  État,  un  développement  ra- 
pide et  une  grande  intluence.  Éu  i855  on 
coaiptait  à  Athènes  seulement  2/1  journaux 
H  TTvurs,  parmi  IeM{uels  le  Sfieciafeurde 
f Urieiu,  en  frao^is. 

Princtpautiâ- Unies  Bmnmnes» 

On  ne  lira  pas  sans  intérêt  quclaucs  dc- 
laik  sur  la  MtualioD  de  la  presse  cliez  cette 

oatiou  ixiumainc,  si  jeune  encore,  mats  qui 

M  vivcmfnt  empaici-  <Î4']miÎ'«  (jiM-l'|iies 
*aoéesde  radeulîoD  pui>lii^ue.  Je  Icà  di>isâ 


CVII 

robligeaotc  ainilie  d'un  joiirualiste  homme 
d^État  oui  «  joué  dam  la  presse  et  dans  les  af^ 
Paires  des  Priocipeatés  un  r6le  des  plus  in- 
fluents. 

Ijt  journalisme  ne  date  guère  dans  les  ' 
Prineipautés  r|ue  de  Paonée  i835.  Le  pre- 
mier journal  digne  de  re  nom  fut  fondé, 
cette  auuéc-là,  sous  le  titre  de  CuriertU 
romanfscUf  Courrier  roumain,  par  le  célèbre 
littérateur  et  poète  Jean  Héliade,  ipli,  quel- 
<pirs  années  après,  publia  encore  une  feuille 
purement  littéraire  et  scienlilique ,  le  Cu- 
nmtl  «te  ttmhe  sejte,  le  Courrier  des  deux 
sexes.  Vers  le  même  temps  |>araîssait  à 
lassy  VJlbina  romanrsra ,  l'  Abeille  rou- 
maine, rédigf'c  |>ar  un  homme  très-instrutt, 
M.  J.  Assaki.  On  cite  encore  parmi  ces  pre- 
miers nés  de  la  presse  roumaitic  :  f  'tstitorui 
roimnescu,  leNouvelHstr  roumain,  t84o,  i|ui 
devint  roi*gane  olHiLiel  du  gouvernement, 
après  en  avoir  été  d'abord  Porrane  sim- 
plement ofTii  i(  ii\  ;  lo  ProiHisirrn  ,  !'•  Pro- 
grès, i844t  VLriuvrsiil,  rLnivei-s,  §84^» 
par  le  savant  Génîtius. 

Toutes  ces  feuillea  ne  rencontrèrent  d'à* 
bord,  datH  ce  pays,  emnremal  pré|»aré,  que 
de  faibles  échos  ^  mais  avec  rauuce  1848^ 
commence  pour  le  journalisme  roumain 
une  nouvelle  ère.  La  vie  pub!i(]tie  s'est  ré- 
veillée, les  alTaires  politioues  sont  devenues 
la  préoccupation  générale  :  le  nombn-  des 
journaux  ^augniente  avec  le  nombre  des 
loctrur«.  hc-<  |irtti(  lpau\  journaux  de  celte 
jwriodcsonl  :  Prunciil  roman,  fËnfant  rw* 
main ,  rédigé  en  chef  par  M.  C.  A.  Ro- 
selti;  l'ofMritl  sareran,  le  PeUfdc  souve- 
i-ain  ;  Tzinlzarul,\c  ('oiisin,  journal  luiino- 
ristique  ;  Stcoft  /^//ii^z/W^TMoiledu  Danube, 
qui,  après«  avoir  brillé  quelque  temi>s  en 
Moldavie,  émigra  en  Belgique,  où  elle  se 
continua  en  fi-ançais;  Comorriia,  i8àti,  re- 
digée  par  uu  juri!!>consuUe  distingué,  M.  C. 
Bosiano. 

A  pnrlii"  (le  iS'i*.  et  surtout  après  Tins- 
litution  du  régime  lil^ral  dans  les  princi- 
pautés par  la  convention  de  Paris, de 
18S8,  la  iHPesse  prend  un  nouvel  essor; 

(  Ile  eoninienre  à  exercer  sur  Popininn  pu- 
bli(|uc  une  action  sensible,  el  elle  rend  au 
\yi\\i  des  services  signalés.  A  la  téie  du 

nioMvotm  »it  se  pl,i«  (  iit  le  Bniuaiiiil ,  fondé 
p;ir  M.  C.  A  Hosetti.  journaliste  aussi  ha- 
nile  (ju'étrivain  distingué;  le  ?<ationftluf, 
|Kir  M.  B.  Boeies<o,  le  promoteur  de  l'u- 
nion.des  Principautés  et  flcjxus  ii.inistre 
de  la  justice,  proident  du  conseil  d'J'Uat,* 
délégué  dans  ce  moment  par  le  gouverne* 
ment  provisoire  auprès  de  ta  conférence 
de  P;o  i<  :  fit  u\  journaux,  représentant, 
le  premier  I  ek  inenl  ullra-lilKM  al,  le  second 
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rélément  liluTal,  uut  eu  tn  plus  |;r;-.iiHe  iii- 
*  fluonr**  «-tu  les  évrnctnrnt<;  (jtil  ont  ><i^nalé, 
eu  Iluumaiiicf  les  auoees  i85;  et 

0(i  peut  encore  mmlionner  pai  tni  le» 
journaux  4e  cette  trolsiî  iut  ]«  riodr  .  TVw- 
/w/.  le  Tem|»s.  i8'>7;  la  I  mx  de  Ut  Hou- 
mutité,  journal  polili4ue  trau^ai$,  rédigé 
par  M.  Ulysse  de  Uarseillac  ;  CoMtrvutorHl 
prr)::ii\ssist ,  It-  CDUservatriir  |)rni;rcssiste , 
i8(Mi,  par  un  toniilé  rc'pr<''srnlanl  Tancien 
parti,  ail  enn»ervateur;  ii  thuna  :  tiiiorul^ 
TA  venir;  Dimbroviiza,  ainsi  nomme  de  la 
rivière  (|ui  traverse  Iiu<  lian  st  ;  Tioiiiprffi  ; 
Cuaelurcu,  b  Peimn:  ^  JtH/rpe/uii/tdft,  Je- 
tttttlitatea,  Sentineh ,  Desùatfriit^  le»  Dé» 
l>ais;  Monitom!  ruman,  Torgane  ollicicl  du 
gouvernement ,  qui  avait ,  comme  en 
France,  une  annexe,  uu  Mouileur  des»  coiu> 
niunes,  fmur  les  communes  rurales;  frth 
liirsnl,  I<-  Pro;;rès  ,  feuille  d'aunonces  lé« 
gales,  etc.,  etc. 

La  JRoumanie  a  eu  aussi  et  a  encore  ses 
petits  journaux  humori->li(|ues  et  salin- 
ques,  et  ûitf-  j  nrit  t  ix  littéraires  et  scien- 
ti(i(|u»i»,  iMàrmi  ieMpul»  uou.s  nou)iuerou>  : 
Revista  Qtrpatihrt  b  Revue  de»  Carpate»  ; 
Rcvista  romana,  par  une  société  de  jeunes 
gens;  Hcristn  jiKliriiirn  :  hrUiva  rintuttia, 
recueil  de  dcicuniculs  jclaliU  a  l  iiisltiire 
roumaine,  ainsi  (|ue  le  suivant  :  Tr.stmrtil 
tfionuinentrlofti  i\fi,iii/,  le  Tn'f(ir  (fis  mo- 
numents bihloriqucs;  Jtevù/a  n^iunla, 
par  une  wcîélé  de  jeunes  agronome>,  i  h  . 

On  |ieul,  par  cette  es(|uisse,  se  faire  une 
idée  du  m<»uvpti)(M»t  des  esprits  en  Rou- 
manie. Ce{H.'ndant  il  irexiste  pas  aujour- 
d'hui, dans  ICA  deux  principautés,  plu> 
<riii)('  douzaine  de  journaux,  dont  deux 
seulement  ipiotidiens,  le  Muiiifonit  vt  le  /{o- 
moHHl ;  et  encore  la  pulilicité  de  ces  Ttuilles 
cst-cnctrès-rcstreilile;  les  plu!»ré|»Bnduesiie 
dépassent  |kis  t.<»nn  n  i,5o<i  alioiines.  Cela 
lient  à  l'insiiMithUice  d  iustructiou  dans  les 
masses,  et  plus  encore |ieul-étre  à  la  manière 
dont  se  l'ail  leservicedeU poste,  si  mai  (»r<;a- 
nisé  (prun  journal  ne  {Kirvienl  que  fi(  N-tfir- 
licilentent  dans  les  villages,  et  qu'il  n'arrive 
dans  les  villes  (pie  plusieurs  jours  après  sa 
pultli(  alinii  .  r'est-à-dii  e  (|uand  Souvent  il 
a  perdu  tout  intérêt  d'actualité. 

L^abonnement  aux  journaux  quotidiens 
coûte  eo  moyeime  (îo  Ir.  par  an;  aux  au* 
ti-«"s  journaux,  de  aS  à  îo  fune»^. 

Uepuis  la   chute  du  prince  ('ou/a  la 
presse  est  entièrement  libre;  auparavant 
'elle  était  soumise  à  peu  près  au  même  ré- 
fjîme  qu'eu  France. 


AUÉRIQUE. 


Le»  rapiirocliemenls  que  nous  avons  été 
plusieui-s  lois  .iiiu  néâ  faire  entra  les  jour* 

nau\  aeipi  tix  l  li  s  jDurnaux  anlé|•i(•ai^•^  nous 
«»nt  «lonnc  un  avanl-goùt  de  la  pr<îsse  du 
Nouveau  Monde,  et  nous  savons  dc^à  quel 
énorme  dévelo|>penient  elle  a  pris. 

La  presse  aux  Ktals  l  uis  nVut  point  à 
lutter  contre  les  obstacles  (|ui  partout  aiU 
leurs  entravèrent  sa  marche;  les  seules  dîf* 
(i«  ulit-  ijuMIr  (  iir  à  surmonter,  à  son  ori- 
gine, lurent  les  diflK  ultés  maîc  i  ir  !îi  s  inhr- 
reistes  à  un  pays  nouveau,  où  tout  était  a 
civer,  où  manquaient  les  moyens  d'exécu* 
tîon  aussi  !m.  !!  que  les  moyens  de  transport. 
•  Hraces  t  u  soient  reuduès  à  Dieu,  écri\ait 
en  iC.;!  le  (gouverneur  du  premier  établis- 
sèment  an';lais  «lans  la  Mrj;inie,  nous  n*a- 
vons  ici  ni  école  «;r,iiuitf  ni  iin jn  imcrie  ,  et 
jVspére  (pie  nous  n'en  aurons  puiul  d'i«*i 
ans ,  ear  Tinstrudion  a  mis  au  monde 
Pin      ilite,  les  heroies  et  les  sectes,  et  l'im- 
pninerie  a  pro[K»;;é,  avec  tous  ces  maux,  Ics 
atta«ptes  contre  les  gouvernements.  •  \jt 
vœu  <le  cet  ami  des  lumières  faillit  éti« 
exaucé;  soixante  ans  s'rt  niilt'  iciit  eneorc 
avant  que  b  Virginie,  la  plus  jieuplee  des 
c(ilonies,  eât  une  seule  imprimerie  ,  et  les 
àulvcH  fjfiintatioaSf  comme  on  disait,  n'en 
eurent  j;uère  que  vers  le  milieu  dudi\-hui- 
lièn»e  siècle. 

C'est  à  Br»ston  que  naquit,  en  l 'of^ ,  lèpre- 
nti»  r  jrnini:il  ainci  icaiii,  Boston  :\en  .s-/u^//er^ 
dont  le  fondulcur,  un  certain  John  Camp- 
bell, directeur  des  postes,  s'était  •  impose, 
pour  le  bien  public,  la  charge  et  la  dépense, 
(i'imprimrr  <  Ita(n»e  s(>||);,iii(.  une  lettfe  de 
nouvelles  i  ontcnant  les  evéuenieuts  du  de- 
hors et  de  riulérieur,  et  la  publia  à  un  f>rix 
plus  mo(N  re  (pi'on  ne  le  faisait  dans  une 
partie  de  r.\n::letfrre,  (piot(|M<>  ses  ("ra's  fus- 
sent quati^  lois  plus  considérables.  •  Les 
plaintes  réitérées  de  Qimpbell  montrent  que 
s(»n  entreprise  ti'èt ait  pas  des  plus  lu(  ra» 
live;et  Pou  en  a  une  preuve  sin^ulièi  e  dan» 
les  perpétuelle»  variations  du  lornial  de  cette 
première  <;a/elte,  dont  hi  collection  existe 
em Ol  e  :  il  jt,i-sf>  eniitiiMti  llciiïi  nt  dv  l'iii-l'itlio 
a  rin-(|uarlo,  et  même  a  Pin-uctavo.  LVdi- 
leur  en  donne  ingénument  la  raison  dans  sou 
numéro  j-y,  en  date  du  2  uuii  l7tS  :  «  Si, 
dit-il,  Penfveprenem' rec«*vait  no  em-oni  agré- 
ment convenable,  soit  sous  la  toruïe  d'uu 
traitement,  soit  jiar  un  nombre  suffisant 
de  souscripteurs  qui  s'enf^gemieot  pour 
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Faonée  eatière  y  il  «ioDuenit  uue  ieuilte  par 
fiomiiie  pour  répandre  le»  nouvelle»;  mab, 
&ate  de  Vun  ou  de  Tautre  de  ces  encoura- 

vfT!!^  il  r-r  lAiIuit  à  faire  ilf  «-♦-n  mieux.  • 
Le  lUislon  jSi  n'S'  Letter  demeura  près  de 
îâae  ans  le  seul  journal  américain  ;  ce  n*cst 
fiuen  1719  fiu^uii  serond  fui  créé  à  Phila- 
od^ie.  Quelques  autres  suivirent  bientôt. 

Ce*  pretuicres  feuilles  *e  bornaient  à  pu- 
bfier,  sans  aucun  commentaire,  le<  actes  de 
rautorit'-  If^  lait>  Inr.mx,  les  :n  i  iv,i;;rs  et  |c 
priidtâ  denrées.  Le  premier  journal  vrai- 
BWBt  digne  de  œ  nom  fbt  le  OMnrirr  tte  la 
Sotnffle-Jn^'leffrir,  qui  commen^  à  paraî- 
tre If  tT*  jnillel  1721.  ('Vtait  une  cn'ntinn 
«fan  imprimeur  de  BosloD,  James  Franklin, 
rainé  da  célèbre  Benjamin,  qui  était  alors 
apprenti  chez  son  frère,  et  ilrvint  liîinlôi 
ua  Hf»«  prinripaiix  rrdacfrurs  du  nouveau 
jounwti.  Huit  un*»  iipre>,  Benjamin  fondait 
a  Philadelpilie  la  Gatette  de  Pfttnsy/mttie, 
(]ai  fut  entrr  se»;  mains:  un  p!ti";snnf  iristru- 
nrat  de  progrè»,  uue  tribune  au  service  de 
lowe  amélioration ,  de  tonte  pensée  utile, 
où  Fraoklin,  en  un  mot ,  déploya  cet  esprit 
5  II  f(.t«  inventif  et  prati(pie,  ces  mr<«;f|tia- 
iae«  qui  devaient  faire  de  lui  le  reprc- 
mriant  glorîeu\  et  l'un  des  léf^islateurs  de 

-^  \)  pa\S, 

ïu  f'i<y  il  existait  déjà  en  Amérique 
14  juuruaux.  dont  3  dans  h  seule  ville  de 
B(t«<on  et  a  à  New-York;  un  premier  jour- 
■  ;iîti-iTi;nt'î  ;i\  lit  été  fondé  l'année  préré- 
<ieQte  a  Gcrnmulown  eu  Peuusylvauic. 
aames  svivanle»  virent  les  feuilles  po1iti(|ues 
se  Ritdtîpiier  rapidement ,  et  bientôt  non- 
*^îl^Tîirnt  chaque  colonie,  mais  chaque  ville 
un  peu  Hni>orLante,  cul  la  tienne.  Kn  177 1 
«Q  en  enmptait  aS  ;  en  f  77S,  37,  dont  une 
>rulement  |>.-iraiss:nU  trois  fois  parsemainc, 
ie*  autres  hebdomadaires. 

La  lutte  de  l'indépendauce  porta  la  presse 
américaine  à  son  apogée,  et  (^importance 
'|uVlle  actpiif  .i!f»r<  ne  finf  pn^  '^ctitcnifiit  ;\ 
ia  pudeur  des  evcnement&,  mais  encore 
M  concours  dea  hommes  éminenis  qui 
acroururent  soos  ses  bannières.  La  querelle 
entrr  li-s  ( ofonîe*  nnslai'^cs  el  la  méjropnic 
s'était  débattue  dans  les  journaux  avant  de 
•e  vider  sor  les  charnus  de  bataille,  et  tous 
ofux  que  le  rang,  la  fortune,  le  savoir,  in- 
vesties» if  nt  dr  f[nclfjue  autorité ,  tous  ceux 
()oi  pouvaient  tenir  une  plume,  voulurent 
piewlrepart  à  ee  débat;  et  Ton  pourrait 
flrrr  qu'en  auninr  autre  ocra-ion  il  n'a  été 
«la&né  à  b  presse  périodiiiuc,  de  jouer  un 
lile  plus  considérable  et  d*exeroer  sur  les 
êrénemeiits  une  inflncnce  plus  décisive. 

Ot  éclat,  malh^-ttrcMeement,  ne  dura  pas 
piuft  longtemps  que  la  lutte.  Après  le  triom- 


phe, la  jeune  république  .prit  pour  son  gou- 
vernement tous  ces  bomrneacTéHte  auxquels 
elle  était  redevable  en  si  ^nde  partie  de 

son  tmIr|)cndanoo ,  et  l«*s  journaux  tofnl)c- 
rent  des  mains  des  chefs  de  la  révoluttou 
dans  celles  d*obscurs  satellites  ou  de  purs 
spéculateurs;  les  luttes  des  partis,  le*  riva- 
lités de  personne  rcmplarèrcnt  Ic«i  questions 
irinlcrct  national;  le  raisonnemént  iinil 
hientdt  par  disparaître  sous  des  Oots  d1n- 
|iu"es,  et  le  tnii  des  journaux  amértcaiti<; 
desceodit  au-dessous  de  t<ml  ce  qu'il  est 
possible  d*im«giiMR'.  Hâtons-nous  de  dire 
(|u'ils  ne  sont  plus  aujourd'hui  oe  qri*i}s 
étaient  il  v  a  quarante  ans,  et  que  la 
presse  américaine  s'est  eu  général  sensi- 
blement améliorée ,  qu'elle  co:iipte  des  or- 
fçanes  sot  ioiix,  faits,  sinon  avec  un  {^rand 
talent,  du  moins  avec  honnêteté.  Cc|)endant 
les  journaux  américains  sont  l<»in  d'avoir, 
soit  comme  or||;anes  politiques,  soit  comme 
entreprises  cnmmcrri  ttes  ,  l'importance  des 
grauds  journaux  de  Loudres  ou  de  Paris. 
Cela  tient  surtout  anv  condition»  toutes 
spédalci  dat«^  lcsr|uelles  la  presse  améri- 
caine se  tro  t'  r  placée,  à  la  constitution 
politi((ue  du  pa)s,  divisé  en  petits  Ktats  dont 
chacun  a  sa  métropole  particulière  et  son 
foyerd'action  ;à  une  concurrence  sans  frein, 
qui  n'est  entravée  par  aucune  loi  politique 
ni  fiscale,  etc. 

Kn  revanche  la  presse  américaine  a  pris 
tin  développement  tnatériel  dont  on  ri  déjà 
pu  se  l'aire  une  idée,  et  que  quelques  chiffres 
achèveront  de  démontrer.  Nous  avont  dit 
qu'en  177'»  il  y  avait  aux  Ftats-Unis  3j 
jiiurnaux,  tou<  lielKlotnadairc*,  à  l'exception 
de  VjUwrtisrr  lie  IMiiladelphie ,  jtaraissant 
trois  fois  par  semaine  parce  qu^il  se  publiait 
dans  la  ville  où  sié-^eail  le  ct>n'4r«^s  ;  vin^'f- 
cin(|ans  plus  tard,  en  1800,  on  en  comptait 
'jtoo,  dont  17  (|Uotidiens;  en  1810,  3S9  ;  en 
i8-Jt3,  fioo;  en  t8a8,  85ft;  en  l8^0,  I<>3t; 
l'ri    i83o,  9., 800;  au    commetiretnnnt  de 
iSb'i,  plus  de  3,000}  en  i8j8  ,  d'après  h 
Gazette  de  Boston  du  lo  janvier,  3,75^«, 
ain«i  répartis  :  Ktal  de  New- York,  61 3  J 
Penn-vivanie,  1 18  ;Ohio,  3^3  iIUinoîs,22i  ; 
Mas!sa<  huseltS,  'Jl'iS,  etc. 

Quant  à  la  publicité  de  cette  masse  de 

journaux,  on  estime  <|u'au  commencement 
tlu  siècle  les  jourtiaux  américains  distri- 
buaient i3  millions  de  feuilles  ;  ils  en  dis- 
tribuaient ^.'jt  millions  aoo  mille  en  1810, 
en  i83o,  r>5  millions;  et  en  l8>o  prè^  de 
iu!3  millions,  fournis,  comme  nous  le  Siivons, 
par  a.  800  feuilles ,  dont  3So  paraissant  tons 
les  jours;  1$0,  3  fois  par  semaine;  1^5,  a  fois; 
2,000,  T  fois;  5o  bimensuelle^,  Ton  meii- 
sucUcà  et  àS  U'imestriellcs.  On   voit  que 
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les  journaux  helxioinadaires  forment  Tiiii- 
meme  majorité ,  et  cela  a  lieu  même  daiis 
les  Étals  les  |»his  t  i  lirs  ri  les  plu»  peuplée. 
Les  journaux  quoudieii»  uni  pourUut  siu« 

KilièremenI  progressé.  Le  premier  fut  pu- 
i<-  à  Philadelphie  en  1784  ;  autres  lu- 
rent établis  de  178^  à  1800,  et  leur  nombre 
&'a>l  élevé  successivement  à  27  eu  18  iO,  à 
4o  en  1898,  à  90  en  i834t  à  t34  eo  1840; 
il  était  en  18S0  de  35o ,  et  depiiift  lors  il  a 
dû  s'accroitre  sensiblement. 

On  pourra  i*emar(|uer  aus.si,  en com|>arnnt 
le  mouvement  île  la  presse  en  Angleterre 
et  aux  I°t;it>-Unis,  combien  il  a  été  plus 
rapide  d<tii->le  Nouveau  Monde.  Eu  1814  (a 
circulalioD  des  journaux  «Déricaios  dépm- 
Mtl  déjà  odle  des  journaux  anglais  de  3  m\U 
Wam  a  exemplaire**  ;  flepU!*?,  rel  e\cé<liirit  a 

Iires(|ue(|uadruple^  iiien  c|Ue  la  |>oputation 
iilil  de  moitié  moindre.  Autre  fait  :  En  Ao- 
giclen  t',  il  11')  à  fïut'ic  qu'.i  Londi^es  qu''un 
journal  quotidien  peui  espérer  couvrir  ses 
frais,  et  les  ville^i  les  plus  im|K)rtantes,  comme 
Maocbestcr,  nVo  ont 'point,  ou  ool  été 
longtemp<(  sans  m  .ivoir.  l'ii  \iTicriqup  on 
eu  coni|)tait  ces  dcrnicrcs  .iuim  c^  j5  ii  New- 
York,  la  à  Boston,  «pii  n'a  (pic  i4o,ooO 
habitants;  10  à  PbUaldephie,  6  à  fiaUi> 
more,  etc. 

Aujourd'bui  le  nombre  des  journaux  aux 
États-Unis  est  de  plusde4»ooo,  et  ie  nombre 

va  r I  I  ij.  urs  augmentant,  à  mesure  (pie  la  |)<) 
puialiuu  se  dévelopjM;  et  se  dissémine  sur  un 
plus  vaste  territoire.  En  Amerirpie,  où  tout 
\v  monde  sam  e\oe|ition  sait  lire  et  écrire , 
où  tout  ie  mondt!  est  électeur,  où  le  journal 
est  souvent  le  seul  lien  ((ui  rallaclic  au 
monde  le  colon  isolé,  le  journal  est  un  objet 
de  première  ««'n  essiié.  A  peine  un  vllb^e 
il  nr  fpi'un  homme  y  arrive  avec  quel- 
ques il  VI  es  de  caractère  et  une  presse  telle 
quelle;  cet  homme  s*intîtule  imprimeur, 
et  le  lendemain  de  sa  venue  il  se  iail  jour- 
ndistc,  écrivant,  co:nposant  et  tirant  iui- 
mcme  son  joui'ual,  une  pauvre  petite  feuille 
de  papier,  impriméed'unseulc^é,  que  deux 
ou  troi<  enfants  vf)tif  vendre  |)our  un  sou, 
mais  qui  granilira  promptement  avec  le 
viltaf(e.  On  trouve  des  journaux  jus(|ue  dans 
les  régions  aurifères,  dan»  les  clifminffs;  je 
citerai  le  Melbourne- Jr^us,  le(piel  en  i855, 
forcé  d^augmentcr  scu  prix,  donnait  ù  ce 
sujet  des  détails  fort  curieux  sur  son  bttd|^  : 
ses  fi  lis  ^'rlcvaient  par  jour  à  ioo  livr.  sterl,, 
soit  i»ar  an  à  pî.ooo  liv.  (2,375,(X)o  fr.), 
dans  lesquels  le  papier  cuirait  ))our  3o,ooo 
livr.  sterl.,  la  (-•un|>o>.iiion  pour  27,  la  ma- 
chine pour  I  >,  la  ri'tiai  tioli  prrjr  in,  cto. 

Du  reste,  le  même  mouvement  se  produit 
dans  les  Etats  ancieos,  et  le  nombre  des 


journaux  seiuble  mi^ine  s'y  accroître  d'au- 
tant plus  rapidement  ipriU  «  launt  «lêjà 
mieux  |K>urvus.,Ain^i  l'F.iat  de  Ncw-York, 
qui  avait  a4S  journaux  en  184*^  »  en  avait 
4'>o  eo  i8)0.  A  New«York  même  la  circa> 
Uiioa  des  journaux  et  écrits  périodiqu;'^ 
s'e^t  accrue  depuis  rlK  ;hmi<'';*s,  et  surtout 
depuis  le  commcncemciii  de  la  guerre  « 
dans  des  pro|K>rtions  duut  le  fait  suivant 
donnera  une  idée. 

Il  y  a  dix  ans  le  chiiTrc  des  alïaires  de 
presse  n'excédait  pas,  suivant  des  calculs 
ajiproximatils,  la  somme  de  ySo.OOO  d.  par 
an.  Aujourd'hui,  rcrîMtes  nettes  de  I  .V- 
mepictm  I^ews  Cfmfpany,  de  New-Ynrk, 
pour  la  vente  des  journaux ,  revues ,  bro- 
H)iu^  el  puMit  ations  courantes,  se  sont 
élevées,  pcii  i mr  les  «n/.e  mois  fniissant 
au  3i  deccniliic  dernier,  à  un  total  de 
a,aa6,37ï  dollars  83.  Près  de  4o  millions 
«I  t-xcniplaires  de  j<nii  iiaii\  (uil  pa*sé,  du- 
rant cette  |>ériode,  entre  les  mains  des  em- 
ployés de  celte  compagnie,  qui  ne  sont  |)as 
moms  de  soixante-Jix  pour  recevoir,  char- 
ger, distrîhiKT  et  cxj>étlier.  II  ;»  ••lé  dcperi-é 

i>our  ia,oao  d.  de  papier  à  enveloppe  et  de 
Italie  pour  empa(}ueter  cette  énorme  masse 
de  publications. 

Parmi  lo  journaux  publiés  à  New -York, 
nous  devons  i;iier  le  Courrier  <irx  f.tats- 
.Unist  en  français,  le  seul  à  fieu  près  qui 
soit  (-oiiiui  (M)  Kiirope,  et  qui  appartient  à 
M.  («aillardot,  l'auteur  de  la  Tour  dr  !\esU . 

Le  plus  ancien  des  journaux  américains 
actuels  est  la  Gaxette  de  .Marylaod,  fondée 
en  i-">- . 

SW  déjà  parlé  des  énormes  dimL>nsion» 
des  journaux  américains.  Ils  offrent  à  TcBil 
diuiecteur  européen  un  aspect  étrange.  Les 

journaux  aoî^lais  diffèrent  déj.\  singulière- 
ment des  journaux  b-an(^is;  ccpcndanl  avec 
un  peu  d'habitude  on  se  reconnaît  aisé> 
ment  au  milieu  di--.  iurncnsp*  colonnes  du 
Tintes  ou  du  Chrome  le  ;  chaqu!'  matière  a 
sa  place  sjjéciale,  où        est  assuré  de  re- 
trouver tous  le*  jo  irs  les  fjils  du  mèmc 
ordre.  Rien  di?  pareil  dati>  l»-^  joiirmtjx 
américains;  4|uind  on  les  ouvre,  l'œil  se 
nttie  dan^  une  mer  de  caractères  mîcroaoo- 
piques  où  rien  ne  le  guide  :  des  annonces 
au  coinm'^nr  'mput,  (L's  annonces  nn  milieu, 
des  annonres  à  la  lin,  voilà  ce  qu'on  aper- 
çoit d'abord.  D.'  distance  en  distance  le 
h  iul  d'un:'  colonne  est  bariolr  de  se[)l  ou 
huit  titres  à  la  <*uite  des  juels  se  trouve  une 
note  d^autanl  di'  lignes.  L'article  éditorial, 
le  premier  Piiris  du  lieu,  est  toujours  extrè- 
mp  nppt  co  irt;  0!  il  est  <;  tîvi  d'titi"  miihi- 
lude  de  p<}lits  paragraphes  encore  plu- 
courts*  ài  dépSches  télégraphl  pias  venues 
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de  \r>m  juiinîs  tlu  iilolK-.  Dirons  ci'|)fii- 
daul  <juc  le  papier  empiove  |w»ur  les  jotir- 
mux  sntéricaiiK  est  en  général  cl*iuie  nuance 
a^rralile  et  projn  r  à  nilrt'  n^s^arlir  P impres- 
sion, qui  est  nette  et  d'un?  belle  vênue,  et 
que  le  caractère,  quoinue  lrè*-|>elit,  est  tou- 
jour»  furt  lisible. 

I/-^  journaux  améîicains  «se  vendent, 
comme  les  journaux  anglais,  au  numéro; 
raboooenieot,  f^uî  éuil '«atrefo»  la  règle 
jroérale,  «si  aajoard*hui  l'exception,  l^ 
prix  ordinaire  He«  pi-«ïn(l<  jmirnntîx  quoti- 
diens était  jusqu'en  i8ii  de  <♦  cciits  (3i 
cnlimcs  i/a),  et  à  ccpri»,  a»ec  un  millier 
(TalMuincs  et  quelques  Mniioncc>  ils  sufiî- 
Micnt  il  leurs  dépenses.  Mais  la  coucuri'cucc 
les  a  depuis  obligés  à  réduire  leur  prix  à  3 
ou  4  cent».  Des  teotelim  Taîtes  pour  ftindcr 
df5  journaux  à  i  cent  ne  réa^^irent  pas  tout 
d'abord,  mau»  quelques  feuilles  à  a  cents 
lient  une  cottrarrence  vktorieDie  tu\ 
îoimadx  «Tun  prix  plus  élevé.  Enfui  un 
journal»  1  i-em,  ic.S.uj,  fitiit  pnr s'impl tnter 
«  se  lit  bientôt  U  part  du  lion.  C'était  la 
sue  spéculatioa-  hasardeuse  s'il  eo  fut. 
Quuique  le  Sun  tu-  donnât  qui'  qii  itre  pages 
au  lieu  de  huit,  le  l>éncfice  sur  cluique 
feuille  vendue  était  tellement  bible  qu*il 
lalhit  une  «ente  régulière  de  V>,ooo  iiu- 
m^'rf>«  pnur  couvrir  h"^  fi  nis  de  l'entreprise. 
Le  iKift  arriva  bientôt  a  une  vente  moyenne 
de  ;S,ooo;  dès  lors  les  annonces  lui  af- 
fluèienl,  et  il  a  fait  la  fortune  de  son  fon- 
dateur, qui  nprès  «iVtre  enrichi,  l'a  vendu 
aîo.ooo  di)U.u>  (  1 ,230,000  fr.  )  ;  cl  ce  prix 
o*a  point  paru  excessif,  puisriue  la  vente 
•|uotidtennedu  jourti.l1  kmivi  c  It  -  (lépmsps, 
fl  que  Ifs  afuîonce^,  qni  sont  presque  toutes 
an'crmées  à  Tannée,  donnent  un  tjfenéfice 
o.'t  de  i5oo  fr.  |>ar  jour  de  publication, 
(Vt-^t-dire  d'enviriiM  >(»o,ooo  fr.  par  an. 
Les  journaux  à  a  cents,  qui  attendent  aussi 
Imr  bénéfice  des  annom-es,  mais  qui  s'im- 
posent pour  la  rédaction  des  sacrifices  beau- 
'^'ip  plu«^  considérables,  ne  sauraient  donner 
àv  |)areiis  résultats  ;  ils  ne  laissent  (kiui  Uul 
(MB  d^étre  des  entreprises  lucratives;  les 
deuv  plu*  pro?pèi  (S  sotit  1:  f!<  i  fttd  et  la 
T/U/iitif,  qui,  outre  l'édition  du  inatiu,  pu- 
bCrni  une  édition  du  soir  et  une  édition 
hebdomadaire,  et  doot  le  tira^  total,  sous 
ces  divcr'îies  f«.rme9,  aVlève  jusqu'à  ao  Cl 
i),ooo  numéros.  ^  * 

Lh  recueils  mensœb  ont  eu  plus  de  peine 
•  s'établir  aux  États-Unis  que  les  journaux 
^uolidieBs;  il  faut  descendre  jnsqu'au  com- 
fltenccmcnt  du  siècle  pour  en  rencontrer 
qoi  aient  en  une  etisicoce  sérieuse  et  une 
véritable  %'aleur  Illtéi  aire  ;  on  n'en  comp- 
tait encore  que  26  en  1810  ^  en  i835  il  > 


en  avait  t 'io,  en  18S0  175,  et  leur  n;jm!)rc 
anjourd'iiui  dépasse  200,  Les  recueils  Iri- 
in?striels,  auxquels,  en  .\niériqueconim?en 
Angleterre,  le  nom  de  rciwrv  est  j)!iis  spé- 
cialemi'nt  affecté,  sont  de  date  encore  plus 
récente  au\  Llals-Unis,  et  ont  eu  beau- 
coup de  peine  à  se  faire  une  place  dan^  les 
rangs  de  la  presse.  C  -la  t'uMit  <»iu'loat  à  la 
concurrence  que  ces  recueils  ont  toujours 
rencontrée  dans  le»  revues  anglais»  ;  onles- 
ci,  en  efTet,  sont  réimprimées  aussitôt  après 
leur  arrivée  en  Amérique,  et  non-seule- 
ment elles  y  coûtent  mu  ns  cher  (|u'en  An- 
gleterre, m:iis  elles  s'y  vendent  à  meilleur 
nnrché  (pie  les  revues  américaines  Alés- 
ai'me*. 

En  revanche,  les  journaux  spéciaux  «ont 
ti-às-nombreux;  les  journiux  religieux,  no- 
ta nmen%  destinés  à  fo  n  iiii  U*  dimanche 
une  kl  lin  e  instructive  et  morale  aux  fa- 
mille-i,  et  rédigéâ  avec  beaucoup  de  soin,  y 
ont  un  succès»  tout  particaKer. 

L'immigration  européen  11 a  donné  nais- 
s.ince  aussi  à  de  uu:nbreus(?s  feuilles  fran- 
çaises,'ilalieaneA,  allemandes  surUiot;  on 
co  opte  aujourd'hui  plus  de  cent  de  ces  der- 

tiière*. 

Eiilin,  la  contagion  a  pciiétn»  jusque  chcy, 
les  sauvages  qui  avuisin?nt  les  États-Unis  ; 
les  ChoctawA  et  Us  Cherokees  ont  leurs 
journaux,  rédiges  daus  leur  idiome,  ou 
moitié  en  anglais  et  mwtié  en  indien,etce  ne 
sont  pas,  on  le  pense  bien,  les,m)ins  inté- 
ressants. Q 

Sur  In  presse  dans  les  autres  Étals  de  l'A  * 

niérique,  je  ne  pos>ède  que  des  doiniées 
fort  incomplètes ,  Remontant  à  la  ttu  de 
1827.  A  cette  ép(M|ue ,  la  confédération 
mexicaine  possédait  2$  journaux;  la  ré^tu  - 
blique  de  Coloniliîe,  17;  le  nrcsil,    iS;  le 
Pérou,  23;  la  Plala,  21  ;  le  Chili,  iV  Je  ne 
Mche  pis  d'ailleuirs  qtie  la  presse  ait  pris 
diii^  aucun  de  ces  États  un  développe- 
iiicnl  extraordinaire,  ni  qu'elle  y  ofTre  rien 
de  iKirlicuUer.  Ainsi  en  i8(ia;  le  tihili  n'a- 
vait encore  que  i5  journaux;  il  faut  dire 
cependant  (jue  G  cl. lient  morts  ou  av  liont 
été  supprimés  à  la  suite  des  événem.''nls  ré- 
volutionnaires du  18S8-1859.  De  ce.s  iS 
journaux,  2  paraissiicnl  tous  les  jours  le 
If'  /rttrio  et  le  Gmimercio  ;  ils  étaient  tous 
les  deux  de  U  même  dimension  :  t  mètre 
sur  66  centimètres,  et  tiituent,  le  pt\'inierà 
a,5oo,  le  dernier  à  700.  Les  annonces  en 
occupaient  la  moitié* 


* 
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ho  îoTirn.'iI,  flonl  m>u<;  avons,  ?i  Iravcn» 
luui  (ie  iliilicultes,  cheithe  ic  berceau  en 
Enro))«,  oe  cerail-il  pas  né  en  Asie?  Vau- 
rail-il  pas  <  lr  imaginé,  à  une  r|)Of|iie  bien 
antérieure  au  dix'î-eptiùne  siècle,  par  les 
Chinois,  (|ui  avaient  inventé  »!  longtemps 
avant  nous  tant  de  nos  inventions  ?  Cest 
une  opinion  a^sez  eéncralrmnit  ré|i;iii(Jiic  ; 
nous  Pavons  vue  atlinihe  par  Voltaire,  dau!* 
On  passage  de  \* EttcyTfoprttie  <|ue  j'ai  cité 

1>lus  haut,  page  xi.mi  ,  où  il  dit,  en  par- 
ant (h ^a/etles,  dtnit  «  TtHn^t'  fut  iiivriilc 
ù  Venise  »,  que  «  de  It Is  j»/urnaux  étaient 
établis  à  la  Ch  ine  de  U  m[\s  immémorial  •  : 
assertion  que  Ton  trouve  répétée  partout. 

On  comprend  «ju'il  nous  soit  impossible 
de  nous  prononcer  à  ce  sujet  d'une  façon 
absolue;  ce  (jui  est  certain,  c'est  qii*iJ 
n'cvisic  .nijouKl'liiii  en  (liiiic.  «  t  il  ('«t  pro- 
Itablc  qu'il  n'v  a  jamais  existe  autre  chose, 
qu*one  sorte  de  Moniteur,  de  Gay^tte  offi- 
cielle, qui  tient  beaucoup  plas  dea  Aeta 
pnf>fx(  <i  rt  ties  t'oiili  (f awi^i  que  des  jour- 
naux tels  que  nous  les  entendons,  tels  que 
nous  les  voyons  en  Europe.  Voici  ce  qu'au 
milieu  de  beaucoup  d'éli  riii;^«'t(''^  j'ai  lu 
de  |)lus  plausible  sur  cette  publication, 
dont  le  nom  peut  se  traduire  par  tMcssager 
de  lu  capUaU  :  Le  tribunal  suprême  de 
IV m|Mrr  «f*  tn'uvc  dan-  l'iiitt  i  Icin-  du  pil- 
lais de  Pékin.  Tou»  li>  jours,  de  bonne 
heure,  on  sffiehesxir  une  planchei  dans  une 
cour  du  p:il:iis,  d^amplcîi  extraits  des  af> 

Paires  di  (  idi  *  s  oti  examinées  la  veille  par 
l'empereur,  des  mcnuiires  et  pétitions  (|ui 
lui  ont  été  présentés,  des  réponses  qu'il  y  a 

faite-;,  i\ce.  ordres  (pi'il  a  donnes,  des  l;i  ûce*. 
qu'il  a  accordées,  etc.  I,es  recueils  de  ces 
extraits  con  posent  les  aimalcs  du  gouverne- 
ment. 

T<  iites  les  administrations  '  t  }r<  eînMi^^- 
scmcnts  du  gouvernement  de  l'i  kin  luut 
copier  rhar{ue  jour  ces  extrails  et  les  con- 
sei  vent  dans  leurs  archives.  Et  pour  que  tous 
les  hnl  ifririf-  f?e  l'en  pire  ait  nt  une  certaine 
connaissance  de  la  marche  des  aJfaires  pu- 
bliques, ils  sont,  avec  la  permission  du 
gouvernf  nient,  imprinié-  m  t.  ljlitr  ,"i  P»  kin, 
sans  qu'il  puisse  être  changé  un  seul  mut 
ni  omis  un  seul  objt  I. 

Telle  est  la  f;a/ette  de  la  Chine.  File 
c<  mprrnd  toutes  les  cudonnanccs  fh  s  six 
ministères  siégeant  à  Pékin,  dis  diverses 
autorités  des  urovinces,  ainsi  que  des  corn- 
maiid:  nts  militaires.  Les  Rcminali<Nis  aux 
fir»p'(H«.  h  s  I  irmofims,  les  scutf  ti»  «  •»,  Us 
(haiimcnls,  !cs  rapports  lUs  diilcrcntcs 


branches  de  radmimsliatinn  publique,  en 
scmt  le  principl  objet.  Quelquefois  on  y 
trouve  aussi,  dans  les  rapports  des  adminis- 
trateurs provinciaux,  «h*»  nnti(«  s  irès-înté- 
ressantes  sur  les  phénomènes  de  la  nature. 

On  peut  s'y  abonner  pour  un  temps  in- 
(It  ti  r TTiiiit'-.  L'ai K)(iiit>inent coûte  àpeuprès 
duu/e  iranes  par  an. 

J'ai  en  ma  possession  un  numéro  de  celle 
;,'a/»  tic.  et  j'en  ai  vu  une  petite  collertîoa 
daii>  la  l>il)liotlièque  de  notre  Société  ethno- 
graphir^uc.  Comme  taille,  elle  mesure  aft 
oenllmetres  sur  lo  ;  comparativement  à  nos 
journaux,  c'est  à  peu  près  le  tiers  de  la 
hauteur  et  un  jieu  plus  que  h  I  iri;eiu  d'nne 
de  leurs  colonnes.  \je  |>apier  eu  est  telle- 
ment mince  que  l'impression  le  traverse 
eomplélemeiit  et  >e  lit  prescjue  aussi  bien 
au  verso  (ju'au  rci:tt>;  aussi  n'est-ellc  im- 
primée que  d'un  côté.  Le  numéi*o  se  coin- 
pose  d'un  nondire  indétei mioe  de  reiiill^ts, 
tantôt  simples,  tantôt  doubles,  <  i  In  t  e 
dernier  cas  le  pli  est  eu  dehors,  (^e»  teuil- 
lets  sont  retenus  ensemble  nar  une  donbUi 
ligature  de  papier  roule  en  tacon  de  licelle. 
(>'est,  en  un  mot,  tout  œ  qu'il  y  a  de  plus 
primitif. 

Le  Japon  n'a  même  [m^  ce  seinbl.uil  de 
ga/elte  ;  toute  espèce  de  iouruai  y  est  inter- 
dite. 

On  peut  donc  dire  qu'en  réalité  le  iDnc- 
rMli-iiic  a  été  introduit  eti  A-ie  par  les  Ku- 
rupecns.  Ui,  eu  elïet,  comme  eu  Vniéri- 
<|ue,  les  établissements  fondés  par  les  peu- 
ples occidentaux  ont  eu  de  bonne  heure 
des  journaux  ,  nnligés  h  pln])art  <lans  la 
langue  et  sur  le  [>atron  de  ceux  de  Ut  me- 
tropol(>,  quelques-uns  dans  Pidiomedcs  in- 
«ligènes,  en  vue  des<|uels  ils  étnii  iit  >ij)ecia- 
lement  crêtes.  Ces  publications,  fort  inté- 
ressantes sans  doute  pour  l'histoire  des 
|>euples,  n'olTrcnl,  à  notre  point  de  vue 
pai  tir  iilii  r,  ri(  Il  (pii  mérite  (i\'lri'  ^i-^Kllë. 
l^s  stuls  journaux  qui  pourraient  arrêter 
notre  attention  seraient  les  journaux  Mttijs, 
les  journaux  fondés  et  rédigés  par  fes  indi- 
gène*, depuis  que  la  civilisation  etjrnpéenne 
les  a  pénétrés  et  cju'iU  se  sont  mèl«>s  au 
mouvement  politique  et  commercial;  mal- 
lieiii  cti'ieii  eut  lo  élémeiit^N  d'appréciation 
liuil  presque  absolument  défaut  Je  puis 
seulement,  grâce  à  l'obligeance  d'un  de 
nos  plus  savants  orientalistes,  donner  quel- 
ques détails  sur  la  presse  indigène  dans 
i'iiiudousian.  C'fôt,  du  reste,  la  c«oti^  de 
l'Asie  oà  le  jodrnalisme  s'est  le  plus  déve- 
loppé, parce(p>e  c'est  celle  que  l'Furopes'esl 
le  plus  îT-stmilée.  et,  m  réalité,  la  BCtiie  in- 
téressante a  notre  point  de  vue. 
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CXUI 


M.  Garnn  de  Tassy  aprift  h  tTës-kNnMe 

habitude  (rtnnrtr  rbaijuc  année  son  cours 
(Tbmdou^Uui  uar  uitc  revue  du  mouvement 
Hnéraire  du»  Flode  dunnt  Panoée  qui  vient 
de  s*ecoaler,  et  il  v  coiiipi  en<!,  avec  infini- 
menl  de  raison,  îîtt«ratur<'  des  jour- 
naux ,  dont  on  ne  fait  pas  toujours  le  cas 
fi^dle  mérite.  Tous  les  renseif;oeroeots 
qu'il  po>^é<iait  sur  ce  sujet,  le  savnnl  pro- 
fesseur me  les  a  cominuoic(ué$  avec  le  plus 
biemctSaot  empressement,  et  il  m*ft  nwiDe 
été  permift  de  voir  dans  son  cabinet  de  nom- 
hrvax  et  très^iirieaxédiantiUonsdebpfease 
iodieuue. 

Ot  jonmanx  bindotKtanfe  sont  générale» 

ment  de  format  petit  în-folio,  lanlôl  à 
lnn^nc<;  !ien<^ ,  tantôt  à  dcax  colonnes , 
ec  se  couipo&eut  de  huit  à  sei7.e  pages.  La 
plupart  sont  lithographies  :  dans  Plnde,  on 
préiètf  la  litlK)^njpliic  h  l'înmrîmerîé,  sur  - 
kNit  pour  les  journaux,  et  1  ou  a  soin  de 
mmonatT  le  nom  dn  calligraphe,  quand  il 
jouit  de  quelque  célébrité.  Ils  sont  le  plus 
«luwnt  (•<  rit'-  f-ri  hiruioustanî  ;  mais  quel- 
<]ues-uns  suut  n-digt^  ou  publiés  parallèlc- 
aMot  en  deai  dblwtes ,  ou  bien  en  anglais 
et  en  indien.  Les  caractères  employés  sont 
Iténéralemcnt  les  caractères  arabes  ou*  per- 
sans ;  on  fait  aussi  usage  des  caractères  latins. 

Le  titre  est  orné  de  gracieuses  arabesques, 
àunt  la  couleur  N^iiif,  et  quL'lijuefois  au>si 
d'un  dessin  tu  rapport  avec  ce  titre.  Ainsi 
b  Utmtttf  (fapfjroche  .  publiée  à  CUcutla , 
uflre  à  la  première  page  la  figure  de  deux 
lar)rtt<-s  tl''approche  croisées  et  portant  en 
{Taodtô  lettres  lè  titre  du  journal ,  avec 
«lté  épigraphe  en  |>er8an  :  •  Les  afTaires 
du  Blonde  stTotit  riiaulft'shVs  à  celui,  jeune 
DU  vieux ,  qui  se  servira  de  cette  lunette 
''approche.  •  Presque  toutes  les  feuilles 
oM  ainsi  leur  épigraphe  ;  nous  en  citerons 
qa*»l*]nf-^  :ititr(-^  •  •  La  Rrvue  des  nonvellfs 
c^t  k  iTiiroir  des  informât  ions  ^  la  Revue  des 
mmefhs  est  le  jardin  des  peries  du  dis- 
0)!jr>.  •  —  Les  iVo//îW/M  du  monde,  de 
Mirât  :  •  Par  ce  journal,  les  actes  des  sou- 
verains sont  connus.  Diverses  sont  les  affai- 
res du  monde  ;  mais ,  de  même  qu*on  met 
rpau  de  la  rivière  dans  une  cruche,  ainsi 
dans  cette  feuille  sont  contenues  ces  choses.  » 

des  sujets,  du  Penjab  :  «  De  la 
la  |Jus  obscure  on  peut  un  jour 

plu<  rievr,  "ii  .  Cfîtinue  le 
p«OD  desecbecs,  on  va  droit  stui  chemin.  > 
Noos  venons  de  voir  quelipies  titres. 
L*idée  qui  parait  prévaloir  dans  le  clioix  des 
ooms  de  journaux  est  Tidée  d'infonnition, 
et  le»  mots  qui  reviennent  le  plus  souvent 
«oot  ceux  de  Nouvelles  et  de  Lamière  :  le 
Jatdiii  des  nonvdies»  la  Qi^ntesseoce  des 

ani»  au  Xk  Mnw. 


arriver  au  rang  l< 


nouvelles,  la  Cfé,  le  Pilier,  le  Pivot  des  nou- 
velles, le  Lion  des  nouvelles  — la  Lumière 
des  yeux,  le  parterre  de  lumière,  la  Montagne 
delumiére*  rOoéan  de  lumière.  Lumière  sur 
luniîère;  — le  Soteî!  de  Tlnde,  les  Rayons 
du  soleil;  —  le  Miroir  qui  montre  le  monde. 
—  Quelques  titres  ont  un  caraclèi  e  moins 
banal  :  PAvanta^^e  des  peuj>le5,  PAmbroisie 
pour  rinde,  le  Uefr itératif  dcs  Ctturs,  la 
Fraîche  {guirlande,  Qtc. 

Quant  a  la  oomposilioo  de  ces  journaux,  le 
numéro  commence  asseai  souvent  par  une 
j>otîte  pièce  de  ver<  qui  en  (ifTrf  le  pro- 
gramme, ou  bien  encore  les  louange.^  de  Dieu 
et  lesconditions  de Fabonnement.  Viennent 
ensuite  les  nouvelles,  poIiii(|ucs  et  autres , 
précédées  quelquelbis  d'un  premier  Surate  , 
r>u  d'un  premier  Béna^ès,  farci  de  sentence 
tlans  le  genre  de  (  elles  de  PEcclésiaste,  puis 
des  article-  rie  f  iiiiî,  religieux,  hisloi  iqurs , 
scientiliques  et  lilteruii'es ,  accompagnés 
quel(}uetois  de  dessins  Ulhograghiés.  Plu- 
sieurs de  ces  artidesse  terminent,  en  ibme 
de  morale,  par  un  ou  deux  vers,  cm-,  on 
Asie,  b  p<»esie  domine  toute  composition 
littéraire.  Les  articles  de  simples  nouvelles 
sont  souvent  nn'ine  empreints  de  cachet 
poétique  qui  emiiellit  les  choses  \e&  |)lu>  or- 
dinaires ;  |»ar  exemple,  le  récit  de  la  perte 
d^un  batelier  et  de  son  bateau  dans  un  tour- 
nant d'eau  commence  ain>i  :  •  Aujourii'liui 
le  plongeur  de  notre  ))ensée  doit  plonger 
dans  Pooéan  de  b  douleur  ;  le  miroir  d^a- 
<  ier  de  la  stupéfaction  se  change  en  cau;  le 
<-alam  qui  enlile  les  perles  du  di^cour?  est 
submergé  dans  un  goutïre  obscur  et  téné> 
breun.  Le  bateau  de  h  sécurité  et  de  la  con- 
fiance (li.uicelle  et  dérive;  la  nacelle  paraît  ne 
devoir  pas  arriver  au  rivage.  Les  spectateurs, 
sur  la  berge,  voyant  le  batelier  frapper  le  mal 
de  sa  téte,  se  mettent  à  rrap)>cr  leur  poi- 
trine cfuninç  îcs  vagues  le  bateau,  nans 
leur  conqialtssaute  sympathie.  • 

Quclques'unsdeces  joumauK  sonlrédioés 
par  des  missionnaires,  autant  pour  fépanare 
H;o  fiii  les  Indiens  les  eonnaissanccs  utiles 
que  p>ur  faire  du  prosélytisme  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  oot  pour  rédacteurs  des  tndi« 
gènes.  Le  dévelunpenient  de  l'éducation  a  fini 
par  produire  chez  les  Indiens,  malgré  leur 
insouciance  naturelle,  une  opinion  publi({ue. 
«  Des  journaux  natifs  surgissent  de  tous 
côié^  dans  l'Inde,  disait  le  Times  le  'j-  fV 
vrier  i864t  et  généralement  ib  ne  mauuueut 
pas  d'une  certaine  babilelé  dans  leur  uireo> 
tioa*  Quel(|ues-uns  annoncent  une  connais- 
sance étendue  de  la  littérature  et  des  jour- 
naux anglais,  et,  quonju'ils  soient  rarement 
soutenus  par  le  gouvernement,  ils  le  défen- 
dent assez  bieo.  » 
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INTItODUCTION 


Dur»*  '-'»n  <li?cour^  tl'nuvoiluro  de  i853, 
M.  Gai  ciii  dv  'l'ass)  duniiait  des  détails  hur 
27  journaux  hindouctaDÎ»  ;  on  1860,  il  en 
passait  en  levuo  17  autres;  en  i8()3  ,  15  ; 
en  i86b,  17.  Ces  journaux  sont  tirésàttè^ 
petit  nomlire ,  eu  égard  à  la  population  ; 
le  plus  répandu  de  ceux  que  mentionne 
M.  de  Tasfty  en  1861  nVtaittiréqu^à  4,000. 

Afbiqvb.  ~  Vostalitlirien  dont  je  parle- 
rai tout  à  riieure,  Adrien  Baibi ,  donnait  à 
rAfrique  ,  «ii  iSoS,  12  journaux,  parmi 
lesquels  un  Irarirais  manuscrit  à  Tripoli.  Ce 
nombre  s\>st  évidemment  accm  depuis  lors  ; 
la  presse  a  dii  prendre  en  Égypte  et  au  Trip. 
comme  en  Alprrie,  un  certain  d6veU»piHJ- 
uient,  mais  qui,  !«clon  les  apparence»,  n  eat 
pas  sorti  du  courant  ordinaire.  Je  oe  tBia 
rien,  du  reste,  de|>ositir  (|U*«'n  ce  quicon* 
cerne  notre  grande  colonie  airicaine. 

L'Algérie  comptait  au  comineDcmeDt 


de  iSfiT),  indépendamment  de  ([lulr^nes 
Icuilles  scientitiiptcs  et  lilteraiics,  uu  agri- 
coles» 1 5  journaux  politiques,  6  dans  la  pro- 
vince d'Alger,  5  danseelle  de  Consfnnîîiip, 
et  4  danseelle d'Orao.  l^e plus  ancien  Ue  ce:* 
journaux  était  VJkkbar,  qui  existe  depuis 
1839,  à  moins  que  Pou  ne  considère  te  Mû' 
niteur  algérien,  orcr.MMf  nfBciel  do  gouver- 
nement, fondé  à  la  tin  de  1861 ,  comme  la 
suite  du  Moniieur  aigérwtf  cré^  en  iS3», 
mais  qui  «vait  été  interrompu  apiès  16S8. 

OcÉAMB.  —  Sur  le  journalisme  dans  la 
cinquième  partie  du  monde  je  ne  poesède 

que  quelque?  dunnff-  .  (|ue  l'nn  trouvera 
plus  loin.  Tout  ce  que  je  puis  dire  ici,  c'est 
que  la  presse  y  a  pris,  du  moins  dans  la 
plut  importante  de  ses  parties,  en  Austn* 
lie,  un  développement  qui  prnaît  dépasser 
encore  ce  que  nous  avons  vu  aux  Etats- 
Unis. 


RÉCAPiTULAÏlOW. 


La  prr«<e  j^rricdique  ne  date  en  îYfiIiié 
^ue  des  premières  années  du  dix-septième 
siède.  . 

Le  journal  parait  avoir  pris  naissance 
presque  sin  ult.ir  (  irt  ut  fur  les  rives  de 
l'Escaut  et  du  Mt  in.d  où  il  s'est  rapide  ment 
répandu  dans  1rs  pays  voisins,  se  dévelop- 
pant, dans  (  Iiaijue  l' tal,  plus  dU  moin>  lin  - 
gen.cut ,  suivant  le  caractère  des  popula- 
tions ou  leurs  ioslilutions  politiques ,  mais 
poussant  partout  des  racines  prorondes ,  im- 
périssables. 

Le  siècle  était  à  peine  tini  que  Bayle  lè* 
rtamait  déjà  une  bistoire  des  gaaetles,  par  la 
raison  que  •  le  nombre  de  celles  qui  se  pu- 
bliaient par  toute  l'Furnpe  était  protlif:inir. 
Il  ne  faudrait  pas  év  idenimcut  prendre  ceiu- 
épitbèle  au  pie<l  de  la  lettre  ;  je  crois  que, 
s  il  était  pfi^'-il  U-  (Ir  supputer  le  nombre 
des  ga/cttcs  existant  au  commencement  du 
dix'buitième  siècle,  on  n'arriverait  pas  à 
cent,  à  beaucoup  près  mrme;  et  poiir  en 
être  eonvniiK  u ,  il  suffirait  «le  se  rappeler 
que  la  I  rance  n'en  avait  qu'une. 

Prenons  donc  le  dire  de  Ba^Ie  pour  ce 
<|u'il  vaut,  pour  un  indice.  Il  ne  s'agit  là,  du 
reste,  que  des  pazette* .  des  pnpîer»;- nou- 
velles. •  Quant  aux  men.  ures  ou  auln  s  t>u- 
vrages  qui  n.ériteraîetit  ce  nom,  le  nombre 
sVn  était  si  fort  nuiltiplié  (iu*î!  éliiif  égale- 
ment tcn  I  s  qu'on  en  ccnuât  Thistoire.  » 


Iia\le  ne  parle  point  des  journaux,  c'est- 
à-dire  des  recueils  périodiques  Kitéraires 
et  sdenti&]ues  ;  mais  on  ne  peut  douter, 

d'après  tout  ce  que  nous  avons  dit,  qu'ils 
n'îuent  suivi  une  progression  plus  rapide 
encore  ;  seulement  ils  étaient  venus  long- 
temps après  les  gaiettes.  Cn  contemporain 
de  Bayle,  un  nommé  Alleman ,  entreprit 
en  1695  la  publication  d'un  Journal  /tistu- 
riqitr  de  tEuropc^  contenant  ce  qui  se  se* 
rail  passé  chaque  année  de  plus  cousidé» 
rabir  (1  iti";  fous  les  Ktats  de  l'Europe  sa- 
vante ,  sous  ,ec  prétexte  que  •  tous  les  ou- 
vrages périodiques  qu'on  imprimait  en 
France  et  dans  les  pavs  étrangers  for- 
maient |>tus  de  'Jo  volumes  par  an,  et  revc- 
iinieul  à  Pin  is,  toutes  le*  aiuit  e>,  à  20  pis- 
i(  les  au  moins  ■ ,  et  ce  brave  liomme  pensait 
(|u"en  él.i{;uaiil  les  •  mille  elioses  inutiles, 
douteuses ,  déguisées  et  bien  souvent  faus» 
ses  dont  ib  étaient  remplis  > ,  il  pourrait 
condenser  chaque  année  dans  un  volume 
in-! 5  d'un  prix  modique  tout  <v  'pie  ers 
cinquante  volumes  contiendi-aieni  de  piu> 
curieux  et  de  plus  certain,  et  (|u'il  épargne^ 
rait  ainsi  aux  curieux  lieauccup  de  temp 
et  de  peines,  et  une  dépense  assez  considéra- 
ble. 5o  volumes  |>ar  an,  atH)  francs,  voilà 
des  cliilIVes  qui  paraîtront  Irâen  humbles 
aujourd'liui.  A  soixante-quin/c  années  flo 
là,  Voltaire,  parlant  du  Journal  encjchpc- 
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//jçwf .  dî«iU  qu'à  «^r^  yfux  c'était  •  le  pre- 
mier des  173  joumaui.  (|ui  paraissaieot  tous 
Iv  mch  CD  Ênrope  >  ;  ce  qui,  par  paren- 
tbèe,  signifie  qu'il  exbtait  alors  en  Europe 

17I  inmnsus,  ou  recueil» litlérairps,  et  non 
<ju'ki  eu  paraissait  tous  les  mois  173  nou- 
wni,  ce  qui  tonil  fait,  en  efbt,  nluB  de 

OtOOO  par  an  ,  roninie  Ta  imprimé  ('ans  un 
(euilktoD  de  V  Imitptndanct  ùtige ,  dout  je 
o'ai,  du  reste ,  qu'à  me  louer,  uo  de  00s  plus 
spirituels  confei  enciers. 

G"  «^ont  là  dos  données  hirn  vagues,  mais 
c'est  tout  ce  que  j'ai  rencootré  dans  mes 
fEdwidies,  et  je  doute  qu*il  soit  |MMatble 
d'étahlir,  même  par  à  peu  prî-s,  le  bilan  de 
U  prr^^e  aux  dix>septieme  et  din-huitième 
siècin  :  ia  &latistiq|Ue  n'était  par  encore  née 
ou  ne  laittît  que  de  naître. 

Le  premier  —  et  le  seul  —  document  sur 
Tensembic  de  ia  presse  périodique  qui  soit 
«cou  à  ma  connaissance  est  de  1 8a6  ;  il  se 
Imnve  dam  la  lîetur  encyclopcflufue  de 
man;  iS'j8  Ci  M  un  •  Essai  sladstitfue  sur 
la  presse  pénothaue  du  ehbf,  ou  Comparai- 
son de  h  population  de*  cinq  parties  du 
monde  et  de  leurs  principaux  Ktats  avec 
le  nombre  correspondant  de<5  journaux 
qu'on  Y  publiait  essai  «  entièrement  neuf 
et  d'une  haute  importance  «  vèdn^  d*aprè^ 
les  titres  exarts  de  plus  de  000  journaux , 
politiques  ou  littéraires,  publiés  dans  les 
oiffihrntes  parties  du  monde,  et  d'après  les 
remeignements  qu'un  géofraphe  très>ins- 
fruit,  et  qui  îouissait  d 'nn-"  rrpulatîon  euro- 
péenne —  Adrien  Balbi,  —  avait  obtenus 
nr  fetieteooe  de  ttnx  dont  les  titres  n'é' 
talent  point  parvenus  en  Europe.  • 

Voici  le  ré«umédece  travail  curieux,  sur 
W  iaoà  duquel  je  ne  saurais  me  prononcer 


12 
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Population.  Journaux 

Ûnnpe....   aa7.700.ooo 

4*érique   39,3oo,ooo 

Ane   390,000.000 

Afrique  »••••    rio  'iûM  noo 

Océanie   ■>o,o«mj,ooo 

Total  de»  journaux  du  globe 
en  18^   3,i6g 

Lt^  Etals  d'origine  a  n;::lTise  entraient  dans 
ce  chilTre  pour  1,378;  tous  les  autres  États 
Ai  globe  pour  1,790. 

Nous  ne  suivrons  pas  Baibi  dans  la  ré- 
partition qu'il  fait  de  ces  '^,(^^8  journaux 
entre  tous  les  États  petits  et  grands,  et  même 
uMr  les  viQes  les  plus  importantes  ;  nous 
noos  bornerons  à  reproduire  de  son  tabltao 
ce  <pu  coocemc  les  £tata  européen». 


PopDlalleii. 

France.    3a,ooo,ooo 

Iles  britanniques.  •  23,4oo,ooo 

Suisse  ;..  1,980,000 

Autriche., ,  3^, 000, 000 

Prusse   ia,4^'4.f>oo 

Pays-Bas   6,143,000 

Crâ  fédération  ger- 
manique. 1 3,600,000 

OanemarcL   1,950,000 

SuMe  et  Norvège.  3,86B,ooo 

Espagne.  13,900,000 

Portugal   3,53o,ooo 

Russie  et  Pologne.  56,5iS,ooo 


490 
483 

3o 

80 

988 
iSo 

3a'> 
80 
81 

«7 
84 


L'Italie  nV<t  représentée  que  par  des  <  hif- 
fres  insiguitiants  :  la  Sardaigne  aurait  eu 
alors  8  journaux  leulenient;  ws  Dcnx-Sici- 
les,  les  Etats  du  pape  et  la  Toscane,  6  cha- 
cun. 

D'après  un  «alcul  basé  sur  le  tableau  de 
Balbi,  ce  serait  la  Prusse  qiû  aurait  eu,  en 

18^6,  le  plu?  de  journaux  comparativement 
à  sa  population  :  1  pour  4i»^^o  habitants; 
1ps  autres  Étala  dtemands  en  avûent  i  pour 

45,3oo;  FAi^^eterre,  1  pour  4^»ooo;  fai 
France,  i  pour  84,000 ;  la  Suisse,  t  pour 
'^>G,ooo; l'Autriche,!  pour 4oo,oooj  la  Russie, 
I  pour  S6S,ooo;  l'Espagne,  i  pour  695,000. 
A  la  même  époijue,  l'État  de  Ne>\  - Y/)rL 
comptait  un  journal  tiar  8,950  habitants,  et 
la  capitale  i  par  3,759. 

Les  proportions  se  sont  bien  modifiées 
depuis  lors.  (Test  la  Suisse  aujourd'hui  qui 
marche  en  tète  dans  la  voie  de  la  presse 
européenne,  à  la  hauteur  des  EtaCsAfnis, 
avec  un  journal  pour  7,000  habitants.  Vien- 
nent ensuite  :  la  Belpqne,  i  pour  17,000;  la 
France  et  l'Angleterre,  à  peu  près  ex  trt^uo^ 
1  pour  aOfOoo;  la  Prusse,*i  pour  3o,ooo; 
PEspapne,  1  pour  jS.ooo;  rAutrichc,  i 
pour  100,000;  la  Russie,  t  pour  3oo,ooo. 

Absolumeul,  de  toutes  les  nations  du 
monde ,  ce  sont  les  États-Unis  qui  ont  au- 
jourd'hui le  plus  de  journaux,  pln«  de 
4,000,  pour  une  population  d'environ  3o 
millions.  La  fVanoe,  qui  vient  après,  n'en 
a  que  1,6^0,  avec  ttue  population  plus  forte 
(Je  à  7  millions.  Voici,  du  reste,un  tableau, 
par  approximation,  delà  presse  europé^ime, 
comparée  à  la  population  : 

FopolalkM. 

PrMMse   37,000,000 

A  nglelerva.  ;   a8 ,000, 000 

Prusse   18,000,000 

Italie   27,000,000 

Autriche   38,ooo,ooo 

Suisse  9  5no,noo 

Belgique.   4,700,000 

h. 


JOamans. 

1,6(0 

T  ,7f>0 
700 

Soo 
36$ 
3oo 
275 
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Kollande   3,5oo,ooo  aa5 

Ru^'^H-   66,000,000  aoo 

Estwgiic   1 5,000,000  aoo 

Suède  et  Norvège,  $,aoo,ooo  iSo 

Uanemark   a,00O,0OO  100 

Turquie,  etc   »  100 

On  voit  quel  chemin  la  presse  a  fait  de 
i8a8  à  1866;  ie  nombre  des  journaux  a 
plu»  que  quadruplé  dans  l'espace  de  ces 
quarante  antiées.  Je  crois,  eu  effet,  rester 
.111  -dessous  de  la  vérité  enrévahiaolà  i  a^&oo, 
aiosi  répartis  : 

Europe   7,000 

Aménque   5, 000 

Asie,  Afrique,  Oeéanie   ôoo 

Toial  dea  journaux  du  fjtahe 
en  1866  i2,5oo 

Ce  ue  sont  là,  bien  entendu,  que  des 
clûfTrea  approximatifs,  surtout  nour  les 

pnrt!P<i  Ju  monde  autres  que  1  Europe; 
je  ïvs  crois  pourtant  aussi  près  de  la  vérité 
(fue  possible ,  et  plutôt  au-dessous  qu*att'\ 
tiessus.  Pour  l'Améric^ue,  par  exemple,  les 
Klaf-;  I  fii»  iomptatit  a  eux  seuls  plus  de 
4, (KX)  journaux,  il  m'a  semblé  qu  on  puu-. 
vait  sans  exaltation  évaluer  à  un  millier 
eeux  <!<•  tous  les  autre*;  Etats  réunis  de  l'A- 
mérique du  Nord  et  de  FAmérique  du  Sud. 
Quant  à  TAsie,  à  TAirique  et  à  TOcéanic, 
le  chiffre  que  je  donne,  insignî6ant  du  reste, 
ne  doit  ctrc  regardé  que  comme  une  proba- 
bilité :  ou  manque  absolument  de  données 
•nr  rétat  de  la  presse  dans  ces  contrées  ; 
maison  ne  pèut  douter  que  le  contre-coup 
du  prodigieux  développement  ciuVllc  a  pris 
en  Europe  ne  s')  soit  fait  ipielque  peu 
sentir,  et  que  le  nombre  des  journaux  ne 
s'y  soit  accru  en  raison  de  Pcx  tension  et 
de  la  plus  grande  activité  des  établisse- 
ments européens.  Voici,  d'ailleurs,  à  Tappui 
de  cette  supposition,  un  fait  des  plus  elo 
qitf'uN  •  à  Victoria,  colonie  indépciulanl 
de  1  Australie,  fondée  en  x8Si,  il  ne  se  pu 
btie  pas  moins  d'une  centùne  de  journaux  ; 
à  elle  seule,  la  capitale,  Melbourne,  ville  de 
ia3,ooo  âmes,  po<scdc  i  journaux  quoti- 
diens, 3i  journaux  hcbdumadaires ,  10 
revues  bimensuelles,  10  revues  mensuelles, 
I  trinicstriollc  et  i  annuelle. 

Un  pareil  fait  permet  d'espérer  qu'il  n'v 
aura  bientôt  plus  un  seul  coin  du  glol)c  ou 
la  presse  n'ait  jeté  auel(|ues  racines. 

Il  montre  encnro  la  sin^ulicre  aptitude  cir 
la  race  saxonne,  qui,  maigre  les  progrès  faits 
|iar  les  autres  peuples  dans  les  voies  de  la 
;)re$se,  a  largement  conservé  Pavanée  qu'elle 
avait  en  i8a6. 


Si  iinti<;  nrl mettons  comme  terme  moyen 
de  pcriudicîté,  pour  ces  I2,5oo  journaux, 
quatre  jours ,  c  est>à-dire  qu'ils  paraissent 
1  un  dans  l'autre  tous  les  quatre  jours,  il 
s'en  publierait  donc  tous  les  jours  plus  de 
3,000,  lesquels,  en  leur  supposant  un  ti- 
rage moyen  de  a,ooo  seulement,  ce  qui , 
certeft,n'est  pas  exagéré,  verseraient  ensemble 
quotidiennement  sur  le  ç'iulie  quelque  cbose 
coiniue  ii  millions  de  ieuiUes. 

Que  de  fatras,  sans  doute  !  maie  auui 
qiu  l  rriDTif'ment  d'idées ,  si  l'on  pouvait 
ainsi  dire  I  que  d  esprit  jeté  au  vent  !  quelles 
semailles  !  et  quelle  moisson  n'en  peut-on 
pas  espérer  ! 

On';iu  moins  cliaquf^  Ftat  prenne  soin  de 
recueiUir  et  de  constrwr  ces  arebives  de 
l'esprit  humain  :  un  jour  ou  l'autre  il  se 
trouvera  des  travailleurs  pour  les  explorer 
et  PU  tirer  le  bon  grain.  C'est  ce  que  font 
deju  in  iriauce  et  TAugleterre,  qui  possèdent 
l'une  eC  Pautre  descâledions  de  journaux 
également  rie!  1  es 

Une  autre  coUeeiioa  serait  à  fjùre,  qui 
oin-irait  un  haut  degré  d'intérêt  :  œ  serait 
une  collection  de  spécimens,  réuoissantdes 
échantillons  des  journaux  de  tous  les  temps 
et  de  tous  les  pays,  depuis  la  petite  gazette 
anversoise  «f  Abraham  Verhoeven,  haute 
de  16  centimètres  et  large  de  11  à  12,  jus- 
qu'au quadruple  Boston  Notion^  mesurant 
a  mètres  70  centimètres  sur  i  mètre  80  cen- 
timètres ;  depuis  le  Klosier^Poitem  de  Rei* 
kiavik,le  pUisborca!  (!<  ^  Mturnaux,  jusqu'au 
journal  de  Launceslun ,  dans  l'île  de  Van> 
Dtémen,  qui  en  est  le  plus  >cpteQtrional,  et 
montrant  toutes  les  phases,  touica  lei  tlWM- 
formations,  toutes  les  métamorphoses  par 
lesquelles  le  journal  a  pa^sé  depuis  i(h>5. 
Une  pareine  collection,  presque  impossible 
pour  un  individu  livré  à  ses  seules  ressour- 
ces, serait  facile  avec  l'aide  d'un  gouverne- 
ment comme  ceux  de  France  ou  d'An- 
gleterre, qui  eut  des  agents  ou  des  rela- 
tions dans  tous  les  pays  du  monde*  Espé- 
rons donc  qu'elle  se  fera. 

Cette  idte,  d'ailleurs,  a  déjà  reçu  un 
commencement  d'exécution,  que  je  me  fais 
un  plaisir  de  signaler  à  ceux  de  me<5  le«'- 
teurs  qui  ne  le  connaitraicut  pas  encui*e.  11 
existe  à  Bruxelles  un  établissement  connu 
sous  le  nom  iV I  tablissemenl  pf'o^rapfiiqnr, 
et  ainsi  appelé  |)arce  que,  dans  l'origine,  il 
fut  spécialement  consacré  à  la  géographie, 
non  ms  à  cette  connaissance  un  peu  sèche 
(les  (fi  visions  naturelles  ou  arbitraires  de  la 
surlàce  du  globe,  mais  à  la  science  vaste  et 
féconde  qui  embrasse  l'étude  de  l'univers, 
de  SCS  productions  et  de  ses  habitants,  sans 
négliger  les  relations  historiques  et  sociales 
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dp  crox-cî.  Ol  étabH'^''pmpnl ,  unique  au 
monde,  et  ^ui  peut  être  considère  conmie 
ne  des  gVoow  de  k  Belgiqoe,  «  été  fondé 
ei  i83o  parM.  Ph.  Van-aer-Maelen,  qu^oa 
t  ja*f<*mf»n!  «mriïommé  •  le  héros  ae  la 
cWiticaiimi,  du  travail  palieot,  méthodi* 
fw,  iatelU^ot,  oniTerseï  etqui  lai  eoD- 
>i  r,.  ijfpais  bientôt  rinquante  an>  tnut  son 
lemp»  et  toute  sa  fortuae,  sans  lui  ea  dé- 
rober uoe  minale  ou  un  oeotime.  CTest  au- 
jondluii  comme  une  encyclopédie  pniti> 
qœ,  TÎvantp  Là  prè»  de  tioi*  mîlliotis  fie 
cafte»  ou  étiquettes,  relevées  jour  par  jour 
m  toas  les  priodfMax  iwsneiU,  rem»  ét 
joanuax  du  monde,  admirablement  distri- 
lioêes,  et  c» »in m» n! rouées  avec  une  obli- 
gttuce  qui  Q  a  d  égaie  que  la  science  et  la 
■oéatie  dtt  direolear,  vous  metteot  an 
maranl  de  tout  ce  qui  a  été  public  sur  un 
qockonqae.  Je  ne  saurais»  d'ailleurs, 
MUL  ftire,  pour  donner  une  idée  des  ri- 
dkeMt  de  toute  nature  qu^a  su  amiawr  la 
panbérérance  infati^alile  d'un  seul  homme, 
ip'eD  disant  ce  que  j'ai  trouvé  ta  pour  ce 
«â  coDcernaît  robjet  spécial  de  mm  rc- 
aercbes.  A  ma  grande  mais  très-agréable 
«□rpri»e,  je  Pavoue,  j'v  ai  vu  un  millier  de 
/oaroau\,  belges,  Iranoais,  anglais,  alle- 
■Mds,  russes,  hollandaia,  là  plopnrt  com- 
plets, et,  de  phT->,  ?i\  on  '^fiiï  mille  =;[)['•(•!- 
mem  de  journaux  de  toutes  les  contrées  du 
■oode,  dont  les  plus  curieux  fOOt  di^sés 
àtm  de  nombreuses  vitrines. 

Cette  collection ,  rféj.i  si  ricbe,  pourrait 
HTf  ir  de  noyau  a  celle  que  j^apjpelle  de  mes 
«an,  et  qui  ne  «emble  avoir  pour  die 
ks  drcoostanoes.  Voici,  en  eflet,  qu*une 
eteelVntp  fv  ^^ion  se  présente  d'en  amas- 
ser les  matériaux.  Dans  uu  an  aura  lieu  à 
Ml  me  espeaitiûii  anivefMlle  qui  paiftc 


devoir  réalis<T  des  merveilles.  Toutes  les 
nations  s'apprêtent  a  y  envoyer  des  echan- 
tilloQS  de  l«ir  iodostrie,  et,  dans  oe  tournoi, 
rimprimerie  ne  demeurera  cerlaioemeot 
pas  en  arrière.  Pourquoi  ne  ferait-elle  point 
figurer  les  journaux  parmi  ses  produits?  Eu 
est-U  donc  beaucoup  av«c  lesciueU  ne  puis» 
sent  rivaliser,  par  exemple,  le  Times  an- 
glais ou  le  Sun  américain?  Une  suite  des 
journaux  de  tous  les  pays,  dans  tous  les 
genres,  avec  Pindicatioa  de  leur  périodi- 
cité, Irtir  prix,  etc.,  ne  serait  rî^suré- 
ment  pa&  une  des  curiosités  les  moius  at- 
trayantes de  Pexpositioa. 

CTest  une  idée  que  je  soumets  à  qui  de 
droit.  Il  suffirait  fiour  sa  réalisation  d'un 
appel  de  la  commission  supérieure  chargea 
doq^oiser  cette  grande  exinbition.  Je  se* 
rais,  pour  ma  part,  on  ne  peut  plus  heu- 
reux d^y  contribuer  et  de  mettre  à  son  ser- 
vice le  peu  d*eicpérience  que  de  longues  an* 
nées  d'études  spéciales  m'ont  donnée  en 
matière  de  jf>i!in;«ri*mn  Vivant  depuis 
vingt  ans  au  loiUeu  dcÂ  juuruaux,  j'eu  cou- 
nais  le  fort  el  le  fûblè,  et  je  suis  loin  d'en 
(Hrc  fanatique.  Je  ne  voudrais  donc  pas 
dire  que  1  avetfir  a[)parlienl  à  la  presse, 
mais  ou  ue  saurait  se  dissimuler  «ju  elle  e^t 
appelée  à  exercer  sur  les  destinées  du 
monde  une  influence  dr  p!ti^  en  plus  déci- 
sive j  on  ne  saurait,  eu  tout  cas,  se  refuser 
à  reconnaître  dans  les  journaux  à  la  fois  tes 
plus  puissants  vulgarisateurs  d'idées  et  les 
nioilleurs  instrum'^itts  <lc  l'hintoire  d'une 
époque,  a  quelque  potul  de  vue  qu'où  la 
veuilie étudier,  et,  à  «double  titre,  ils  oaé- 
ritent  qu'on  ait  pour  eux,  pour  leurs  dt-  - 
pouilles,  plu>  de  ooostdératioa  qu'un  u'eu 
a  ou  jusqu'ici. 
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Le  journal ,  nwis  le  savons  dèjh ,  n'est  venu  qtm  forl  tard  au  monde ,  pr?»s 
cents  an-i  ap^^s  l'invontion  de  rimpriiiici  ic,  et  encore  demeura-t-il 
eiisuite,  chez,  nous  du  moins,  plus  d'un  siècle  H  demi  dans  ses  langes.  C'est 
qu'on  était  alors  sous  le  régime  du  privilège  et  du  monopole,  et  il  n'en  fau- 
dfait  pas  conclure  que  cette  première  période  de  l'existence  du  journal  soit 
uns  intérêt.  Rien  de  plus  curieux,  au  ronliaire,  que  les  premiers  bégaye- 
mentsde  cetlP  i^rande  voix  appelée  h  soulever  le  inonde,  que  les  premiers 
M<  de  cet  eulaut  terrible,  et  ses  elforts  et  ses  ruses  pour  échapper  à  ses 
lisières. 

Quand  Théophraste  Renaudot  fonda,  en  1631,  la  GûseUe,  à  laquelle  il  joi- 
pÂi  bientôt  une  feuille  d'annonces,  iiavait  obtenu  pour  lui  et  ses  successeurs 
an  priviléi:e  ({ui  lui  assurait  le  monopole  des  gazettes  et  nouvelles»  et  de  la 

publicité'  rominerciale. 

Cepi>ndant  ce  privilège  fut  sur  le  point  de  sombrer  dans  les  troubles  de  la 
Fronde.  En  effet,  t>armi  les  écrits  polémiques  sans  nombre  qui  s'abattirent 
sur  la  France  de  1649  à  1652,  quelques-uns  prirent  les  allures  du  journal 
et  persistèrent  plus  ou  moins  longtemps.  Ces  feuilles  n'ont  en  général  qu'une 
irès-médiorrc  miportance;  j'ai  dû  néanmoins  enregistrer  Ie<  principales. 

ht'  la  inullilade  des  publiealious  de  la  Fronde  il  resta  les  (jazeltcs  pn  vers^ 
dises  à  la  mode  pai  Loret,  et  qui  vécurent  une  trentaine  d'années.  Kll»  >  lurent 
remplacées,  en  1673,  par  le  Mercure  galant^  le  prototype  des  petite  journaui* 
£d mêlant  les  vers  à  la  prose,  en  alliant  la  politique  à  la  littérature,  ou,  si 
l'on  veut,  l'histoire  à  la  fantaisie,  de  Visé  créa,  entre  le  journal  politique  et 
If  journal  littéraire,  un  genre  mixte,  dont  le  monopole  lui  lui  concède. 

Le  j<nit  n.d  littéraire  et  scientifique  avait  été  imaginé  sept  ans  auparavant , 
CD  1663,  par  Denis  de  Snllo ,  fondateur  du  Journal  des  Savants ,  qui  avait 
élément  obtenu  un  privilège  exclusif. 

.\insi  en  1672  le  journal  existe  chez  nous  sous  ses  formes  principales  : 
le  journal  pnliiique,  le  journal  littéraire,  le  petit  journal,  semi-politique, 
semi-Iittériiii r ,  el  môme  le  journal  industriel,  qui  vint  imniédiateruent  après 
It  journal  politique  ;  mais,  de  tous  ces  cotés ,  les  approches  de  la  presse  pério- 
dique sont  défendues  par  le  privilège.  La  concurrence  néanmoins  ne  tarde 
tau  m  tk  mm.  l 
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pas  &  touroer  l'obstacle;  des  journaux  sp<^ciaux  réussissent  à  se  produire 
avec  plus  on  moins  de  suer»'"-  :  jfmrrKmv  de  médecine  cl  do  jiit'i«:pnidence , 
jmirnaux  administratifs,  religieux,  tt-ctiniques.  Le  domaine  du  Journal  des 
Savants  iinit  par  être  couiplélement  envahi»  et,  dans  le  cours  du  dix-hui- 
tième siècle,  une  foule  de  feuilles  littéraires,  dont  quelques-unes  empièteot 
également  sur  le  privilège  du  Mercure ,  prennent  part  à  la  lutte  si  vive  des 
idées.  C'est  surtout  dans  ces  recueils  qu'à  défaut  de  journaux  politiques  il 
faut  chercher  le  inrMnf  hk  ni  des  esprits  durant  cette  période.  Je  donne  tous 
ceux  i\m  ont  eu  ({ueique  valeur. 

Le  domaine  oHiciel  de  la  Gazelie  est  niieux  respecté,  eu  apparence  tout 
au  moins.  Elle  est  jusqu'au  bout  assez  puissante  pour  empêcher  qu'aacuD 
journal  rival  ne  s'imprime  ouvertement  en  France;  mais  elle  fait  de  Tains 
elToi  Is  pour  s'opposer  à  l'introduction  de  ceux  qui  viennent  des  pays  voisins. 
11  s'est  en  effe!  élabli  dans  les  villes  fronlii^^res  de  véritables  manufactures  de 
gazettes,  politiques  et  littéraires,  spécialement  destinées  à  rimportulion,  et 
toutes  ces  feuilles,  moyennant  une  contribution  annuelle  plus  ou  moins  éle- 
vée, obtiennent  facilement  la  permission  de  circuler  en  France,  et  elles  y 
jouissent  d'une  grande  vogue,  ^'es  journaux,  fondés  et  rédigés  par  des  Fran- 
çais, en  vue  de  la  France,  étaient  évidemment  de  mon  domaine  :  j'ai  eore- 
gistré  tous  ceux  qui  sont  venus  h  ma  connaissance. 

Les  gazettes  étrangères  proprement  dites  fout  également  à  la  nôtre  une 
rude  concurrence,  contre  laquelle  elle  se  débat  en  vain.  Contrairement,  en 
effet,  à  ce  qui  s'est  passé  chez  nous,  les  journaux  se  sont  rapidement  multi- 
pliés chez  nos  voisins,  où  ils  jouissent  de  plus  de  liberté.  Tn  trrand  nombre 
sont  écrits  dans  notre  langue,  qui  es!  alors  la  langue  dipiouiatique  (t  en 
quelque  sorte  internationale;  ceux-ci  surtout  ont  de  bonne  heure  pénétré 
en  France,  où  ils  sont  très-rechercbés,  la  curiosité  publique  ne  trouvant  dans 
le  journal  officiel  et  dans  les  autres  journaux  français,  obligés  à  une  extrême 
réserve,  qu'un  aliment  très-insuffisard.  L'importance  de  ces  feuilles  pour 
l'histoire  des  dix-septième  et  dix-builièrne  siècl<>s  m  a  détermine  à  donner 
place  à  quelques-unes  des  plus  importantes  dans  ces  archives  de  la  presse 
française. 

Ce  que  j'ai  eu  surtout  en  vue,  dans  cette  première  partie,  ç'a  été  de  rendre 
sensibles  et  facilement  (ppr é(  f  tlt!  ^  les  développements  de  la  pros^^e  pério- 
dique, de  montrer  comment  le  journal  est  né  et  les  difléreutes  formes  qu'il 
a  successivement  revêtues,  comment  enfin  se  sont  agrégés  peu  à  peu  les  élé- 
ments qui  ont  constitué  le  journalisme.  Pour  y  arriver,  je  devais  nécessaire- 
ment suivre  Tordre  chronoio^Mcpie;  c'est  ce  que  j'ai  bit,  sauf  quelques  rap- 
procbements  commandés  par  le  sujet  lui-même. 
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AZETTE 

Commencements  de  la  jnihlicitt'  jtoUlique. 
Le  piemier  journal  français. 


hk€azel(e,  dont  ]<>  \"  ii  i>arut  te  30  mai 
1631,  tsX  le  plus  ancien  des  journaux  de  l*Eu- 
rope.  et  Ir  répertoire  bistorique  te  plut  VMte  et 
le  (  lus  important.  Elte  fut  fondée  pirun  mé- 
•l'H  ifi.  n<iiiiiii<- Tliroplira>ti'  Uniaudot,  qui  iii)'-ri- 
terait  d^e  luieux  coonu  qu'il  ne  Test.  CVtait , 
ai  effet,  aobomme  à  idées  iMMlernee,  andeees 

Tifs  fspriti»  pour  qui  le  l>r(>;:r.  s  iiii  Ix-soiii, 
aui,dâii:i  leur  impatieiue,  pou^eat  queiquclois 
nire  fau»M  route ,  mai»  dont  la  R^oilde  tctivite 
loane  toujours,  en  lin  de  r  nii][>f.\  au  profit  de 
hsodÎKe.  AprèH avoir  étudif  la  t  iurur^ii-  a  l'aris. 
il  était  allé  se  taire  re<'e\oir  dot-teur  a  Montprl- 
6er,  poift  il  «tait  voya«é  pendant  plu&ieurs 
nâê9%.  Retoann^  k  Loudun ,  sa  ville  natale , 
il  \  i'\crn''  sim  art  a\«'C  un  succès  mil 

avait  répandu  au  loin  &a  réputation.  Mai«  c  e- 
tiil  la  un  théâtre  trop  étroit  pour  son  actlTlté 
Il  était  donc  rcAciui  a  P.iris  en  ICI?,  et  \  a\nil 
obtenu  dë:>  «ou  arrivée  le  litre  <le  inedct  in  du 
rai,  et  bieflïdt  après  roflice  de  coinmissairc 
méiiéral  des  piofres,  valides  et  invalides,  du 
reranme. 

Ces  faveurs,  Renaudut  en  Tut  sans  df  ute 
redevaUe  pour  beaucoup  à  la  protection  de 
lirikeSra,  son  compatriote,  qui  n^ivait  i>as 
tarde  à  le  distin;^upr .  tout  au  moins  les  rnéri- 
liit-0,  et  à  plus  d'un  titre.  Ain&i  la  chimie, 
qai  étail  encore  dans  son  enfiince,  eommen- 
rait  à  founnr  a  la  thérapeutique  quelques  cu- 
ratifs  iK»u\fau\ .  contre  le!»qucls  totuiait  la  fa- 
Cidtéde  Paris  Renaudot,  qui  cliercliait  le  pro- 
grès partout .  se  montra  un  des  plus  ardents  à 
n|iloiter  cette  mine  nouvelle,  et,  en  dépit  de 
la  routine ,  m*>  ■  n'uit-dcN  «  llimill^l<'^  •  eurent 
■n  succès  d'autaiit  plus  grand  qu  il  les  doonait 
oituiteiBent  aui  fiauvres,  avec  ses  oonsalta- 

QODs  Ainsi  CiKoi»',  dans  le  hut  dr  M'iiir  en 
aide  auik  travailleurs  nécessiteux  ,  il  a\ait  éla- 
lii  m  iiHMit-4e-pîété,  te  premter  établissement 
de  ce  ftenre  que  l'on  ait  >u  en  France,  nu  l'on 
prHait  te  tiers  de  l'estimation  des  objets  moven- 
iial  3  0/0  dlnlérét  et  un  léger  droit  d>iire- 
gistrement. 
Mais  la  plus  remarquable ,  k  notre  point  de 
surtout,  des  inntK'entcs  invt'iitions  «  de 
Acnaudot,  c^est  sou  Bunau  d'adresse  et  de 
rmttmtre,  doot  nous  parierons  font  à  l'heure 

avfr  pins  de  détail  {infr  FrniUc  du  nurrrui 
d  adresse  u  création  dont  on  ne  comprendrait 
qalmpariWflCDcnt  rbaportance  d  Poo  ne  le 


rcjMtrtait  à  répo<)Uf  même,  si 
combien  étaient  «'Irmentaires. 


ï 


Von  ne  savait 
au  ronmence- 
ment  du  dix-septieme  siècle,  les  movens  dMn- 
fomiation  et  de  publk-ité.  Ce  n'était  d'abord 
qu'une  sorte  d'ofuce  de  publicité,  île  maison 
e  ci  mmisftion  et  de  placement,  qui  était  de- 
venue peu  k  peu  un  centre  de  réunion  pour 
les  nouvt•!li^l^^  et  (  oniiiif  une  académie.  C*est 
de  ce  bureau  qu  csl  sortie  la  dozeUe. 

Saint  -  Foix,  «pli  n'était  probablement  lui- 
même  qu'un  écho,  a  mis  en  circtdation.  sur 
l'origine  de  l'alnee  de  nos  ^a/etles,  une  Table 
assez  peu  ingénieuse,  qui  «b-puis  a  etf  cons- 
tamment répétée ,  même  par  Uarbicr,  et  qu'à 
ma  grande  eonftision  j*ai  retrouvée  tout  ré- 
cemment encore  dans  la  chronique  du  Journal 
de  la  Ubroine,  qui  semblait  douucr  le  passage 
de  Saint'Foit  romnie  une  trouvailte  et  le  der- 
nier  mot  de  In  sri.Mn  e  a  ce  sujet. 

La  vérité  est  que  Kenaudot ,  qui  était  très- 
caftable  d'inventer  tes  galettes,  si  la  cboce 
eût  encore  été  à  trouver,  ne  lit  qu'imiter  en 
lfi.1l.  et  non  en  Ifi.l?.  ce  qui  existait  drja  dans 
plusieurs  Ktats  Aoisins.  Il  est  le  prrtnier  à  le 
dire  dans  la  préface  qu'il  mit  en  téte  du  re- 
cueil de  la  première  année  de  la  Gazette  : 
publication  des  ^a/ettes  est ,  à  la  vérité  .  nou- 
velle ,  mais  en  France  seulement.  »  11  ne  ré- 
clame pour  lui  que  llionnettrde  l%DportatioD 
et  du  p«rrertioniienient  : 

imwMttse/mMtf,  maflt  extequi  ;  af  vMma  tam  ut 
Pottremam  tnvenu»  apjMsnlue  wumum. 

Ainsi  parle  rexer}»ue  d'un  p<»rtrait  de  Re- 
iiaïKliif  |)lac«'  en  lùte  de  rt'\fin(ilaire  de  la  Ga- 
zetic  de  la  Bibliothèque  iumériale ,  et  qui  porte 
cette  h^ende:  Theopkrasfus  Renaudot  JvtiO' 
dùnrn.M.s,  }iicilicus  rf  historiorjraphus  rrgiits, 
,T/atts  aitiio  M,  talulis  1044;  ce  qui,  par  im- 
renthèse,  fixe  la  naissance  de  Renaudot  à  ran- 
née  I.SSf). 

Nous  savons ,  eu  eftet ,  qu'il  existait  déjà 
ou  qu'il  a>ait  existé  des  teuUies  périodiques  en 
Hollande,  en  Allemagne,  à  Venise,  en  Angle- 
terre. Le»  premiers  essais  paraissent  même 
remonter  jusqu'au  milieu  du  seizième  sict  le  ; 
mais  ce  ne  furent  que  des  essais,  plus  ou  moins 
heureux,  plus  ou  moins  viables,  dont  aucun 
n'a  [lersisté. 

Si  donc  la  Gazette  n'est  pas  la  première  née 
des  ftnilkie  périodiques,  c*est  lu  première  qui 
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répoiulf  —  autant  dti  moinâ  qu'on  peut  l'exiger 
eu  i^gard  a  repuiiue  —  à  VvU'v  que  nous  nous 
faisons  d'un  journal.  Du  [Mcinicr  jour  rllr  s'est 
placée  au-dessus  de  tout  ce  qui  avait  existé 
^fanalu^e .  par  la  régularité  de  sa  pablfratioii, 
par  sa  circulation  européfiiiif.  par  I'  b  tHlaiire 
«t  le  choix  de  ses  matièn-s .  nar  la  suik  riorité 
éa  sa  rédaction  et  le  nom! n  e  (ii>  ses  a>rretpon> 
dants.  ot ,  poursuivant  «Icpuis  lors  impertur- 
bablement sa  niarcUc  a  traders  les  obstacles  de 
toute  nature,  elle  a  traversé  Mfift  ene4)mbre 
toutes  les  i  t'  volutiitns  qui  depuis  deux  siècles 
et  demi  mû  r«'nversé  tant  de  choses...  Seule- 
nient,  son  titre  a  quelque  peu  varie.  m^Iod  les 
circonstances  politiques,  et  son  format  et  sa 
périodicité  ont  «uiTi  les  progrès  du  tein|M. 

On  v^nnrv  les  circonstances  (jui  inarciiièrent 
la  naissance  de  la  Gazrdr;  mais  on  jn  iit  su|h 
iKîser  hardiment  que  renfantemeiit  en  fut  la- 
norieu\  il  ir  i>ait  |«.is  falhi  inoi'iN  ih'  di\-huit 
ans  |»oui  mettre  le  lîurcau  d  .i<lre>>,e  sur  pied. 
Ce  qui  est  certain,  dans  tous  les  cas,  c'est 
que  maigre'*  les  criti<iues,  qui  ne  manquèrent 
pas  à  son  fondateur,  elle  obtint  un  prompt  et 
grand  succès  ;  et  on  le  comprendra  ais<^ment  si 
l'on  songe  à  quels  besoins  elle  t'éiMMidait.  .Sur 
tout  refa,  éroutona  Renaudot  lul-mèine  dans 
la  pn>ia(  e  qu'il  mit  eo  tAte  da  recueil  des 
Gazettes  de  Hi  tl  : 

•<  I.a  nouveauté  de  ce  dessein,  son  utilité,  sa 
«  diniculté  et  son  sujet  (mon  lecteur),  vous 
m  doivent  une  préface... 

«  lA  publication  des  gazettes  est,  à  la  vë- 
¥  rite,  nouvelle;  mais  cette  nouveauté  ne 
1  leur  peut  acquérir  que  de  la  grAce ,  qu'elles 

«  .se  (  (Miser\ erout  toujours  aisément   Siir- 

H  tout  seront-elles  maintenues  pour  l'utilité 

*  qu'en  reçoivent  le  public  et  les  particuliers  : 

*  le  public,  pour  ce  qu'elles  emi>éclient  ulu- 
«  sieurs  faux  bruits  «{ui  servent  souvent  a'al- 
«  lumettesaux  mouvements  et  séditions  intes- 
«  lines....  ;  les  iiarticuliei  s.  chac  un  d'eux  ajus- 
"  tant  volontiers  ses  allaires  au  modèle  <lu 
«  temps.  Ainsi ,  le  marchand  ne  va  plus  tra- 
it iiquer  en  une  Tille  assiéœe  ou  ruinée,  ni  le 
«  soldat  ctierelier  empM  dans  les  fMys  olk  il 

*  n'y  a  iM)int  de  guerre  ;  sans  |Mirler  du  fiOtt* 
•>  lageinent  qu'elles  apportent  à  ceux  qui 
»  écrivent  a  leurs  amia ,  auxquels  ils  étainit 

auparavant  oMi^jés,  pour  contenter  leurcu- 
«  riosite,  de  décrire  laDorieusemeut  des  nou- 
«  velles  le  plus  souvent  inventées  à  plaisir,  et 
«  fondées  sur  l'incertitude  d'un  simple  ouï-dire. 
<•  Encore  que  le  seul  ci)nteiitentent  que  leur 
«  variété  produit  ain-i  freijueuunent,  et  qui 
K  sert  d'un  agréable  divertissement  ès  coui- 
pagnies .  quelle  empAche  des  médisances  et 
autres  vices  que  T  <isi\eté  prcnluit,  drtt  suf- 
»  fire  pour  les  rendre  reconimaodables,  du 
«•  moins  sont-elles  en  ce  p(rint  exemptes  de 
M  iil:\Tt>  • .  (|u'elles  ne  sont  p.'ïs  aucuucinent 
«  nuisililes  a  la  foule  du  |M>uple .  non  plus  que 
«  le  reste  de  mes  innocentes  inventions ,  étant 
•I  p«>rmis  à  chacun  de  s'en  passer,  si  bon  lui 
M  semble. 

•-  La  difliculle  ijue  je  dis  rencontrer  en  la 
n  composition  de  mes  guettes  et  nouvelles 
«  n*ett  paa  ici  mise  «n  avant  pour  en  ftlre 


■<  plus  estimer  mon  ouvrage...;  c'est  pour 

•  excuser  mon  style,  s'il  ne  répond  pas  tou- 
<<  jours  a  la  dignité  de  son  suiet,  le  sujet  à 

votre  humeur,  et  tous  deux  a  votre  mérite. 
«  Les  capitaines  y  voudraient  rencontrer,  tous 
>  i  Mrs ,  des  batailles  et  des  sièges  levés  ou 
(les  villes  prises;  les  plaideurs,  des  arrêts 
•(  en  pareil  cas  ;  les  personnes  dévotienseft  y 
■•  cherclient  les  noms  des  prédi(  a(eiir> .  de* 
'<  c^nfes.seurs  de  remarque.  Ceux  qui  n  enten- 
dent rien  aux  mystères  de  la  cour  les  y  vou- 
draient trouver  en  groins  lettres.  Tel,  s'il 
«<  a  porté  lin  paquet  en  cour  sans  perte  d'homme, 
«  ou  pa>e  le  quart  de  quelque  inediocn'  ollic*'. 
•*  se  lâche  si  le  roi  ne  voit  sou  nom  dau^  la 
«  Gazette.  0*autres  y  voudraient  avoir  ces 
«  rnisN  (II'  fn(>ns( iîjiirur  ou  dr  vwiKîeur  r^- 
"  |K'li  .s  .(  i  liaque  jH"rs<»nne  dont  je  parle...  Il 
«  s'en  trouve  qui  ne  prisent  qu'un  lan^a^e 
•<  fleuri,  (l'itifves  qui  veulent  que  mes  relations 
'«  semblent  a  ua  souelette  décharné...  Ce  oui 
"  m'a  fait  escajer  oe  contenter  lea  wia  et  les 
"  autres. 

"  Se  |Mut-n  donc  faire  fmon  lecteur^  que 
«  ne  uje  plaigniez  pas  en  tout*  -  i  '  -  ren- 

contres, et  que  vous  n'excusiez  point  ma 
plume,  al  elle  ne  peut  plaire  à  tout  le  monde, 
"  en  quelque  posture  qu'elle  se  mette,  non 
'(  plus  que  ce  pa>san  et  son  lils,  quoiqu'ils  se 
"  missent  premièrement  seuls  et  puis  ensemble, 
tantiUà  pied,  et  tantôt  sur  leur  âne.  Et  si  la 
«<  crainte  de  déplnire  à  leur  siècle  a  em|»0<  hé 
•<  plusieurs  bons  auteurs  de  toucher  à  l'histoire 
•<  de  leur      ,  miellé  doit  être  la  difficulté  d'é- 
<•  erire  celle  de  fa  semaine,  voire  dn  jour  même 
"  oii  elle  est  publiée!  Jyi^ne/.-\  la  brièveté  du 
«  temps  que  rinqmtiencc  de  votre  humeur  me 
"  donne,  et  je  suis  bien  trompé  si  les  ntus 
"  rudes  censeurs  ne  trouvent  di^ne  de  quehjup 
«  excuse  un  ouvrage  qui  s»'  «ioit  laire  en  <iua- 
trc  lieures  de  jour,  que  la  venue  des  courriers 
me  laisse,  toutes  les  semaines,  |our  a.«isein 
«  hier,  ajuster  et  imprimer  ces  lignes. 

"  Mais  non,  je  me  tronq)e,  estimant,  pai 
n  mes  remontrances ,  tenir  la  bride  à  votre  cen* 
™  sure.  Je  ne  le  puî«:  et  si  je  le  pouvais  ^mon 
'«  lecteury,  je  ne  li  ilt.is  pas  faire,  c  ette  liîierlé 
'<  de  reprendre  u'ttant  pas  le  moindre  plaisir 
«  de  ce  genre  de  lecture,  et  v«)tre  plaisir  et 
di\<Mtiss^'tnpnt  .  comme  l'on  dit ,  t'tant  l'une 
«.  dcN  causes  |jour  lesquelles  cette  nou\eauté 

•«  a  été  inventée  

'  Kn  une  .seule  chose  ne  céderai-jc  à  personne, 
>  en  la  recherche  de  la  vérité,  de  laquelle, 

•  néanmoins ,  je  ne  me  fais  i>a8  garant ,  étant 
•t  malaisé  qu'entre  cinq  cents  nouvelles  écrites 
«r  k  la  hftie.  d'un  climat  à  loutre,  il  n'en 

échappe  <{ue1<|u'une  à  nos  correspondants 
«  qui  mérite  d'être  corrigée  i>ar  son  père  le 
'<  temps.  Ceux  qui  se  scandaliseront  possible 
•«  de  deux  ou  trois  f;iu\  bruits  (pi'on  nnus  aura 
I  doime.s  pour  verit«'8  seront  |>ar  la  incites 
'  k  débiter  au  public  par  ma  nlume  ^jue  je 
«  leur  off  re  àcette  lin)  les  nouvelles  qu'ils  croi- 
-<  ront  i)]us  vraies,  et,  comme  telles.  i>lus  di- 
'1  ;;nes  cle  lui  être  coMununi(ini*es  

Ktait-il  possible,  au  début  d'une  entreprise 
d  nouvelle,  si  compliquée ,  avec  des  moyeiu^ 
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ai  pru  eprou^éi»  et  un  avenir  si  incertain,  de  | 
lr.»<  er  «mi  iiioinn  île  lif(nes  un  /irosfjrchis  plus 
rotiiplet  fies  devoirs .  des  diliicultes ,  des  de-  1 
rejitjunset  des  misères  dutnétier  de  journaliste  ?  ! 
tVtte  prelare  au  pulilii-  est  prerejlee  d'une  dédi- 
cate  a  Li»uis  Mil .  dans  la<iuelle  il  est  dit  que 
b  daztUf  est  ••  le  journal  «les  rois  et  des  puis- 
«anrrsde  la  terre,  «|ue  tout  >  e>t  |»ar  eux  et  pour 
fu\  ,  t{ui  en  font  le  capital .  que  les  autres  |H'r- 
toana)^  ne  leur  servent  que  (raeeevsolre.  w 
Mai«  nous  venons  de  \oir  cimdiien  au  fttnd 
rb^mnéte  Itenaudot  est  preo«TU|M'  de  cet  act  cs- 
»»»ire.  La  n*<inction  ri-dess<ius  d'une  eslanq»!' 
de  rep«>que  achèvera  de  l'aire  runqirendre  l'inj- 
prrssMfi  produite  sur  les  eontenq»orains  par 
ortte  tnnijcrnte  invention  dr  Henaudut.  La 


Gazette  est  assise  sur  une  cs[)è(e  de  tri- 
hunal  ;  sa  rnlie  est  p.trsc'Miee  de  langues  et 
d'oreilles.  Le  Mensonjie,  deni;.s(|ne,  lui  lame 
des  re^ards  pleins  de  haine  :  la  Vérité,  au  ron- 
traire .  siMnble  heureuse  d'u^tre  assiM>  auprès 
d'elle.  Au  pied  du  tribunal,  Kenaudot  renqilit 
les  fbnrtinns  de  «retlier.  Les  cadfts  de  In  fu- 
reur se  pre>sent  autour  de  lui  et  lui  olïreni 
de  l'argent,  mais  il  détourne  la  t»Me  |)Our  ne  les 
point  entendre.  Plus  loin,  le  rrieur  <le  la  Ga- 
zette avec  un  panier  rempli  de  numéros.  A 
gauche  de  la  (Wi/ette,  les  di\ers4's  nations  lui 
apfiortant  des  munelles.  Autour  de  l'esUimiie 
sont  di.spiiM'S  des  (piatrains  que  sont  <enses 
ré<  iter  ces  dilïéii'nts  personnages  ,  et  que  nous 
reproiluisons  également. 


Lk  v.kirrrt. 

I  divers  parlent  dv  mon  iiM^rite; 
Je  «MÎT»  dans  low»  les  lii-u\  de  ce  va^tc  univers; 
H«  vt^iire  Cuit  ii^ni-i  fl  I  ■  pn>s«  et  les  vers. 
Et  puur  m  un  trooe  seul  U  terre  cl  trop  petite. 

Le  GRErricK  oe  l\  G\zette. 

Jr  sois  nnivpTsel,  peintre,  poète,  orat^r; 
J'érn»  ce  que  Too  (ail  uu  qu'en  veiUant  un  .vnogc. 
Le*  taux  avi6  suu^tmt  me  font  nommer  menteur. 
Malgré  UM>i  S4-cn!-laire,  et  non  serf  du  m*  nsouye. 

Les  ('.«dets  de  l\  Foecr. 

rta«  que  lie  triompher  ni>ns  brûlon>  d**  paraUre,  j 
Ennemi !■  Urs  rumliais  et  Neifsd'un  faux  Imnneur. 

\'>us  aurez  de  notre  or  rn  tMtns  faisant  faveur  :  ' 

Lue»  que  uos  granUfc  coups  fiMit  les  .Mars  disparaître,  i 


Lk  riitcrrtcR  db  la  GAZF.Tn:. 

De  mes  divers  écrits  la  fortune  est  ta  liasc. 
Ses  ilivers  iniinunient>  des  miens  1*'  |  it-<lestal. 
Elle  me  (Miiie  mieux  et  plus  li.iiil  <|ue  IV-Kase, 
Et  S4  ruue  est  pour  moi  d'un  précieux  métal. 

Lk  criel'r  de  la  Gazette. 

Monsieur  lliistorien,  donnex-inoi  des  empliu^s 
Pour  nourrir  les  cancers  des  cerveaux  curieux. 
Ces  beaux  cunics  fardés  des  iionve;>ux  demi  dieux, 
Dont,  pour  nuire  profit,  les  fou:»  sont  idulâlies. 

La  Nf-RiTÉ. 

Je  suis  cette  vertu  des  seuls  siges  connue. 
Belle,  j'enfante  un  monstre  al>liurix'  des  nM)rlels. 
L.;i  Galette  me  souffre  enfin  dans  ses  aulcis  , 
Et  se  pl.iit  aujourd'hui  de  me  voir  toute  nue. 


Les  orvERSCs  Nations. 


Sa  rour  du  monde  cniier  occup>-  tes  provinci  s. 
Elle  voit  librement  les  p.iuvres  et  les  rois, 
L<es  Mores,  les  ehn'tiens,  le»  Turcs  ei  les  François, 
Liiirant  aux  cabarets  comme  aux  palais  des  rois. 


1631-1789 


—  6 


Le  succès  d'une  pareille  entrenrise  ne  pou- 
vait être  un  instant  douteux  en  France  :  aussi 
HeiiauJot,  qui  {tendant  deux  ans  s'était  cru 
•obligé  de  répondre  une  fois  par  mois  à  ses 
détracteurs ,  tout  en  s'avtmapta  lui-in<^ine  (|u'it 
ne  réussirait  |>oint  à  les  («tiivaincre.  <•  car,  dit-il 
quelque  part ,  mon  récit  étant  Pintage  des 
€lii>$es  présentes,  non  plus  qu'elles  il  ne  saurait 
I^aire  à  tout  le  monde  »,  tinit-il  par  se  placer 
au-dessus  des  petite»  jaluiisirs,  et  dt  ^  1633  il 
parle  en  homme  qui  est  sur  de  sa  lurce.  «  Les 
«  suffhiges  de  la  voix  publique  m'épargnent 
«•  désormais  la  pj'iii»^  de  n'ix-ndre  aux  objections 
«  auxquelles  rintroduction  que  j'ai  faite  en 
«  France  des  gaietés  donnait  lieu ,  lorsqu'elle 
«  était  encore  noiivelle  ;  car  niaintriiaiif  .  la 
«  chose  en  est  venue  à  ce  |)oint,  (lu'au  lifu  do 
«  satisfaire  à  c<îux  à  qui  l'expérience  n'en 
«  aura  pu  flûre  avouer  Tutilité,  on  ne  les  me- 
m  namnift  de  rien  moins  que  des  petitcs-mai- 
"  sons  SeuIt'iiHMil  fciai-je,  en  ce  lieu,  aux 

*  j'rinces  et  aux  ktaU«  étrautters  la  prière  de  ne 
«•  perdre  point  Inutileroent  le  temps  à  Tonloir 
«  fermer  le  passage  à  in«*s  nnint  Hr-  ,  vu  que 
■"  c'est  une  marchandise  dont  coimuerce  ne 
«  s'est  jamais  pu  défendre,  et  qui  tient  cela 
1  de  la  nature  du  torrent,  qu'il  se  grossit  par 
'<  la  résistance.  » 

r't'tait  là  un  l.in;;a;;<'  di;;ni'  d'un  ('n  ivain  t|iii 
a  la  conscience  de  son  wuvre,  et  que  l'on 
croirait  plus  jeune  de  deux  «ièries. 

La  Gazette  de  Kenaudut  paraissait  une  lois 
par  semaine,  en  quatre  pa^cs  petit  in-4"  d'abord, 

S mis,  dès  la  s<'conde  année,  en  huit  i  quelque- 
bis ,  mais  très-rarement,  en  douze),  tpii  étaient 
diviK(>es  en  deux  cahiers,  intitulés,  l'un  Ga- 
zette, l'autre  îiouvetles  ordinaires  de  di- 
vers endroits,  •<  cela  pour  la  comuMKiité  de  la 
lecture,  ([ui  est  |)lu>  facile  à  divers«»s  jMîrsonnes 
étant  e»  deux  cahiers ,  et  au&si  à  cau»e  de  la 
diverrité  des  matières  et  des  lient  d*oÀ  vien- 
nent  les  lettres  y  contenues,  les  .\oti  rctlfs  com- 
prenant ordinairement  les  pa>s  qui  nous  sont 
septentrionaux  et  occident auv,*et1a6aS4*//r  ceux 
de  l'Orient  et  du  Midi.  »  Kll»'  conunenvait  par  les 
nouvelles  étrangères ,  qui  eu  «tcx'upaient  la  plus 

Srande  partie ,  et  finissait  par  celles  de  la  cour 
e  France.  Retiaudot  avait  adopté  cette  mar- 
che ,  presque  constamment  stiivie  depuis,  pour 
se  coiiloniier,  dit-il,  à  l'ordi  '  ,  temps  et  à 
la  suite  des  dates,  sauf  à  ceux  qui  voudraient 
suivre  celui  de  la  dignité  à  commencer  leur 
eclure  par  la  fin ,  à  la  mode  «les  Hébreux. 
Kous  ferons  remarnuer  en  passant  qu'il  n'y  a 
point  de  nouvelles  ae  l-  rance  dans  les  cinq  pre- 
miers numéros;  ce  n'est  cju'a  la  sixième  ga- 
zette qu'on  trouve  quelques  nouvelles  de  Saint- 
Germain  et  de  Paris,  et,  clios4?  notable,  dès 
le  preiuior  de  ces  articles  on  voit  la  réclame 
montrer  le  bout  de  l'oreille  : 

«  DeSahU-Germain  ! '^njo,  Ir  ?.  juilfrt 
«  €Mdit  an.  —  La  sei  la'reâ.si!  de  la  saison  a 
n  fort  augmenté  la  vertu  d(>s  eaux  minérales. 
«  entre  lesijuelles  celles  de  Forges  s«»nt  ici 
<<  géïK'ralement  en  usage.  Il  va  treute  aus 

•  que  M.  Martin,  ^rand  mé<lecin ,  leur  donna 

«  la  vogue;  le  bruit  du  vulgaire  les  approuva.  | 


«  Aujourd'hui  M.  Bonnard ,  premier  médecin 

du  roi,  les  a  mises  au  plus  haut  |»>int  de  la 
•t  réputation  4]ue  sa  çrande  tidélile .  c^tpacité 
«  et  ex|>érience  |ieut*nnnner  à  cecpii  le  mérite 
«  vers  Sa  Majesté,  qui  en  boit  ici  par  |M»'eau- 
«  tion,  et  presque  toute  la  cour,  asoncxeuiple.  » 

Comment  ne  pas  boire  des  eaux  dont  buvait 
toute  la  cour,  et  qui  paraissaient  une  si  Ixume 
pré<aution  à  S.  M.  Louis  Xlll  !  —  f)n  lit  en- 
suiti   >  u  la  rubrique  de  Paris.  3  juillet  1631  : 

<«  On  y  continue  cette  belle  impression  de 
«  la  grande  Bil4e  en  9  volumes  et  8  lances, 
•»  qui  sera  parfaite  dans  un  an  Nous  invitons 
<•  toutes  les  nations  à  y  prendre  part,  avec 
n  plus  de  raison  <iue  les  Sybarites  ne  oon* 
••  viaient  à  leur  festin  un  an  auparavant.  » 

On  ne  saurait  croire  ,  d'ailleurs,  combien  de 
cliuse»  <:urieuses  on  trouve  ilans  le»  premières 
années  de  la  Gaxette,  longtemps  Tunique  or- 
gane de  publicité.  ' 

Tous  les  mois  Renaudot  publiait ,  ^ous  le 
titre  de  Uelations  des  nouvelfes  du  monde 
reçues  dam  tout  l«  mois,  un  numéro  sopplé- 
iiientain*  qui  coniplétait  et  résumait  lf*s  nou- 
velles du  mois.  Fil)  I63'4 ,  il  remplaça  ce  sup- 
plément régulier  par  des  Ertraordinmres , 
qui  paraissaient  suivant  les  circxMistanres ,  et 
qui  l  iaient  gér»éraleinent  consacrée  a  la  \>uhil- 
eatiou  lies  (loc  uiuents  oUk  iel»i  et  au  récit  des 
évéjicmcuts  marquants.  La  Gazette  ne  conte* 
naît  guère  que  ce  que  nous  appelons  des  faits 
divers;  les  Kxtr  i  r  lin  lirv^  uit  des  récits  dé- 
taillés ,  de  véritablt.t  {lages  Itistoriques ,  d'une 
importance  réelle-  Ils  portent  un  numéro  d'or- 
dre qui  indique  leur  rang  dans  le  recueil  de^ 
(ja/otle:»  de  Vannée  ;  mais  ils  manquent  ù  la 
plupart  des  exemplaires. 

Outre  ces  Extraordinaires,  Renaudot  publiait 
encore  des  suppléments,  qui  n'avaient  pas  de 
titre  ^eiiei  ai,  mais  un  titre  pris  de  leur  con- 
tenu ,  et  qui  prcuaient  rang  à  leur  ordre  dans 
le  recueil  des  Gazettes. 

Disons,  enfin,  qu'en  vertu  de  son  prilriltee, 
qui  lui  donnait  le  droit  exclusif  de  «ninï,&- 
primer,  faire  imprimer  et  vendra  par  qui  et  oà 
hon  lui  semblerait,  les  gaz«^(te:^.  nouvelles  et 
rei  iU  tic  tout  <  e  qui  s'est  pa&M,'  et  passe  tant 
dedans  que  dehors  le  royaume,  conférences, 
prix  courant  des  marcfaandisf» ,  et  autres  im- 
pressions des  bureaux  d'adresse ,  et  ce  ?»  per- 
jW'tuité,  ■>  Renaudot ,  indi  pendainment  de  la 
Gazette,  publiait  des  relations,  daus  tous  les 
formats,  des  événements  qui  lui  semblaient  de 
natnr»^  ?i  intéresser  le  publie,  mai*s  qui  n'en* 
traient  iM)int  dans  le  cadre  de  son  journal. 

Du  Bureau  d'adresse  sont  encore  smlis  de 
nombreux  factuins  destinés  à  repousser  les 
attaques  des  gazetiers  et  des  painphli^taires 
étrangers.  C'est  cette  voie  mie  prenait  Renau- 
dot toutes  les  fois  que  lui  ou  les  inspirateurs  de 
la  tkiMfte  jugement  it  pro|K)s  de  répondre,  et 
que  la  réponse  ne|»ou^ait  trouver  |ilare  dans 
la  Gazette  elle  même,  dont  le  cadre  se  prêtait 
peu  à  la  polémiqtie.  Renaudot,  d'ailleurs,  avait 
la  riposte  vive,  et  ne  rtMiisait  jatuais  la  lutte, 
sur  aucuu  terrain;  ainsi  le  vit-on  repondre  par 
un  |>oenie  latin  à  une  attaque  qui  avait  pris 
cette  forme. 
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Uq  lit  tlaii!»  un  (ic  ve»  factums  (Response  de 
IléophnstrRenaut lot.  conseiller  et  iiiédorin  du 
II),  maistre  rt  iiitrutlant  g<^noral  des  bureaux 
Admae  de  France ,  et  histonojtraphe  de  Sa 
Hitnté,  àTanteor  des  libelles  intitulés...  Du 
Bureu  d'adresse,  ia-4"de  176  pages) 

ff  pMMge.  plein  de  révélations  curieuses  : 
■  Ktudie/  dimr  mieux  une  autre  fois  vos 
tvuts,  u  TOUS  désirez  qu'oo  les  croie;  et 
fMTvms  donner  an  meWear  tvis  que  les  v<W 
très.  M  V01I».  \  ouïe/  persuader  à  un  chacun  que 
le  çuetier  de  Cologne  puisse  corriger  celui 
fait  le»  gazettes  à  Parts,  qu'il  commence 
a  faire  de  meilleures  que  lui,  et  qu'il  le 
lavsr  cn>ire  au  peuple ,  juge  qui  ne  flatte  point, 
(\  à  qui  vous  tous  devez,  prendre  de  ce  nue 
<eUes  que  tous  enTovez  sont  de  si  iiuiuvais  denit 
qu'il  )  a  peu  de  personnes  qui  en  reuillent  pour 
If  wmI.  et  ii\'>iii>  jMxir  leur  prix,  quelque  |H>tit 

£ il  Mit ,  et  uiotuure  que  le  parisiâ  de»  nôtres  : 
Mte  que.  si  tous  prétendei  avait  des  lee- 

iMft,  TOUS  serez  roiitmiiit  de  les  Asbibuer 
m  pt«sant& ,  coiuine  on  tait  ici  les  aflkftes  de 
rliarlataos  sor  le  Pont-Neuf;  tandis  que  Mitea 
é>-  l'ari>  manquent  plutôt  que  les  cuneux  pour 
1rs  juraclier  de>  mains  «les  coljwrteurs .  encore 
toutes  moites  de  rinq>ressinn ,  que  les  cour- 
rien  attendent ,  retardant  souvent  leur  parte- 
BMt  pour  les  emporter  nar  tout  le  monde,  on 
dks  imt  1.  tt  iiibeur  diMre  lues  a\iili  iiient , 
■M  impriiueurs  et  commis  savent  mieux  que 
Mi  arec  quelle  aatisfecUoo,  par  le  débit 
^HscbAmiI,  qui  en  eatlapiusoertaiiie  inar- 
lae.» 

Oa  Toit  par  là ,  entre  autres  dioties ,  ce  que 
"wfirroeni  d'autres  document»,  que  la  Gnzrttr 
ftiit  ■  Vendue  et  publiée  [►ar  la  ville  de  l'a- 
ns.  »  par  des  colporteurs ,  qu'on  appelait  gn- 
tffieni,  comme  k»  écrivains  de  la  Gaietle  eut» 
ataes.  On  ta  lisMt .  paralt  il ,  dam  certaines 

t  iiti.incs.  not.uiiineiit  rhe/  Hibou  .  l.oisan  ,  et 
aotri»  rcgraliers  du  PoQt->euf ,  et  de  pauvres 
imnM  allaient  Taclieter  an  borisan  de  la  grande 
{«*t<'  et  la  distribuaient  par  mois  aux  per- 
*f)iipe»qui  la  voulaieut  lire,  (KMir  30sols.  Quant 
M  fri\  cl  an  mode  d'abonnement  dans  les 
jvwers  temps  de  son  existence,  je  n'ai  pu 
traoT^T  lànlessus  rien  de  précis. 

^  Outre  les  diflicultés  de  toute  nature  qui 
tecirt  entraTer  les  débots  d*nne  entreprise 

.M  rxmvelle  et  si  niini'liinii  r  ,  Hmaudot  eut  a 
SMteuir  contre  la.routiiie  et  l'envie,  contre  les 
prtîtes  et  le»  grandes  passions,  une  lotte  dont 
W  Meurs  de  ^//^^^^/re  de  la  presse  ont  pu 
niivre  le»  curieus*  »  jieripéties.  Mais  le  |iére 
^jdumalistes  françaisétait  foriement  trempt", 
ianit  pris  son  fpuvre  à  co-ur,  et  |)endant  vingt- 
«Bt  ans  il  en  poursuivit  l'arcomplissenvent 
un  iniperturiiable  di  \(>iit'iii«  iil 
Noos  devons  dire  qu'il  eut ,  \>our  le  soute- 
sir  dans  cette  hitte,  ne  puissants  protecteurs. 
Vusavoii-  dej  »  nntiitne  Ridielieii.  Ce  ministre 
^hiutu  avait  bien  vite  compris  l'utilité  de  la 
fisseffe,  dans  laqnelle  il  aTait  tu  un  puissant 
8Nlj«  de  gouvernetnenl.  >on -seulement  il  la 
•sovril  de  !»a  protection ,  mais  encore  il  l'ho- 
■Msdesa  eoHaborttioo;  noo-seulement  il  j 
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faisait  insérer  ce  qu'il  avait  intérêt  à  faire 
connaître  on  à  faire  croire  à  TEurope,  mais  9 

envoyait  à  Rcnaudot  des  articles  entiers. 
i.oiii>  xiil,  de  son  coté, qui  n'osait  guère  avoir 
<le  volonté  ni  |)arler  un  \mi  haut,  pas  roftme 
devant  sa  femme,  mais  qui  n'en  avait  fias 
moins  Phumeur  caustique,  se  serTait  de  la 
CiiiZ'  tic  pour  dire  son  mot  .sur  les  affaires  pu- 
bliques ou  conter  au  monde  ses  doiéao^. 

Ce  serait  nne  recberche  intéresMuite  à 
faire  que  celle  des  traces  de  cette  double  et 
si  imprévue  collaboration  à  la  Gazelle  de  Ri- 
clielieu  et  de  I.ouis  XI II.  Selon  le  père  GfifTet, 
un  des  liistorieiis  de  ce  régm",  elles  ne  s<Taient 
p»s  ciHUpletenient  {M'rducs.  •  Le  roi,  dit-il,  ne 
dnlaiguait  pas  de  composer  lui-même  des  ar- 
ticles entiers  de  la  Gazette,  qu'il  envoyait  en- 
suite à  Renaudot,  qui  les  faisait  imprimer 
aM'<-  (eux  qui  etaifjit  de  lui.  On  en  voit  la 

Breuve  dans  deux  volumes  des  manuscrits  de 
éthnne  qui  sont  k  la  BiMiotbèqne  du  nrf ,  et 

S|ui  ne  coiitiiMiiifiit  <iut'  les  minutes  de  ces  dif- 
érenUi  artit  les,  écrits  de  la  propre  main  de 
Louis  XIII,  avec  une  quantité  de  ratures  H 
de  corrections  faites  au  crayon  et  a  la  [ilume , 
qui  sont  toutes  de  la  inétnê  ma  n.  Il  y  a  une 
iHite  dans  le  premier  de  ces  deux  voluînes  qui 

Sorte  que  ce  manuscrit  était  entre  les  mains 
*un  des  valets  de  chambre  de  Louis  XIII, 
nommé  Lucas  ,  qui  avait  ordre  de  le  porter 
partout  ou  il  allait  avec  le  roi.  »  Je  ne  sais  si 
oek  Tolumes  précieux  sont  eneora  à  notre 
grande  Hibliotbèque  ;  je  les  y  ai,  POOT  na 
part,  vainement  dem:indés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si  cette  auguste  collabo* 
ration  (Mail  llatteuse  |)our  Renaudot.  elle  avait 
aussi  ses  dan^ei-s.  Quand  l>ouis  XIII  fut  mort 
et  que  Anne  (rAulricbe  eut  été  nonuuee  ré- 
sente,  Renaudot,  menacé  dans  son  privilège, 
oot  rendre  compte  du  passé  mMIsanl  de  sa 

(la/ette,  (|ue  ses  envieux  r;i<rusaieiit  d'a\oir 
ouverte  aux  ennemis  de  la  reine.  .Mais,  dit  a  ce 
propos  Mbnt^,  le  père  des  journalistes  ne  pou- 
vait être  un  sot.  Il  se  défendit  fort  adroite- 
ment dans  une  Heqnêlv  adres.see  a  la  Keine,  et 
qui  révéla  tout  le  mystère  de  (  ette  haute  co- 
médie. «  Chacun  sait ,  y  lit  on ,  que  le  n»i  dé- 
funt ne  lisait  pas  seulement  mes  gazettes ,  et 
n'y  souffrait  |>as  le  mouidre  défaut,  mais  qu'il 
\n  e;i voyait  presque ordinairemnnt de» mémoires 
|H)ur  y  employer  f^tait-ce  à  moi  à  exami- 
ner les  ades  du  gouTernement Ma  plume  n'a 
ete  que  greftière.....  -Mes  presses  ne  sont  pas 
plus  coupables  d'aToir  rouli-  pour  ces  mé- 
moires., que  le  curé  qui  les  lirait  a  son 
prone,  que  l'Iiuissier  ou  le  tromjM'tle  qui  les 
publierait.  »  Renaudot  gagna  son  pnHé>,etil 
alla  plus  avant  encore  diaiis  la  faveur  de  Masa* 
rin  qu'il  n'avait  été  dans  celle  de  Richelieu. 

On  peut  juj;er  par  <  <•>  lirè\ es  indications  , 
sur  lesquelles  il  ne  nous  est  pas  possible  d'ap- 
puyer ici,  de  l'importanee  qu'eut  la  Gasefff 
di  s  ^o^  di  hiit  Noii-se  ileiiieiit  elle  e>f  pleine 
d'excellents  matériaux  p  )ur  riii>t  iiedu  réuue 
de  Louis  XIII  et  de  la  minorité  de  I^ouis  XI V, 
et  restera,  a  ce  |K»int  de  vue.  un  de  nos  monu- 
ments liistoriques  les  plus  pr(H:ieux ,  mais  en- 
core ses  premières  années  abondent  en  faits 
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nirictix  rrliitifs  sriencfs  .  atix  arts  et  à  la 
tilteralure,  il  Uuil  m*  btniNtuii  ,  »*»  eltet  ,  que 
«on  étal>liss»'ii'ent  a  prértdc  de  plusieurs  an- 
nées celui  des  journaux  littéraires  et  df  s  iii<  - 
inoires  «raciid^Tnles.  Enfin  il  n'est  jws  jiixju'a 
la  fijnne  qui  ne  im  ritf  d'ctie  remarquée  dans 
ce  premier  de  nus  journaux,  ami  accorder  que 
RenauflM  fût  un  écrivains  remarquamM 
<!u  t{"^iu'  i\o  Louis  MTI.  <  nninir  [iioinrt  «le  le 

JM<>u\<r  un  spirituel  ititiquc  de  i<i  Cuzette 
le  t80?,  nous  reconnaîtrons,  avec  un  dknîvain 
<lu  sièile  dernier,  qu'il  •«  axait  l'art  d<'  se  ren- 
teiiiier  dans  tes  justes  iKtrnes  <le  son  sujet. 
Point  d'écarts  fatigants,  jamais  de  rrtiexions 
triviales  ou  di'plaiées  par  leur  inutilité  ou 
leur  malignité.  11  narre  avec  ordre,  avec  in- 
telligence,  et  son  style,  vif  et  agn'aMt' ,  ((ui- 
•erve  encore  aes  grâces  »  —  un  peu  surannées, 
il  e«t  Trai. 

Il  paraitrnit ,  du  rctr  ,  que  Ridielieu  ,  pour 
assurer  le  mérite  litt»'raire  de  la  Gnzct/f , 
avâit  attaché  à  sa  rédaction  les  honnues  les 
phis  rfTTmrqnriH«*> ,  i\xtt'  Mf/cray  ,  Hautru 
ft  l,a  (\il|irrii<'Jt',  qtii,  Muvaiit  lallemant.  l'ut 
luii;^lriii|is  Mil  (les  arcs-houtants  du  Hureau 
d'adresse,  ctue  manquait  pas  une  conlérence. 
L'assistanee  de  «»   cninilé  dîrifçpant ,  rr^ô 

pn'»i^llC  «îrlxit  (lu  jnlIl  M.ll,   -r  »«  l.lit  ,  Sclolj 

ccrtames  apparences,  prolongée  luugteiups  en- 
cor».  Sons  le  ministère  du  cardinal  Mamin, 
nriMudul  <  «itimiuiiifiunit,  dit-on,  ses  Cri/cttrs, 
.1  MM  le  IVliitT,  iiautruetde  Lionne,  |tlu>lanl, 
Lou>ois  conliait  la  direction  de  cette  feuille  à 
M.  (le  (i  ni  lie  raques ,  secrétaire  de  la  cliand>re 
et  du  iabiuet  du  ni,  le  même  à  qui  itoileau  a 
adressé  sa  eiiupiiéme  épitre.  «  On  s'est  nds  sur 
le  pied  au  Bureau  d'adresse,  dit  ita>le,  de  ne 
dire  rien  que  sur  de  tmnit  mémoires.  D^ailiears , 
le  style  de  la  <iazt  ff(  t  st  fort  beau  et  fort 
Coulant.  On  m'a  assuré  que  M.  de  Guiilera- 
gues  et  M.  de  KellizanI ,  tous  deux  beaux  es- 
prits, b  revrjeut  fort  exactement ,  et  en  <Ment 
non-s«  ulemeut  ce  ipril  y  a  de  fabuleux  ,  mais 
aussi  ce  *|ui  n'e^t  jias  élégant.  »  l  'est  égab'- 
moiit  riiinuron  de  ioifain'  <■  L»*»  (lazettes  de 
Fraïu  e.  dit-il  dans  un  aili(  le  destiné  à  l'Uncy- 
«lopédie,  ont  été  revues  par  le  ministère  *.  ces 
journaux  publics,  cpii  peuvent  fourrnr  de  bons 
matériaux  ponr  l'histoire,  parce  ipi'on  y  trouve 
|ir<"-<'|iit'  toiitr*  les  pit'( <  s  authentiques,  que 
les  souverains  mêmes  v  font  insérer,  n'ont 
jamais  été  aonillés  par  (a  médisau*  e .  et  ont 
toujours  été  assez  ef»rrertrir)r'iit  ét  rits.  Il  n'en 
est  pas  de  n  èiiif  «les  ga/etle»  étrangères  > 

.Après  Kenaudot,  son  œuvre  fut  continuée 
par  ses  (ils,  Eu-^ébe  et  lsaa<-,  tous  deux  mé<le- 
cins  comme  lui,  puis  par  son  petit-fils  Kusèlie, 
deuxième  du  nom ,  connu  depuis  sous  le  nom 
d*ahbé  Renaudot ,  auquel  snrcéda  son  m\m 
Fmiirt/rs.  .linsi  (jue  t  cla  d'itri  brevet  du 

6auût  1G72  par  lequel  <  le  fuiy  ayant  accordé  au 
alenr  Franç<NS  Renaudot  la  permission  de  con- 
tituier  t:i  enm|KKitinn  dns  <!a/ettes  au\  mesmes 
clauses  et  conditionsiju'elie  avoit  esté  accordée 
au  feu  sieur  Renaudot  son  oncle .  et  voulant 
luy  donner  moyen  de  se  bien  acquitter  de  cet 
euiplu) ,  S.  M.  à  accordé  audit  François  Renau- 


dot le  logement  dans  la  galerie  du  Louvr»-  ijin- 
letlit  i:  isebe  |{enandot  oecupoit,  pour  pai"  luy 
en  jouir  et  u/er  au\  honneurs,  authoritc7.  et 
droits;  appartenans,  tel»  et  semblables  que  ie> 
dit  feu  Renaudot  en  a  jouy. 

I.a  siicces&'on  des  propriétaires  delà  Cnwffc 
m'échappe  ensuite  jusqu'au  milieu  dudix-liui- 
tième  siècle  t  mats  il  est  supfmsable  qu'elle 
resta  jus<iiif  là  ]r  |iri\ilége  «le  la  rnnill»- 
Reuaudol.  Mlle  était  demeurée  pendant  toute 
cette  période  Torgane  nnieienx  du  oouverne- 
ment.  A  partir  du  t"  jarniiT  iTr,?  nieen  de- 
vint ouvertement  l'or^aiit'  <>|(i(  iel.  elle  prit  de 
ce  jour  le  titre  de  Oazil'r  de  I- ronce  ,  et  orna 
son  front  des  arnies  royales.  Louis  XV  of- 
U'\  .  jiar  lettres  ))ateides  «bi  mois  d'aoftt  pn'- 
(  edeitt,  avait  onionne  sa  reunion  au  départe^ 
ment  des  atïaires  étrangères ,  jugeant  que  par 
là  «  elle  deviendrait  plus  intéressante,  qiiVlle 
acquerrait  (dus  de  eertitii<le  et  d'autbentirilé  . 
et  contribuerait  a  fournir  les  mémoires  les  plus 
srtrs  et  les  plus  i»rét  ien\  i>our  l'histoire,  puis- 
qu'on n'y  in'-t''ifia"t  |iniiii  «îe  faits  al1<  i<'».  itî  lîe 
m«'nioires  faux  ni  sii>pet  Is.  »  —  ■  l/objet  de 
la  (Intel le ,  disait  à  cette  oeeasjon  son  r*^dac 
teur,  n'est  pas  seulement  de  sjdi>laire  la  curi<  - 
sité  du  pumir-.  elle  sert  d'annales  pour  la  nui- 
serval  ion  des  faits  et  de  leurs  dati»  ("'est  un 
<lé]HM  ou  la  postérité  doit  puiser  dans  tous  le& 
tenq)s  des  témoigiia^ies  antbentlques  des  évé- 
1  iieiii*'ii|v  dont  se  conqM)se  l'histoire,  et  des  dé- 
tails itit^iiie  dont  elle  ne  se  charge  jjtas.  >• 
Kn  1787.  le  ministère  donna  à  bail  iVxerciee 

du   |ni\ih'ge  <h'  la  CnZtUf  de  l  iOUrr  ;mt  la- 

ii.euv  l'anekoucke.  un  entn|>ieiu  unie  journaux 
des   plus  entendus,    l'anekinicke ,    a  eetto 
époque  ,  poHât'dait  déjà  le  Mercure .  et  dans 
les  premiers  mois  de  la  Révolution  il  fiMida  le 
Monf!<tii   l\  tii^a-.M  lifte  dernière  feuille 
dans  les  voies  n(ni\ elles;  le  Mtrvure  devint 
r<»rgane  du  parti  constitutionnel,  et  la  Gttzrffe 
demeura  le  journ.TÏ  du  \i<'ii\  n  -itn.'.  ^e  bor- 
nant à  peu  près  h  euregisfter  le>  at  tes  tlu  gnu- 
venuMuent,  et,  on  aura  |»eine  à  le  croire,  car* 
dant  le  plus  profond  silence  sur  les  faits  revtv 
,  lutionnaircs.  même  les  plus  retentissants, 
connue  la  prise  de  la  Kastdie  .  eraignant  sans 
doute,  si  elle  les  eât  mentionnés  dans  se*  co- 
lonnes, de  leur  donner  une  sorte  de  sanction. 

«  On  ob«e^^e  .  dlNaient  a  eette  n«  (  a>itHi  Ir^ 
Annaks  pal riot irrites  ,  le  f!»  m  t.  I7b*.<,  que  la 
Gazette  a  toujours  (çardé  le  plus  pn)l'on(l  si- 
lence sur  tous  II";  é\enement^  di-  la  Révolution 
et  sur  los  opérations  de  rAsseudiU-i»  nationale. 
Un  mot  e\pii(iuera  Pénigme.  Iji  Caze(fe  silen- 
cieuse est  gardée  à  vue  par  dix -sept  régisseurs 
ou  renseurs,  oc-eu|)és-  «lans  leurs  bun'attx  à 
étouffer  tous  les  soupirs  patrioti<|ues  de  la 
Gazette  captive,  comme  autrefois  Uomitieu 
employait  son  temps  fa  luer  les  moache?  qui 
venaient  lx)unlonner  dans  son  eatiinef. 

A  cela  Panckoucke.  en  viHrité.  ne  pouvait 
rien  ;  maiscVtait  lui  néanmoins  que  le  public 
reiidaif  responsable  de  ce  parti  pris,  <ie  <  et 
httompreliensible  aveuglement.  Le  fait  «rail- 
leurs (le  j(»umaux  d'opinions  si  opjHjsées  dans 
sa  main  était,  pour  les  journaux  démocrates  , 
le  sujet  de  sarcasmes  et  d'interminables  plai- 
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iaaiexie».  Camille  Deioioulin»  le  rqtréflea- 
tait  «un  ks  tnits  dv  «lira  Janot,  «rec  on  vt- 

fiiut  raxnnmi  î  'I-  •»  bîontaits  <le  la  liberté, 
et  i  autre  visage  «-.souibri  jwr  les  regrets  du 
pass«^  et  la  perspective  de  Tavenir.  "  Quand 
M  î*anrk(»iu  V»- .  di^iil  le  spiritiiH  ^titeur  des 
Revolui luni  dr  t  t  ance  et  ffc  Hi  aOtint ,  sort 
dn  ateliers  «u  s'imprime  .son  ^linuleur  utu- 
rersel ,  il  est  j  atnnfe  eu  tliablc;  t'est  un 
brave  à  trois  poils,  qui  veut  voler  uu  secours 
des  brabançDiis ,  i  t  l".irist*wT,<fio  n'a  point  de 
fléitt  ù  mioutablc  ,  lorsqu'il  iiiet  les  pieds 
dutt  rofficiiie  de  son  Mercnrê  dê  France, 
dédié  au  r<>i ,  uni*  tiu^taiiioqthnso  suliilt-  s'o- 
père en  lui,  et  uu  k*  voit  devenir  oitslocrale 

Pour  cr  qui  <  >!  <!e  la  Gazrtfe,  le  rédacteur, 
Fûntatk.'lk' ,  aurait  été,  si  Ton  en  croit  l'an- 
rioocke .  meiuKe  dans  sa  propre  maison  :  des 
lettre» aiionytiie&.  plus  enrayante»  le»une«<rae 
la  antres ,  lui  ordonnaient  de  rendre  libre 
cette  naywtli'  mini^h  rii  llo ,  <|ui  ne  lui  a|i|Wir- 
teaatt  poiiit,  a  lui  i*auckoucke.  Que  lit-il  i*  C'est 
M  qn  nooft  rapprend  dam  on  Mémt)4r0  en 
fnt  fiir  de  M.  l'anckr.ucke,  rdnfif  a  ux  jour- 
nu  ur  dont  H  est  proprietaii  e.  i'our  satîi- 
(aire  le  publi«: ,  il  joi^juit  à  la  Gazette  un  sup- 
f)l<uieTi1  sous  le  titre  de  (iazetliu  ;V(m  y  trai- 
tait ilv  TAssemblée  nationale,  des  nouvelles  de 
France  et  étrangères  ({ui  n'étaient  )ias  de  na- 
Utre  a  entrer  «iaus  la  tlozi  tte  de  trame.  Ce 
isazettin  resfHrait  le  patriotisme  le  plus  pur.  » 
Le  biais  était  ingénieiix  atturémeiit  «  imia  peu 
aHrc|>table. 

En  1791  la  Gnzette  rentra  au  ministère  de« 
affairfs  étran^t  io^,  ■  à  qui  la  |irn|iri.  tf  t>n 
a{>|wirl(  uait.  et  qui  annonça  qu  il  aliail  tra- 
rail!»  r  .i  n-ndre  cette  feuille,  •  qoi  nVtait  pas 
d^aUltnifN  judifférent*-  à  la  nation,  -  jhis  int»*- 
ressante  qu'elle  ne  ra\ait  été  jus4|uc  la.  <  Le 
nouveau  rédacteur  M.  Fallet  .  di.sait  .en  ter- 
■ÉMnt.  l'ATertiaaeoieat  publié  a  cette  occasion, 
mt  aéf^igera  rien  de  ton  r<^te  iMiur  eonter^er 
à  la  (iazfitc  Fiftvn  !<•  touilctciit  qu'elle  a 
toiyours  eu  depuis  son  origine ,  et  pour  rem 
jfir,  an  moven  des  matériaux  précieux  qui  lui 
seront  fmirnis.  toute  l'idée  renfermée  dans  la 
detÎAitiun  Miiv.mte  :  I  n  bon  ffazetier  doit 
Hrg  prompt*  m  rut  instruit,  vériéli^ue,  im- 
fHirii/if .  xhn/ifc  rt  coirect  dans  son  style. 
Cela  sij^nilie  que  ks  bons  ga/etiers  sont  très- 
lare*.  « 

Materé  ces  belles  promesses,  doat  on  ne  d«  - 
«bH  draOlemrs  reeoeilllr  le  Ihnt  qn**  cniiT]iter 
éu  moi'K  de  janvier  171)9,  la  pbysioiioi;  n  il.  I,i 
Coietie  chan{{ea  peu.  Ce  n'est  qu'au  uioi>  de 
«ai  de  cette  même  année  quVIle  qtutta  enfin 
sa  vieille  défroque  ,  qu'on  nous  passe  IVxpres- 
sw»n.  et  qu'eik*  lit  jieau  neuve.  Cette  niétanior- 
plio<«  fut  annoncée  par  un  prospectus  san$: 
date,  mais  évidemment  postérieur  à  l'avé- 
netnent  du  ministère  girondin ,  prospectus 
nettement  atfcntué  <  »  tte  fois,  et  qui  m'a  paru 
aaseï  ntéressaot  pour  que  je  le  reproduise ,  au 
Moins  dans  sa  partie  la  pins  importante  : 

••  I^i  Catf  ftt'  de  Fraiir,-.  h  «latrr  «lu  1"  mai, 
wra  rédigée  sur  des  principes  et  i>araitra  sous 
mt  fniM  qiM  déainleiit  égplMMOt  lea  bons 
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esprits  et  les  boas  citoyens.  On  souhaitait  de 
ne  plus  tronver  entre  cet  wivrage  périmlique 
et  plu.sifurs  journaux  |)atriott  s  lio  Jiffereuies 
marquées,  qui  eu  taisaient  soupçomier  de  plus 
grandes  et  plus  essentielles  entre  le!(  vues  (U>  la 
nation  et  les  iulr-ntions  des  niini>1r.  s  i  n  at- 
tachement oltbtinr  a  (les  fonnuk'a  anciennes, 
devenues  lro|i  chauvi  res  a  l'idiome  d'un  peuple 
libre,  de  fré<|ueMt>  ouldi^.dr»*;  réfi( cm cs  sus- 
jïectes,  etc..  donaaiiitl  lit-u  d  dvs  uitt  i  |iieta- 
tions  fAcheusesou  j)ern<les,  redoublaient  l'in- 
quiétude publique,  alant»aient  le  patriolisiue, 
«imeiibûent  les  espérances  perverties  Ae%  mal- 
Intentionnés,  et  reculaient  répo(|ue  ijui  dnit 
rendre  au  gouvernement  la  conliance  de  la 
nation...  La  nation  française,  en  rejetant  loin 
d'elle,  avec  les  dt'tin>  de  .ses  chatnrs.  la  m^e, 
les  astuces,  les  subterfuges  de  la  \i»  iUc 
tique,  adroit  d'exiger  que  .s««s  ministres  et  leurs 
délégués  p«)rtent  la  franchise ,  la  veril»* .  dans 
toutes  leurs  communications  avec  le  peuple 
français. 

"  L'étendue  des  correapondaucc»  du  dé 

l»artC9neot  auquel  la  Gazette  de  France  est 

plus  particulièrottient  conli('e ,  la  vériti  'es 
nouvellesque  (escorres|»ondancesiui  a»ureut, 
la  rniu'ordc  patriothfUe  des  ministres^  qui, 
depuis  la  chufi'  des  pri\i[.  >ies .  ne  |MMivent 
plus  ta  reganler  connue  un  dioit  e\i  lusif  atta- 
ché au  département  des  affaires  étrangères, 
mais  comme  un  centre  commun,  un  iioint  de 
ralliement  pour  toutes  les  Idées  utiles  dont 
leur  civisme  désire  la  propagation,  leur  concours» 
unanime  nuur  enridiir  ce  di  pot  qu'autrefois 
chacun  «feux  aViTorçatt  d'apiiauvrir.  toutes 
ces  circonstances  fout  penser  quf>  re!  c*  l  it , 
qui  n'a  point  changé  son  titre,  pourrait  uieitU  r 
avec  le  temps  celui  de  Gazette  nationale; 
mais  c'est  a  la  nation  seule  qu'il  ,np|iarlient  de 
le  lui  donner.  Le  gonvenumvitt  aura  fort 
tant  que  les  Frati^ais  croiront  s'instruire 
mieux  de  Icun  affaires  dans  d'autres  Jour' 
nuur  que  data  fa  Gaiette  ét  France....  •• 
Ce  prospectus  est  wlairé,  en  quelque  >orte. 
par  uue  lettre,  eu  date  du  29avrd  170?,  éma- 
née du  mlnlstire  des  afiiiires  étrangères  et 
signée  de  Dumonrieî,  dont  je  dois  la  (  ouinu  - 
uication  à  l'obligeance  de  >LM.  Chaia\a>  ;  el  e 
est  adres.M>e  à  un  M.  Robin,  en  re|)onse  a  «les 
offres  de  service  et  à  des  obsiTvati  'ns  nmti- 
▼ées  ftrobablement  par  le  prus|)e<-lus  <|ui  pr»*- 
<  e(le      La  (iiiz Hr  ilc  Fntm  r.  \  est  il  dit,  ap- 

partieut  par  la  nature  des  cbosès  au  départe- 
ment des  alTalres  étrangères.  Ses  relntions 

jv.lifiqncs,  1.1  srtreté  et  la  variété  de  s*'"  i  i'i  r-^- 
jKfiitlances,  lout  di'  ce  papier  «ne  d»'}ieiida;ue 
nécessaire  de  cette  adimnist ration  Ce  n'est 
point  un  privilège  exclusif  <iue  le  ministre  re- 
clame :  il  .sait  très-bien  qu'il  n'en  existe  plus  ; 
c'est  un  mnvcn  d'être  utile  qu'il  ganle ,  et  la 
manière  dont  ce  journal  sera  rédigé  .  Tinterét 
qu'il  prendra  ,  sans  changer  de  titre  ni  d'es- 
sence, la  modicité  de  >oii  |iri\.  eufm  tou>  les 
détails  de  son  oiiganisation ,  rc^es  avant  qu'il 
me  fut  parrenu  aucune  espèce  de  projet .  oT' 
friront  nietiti'it  au  public  tout  r(*  «ju'«ui  peut 
désirer  rclativtment  à  ta  conunumcation  de 
toolM  les  «pénlioii  du  poavirfr  exécutif. 
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Quant  à  vos  craintes  sur  le  <lan^  de 
l'exemple,  elles  doivent  disparaître  si  vous 
faites  attentioD ,  d'atN>rd ,  qu'il  serait  impos- 
sible à  chaque  ministère  de  fure  un  journal 

de  MHi  (li  itartt'iiuMit .  jiar  la  raisou  ,  emnme 
vous  lobscrvex  >ou&-iuëiue,  qu^il  o^aurait  pas 
de  lecteurs ,  et ,  en  second  lieu ,  que  le  con- 
roiirs  de  nus  i  nlli  pics  pnviuira  In  nnininn 
centrale  elTunitede  routeur  nece»i»alreà  pour 
Justilier  et  propager  les  Ikws  prioripes.  Vous 
voyez,  Monsieur,  cettf  marche  simple  aura 
toub  les  avantages,  ^aas  umui  <rint'onvénients. 
Je  r^ette  bien  sincèrement  de  ne  pouvoir  en 
moment  faire  usage  de  vos  talents;  mais 
j'avais  déjà  fut  un  damt.  Le  nom  du  rédac- 
teur que  j'ai  choisi  Sera  auprès  des  |>atriotes 
uu  sûr  garant  de  la  solidité  do  mes  prijiiii)es 
el  de  la  pureté  de  mes  intentions.  « 

Ce  ri'M  K  li'-ir  rlioi-^i  par  IVtiinouricz ,  c'é- 
tait, htîlou  nous  l'apprend  le  prosjioctus  ri- 
dessus,  K  M.  Cliamfort,  de  l*Académie  française, 
auquel  on  devait  s'adresser,  rue  Niuve-des- 
Pelits-Cliamps ,  n"  83,  pour  tous  les  avis, 
livres,  (gravures,  annonces,  etc.,  qui  concerne- 
raient ia  rédaction.  » 

De  ces  deux  pik«s  tl  résulte  ce  fait  im- 
portant, et  généralemenl  peu  t  nniiu  .  qt"  !a 
(inzelte  fut  Torgaue  oflii  ifl.  t  l  Ues-ptubablc- 
ment  subventionné,  du  lllim^tère  girondin.  On 
comprendra  i{ue  j'aie  cru  devoir  insister  quelque 
peu  sur  cette  circonstance. 

A  partir  de  ce  moment,  ter  mai  1792,  1a 
Gazrtic  parut  tous  les  jours.  I..e  16  aoUt  elle 
'se  dwernait  ce  titre  de  Gazef  te  naliotiafp  qu'il 
"  appartenait  à  la  iialion  seule  «If  lui  donner,  >• 
et  elle  depnsait  les  amies  royales,  qu'elle 
remplaçait  par  les  mots  sacramentels  :  Liberté^ 
Éqaliie.  Le  22  janvier  1710,  se  radiant  sous 
ia  peau  du  tigre,  elle  sVcriait  :  »  Le  t>i  aii  u'e>t 
plusl  M  Trois  jours  après,  re  nise  un  i>eu  de 
la  première  éinotioii .  elle  crut  prol)ableiiienl 
que  ce  serait  dojiiiei  un  i^age  sutlisant  de  son 
patrintisnie  que  d'intervertir  léf^èremenl  son 
titre  ;  ce  ne  fut  plus  la  ••  (iazelte  nationale  de 
France,  »  mais  la  «  Gazette  de  France  natio- 
nale. >'  Son  rùle  dès  lors  est  c^impletement  ef- 
face. Ëlle  affecta,  d'ailleurs,  pendant  tout  le 
cours  de  la  Révolution,  de  garder  ce  «  carac- 
tère de  vérité  .  d.'  .^iinplieib-  et  de  sa-<--t\ 
dont  elle  s'était  toujours  larguée.  Klle  deioeura, 
en  effet,  •<  connue  pour  son  exactitude,  mais 
ennujeuse  par  son  uniforme  dignité.  >• 

Snùs  rKnipire ,  la  Cazrtie  eut  le  sort  de 
tous  les  autres  journaux,  réduits,  iioliti<iuement, 
k  uu  mutisme  ainolu.  Avec  ia  Restauration 
commença  pour  elle  un  nouveau  rôle,  un  vdUe 
milif.iiif  f'.eilexeiuie  l'un  de>  |)rin(ipau\  nr- 
gaues  du  parti  royaliste,  elle  prit  une  part  ac- 
tive à  la  polémique,  et  plus  encore  après  1830, 
lorsipi'elle  se  bil  (  tÎL  .  ass«*z  inopinément, 
en  cltampiun  du  ^ulliii^o  universel. 

f.e-  i  i  iitripaux  rédacteurs  de  la  Cazrt 'r,  Ai'  - 
puis  >a  n-uuiou  au  ministère  des  aitaiie.>  elraii- 
gères,  ont  été,  avant  la  Itévolotion  :  RenuHid 
de  Saiut(»-Albine,  l'abbé  .Arnaud  et  Siiard, 
Marin,  l'abbé  Aubert ,  de  Querlon ,  do  Foula- 
nelle,etc.;  depuis  1789  :  Fallet,  Chamfbrt,  Col- 


net,  Bellemare,  Uriiiaut,  Martainville,  Jouy,Be-' 
naben ,  Lubis,  Méry,  l'abbéde  Graoade,  Loor- 
doueix,  etc. 

Voiri  !..  titn-que  imrta auooesaivemenlle 

premier  (te  ii(>>  journaux  : 

Gasc^/c,  163 1-1*=' janvier  1762. 

Gazetfe  de  France,  1762-1$  août  1792. 

Gazette  nationale  de  France  ^  16  août 

1792-24  janv.  17i»3. 
Ga-ietle  de  France  nationale ,  2.Ï  jauv 

l793*l«jAiiv.  17tU. 
Gnzpftfi  nnfJnjtfile  de  Ftanee^  20  jailY* 

17y4-li!l  dec.  1797. 
Gazette  de  France,  19  déc.  1797-24  août 

1848. 

I.a  (Idzrllr  [loint  paru  les  "><»  el  juil- 
let 1830;  clic  reprit  sa  publicatiou  le  31  par 
une  feuille  tirée  en  Uanc,  ob  elle  se  bornut 
à  reproduire  les  actes  du  nouveau  gauv^iie- 
meut. 

Suspendue  par  arrêté  du  24  amH  1848,  elle 
reparut  dès  le  lendemain,  maisensedissimulanl 

sous  les  titres  suivants  : 

Le  Peuple  J'f  anraiSf  journal  du  .M>ir.  25 
ao6t-d  septembre  1848. 

Le  30  aoAt  le  sous-tltie  devient  :  Journal 

de  l'appel  à  la  nation. 

L'Étoile  de  In  l'ranee.  journal  des  droiU 
de  tous.  l(i  sept.  24  oct.  1848 

Le  1^  n"  du  cette  série  est  in-4",  et  a  pour 
titre  :  VBtoile  de  Frnnre ,  rein*  aet  droits 

(le  fous  Dès  le  1  j  il  a\ait  »'lé  pulilié  sous  ce 
titre  iViJftUe  de  Iminr,  mais  avec  le  sous- 
titre  de  revue  vieitsuelle,  un  n"  contenant  d*é- 
nergiques  protestations  coulri'  la  suppression 
de  la  iiazrllc,  et  recommandant  M.  de  Genoude 
aux  électeurs. 

Knlîu,  l'état  de  siège  ayant  été  levé,  elle  re- 
prit le  25  octobre  son  titre  de  Gazette  de 
l  'i  (iiu  r,  a\e«-  (  e  xius  lilie.  a>si'Z  étrange  à  r^tttt 
place,  de  Journal  de  Cupftel  à  la  nation 

La  GazHte  s*est  publiée  jusqu^à  la  lin  de 
1Sn:>  dans  le  format  in  4"  et  gr.  in-4%  depuis 
lors  elle  est  in-lol  et  gr.  in-ml. 

Hebdomadaire  pendant  plus  d'un  siècle,  elle  pa- 
rut deux  fois  par  semaine  il  (lartir  du  T' jain  ier 
1762  ;  elle  est  quotidienne  depuis  le  r'  ui.vi  179?. 

La  collecticni  de  ran<-ienne  (ia/ette,  de  la  Ga- 
zette oflicicUe,  1631-1/92,  se  compose,  à  raison 
d*an  volume  par  année,  de  lAl  volumes,  portant 
IH>ui  titre,  tantôt  :  HetueU  des  Gazettes,  .Vou- 
vclles,  UeluttonSf€tc.;  tantét; RecueUdc  toutes 
les  C  ourettes,  Gaseftes  et  autres  Retntiems... 
Ce  titre  varie  presrjtie  chaque  année,  jns4]u'en 
17;>!)  ;  alors  d  se  situplitie ,  ce  n'est  plu»  «{ue 
Kectieil  (les  Gazettes  de  France,  el  enlin,  en 
ITor».  plus  simplement  encore  ;  Gazette  de 
rroitrr.  La  «ollectinn  complète  Ibrme  au 
l""  janvier  186»  189  vol.  in-4"  et  116  vol. 
in-ful.  lùlie  continue  à  raisou  de  2  vol.  par  au. 

Aux  161  volumes  de  Tancienne  Gaxette  il 
lliut  jmudre  une  Table  ou  Abrégé  des  13^  pns- 
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BâèfCft  «uiées  (1031>l7li&)t  rédigé  par  Genêt, 
et  TpMiée  dans  le  eoonnt  d^iamém  17«fl-f  7ft8 . 

Cette TkUe était  annonc^^e  coinin»' devant  cou* 
teair  deux  parties  :  1"  lUi  Âbr^é  chronolo- 
gique rénonant,  dans  l'ordre  sureettif  des  ga- 
«rtl«,  llnstoire  particulière  du  royaume  et 
celle  des  étrangers  ;  2  '  un  DicUoaaairc, 
ardre  alphabétique,  de  tous  len  Doms  fran- 
çais nientû>nués  «lans  les  {'M»  ><duiiies  ,  avec 
le»  ane<-doteA  dont  il  ixiu\.ut  rtre  utile  pour 
FEtat  et  pour  les  familles  que  la  itieiitoire  fût 
noaaenree.  La  première  partie  devait  former 
m  Toliinie,  et  la  «eeoiide  êrm.  Cette  Mronde 

partie  ,i  s>-ul«*  »-té  faite,  et  eMr  (  ninpirri  !  (r.iis 
▼oiumeâ,  au  lieu  de  deux  qui  eUiieut  uiuioncés, 
mm  ONBpris  les  Tables  pvticllcs  publiées  en- 
suite su(  r-  v^ji,  pjnent  chaque  année.  Nous  n'a- 
von»  pa»  trouve  trace  de  l'Abrégé  cbronolo- 
l^ifve.  ci  iMM»  l'kTons  d'autant  plus  regretté 
que,  d'après  le  prospectus,  il  devait  être  pr«'- 
Cfdé  d'un  mémoire  liiMorique  sur  l'origine  <les 
ua/»'tte> ,  sur  toutes  les  fonnes  cjue  l'on  a  fait 
prendre  à  celle  de  France  depuis  son  étabUs- 
•RMsnt,  ainti  que  sur  les  dîfKrentes  pereonnes 
à  qui  pri\il»;^r  en  r<  <  ii  u  cnrdé,  et  que  l'on 
%  devait  joindre  ia  li»te  des  auteurs  auxquels 
la  conpoeHioo  en  avait  été  conJiée  ;  toutes 
'in**sti»>n<;  ({iii  n'ni<  ont  (Ifittriinîr  df  Intï^ues 
fiei  hercbi'n ,  t,'t  tiue  iixiis  l^a^o^s  [was  toujuurs 
ieui«*  a  comniétement  éclaircir. 

Telle  (ju'elleest,  celte  table,  gui  résume  reirt 
treote-ciiiq  années  de  notre  lustoire,  qui  lait 
pas^r  M)us  nos  yeux,  avec  un  cortège  de  par- 
ticalarité»,  de  petits  faits,  d'anecdotes,  qu'on  ne 
trn«veraH  nulle  part  ailleurs,  tous  les  person» 

Ofcj^s  <]ui  ont  joui  rn!f  qnrlroni|ne  pendant 
cette  longue  période,  cette  (alile,  disons-nous, 
est  d'une  utilité,  oITre  un  int£rtt,  tur  lesquelâ 
fl  n'est  pas  besoin  d'insister. 

De  17''>5  à  1778,  il  v  eut  2  éditions  de  la 
Cozet'r,  l'une  à  longues  lignes,  gros  carac- 
tères, l'autre  a  2  colonnes,  petits  caractères,  des- 
tinée spécialement  anx  provinces,  et  qui 
donnait  à  moitié  |in\. 

.  Pendant  ie^  premières  années  de  la  Bévolu- 
tian,  la  Gnsefte  publia,  eomme  nous  l'atuas 

déj.iVM.  -  ai^  îr- jmjn  d'Assfmf./rr  nnfionnle, 
uji  iHitii-liii  >upL»leiueutaire,  <(ui  unt  en  1790  le 
wnn  d«'  (.fiwttm  (Voy.èsoiiorure;  voy.  aussi 
His'  lit-  la  pres-ir ,  t'5,  p.  107  ),  et  ou  «  l'on 
tr<àitatt  de  TAsseitiblee  nationale  et  des  nou- 
velles de  France  et  étrangères  qui  n'étaient  |>as 
de  nature  à  entrer  dans  la  feuille  oflicicUe.  » 

Quelques  années  de  la  Gazelle  sont  assex 
rares;  <e  sont  les  années  iri35.  IMî),  lf.52  et 
1656  et  lûâ7.  1670,  1672  et  1673,  1677 
Cl  167ft.  l«ll%eCl«a3,  1715.  1749, 17S1  et  1751. 
Mais  annine  ne  l'est  atit mt  que  la  première, 
qui  maiMpie  a  pluMCun»  (  oINm  tioiis,  soit  que 
niM-ertitude  sur  la  continuation  de  l'ouTrage  ait 
em|>«V  |i<-  ciiriciix  «îf  rassembler  1p<5  premiers 
iiuuiero^,  qui  m- si-runt  jierdus.  suit  qu'il  uYii  ait 
Hé  tiré  t{u  uu  petit  nombre  d'exemplaires. 

Mais,  uMlependainnient  de  la  rareté  de  ce 
pfentier  volume,  il  est  encore  fort  difficile  de 
ît  tr-.tiwr  bien  romplct ,  nous  cid^ons  donc 
utile  d  eu  indiquer  la  composition  :  1"  Le  titre  : 
Êeeueii  dti  Gazelles  de  Vannée  Itôl,  dédié 


au  roi,  avec  une  préface  servant  à  rinteUi' 
genee  des  choses  qui  y  sont  eowienues.  et  «ne 

tablf  nlphabëlique  des  maUéres.  Au  Bureau 
d'addreste^  au  Grand-Coq,  rue  delaCaUm- 
dre,  sortant  auMofthé-^'euf,  près  le  Palais, 
à  l'ans.  3r.  Dr  XWtr  Avec  privilège  ; 
2  '  une  Dédicacé'  au  roi,  signée  Tbéophraste  Ke- 
naudot;  et  3*  une  Préface  :  le  tout  formant 
1 2  pages  :  4"  une  Table  al|)lialM>tiquc  des  matières 
contenues  ès  Gaiettesde  l'année  lf»:ti.  laquelle 
table  a  28  jiai^es.  et  renvoie  à  la  signature  de 
cb«iue  feuille,  à  la  pa^e.  ^  l'article,  et  méine  à 
la  l^ie  de  l'arUcle  ;  5^31  Gaxettes,  BOUf  lei  si* 
gnatures  A-lIh. 

La  première  feuille  de  cette  année,  dont  le 
premier  artide,  daté  de  Coustantinople,  2  avril, 
rommence  par  ces  mots  :  Le  rn>  tif  Perse, 
manque  souvent,  et  cela  parce  que  la  deuxième, 
par  suite  d'une  faute  d'impression,  porte  la  si- 

f;nature  A,  comme  la  première,  au  lieo  de  B, 
a  suivante  étant  bien  hignaturée  C. 

On  ajoute  à  cette  preuùère  anné<'  cinq  feuil 
les  annexes,  intitulas  :  îiouvelles  ordinaires 
de  divers  endroits  ;  la  première  du  f  8  no- 
\('iiiliti^.  la  deuxième  du  5  décemhr,  In  (n^i- 
sieiue  du  12,  la  quatrième  du  et  lacni<|uième 
du  26  du  même  mois.  Ces  cinq  feuilles  man- 
quent souvent;  cependant,  (pmique  imprimées 
sous  leur  propre  i>i^uaturti,  depuis  A  jusqu'à  E 
inclusivement,  elles  appartiennnent  évidem- 
ment  à  la  Gazette  de  lASl.  Nous  avons  tu 
qu'à  partir  de  1632,  les  youvelles  ordinaires 
étaient  devenuesj>;irlie  inte;;rante  dfla  Ha/etle. 

Une  double  remarque  est  a  t  aire  à  propos  de 
l'année  1033.  La  première,  c'est  que  le  n*  &4 
de  celle  ann<V,  du      juin,  doit  iMn-  (IrniMe, 

Sarce  qu'il  eu  a  été  lait  deux  éditions  toutes 
ilTérentes,  pour  des  raisons  que  nous  avons 
ra|)portées  dans  notre  Histoire  de  la  Presse, 
t'Uiiel",  pages  17Cet463.  La  seconde,  r'eat  que, 
dans  ee  volume,  la  numt-ioiation  saute  de  40 
h  4.3,  et  la  paginiUon  de  176  à  18&;  mais  ce 
n'est  (pi'une  erreur  matérielle ,  car  les  dates 
se  suivent  bien. 

Les  Gollecti  tns  de  la  Gazet fe de  France  mnl 
très-rares  en  dehors  de  nos  grandes  bibliothè- 
ques publiques,  si  même  il  en  existe  ;  il  s^'rait 
diflicile  par  conséquent  de  leur  assigner  une 
valeur.  L'exemplaire  de .  IJelisle  de  Sales,  le 
seul,  avec  celui  du  comte  de  Ségur  —  j'ijjnore 
le  prix  qu'a  atteint  ce  deniier  —  que  j'an;  vu 
|»asser  en  vente,  et  qui  comprenait,  d'après  le 
e^talogue.  les  années  1631-1789,  et  187  volu- 
mes P },  pl  us  les  3  Tdwnes  de  tables,  s'est  Tendo 
400  tr,  en  i813. 

11  y  eut  dans  roripne  d'assez  nombreuses 

contréracons  de  la  Ga'Mte,  mais  qui ,  p  nir- 
ciia.H.sees  \m  Renaudot,  sont  devenues  trcs- 
rares  aujourd'hui,  si  tant  est  qu'il  en  existe  en- 
core i'Vn%eA  ci-dessous  Courrier  universel.  ) 
Il  eu  était  luit  dans  (]uelques  grandes  villes, 
telles  que  Lyon  et  Rouen  ,  des  réimpressions 
par  les  imprimeurs  du  roi.  qui  y  ajoutaient, 
avec  rat?rément  de  l*autorité,  les  nouvelles  lo- 
cales 

Il  en  a  aussi  été  fait  des  parodies;  la  Biblio- 
thèque impériale  en  poesMe  plusieurs  t  mais 
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trè8-pl8t«s  ^  trè9-in»igpiiiante»f  et  dool  nous 
nottfl  Domerai»  à  tramrrire  les  titres  : 

SomcUes  des  qvafrc  pai-'irs  de  Vavire 
monde.  —  C«s  %ioill<>s  iiuu\ellc$^  de«  quatre 
parties  de  Paulre  monde,  sans  date  pour  la 
oin«Teiin'  (If  lotir  ral««nclrier  au  nntrr  nrit 
arTlvt4*îi  a  nuire  bureau,  dwliôesauv  inoïKiaiiis 
curieux.  In-4" 

Gazette  et  Souvrlles  ordinaires  dr  dirers 
pays  lointains.  —  De  la  iMuiliqiie  de  M.  Jac- 
ques \  aulenienard ,  rnii^i»  it  n  ordin.iire  de  la 
Bastfe-AaUalouaie,  le  l^jau^ier  1632.111-4". 

Le  Courrier  réritnhte.  Du  bureau  des 
postes  établi  pmn  nouvelles  hétérog!èllCS>  le 
deruier  jour  <i  avril  t«i;iv..  ln-4". 

Lb  Courrier  rcrituble  arrivé  en  ponte.  — 
On  le  vend  «  i;;in' «lu  Divertiss^-inent  noc- 
turne, rue  du  Maii\;u!i-Passa^e  (1033),  in-4". 

L" Anti-Gazette  et  nouTeiies  aiTiTée«en  l'an- 
lîèi*  nroHenlc  par  tous  les  royaume»  et  provinces 
de  l  Euro|>e.  ^1-4".  (Le  titre  de  dé|)art  porte  : 
L\{>ili-<îi!:,elte  sur  le  nez  dr  lU  nnudol. 

Citoos  encore,  parmi  le&  painplUeU»  dont  la 
Fronde  aocaMa  Rentudot  • 

—  EAik  liiMM^tle  l»urleM|iie«  eiivovcc 

au  Gaietticr  de  Paris.  1649,  iXi-A\ 

Avec  cette  épigraphe  :  «  Sunt  ifuatuor 
gux  nuHquam  dicvnt  wds  :  marc,  rufiui 
mulieris,  inferum  et  hursn  G»zi  tnrii;  c'est- 
à-dire  .  Il  V  a  quatre  choses  qui  ne  disent  ja- 
mais C'est'a»sez  :  ia  mer,  la  matrice  de  la 
femme,  Tenler  et  la  liourse  du  Gazettier.  »  — 

On  y  lit  lies  Cil  loties  de  «  l'ftc  natlirt'  ; 

"  De  l'aris  il'..  .  ili'y  I  iili  ikIcs  de  Juin.  — 
'<  Il  pleùt  tellenient  <Uii\  jours  durant,  que 
n  les  lémmes  qui  otnicui  [cir  les  rut  s  <les- 
«  rouvroient  l«*u!  t  ul  jjMur  rouvrir  leur  teste; 
«  les  vieillards  de  nitnant**  ans  ne  peurent 
«  manger  sans  ouvrir  ta  bouche;  les  aveui^les 
«  ne  se  voyieni  pas  hin  Fanlre,  et  Teau  ne 
n  cessa  de  couler  par  dessous  le  Pont-N'euC  » 

Enfin,  je  dnis  njmitiT.  pntir  prévrtiir  des  mal- 
entendus |M).Hsiliies,  que  le  tiliv  de  la  Cazctie 
servit  de  couvert  il  des  lil>elle.s  qui  eurent  a 
la  lin  de  1771  un  grand  succès  do  ncandale.  .K 
celte  éfMique  ou  lauva  daiiâ  Paris  une  teuillc 
alTectant  la  forme  de  la  Gmclte  et  intitulée  : 

—  «npiiMmrat  A  laMartle*  ln-4". 

Ce  n'éUiit  d'aliord  quVn  pamphlet  <liri<!é 
contre  le  ch.nncelier  Mnu|»eou,  dont  le  but  était 

de  tirer  au  clair  les  divers<*s  liquidations, 
disertt  les  Mémoires   set  refs  ;  mais  p<'u  à 

S eu  cette  feuille  prit  la  tournure  d'une  leuilic 
e  nouvelles  ;  on  chereha  à  la  remlre  [)i(piantc 
par  un  Wi  \u  il  d'nwcdotes  liicn  sramlalfu- 
ses,  bien  ixmnes.  L'auteur  parai&^il  vouloir  i 
suct  éder  à  celui  de  la  Gazftle  reclr^tutique  : 
le  jati^i  nisinr.  en  rfTrt.  avant  perdu  son  {jrand 
ineritf,  son  iulnt-t  \crit;d»le,  par  l'extinclitMi 
des  ji  suites  eu  France,  s'était  transformé  ditns 
le  parti  du  patrioli.sme  Itref,  ce  .Supplément, 
qoi  a^ait  lini  par  donner  des  nouvelles  des 
principales  villes  du  royaume,  était  devenu 
une  gazette  scandaleuse  très  en  règle,  sauf  que 
les  retours  périodique*  n^élident  pas  très -as- 


surés,  ei  Ton  y  courait  comme  au  feu,  tant 
lliomroe  a  d'ardeur  pour  le  mensonge.  »  J^f- 

gnore  combien  il  vécut,  je  n'en  ai  pu  mallieu- 
reusement  trouver  aucune  tra(  e.  Les  IVIeuioires 
secrets  ajoutent  une  cimmstance  qui  ne  laisae 
pas  tl'avfiir  de  l'intérêt  pour  notre  sujet.  Ixi 
rédacteur  «le  la  Gazelle  à  celt<'  éjMMiue  était 
le  censeur  .Marin,  que  la  petite  presse  du 
tenq)s  a  rendu  fameux.  Cet  habile  humriie 
inut^ina.  pour  combattre  cet  insaisissable  et 
r<->li>nlalile  ennenu.  un  singulier  moyen,  qui 
lui  |>arut  propre  eu  mi^we  tcuip«  a  augmenter 
les  revenus  de  sa  charge.  Il  fit  entendre  an 
chancelier  et  nii\  autic.>  miinstie-  jii<  puir 
mieui  dii4>06er  la  ualiou  à  prendre  1  e>prii  du 
gouvernement,  il  serait  bon  de  n*|»an<lre  une 
ya/.ette  manuscrite,  on.  ^'uis  atl'i  <  talion.  <m  dé- 
crediterait  les  faits  Ci.ntraire.>  cl  uii  i'\dlterait 
ceu\  tendant  à  l'accroissemeid  et  a  la  justili- 
«atiou  du  aysl^uie.  .Sous  ce  prélevte.il  eut  per- 
mi.ssion  tacite  de  travailler  a  epf>  bulletins  dont 
i)  inle(  ta  la  pnolnee.  .ivide  de  tout  ce  qui 
vient  et  parle  de  Parii»,  et  qu'il  euvo)ait  pre* 
que  dans  tous  les  pays  «étrangers.  >• 

>  o\e7,  ail  surplus,  pour  les  i  nuirtuniremmts 
de  lapres.se  pvriotlique,  mon  iitsbtire  de  la 
fireM>e.  1.  1*^,  introduction  Insforiffue,  Pour 
la  Gazette,  voy.  t.  1",  p  r..î  192,  463;  vuy. 
aussi  t.  R,  i>.  '>()l,  591,  et  l'ft.ssnn. 

Courrier  uiilV€*riM^I«  lidclo  rappor- 
teur des  choses  les  plus  remarquables 
qui  se  sont  passées  des  le  eonimence- 
luent  de  jusqu'à  10:12.  Hoi.en, 

l»i.{l  et      3  forts  vol.  pet.  iu-S",  lijî. 

On  treuve  celte  feuille  à  la  bibliothèque 
Sainte-fieneviHe  C'est  une  de  ces  cootrefa- 

çons  de  la  (.fi:i  ii,  dont  j'ai  p;iiit' :  dn  moins 
elle  eu  a  tous  les  caractères,  bien  qu'il  soit  dit 
4piVlle  est  Imprimée  aveeprimtifge,  par  Claude 
i.e  Villain,  buprinieur  et  relieur  du  roi  (  V*iy. 
mon  t.  1",  p.  y8;.  .si.  comme  je  Pai  dit,  lés 
inquimeurs  du  roi,  dans  les  pmvim-es.  avaient 
le  droit  de  n-imprihter  la  Gazette,  ils  le  fai- 
saient sans  (h'pusement.  Telles  s<Htt  du  moins 
les  n'impressions  (jue  j'ai  rencontrées  à  la  Hi- 
bliotbcniue  impériale,  faites  à  Lyon,  I6:}â-1740; 
ft  Avignon,  lfl3S-1693;  à  Rouen  même, 
1711.  etc. 

Chacun  des  volumes,  dont  les  titres  v;  rieot 
quelijue  ()eu.  est  précédé  d*uoe  préface  dani 
hupielle  Villain  priVonise  sa  publication  en 
général,  et  résunie,  en  la  taisjint  ressortir,  la 
sutistanccdu  volume.  Voici  un  extrait  de  (elle 
du  1"  %<riuine,  qui  ne  laisse  pas  d*6tre  cu- 
rieuse : 

n  Lf  Lion\iHK  Al  Lkctfib,  .salut 
•  Les  fleurs,  styparees  les  unes  des  autres, 
«  ont  bien  «pielque  chose  d*8|tréal)le  en  soi, 
"  mais  l>eauco(j[  p'ns  (piand,  artistein'  Mt  :i-en- 
«  cëes,  elles  ne  tout  toutes  ensemble  qu  un  seul 
)•  bouquet.  De  même  les  cahiers  qui  toutes  les 
S4-maines  vous  ont  été  distribués  séparément, 
«  et  dans  les«iuels  vous  ave/  appris  tant  <lo 
*  rares  actions  [kissi^s  en  divers  lieux,  pcu- 
«  vent  bien  vous  avoir  apporte  quelque  ro» 
«  tentement ,  mais  ce  n*est  rien  en  eomparai- 
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•  M  (Je  celui  que  vous  pouvei  tirer  de  ce 
«line,  ou  tous  eiucinbte  Us  oe  f«Mit  i|u*uu 
«  eoipB,  H  ét  pinne«n  histoires  qu'une  an> 

"Dale,  qui  sera  IVtnnnr>in>  fit  (]<•<  siècles  fu* 

•  turs,  cmniiie  elle  f:»t  rarlmirHiiuii  de  celui- 

•  ci... 

.  C'est  eo  ce  Tolame  où  tous  lemi  la  pro- 

•  fcode  humilité  du  duc  de  Lorraine  Aire 

«  boimii.rj'î'  n  la  t;r.ui<î('ur  <1(»  uotre  inœinpara- 

•  bu?  monaniu*"  ..  C'est  ici  que  vous  pouvez  ap- 

•  BmMire  Icâ  Messores,  la  défaite,  et  enanite 
■>  y  tr»  |ias  *ln  gëiH^ral  t     .  l'un      grands câ- 

•  pil^jifs  (le  son  sièclt;...  Vous  entendrez  y 
<  nritcr  les  heureux  pfogrts,  les  prises  des 

•  filles  et  les  victoires  sans  nombre  de  l'invin- 

•  eîWe  roi  de  Suède...  Comme  en  un  tabUau 
a^ïFfahle  |M»ur  m's  <liv«Tsit«'s,  vous  y  rencontre- 

•  ra  ruoeaa  et  la  Méditerranée,  et  sur  leurs 

•  «ades  allées  de  la  tempête  H  |iarmi  le  bruit 
^  des  canons  vihjsn  contpiiiitli're/  des  iiaufta- 
n.  n»  borritiks  et  de  sanj^ants  combats  ;  et  sur 

•  b  terre,  des  Montagnes  inopinément  crever 
et  ravajser  une  provirK  »v  v;u  f-ager  don  neu- 

■<  pies,  engloutir  des  vilirs,  lancer  des  llain- 

-  mes  au  ciel,  vomir  des  torrents  de  feu  et 

•  rouler  des  roches  tout  entières.  Vous  y  re- 
■  marqoerezeDcore.d'uncAté.les  bonsservices 

-  digneiiM-nt  ri'<  diuju'ii.vs.  «'t,  <!«>  l'autre.  Ifis 
"  deaervices  punis  avec  iMîvérité  par  le  ^ve 

•  de  la  jastire,  afin  qu»  déMrmsis  1*lmpnnité 

'  U  lÀfHteinc  il  tait  trop  iun^teuii)^  uulilier.  » 

On  conviendra  que  ce  n'est  i>as  trop  mal 
ponr  ]e  trinns.  Chaque  numéro  est  prè<  èdè  d'un 
»^3uuttdirf  aans  le  rn<^ute  genre.  Ajoutons  en- 
<t>re  que  la  gazette  de  Le  MUain,  qui  était  as- 
snrétnent  un  fort  babile  bouuue,  est  illustrée 
de  quelques  bois  grosaers  ;  r*est  ainsi  qu'on 
voit  ilans  le  1*'  volume  le  "  portraict  d'un  l  itat 
WHrage  trouvé  au  camp  du  Koy,  »  et  le  «  iKir- 
tiaieldPdDe  beste ravissante  poursuivie  par  la 
aablesse  et  itaysans  dans  I>ni<;  de  sin;;1ais, 
près  la  ville  de  Caen.  Ce  xtlunir  t  st  en  outre 
oraé  d'nn  portrait  in-4°  —  qui  se  retrouve  au 

volume  —  du  «  sérénis.'iiint»  et  tics-puissiuit 
priBce  Gustave-Adolphe.  \mr  la  ;;i  <\c«'  de  Dieu 
roi  des  Sm-dois.  (.oths  et  Vandales,  grand 
prince  de  Finland,  duc  d'bfttonie,  Carélie,  «ei- 
t^Mor  dT'ngric,  etc.  * 

n»'^t  à  n'iii.irquer  quf^  Courrier  nnirrr 
tel,  dont  les  numéros,  dii>tributts  chaque  se- 
lisint,  étalai  à  la  fin  de  l^annèe,  réunis  en 
volume,  comme  cela  se  prati(|uait  pour  la 
Gazette,  ne  commence  pas»  a\ec  cette  der- 
nière feuille,  mais  seulement  au  n"  21,  et  il 
iWète  après  U  troisième  aimée  -,  du  moins 
l'eiemplaire,  probableuient  unique,  de  la  bi- 
hliotii'-que  Samte-Gcneviève,  ne  va-t-il  pas 
plu»  Una. 

Journaux  de  la  Fronde, 

Tout  le  monde  sait  avec  quelle  force  éclata 
I  «cftru  polémique  pendait  las  tnMMaada  iW^ 


1652.  On  nV\aIue  pas  a  nKtins  de  4,000  les 
pièces  produites  par  la  Fronde  dans  ses  di- 
verses phases.  Dans  la  muttitnde  de  ces  pain- 
pH.'i.  satires,  lihellr-.  ,mi  ^crs  et  en  jMose, 
qui  soiU  demeures  tonuus  sous  le  nom  de 

Mazarinadei ,  quelques  uns  affectèrent  les 
allures  du  journal.  Mande  toutes  les  tomies 
que  prit  alors  le  pauiplilet,  celle-ci  fut  traitée 
aMM  le  moins  de  talent  ;  en  générai,  mtileidée 
ne  domine  dans  ces  sortes  d  écrits,  aucun  plan 
ne  les  guide;  ce  sont  des  relations,  dont  li 
forme,  le  plus  w>uvent,  ne  vaut  pas  inieuv  que 
le  fond.  Voici  néanmoins  et  tels  quels  les  pé' 
riodiques  que  j'ai  pu  détomr  danaU  fimla  dea 
Masarinadea  • 

lie  CJoiirrtor  rnut^MU.  apportant 
loiitps  les  nouvelles  véritables  de  ce 

qni  sVst  pa«;i5é  depuis  rtMilèvomcnt  du 
rot,  tant  a  l»ari.s  qu  à  Saint-Gcrinain- 
tn-Laye.  4  jaDv..*?  aw.  1649, 12  arri- 
véea  00  n«*  in-**. 

On  place  entre  la  6*  al  la  0' arrivée  P«x- 
traordinaire  snivant  : 

—  te  CoHiTler  extnMsvtflwilre , 

apportant  Ir^  nouvelles  de  la  réception 
de  messieurs  les  gens  du  roi  à  Saint- 
(iermain-en-Laye,  et  de  celle  du  cour- 
rier d*Espagne  à  Paris,  avec  toutes  les 
liaran^ea  qui  ont  été  faites.  1649, 

Le  Coturier  français  n'est  pas  seulement 
le  journal  le  plus  important  de  cette  espèce 

d'interrèfj;ne;  <ia  création,  son  existence,  est 
un  des  plus  (  nrieux  épisodes  de  Thistoire  du 
jouriudisme.  I.orvpie  la  cour  sortit  de  Paris, 
le  (i  jan>ii  r  \(<\\i ,  Kenaudot  eut  ordre  de  la 
suivre  a  .saint-(>ermain  :  Mazarin  lui  avait 
donné  la  direction  de  rimprimerie  qu'il  faisait 
emporter,  et  qni  Ait  établie  dans  un  des  ap- 
l>anements  de  Torangerie.  Le  réilactcur  de  la 
Goirffr  a|)i)réeia  <  ette  faveur  comme  elle  le 
méritait  ;  d  ailleurs  il  u'v  avait  pas  à  liésiter. 
Mais  quitter  Paris,  c*etalt  laisser  le  chMnp 

libre  à  la  ronrurrenre.  Renaudot  tranclia  la 
dilti(  ulté  eu  habite  huitirue  qu'il  était  11  avait 
deux  tils,  attaej lés  avec  lui  à  la  rédaetion  tle  ta 
(iaiette  :  il  les  laissa  à  Paris  a>  t'(  If  plais  «run 
nouveau  journal,  et,  |>enilant  (pi'il  et  ri \ ait  la 
Ga'^ettr  a  .Saint -(ierniain  jM)ur  la  cour,  ses  en- 
fants écrivirent  à  Paris  le  Covtrkr  fraiwais 
pour  le  parlement.  La  oonihinaison  rettssit'au- 

dela  des  esiK'r  un  i    tic  Renaudot.  La  (/  j;  /' 
avait  créé  dans  les  liahitudes  des  Parisiens  ujj 
rif  besoin  de  enriosité.    Depuis  les  petits  jus^ 
«  que?;  au«  grands,  dit  une  très-curieuse 
«  Mazarinatle  sur  laquelle  je  reviendrai  tout  à 
«  riieure,  on  ne  parle  d'affaires  que  par  la 
t  Gazette;  lesaisés  les  achètent  et  en  font  des 
«  recueils,  d'autres  se  contentent  de  les  lire 
eu  pavant  eertain  droit  pour  eetfe  leeture  ; 
I  «  et  bref,  dans  la  plus  séneuse  compagnie  on 
I  M  dira  :  Que  dit-on  de  nonvean?  Qa'appienei- 
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vous  de  bon?  Comment  vont  Ks  alTains? 
Avez -vous  TU  la  Gaselle  d'aujouralmi  ' 

Parle-t-elle  de  ceci  ou  décela?  Dit-elle  qu*- 
..  le  nii  n-viriit  Mrnt6t?  Touclic-t-elle  quel<|ur 
«  dioic  d' Angleterre?  Kt  m»Mne,  si  l'on  nut 
»  en  avant  quelque  noin«  lle.  il  ne  faut,  pour 

la  rejeter.  (\w  «lire  :  Cela  n'est  |n»int  dans 
«  la  Gazette .  et  par  const'quent  cela  est  taux, 
M  et  a'H  était  vrai,  la  (Unrltc  n'aurait  iws 
«  manqui^  (l'on  parler.  »  Aussi,  dèft  le»  premier* 
u  jours  du  hloeus.  les  ParWen»,  renfermés 
«.dans  leurs  imii  >,  soiilTiai.  nt  moins  de  la  di- 
«  sette  de  |iaiu  que  du  manque  de  ga/eltes  — 
«  Il  ««mble  que  tout  soit  mort  depuis  qu«-  la 
"  Gazette  ne  va  plus;  l'on  vit  lomme  tlt'> 
«  b^tes,  sans  savctir  rien  de  ce  qui  se  passe. 
m  Ainsi,  sans  quelques  ro^a^ons  dont  les  c«)l- 
-  piirtctirs,  en  vidant  leurs  pochettes,  renqilis- 
«  saient  ces  cliambres  \ides  de  cervelle,  ils 
n  prenaient  le  grand  chemin  des  petites- mai 

sons.  D'autres,  pour  suppléer  a  ce  ddaut, 
«  forgeaient  eux  -mcroe*  de»  nouTeïles  pleines 
«  d'imaninations  Iwurrues  et  de  co(i-à  TAno. 
•I  en  taisant  atTfoire  aux  sinqdes ,  et  duuaanl 
m  h  rire  aux  sii'rieux.  » 

(JuaiKÏ .  a|ir«'^<  In  '^'iiorn'  (îiii»'.  la  Gazette, 
revenue  à  l'aris,  n  ciama  sa  olace,  le  Cour- 
rier franrais,  pour  sauver  les  apparences, 
lit  un  seuiblant  de  résistance  ;  mais  Renaudot, 
on  le  pense  bien ,  en  eut  facilement  raison.  Ses 
nis  reprlient  leur  collalniralion  à  la  Gazette. 
et  >la/.arin  eut  si  peu  de  ressentiment  de 
Popimsition  quils  lui  avalent  faite  ipi'a  son  re- 
tour (le  Saint  r.ermain  il  donna  à  l'ntr  et 
Tautre  des  marques  signalées  de  sa  laveur. 
Cette conwMie  siliahaeinent  jouée  inspira  une 
pi^ce  trés-piquanto .  iiue  je  regrette  de  ne 
pouvoir  donner  ici,  loai»  que  les  curieux  trou- 
veront in  extenso  dans  V Histoire  delà  jm  ssr, 
t.  ^■^  p.  fii.  Klle  a  |)our  titre  ;  Le  Commerce 
des  nomrlle^  refnlli,  ou  le  (ourrier  arrêté 
par  la  Gazelle.  A  Paris,  t049. 

I.r  Courrier  ne  pouvait  «lonc  arriver  plus  à 
propos.  Bien  instruit  d*ailleurs  «  de  toutes  I« 
.  niani^anc.  squ'il  fallait  prati  in  r.  c<»nunc  il 
M  fallail  adoucir  et  c«iuler  U>  mauvaises  nou- 
«  velles.  exagérer  les  avantageuses,  assurer  les 
«  douteuses  rh'li(  alciin'nt^>i  bit  u  que  Ton  s'en 

pot  dcdire  saii^  ( uutiailitUon  .  et  faire  en 
«  sorte  de  se  faire  bien  venii  de>  puissant  <•> . 
m  agréer  du  |)euple,  et  n'attirer  sur  st»i  la  haine 
1  ni  la  malédic  tion  de  personne,  il  sut  «i  bien 
«  enchérir  par-(l«'>sus  la  Gazt  tir  <]W  ^  d^s  sa 
«première  arrivée,  on  cria  Vnal ,  adieu 
«  Cirsrffret  courre  le  <?OMn7P/'....  Kt.  comme 
"  personne  ne  le  contreclisait ,  il  p.iuvait  faire 
«  ses  orges ,  et  faire  accabler  son  iuqii  imeur 
«  de  sous  bossus.  Le  pain  ne  se  vendait  pas 

mieux  t[ue  ses  papiers  ,  on  y  courait  conime 
«  au  feu,  l'on  s'a8s«»mmait  pour  en  «voir,  et 
«  les  (  ««ijwrleurs  donnaient  des  anln  s  dès  la 
«  veille ,  alin  qu'ils  eu  eussent  des  premiers. 
^  On  n'entendait,  les  vendredis,  crier  autre 
«  ihose  (lue  le  (  niirrirr  frnvçois.  et  rcla  rnm- 
«  pait  le  cou  a  toutes  les  autres  pruducliuas 

*  d'esprit.  •   

T  e  su(n  s  r!n  (  ^n  rier  éveilla  I  envie  et  excita 
les  appétits.  Ueslilirairesleconlrelirent,  d'autres 


Usurpèrent  son  litre.  Quelques  auteurs  l'imi- 
tèrent; uu,  mieux  avise,  nomme  .saint- Julien, 
eut  ridée  de  le  mettre  en  vers,  et  pubUa 

lx>  Courrier  françal»  Irait  ait 

ildèlem«iit  «n  vers  burlesques.  12  n** 
in-4». 

Cette  tradu(  tion  n*était  en  quelque  sorte 

au'iine  paraphrase  ;  mais  son  mérite  dépassait 
e  beane«»up  celui  de  Tori^al.  lie  vers,  leste- 
ment et  facilement  fait,  ne  inanf|ueni  de  ;;aieté 
ni  d'esprit;  les  traits  eu         partoi»  asmi 
plaiaani».  Mais  ce  «lui  froppe  surtout ,  c'est  la 
rapidité  avec  la<iuelle  l'auteur  impr«»visait  «p 
journal,  dont  chn«|ue  n"  compte  0  a  8oO  vers  : 
le  Courrier  était  vendu  le  vendredi ,  et  le  sur- 
lendemain dimanche  Saint-Julien  en  utTrait  la 
copie  riince.  La  traduction,  cela  va  «ana  dire, 
était,  comme  l'original,  pariementaire  et  anti* 
mazariniiiue.  En  lôàP,  quand  la  vieille  Fronde 
se  fût  alliée  au  cardinal  Mararin ,  en  haine  de 
la  jeune  rromle  nu  de  la  Fnnide  de*;  princes, 
que  le  prince  de  Ctnwle  eut  ete  cnleiuu-  dans 
le  rhâteau  du  Havre.  Saint-Julien,  qui  s'était 
ran^f''.  ;i  la  suite  de  son  protecteur,  le  inarquU 
d'AMuve .  au  parti  ilu  duc  de  lieautbrt ,  revit 
son  Courrier,  le  corrigea,  l'accxniimoda  aux 
o|iinions  nouvelles,  aux  intérêts  nouveaux  du 
parti,  et  en  donna  une  2*  édition,  sous  le  titrede: 

Le  Courrier  burlesque  de  la  guerre  dt 
Paris^  envoyé  à  Monseigneur  le  prince 
de  Condé  pour  divertir  Smi  Mit  ssc 

(inraiit  sa  pri*;oti ,  eiisoniltlc  tout  ce 
qui  .se  pa.ssa  jusqu'au  retour  de  Leur» 
Majestés.  ln-4«. 

Encouragé  par  le  mu*c».  il  pul>lia  à  la  lin 
de  la  même  année  une  sorte  d'intn.ductifin  à 
son  Courrier  français,  sous  le  litre  de  : 

  CourrUn*  l>iirl€»s»«ino.  i  îivnyc  à 

Monseigneur  le  prince  de  C-onde,  pour 
divertir  Scn  Altcs.so  pendant  sa  prison, 
lui  racontant  tout  ce  qui  se  pas.sa  à 
pari>  <  n  lannéc  ir>/i«  au  sujet  de  Tarrét- 
(l'uiiiou.  ln-4»  et  in-l-2. 

Cette  sorte  de  trilogie  de  Saint-JuUeu  a 
été  publiée  en    vol.  dans  la  Bibliothè(|ue  PJ» 

xevirienne  j>ar  \|  Moreau.  auteur  d'une  e\»r!- 
lente  Héhliographic Ues  Mazai  nnult  s,  qui  m  a 
fourni  de  fort  utiles  tncUcations. 

Le  Courrier  IturleKqvr .  vendu  7  fr.  ?o  c.  à 
la  vente  ChÂteaugiron,  a  atteint  en  1H57,  vente 
S.  T..  le  prix  de  49  fr.  SO  c.,  2  vol.  reliés  en 
manupiin 

t>n  peut  rapprocher  du  Courrier  burlesque 
de  lo  guerre  èe  Pari*  : 

E<e  Covivler  MirteiMiiM  #e  I* 
pâte  d«  Mrt«»  1649,  in-4". 

Pièce  médiocre,  dans  laquelle  cependant  on 
trouve  quelques  détails  intéresbauts.  —  V  oici 
ro^atenant  les  antres  Imitations  qui  seprodui- 
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l'une  et  Tautre  des  deux  formes 
quf  Ir  MifTf  s  <U  h  Courriere.  des  fils  Renaudot 

r\  iir  viiiit-Julirn.  avait  «'^jaleroent  consacrées. 

Arrl%<k''  4>%f  r«M»nUiuare  du  Cour- 
rier français ,  apportant  les  nouvelles 
dn  royaume  de  Frain  i  <  t  ce  qui  s'est 
paasé  à  r.n  i'^  (!optn«  Ir  i*^*"  niars  Ki  tO 
jasqi!«''<  ;mi  x  dmlit  mois.  ^*'  1,  in-4". 

Je  tit>u^e  ruklit  ation  d*uue  Suite  et  V 
mirée egfrmnHnaire  du  Cmtrrier  français 
a]Tpf)rtaTit  la  nfUiTclle  df^  proposition >  faites 
fouT  h  jmx  de  ia  part  du  roi  d  h^iagne;  je 
M  mutk  dite  ai  e*efl  de  la  même  leuuk. 


Otfrtg  wékeflm  Co«r.  apportant 
l<  >  IV flics  de  Saint-GiTinain.  1049, 
2  u*^  in-k",  l.'>-22  mai>,  mars. 

PSle  copie  du  Counier  français,  dont  il 
m  lÀl  (foe  répeter  les  nouvelles':  eut  égale- 
omit,  pour  ctiiiipléter  la  ressemblance,  une 
taèKtioa,  a  Ton  veut,  une  perodie  en 
**f5  tmrtesquea. 

Le  premier  Courrier  den  priii- 

apportant  les  nouvelles  tant  de 
la  cour  que  de  l'annoe  de  Son  Altesse 
Royale  et  d'ailleurs.  10-4". 

Le  Courrier  dn  tempii.  apportant 
ce  qui  st*  pas.se  de  plus  secret  en  la 
cour  des  princes  de  l'Europe. 

S  us  «  e  litrf  falla»  i«-u\  se  cache  tout  sini- 
ileaient  Un  lUu  llr .  maift  on  des  loeilleurs  de 

•  Fronde,  et  d<'>  plus  ardents  eontre  Maiarin. 
ï>  Siiiit  (le--  Il  tir'  •^n|lposéps  de  flivorses  capî- 
Ule»  d»'  ri.uri.iM'  et  de  uuelqucs  villes  de 
Fnnre,  avant  toutes  le  cardinal  pour  point  de 
rtre,  dans  le  genre  de  celle-ci  . 

•     Amsterdam  ,  ce  V"  septombie  ir»49. 

•  —  Il  e*t  arrivé  ici  cette  semaine  plu>it'ur:. 
«  vakieaui  des  ludes.  Lntre  les  autres  ri- 

•  e)ie«ses  dont  le  Aon -Follfer  était  chargé,  il 

•  a  apporté  une  d<»u7aine  de  siu^s,  les  plus 

•  beaux  et  les  plus  rares  qu'on  ait  encore  vuh 
■  dHM  eesquanien.  Le  cardinal  Maxarin  les  a 
«  fait  v»  iiir  pour  les  mettre  en  sa  ganle-robe 

•  ei      antichambres,  alin  de  divertir  ceux 

•  qui  lui  fimt  la  c«iur,  el  juger,  par  la  civilité 

•  et  le*.  iMins  traitements  qu'ils  feront  à  ces 

•  aoiinaui  favoris  de  Son  kininence,  de  l'af- 

•  fertion  quUls  ont  pçmr  sorvirc. 

Il  MifUratt,pour  (aire  ju^r  de  l'Âcreté  de  ce 
punphlel.  demreqn'il  plaisait  font  particulière' 
teent  à  Guv  T'aîiii  Ini  -l  en  parle  à  diverses 
ivpriaes  dans  sa  c^n  respoiidance.  «  On  n'a  rien 
imprimé  i'  i  depuis  qaabe  mois  de  meilleur  que 

•  (  'lui  rifr  du  temps.  Ce  «mt  huit  cahiers  an- 
tiino^anuiques.  r|ui  sont  fort  hms.  »  (12  uoùt 
iSi'j.  —  •<  11  \  a  quelifucs  hunuétes  gens  à  Paris, 
Ins  d'au  parti,  c'est -à  dire  ennemis  du  car- 
M  Mazarin,  qui  enrôlent  et  distribuent  k 
le^lr^a^lli^  un  ix  tn>'au  Hl  rlle  ii  liliili  le  f'mn'- 
^  iu  temps.  11  est  en  huit  denu'feuilies 


in -4".  Je  ne  doute  pas  que  les  imprimeurs  ne 
le  contrefassent.  Chaque  article  est  contn»  1b 
Mazarin,  et  chaque  province  dit  quehpie  mai 
(le  lui.  Ce  ininisirc  italirii.  avant  Ml  ce  libelle, 
a  été  fort  irrite  contre  ceux  qu'il  en  soupçonne 
les  auteurs.  »  (24  sefitembre.  f  —  «  fauteur  du 
('>nirrirr  iln  feni/is  rst  in  hrave  et  roura^t  iix 
niiisrilier  a  la  cour,  nniiitiii*  M.  Fouquet  de 
(  roi>sy,  qui  était  a  Munster  durant  les  traités 
de  |wix.  avec  notre  .M.  d'.Avaux.  pnr  Irqncl  i! 
fut  eiivove  en  Pologne  et  vers  quelques  princes 
d*Alieniagne.  »  (5  novembre.) 

CSMUPrier  extnionlIiaftiM»  de 

Tonivers,  rapportant  le>  s  ^  ri  fables  et 
plus  secrètes  nonvollcs  dr  [mit  ce  ijui 
s'est  passé  aux  qualn;  parties  de  l'Lu- 
rope.  2-26  jaoner  1651,  in*4«. 

Lettiea  inaignUiantea  de  Londres,  Tien* 
ne,  etc. 

Ix^  Courrier  b^rdelalai.  appor- 
tant toutes  les  nouveiIt  >  (i«  Rordcrnix, 
tant  dedans  la  ville  que  dehors.  lt)49- 
1632,  m-4. 

ta  Mbliographie  de  ce  Courrier  est  très- 

(lirtu  ili  t  débroudler;  voici  <  t^pf^iKlant  ce  qu'il 
est  jtosMble  de  conjecturer.  Comiiieuce  avec  la 
première  guerre  de  Bordeaux ,  celle  de  1649,  U 
r<'|>ariit  p<'ii<laiit  la  ?'  ot  la  S*".  On  connaît  de 
la  1"  s.«'rie  ;i  u  \  de  ia  V  ,  1 1  n  *,  et  de  la  S', 
17  n*".  l..a  2*"  série  a  été  réimprimt  e  en  corps 
d'ouvrage  sous  le  titre  <le  VHisloii  c  de  ce  qui 
s'est  fait  et  passé  en  Viuncnne  {rendant  ia 
muTH'  (!<•  IJonlcaux  ;  le  t<Mil  (ii>tiii}im'  en  au- 
tant de  courses  que  rordiuaire  en  a  lait.  L'au> 
teur  du  Courier  t/ourdelats  se  plaint  de 
«  ijuelqut  s  sin;it»s  ([ni  ^ont  elfon  l'-i  de  le 
contrefaire  pendant  l'intiM  ruption  de  coar* 
ses  >'.  Il  eut  en  effet  un  concurrent,  qui  prit  le 
titre  de  Courrier  de  la  (iu*ienne.  c\  iiHVtic  , 
àciUé  de  ces  deux  Courriers  Irondcurs  >  t  tait 
tHabli  un  Courrier  de  Bordeaux,  qui  était 
ro>aliste;  sans  parler  d'un  Courrier  hurtesqne 
de  la  ffuetrede  Bordeaur.  app(»rtant.  comme 
toujour  s,  (•<'  tpii  s'est  passt*  de  jilus  secret  en  la 
cour  du  duc  d'hpernon,  mais  ne  contenant 
riue  des  ipsconnades  et  des  saletés  Les  ri« 
vaux  ne  vivaient  pas  «mi  ]tru  (ait<'  intelligence; 
on  appreiiil  par  leurs  qncrfilcs  que  le  Courrier 
bowwlais,  (  Hinnir  le  <  ùurrier  polonais,  le 
Courrier  ilr  Pantoise  ci  autres,  se  composait 
k  Taris  pur  un  écrivain  qui  ramassait  ses  nou- 
velles dans  les  Galeries  du  Palais,  un  des 
grands  centres  des  nouvellistes  et  gaietiers. 

lie  Courrier  ff^ii<i^ral«  portant  le9 
nouvelles  de  tout  ce  qui  se  passe 
aujourd'hui  dans  TÉtat.  1632,  in-4. 

Recueil  de  lettres  de  difrérenfes  TÎNes  du 
royaume  Ma/arin  riait  ariix-  a  l.pomay.  allant 
la  cour  à  Poitiers.  Au  Mont  Saînt- 
lïlcliel ,  une  comète  qui  s^ftalt  éteinte  fut  ni^ 

lumée  par  un  fantôino  armé  qui  tenait  rJans  sa 
main  un  (lambeau  brûlant  des  deux  Lmuts. 
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ïl  y  eut,  du  reste,  sous  rc  titre  de  Courrier, 
outré  des  relations  de  laits  sjiéciaux,  d'assez 
Aombreuv  pamphlets,  comme  le  Courrier  du 
temps:  j'en  citerai  encore  (|uel«]iie8-uiifi  ; 

Le  Courrier  exlramgant ,  apportant  ton- 
tes sortes  de  iiouvi  lUs  cxtravagaiitcsde toutes 
»urtes  de  Ueux .  tout  de  1- rauce  que  de  pays 
étnuijgen.  1649,  tn>4*. 

l'rili(pie  en  pro^ir  et  en  vers,  niais  peu 
spirituelle,  de  cette  loulede  Courrici-s  quic<Hi- 
raient  les  rues. 

/.'■  totinin-  plaisant,  r<pi»«'rtant  de  plai- 
saiiUîî»  iiouveltcs,  dtmiée&  aux  cmieuv.  UVi9, 
in-4'. 

Lr  Courrier  polonais,  apportant  touteales 
nouvelles  de  ce  (lui  «est  passé  en  Tautre 
inonde  depuis  renleveinciil  (lu  r>  i  l  it  i  ar  !e 
rartliiial  Mazario  à  Saiut-Germain-eu-Laye 
>  à  présent.  1649,  «  n*»  In-**. 

/.,  (  ourrier  soulermiri ,  apportant  les  nou- 
velles de  ce  qu'il  a  vu  de  plus  considérable 
pendant  son  séjour  au  pays  bas  «le  l'autre  monde. 
1649,  bi-4.  —  Pièce  assez  plaisante. 

1^1*  Biiblllarcl  «lis  lempM»  en  Yen 

burlesques.  1649,  6  n*^ 

>nud«S  dans  son  ^fusnir/jf.  range  l'anteiir 
de  cette  leuille  parmi  <eu\  qui  «  s'ol)ltgCâiciit 
à  faire  rouler  la  presse  moyennant  une  nistole 
par  semaine.  »        tout  ce  que  cela  valait. 

te  InarlemiiBe  On  do  rc  ieiiip«« 

qui  sait  tuut,  qui  fait  tout  et  qui  dit 
tout.  HHO,  :î  n"^  in-  i«. 

Commeiu  a  a  naraiiie  lujs  de  l'ouverture 
de  la  rnnférenre  de  Ruel.  La  paix  laite,  la 
|)énurie  des  nouvelles  obligea  Tauteur  —  c'est 
lui  qui  nous  l'appreud  —  a  suspendre  sa  publi- 
cation ;  mais  il  la  reprit  le  20  |uin,  CD  CD  niO' 
diflaiit  ainsi  le  titra  : 

Le  fivrtpsqve  On  de  ce  temps  renoureléf 
qui  sait,  cjui  tait  et  qui  dit  tuut  ce  qui 
sVst  passe  depuis  la  guerre  In- 4". 

Cette  T  série  eut  au  moins  4  n"*,  allant 
Jusqu'au  13  juillet.  L'auteuf  promettait  enc/>re 
une  suite ,  mais  j'ign*>re  s'il  a  réellement  été 
au  delà.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  2  supplc- 
ment>.  m'Hs  titrr  F rtraordinaire  arn rrr 
burlesque  On.  Cette  petite  gazette,  rimce 
avec  une  certaine  verve,  parait  avoir  eu  quel- 
que vogue;  en  voici  le  Prétvde: 

On  comt,  Oo  va.  On  vient,  On  uotte. 
On  56  Ibune  par  les  mardiés, 
eu  malgré  la  pluie  et  la  crotte« 
On  paraU  des  plus  empêchés. 
On  a  toujoiu-s  sa  bonne  place 
\u  niili<-u  (le  !a  popubc-. 

(lil  t't  sait  (rxit,  hifii  ou  mal. 
tiiiiti.  1"  1  !■  Il I  I  )i. ';i  !■■  .-{juserfol 
ihï  ôl  un  9ei((neur  libéral , 
Car  H  ne  met  rfen  en  rterve. 

ÈM  Ultmcite  clen  hallon*  touchant 
les  aCTairesdu  temps.  4649, 10-4*. 


Prend  ensuite  le  titre  de 
La  Gozef/f  de  la  placf  Mauhert.  In-i**. 

Kn  tout  3  n"'.  —  Naudé  dit  qu'il  ne  faut 
pas  négliger  ce  pamphlet ,  quineeontieiit  autre 
ctiose  (  t'iuMitlaiit  <|iii'  des  Iniiaii^ies  en  Phonneur 
du  dut  do  ik-aulurt  et  des  injures  a  l'adresse 
du  cardinal  et  du  nrincedeCondé ,  le  toutdans 
un  B^le  dont  on  Jugere  per  le  début. 

Comn1^^c,  enfin  pargiiicu ,  je  pense» 
J'on  monsUé  k  ton  Ëmeiirnce 
G>mmo  sa  hant'  ur  nous  tl<  pljîs. 
J'en  on  dit  de<i\  mots  ;iu  Palais. 
Parguié,  j'en  îtomme  dcv-  ii«lée, 
JVn  voulons  falrt-  ww  vallée. 
S'il  :>iiii"  tant  d'esire  emenant , 
A  MouUaucon  soil  y  pendant  ! 
Hen  le  verra  de  tou  ta  ville. 
CTeît  «B  lieu  tant  et  bien  utile 
Pour  toi»  les  gens  de  m  façon , 
Qui  carasscni  plus  un  garçon 
Qu'il»  nv  fenenl  de  belle--  ûilcs. 
Si  Je  li  llois  sc"  trii|Ut  l»ill'  S, 
Je  les  (loiicns  li  nos  iniii{(i 'S  ; 
.î'fS|Mrf<niTii  n  imi mt  il.-  mnus,.. 
Mais  j'.i|)|M-i  (;oy  une  iikarchands. 
—  Mnd  line,  v(i>  i-z  ma  limande! 
A  viiu»  besoin  de  uiacriaux? 
J'en  avons  de  frai»  et  de  biaua. 
Ha  marchamtiiîe  e»t  tout  en  vie... 
Lecoust  l'y  eu  faii  perdre  Teavie. 
Revcnonsà  nos  partnaa*.. . . 

Mjo  Ciaaettor  dMntéNMtf»  i649, 

in-4«. 

Avec  une  suite  qui  semble  n  avoir  pas  la 
même  origine.  Ne  manque  ni  de  (gravite  dans  , 
le  style  ni  de  correction.  Oii  >  lil.  par  exem- 
ple :  «  Kotre  condition  est  une  ;  il  n'y  a  queja 
M  vertu  qui  nous  distingue ,  et  la  noMesee  ne 
«  I  lit  a\i>ir  loujoiMS  t'té  \ieille.  >  Cv  M  iit 
presque  les  vers  de  Voltaire  (  Lettre  de  tonm- 
tation  envoyé  à  tnadame  de  ChdtUioH,  etc.). 

nistoirc  Journalière  de  ce  qui 
s'est  passé  tant  dedans  que  dehors  le 
royauinc,  par  Charles  Hobinet.  5  sept.- 
H  oct.  1619,  3  n"*  iij-4 

Sorte  de  doublure  de  la  Gazette.  Son  au- 
teur, ('harles  Robinet  tle  SaintJean,  conseiller 
historiojjrapbe  du  roi.  mais  ess«'nliclleinent 
gazetier,  avait  c/uuincnce  !>ji  carrière  S4>us  ta 
direction  de  Rcnandot,  et  travaillé,  s'il  faut 
en  croire  le  Mercure,  jiendant  plus  de  soixante 
ans  à  la  coinposiUou  de  la  Gazette.  Nous 'le 
retrouverons. 

I^e  JoanuaU  contenant  les  nouvelles 

de  ce  qui  se  jl-i^^sl  de  plus  remarquable 
dans  le  royaume.  23  aoùt-3i  octobre 

Rare  et  curleui. 

Ije^oiinMii  po^llcine  e  la  ymitm 
pttVtalanno,  di'dié  aux  consi^rvateurs 
du  roi,  des  lois  et  de  la  patrie ,  par 
Mathurin  Ouestier,  dit  Fort-L^s.  1649, 
128em8inesj  in  4*. 
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On  rencontre  encore  parmi  les  Maziirinades 
lymyind  nombre  de  pièces  sous  le  nom 
éê  iMmaf  .*  mais  e«tt*  déôovnination ,  comme 
r»  ft'  d«'  friurrif/'p^  auln>>i  <|iiivalente8,indimie 
U  |ilnfuirt  du  teinpr^  île»  rèiatioDs  partielW 
d'Héoementsi  is'>lés,  plutôt  que  des  WaiOesà 
P n  Ktirité  ré|pilière  embrusant  les  fUto  gé- 

lie  premier  JMereure  «le  Com- 
pi^fttte»  depuis  l'arrivée  du  Ro}  un 
ciste  Tîlie  jusqu'au  10 juin,  en  vers 

burlesques.  —  1*^  -ri  nnd  Mrrcure  de 
Compiegae ,  dt  ^uis  le  ti  juin  Jusqu'au 
19.  —  te  troïMème  Mercure  de  Coni' 
pi*  ;me  r  t  li'Amifns,  du  19  juin  ji!s*]iii»s 
au  l**'  jour  de  juillet.  lt»49,  3  n<^  in-4. 

Le  Mercnre  parisien,  rontcnant 

tout  ce  qui  s  est  passe  de  plus  particu- 
lier, tant  à  Paris  mrau  dehors ,  depuis 
la  nuit  du  jour  et  léte  des  Bois  jusques 
à  pr«'sent  <  20  février).  1649,  2  ordi- 

îiair»  s  nu  n"*  in-i". 

■>e  Mercure  de  la  cour,  on  Ii  s 

Cjofér*'neessecrelc5  du  cardinal  ilazarin 
avec  ses  conseillers  et  eonfidents ,  pour 
r<  nir  à  S... ut  de  ses  entreprises.  llai<40Ût 
itiji,  5  part,  in-4  . 

.\olile  firri  aicvt  eguun  et  muluê , 
quibuê  non  e»t  intelUetuê. 

La  5*  partie  est  intitulée  :  "  Le  Mercure  de  la 
four,  ou  Histoire  comique  de  ce  temps.  »  — 
P  îiiptilt't  li.irdi  jus<ni*ù  rinsolencr  ,  mais  spi- 
riluel  et  rempli  d  anecdotes  On  trouve  dans 
hr  partie  un  testament  du  cardinal,  contenant 
^"nrifU>4'  <1('-i<  ription  dts  l.i>rivct«'*s  du 
jidJau  Maxarin.  fcntre  autres  dispositions,  le 
cndtaal  donne  à  la  rane  «  aa  ruUs  et  deux 
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perles  d'Orient.  >  Il  donne  à  madame  de  B 
(de  Beauvais)  «  une  boite  à  monrhesavfr  son 
portrait  dessus  et  la  M.  <lii  K.  x  la  iiH're  du 
rot)  dessous.  >  AilltMir>  M.i/arin  dit  »  qu'il  a 
dans  son  jardin  une  herbe  à  la  reine,  qu'il  lui 
fkut  arroser  souvent,  mais  qui  lui  rap|>urte 
beaiiroup.  Ailleurs,  que  ••  sou  devoir  est 
de  servir  la  reine,  mais  dans  sa  cbainbre.  ■ 
ailleurs  enfin,  s*adressant  à  la  reine,  après 
le  d^'rampement  du  dm  I.ntrainp  :  ><  Ne 
craignez  rien,  Madaunn  vous  supporte/ César 
et  sa  fortune.  »  Parmi  d'autres  choses  en- 
core onapprenddans  ce  libelle  que  les  dames 
de  Paris  avaient  alors  des  «  ducns  camus,  > 
sans  doute  des  carlins. 

Voilà  tonte  la  presse  périodique  —  je  me 
.sers  de  ce  mot  faute  d'un  autre  —  durant  la 
Fronde.  Quand  la  Gazette  revint  à  I*aris,  eUe 
ne  trouva  devant  elle  que  des  cadavres  ou  des 
f lufôiiif"; .  et  les  Parisiens,  apn^-s  avoir,  pen- 
dant trois  ans,  si  largement  use  du  droit  de 
parler  et  d  écrire,  rentrèrent  pûsiblement  sous 
le  régime  du  privilège  et  du  nu>nopo|f.  Le 
journal,  qui  vient  d'être  créé,  n'est  i»as  encfin* 
né  À  la  vie  politique;  ce  n'est  encore  qu'une 
simple  chronique,  qui  s'adreue  moins  à  la 
passion  du  public  qu^à  sa  curiosité ,  et  les 
r  lianf  (  S  de  siirrès  sont  à  celui  qui  intéresse 
ou  amuse  le  plus  se«  lecteurs,  (^est  ce  qui 
e\j)lique  la  faveur  réservée  aux  gazettes  bnr- 
lesipu's  >ous,nons(lit  1p  succès  îles  ToMmers 
de  .Saint  Julien  et  du  linrlesque  On;  nous 
verrons  bientôt  la  vopie  plus  grande  encore  de 
la  gazette  burlesque  ae  1,/oret,  demeiin'e  connue 
.sous  le  nom  de  Muse  historique ,  qui  prit 
également  nii^satHe  durant  cette  enèrves- 
(  ence ,  tuais  à  laquelle  j'ai  cru  devoir  réserver 
une  place  spéciale ,  et  parf  c  q  tiédie  a  snrvécu 
au\  '  irr  ristances,  et  parce  qu'elle  a  fiif  en 

Îuelquc  sorte,  école.  —  Vo}ez  au  hurplus 
rtf^  de  la  presse,  %,  1*^,  p.  237. 
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FMlUe  (l""'.       )  du  Bureau  d*a- 
itocMie.  1633,  in-4*. 

O»  a  loti^iemps  attribué  l'invention  des 
î  'tiirs  Mhrlie'.  a  un  imi)rimeur  du  nom  de 
iioudfi.  qui,  en  eHet.  obtint  en  i746  un  pri- 
vil^  pour  la  publication  d^ane  feaitle  de  cette 
nature  TwirMer  rele\;i  ^.  i  li-nrit  !»•  ])remicr, 
la  (an&scté  de  cette  attribution,  dans  son  IHc- 
tmmaàre  des  Anonffmet  (v"  Affiches),  et 
é»a»  MM1  Eramen  critique  des  Oiri  onvnire^ 
ktsioriques  [\"  Houdet},  en  s'appu)ant  sur  un 
l>»>sage  du  Journal  des  savants,  oii  il  e>t  «lit, 
«te  (Lite  du  mois  d'août  1716,  •<  que  le  sieur 
Utibimst.  libraire-imprimeur,  vend  chaque 
"s^iiiain*  un»-  brochure  in-12  qui  eontient  les 
iliichtr*  de  Taris,  des  provinces  et  des  pays 
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étrangers,  lequel  recueil  avait  jinur  auteur, 
d'après  le  I*.  Baizé  (Catal.  maiiuscr.  de  la 
doctr.  chn't.,  t.  19,  fol.  211).  Jean  Du  Gone 
ou  Du  (iono,  de  Gannat  en  Auvergne,  -  homme 
de  nu'rite ,  mais  abondant  en  liesMMUS  singu» 
liera.  »  liien  avant  ilarbier,  Tabbé  Claustre, 
en  mentionnant  IVsaai  de  Du  Gone^hmsla  ftâîe 
du  Journal  (h's  Sa  t  '^nt^  avait  protesté  COlItiV 
les  prcteulion.H  «le  lî'iudet. 

Ce  n'est,  d'ailleurs,  pas  plus  à  Du  Gone 
ipî'à  l'omlet  quV  sf  due  la  cmition  de*  feuilles 
d'avis  qu'on  denij^iu-  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Petites  Aitiches,  et,  pour  être  dans  le  vrai 
et  en  trou\er  l'orijtine ,  c'est  encore  près  de 
cent  ans  pins  haut  «{u'aurait  dit  remonter  le 
savant  liiMiographe.  l  a  [tidtlicite  c/>mmerciale 
date,  en  effet,  comme  la  publicité  politique,  du 
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comiiKMict'iiHiit  du  dix  ^»r'|)(i(''nie  siècle;  flics 
«Oiit  touti'>  Ii-s  deux  bortics  du  in^iuc  berceau  ; 
elles  ont  imiii  s  les  deux  le  même  {>ère  :  Tbéo- 
phra>!»'  Ht'iiaudor. 

Dfs  ax.iiil  la  trt'ation  de  la  Gazette,  nous  le 
saMHis  d<^ja,  Kenaudot  avait  établi ,  sous  le 
titre  de  Hvrcnn  (rodrrsse  el  de  nnicontre,  un 
rentre  irinforiuations  et  de  publicité  qui  était 
en  nu-int'  ti'inps  lUU'  sorte  (le  liiaiMiii  »!»•  (  oiii- 

iiiis6ton  et  du  luont-dc-pictc,  dont  ou  trouvera 
rhistobv  curieuse  (bmV  Histoire  de  Ut  presxe, 

t.  I",  I).  \i''i'<  cl  sinv„  et  t.  2,  p  5ft  et  suiv. 
Cet  établissement ,  si  nouveau  pour  ré|)oque,' 
avait  conintencé  à  lonctionner,  uu,  jMiur  nous 
»cr\tr  th'  rcxprci^sHm  de  Renandfit,  il  «  était 
a\eiiu  l'an  iti;;o.  lundé  sur  Fautoritt' d'Aristote 
et  du  sieur  de  Montagne.  »  Mais  Renaudut  en 
avait  conçu  et  présenté  le  plan  dès  sou  arrivée 
à  Paris,  en  lOI?*.  il  n^avait  pas  Tallu  moins  de 
di\-liuit  ans  poiii  Ir  mctlic  sur  iiied. 

Les  registres  du  Bureau  d'aaresse  étaient 
ouverte,  moyennant  une  faible  rétribution,  à 
tous  ceux  qui  se  présentaient:  potir  ^  snus  on 
y  pouvait  faire  inscrire  toute  c^ir-cc  «le  dt - 
.mande  ou  d'oflVe ,  et  pour  la  même  somme  on 
obtenait  un  extrait  «lu  repstre,  «  duquel  le  se- 
cret était  élr<»itcnient  oIwm  \é.  >  Mais  Renaudot 
comprit  bient«\t  que ,  pour  servir  plus  utile- 
ment les  Intérêts  de  ses  clients,  il  devait  porter 
direetement  h  la  connaissance  du  publie,  k 
tf  nnirilf.  leurs  (Icinandes  et  leurs  offres,  fl 
juihlia  iUm  de  iHinne  bcure  une  feuille  nui 
n'était  en  urande  partie  que  la  reproduction  des 
renislres  ilr  son  Ihireau  d'adresse,  auquel  elle 
servait  d'tirj;ane.  Je  ne  saurais  préciser  le  com- 
inencement  de  cette  publication  ;  je  n'en  con- 
nais que  2  n les  n"'  15  et  17  :  le  premier 
porte  la  date  du  1"  sept.  1633;  l'autre,  celle 
du  21.  Je  n'en  saurais  (liic  non  iilii^  ni  !•■  ix 
ui  la  périodicité  *,  tuais ,  pour  le  luiid ,  c'étaient 
absolument  nos  Petites  Affiches.  Void,  d'ail- 
leurs, quelles  <  n  étaient  les  principales  rubri- 
ques ;  Terri  s  sciym  unaies  a  venarc.  —  Mui- 
sons  et  kërifages  aux  champs  m  roture  à 
rendre.  —  }t(fsmis  à  Paris  ù  rendre.  — 
Maisom  à  l'un.s  a  donner  à  loyer.  —  Maisoiu» 
à  Paris  qxC en  demande  à  prendre  à  loyer.  — 
JieiUcs  à  vendre.  —  Jtétiefice  ù  permuter,  — 
Offices  à  rendre —  Meubles  à  vendre,  comme  : 
<•  l'n   babit  neuf  de  drap  du  scean  l't  arlate. 

3ui  n'est  pas  eucorc  acbevé ,  doublé  de  satiu 
e  môme  couleur,  avec  un  galon  d*argeat.  Le 
pi1\  de  18  écus.  -  t  "n  lit  à  pentca 4e  Serse 
a  deux  auvers,  vert-brun,  a\fc  des  bandes  de 
tapisM  rie  et  la  oouverture  traînante.  Le  prix 
de  i;o  livres.  >'  —  Et  eidin  Affaires  mesfeeSt 
lumme  :  •<  On  donnera  l'invention  de  nourrir 
ouantité  de  volailles  à  peu  de  Irais.  »  —  •<  On 
demande  un  bomme  qui  sacbe  mettre  du  co- 
rail en  œuvre.  »  — >  •«  un  demande  à  constitu- 
tion de  rente  la  somme  de  biiit  (cnts  livres, 
sur  bonnes  assurances.  »  —  •<  un  veut  vendre 
un  Atlas  de  Henricua  Houdius.  Le  prix  de  48 
livr.  >'  —  "  On  demande  compagnie  pour  aller 
eu  Italie  dans  (piin/e  jours.  »  Etc. 

>'ous avons  tnut  lieu  de  croire,  sans  toute- 
fois pouvoir  rallirmer,  que  le  Bureau  d'adresse 
coutmua  à  fouctiumier  tant  que  vécut  Kenaudot  ; 


mais  il  est  supposable  que  S4>s  liéritiers  négli- 
;èreut  cette  partie  industrielle  de  l'héritage  de 
eur  père.  Cette  supposition  est  confirmé  par 

e  I)i<'fionnaire  de  TreMiuv  On  \  lit  i(ue  le  Hu- 
reau  d'adresse  fut  loiijiteitip",  interrompu,  à 
cause  de  aoo  peu  de  succès ,  nui  avait  déroo- 
ragé  ceux  qui  s'en  étaient  mêlés.  ■  On  \ieiit. 
est-il  ajouté,  de  le  rétablir  en  1702,  et  la  ma- 
nière dont  on  y  a  étaltli  le  lion  ordre  pour  la 
commodité  dujpubiic  fait  es(M'>rer  au'ii  réus- 
sira. >»  Et  en  eWct.  nous  retrouvons  I  année  .sui- 
vante le  lUireau d'adresse,  ou  |iou(-étre  serait-il 
mieux  de  dire,  nous  trouvons  un  nouveau  Bureau 
d^adresse  en  pidne  activité.  »  au  bout  du  Pont- 
Neuf,  au  coin  du  i  arrefnur  de  ITroIe.  \is-à»VÎt- 
la  Samaritaine.  »  1  et  ollne  publiait  une 

UmIo  «Ica  avtH  m%«»y^M  au  Bu- 
reau U'iui rt^MiM'  et  «le  rencon- 
tre. 1703-n07,  iii-8». 

Cette  feuille  contenait,  comme  toutes  celles 

du  m<^me  yenrc,  d<'S  jMinfï.Hi  s  de  propriétés , 
de  maisons ,  <le  clioses  diverses  à  >enureou  a 
louer,  de  livres  nouveaux,  el( ..  ainsi  que  des 
demandes  et  a\is  ili\ri>.  I  I'.-  se  Ncmî.iit  au 
numéro,  2  sons  ù  dejiier>,  «  l  vliaquo  nunxTo 
était  terminé  par  une  li>te  des  dé^KitN  (»u  !Vm 
pouvait  se  la  procurer,  à  Paris,  à  A  ersailles 
el  à  Bonen.  Elle  subsista  au  moins  jusqu'à 
1707. 

Quelques  années  après,  nous  rencootroos 
Tessai  de  Du  Gone  : 

Aflirlsefi  de  Fari«t  clew  i»ro%lit«'eN 
et  de»  iMaya  ëtrangem*  1716,  9 

Le  1"  n'  avait  <  (<•  publi»'  in  i  20  fé- 
vrier; il  a  été  réimprime  iu-12,  lormat  ado}*té 
pour  les  suivants,  sur  les  représentations  de 
«  nombre  de  pens  de  lettres  r  t  di^  Inen  d'autres 
personnes  intelligentes  en  lait  de  livres  et  d'int- 
primerie,  qui  crurent  que  le  public  a'aoooro' 
modérait  mieux  d'avoir  ce.s  caliiers  en  forme 
de  fielits  livres  ou  de  brocbures  Leur  raison 
(  tait  que  ee  volume  est  plus  portatif  et  plus 
propre  a  être  cons<>rve,  parce  qu'on  le  donne- 
rait couvert  de  papier...  » 

L'idi'e  de  Du  (ionc  était  quelque  peu  «lifTi  - 
renie  «le  celle  de  ses  prédécesseur».  Ce  qu  U  se 
pro|  osait ,  c'était  de  reproduire ,  de  diatribuer 
en  feuilles  volantes,  <le  rédiper  en  volurric<, 
les  ulliehes  ap|M)sées  sur  les  iiiuis.  De  la  le 
titre  qu'il  donna  à  sa  publication,  et  n«uin  le* 

auel  rusage  sVst  établi  de  designer  les  feuilles 
'avis.  «Parla,  disait -il,  on  poutra  lire  com- 
uiod( ment  dans  sou  cabinet  des  placards  dont 
on  ne  saurait  voir  que  partie  dans  les  rues»  ou 
<|u'on  n'aflidie  que  dans  le«  provinces  et  dans 
U's  pa\ s  étrangers,  et  la  postérité  trouv  i  ra  peut- 
être  dans  ce  recueil  beaucoup  de  i  tu»ses  doot 
elle  sera  bien  aise  dVtre  instruite.  »  Lt  il  ne 
se  trompai!  ])-.{<  un  [lareil  rei  ueil .  s'il  c\\\  été 
continue,  aurait  ete  du  plu.s  haut  intérêt  pour 
uotre  histoire.  On  trou\e  dans  le  |M>tit  volume 
de  Du  Goue  les  ordonnances,  edits,  déclara- 
tions, etc.  ;  les  arrêts  uu  jugements  des  juri- 
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îklioDà  sA  ulières  p1  ecclesia>li<|>i«'S,  les  pro- 
fwmtâà»  cours  publics,  lei»  \  cutc«  publiques, 
M  pidilieations  immutpIIm,  le*  inTeiitioa«  iné< 

Un  Tuit  au'il  n'>  avait  ptu$  rien  a  inveater 
qmd  Bomict  eotrâpritla  |NibUeatioii  de  ks 


etc.  1743-1751, 7  toL  in-S*»  oblong[. 

Boadet  se  borna  à  ajouter  aux  matières 
qoi  Pliaient  l'objet  de&  feuilles  precini entes  quel- 
iïB«  rtibriques  nouTclIes ,  comme  les  dérès , 
le  (xmr>  <l»  s  cti.m-»»'*  et  efff  Is.  .VIai>  (  «■  <iiii  fit 
Mrlout  reiuArqucr  sa  publication,  ce  (ut  son 
ifttat  Aranfe  -.  c^est  un  ln>cr  oblong  qui  nn^- 
iMte  absolu  In  tMit  1;»  ftiiiru-  (Wmo  colonne  a  un 
ie  aùê  ^rairil»,  joui  tiaux,  Irb  rubriques  sont 
fbeécsên  mam-liettes.  Klle  parais^it  deux  fois 
par  seiuaiiK- .  rt  «oufaît  Ii\r.  Suivant  Har- 
oier.  elle  auiait  «line  du  22  IcMicr  17 ij  au 
Imnli  :<  mai  i  "  ..  i  ;  l'exemplaire  que  j'ai  eu  entre 
lr>  maillé  ne  ooiuiiieuçait qu'au  3  janvier  1746; 
Qu  i  qu'il  en  SAÎt .  il  parait  que  la  sp«-cuUition 
«■tiit  {m.ihii'.  <  ;ir  <iit  r\(  itadc  liaiitc-i  coiivoitisos. 

privilégie  de  r.oii<l<  (  lui  lut  retire  sur  la 
mlMBatioo  des  |<:o(ii k  taircs  de  la  Gazette, 
quir«'\»»n«iiq\ii'r.  r.t  tes  Anicbescomrneoae«^ma- 
iuti(»ii  de  l»*ui'  pri\il«';te,  et  entreprirent  bien- 
lit  U  pobiiration  simultanée  des  deux  ft  uillo 
Minantes,  |K  rt.ttit  lo  imMur  titre  aliM»luiiu'i)t, 
nuis  de  format  ditti-reut ,  el  ilesliaees  l'une  a 
Pwii,  fntre  à  fai|Hrovinoe. 


«flleliei  et  «vto  dl- 

1. 13  mai  1731-1814, îa-8«. 

Eq         njonte  à  «OU  titre  :  ouJùumoI 

<jf lierai  dp  trtiuct' 

Tette  feuille,  roinmerciale.  indastriélle  et  Ut- 
Vrjire.  d<sign<'e  dans  Porigine  sous  te  nom 
i  if^chr  de  farts,  pinr  la  distinguer  de  la 
«iivante,  est  demeurée  plusronnue  sous  rrlui 
kMifn  Affiches.  Là  partie  Ulléraire  était 
fW^[fe  («r  Pabb**  Aobeil.  d«nf  !«s  article», 

f4^rix  (Ir  malin",  de  ^mii!  rt  l'i  (mliti  i,  tirent 
fcadant  trente  ans  la  fortune  d'une  publication 
fi.  ptr  aoD  titre,  semblait  d  étranç^  aux 
•'ttres  En  I79«\  \ttl">rt  Hit  remplace  |)ar  un 
«ifurBéren^er.  On  li>.tii  a  l  e  sujet  dans  le  Z-en- 
dtwain  :  •<  Depuis  l'aristocrate  Aubert ,  les 
Nites  AfTicbesont  changé  de  ton.  On  n'y  dé- 
tfctîf  plus  les  philosophes ,  les  acadimiiciens , 
le*  pinds  espnts;  mai>  <»ti  \  anaUsf  nou- 
*5Wdés,  on  y  foit  «les  citations  applicables  auv 
timatlimreft:  on  y  parait  |tatrlote  «nm  fiina» 

'H'!i<- f ( \  li^t,.  ,iri<(rM  ratir  l'arini  les 
juIu  »  rtildi  trUff»  «le  I  e  recueil .  je  me  bornerai 
î  iwmiiier  Ducniv  -Duminil. 

L'Afiirhi'  de  Paris  |H'isi>ta  jiiM|u'au  Imiit 
<1»R»  sa  foniie  et  sa  S|»ih  ialilc.  mais  en  prenant 
^  accrob:««iitfi]ts  torcessifs  qui  en  avaient 
*t|;iÉiemuent  augmenté  Tiinportance  Corn- 
f«"*«euleiï>«it  de  8  pages  dans  rorif;im'.  «  l'o 
>^iit  d'alord  été  augmentée  de  4,  puis  de  «, 
u  myn  de  suppléniênts.  A  partir  de  janvier 
1777,  ebaque  n*  ~  il  en  paraisiait  denx  par 
«maine  —  fut  rornpos*'  rofailièn-inent  de  16 
C'était  un  premier  effet  de  la  concur- 


n  ix  «•  le  Journal  de  Paris  Tenait  d'être  créé, 
et  menaçait  les  Petites  Afiicbes  d*uiie  rivalité 
dangerense.  PonrTnieini  hn  tenir  t*te,  les  pro- 
priétaires de  ret  te  donru  'i'  fruillc  iiiia;:îiH''n'nt 
encore  d'y  annever  une  teuille  littéraire,  Da* 
raisiant,  eorame  tes  Petites  Afiicbes,  deux  lois 
par  semaine ,  mais  à  des  jours  différents ,  en 
uu  cahier  de  Iti  pages  éfjalement ,  et  cn^tant 
le  mêroe  prix.  Cette  anneie,  sous  le  nom  <r  i- 
vis  (tii  ers,  commence  avec  rann('*e  1777  ;  elle 
'<  contenait  toute  sorte  d'avis  instructifs  con- 
cernant l'agriruMun-,  le  (  ommerc  e.  1iss«"iences 
et  les  arts.  <•  Uu  pouvait  s'y  abonner  séparé- 
ment. Le  2?  dée.  1778,  les  deux  ffinrilleft  furent 
reunies  en  une  M*ule.  el  de  (  elfe  i  |tO(HTe  les 
Petites  Afticlies  parurent  iom  les  jours  eu  un 
<  alii(>rde  8  payes,  l  e  prix  en  fut  porté  de  M  à 
:iO  livres  pour  Paris,  et  de  80  à  37  Ut.  tOMat 
pour  la  province, 

Annoneen*  Hnicltev  et  avl»  dl- 
1752-1784,  33  vol.  in-4'>. 


Cette  feuille  émanait,  comme  la  préeé 

dente,  dont  elle  «e  distinguait  |»ar  le  format, 
du  bureau  de  la  (.nzrttc  de  l'rancr.  On  la  dé- 
.signait  .siiii>  le  www  iV Afjichr  de i)rni'incc.  Ré- 
di::ée  jnsfiu'en  1779  par  .Meusnier  de  Querlon, 
et  après  lui  jwr  l'ablM*  de  Fontenai,  elle  est 
plus  foncièrement  littéraire  que  l'Aflicbe  do 
Paris,  les  annont  n'y  formant  qu'un  acces- 
soire pres4|ue  iii>i^niliânt  ;  et  c'est  assurément 
un  des  recueils  les  plus  intére^smt^  pour  la 
bibliographie  et  l'histoire  littéraire  de  la  der- 
nière moitié  du  dix -huitième  siècle.  —  En  1762» 
le  titre  e<l  ainsi  inter^erii  :  Apichrs,  avnnnces 
cl  a  vts  dict  rsi  eu  17)>4,  U  s'au^iente  du  sous- 
titre  :  ou  Journal  général  de  France.  En  1785 
il  devient  : 

Journal  général  de  France.  1783-1792, 

10  vol.  in-4". 

Trois  fois  »ar  semaine  et  ensuite  quotidien. 
A  publié,  <te  1787  k  1790,  un  supplément 

uniquetiienl  eoiisacré  à  raprieiiltiire ,  pour  le- 
quel voyez  ci  dessous  Journal  d  agricullure. 

Rtklise  juaqn*an  commencement  de  1791  par 
l'abb*'*  de  Fontenai,  qui  le  <|itifla  alors  pour 
fonder  un  Journal  générai,  que  nous  retrou 
verons  à  sa  date. 

L'eventplain*  de  l'Affiche  de  Pro>ince  ap- 
partenant k  la  Ribliothè(|ue  inqiériale  (  ontient 
de  nond»reuv  cartons,  notes  iManu>(  rite>  et 
lettres  autographes,  qui  ofîreut  un  iutérét  fa- 
cile h  rompremiTe.  On  y  trouve  de  curieuses 
ré\»''Iations  sur  les  su«irêptil)ilit»s .  parfois  1  ;i 
étranges,  de  la  eensure,  et  aus.si  sur  le.s  «le- 
mèlés  que  les  rédacteurs  avaient  a\ee  des  fan- 
primeurs  tiuMires;  'elui  de  Querlon,  nrjtam- 
ment.  poussait  la  prudence  justpi'a  la  peur  et 
au  ridicule. 

En  résumé,  les  deu\  Afiicbes ,  rédigées  |«a- 
rallèlemenl .  ont ,  sous  le  rap|K)rt  littéraire , 
nous  le  répetons,  une  véritable  im|)ortance, 
que  leur  titre  ne  laisserait  guère  soupçonner, 
notamment  celle  de  Querlon.  à  qui  Pon  ne  rend 
pa<«  <?i  volontiers  iiistirr  qu'à  rabbé  Aubert; 
ces  deux  recueils  altondent  eu  faits  curimix 
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pour  notre  histoire  litt<^raire ,  et  inAine ,  dans 
fi'urs  dernières  années,  pour  notre  bistoire  po- 
Uti<|ue,  et  ils  tnériteFaient  4*ètre  consultés  plus 
souvent  qu'ils  ne  \p  sont. 

L'eiieiuplaire  de  Vàhhé  Aubert.  con^MMéde 
141  TOlume  in-»" et  in-4",  allant,  pour  PAIH- 
(ho  dt;  Pnri>.  du  limai  17.SI  à  fructidor  an  2, 
et  iioui  t'AOultc  de  Province,  du  3  niai  17 j2 
au  30  avril  1702,  s*e«t  vendu  505  ft.  à  la  vente 
Bourret,  1841. 

Malgré  l'abolition  des  prnîh'aes,  je  ne  sache 
paâ  uu«  ces  deux  ieuilles  jumelles,  dont  Tune 
8*étut  lancée  dans  la  (Mlitique,  aient  eu  de 
concurrence  sérieuse  jusqu'à  Vm  oii  pa- 
rurent les 

Pelllon   tniclit^M  4le   ParlM»  ou 

Joui  liai  goiiéral  d'annonces,  d'indica- 
lions  et  de  correspondance,  commer- 
cial   1  'Utique  et  littéraire.  Nivô- ■  n^i 
pic  m  l>rp  I H  11 ,  1 4 1  vol .  i  n-8",  t|  1 1 . .  1 1 , 1 . 

Rédigé»  par  Ducray-Duiuinil ,  qui  a\.ùt 
pris  des  moyens  pour  rendre  ce  journal  aus>i 
utile  «[u'aiiréablo.  n  !  m  yv^vl'w  liltt'raire  y  est 
traitée  avee  sMun.  Ou  j  lituiN»'  les  actes  du 
gouvernement,  les  nouvelk'>>  intéressantes, 
ainsi  <]ur  \>ni\  n»  (|ui  a  rapport  aux  scieuceà, 
aia  ai  ib ,  aux  spetlacles,  et  prim-ipalcinent  au 
commerce. 

Ce  ne  fut  pourtant  i)as  sans  conteste  que  les 
propriétaires  de  la  Gazette  jouirent  du  mono- 
pole qtie  leur  attrihnait  un  privU^pe  surann*'. 
Dr  t  i»niii  liriirr  li  s  irinon'es  avaient  tfiiihi  à 
b'insinuer  daus  W>  jnuniaux;  nous  v\\  tnui 
VOUS  le  premier  exemple  en  lft76,daiis  li' 
Journal  1"  viUr  de  Paris,  par  Colletet 
(voir,.  La  It  uilh'  piivib'Riée  résista  de  toute  sa 
|)iiis>»an<e  à  <'et  envahissement.  Nous  revien- 
<irons,  à  l'article  des  Journaux  bU>lio^i>tiique8, 
sur  la  lutte  passionnée  au'elle  fiOutmt  à  ce  su- 
jet contre certaiui  >  IVuilii  s,  notamment  contre 
le  Journal  de  Paris.  La  Révolution  venue, 
la  plupart  des  journaux  admirent  les  an- 
nonces, I  !ti  t  iirs  mômt'  publiaifiif,  et  quel- 
ques-uns s()u>  le  titre  précisément  di;  Pelitcs 
Affiches,  un  supplément  spécialement  destiné 
aux  avis  deti»ulp  nature  et  aux  spectacles. 

Un  décret  iuqH  i  ial  du  18  août  1811  ordonna 
la  nMiiiion  des  diverses  feuilles  d'annonces,  et 
cn-a  les  PcUiei  Affiches  actuelles,  qui  furent 
désignées  rorameie  seul  journal  où  devnent 
ôtre  iiiM  n  i  s  It  s  annonces  judiciaires  et  tonte 
espèce  d'aniches  et  annonces,  et  dont  la  pu- 
blication commença  le  1*'  octobre  suivant 

Pour  le  Bnrean  d'adresse  et  pour  les  Petites 

Affiches,  \  n  t  ->  i>    r,  l'iO. 

L^s  priittq>ahs  mIUî»  d«;  province  eurent 
successivement  leurs  Petites  Affiches,  qui 
paiiout ,  au\  approches  de  la  Révolution,  se 
métamor]>hosf'rcnt  en  journaux  ordinaires; 
ainsi  : 

Les  Annoïkces,  affiches  et  avis  divers  de  la 
tîautê  et  Basse- Normandie  tcamaeaieéeatak 
1 1&\>.,  et  devenues  en  1785  le  Jmsmat  de  Nor- 
mamiie. 


Les  Affiches  de  Lyon.  annn>ue>.  et  avis 
(//rrr*.  conunencV'es  en  1748  et  continuées  en 
1784  par  le  Journal  de  Lfon,  que  rédigeait 
Matlion  de  la  Cour,  etc. 

A  Paris,  les  Petites  Affiches  ont  eu  et  ont 
tous  les  ans  des  concurrences  plus  ou  moins 
consistantes  ;  je  n>e  bornerai  à  citer  les  Affiches 
parisiennes  et  départementales,  iourual  quo- 
tidien d'aniKino's  judiciaires,  lé^es,  et  d'avis 
divers,  qui  parait  depuis  1818. 

Ajoutons  enfin  (pie  le  titre  des  Petites  Affi- 
ches, comme  celui  de  la  Gazette,  servit  plu- 
hicurs  fois  de  couvert  à  ces  fiieéties  qui  étnent 
si  fort  dans  l«'  ,i.nù\  du  (ii\-buili»Miie  siéi'le,  et 
il  s'v  prêtait  d'une  façou  toute  particulière. 
Ainsi,  a  la  fin  de  1779  on  colportait  dans  Pa- 
ri-^  ^  lufifcs.  Affii  firs  oii,  sous  les  diverses 
rubriques  de  la  feuille  de  ce  nom.  fisîuraieut 
toutes  les  actrices  cvlèbivs  de  l'Opcra,  dcsco- 
médirniifs  et  de>  courtisanes  d<"  liaut  4j"le 
C'était  uue  galcrii-  de  |K)r(raits  d'une  grande 
vérité,  disait-on,  mai:^,  dans  tous  les  cas,  d'une 
m*  rhanc^té  rare.  On  en  jugera  par  quelques 
citations  : 

u  I  rnir  ilr  mciihfcs,  tableaux  et  effets  

"  Beau  tableau  représentant  Danaé  recevant 
'<  une  pluie  d*or  dans  le  tonuMU  des  Danaïdes. 

.<  S'adre>M'r  à  M'"  l>uthé  

«  Livres  nouveaux.  —  L'art  de  faire  de 
«  Pespril  et  d'if  mêler  celui  des  autres,  par 
«  M"*"  Arnoult,  rue  des  Deux-Portes,  à  la  Mé- 
<«  najierie.  —  yota  On  voit  aussi  au  même 
«  endroit  un  morceau  d'histoire  naturello  a 
'<  vendre  ou  à  triM|uer  :  c'est  une  màcboire  de 
'«  re(|uin ,  d' une  grandeur  effroyaWe  ;  mais  les 

denlj^ii'cn  ><>"t  point  parfiiitruu-nt  conscr\t'«'<». 

»  —  Traite  d  osteologie,  ou  le  aqueleilc 
1  des  Grâces,  par  M'*'  Guymard,  rue  de  la 

«  Planche,  a  l'Arbre  Ser. 

"  Demandes  fnu  tiru/n  res.  —  LadewoîseDe 
«  La  Forest  offre  de  donner  pour  un  morreao 

de  pain  les  Ruines  de  Pabnyre.  Épreuve  re* 
«  touchée.  >»  _  .  . 

Risquons  encore  une  citaliolit  pow  remplir 
jusqu'au  bout  notre  rOle  : 

«  Biens  en  mture  à  vendre  on  à  louer. 

_  Qnaln'  '^ri\m]>  ipiartico  d'héritage  à  ven- 
'<  dre,  avec  une  tres-graude  entrée  fort  fré- 

quentée  sur  le  devant,  et  une  porte  bâtarde 
«  sur  le  derrière  qui  l'est  pres^juc  autant.  S'a- 
«  dresser  a  demoiselle  Pt)rsin ,  à  toute  heure 
«  du  jour,  en  sa  maison,  rue  Trousse- Vache, 
'<  evcepté  d(  |)ui^  G  heures  du  soir  jusqu'à  8. 
«  qu'elle  travaille  aux  Tuileries.  • 

A  la  Un  de  I78i  jiarun'nl  d'autres  Petites  Al-- 
tiches.  dirigées  cette  fois  contre  la  cour,  et  que 
l'on  attribua  an  ^comtede  Ségur,  lils  du  mi- 
nistre. Elles  avaient  pour  titre  :  Affirhfs,  at' 
nonces  et  avii,  ou  Journal  général  de  la 
Cotti*,  et  portaient  cette  épigraphe - 

BtfU  ad  eoeem^tem.  lotus  cowponirur  orWi. 

"  Le  rédarîenrdo  cette  feuille,  disait  l'  pr-^- 
pectns.  n'a  pas  sans  doute  le  sanvisine  .\  la 
«  main  connue  l'abb*'  AuIktI,  il  manque  de  ce 
'<  Ibnds  de  méchanceté  iiM'pui.sable  qui  le  dis- 
•«  titigue;  mais  il  se  pique  d'avoir  la  même 
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•  Dnideoce ,  «le  ne  dire  jamais  de  mai  de  ceux 
^  dont  il  a  à  CFaindre  on  à  espérer  <iiielque 
diwe.  Ef  roTHinp  la  rour  est  la  8oiit(('  <lfs 
grâces,  des  pensions  et  des  rerotajH'nse» ,  le 
«  modèle  de*  vertua  et  des  perfecttoiis ,  qu'il 
-  a'aora  qu^à  looer,  U  espère  létiaatr  en  ce 


«  genre  autant  que  le  rédacteur  des  Petites 
"  Affiches.  —  Voyez,  au  surplus,  Hisi.  de  ta 
presse,  t.  3,  p.  207  et  ». 

^oua  retrouverons  encore,  durant  lV|KMjue 
ré^cltltionnaire ,  plusieurs  païuphlcts  sous  ce 
titre  (M  des  titres  anal  goea. 


Origine  de  la  petite  presse,  —  Gazettes  en  vers. 


La  Mum'>  ltlHt4>rlqae«  Lettres  en 
vers, contenant  le^nouvcllesda  temps, 
écrites  à  S.  A.  W^''  <\o  I.unjrueville  par 
le  sieur  Loret.  4  mai  lfi:»0-28  mars 
1665,  te  livres  en  3  vol.  in-ful. 

L'origine  de  ce  que  i'oaa  appelé  la  petite 
pw*«\  les  iK-tils  jôumanx.  remonte  pres- 
qoea  Fonuiiir  dii  jimrii.il.  et  (  Vs(  an  milii'ii  df^ 
trouble»  dv  la  l  ronde  qu'on  trouve  le  l»erceau 
de  et  genre,  eniineinnient  français.  Quand  j'ai 
A  qœ  de  tous  les  jonrnatir  tcntf^s  |K>ndant 
la  Fronde  aucun  u  avail  eu  de  tonsistance 
r..lU-.  aucun  n'avait  survécu,  je  rés«'r\ais 
daa»  ma  pensée  la  Muse  histomfur.  gazette 
borinqne  et  en  Teri,  H  est  rrai,  «onnne  il 
ojn\fn;iit  nu  trinpv,  luids  ipii.  hirn  <|ir«'!l»' ait 
pris  naissance  au  seiu  de  la  I- ronde,  n'eu  pro- 
cédait pna  directement,  et  avait  un  caraclèreà 
Hle  pr«ipre. 

La  Gazette  baderne ^  Cotnnie  on  I  a[j- 
pela  d'atmrd,  a  hislonquement  une  valeur  in- 
nmtestable  ;  c'est  la  patronne  de  ces  clironi- 
mies  parisiennes  dont  on  a,  depuis,  tant  um^  et 
àbu)é-  (»n  V  trouve  <onNi::iics,  rarontt's  intime 
faeiqiaefois  a\ec  l>eau4outi  d'esprit .  tous  les 
na  rrananjuables ,  politiques ,  Itttémfres .  in- 
du*tri<^J>  rjuMiu*,  |M>ur  mit'  période  de  i]  ,!' r/e 
4nof#»»,  lenqilie  d'événements  de  toute  na- 
turr .  avec  une  foule  de  traite,  de  partieiilari* 
\rs  fiifiii.  <]u'»iii  ne  saurait  trouver  ailleurs. 
Bnutà  Ue  ia  \il!e  et  de  la  cijur,  entrées  prin- 
riérM,  létes  publiques,  festins  mvanx,  re- 
Kcaeotatiotts  théâtrales ,  bals  et  ballets  à  la 
fmret  ehex  les  grands  seigneurs,  naissances , 
nuriaoes  et  morts  ilUixtres .  i\oii\ elles  litlé- 
ni»,  apparition  de  livres  nouveaux,  serraona 
de*  piMinieiirs  «i  vofpe ,  ùutitntioiiB  nourai 
»«4l#^et  triM  •ifi<in>  utiles,  curiosités  de  t«»ut 
gpore,  tiii.-s.i»^  (le  la  ruelle,  et  parfois 
tn^me  serrets  de  l'alrove,  Lorel  tient  note  de 
t«ot,  révèle  tout,  décrit  tout  vn  vers  abondants 
H  Êunleâ,  spirituels  et  nairs ,  burles(]ues.  mais 
pieinsde  bon  sens,  libres,  mais  non  eifrontés, 
(•preintatoiyours  d'un  profond  respect  pour  la 
mw.  «  Et  re  qoi  est  de  plus  à  louer,  ajoute 
*Ti  *s1it»'iir,  quoique  tes  sujets  soient  quel- 
wfrM.H  assez  laietieux  d'eux-mêmes  et  sem- 
wTBt  lai  donner  nne  certaine  liberté  de  parler, 
il  «'est  tellement  ré^lé,  que  l'on  n'y  voit  point 
de  paroles  licencieuses,  ni  de  môtâ  à  dcux- 
wifndre  qui  poiaient  offaner  la  pudeur  des 


dames  et  des  plus  sévères  esprits.  ..  Ajoutons 
la  pudeur  des  dames  du  di\-s<'ptième  sIMe  ; 

car,  quelque  (  irconspet  t  i|ne  dnt  être  I.tu  et 
dans  un  ouvrafje  adresse  a  une  femme,  on  ne 
laisse  pasqne  d(>  reneontivrde  temps  à  autre 
quelques  pièces  tant  soît  peu  graveleuses,  qui 
elTnrouclieraient  la  pudeur  de  notre  siècle 
collet-monté.  Nous  en  citerons  une  seule,  <pii 
aclièvera  de  montrer  le  genre  de  l'auteur  et  le 
goût  de  Pépoque:  nous  aurons  soin  de  dissi- 
muler certains  ifr  ts  nsal^nmants  ((ui ,  d  tns 
notre  auteur,  sont  imprintés  eu  toutes  lettres  ; 
mala  alors 

Le/hDifaisdsi»  les  moulmTalt  i'Iwanttei^. 

Voici  l'aventure  : 

L'autrp  Jour,  une  demoiselle. 
Jeune,  »lmat)>,  rharm>nU>  et  belle. 

Non  siii-.  Se  f.iir»'  un  |vii  de  nial| 
Km  <  li.is-.;uii  loutba  de  clieva). 

Et  Zéplùr,  la  prenant  p  iir  I  I  , 

Hormis  qu'elle  est  plus  fraictic  encore, 
I.ui  souleva,  quand  elle  cliui, 
Ch'  mise  et  coiillon.  Mais  chut! 
Je  .suis  si  simple  et  si  imid'^e, 

SuG  J'jï  peine  à  dirv  le  r6)te 
n  ne  vit  qu'on  beau  c..  pourtant, 
AdmirableoMni  éclatant , 
El  dont  la  blanche nr  «ans  pareille 
Ofsaiitr.  *,  c...  <     I,t  iiiei  veille, 
tl  .  royal  i;l  deb  pJui  puli>, 
PiiiM|u  il  est  tout  semé  ilc  li-^  ; 
r...       f  »  M"  fois,  sani  ol)stJC:c, 
I  M  >>>ir  un  |itod>Ke  ou  miracle: 

(.ar  c'esi  l:i  pnre  vi'riu? 

Que,  dans  un  cl<  s  cliaiMis  JoundW, 

Quand  il  Oi  ce  plaiuat  parterre. 

On  vit  de  la  ndge  mt  iKrre. 

Pluaieuraae  trouvant  vis-à'Vls 

De  cet  objet  furent  rarU, 

l.c  nommant ,  en  a'ite  av>'ntnre, 

l'n  rh-  f-d'œuvre  d»*  la  nature  ; 

Va  mk  ni<-  un  aun  ur  iiiccrialo 

t  i>iiipu>j  Cl-  jiili  liuiKiiti  : 

Tti  snr  rarlu-,  heiuit  Jnin«-lle, 
Brillant  s  jour  d»-  reinhonpoint, 
la  splendeur  a  paiu  si  belle 
El  mil  la  gloire  à  si  baui  point, 
Qu'il  faut  qu'incessamment  l'on  prAue, 
O  c.  qui  les  dieux  Lhartnerel 
Que,  al  ui  o'ea  digne  du  Uène , 
Tu  l^te  au  moins  du  lalwuret. 

Les  Lettres  de  Loret  notaient  pas,  dans  TO' 
rigine.  destinées  à  la  pulilicite.  l  orsqu'il  prit 
résolution  de  paraître  un  peu  dans  le  monde, 
comme  il  ae  piidaait  naturellement  à  la  poésie, 


Digitized  by  Google 


1631-1789 


—  22  — 


il  se  mil  h  «^crire  en  vers  t:^  qui  se  passait 
chaque  semaine,  et  il  le  taisait  a&se/.  iteuivu- 
sement  pour  divertir  <-eux  à  qui  cela  pouvait 
f'trr  r  ntuinuniquf.  (  '  11  tait  toutefois  que 
|H)ui  itlaire  à  une  «rantlf  pi  im  esse  (  uiademoi- 
ttlte  de  Lniigue>îlle  )  et  a  un  petit  nombre  de 
]>orsnnncs  de  sa  conlidenee  qui  raéritaient  que 
l'on  l'ùt  soin  de  leur  agréer,  telïfment  qtt*li  ne 
a»  faisait  qu'une  eopir  <!••  son  ouvra^^e,  qui 
-était  lue  devant  ceux  qui  la  voulaient  ét^mter, 
ou  qu\  passait  en  diverses  mains,  la  cttrii>Kité 
de  quelques  ;;.  iis  fut  cause  que  Von  en  lit 
bientôt  plusieurs  autres  copies  nianuscrites  ; 
inais.  parée  qu*tl  n'y  avait  im»s  nioven  d'en 
fournir  à  tous  ceux  qui  en  souhaitaient,  et  qui 
étaient  des  gens  de  cnn»id»^ralion.  et  njfuie 
parce  qu'en  les  transcrivant,  los  <<>nistt  s  y 
aioutaient  toujours  faute  sur  faute,  il  seiubla 
plus  à  propos  de  les  eommeltre  à  l^iinpresdon, 
qui  »'st  une  invention  cMi-llenle  pour  produire 
«1  iia>uic  teiuuâ  plusieurs  exemplaires  d'une 
seule  pièce.  »? Owrorir*  ttir  ta  Muse  hislori- 
qiic.)  l'n  antre  motif  encore  avait  »Iètermiin'' 
Loret  a  livrer  se»  lettres  à  riinprt'.ssioa  .  elles 
avainit  eu  le  sort  de  toute  chose  qui  a  du 
succès  ;  les  plagiaire»  s*eii  étaient  presque  aus- 
&it<^t  emparés. 

De»  débllems  de  hux  T>tpler*« 
PirM  cent  fois  qae  «les  fripters, 
Paisalcnl  imprimer  se»  gawites, 

Sans  ( uinclr»'  ni  loi  ni  sMiiic, 
Pour  CD  faire  un  tâche  iralic. 

La  prenil^m  lettre  qui  ftit  imprimée  est  celle 

dn  W  septcmlne  \r>yi.  I.es  jtref V'dentes  uc  le 
furent  «lu'en  ir.iti.  en  un  volume  in-4,  par 
Charles  l'Iienault,  imprimeur  hien  connu  des 
biblio|)lMlfs.  an(iuel  I,<Met  avait  véd^  le  privi- 
l^e  <|ni  Ini  avait  «  ti'  anordcle  19  mars  1055. 
t'ne  nouvelle  édition  de  cette  première  année, 
mais  in-folio  cette  lois,  fut  faite  en  1658,  et  en- 
lin  les  deux  premières  années  furent  réunies 
en  u».v.). 

Les  Lettres  de  Lorct  furent  lotigtemp<^  snns 
être  baptisées:  elles  portaient  simplement  i  n 

téte  la  suscription  .  4  son  Altesse  M/vIrinoi- 
sel/f  de  LoHguevtUe.  ««  Vulgairement  oii  les  a 
ap|N>lée8,  dès  le  corameaceinent .  la  Gazette 
burU's/inc,  h  cause  qu'elles  rapportaient  ce 
qui  s«'  passiiit.  et  qu'elles  le  faisaient  en  stvle 
plaisant  et  agréable.  Mais  l'auteur,  après 
avoir  laissé  quelque  teiups  le  cbuix  aux  bons 
esprits  du  titre  qu^ils  voudraient  donner  à  si>s 
ouvrages.  ..  voulant  montrer  que  sa  première 
pensée  n'avait  été  que  de  les  adresser  a  made- 
moiselle de  Longueville,  princesse  de  haute 
naissance  et  de  rare  mérite,  «pii  •  "st  an  jonrtl'hui 
madame  la  duchess*»  de  Nemours,  kniuelle 
avait  souhaité  de  lui  cette  sorte  de  divertisse- 
ment, qui  n'était  pas  emore  en  usage,  les 
appela  M  très  en  rets,  non -seulement  pour 
It'ur  donner  un  nom  (  <>n\('nal»le.  mais  pour  en 
faire  distinctiou  de  ce  que  quelques  autres 
auteurs  composent  en  forme  de  gazettes.  » 
Quand  l'ilr  -  liii  t  nf  réunies  «m  vohiines,  ee  fut 
sous  le  litre  de  :  Im  Muse  htJonque,  ou  lie- 
Cueit  (les  Lettres  en  vers,  contenant  ...  . 

Outre  la  réimpression  en  trois  volumes  in- 
folio,  on  trouve  dans  les  bibliothèques  des  col- 


lections plus  ou  moins  nombreuses  des  lettres 
originah's.  portant  encore  pour  la  plupart  la 
marque  de  leurs  plis  Klles  sont,  comme  la 
réimpression,  in-folio  à  deux  colonnes  ;  luais 
les  lignes  sont  plus  ou  moins  espacées,  et  le 
caiacti-rc  plus  ou  moins  fort,  selon  ipifla  verve 
de  Loret  avait  été  plus  ou  moins  féconde. 
LMroprimeur  s^arranseait  de  manière  à  termi- 
ner toujours  au  ItasUc  la  troisit^'ine  |>ajîe.  afin 
de  laisser  laquatri«  nie  blanche.  11  faut  croire 
qu'on  les  envoyait  sous  bande  on  sous  enve- 
loppe, car  on  ne'  voit  pas  de  nom  tracé  sur  la 
quatrième  page;  une  seule  lU-.s  lettres  conser- 
vées à  la  Binliothè(iue  impériale,  du  14o(lohir 
in56,  imrte  ta  sus<-ription  manuscrite  suivante  ; 
Pour  Monseigneur  le  Cardtnai. 

La  )fuse  iiist nr'ttjuc  est  devenue  extrétue- 
ment  rare,  cl  il  serait  fort  à  désirer  que  quel- 
que éditeur  intelligent  nous  en  donnftt  une 
réimpression,    ("est    ee    «(u'axaif  «'ntrt'|"is 
M.  Ravenel  il  y  aquel(pifs  anin  fs  I.c  savant 
éditeur  »*était'  applique  a  tain'  disparaît n-  les 
\oile«.  souvent  bien  épais,  que,  lors  de  la 
reunion  «le  .ses  lettre»  en  volumes,  I,oret  avait 
dn  jeter,  par  prudem  e,  sur  un  ;jran(l  nombre 
des  iitnires  de  son  musée  historique,  à  donner 
Ia  elef  de  tant  d*éni|9mes  aujourd'hui  pres<iue 
indéchiffrables  à  restituer  enfin  le  texte  ori- 
ginal dans  toute  sa  vérité.  Malheureusement 
cette  entreprise  a  été  interrompue  après  le 
r  '  \ri!tiiiti':  notif;  ne  ]w>uvons  que  faire  deS 
vo'ux  pour  qu'elle  soit  reprise  un  jour. 

Dans  une  vente  M***,  en  18:î9.  le  volume  de 
li".r)n.  in  aux  armes  de  Mazarin,  a  été 
vendu  lu  fr..  et  les  3  vol.  in-fol,  aux  amies 
de  M"'«de  Pompadour,  H'>  Ce  n'était  pas  à 
beauc  )U]>  près  ce  ((ue  valaient  ces  rares  exem- 
plaires, qu'on  |iayerait  aujourdliui  trois  ou 
quatre  fois  autant  — A  la  venti'  du  marqws 
de  Coislin,  en  |H'»7,  l'éMlition  in-lolio  a  été 
payée  1851V.  Kn  1855.  l'evemplairede  M  lîaaûn. 
mcomplet  (11-  la  ptnp.ut  des  tables  et  d'tine 
dizaine  (le  leuillels,  a  atteint  le  priv  de  2il  Ir. 

J'ai  dit  que  «  des  débiteurs  de  taux  jMpiers, 
d*audarieux  béUtres,  »  faisaient  impnmer  les 

If  ltr.  de  Loret,  alors  (ju'elles  étaient  encore 
laauu.slrites.et  les  «criaient  sur  le  Foul-.Neuf." 
La  Bibliothèque  inqteriale  possède,  au  moins 
en  partie,  deux  de  res  impressions  furti^es, 
l'une  en  caractère  romain,  I  autre  eu  caractère 
italique.  Elles  oottoutes  les  deux  le  même  titre  : 

Ce  titre  s'accroît  d'une  épithète  conunc 
r*,  2"  „.  Nouvelle  Gazette,  ou  encore  .Suite 
de  la  Gazette.  le  l*'  n"  est  du  25  août;  le 
dernier  de  ceux  que  J*«i  vus  porte  la  date  do 

10  octobre. 

Ou  trouve  également  au  même  déinit  une 
contrefaçon  delà  Muse  hitUtriqHeîtiHitk  Ljfou, 

en  lfi55,  sous  le  titre  de 

(iasetie  ImrleaHiiie  île  la  eour« 

de  Tanoée  1655.  ln-4". 
U  MvM  hktwique  aviit  créé  dans  le  pn- 
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Mie  an  gpùt  qui  perùsU  plus  de  vingt  ans 
Mmfm  la  imnI  de  Mm  antrar.  Loret  col  cette 

gloire'l»'  r.niiuT  iinr  .  .  .V.  ilf  fiazetiereifaieiir» 
qui  clieniia,  h\*'v  plu>  uu  inuiuâ  de  bonheur, 
à  continuer  le  maître  dans  ce  fttyle  naturel  et 
rapide  qui  .\>ait  «  tt  la  foiluno  de  sa  Muse. 
ScarroDi  le  prt  iuu-r  ui  Hlclf  ilont  Loret  s'était 
iH|Dé,  ScarroD  lui-inèin*'  ne  pas  de 

marcher  sur  les  traces  de  l'heureux  gazetier. 
Ce  sont  ces  continuations  et  ces  iuiitations 
ôe  la  Muse  kMerique  que  nous  alloaa  paaier 
«n  revue. 

lettre»  en  Ycrs  A  M.  A.  madame 
la  fteaclM^iMe  de  IlkemoHura^  par 

Lagravète  de  MayoUu.  1665-1666,  in- 
fol. 

Oootiiiualif«  de  Loret.  —  Mayoias  avait 

àrjTi  publié  une  .^f  use  historique  dès  le  vivant 
deii-  ilemier.  Sauf  le  ronnat,  qui  est  in>4  .  les 
orenùères  lettres  de  Mayoias  sont  en  tout  s«'in- 
MaUes  à  celleàde  Loret  ;  chacunecqpendaot  est 
adressée  k  watt  personne  diffiêrente,  et  elles  ne 
}>>rl»Mit  (lalf.       bibliol}it(|uo  de  l'Ar- 

«eoal  eo  po^àèdc  une  trentaine,  reliées  sans 
«■le,  amwle  titre  foctioede  Recueii  de  ce  gui 
s'nf  fnif  ff  jtnssf'  ife  plus  remarquable  en 
France  depuis  kjôs.  —  JMayolas  poussa  sa 
«NlûnMiioo  de  Lot  i  t  Jusque  la  in  de  16M. 
Denans  a|Mrèa  il  publia  dea 

<->  EéMêrm  en  Yena  el  en  proue* 

dédiées  au  Roi  par  sieur  LagravMc 
de  Mavolas.  9  déc.  1 608-29  déc.  lt)71 , 
in-fol. 

Ce*  lettres,  écrites  en  stvte  familier,  mais 

Bi»ii  |i1u^  biirirsquo.  <^■>^ai^•>nt  fi  ir.'.itrc  Ions  les 
^amediH;  inaiit  il  v  eut  de»  inliTruptions.  La 
Btbliotlièqiie  imp^ale  en  possède  environ  70. 
CT.->  olTrenf  unr  pai  tu  iilaiitt»  très-remanjua- 
bie  Ld  <ii.'4io.-;iti(in  *--«t  ta  iiR>ine  que  celle  des 
kttreride  Loret.  !*ttre  proprement  dite  n'oc- 
rnpe  é{ïalement  que  les  troia  pranières  pages  -, 
uoLsIa  quatrième,  au  Heu  d'«re  blancbe,  con- 
tient partir  «'Il  i)n»<'  qui  n'est  rien  de  nutins 
qp'uB  feiulletan<ruroan  en  lettres,  et  un  feuil- 
iHoo  rwiMHiuahle  autant  par  le  fond  que  par 
Is  forrno .  rornmf  ji  uirrmt  sVn  convaincre 
cpoi  qui  voudront  bicuM!  reporter  à  i'Hist.  de 

Lettre*  en  vert»  «à  Madame*  par 
Cliarles  Robinet,  dit  Dn  Laorens.  2S 
■ai  1663-28  joiii  1670,  in-fol. 

Autre  oontinnation  de  Loret,  talquée  en 
tant  point  iur  aon  modèle. 

—  i«iHire«  en  ver»  A  l'ombre  de 

Madaanc»  par  ie  même.  5-26  juillet 

lt)TO. 

—  Lettre*  en  ver^  à  }lon»leiir. 

par  ic  mènit-.  i  dccciabrc 
1670. 


Épitren  en  vem  liurle»qno«  de 

M.  Scarrou  ci  d'autres  auteurs,  sur  ce 
qui  s'est  passé  de  remarquable  en 
rannée  t65$.32n'>*  in-4. 

Tinitation  de  Loret,  qui  se  recommande 
surtout  {>ar  le  nom  de  son  auteur,  ou  du 
moins  de  son  urincipal  auteur,  car  de  WS  32 
l'pttres.  dont  le  rct  ufil  roniplct  nt»  se  trouve 
qu'à  la  bibliothèque  de  i'Arseiiai,  les  quinte 
premières  appartiennent  seules  à  Searron. 

141  HtiM  li^roI<«oiBlQne.  au  Roi. 
16541659>  in-fol. 

Continuée  par 

— >  La  Hune  royale,  à  Madame  la 
princesse  Palatine,  i  656-1 658,  in-fol. 

lA  HUM»  «e  te  Camr»  16S6-16S9, 
in-fol. 

—  La  MoMO  dnnphine,  adressée  à 
Monseigneur  le  bauptuu  par  le  sieur 
de  S.  (de  Subligny).  3  imn-24  déc. 
1666,  30  semainesil  in-fol. 

Continuation  df  la  pn'f  édente,  jet«M?  dans 
le  mèute  moule  que  toutes  les  feuilles  du  même 
genre;  mais  elle  a*en  distingue  i^rnn  ton  pins 
utléraire  et  une  tovmure  plus  poétique. 

Lettres  en  Yer»  A  LL.  A  A»  RB* 
Monnleiiri^t  Madame»  par  J.Lau- 
rent. 1677-1078,  in-fol, 

I.oret  eut  encore  d'autres  imitateurs; 
ainsi  on  lit  dans  le  Dictionnaire  des  théâtres 
{Pari*,  Jombert,  t754,  l  vol.  in  t) ),  à  Tartide 
Bcurmult:  «...  Boursault  devint  ensuite  se- 
in'fain»  de  ladurho:5<;c  dV\n'4oulème,  veuve  du 
lits  naturel  de  Cliarics  IX.  Ce  lut  dans  ce  temps 
qu'il  composa  la  gazette  burlesque  qu'il  pré- 
sentait tniitcs  les  soinainos  au  roi  doMt  il  avait 
obtenu  une  pension  '  ooo  liv  ;  inai.s  quel- 
ques traits  de  satire  |ii  ii  i  i<'ba  contre  Pordre 
doH  Capucins  lui  tirent  iierdre  cette  penaion, 
clleiivoyèrent  à  la l^tille...  Il  travailla,  dans 
la  suitt\  |>ar  ordre  du  ri)i,  à  un  ouvrage  inti- 
tulé lAi  Muse  enjouée,  uu'il  présentait  tcms  les 
mois  pour  instruire  et  divertir  M.  le  duc  de 
l5o!iiu  i_  n'  \.o  privil('''^p  lui  »Mi  fut  retiré  pour 
des  i  gurd-»  qu'on  crut  devoir  au  prince  d'Orange, 
rot  d^ngleterrc.  »  Je  n'ai  pas  rencontré  ces  ga> 
Settes  de  Boursault. 

Les  ga/ettes  en  vers  s'implantèrent  jusque 
dans  les  provinces.  La  Bibliotliè4|ue  impériale 
pos.sède  un  numéro  d'un  Courrier  en  vers  à 
Mndume  la  première  Prudente,  Tolose, 
1661,  in-4°.  —  ToulouM^  avait  aussi  à  la  même 
époque  un  courrier  eu  prose  :  Le  premier 
Courrier  de  janvier^  arrivé  A  Tome  le  3 
du  meiai-  mois.  Ififil.  iM-4°. 

Pour  la  gazette  de  Loret ,  ses  continuateurs 
et  ses  imitateurs,  voy.  Hist.  de  la  uresse^ 
t  1",  p.  287-378.  —  Il  y  eut  encore  d'autres 
tentatives  du  même  genre!  mais  qui  ont  à  peine 
vécu.  D'ailleurs  les  lettres  en  vers  burlesques 
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«raient  fait  leur  temps,  et  Ton  peut  niâme  s'é- 
tonner ({uVIIes  aient  eu  nne  tà  tongne  Togue. 

Leur  cailre.  a>ec  qiK'hliif  e>pril  qu'il  filt  rein- 
pli,  ne  présentait  pas  assez,  de  variété  jKJur 
captlTer  loni^temps  les  esprits.  Ma>i»Ias.  en 
mariant  la  iin)se  au\  M  r>,  a\ait  indiqué  un 
progrè:»  qu'il  était  réserve  au  Mercure  galant 
de  réttliMr. 

I^e  Memire  valMiC»  puis  Mcrcare 
de  I  r4«nre.  1672-1820,   1772  vol. 

in-12  et  m-H". 

Le  protot>ptf  de!«  petits  jouruaux.  —  Ou 
fait  généralement,  ou  pUitÔt  on  affecte  de  fWre 

pou  (le  cas  du  (  (  .  ilt  >l  rertaiii  <  ependant 
qu'il  vaut  mieux  <|iie  sa  repulatimi,  et  il  Mi- 
rait difficile  de  meeonnaitre  le  grand  lôle  tin'a 
jon«''  «lans  Pliistoire  littetaire  du  div-liuitienie 
siècle  t  e  reeueil  <  riebre .  (|m  a  eu  le  singulier 
privilège  d'intéresser  |>endant  nn  siéele  et  demi 
nne  soeiéte  ipii  n'était  pas  prêt i si 'incnt  sotte, 
«|ui  a  <  onipt»'  parmi  ses  redarleurs  les  plus 
^^rands  noms  de  la  «  ieni  e  et  des  lettres,  qui. 
enfin,  a  |hi  sur  ses  béiiéliees  ajiuuels  servir 
jusqu'à  30,000  ftv.  de  pensions  ans  gens  de 
lettres.  M.iis  <  «■  n"(  pa-  -.ui^  subir  d'assez 
nombreuses  uietamurplio.sc'.s  que  le  Mercure  a 
fourni  une  aussi  kmisue  carrière.  Voici  ses  états 
suocesaifs. 

U  Mercure  galant.  1672-1674,  6  vol. 
Interruptiaa  de  deux  ans. 

U  nouveau  Mercure  galant.  1677, 10  vol. 

Mercure  galant.  1677-avril  1714,  477 
vol. 

A  cette  première  s«'-rie  il  faut  joindre  nno 
quarantaine  de  volumes  de  sn^iplements  plus 
spédalement  consacrés  au\  matières  |N)litiques 
ou  au  récit  d'eMMieiuents  im|Mirtants ,  à  l'instar 
des  Kxtraordinaires  de  la  (inuftr,  siivoir  : 
Ertraoïdivairrs  du  Mrmnr,  p.naissant  toui 
les  trois  mois.  1078- 1685,  32  vol.,  et  Affaires 
du  temps,  paraiisanltottileaniou,  ift88-1092, 
12  vol. 

Nouveau  Mercure  galant.  Mai  1714-oct. 

1710,  y.'j  v.»l. 

Dont  •\  d'ËxtruH'dinaircs,  sous  le  titre  de 

Relations. 

Le  nouveau  Mercure.  niT-mai  1721,  54 
vol. 

U  Mercure,  luin  1721-1723,  36  vol. 

Mercure  de  France,  dédié  au  Roi.  1724* 
1791, 977  vol. 

Mercure  français.  17  déc.  1791-an  7, 81 
vol. 

Mercure  de  France.  An  7-1820,  84  vol. 

Dont  8 \(d  in-l?  et  7«".  iii  S.  l  i  s  M»himes 
de  vendémiaire -prairial  an  8,  de  mai-aout  i815, 
de  février  181»  A  juin  1819,  n*ont  pas  été  pu- 


bliés. Pendant  cette deruiére  lacune,  le  Mer- 
cure, qui  avait  été  supprimé  août  un  IMile 
prétexte,  fut  remplacé  par  la  Minerve.  (Voy. 

t.  8.  p.  TIH  ) 

Lv  Mercure  fut  fonde  par  Donneau  de  Visé, 

né  à  l'ari>.  en  Ifiio,  cl  deja  connu  par  diverses 
comédies  represenlies  avec  suc<éî».  Il  était 
origuiai renient  redire  >ous  la  forme  d'une  lettre, 
dans  laquelle  venaient  s'enchâsser,  d^une  nia- 
nièrc  souv  ent  in({éni«use .  les  faits ,  les  récits , 
les  historiettes,  les  [XK-sies.  en  un  mot  tout  ce 
nui  en  compu»ait  le  ba^ia^e  ordinaire ,  c'est-à- 
dire  toutes  les  matières  qui  sont  le  butin  des 
chroniques,  (diirriers,  feuilletons  de  théAtre 
et  revues  <r.<ujourd'lini  :  nou\ elles  jMilitiques 
et  littérain-s.  promotions  et  nominations,  ma- 
riages. J)apt<"'iues  et  m<»rts.  sp«'elacle.s.  histoires 
i;alantes,  ré«  eptions  auv  académies,  plaidoyers. 
M'rmons,  arrêts,  |Hdites  pièces  de  |H>»'sie,  eni{{- 
mes  illustrées,  chaiuMius  avec  musique,  dis- 
sertations, quelquefois  savantes  et  quelquefiris 
enjout'i's,  t(»ut  >  entrait,  tout  y  trouvait  place. 

Ou  voit,  sans  qu'il  soit  besoin  d'insister, 
quel  grand  pas  de  Vi«é  avait  fait  faire  au  jour- 
nalisuif  I.;»  pressa*  littéraire  n'existait  alors 
que  depuis  .six  ou  sept  ans,  omine  nous  le 
verrons  tout  àllieur»,  et  elle  n^avaiC  encore 
produit  que  quelques  recueils  spéciaux,  s'a- 
dressiint  a  une  classe  priviléjçiée.  La  presse  jx>-  | 
litique  datait  deja  d'une  «juarantaine  d'années, 
mais  la  Guiette,  restée  son.uoiaue  expres- 
sion en  France  k  IVpoquc  on  parut  le  Mercure, 
avait  nn  cadre  restreint,  nn  car.u  1ère  snlniiiel  ; 
c'était,  selon  l'eviircssion  même  de  mmi  fonda- 
teur, le  N  journal  des  rois  et  des  puissances  de  I 
la  terre.  ■  I.a  combinaison  de  ces  deux  éléments, 
le  seul  fait  de  celte  alliance  de  la  littérature  et 
de  la  |)olitiuue ,  o|K*rée  par  le  Mercure,  consti- 
tuait pour  répo(|ue .  et  dans  les  circonstances 
on  elle  S4»  proiluisit .  un  véritable  proj^rès.  I)e 
Vise  xoulut  laire  nn  journal  «pii  |»;irl.\t  de  tout, 
qui  lot  ouvert  a  tous  et  couvint  a  tous;  il  peo- 
sait  que  le  succès  était  à  ces  conditions .  et  ses 
caU  uls  ne  furetit  point  tronqM's  :  la  vo;;ue  du 
.Mercure  lulrapul»-,  yraiide,  |K'r>istante. 

Rien  n'y  mannna.  ISoursault  lit  du  limyant 
recueil  le  sujet  (l'une  comédie  qui  eut  un  «rrand 
sut  ces.  Il  lui  avait  donne  |h»ui  titre  le  nom 
même  de  Mcrcurv  qnlant  :  mais  de  Visé  s'up- 
posa  à  ce  qu'elle  iiA  juuée  sous  ce  nom.  Bour- 
sault  ne  vit  rien  de  mieux  alors  que  de  Tau- 
peler  la  Cnniedir  sotus  tUrr.  Le  dt  .sscin  dU 
IHM'te  coinii|ue,  il  le  dit  lui-même  dans  un 
avertissement ,  «  nVtaît  point  de  donner  at- 
teinte a  un  livre  que  soti  «leliit  justiliait  assez, 
mais  S4>uleinent  di'  «hiI iriser  un  nombre  de  «icns 
de  dilierents  caractères  qui  prétendent  être  en 
droit  d'occuper  dans  le  Mercure  galant  la 
place  qu'y  piiurraient  lé<{itimement  tenir  des 
personnesd'nn  veritaMe  mérite.  -  Je  ne  citerai 
de  cette  comédie  que  le  trait  li^al,  dirigé 
contre  les  énigmM ,  «  qui  dTordinaire  cachent 
des  Sottises  sous  de  |n.mpenses  jvaroles.  <>  Au 
dernier  acte  survicnl  M.  lieau{^enie,  quipruiiose 
à  la  compagnie  une  énigme,  mais  une  énjgDie 

si  belle 

Qu'elle  fera  du  iiruit  dans  |>liis  d'une  rueUei» 
L'énigme  qui  Jadis  causa  tant  de  vacaraw. 
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fil  mv'i  Uni  »le  .sanj,',  mnnt  t.uil  de  tnu»be«us, 
Des  nHHKiiqu»--.  ilu  ruiii',  tnii  1<-  troue  «■»  I  -inlieaux,  I 
FJ  fut  rau*«f  qu'(lL(]i|M:  eui  k  «loulnir  nniHa  I 
t>>'  f:ifedes  enfants  à  madame  >a  m^it-, 
Geue  éuinaw,  en  un  mol,  qui  lit  isut  de  fracas, 
A  celles  j'ai  Wtc  aanitc4<tfé  lepaa. 

Or  \.  td  ]a  fameiue  év^geut  propocée  par 

Je  »uià  un  iii^iMble  cor|K> 
Qui  de  Im&  limi  (ire  m<»ii  être, 
El  j»*  n'oMî  faire  connaitic 
Si  qui  J«  s  <i!î  ni  d'où  }e  <«ors. 
Qaaml  oa  m'àte  l«  liberté» 
Ptour  tnWhapper  J'use  dMivm» 
Et  drrient  leiiifilc  iraitreice, 
De  màke  que  J'aurais  <^lé. 

Ses  andHmrs  tyaiit  donné  leur ...  nez  aux 

chieo>.  '^1  tti^jenie  leur  fait  «le  la  rli.^M»  une 
galante-  i-\piudtK>tif  que  uous  nous  disuense- 
r»ii$  de  raynduire,  pour  des  raiMma  radies 
à  ^tir. 

Le  théâtre  italien,  comme  cela  était  assez  dans 
^  habitudes,  chercha  également  à  exploiter 
ia  Togncde  l'œuvre  de  de  Viaé.  11  donna,  le  22 
invier  168^,  Arlt-qvin  Mercure  gâtant,  co- 
III  î  I  .1  î  ,11  tt  s .  dans  laquolle  Arlequin,  dé- 
|ui>»  Cil  Men  urc,  débite  à  Ju^ter  Unité  aorte 
w  nouvelle  aangreniiea. 

De  ^  isi*  roTitiiiua  son  œuvre,  si  ce  n'est 
atec  uiu-  litariaite  régularité,  du  iiioins  a\ec 
ua  sucres  soutenu  ,  jus(|u'a  sa  moit,  arrivée 
Je 8  juillet  1710. 11  avait  obtenu,  avec  le  titre 
dlii^torio^raphe  du  roi,  une  pension  de  500 
eru>  »  t  iiii  I  ;;rni«nt  au  Louvre.  Parmi  >es 
coUaborateurs,  noua  uonnneroixi  Thomas  Cur* 
Btille.  ijttll  avait  attaclié  k  la  rédaetion  de  son 
journal  aprè»  ëvétt  fait  quckioea  conédiet 
avec- lui. 

Apréft  de  Visé ,  le  prirïl^  du  Mercure  fut 

flonm*  a  Ri\i(Mi'  Diifrr'iny,  qui  appelait  ce  re- 
lued  le  "  i^ardc- meuble  du  i'arnasM*.  ~>  Il  en 
prit  la  rédaction  au  mois  de  juin  1710,  et  la 
cnatinua  jusqu'à  la  (in  de  1713.  Les  volumes 
publiés  par  l'ingénieux  auteur  des  AmuM^ 
hif  tits  siin'u  i  i  f  i  riiintpKs,  (jui  "  lurent  a vi- 
deiuetU  reçus  par  la  cour  et  ia  ville,  "  sont  re- 
prdéa  par  de  bons  e^nits  oomne  les  ntell- 
If  t!'--  <<  la  collet  lion  Sept  de  ces  volumes, 
iniprmi*-»  à  La  Haye.  1 710-1712.  ontétéven 
dna  W  fr.  50  c.  en  1860.  —  Dufresny  céda 
son  privilège  moyennant  une  pensim».  h  Le 
fcvre  de  FontHiay,  auuuel  un  arrêt  du  cuiibiil, 
du  IS  DOv.  17 IC,  lit  défense  de  le  continuer, 
•  à  came  qu'il  se  ii^issait  dans  le  Mcrrnre  des 
choses  scandaleuses,  et  même  injurieuses  h 
h  rrpu talion  de  plusieurs  p.r,,,niii-, 
A  Lelevre  succéda ,  après  une  interruption  de 
dm  mois.  Pabbé  BneheC,  «pri  an  titre  de  Mer» 
rtrrf  substitua  celui  de  yourran  Mer- 

cure, M'uihlaut  i<romettre  par  la  une  if<lac- 
lîen  plus  àérieuse.  Cet  abbé,  dit-on,  domnait  en 
oatro  rô^ulî»  i  »'tnf'nl  deux  fois  par  semaine  une 
gaijctlc  iiiamix  rite  fort  recherchée ,  à  laquelle 
u  occupait  ctixt  ou  six  copi^t^'s,  mais  dont  il 
as  parait  pas  qu  il  soit  resté  trace. 

ni  17?I  le  priTîMge  du  Mercure  Ait  donné 
r. '  . .  ii\  ement  aux  sieurs  Dufresny,  de 
itoque  et  Fusetier,  qui  firent  préc^r  cette 
rafle  lerie  d*UD  avcrtiiiCOMttt  doot  noua 


transcrirons  quelques  passades,  propres  à  éclai- 
rer la  roardie  dii  jounidinne  naissaut,  c« 


que  I  Mis  iiuus  sommes  surtout  pro^KMé 
objet  dans  i^ttc  partie  de  notre  travail. 
M  Nous  annonçons  au  public  que  plus  d'un 
auteur  ««;t  à  présent  chargé  de  la  ( omimsitiou 
"  du  Me/ cure.  Il  n'«?st  pas  <le  t*is  livre»  qui 
"  ne  doivent  absolument  vUn  ré<ligés  que  par 
"  la  même  plume;  il  i»eut  rassembler  autant 
"  d'écrivains  qn'il  ni<tsemhle  de  matières  •  t  lksi 
"  sont  si  indé|iendant*->  Irs  unes  des  autirs.  et 
«  si  opposées,  que,  loin  d'exii^er  de  l'é^té 
«  dans  le  style,  elles  y  demandent  un  contraste 
I>cr[K'tii«'l.  Ainsi  on  p;ardcra  la  fonne  des  der- 

•  niers  MeiTiires,  qui,  dé^uig<H>  dos  liaisons, 
•<  }>aralt  la  plus  convenable  a  un  recueil.  Cette 
<•  forme  est  d'autant  jilus  sf-nsé»»  iurt'llc  admet 
'  une  commode  dislnliutioit  du  travail,  et  que 
«  chacun,  en  suivant  la  route  diftére^tc  qui 
«  lui  est  destinée ,  se  trouve  sans  embarras  et 
«  sans  contestation  au  bout  de  sa  carrière.  Le 
«  choix  des  Iraiisilifins,  Mun rtit  .disunies,  pres- 
"  que  toujours  forcées,  <laus  uu  ouvrage  qu'on 
<>  n'a  jamais  le  loisir  de  limer ,  n*est  qu^ioe 
«  drJirnto>sc  inutile,  qu'il  fnut  r  ji  t  i  entière- 
•1  ment  <lu  Mcrnirc,  aussi  bien  que  le  style 
•<  épistolaire.  qu'il  a  si  longtemps  affn'té  :  ce' 
"  style  tvpandrait  trop  d'iiiiiCiiriiiitr  daii>  notre 
••  journal,  et  y  amènerait  iiilHilliUlemeiit  toutes 

«  les  phras«>s  fastidiettsca  que  le  oomplimeiit 
•t  traîne  à  sa  suite.... 

t  Non-seulement  nous  axons  rémlu  de  pré- 
"  férer  tous  !<•>  ouvraurs  (ju'i^n  timi-  '  tiverra 
u  au  mitre ,  mais  encore  nous  ne  iioua  en  rap- 

iHjrterons  pas  toujours  à  notre  ju^^ement  dans 

•  le  <  tioix  (jue  nous  ferons  itts  pièces  dignes 
«  d'être  mises  au  jour.  >'<  us  avons  des  amis 
n  lavants,  judic  ieux,  éclairés,  qui  veulent  bien 
>'  nous  aider  dans  l'examen  de  cette  multi- 
•'  tude  prtMli^ieuse  de  manuscrits  que  l'un  en- 

vnii-  de  la  ville  et  des pfovînoes aux  auteurs 
du  Mercuie..., 

«  Nous  regardons  le  Mercure  comme  un 

"  cirque  que  nous  sommes  (d)lif;p>  d'ouvrir, 
'<  sans  m'fércnce,  aux  athlètes  ingénieux  qui 
«  cherchent  à  se  distingner  par  des  combats 
<T  littéraires  Nous  nous  contcnterfin>  il  ètre  le<? 
"  témoins  de  leurs  exploits,  nous  ti  en  serons 
'•  jamais  les  juges.  Le  Mernire  doit  être  tou- 
'<  jours  neutre,  et  ne  jamais  eidrer  dans  les 
»  considérations  de  la  c^ihalc...  L'impartialité 
«  sera  le  pr»Mnii>r  de  nos  devciirs  .. 

u  11  en  est  qui  s'obstinent  encore  à  compter 
«  au  Mercure  pour  un  défaut  la  variété  qui 

■<  roii>titne  snti  e;ïrartère.  Ignorent-ils  que  ce 
j«turiiai  est  fait  pour  tout  le  monde ,  et  qu'il 

•  doit  des  mets  a  t<»us  les  gottts?....  Journalistes 
«  de  la  ]>oé>ii-  et  de  r«''loquence ,  nous  le  seront 
'<  aubsi  de  la  niu>i(|ue  et  de  la  p*»inture...  >• 

Enfin,  ils  ne  < myaient  pouvoir  mieux  (inir 
qu'en  apprenant  au'public  la  plus  glorieuse 
préntgauve  du  Mercure  :  il  av^t  Flionneur  d'ê- 
tre lu  au  roi.  »  Trois  ans  ajirès,  le  recueil  de 
De  Visé  pouvait  prendre  le  titre  de  Mercure 
de  Fratufe.  Ce  n*etaitpas  à  dire  que  ••  les  au- 
teurs vnuluss«>nt  ffi  retrancher  ces  matières 
agn'abies  qui  icu.suient  tant  de  plaisir  au  inoiule 
flMânl  «ft  poli;  >  c'était  «  pour  mettra  leur 
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Aît'irurf  h  la  portée  de  toutes  sortes  de  per- 
.suaiit «|u  ils  renonçaient  à  un  titre  qui  sem- 
blait le  consat  rer  mn  jeunes  ^ens  et  aux  da- 
tnfs,  exduMvement  à  tous  autres  lecteurs.  »  lis 
{Il  iaient  donc  tous  ceux  qui  prendraient  qiiel(|ue 
intj'*n^t  an  Meri  'n  f  df  \()uloir  bien  Ifur  l  iiri' 
part  des  cltoi^et»  qui  viendraient  à  leur  cuuiiaih- 
flanc«  snr  ce«  matièriiM  :  bons  mots ,  re|>arties 
>i  i  s  i  !  piquantes,  eonles  fae/'ti<-u\  .  lla^et«^ 
piai5^tiilf> ,  pastjuinades  in^éllN'll^o^k,  bHUA  au 
cuniî  maliiçne  applitaiiim  pciiM-es  cboisies, 
questions  curieuses .  traits  d'histoire  intéres- 
sants et  de  morale  instructive;  jeux  de  mots, 
griplies,  lojçogriphns,  etc. 

Quoi  qu'il  én  soit ,  le  Mercure  entra  de  oc 
mofiH^t  dam  une  Tole  fontw  fmaTetle  ;  il  prit 
uii  »'>snr  et  une  eTtiMi-ion  litt''i';ii''''^  i;iril  n'a- 
vait jamais  eus.  l.a  (iiit'i  tion  (11'  (  (•  rrciicil  de- 
,  Tint  UD  ^roft  priviU^ge  et  une  excellente  al- 
fairc,  qui  ranpriitaif  jii«.<|u'ii  î!:>.000  Ihifs 
renies  à  rinjuroux  privilf'gié  ;  si  bien  que  le 
gouvernement ,  qui  avait  alors  en  fait  de  pro- 

Sriété  littéraire  aes  idws  assez,  étranges ,  crut 
evoir  s'en  emparer,  non  pas  à  son  protit,  il 
est  vrai,  mais  dans  riiitérél  des  gens  de  lettres. 
Le  directeur  du  Mercure,  dont  il  se  réservait 
la  nomination ,  ne  fut  nlus  en  quelque  sorte 
qu'un  fonctionnaire  littéraire,  ayant  un  traite- 
ment liïe  ,  et  rendant  compte  a  r«'tat  des  bé- 
iM^Uces  «le  la  publication.  «  Le  Mercure  de 
Frunrr,  dit  (irinmi  à  a»  sujet,  est  aujourd'hui 
une  entrepris*'  t>pographique,  dont  le  protluit 
aj»i>artit  irt  au  di  partement  du  ministre  de  Pa- 
ns. La  majeure  partie  est  alTectée  à  des  pen- 
sions; le  reste  est  distribué  annuellement  en 
grati(i(  atiiius  aux  jeune»;  Iitt(Tati>urs  qui  ont 
travaille  a  ce  journal.  »  C'est,  iwralt-il,  à 
M«e  de  Pom|)adour  que  revieiuirait  l'hon- 
neur de  cette  heun'H«:»Miî  e.  Kn  1702  ,  le  «Vcr- 
cure  servait  'i8,0«t<i  livres  de  pensions,  et 
peu  de  temps  après  un  avocat-libraire ,  un 
faiseur,  J.  Lacombe ,  offrait,  si  on  voulait  lui 
aiMndonner  l'entreprise ,  de  payer  tous  les 
an>  [i'>ur  II'  MM'vii  r  des  iiensitMis  une  somme 
nette  de  30,oou  \n  res,  indépendamment  d'une 
rente  de  5.000  livres  au  directeur  dépossédé, 
à  la  srulc  ( KitfItii'Mi  (|tri!  >;rrait  maître  «le  con- 
lier  la  redartnui  a  qui  bun  lui  semblerait.  Kt 
le  ininisti^re ,  fati<;ué  sans  doute  des  tracas 
îns<»parab|es  d'une  ^^estion  de  cette  nature,  s'en 
déchargea  à  ces  conditions.  Au  ImiuI  de  dix  ans, 
Lacombe.  pour  aMiii  \<udu  trop  entreprcmlre, 
tomba  en  aéconliture,  et  il  s'ensuivit  pour  le 
Mercure  une  crise  violente,  qui  se  fit  roème 
ressentir  à  toits  les  ouvrant  s  i>éri<Mlu|ues.  Il  fut 
sauvé  par  un  s|M'Culateui  aux  ap|iétits  non 
moins  grands  que  ceux  de  I.^icond)e ,  mtài  qui 
se  montra  plus  habile  et  fut  plus  heureux  : 
nous  \nulons  parler  de  Charles  Joseph  l^an- 
ckouclie ,  le  fondateur  de  la  céh'bre  mai.s4)i)  de 
ce  nom.  Panckoucke,  qui, eu  homme intelli^^nit , 
avait  ieté  son  dévolu  sur  les  journaux  ,  qu'il 
consiaérait  comme  d'utiles  instruments  à  la 
fols  et  <ie  bonnes  opérations ,  sollicita  et  ob- 
tint le  privilège  du  Mercure,  (piMI  se  faisait  fort 
de  régénérer,  et  il  en  porta  en  i  i  i  t  la  prns- 
périté  au  plus  haut  ù&ffé.  Il  y  icuiul  d'abord 
le  Journal  potUique  de  Bruxelles,  dont  il 


était  propriétaire,  et  les  souscriptions  du 
Journal  français,  du  Journal  des  Ikiturs^  du 
Journal  des  Spectacles,  de  la  Gazette  littè- 
l  atre;  il  y  i^ta  ensuite  le  journal  intitulé  : 
/M<  affaires  d^Angleterre  k  dTAntérique , 
le  Jounidî  de  la  librairie  ,  qxi'on  iniiM  im  iil 
sur  la  couverture,  et,  à  la  tin  de  la  |iârtie  po- 
litique, la  Gttsetie  des  Tribunaux. 

Les  principaux  rédacteurs  du  ;Wr/ï  /// rayant 
la  Révolution  furent,  après  ceux  que  nom  avons 
«léjà  n<jmmés.  La  Bruére.  l'abbé  Raynai ,  Louis 
de  Ikiissy,  Marmontel,  qui,  après  y  avoir  publié 
ses  Contes  moraux,  y  msi'rait  ♦  iKureen  1789, 
17^0  et  I79t,  ses  !^duveaux  Conter  moraux  ; 
de  La  Place ,  de  Lagarde,  lni!>ert, La  Harpe, 
qui  ne  cessa  d'y  coopt«rer  «pie  vers  la  tin  de 
I7SI3  ;  Lacretelle',  Garât ,  Naigeou,  Saint- Aiige« 
Chamfort,  (iinguené,  Dubois- Fontanelle,  Fra- 
merv,  etc.,  etc.  Les  écrivains  les  plus  illustres, 
d'ailleurs ,  ne  dédaignaient  pas  de  prêter  leur 
collaboration  à  ce  recueil,  «pie  nos  grands  gé- 
nie» d'aujourd'hui  tiennent  en  si  peu  d'estime. 
Poiirn*eii  citer  qu*mi,  Voltaire,  pendant  quel- 
que temps,  y  t|  .  ra  pn-squ'à  titre  <le  ré- 
oacteur  ordinaire  ,  et  une  partie  de  l'Esxai  sur 
les  mtffurs  parut  d'abord  dans  le  Merrvre. 

PancKoiuke  avait  divi<;é  le  Mcrcvrr  pu  deux 
parties  distiiu  tes ,  une  partie  purement  litté- 
raire, MUS  le  titre  de  Mercure  de  France  ^ 
et  une  partie  politiipn;,  sous  le  titre  de  Mer- 
cure historique  et  ftolitirfue.  Cette  dernière 
partie,  a  nx'suri"  qur  les  événements  grandis- 
saient ,  avait  uris  de  l'eitension  et  acquis  une 
im|K)rtance  réelle ,  sous  la  plume  de  IHibols- 
Idiitanelle  ,  (pii  en  était  cliar^'  d  piii^ 
et  une  plus  grande  encore  sous  celle  d«  .Vlaiict 
du  Pau,  qui  lui  smu  éda  en  1784,  et  lit  du  Mer- 
eu  re,  dans  les  premières  années  de  la  Révolution, 
un  des  principaux  organes  du  parti  constitu- 
tionnel. 

Dans  le  cours  des  années  111,  IV,  V  et  VI  de 
la  République,  le  Mercure  français  eut  pour 
directeur  Lcuoir- Laroche ,  dont  les  collabora- 
teurs étaient  Cabanis ,  Uestutt-Tracy ,  Loltin 
jeune,  M*)nger. ,  AJ«.  Barbier,  etc.  Après  des 
vicissilnil)  .  diverse* ,  ef  une  interruption  de 
plusieurs  mois,  sa  resurreiliou  lut  entreprise 
jiar  Fontanes ,  La  llar|)e  et  l'abU'  .Morellet  ; 
il  rejKirut  donc  à  partir  de  mf*;sidor  an  VlÛ, 
avec  le  titre  de  Mercure  de  !•  taure  et  dans  le 
format  in  S',  Sijus  la  direction  d'Ksmenard, 
et  se  r4>utiaua  jusqu'en  iS20 ,  ayant  pour  ré- 
dacteurs princl|»aux  Fontanes,  Cb&teaubriand, 
Fié\éc,  «le  Wadly ,  de  Ronald,  Gueneau  de 
Saint- Victor,  Auger,  etc.,  Gingucné ,  Amaun 
Duval,  et  autres  rédacteurs  de  la  Berne  pkt' 
losophtque,  quaml  «'lie  se  réimit  au  Mercure; 
puis  Lt  f;i>u\é,  Fe|«*t/  ,  de  Hotpieiort,  H<Mijamin 
Constant,  Jay,  Jouy,  Lacretelle,  etc. 

Il  a  été  publié  eii  1757  et  annét  s  ^uivalltes. 
par  Bastide  ,  Marmontel  et  la  l'iace,  un  choix 
des  aneinis  Mere.ures  et  autns  journaux , 
en  109  vol.  in-12,  dont  un  de  tables.  Les  jour- 
naux d*oft  ftarent  tirés  ces  extraits  aonl  an 

nombre  de  suixante-div-ni'uf .  dont  la  collec- 
tion entière,  dit  l'auteur  de  la  table ,  contient 
plus  d«  dix  mille  Tolunies,  dans  leiqiieU  11  j 
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i  filii>'1.' -iv  rnill<^  pièces  très-ciirini-.!-.  qui  ne 
se  IruuvenC  point  ailleurs.  »  Voul»U-«n  rabattre 
decesrhifTm,  que  ce  choix  de  journaux  n'en 
di?m»'tiTT'r;nt  pa*  Tnoîns  une  mînctrèîV-pnTicii^îo 
et  qui  un  iitriait  d'être  inicux  c^mnue.  il  eut 
«»quelquf  >  trt<>  ssa  tuite  êi  son  complément 
daw  Vhxpht  (les  jovrnauT  ,  1772-1818,  et 
dans  quelques  autres  recueils  reproducteurs, 
ioiit  rioiiN  p,irl«'r<jii>  l'fi  leur  lie». 

£a  1810,  M.  Merie  a  publié,  «ou»  te  titre 
f  Esprit  ên  Merenn  de  France...  m  nouvoui 
<l»ni\ .  cti  '  ni  in-S*  ,  prf^rédés  d'une  courte 
ptvtace  hi?>Uiri(|ue.  qui,  Quu&  r«^{rettuas  d'être 
Mfé  de  le  dire,  est  remplie  des  ph»  ioooii- 
oCTablet  erreurs. 

Pressé  par  lV«îpace,  c'est  h  pcirif^  si  u^^^^^^ 
p<io\ons  faire  une  citation  de  iiatm»'  a  douuer 
une  idée  du  pretoier  genre  de  ce  i  ecut-Li ,  qui 
ût  >i  I  iii^teniM  «  les  délkee  de  la  ville  et  de 

Ucour.  » 

La  Pêche. 

•  J'avais  uue  p^ie,  hélas!....  mon  unique 
soin!  roin^l  de  mon  jardin!...  si  belle! 
«si  grosse!  On  im- \  K  .  *  Mais  j'ai  hion- 
'VA  trouvé  1111.11  pi'iit  \ul(ur.  Celait  l'A- 

<  wmx  tatnw  ;  Fanny  était  la  recélease  : 

•  je  les  ai  pris  sur  lé  lait.  J'ai  reconnu  ma 

•  pfrriie.  (quoique  les  fripons  l'eussent  «léjà 
»  iDÏ^  en  pièces .  Les  deux  moitiés  étaient  allées 
«  ae  placer  sur  uu  sein  île  lys  :  elles  y  forment 

<  eseorp  fe«  deux  plus  joUi  hémlsplières...  Le 

•  \enni!l"i)  <I.-i5r  qui  la  rôlornit  a  passé  SW 

•  des  joue»  de  roses.  Le  (m  duvet  dont  elle 
«  était  re\étue  éclate  sur  la  plus  belle  peau. 

•  J'rn  ai  s.'titi  le  parfum  dans  une  délicieuse 

■  liéknK'.  te  leu,  cette  d«mc«  dialeur,  ces 
«  ra>ous  du  soleil  i|ui  la  ntùriSiBieiit ,  brillent 
«  dains  les  yeux  «le  Fann) .  Le  moyen  de  regret- 
«  termapéclie!  J'allais  m'applaûdir  d'un  em- 

•  ploi  si  charmant  ;  mais,  6  cruel  soini-nir!  ce 

■  w'dk  avait  de  plus  dur,  le  no)au  euliu ,  ie 
«  fecherebe,  je  le  demande!  L^ngrate,  la 

•  Di  rliiif ,  l'a  caché  dans  snn  rifurî 

BartJier  poàiiédaît  ;n"  16)2  de  son  catalogue) 
m  «  Mémoire  'manuscrit)  historique  et  détaillé 
pour  h  rfmuaissanrr  des  auteurs  qui  ont  tra- 
taiile  au  M^rcnrt ,  «Irs  \ulumes  simples  et 
extraordinaires  qui  comp»Jscnt  la  collection  , 
1761,3  part,  en  l  vol.  in-12.  »  Je  ne  sais  ce 

8^est  détenu  ee  document ,  d'une  im|>ortance 
ilio^rapliitiue  assez  ^raiido. 
Le»  c«Mkctioas  du  Mercure  sont  très-rares. 
Ls  filas  considérable  de  celles  qui,  à  ma  con- 
tWisance  sont  ()ass««t  s  <î  in-  I  ^  vcnlos .  rrllf 
àt:  Delisle  de  .Salej»,  ti»m|MWi'  dt;  l,iy.{  »ol. 

a  été  vendue  iOO  fr.  —  486  vol.,  allant 
de  l'origine  du  journal  au  mois  d'octohre  1714, 
wt  été  payé»,  a  la  veute  Talkvraud  flS^J, 
170  «r. 
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l>e  Mf'ictire  gnlant,  comiiif  la  (hizrftf,  fut 
repnMluit ,  avec  additions  locales,  dans  dilTé- 
rentes  villes  de  province,  notamment  à  Lyno. 
-  Kn  l"î)n  p.mit  un  Pro^prrfiis  (f'nn  iiou- 
vint  Mm  iucilf  tranre,  lihreet  veridique, 
ou  .lounial  des  |^ns  de  lettres  et  des  gens  du 
inonJt' .  <,\m  privilège ,  sans  pensions  et  sans 
inenson^if  -..  rédigé  par  mi  comité  de  philosophes 
citoyens  '  par  Crrutti,  <lil-on  ,  qui  n'était 
qu'iîn  uaïuplilet  contre  le  Mercure  et  plus 
particulièrement  contre  Mallet  du  Pan. 

L'ahlH'  Nadot  rt  I'i;;aniol  de  la  Force  pu- 
bitéreut  à  Trévoux ,  au  commencement  du 
di\' huitième  siècle,  un 

WoovMMi  McTCNne.  dédié  à  Son  Al- 
tesse SiTriiissime  le  prince  de  D»)m- 
hf';.  Trfrou.r,  rOS-17H,  1 1  vol.  ill-i2. 

Rare.  Contre  le  Mercure  mlant. 
Plusieurs  tentatives  ont  été  mites,  dans  ces 

dernières  années,  pour  ressusciter  le  ^fcrfurr, 
ou  plutôt  plusieurs  recueiU  ont  tenté  de  se 
fonder  souB  titre;  nous  les  trouTeroos  en 
leur  lieu. 

Voyez  au  surplus  llist.  de  la  presse,  t.  l", 
p.  378  463t  «t  t  6,  p.  53  et  auiv.,  M  et  sulT* 

Enfin,  Je  nesamrais  quitter  le  Mercure  sans 
relever  une  erreur  sans  cesse  reproduite. 
Je  lui  vois  partout  donner  comme  téte  un 
Mercure  français,  dont  un  imprimeur  du 
nom  de  Jean  Ricber  commença  en  1A05  la  pn- 
bliûitioo.  Ce  recueil,  cotnfxiséde  ?s  mi  M  toI. 

dont  Jean  IUcIkm-  a\ ait  lui  m^ine  compilé 
le  f*^  volume,  et  qui  fut  continué  par  Êtienne 
Richer,  Olivier  de  Varennes ,  et  enfin  par 
ThtHjphr.  Ren:uid(>f,  h  pari  ir  du  foine  et  de 
l'année  KiHâ,  et  non  10 J«,  c<uuini«  I'ckiI avancé 
tous  les  blIriiogFaphes,  est  une  s^irtc  d'annuaire 
liistoritpte,  nui  n'a  rien  de  commun  avec  le 
Mercure  gataiif  :  il  n'y  a  au<;une  espèce  d'i- 
dentité entre  les  dtnix  publication^  \u\  t.  l'"", 
p.  1 46  et  iS2 .  Mais  puistiuc  j'ai  été  amené 
.1  parler  de  ce  %tereurc,  j'ajouterai  qu'il  abmide 
>  ii  »lo  iiiiH'nts  [irrri.  ii\  notre  liistoire.  — 
\  eiulu  :  1852,  Luuia  IMulippe  ,  :i4  fr.;  1868, 
comte  d*Ar|^t,  40  flr.;  iSfii,  (.r^er,4l  fr. 

Disons  (Micir-f  tpn'  ces  sortf>  (le  recueils, 
ces  aui  Oln^.s  (le  I  annuaire  Le.sur,  u'i-laicnt  jjus 
rares  dés  avant  cette  é|K>quc;  ainsi  j'ai  ren- 
contré dans  mes  recherches  un  inventaire 
de  rhUfoire  journalière,  contenant  jour 
par  jour  IVlitr  tirs  c  lioscs  remarquables,  par 
T.  (i,  P.  Paris,  ,  in  S"*;  —  uj)  Mercure 
de  Gaitlon ,  ou  Recueil  de  pièces  curieuses , 
tant  hiérarrh'fpies  (pie  politiques.  \  GoUton, 
de  rimprimene  du  ctiàteuu  arclikpiscopal , 
IfiU,  in  i"*,  recueil  compos»^  par  les  ordres 
et  .sous  les  yeux  de  Frantois  de  llarl.iv,  ar- 
chevêque de  Rouen  ;  -  el  d'autres  que  nous 
aurons  occasion  de  dler. 


Digitized  by  Google 


1631-1789  —  28  — 

Presse  littéraire.  Son  origine  et  ses  développements. 


aoornal  cle«  fiaiaiilii.  'S  janvirr 

Si  riii\ontioii  do  la  presse  p«tlili<nir  a  pu 
nous  i^trc  «lispuli'f.  il  ri't-ii  i-st  pas  de  iiiéiiie  do 
celle  do  la  pnsM*  littriaiie  :  le  Jounuil  àrs 
Savants  est  roo<innu  sans  conteste  |»aur  >  le 

ftère  de  tous  les  ouvrages  <U'  ee  genre  dont 
'Kuiope  est  aujourd'hui  reuipiic .  et  «l«n*  les 
quels  tr(i[>  ir.ilnis  m'  Mtul  nlissi's  -  r'i'sl  \"()|- 
tairti  qui  i*ark  auisi,  —  comme  dans  les  choses 
l«8  plus  utilps.  »  Mais  on  ne  remarquera  peut 
étrr  pas  snns  qurltpio  ftonnentent.  eu  \o>anl 
Ia  dulo  de  sa  (  n  ation ,  que  oe  nVst  qu'un 
dend-siède  environ  aprea  Tinvention  du 
journal,  trente-<iuati c  nns  apn'^s  rinqilantation 
en  l'ram  e  de  re  inci  vi'illeu\  insi  ruinent  «le 

Iniblieite  et  <le  pm^r^^^  •  I  idée  \  int  d'en 
aire  rapplk'ation  au  domaiue  des  lettren  cl  des 
ficienees,  ou  du  moins  cpic  cette  idée  prit  un 
eor]»srertain,  ear  elle  n'avait  pas  ét«'  ji  -  i  i'  !<» 
sans  germer  dans  quelques  iinaginatious.  «m 
pourrait  même  sans  ftrand  elfort  trouver  To- 
!  i„iiii  li:  inurnnl  srientHifiui*  et  littéraire  dans 
im  iut  llureau  da«lresse  do»  etoioul  déjà 
sortis  le  journal  politique  et  le  journal  indus- 
triel 

Nous  savons  qu'il  se  tenait  au  Hureau 
d'adresse     une  Acadonne  ouvciii'  a  tous  1rs 
bons  esprits,  qui  v  venaient  cuulVrer  en  puitlic 
de  tontes  les  plus  Délies  matières  de  physique, 
des  iiifialrs ,  uialhématiques  et  anlii    «i  x  j 
plines,  et  laquelle  était  une  de»  itius  I  cllos 
et  des  plus  utiles  insititulions  queût  laites 
Kenaudot.  au  jii>;etti<'tit  tiiOnie  de  pluî»ieurs  <if 
iH's  enn«'i!iis.  >•  I/ni>j<*t  do  res  oonh  irtu  cs  t  t;iil 
détermina  a  l'avanoe  ;  e'osi  du  rimiiis  t  !•  «un 
semble  r<^ulter  d'un  avis  qui  termine  UQuin 
zitxme  Fntiffe  dn  Hurtviw  d'adresse,  du 
s<'pt«  iiil»i('  Io:j:j.  a\is  itinsi  conou  :  "  Le 
premier  do&  deux  uuiuts  dubqui'U  il  oe  traitera 
céans  en  la  première  heure  de  la  conrérence 
du  lundi  t  iiMjuii'^inc  du  f  ituiaiit  ,  a  S4,-avt>ir  a 
deux  heures  a|Mt>  midi.  M'ra  lia  causes;  en 
la  seconde  heure,  (hi  reolieroliera  particulière- 
ment /'(iut'(/uot  chacuu  destrc  qu'on  niive 
son  uris.       i-ust  il  uncun  intcresf  :  la  troi 
sièine  heure  sera  enqilovt'O,  a  l'ordinaire,  en 
la  proposition  *  rapport  et  examen  des  secretâ* 
cunositez ,  et  inventions  des  arts  et  sciences 
licites.  "  On   tenait  vraisend'Ial'Iriiient  ro- 
(pstredeeesconierenecs,  et  il  eu  était  publié, 
tous  le  titre  de  {Première^     3«,  4',  ô*)  Cen 
tiirir  (les  fiui  sfioiis  haitccs  cscovfrrriK  rs  du 
bureau  d  addre&se  ^  un  compte-rendu  qui  \  a 
du  22  août  1A33  au  14  juillet  1642  ;  Paris,  ic:tn- 
16àà,  j  vol.  in-  i,etquiaétéroimpriuiéen  H'i<i9, 
sous  le  titre      Hccuvtl  ymnalilrs  (/uesdons 
traiffcs  rs  roufcrcuves  dn  liui'ruu  d'adresse 
par  les  plus  beaux  es/,ii(s  du  (fmps.  On  y 
trouve,  t.  l  '.p.  36-4j,  le  coropte*itada  de  la 


conférence  du  5  aoAt  annonrée  ci-dessus.  CV- 

1  lit  la  troisièUM».  Dix  |iersiinn.s  parltn  nt  sur 
le  prenner  point  :  Des  cnuse!>  en  ijnnial  j 
mais  pour  l'autre  question  :  l'ourqura  chacun 
est  jitioux  de  ses  opinioiis,  il  n'y  on  eut  ;;uèrc 
que  quatre  ou  cinq.  Quant  au\  curtosites  et 
mpenfions,  celles  dont  on  s'occupa  lurent  un 
microscope  qui  taisait  paraître  une  pute  aussi 
l^rohse  ((u'une  souris ,  et  la  grande  question 
du  mou\ruii-ut  iM'i  jK'tuel. 

C'est  bien  là  évidemment  rori^ine  de» 
comptes  rendus,  des  rerueilsde  mémoires  de 
nos  sociétés  savant i  - 

.Me/eray,  à  une  i'p«x^ue  «{ue  l'on  ne  saurait 
pr4>ciser,  niais  évidemment  tres-voisincde  I66â, 
■  ilitnit  lin  privilège  |M)ur  rotabli.ss<'meut  d'un 
JOUI  II  II  littéraire  ;  mais  il  nVn  usii  pas  ,  et 
l'honneur  de  cette  cn  ation  revint  decid«  MM  iit 
à  IH'uis  de  Sallo ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris ,  homme  d*nn  rare  mérite  et  «Tun  Knuid 
savoir.  J'ai  ilit  lil'i urs  roinment  il  fut  con<luit 
à  l'idée  de  laiie  pour  les  événements  de  la  re- 
publif  ue  des  lettres  ce  i|ue  faisaient  les  f^azettes 
pour  Os  é\<'ni'meMts  |)ubli<  s ,  en  un  mol  dV- 
crire  Cs  aiuiaios  do  la  hcience.  Je  ne  puis  ici 
que  donner  un  extrait  de  l'avertissenient  ilaiiâ 
lei^uel  il  e\pli<|uait  au  lecteur  uhe  entreprise 
qui  était  alors  sans  aucun  précédent. 

"  Le  dessein  de  ce  journal,  y  est-ildit,  étantde 
«  laire  savoir  ce  qui  se  pa&Me  de  nouveau  daus 
«  la  république  des  lettres,  il  sera  ronq  osé  : 
Pu  ihiruMiirrit ,  d'un  catalit^ue  exact  «les 
•<  principaux  livres  qui  «t'iuipriuieroiit  dans 
«  rLurope  ;  et  on  ne  se  contentera  pas  de 
•  (biiuiiM-  It  s  siliipli's  titres ,  comme  ont  fait 
<•  jusipt'a  picM-ut  la  plupat  t  des  biblioj^raplies, 
n  roaiâ ,  de  nlus.  on  dira  do  quoi  ils  traitent, 

et  à  quoi  Us  peuvent  être  utiles. 

«  Serondement  ,  quand  il  viendra  à  mourir 
"  <[urïi|U('  |(risnuiif  rclcbic  par  >a  doctrine 
•«  et  par  oes  uuvraues ,  on  ou  tera  l'eloite,  et  on 
"  donnera  un  catalogue  de  oe  qu*il  aura  mis  an 
>  jour,  avecles  principale* circoostaocea  de  m 
«  vie. 

n  En  trtiisièine  lieu,  on  (éra  miv  oir  les  expé* 
n  riencesde  phvsiqueot  de  chimii'  «itii  peuvent 
"  servir  à  expliquer  les  el'Iots  i\v  la  ualure  ; 
••  les  nouvelles  découvertes  qui  >e  l'ont  dans 
o  les  arts  et  dans  les  sciences  «  comme  les 
M  machines  et  les  inventions  utiles  ou  curieuses 
<•  cjuf  peuM  iil  lourairles  mallii'Miiati(|ues  ;  les 
<<  uliMTV  allons  du  ciel,  celles  dos  inéteoivs,  et 
"  ce  que  ranatomie  pourra  trouver  de  nouveau 
«  dans  les  antiiunix 

Kn  quatriciiD'  li)-u.  les  principales  décisions 

des  trilmnHuv  stmliers  et  ecclésiastiques, 
«  les  censures  de  Sjrbonne  et  dos  autres  uni- 
"  versités ,  tant  de  ce  royaume  que  des  pays 
<<  j'trau^fis. 

H  lùlUn  ou  tâchera  de  faire  en  sorte  qu'il 
«  ne  se  passe  rien  dans  PEurope,  diffie  de  le 
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<  rariiisiU'  de»  geiih  de  lettre»,  qu'un  ne  pubsMi 
'  ■IHiifnJpf  |Mr  ce  |onnial  >• 

(^'o«t  If  lundi  S  janvier  16fij  qu  •  parut  le 
premier  miiiuTo  ilu  Joumui  des  Saruvts.  <'e 
liira  n'était  peut-être  )ias  très-bien  choisi.  Ce 
qui  eM  rertain,  c-'t^st  que  tout  d'al>ord  il  lit  tort 
«1  nouveau  journal ,  que  lieancoup  de  ^ens 
s'iina^inerent  t^lre  un  ouvrajif  «l'n  ii<lit>.  imi- 
OMTOHiit  «la  portée  des  savants,  !>i  bien  qu'un 
des  Mtrrwssrani  de  de  Sallo .  qu«>lqnei  années 
^n-^   <  nit  iti  voli  Palloii;:»'!-  t  t      i  ointnfirtfr. 

La  péhodicile  a  «louiit-r  a  mhi  n-cueil  dut , 
cmme  on  le  {tense  bien,  nn^cuper  le  fonda- 
teur du  premier  journal  littéraire.  •<  J'ai  été 

|oa^tenq)S,  nous  dit-il  lui-ini^nie,  en  p<>ine  si 

je  devais  donnrr  re  journal  tous  les  ans, 

•  toB&  l«>»  mois  ou  toutes  les  semalneft  ;  mais 
-  enfin  j'ai  cm  qu'il  le  Tallait  donner  tontes 

i.  -  -M'tnaiin's .  |»arre  que  les  choses  vieilli- 
raient tru|>  éî  on  ditierait  d'en  parier  in'h- 

•  daot  re«fiace  dHui  an  ;  outre  que  plusieurs 
'  j.»fT>^nrif>  <1<'  (iiialité  m'ont  tt^moigne  que  le 
'  journal  venant  de  temps  t  n  tenqts  leur 
■  serait  agréable  et  leur  servirait  de  divertis 

jiement,  et  qii'.m  (  ontiair»'  elles  seraient  fa- 
tiguée* de  la  1)1  tuie  d  uu  volume  entier  de 
4  ces  sortes  de  choses,  cjni  annieRt  perdu  la 
,  criii'  ile  la  nouveauté.  » 

Lejonmal.  composé  d*ahord  d'une  feuille  et 
lifiui»'  in-#  '  '  !  if  u  1  a  |>araitrr  Ain«i.  nvec  plus 
oa  moiuâ  de  n');uiante ,  le  IuihIï  de  chaque 
maine ,  donnant  de  temps  en  temp»  un  sup- 

[>lf  rn.Mlt  .  jus'iu'en  \19A.  A  rcttr»  rpoqitP  .  1rs 
n-dacteurs,  «  reconnaissiint  qu  un  journal 
hebdomadaire  ne  j>révenait  \>o\nt  assez  en  sa 
faveur,  que  cette  façon  de  |)araltre  lui  donnait 
un  rertain  air  de  précipitation  «kint  le  public, 
a  toujours  lieu  de  m-  ih  tier,  et  le  faisant  ainsi 
tit»  leaaembter  à  ces  recueils  de  nouvelles 
i^a^rm  qni  naissent  toutes  les  semaines ,  et 

i;  l'i  iiî  1  [.'Il  d»^  rorumuri  a\fc  ce  que  les 
M^auts  t'^tiioent  le  plus,  -  se  décidèrent  a  ne 

fta»  faire  paraître  que  tous  les  mois ,  ce 

£1  leur  (îfrfinerait  le  temps  de  le  travailler 
vantage.  et  leur  fournirait  une  étendue  suf- 
Ibante  pour  v  placer  sans  contrainte  un  nombre 
considérable  de  différent«  articles.  »  I.e 
ooiiibre  de  feuilles  en  serait  plutôt  augmenté 
que  dnninué.  "  Aj<»iit»'z  à  («-la  qu'ils  renon- 
çaient auv  >  arance»  dc&  mois  de  sk'pterabre  et 
étUbn,  et  quHIs  donneraient  toujours,  sans 
tTiî<»rni|>tion  .  <1nit;>*  journaux  par  an  ,  »  non 
«iifiM«n!«  <>iq>j>t<-nicnts ,  dont  il  a  été  publié 
rfijulierement ,  «lepuis  lorsjustpi'en  179!?,  un 
rahier  pour  rtiarun  des  mois  de  juin  et  de  dé- 
♦■embre. 

I)is<Histout  de  suite  (JuimIi-^  uir.r,  le  .înunidl 
4t*  Mranfs  t^iUluitré  <l<-  ::i avares  dans  le 
Inleetde  plandtes  tirées  a  |>att. 

l)«  ^^all  »  mit  devoir  panier  1  i:i  iimi  <  -  f  lit 
paraître  son  journal  sous  W  aotu  suinxor  tie 
ànir  d'H«'d  uville,  soit  dans  la  iH'nsee  qu'il 
«■faitain>î  iilii-»  .i  ïoAim' df  jufier  de  riiiiptrs- 
(ioQ  que  nnMiuimit  son  ouvrage,  soit  daii>  la 
pffrTiwon  des  tempêtes  quTl  pourrait  .soulever. 
A  n<wâ  en  tenir  h  son  pr««grarome.  rien  ne  nous 
•etoMcra  plué  iiuioeent  que  l'cutreprlM^  qu'il 
Imiait;  cependant  ti  roa  se  veporte  au  tempa 


rt  (]ue  l'on  ia»se  abstraction  du  chemin  par- 
couru denuis  lors,  on  trouvera  qu'elle  nerais- 
sait  jias  (Vt'-trc  (lcîi(atp,  f»t  ju><nrà  un  rprtaiu 
point  pt'iillcu.sc.  l"l  dr  lait  k'  ijeims  intltibile 
nihtin,  qui  devait  se  montrer,  dans  cette  cir- 
constance, d'autant  plus  irritable  i|u'iin  n'était 
pas  accoutumé  alors  à  la  supn  inatie  du 
journalisnif.  m-  r«-\tilta  contre  ceceiisfur  d'un 
nouveau  genre,  qui  se  posait,  de  sou  autorité 
privée,  en  arbitre  suprême  des  sciences,  de  la 
littérature  ai1>^.  qui  citait  iriiiMTifusc- 

ment  a  sa  barre  les  écrivains,  grands  et  ikclits, 
qui,  enfin,  venait  donner  une  voix  punlique 
aux  (  rittqiies  sotirdr-i  pt  (  acIiiV'»,  ot  U'^  n'-vch-r 
a  l'huruiie.  Les  jésuites,  qui  u'a^ aient  pu  voir 
sans  déplaisir  s'élever  un  tribunal  littéraire  et 
philoiiophique  aui  ne  relevait  pas  d'eux,  qui 
détestaient  d'ailleurs  Sallo  et  ses  amis,  en  leur 
qualité  de  paiii-mentaires  et  de  (gallicans  sus- 
p(>cU  de  ianséniHiie,  joi^^nirent  leur»  plaintes 
aux  cris  de  Tamour  propre  blessé;  Ils  firent 
ajjirlp  nonro  <hi  pn[t«\  «-i  n  lui-ci  finit  par  obte- 
nir qu'il  s«*rait  lait  dcleuse  a  .Sallo  de  c^mtinuer 
sa  publication.  Le  journal  Itet  arrêté  après  trais 
mois  seulement  d  e\isten<'p. 

C'c|)etHlant  ('o||>ert  comptcuiiit  trop  (c  qu'uu 
ouvTa^^e  de  cette  nature  nq»  mdait  d'émulation, 
et  combien  il  pouvait  être  utile  au  prcw^  des 
lettfM,  pour  souffrir  que  le  (irojet  en  lut  à  ja- 
mais abandonné  Il  chargea  un  de  x's  familiei>. 
rabltc  (•allois.  qui  avait  ete  l  un  des  ciillabora- 
leurs  de  Sallo,  et  était,  d'ailleurs,  tout  h  fiiit 
(li;;tu' (le  ci'tli*  n)i»ii»ii.  de  rcptciidrc  la  publi- 
cation du  JauntuL  tifs  Saianl.s;  te  qui  eut 
lieu  le  4  janvier  166A.  Le  nouveau  rétiacteur 
lit  prciéiler  son  pn*mlcr  nun>éro  d'un  pt»tit 
avertissement  des  plus  humbles,  et  tout  a 
fait  propre  a  raturer  les  ;ieii>  |)ri'M'iius  II  \  |^ 
"  a  quelques  |ier»4)nnes,  dit-ii,  ^ui  se  sont 
<•  plaintes  de  la  trop  grande  liberté  qu*on  se 
"  donnait  dan'^  le  i  unia!  de  ju^ier  de  toute  sorte 
"  délivres.  Lt  cxi Uineuient  it  luutavituer  que 
"  c'était  entreprendre  sur  la  liba  ft'  pxihti- 

qvr,  et  ereirer  une  espère  <le  (ymnnir 
•<  tluns  l'etiintrc  desleUres,  que  de  s'nifnhuer 
"  le  droit  ur  juger  des  ourraaes  de  tout  le 
X  wonde.  Aussi  est-on  résolu  de  s'en  abstenir 
"  à  l'avenir,  et,  an  lien  d*pvereer  sa  critique. 
'  de  s'attacher  à  Men  lin  li -  livres,  pour  «  ii 
'  pimvoir  rendre  un  conqdt-  plus  exact  qu'on 
•  n'a  lait  jnsqu*à  oe  lour.  » 

f.'ahhé  (iallnis  canfa  le  jotimal  neuf  nnnt^ee>.. 
|>endarit  leM{uelles  ie  nond>re  de  nuineios  alla 
toujours  diminuant.  Kn  I<i75  il  lut  remplacé 
par  TablH*  de  La  Ro<pie,  qui.  à  défaut  de  talent, 
appr)rta  dans  ses  fonctions.  jusipiVu  iri8f),  une 
r.  ;:iil;irité  e\enq>iaire  et  beaucoup  de  bonne 
volonté.  .Apres  lui  la  direction  du  journal  l'ut 
d  •imée  |iar  le  chancelier  Boncherat.  qui  t*en 
était  di  (  lan'-  Ir-  protei  tetir,  au  président  Cou- 
sin, deja  connu  par  plusieurs  traductions  esti- 
mées, et  qui  |M)Ssé<lait  a  un  «legré  éuiinent  la 
plu|)art  des  qualités  nécesiaires  à  un  journa- 
liste. 

Kn  1701  commença  |K)ur  le  Joi/rim/ f/rv . V«- 
vouts  une  ère  nouvelle.  Jusque-là  il  avait  été 
sous  la  direction  dHin  seul  ée nvain  -.  si  quelques 
personnes  avaient  prêté  leur  collabontioo  aux 
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premiers  journalistes,  (.  axait  i'tt^  à  litre  pure- 
ment ollicieux.  etwins  aucun  •  ii;^a;;< ment  de 
leur  part.  Mais  on  en  t^t^t  veuu,  après  uu  essiii 
de  près  de  (|uarant<>  ans,  h  comprendre  ({ue 
c'était  un  l'ardrai»  ti<i[i  lonnl  ju.ur  mr  --«  iil 
lioinu)e,et  au^si  que,  |>our  rendre  tuu^  U-^  - 
▼treii  «in^on  était  en  droit  d*en  attendre,  un  pa- 
ri il  rodii  i!  ne  «tcxail  pas  n-ster  abandonné  à 
»t'h  seules  lessources.  A  la  Im  «le  I7(M,  le  elian- 
celier  de  Pontohartrain  en  lit  TaequiMlion  pour 
TKtat,  et  nomma  pour  sii  reda<-tion  une  com- 
pagnie de  siivants  versés  dans  les  différents 
genres  delitléialnnv  >  nialii  tes  dont  il  de- 
vait «'occuper  lurent  !>uigneuM:meul  cla&sees. 
et  un  rédacteur  particulier,  a^ccun  traitement 
li\t'.  fut  a^Ni^tu^  a  t  liacune  d'elles. 

Le»  premiers  membres  de  cette  .mx  ii  te  m- 
réunirent  diex  Tabbé  Bigium,  qui  avait  été  le 
promoteur  de  e^'tt»*  fraiisriMinafioti  du  Jnuntal 
des  dont  il  b'rlail  lait  If  thalrun  ux 

avocat  auprès  du  ebanrelier,  son  onele.  .Mais 
depuis  17 là  jus4{u'ea  iTU'ile»  eonléren€««  des 
auteursdu  journal  se  sont  tenues,  uueou  deux 
fois  par  M'Miaine,  a  la  i  liancellerie»  et  l'on  eu 
rédigeait  des  proeès- verbaux. 

Jusqu^à  la  Kévèlution  le  Journal  des  5^- 
rff/f/N  jouit  d'uiHî  paix  [in  fonde,  et  son  bis- 
toire  u  oflre  plus  rien  de  saillant  a  noter.  En 
1791  il  prit  une  plus  grande  activité,  et  se  re- 
constitua sur  lies  bases  en  apparence  plus  so- 
lides et  plus  larges;  il  publia  celte  annee-la  un 
pros{N'ctus  ou  1  ()n  remarque  un  t«)n  nouveau 
et  des  idées  iiouvc|ic«,  et  la  politique  linit  par^ 
envahir  ses  colonnes.  Mais  ces  c«Mireft»ionB  fai- 
tes aux  cireoiistaiK  PS  ne  |»<irv  lurent  |M)inl  à 
triompber  des  préoccupations  publiques,  et  le 
journal  futoblifçé  de  sTirréter  au  mdÎA  de  no- 
vembre l"^e» 

Le  Directuire  avant  rendu  un  t»eu  de  rairoe 
et  de  sécurité  à  la  France.  pluM»  uis  savants, 
dont  quebpies-uns  avaient  fait  |>artie  de  l'aa- 
cienne  n-tlaction,  et  nanni  lestjuels  Sylvestre 
de  Sacy,  essavérent  ue  le  ressusciter.  Ils  lan- 
cèrent,'le  à  jaiixier  I/SIA,  ua  prospectus  sous 
forme  d^introductioo,  dont'void  le  début  : 
<•  L'établissement  des  journaux,  dont  l'anti- 
«  «juité  u'olii'e  paâ  de  modèle,  au  moins  (|uant 
a  leur  circulation  réipiliére,  est,  cluv  lesna- 
«  lions  mmlernes.  le  produit  condiim-  lir-  ihnix 
«autres  établissements  (pii  b'ur  ap|>iii  tuiuM'ut 
n  également,  et  qui  sont  l'inqirinnTie  et  les 
N  postes.  LAfécondité  des  mi'vens  que  le^i jour- 
«  neaux  fournissent  pour  le  perleetionnenient 
<•  des  sciences,  comme  |iour  celui  de  la  (i\ili 
•«  sation.  est  incontestable.  Quoique  tout  reten- 
ti tisse  de  n'proches  contre  Pabusqu^oiien  fait. 
»  Il  n'i'st.  à  ]p  bien  prendre,  ntinnir  »léc«i»v<'rte 
••  à  I  égard  de  laquelle  un  ne  put  fonnuier  deti 
«I  plaintes  qui  ue  s<>raient  ni  moins  sécieiuea  ni 
m  mieux  fondées.  Peut-être  trouvera  i  on,  avec 
«  le  temps,  de  <|uoi  inculper  le  telcM  o|m'  et  le  té- 
n  lé,grapbe.Mais|>ounpioin'accusiMait  nu|)juiU>s 
A  aérostats  d'avoir  coûté  la  vie  a  quelques-uns 
N  de  ceux  qui  en  ont  fait  le  périlleuT  essai  ;  l^ar- 
<•  tillene  d  avoir  iuois>onnr  |  lu'^ieurs  millions 
«  d'borames;  la  boussole  d'avoir  c^iu.m' IVscla- 
n  vage  des  nésrea,  et  d'avoir  infecté  rivunq»e 
«  d*un  poison mwlettx  et  destructeur? A cAté 


<<  de  pareils  griefs,  eeux  qu'on  accu  m  nie  centre 
'<  les  écrits  p«  i  iodiqucs  de  fuute  espèce  sc- 
"  raient  as.suremenl  très-legers,  si  l'amour- 
••  propre  irrite  qui  sVIève  contre  eux  n*était 
••  a  la  1  ii>  iii^e  et  |>artie  dans  le  prcnès  qu'il 
'>  b'ui  intente.. .»  Cette  tentative  n'eut  point 
de  suctès,  et  le  joumal  eeSSii  de  nouveau  de 
paraître  après  l'>  niirncros,  publiéa  du  16  DÏ- 
voseau  ;U>  praiiial  ilc  l  an  V. 

Ce  fut  seulenuMit  en  IRir>  mie  fut  n  f  tbll, 
sur  la  proposition  de  MM.  de  nariN'  MarUns. 
garde  aes  sceaux,  et  l)and>ra>  .  cbancelier,  et 
sur  un  rappoil  de  M.  (.iii/nt  aliii>  S4Mrélaire 
géjiéral  du  miuistèrc  de  la  justice,  ce  recueil* 
recoromandable  k  tant  de  titre»  «  qui  «*est  dis- 
tingué de  tous  les  autres  pai  la  <•{  la 
rési»rve  des  prinei|M's.  par  la  luirlit»'  «K-s  ex- 
traits, parla  pureté  du  slvie,  par  Texactitude 
et  la  profondeur  «b  s  n-cbercbes,  par  l'etiuilé 
et  la  politesse  des  ubs*  !  valions  crititpies,  qui 
avait  contribué  |>ennant  cent  vingt -sept  ans 
au  maintien  du  lion  goût  et  des  connaissances 
utiles,  <pii,  enlin,  avait  toujonrs  été  regardé 
en  Kuiopr  ( oiniiH'  le  meilb  iir  <  I  Ir  plus  ins- 
tructif des  iournaux  >>.  11  lut  replace  sous  le 
l>atronage  au  gouvernement,  non  |>our  «fu^l 
en  <iiri;;e,U  <ni  en  sur\eillàt  la  rétlni  lion,  mais 
.|M>ur  lui  «liiiuier  plus  d'aul<M'rte,  et  |Miur  >  at- 
tirer les  in  rivains  les  plus  considérables,"  qui 
seraient  srtrs  d'y  écbap|MT  a  tout  esprit  de 
mes(|uine  rivalité.  I.a  nre.Mdence  continua  a  i-n 
appartenir  au  chancelier  ou  garde  des  s(  eaux 
jusqu'au  24  mai  lUbl,  ejioque  ou  le  Journui 
de»  sarants  Ait  transféré,  par  un  décret  impé- 
rial, dans  les  attributions  do  imnist*  f«-  de 
l'instruction  publique,  qui  le  revendiquait  de- 
puis longtemps  comme  un  apanage  naturel. 

Lo  1"  numéro  de  la  nouveiie  série  parutle 
1"  septembre  iSIfi. 

L'organisation  actuelle  du  Joutnal  ilf  s  Sa- 
rttnfs  ressemble  fort  a  rnrganis;Uion  d'une 
ai  atlrinir.  I.<  >  iiinnbrcs  m-  ii  <  rutent  par  élec- 
tion, et  leur  nomination  est  soumise  a  l'appro- 
bation du  ministre.  lIsMont  divisés  en  tuattt- 
hnifsft  en  (mfrui.s  .  h->  a>siNtants  iit' doiv  r-tit 
au  journal  que  l'é'dat  de  leur  nom  ;  les  auteurs 
sont  tenus  de  fournir  au  luoins  trois  articles 
chaque  annéiv  l  ouslesarticles  sont  lus  et  dia- 
ruli's  dan.s  des  conférences  (|ui  se  tiennent  ré- 
gulièrement tous  les  quinr^  jours  au  ministère. 
Les  auteurs  reçoivent  une  indemnité  lixe,  mais 
fort  modique:  ils  ont  iin  droit  dWistance  aux 
(•onféremes,  et  1rs  ai  licles  sont  ikïvcs  en  pro- 
portion de  leur  étendue,  dans  la  mesure  des 
fond»  disponibles.  Des  personne»  étrangères  à 
la  compagnie  du  journal  |>euvent  élrr  rti:iT  _,  i  ^. 
sur  la  recommandation  de  deux  mend^n  :»  dubu- 
n*au,  de  rédiger  des  articles  .surdoa  ouvrages 
désignés  par  le  bureau  lui-même. 

Voii  i,  du  reste,  comment  on  peut,  d'après 
le  programme  elle  règlement  de  l«ir».  b»g»'re- 
ment  modifié»  en  1821»  et  en  1840,  résumer  le 
plan  du  journal  :  Les  articles  dont  il  se  compose 
p<'uvent  se  diviser  en  trois  classe-  1  Analyses 
critiipies  d'ouvrages  français  et  etrangersdigiies 
de  l'attention  publique;  2°  dissertations  «m  nié> 
moire»  sur  des  questions  littéraires  ou  sur  dea 
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d^comertes  dans  Ictadencea;  S**  DouTdles 
StffnùrM.  Ce  sont  toi^tm  ie»  trtirlM  du 

prt  tiii<  r  genre  <jui  occuiient  le  |ilus  (re>|ia(e  . 
ceux  du  deuxième  sont  rares,  et  coux  du 
traisiènie  fort  conrtê.  M#m^  ce  n'est  qn^à  titre 
d"("»tqitinn.  rt  apré«  une  di'-Iil  éiatinn  ]i:rrttf  ii- 
lk're,uue  cl«*s  ni(*tiioir«'.s  .sd\aii(A  mii  tK  -.  'jiie>,- 
liOM  niMoriques,  Mientitiques  ot  lilteiaireK, 
peuxcnl  ^\jv  in«  ri'>  dans  le  jnun)al.  (  He  jilare 
est  ré>rr^fe  au\  aiiiHUiccs  bibliograiihiques 
raisonnees,  aux  ^irograrnnies  des  swietés  sa- 
vanlrs,  à  de»  notices  ii^rologiqiie«,  à  des  ei' 
traits  de  eorref^)oodance.  I)e«  supfl^ents 
f>mt  lit  être  jiuMiés  au  N'soin  T'iifin  !i  i/r- 
Mal  des  SaïaïUs  eiubras.se  toutes  ks  ion?iais- 
mces  humaines, toute»  les  littératures,  ancien- 
Bps  et  modernes;  il  ne  it'interdît  qiio  les  <li^ 
ai&6Î4>n&  politiques  sur  des  d>iets  ou  des  intérêts 
fMNW  ivéscntâ. 

Nous  ne  saurions  donner  ici  la  lonsrue  liste 
des  écrivains  ({ui  eurent  |«<irt  ii  la  ledat  tioti  du 
JoMf*^  de*  savant»;  ou  la  trouvera  dana 
1m  taMrs  du  journal.  Aux  noms  que  nous 
iN'Xis  fîéjà  rites  paniti  les  anciens  mlacteurs, 
uou».dj4iutenins  S4'uleinent  ceux  de  Tabbf' l)es- 
footaines.  Ihipuy,  de  (inipies,  >ainte-('roi\, 
de  fk)7r.  r,ai  lln  lf'in>,  Tessier,  de  l>a  Place,  de 
Ulaniit  et  Dautfenton.  I.eibni/.,  .Malebranclie , 
liemoully.  Balu/e.  Arriault,  le  P.  Ménétrier, 
Voltaire  m^nie,  y  tirent  insérer  des  mémoires. 
Depuis  )8K>  les  pcincipaux  nHiacteurs  ont  été 
MM.  Daunou.  Raynouard,  l  nuinour.  Ab<'l 
fimusat.  Julien,  Letronne,  Raoul  Rwbette, 
CooRD,  syhestrede  bary  et  Quatremère. 

Lé»  hibliograpbes  ne  sont  pas  d  accurdsur 
le  noDibre  de  \ olumes  dont  se  »)nit  cuniposcr 
b  t<'Ueftion  du  ./finuaf  des  Sarfuifs  ju.N- 
'iu'ta  \'*J7.  Cela  tient  a  l'inéyularilé  de  sa  jm- 
Mication  dans  ses  comniencements,  notamment 
Auint  la  gestion  de  l'abbé  Gallois,  qui  en  neuf 
a»^es  ne  publia  que  7î  n**.  savoir  :  4î  en 
1766.  tr,  en  iTr".  1  en  iTTi*.  3  en  1771.  8  en 
1*72,  et  2  en  IÎ74.  .M.  Urunet  dit  qu'ordiuai- 
noMOt  —  mais  non  pas  toujours,  et  c*est  de  là 
^e  proviennent  surtout  les  diftérrnrrs  —  les 
années  I6G5  à  16^  se  relient  en  ë  volumes, 
etqœ  depuis  lof«  diaque  amiée  forme  un  to- 
tome  plus  on  moins  }4rcs.  en  faisant  observer 
néanmoins  qu'il  lia  paru  que  fi  n"*  en  1687, 
pour  les  mois  de  novembre  et  de  décembre, 

Î'iiB^aété  publié  que  k»  cinq  premiers  mois 
177S.  et  que  les  années  1707,  iTOBet  1709  ont 
cftOTine  un  Mihiiiie  de  suppléments.  Partant  de 
fei>  tiiiiui«^».««,  le  savajit  binliograpiic  arrive  au 
■nmhre  de  lit  volumes,  non  compris  les  10 
fohimes  de  tables.  Le  rapport  de  M.  Barbr  - 
Martmi»  au  mi  porte  à  1 29  volumes  le  cliirtre 
de  rette  collecmn,  «  avjowpd*liai  fort  rare  et 
fort  recliercbée.  » 

Depuis  I8in.  le  Jnvmal  des  Savants  est 
pol  lie  aralsdii  d'un  (  ahier  par  mois,  et  fonne 
«BYoluiBe  diaque  amiée.  Le  prix  de  Tabon 
MMit  est  de  3«  et  40  fr. 

A  partir  de  IT*»'!.  et  jusqu'en  1790,  il  a  été 
pslalie.  concurremmeut  avec  l'édition  iu-4°, 
«eédHion  in-J3;Mta,dlacnt1e8  éditnm,  en 


vue  principalement  de  la  province  et  de  l'étran- 
ger, et  afin  que  ceux  qui  étaient  entêtés  des 
\,r\\\:.  \olumes  »  n'eussent  plus  de  prétexte 
pour  recourir  à  la  contre- l'arou  hollandaise. 

C'est  qu*en  effet  le  Journni  des  Savants  tat 
contrefait  en  Hollande  dès  s^n  ori-iine.  Les  li- 
braires hullaudais  se  itonu  rent  a'aliord  ù  le 
réimprimer,  avec  urs  j»etit  manbre  d'additions 
extraites  ftotir  la  plupart  des  Mnitntrc.s  de 
Tretf/vr.  L'idée  leur  vint  ensuite  d'imprimer 
ces  mémoires  en  entier.  Cette  cnHhhunson  dul 
Journal  des  Savants  avec  le  Jourual  de  Tri'voux/ 
dura  dix  années,  et  fot  très-gotitée.  Depuis 
ITf.'i  ji'Miii'cii  177.")  inclusivement  les  éditeurs 
hollandais  ont  ^uté  à  leur  journal  des  articles 
tiré*  du  Merture^  du  Journaf  de  Verdun,  de 
V.tTinre  littéraire,  des  f  f  henitrhtes  du  ri- 
lofjcii,  et  de  divers  journaux  anglais.  —  La 
collection  de  ce  |ietit  journal,  de  ir>ri5  à  mai 
178';.  se  comp<is<>rait,  selon  IJarbier.  de  .'isi  \n- 
lûmes.  Si  l'on  i)ouvait  s'en  rapporter  au  cala 
lojçue  Delisie  ue  Sales,  il  auriiit  été  continué 

Bsqu'en  1792  et  formerait  430  volumes.  Uar- 
er  en  possédait  2176  volumes,  de  ÏAM  à  i7fl?, 
qui    r>1  t  ti'  \eiidns  ?'>n  fr. 

I  «nniac  la  (Ja^ttccl  le  Mercure,  le  Journal 
des  Saran/x  eut  aiMSj  ses  KHraordinairts. 
Ce  fut  La  Rfv|ne  qui  dontra  les  premiers",  la 
soeiete  instituée  eu  1701  entreprit  d'en  publier 
un  cliaque  mois,  et  ces  suppk*ments  étaient 
quelquefois  plus  volumineux  que  le  journal. 

II  y  a  une  excellente  table  du  Journal  des 
Savants,  de  l'orii^ine  h  1750,  |Mir  l'abbé  <Ie 
Claustre,  eu  10  vol.  if  14",  laijuelle  est  suivie 
d*nn  Mémoire  historique  sur  le  journal  et  d^iine 

notice  de«.  jniiniaux  créi'sà  son  unifatii  n  Cette 
table  scst  \endue  0»  Ir.  à  la  vente  barbier. — 
On  a  publié  en  1860  une  autre  table,  allant  de 
(a  r)  iir;:anisation  du  journal,  en  isiii,  a  1858, 
'  inai>  table  connue  sur  des  bases  beaucimp 
moins  lar};es,  et  qui  aurait  eu  mieux  sa  raison 
d'être  si  on  l'avait  fait  remonter  à  l'époque  où 
s'arrête  celle  de  Paiiliê  riaustre,  et  ou'on  PeAt 
(onduitejnsiiu'en  i.sr>5.  au  den^-centiènieaoni- 
versairetiu  vénérable  recueil. 

l/édilion  du  Journal  d^s  Savants  faîte  en 
Hollaiule,  édition  dont,  par  [varenthèse,  l'entrée 
en  Frauee  était  interdite,  ce  (jni  en  remi  les 
exemplaires  complets  très-rares,  a  une  table 
particulière,  rédigée  par  Robinet,  en  9.  vol. 
in  19.,  et  (|ui  enibras.M»  les  années  1665-1753. 
Le  tcmie  7î»  du  journal  combiné  avec  les  mé- 
moires de  Trévoux  contient  la  table  des  années 
I7B4  k  I7«î. 

Les  eoliecf ion-  imri|i!rfî^s  du  Joinncif  ifrs 
Suiimlit  an<  len  sont  dext  uues  très  -  rares, 
surtout  les  trois  derniers  volumes,  et  particu- 
lièrement celui  de  179?.,  qu'on  renerintrc 
proMiue  jamais.  Il  n'en  est  pas  de  même,  ou  le 
comprend  aisément,  de  <  elles  de  la  nouvelle 
série  connmeni;ant  h  1810.  Ces  dernières  néan- 
moins  se  sont  juH<|iriri  vendues  romporative- 
ment  beaucoup  plus  cber.  Voici  dn  i  e>te  quel- 
ques-uns des  pnx  qu'elles  ont  atteints  les  unes 
et  les  autres  dans  les  ventes  depuis  une  tren- 
taine d'années: 

VoUcclêon ancienne  :  1818,  Delisie  de  Sales, 
115voliiiiie8,Miit  autre  désignation,  et  8  vol. 
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de  t^le»,  4àO  fr.  —  1836,  Armand  Séguin, 
lfi«6-1792,  IH  vol.,  450  fr. 

Collection  nouvelle  :  I84G,  Syl^(  tr(  <lc 
Sacy,  18 IC- 1637,  avec  le*  12  nuniéroN  —  tres- 
Fares—deranS.  UOfr.-^IMl,  Iiaiinon, 
iBiO,  fr.  —  IHV»,  baron  MounÙT,  iSlfi- 
184:t,  ?.S0  fr.  —  I85i,  1855,  Benouard,  1816- 
185S,  en  rahiors.  IW  fr.;  Raoul  Kocliettc,  en 
3.^  vol.,  295  fr.  —  1858,  1859,  Uuroau  de  la 
Malle,  1810-1857,  39  vol..  d.  rel.,  225  fr.; 
«  ointe  de  Portails.  40  vol.,  d.  rel.,  moins  2 
livraison»,  325  k. 

Il  a  encore  été  puMié  en  Hollande  on 

—  Mupplémeai  aiuK  «lournaïui 
aei»  Itoviinia  et  4e  Tréwom%^ 

on  Lettr<'«'  rriliqiic^  <ur  h  <  diviT"? 
ouvrages  périodiques  de  Krancc.  Jms- 
terdam,  1758,  12  n*  in-12. 

Ce»  lettres,  rédigées,  suivant  Barbier,  par 

Ueleyrt'  et  Siianl,  (!irii.'ées  nrineipale- 

HieiU  coulrc  les  priitt  i|h>»  UMMlerés  au  Mm  ruai 
drs  SntHinfs  et  contre  les  principes  reli<(ieu\ 
des  Mrni'ihrs  de  Trévoux.  Xja  1"  ('tniill*'  lut 
jointe,  |»ar  lonne  de  sopplémeut,  au  luui.s  de 
janvier  1758  du  Journal  combiné,  avec  in\ita 
tioii  à  ceux  qui  souliaîteraieiit  ce  8Up|>l<^ment 
d'envoyer  leurn  noms  franci»  de  port,  alin  qu'on 
le  leur  Ht  parvenir. 

Je  tenninerai  enfin  i>ar  mielqu«  .s  («articu- 
larités  qui  nie  semblent  avoir  leur  petite  im- 
portance bibliu^aptûquc. 

On  ne  mettait  point  dans  les  premiers  iour- 

WA\\\  le  nom  ilt-'  lihrMfs  v\w7.  |("s(|\h'K  les 
livri'.H  dont  on  paii.ut  .n ait-ut  »  lt'  iui|»riiiiés. 
Sailo  avait  également  n«Vli^*'  de  sp<^(  ilier  le 
format  des  ouvrages  dont  d  rendait  compte, 
et  c'est  Pablté  rtallois  qui  en  établit  l*usa«e. 
M.tis.  nMuaniur  I)esinai7.i*au\  a  <  <•  sujt  t,  il 
ue  servait  pati  de  beaucoup  de  savoir  qu'un 
livre  était  in-iôllo  ou  in-octavo  nonr  en  con- 
naît rr  \:\  ^rosMMir  -,  pourquoi  on  s  a\isa  dans  la 
Bii'h'i'hf  que  unuerselle  (voir  plus  loin  )  de 
marque  r  aussi  le  nonibf«      pages-,  et  cette 
exa<"tituili-  a  paru  si  nécessaire  qu'elle  a  été 
géiieralfUM  ut  suivie.  "  ("était  déjà  quelque 
rliit-ï»';  celte  invention,  coiiiinc  dit  un  autre  cri- 
tique, Cainusat,  était  excellente ,  mais  elle  ne 
sullisait  pas  IMs  ce  temps-là,  parait-il,  il  y 
avait  une  dilTéreiK  c  singulière  enlrt- 1  >  t  i-rnats 
d'une  même  esp«'ce;les  uns  étaient  yi  autl.s,  les 
autres  |>eti(s;  <ie  sorte  qu^il  y  avait  des  in- 
folio  qui  n'fl aient  guère  plus  çirands  que  des 
i«-4  ",  et  qu'il  s(-  trouvait  des  iii-«  plus  [H-tits  que 
des  in-12.  —  Si  bien  ménK',  ajouterai -je, 
que  tel  journal  est  annoncé  in-8"  par  un  bi- 
liliograplie  et  in-12  |Mr  un  autre  :  contradiction 
que  l'on  rencoiitic  a  cliaque  pas  quand  il  s'a^^it 
ne»  recueils  littéraires  du  dix-buitièiue  sie<'le 
—  D*ailleurs  la  diversité  des  caractères  pro- 
duit une  différence  si  considérable  que,  si 
l'on  eu  igiiure  l'e»|MM-e,  on  ne  sera  guère  jilus 
avancé  de  savoir  precis<'nient  le  noiuhre  de> 
jiagesel  (\r  connaître  la  fonne  d'un  livre.  I>es 
lluUandats  mlui.seiit  c  iiinmnement  de  gros 
in '4*  de  Paris  il  des  iihlS;  il  arrive  même 


quelquefois  que  l'iu-U  contient  mmns  de  pa- 
ges (|iie  Pin -4"  :  Comment  ceux  qui  ne  seront 

p,(s  \.  t  M  .  <1  ni-  la  liluairi»'  s'\  rc»  uimaltront-ils? 
i)esiii<ii/i'au\  tloiiiiait  un  moyen  de  remédier 
à  cet  iiK  uuxénient  :  c'eût  étiî  d*abord  de dé- 
tenniut  r  la  grandeur  du  format  et  le  i;pnre  des 
c<ii<u  tires;  puis,  ajoutait -il,  ■'  tout  le  monde 
n'entendant  |>as  ce  que  c'est  que  gros  ou  pelit 
frrfr,  oil'de  bœuf.  Suint- Auouslin  ,  qnra^ 
innnd,noinnairiltr,  etc.,  il  faudrait,  pour  ins- 
truire les  piu>  i;in«»iaut>.  «jue  le  journaliste  fit 
imprimer  de  temps  en  tciimssur  une  page  du 
journal  les  nnms  et  la  diflemice  de  tous  les 
«aiarti  11  s  (1  lit  il  ;uirait  occasion  de  parler," 
.Nnq)liritr  des  li'uips  «lutiques  !  .le  ne  sais  trop 
jus<{u'a  <piel  point  l  exjx'ilient  pro|M)s«'  par  «et 
honnête  Destnai/^'aux  ertt  été  pr  iitalile;  iv. 
qui  est  cerUiiu  c'est  que  les  joui  iiali>tes  se 
sont  montres  \)ou  soucu'ux  de  rciin  dier  aux 
inconvénients  qu'il  avait  pour  liut  d'atténuer. 
Aujourd'hui  encore  il  n*est  guén>  plus  Taciie 
IK>ur  le  commun  des  lecteurs  de  se  rendre 
conqite  d'après  l'auiionce  d'un  livre  de  sa  va- 
leur s|iériiique;  nous  ne  croyons  pas  même 
que  les  iiilt-it"isé<;  soient  liraufoup  plu'^  avan- 
cés quand  U  s  empiriques  de  la  librairie,  les 
vendeurs  de  littérature  à  la  toise,  pous.sent  la 
prêt  aiition  jusqu'à  annoncer  tommen  de  lettres 
ils  donneront  \w\it  un  sou. 

C'amusat  renroclie  encon'  aux  premiers 
rédacteurs  du  Journal  des  .Savants  de  n'avoir 
ttas  été  assez  soij^env  d*indKf  ner  Tannée  dans 
laquelle  le>  li\M  -  A  nû  il>  n  iulaii-nt  compte 
avaient  été  iiupruiic^,  cl  la  raiï»ou  de  cette  né- 
glip'nce  était,  dit-il.  la  crainte  qu'ils  avaient 
.|u<Hi  lie  N'aiH-n  i'it  i|U('  II-  FiMc  dont  ils  |»ar- 
laicnt  n'avait  plu»  la  gnUcilc  la  uouveaute.  Il 
regrette  aussi  qu'ils  soient  restés  inférieurs  aux 
journaux  étrangers  sous  le  rap|iort  des  nou- 
velles littérsin*s.  un  des  plus  beaux  ome- 
inriils  «l'un  journal.  rourni>sant  à  un  journaliste 
l'occiiiùun  de  glisser  des  particularités  qui  sou- 
vent anraient  de  la  peine  à  trouver  place  aH- 
leuis.  .  I  l  il  ij  nti-  rn  note  .le  1  t'inaroui-rai 
«;ti  passant  que  les  nouvelU-.H  liitt  rairc.->  do  nos 
joumaia  moilernes  sont  généralement  j»eu 
.srtn's,  ce  que  j'attribue  à  la  trct]!  grande  envie 
de  se  faire  valoir  par  des  nouvelles.  Cette 
l>assion,  qui  ne  convient  qu'à  un  gazetier.  est 
cause  que  les  joumaiistes  entassent  d'onlinaire, 
sans  trop  de  choix,  les  nom«»lles  qu'on  leur 
envoie,  t  iovani  cn-^iiiti  i  ii  Iicaucoup  fait  |>ar 
<  ette  esjM'ce  de  reimiatiun  iju'ils  tout  aux  lei> 
teurs  :  XmisdfmitoHsces  mut^testeîiesqu'on 

iKiiis  f)  ''  <i  l'ri^frr  'es  " 

Disons  eiilwi  que  c'est  seulement  vers  Tannée 
1778  que  les  articles  commencent  k  étn;  si- 
gnés 

\  oyez,  au  suqilus,  llis/oirr  dr  la  presse. 
t.  2.  p  IM  ''17,  oil  corrigez,  p.  Ii;:ne25  . 
Apres  la  mort  de  t'afjùe  Hignot^t  par  Après  ta 
retraite,  etc.,  lapsus  sans  cons^uence  sans 
doute  après  ce  que  je  dis  à  la  }Kige  l'H),  mslS 
que  je  n  en  crois  jias  moins  devoir  signaler. 

I.'eiitreprisede  Heiiis  do  Sallo,  qui  nous  >»nnMe 
aujourd'hui  si  simple ,  eut  dans  son  teiiqn»  toute 
IHmportanœ  d*une  découverte.  Aussi  ftit-dle 
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accoetilii'  {«ai  U-à  ap|ilaudisseroente  unanimoâ  ; 
on  s'étonna  iii^mo ,  tant  Tidée  était  simple  et 
ifrondf  à  iàUn^,  qu'on  eût  été  jusqu'au  milieu 
du  dix  iientieme  siècle  sans  â^aviser  d'un  projet 
»i  propre  a  liAler  les  progrès  de  la  scienre.  Aussi 
encore  k:  Journal  Savants^  à  peine  né, 
tnidiùt ,  imité ,  eontreiait ,  du»  les  prin- 
.  ifa!»"'^  I;^nzn»'>  do  l'Furopv  Nniis  avons  parlé 

la  contreiaviMi  de  iluUaudf.  Parmi  les  imi- 
tatioiiK  étrangères,  nous  nous  bomeroitt  à  citer 
t'hifo.io/>htC(it  Transactions,  renioil  de- 
ineurt;  célèbre ,  dont  la  Société  ro>ale  di-  Lou- 
èn*  (wmmença  la  publication  «luelques  se 
maiiKS  à  peine  ^ftèi  raiiparition  et  mur  le 
modèle  du  Mumai  des  lAt«m(s,  et  «pie  SaHo 
eut  la  sati>r.i<  tioii  d''aDUoncer  lui-raôme  dans 
•oa  amuéro  du  mars,  son  dernier  ;  —  et  les 
irte  SmdUorum,  fondés  k  Leipzig  en  lt>B2  et 
r  ntiiiu.'S  jus^iu'en  1770,  117  vol.  ornés  de  lî- 
^rca,  auiquels  les  progrès  faits  depuis  par  la 
srienre  ont  Itcaucoup  Mé  de  leur  valeur,  mais 
qai  furent  lon^*mps  très- recherchés. 

lia  été  fait  «les  PhitoHophicai  TransacUons 
p^osieurs  traductioii>  iranraises,  que  je  crois  de- 
foirearqggtref  ici,  au  moins  celiesque  j'ai  ren- 
CBOtféeft  Ofliift  mes  recherches  ? 

Jransactions  philosopinques  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  frad.  par  F)e- 
mouTS  et  'ît'  Dre  mon  t,  aNt  c  la  tahle  îles 
Mc'Uioiros  imprimes  dans  les  Transac- 
tions depuis  1665 jusquun  1  T3o.  Années 
1731-1744,  Paris,  1739-1760,  8  vol. 
iii-4*,  fig.  (Catalogue  Buzard,  1842.) 

Jbrégé  de*  Transactions  philosophiques 
de  la  Société  royale  de  Londres,  trad. 
de  l'anglais  et  rédigé  par  Gibelin.  1787- 
17iK),  \  'ù  vol.  iQ-d%  lig.  (Calai.  Cuvier, 
1»46.) 

Pour  ce  qui  est  delà  France,  le  Journal 
dr%  Sont  nia,  comme  la  GaieUe,  comme  le 
Mercure,  avait  un  prinlégcqui  constituait  à  son 
pr)>6t  un  véritable  monopole.  J'ai  dit  ailleurs 
rruMMcnl  il  avait  dû  céder  au  Qot  de  la  concur- 
mm,  par  quel  irréstotUile  déboidement  son 
rfotnaiiii'  I  ?  '  *  Tu.ihi.  Nous  allons  passer  ra- 
DMiemeat  en  n  uje,  t'i  dans  l'ordre  cUrono- 
b^qne,  les  prim  i[»al«'s  de  ces  publications  is- 
Mie*plusou  moins  directonit'Mt  du  Jmtrnal  (fc% 
.v7^an^<,  et  publiées  —  eu  fraucaij» —  tant  eu 
France  qu'a  !'rt  ranimer  :  l'histoire  ae  ces  premiers 
«saLs  du  iournalisme  littéraire  est  aussi  eu 
rvmsr  i)ii'mstnietlve.  On  va  entendre  tous 

aud,iricu\  ■  x]Ni>^'r  Itnirs  vut  s,  1«  ^  i  i  f.irnit's, 
k»  ameliorationa  qu'Us  prétendent  ap^toi  terace 
^  ecfsle  :  esrc^étut  là  leur  ambitioa  à  tmts,  de 
friifr'  riii*  .^t  plus queleurs prédécesseurs.  .Nous 
a!>^si>teron>  din-i  aui  pliases  journalières  parles 
qaefies  a  pas>«'  journal ,  et  nous  Miivron>  pas 
à  pas  la  marche .  d'abord  bien  peu  assurée,  de 
b  critiipie  littéraire. 

On  reman|uera  qu'une  partio  do  c  es  journaux 
pirtoiâ  de»  rubriques  étrangères.  J'en  ai  dit 
iflnmles  rmonsniiiltiples .  rétsit  ponrédiap- 
perin  tribut  à  payer  att/ounto/des^aran/i  ou 

MBL.  na  L4  nuBM. 


pour  jimir  d'une  plus  grande  lilierté.  Rappelons 
aussi  qu'un  assez  grand  nombre  Aliène  écrits 
par  des  réAigiéa  français. 

XoaTellen  do  la  R^'piibllqae  des 
lettres •  par  Bayle  et  autres.  Ams-' 
terdam^  lU8i-ili8,  «ti  vol.  in-12. 

Recueil  suflisamment  recomiuaiidé  i»ar  le 
nom  de  son  auteur.  Uay le  était  né  journaliste  ; 
il  admirait  rin\on(ion  do  Salio  ot  aimait  les 
journaux.  Quand  il  n<>  lut  retiro  en  Hollande, 
û  vit  avec  quol(|uo  «-tonnement  que  dans  un 

Says  qui  comptait  tant  de  gens  instruits  ot  tant 
e  libraires,  où,  de  plus, Ta  lilierté  d'imprimer 
était  >i  nnmde,  on  ne  so  lut  i>as  cnooro  a^ist* 
d'une  semblable  publication.  Il  se  résolut,  non 
sans  quelque  hésitation,  à  remplir  cette  lacune. 
«  Mais,  se  hâte-l-il  de  dire  uans  sa  préface, 
l'on  se  croit  obligé  d'avertir  de  bomie  limre 
I  le  public,  à  cause  de  ce  qui  a  été  toucli)'  (  i- 
•I  dessus  de  la  lil)erté  dont  jouissont  nos  li- 
n  braires,  qu'on  ne  protoud  point  oLahiir  un 
<«  Bureau  a  adresse  de  médisance  ^  ni  em- 
«  ployer  les  mémoires  qui  n'auraient  pour  but 
«  que  de  flétrir  la  réputation  des  gens  :  c'est 
'<  une  licence  indigne  d'un  honnête  homme.... 
»  On  se  tiendra  dans  un  raisonnable  milieu 
R  entre  la  servitude  des  flatteries  et  la  har- 
diesse  des  consuros.  Si  l'on  juge  quehpiefots 
.  d'un  ouvrage,  ce  sera  ^na  prévention  et 
'<  sans  aucune  nufignité,  et  de  telle  sorte  que 
l'on  espère  que  ceux  qui  sont  intérossés  l\ 
.  (  i- jugement  nes'enirritoront  jioint  ;  oar  nous 
'<  dotlaron>  proruii'rouiont  «juo  nou>  ne  |»ré- 
«  tendons  pas  établir  aucun  uréju^  pour  ou 
n  contre  les  auteurs  :  il  ftndrut  av<^r  une  va- 
•  nité  ridiculo  j)our  prétendre  à  mn'  uloriti' 
<i  si  sublime.  Si  nous  approuvons  ou  si  nous 
M  réfutons  quelque  chose ,  ee  sera  sans  consé- 
«  qiience;  nous  n'aurons  i>our  but  quo  do  four* 
n  nir  de  nouvelles  occasions  aux  savauts  de 
'<  perfectionner  l'instruction  publique.  Nous 
«  déclarons ,  en  second  lieu ,  que  nous  soumet  • 
'•  tons,  ou  plutÀt  que  nous  abandonnons  nos 
'<  sentiments  à  laoonsuro  de  tout  le  inondo  .  .. 
n  Les  goûts  sont  si  dilTcrents,  même  parmi 
«  les  grands  esprits ,  même  parmi  ceux  qui 
■>  passent  |)our  los  meilleurs  connaisseurs, 
n  qu'on  ne  doit  ni  s'étonner  ni  se  fâcher  de 
«  n*avoir  pas  Tapprobation  de  tous  les  bons 
«  juges;  cela  no  doit  nulloinont  trnuMor  la 
t  satisfaction  que  les  auteurs  ont  d'eux -miiiues 
1  < If  leurs  ouvrages....  w 
A  peine  entré  dans  le  journalisme,  Bayle  se 
plaça  tout  d*abord  au  premier  rang  psr  sa  cri> 
tiquo  savante,  nourrio  ,  modérée.  [  •  n  tranto  , 
|)ar  ses  analyses  exactes .  ingénieuse»,  et  même 
par  les  uetites  notes  qui,  bien  faites,  ont  du 
(iriv,  ot  dont  la  tradition  et  la  tnantère  seraient 
por<lu<>s  depuis  longtemps  .si  on  uVa  retrouvait 
(ies  trai  es  encoi-e  a  la  Ini  àvL  Journal  des  Sa- 
iHints  actuel.  Pendant  trois  ans  il  fut  comme 
le  rapporteur  uni\er.sel  de  l'Europe,  entrete- 
nant cliaijuo  mois  le  public  de  la  plupart  do> 
ouvrages  (|ui  {paraissaient  dans  l'tiAirope.  Une 
remarque  à  faire,  cependant,  parce  weUe  a 
son  importance,  comme  ou  le  verra bientAt, 
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c'est  qu'il  r)%«st  gu»'re  question  «laiis  la  feuille 
de  BavI»'  que  de  livreô  latins  et  franrais ,  et 
d*iiii  petit  mtmbre  d'anglais;  il  n>  est  rendu 
roTiipIr  «rininin  ouvra;;»'  allemand  ou eqiagllOi, 
et  st'iil.Mnfiil  (le  tlfuv  italiens,  et  eocore  n'wi 
dit- il  autre  chose  que  re  (juNin  lui  en  a\ait 
rnaiidi'.  Le  mauvais  i^tat  de  sa  saiilé  força 
Ba\  le  à  abandonner  son  jourmil  en  février  16S7  ; 
il  fut  eoiitiiiu**  jus4|uVn  l'iR.  non  mhv  inter- 
ruption», ïiar  La  Koque ,  iian  in,  Jacques  iJer- 
nard  eN«an  Lerlerc.  —  l'oy.  t.  2,  p.  VU, 
Vendu,  «841,  Uaimoa,  ôl  fr. 

MIMMIl^quo  anlYernelle  et  \\\^- 

toriquc,  par  J.  Leclerc.  1086-16U3, 
'2(>  vdl.  in-12. 

—  Bllillollivciiie  rliolsle*  par  le 

mùme.  1703-1713,  27  vol.  plus 
i  vol.  de  tables. 

—  Bil>lioili«'qne  «nrleniieet  mo- 
dernes I  11  1«'  mémo.  1711-1727,29 
vol.  in-12,  dont  un  de  tables. 

On  trouve  dans  ces  trois  recueils  justement 
estimés,  et  qui  iK>uvent  «^tre  considérés  comine 
n'en  tonnant  quSm,  outre  des  ju};ements  et  des 
extraits  de&  ouvr.iges  de  toute  nature  qui  ae 
publiaient  en  Europe,  une  foule  d'article» ori- 
ginaux, fil' -lisseilati  I  >  !  •  hiographies,  etc., 
a  peu  prés  (  omiue  daii>  nos  re\ues  modernes. 

—  Leelere ,  que  nous  \»'nons  de  nommer  parmi 
les  eontimi;iî*>iir';  .!<•  l'a\If.  dont  il  appn)cliH, 
fut  un  dis  pluHi  iiiituiitst  ritiqu«set  des  auteurs 
les  plus  lécoiids  du  <lix-sei)|ième  siècle.  Dans  sa 
prélace  il  annonçait  (|u'il  parlerait  ilt-  toutes 
sortes  d'ouvra;;es,  en  quchnic  hiiujm  jii'ijs 
fuKacnf  cviHs  :  qu'il  en  donnerait  des  extraits 

S lus  ét«'ndus  et  plus  exacts,  aurtuut  des  livre» 
c  quelque  inqiortancc,  que  n'avaient  ftût  le» 
jouniali>lr>  pnd'd.'uts;  mais  qu'il  ne  s'éten- 
drait pas  sur  les  louanges  des  auteurs,  ni  »ur 
la  critique  de»  écrits,  ne  voulant  ni  louer  ol 
blâmer  pers(»mie.  —  Voij.  t.  2,  p.  2  »6. 

Vendu.  1845,  Grabus,  68  Ir.;  1859,  Bois- 
sonade ,  02  tr. 

l>isons  en  |>assant  que  Paul  Coloniiès  a  uu- 
hli4-  en  1082  une  ItiblMhèqtie  ^oisieqm  n'çrt 
que  riiistoire  d'une  (cntaine  de  livres  choisis, 
mai»  histoire  pleine  d'auecdute»  iiitére6i>autes 
sur  la  tie  de»  auteurs  et  leur»  ouvrages. 

ni»lolr«>  «l4'w  ouvrage»  de*»  fta- 
wniit»»  par  H.  Basnage  de  Bcauval. 
1€87-1709,  24  vol.  in-i2. 

L'un  <îrs  in«'ill.iir-i  rcriicils  littéraires 
nui  aient  été  publies  a  l'etranp'r.  Oji  en  tera 
rélo^  en  un  mot.  en  disant  qu'il  n'est  pas  resté 
trop  au  •lo'^^oîi»;  (1rs  XrttivrUcs  de  liayle,  dont 
il  est  une  s<jrte  «le  «  onlitmation.  Lors<|ue  celui- 
ci,  en  effet,  se  vit  dans  la  nécessité  d'aban- 
donner  s<»n  journal,  il  jeta  les  yeux  sur  Basnage, 
avec  lequel  il  s'était  lié  depuis  fwn  Réjowr  en 
Hollande,  comme  sur  riiommelf  (a|iaMf 
de  continuer  sa  publication.  Ba&ua|;e  voulut  bien 
accepter  rhéritai^e  de  «on  ami,  mais  non  pas 


pourtant  à  titre  de  eontinuateur  de»  Sou  telles. 
'<  On  aurait  toujours  cherché ,  dit-il ,  daiw  la 

continuation  des  .\ouirfles,  l'illustre  autour 
qui  leur  a  donné  nais-sance,  et  If  mf^ruf  titie 
mal  soutenu  n'aurait  seni  qu'a  n  il.  nl.U  r  les 
re;:n>t<i  d'avoir  perdu  un  boinnie  iniinitabLe.  >* 
—  I  oij.  t.  2,  p.  251. 

Vendu,  1861,  de  CajTol,  15  fir. 

D^p^clie»   du  PnraafMe*  on  la 

Gazette  des  savants,  par  Vincent  Mi- 
nutoli.  Genève,  nm,  "i  n"^  pet.  iii-12. 

rrtle  petite  teuille.dont  l'auteur,  profes- 
seur «lliistoirc  et  de  l»elles- lettres  a  (Jem-ve  et 
bîMiothécain^  de  cette  ville,  était  en  relations 
aviH-  liavle,  eut  assez  de  vogue,  jwrce  <{u'ua  y 
trouvait' une  bonne  critique  et  des  pièces  inté- 
ressantes. C  .  la  <  n;;ai;ea  même  les  libraires  <le 
Lvon  à  reimprimer  le»  Dépêches  a  mesure 
qu'elles  paraissaient  à  Genève,  pour  U  s  i>  |»aii- 
dre  vu  I  laiice.  Cette  crnlrelaçon,  qui  eulevait 
ses  alwnnes  à  l'auteur,  lut  caust*  qu  il  «li>«. 
tinua  ion  journal  après  le  6*  n**. 

•I  ou  ruai  wur  tonten  «ortes  aie 
MUjelm  par  Ualiri- 1  d'Arlis.  imst'  r- 
dam  et  Hambourg,  1093-1696,  i  vol. 

in-H". 

dabriol  d  Artis  était  enc>»>re  un  rélugit; 
français.  Bayle,  dans  .ses  lettres,  parle  d©  ce 
journaliste,  in  li^  i!  parait  en  taire  \wu  de  cas. 
Son  journal  c<  ix  iuiant  se  recommande  |ar  une 
particularité  :  la  numismatique  y  mcujw  une 
assez  larye  place,  et  l'on  y  trouve  la  représen- 
tation de  niédailles  rares  etnirienses. 

TVouveau  Journal  de«  ^vianlai» 

dressé  ù  Rotterdam  par  le  sieur  C.  Hot' 
terdam  et  Berlin,  1604-1698,  4  vol 

in-8". 

Sous  cette  initiale  se  cachait  Ft.  Chauvin  . 
réfugié  français  d'un  grand  savoir,  tg^Ueun  til 
lié  avec  Ilayle,  qu'il  suppléa  dans  sa  chaire  de 
philosophie  pendant  une  longue  maladie.  On 
lit  dans  l'avertisM'mcntde  «on  journal ,  qu'iHi 
a  pu  (  tnnparer  à  i  «'lui  <1<^  na\lc  :  I.'imiqne 
«  but  de»  journaux  doit  être  d  iiiionuer  de 
1  bonne  heure  le  public  de  «  e  qui  s<*  passe  dans 

lo  monde  s.^^  ani,  et  de  lui  donner  des  extraits 
.  Iidrléj.  des  livres  nouveaux ,  alin  que  l'on  en 

puisse  ju^er  sainement  sur  leur  rapport,  l  ue 
•<  sinqile  analyse,  tout  instructive  ôu'ello  est. 
.<  ne  saurait  guère  plaire ,  non  plus  qu'un 
«  squelette  n'est  a^n"eable  a  \oir,  quoiqu'il 
'<  nou»  fasse  bientôt  connaître  tous  les  osae- 
»  inents  d'un  animal ,  en  nous  les  présentant 
"  danslrur  véritable  situation  11'.  ii  la  con- 
clusion qu'il  taut  dans  les  journaux  de  lon^ 
extraits,  accompagnes  de  n^llexions  tiré»*s  <li- 
rertement  du  sujet  T'est  ce  <iue  fit  CliaavÎD, 
ft  non  sans  quelque  surcè«>. 

Journal  blMlorlque  «le  riiiurope 

pouV  l'année  16"J4,  contenant  ce  qui 
s'est  passé  de  plus  considérable  dan<i 
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tous  les  États  do  rEurop€  savante  pen- 
dant cette  anin'f:  le  t'Mit  iiii-dans  tin 
ordre  «gaJcmtnt  beau,  succinct  ctaisi^ 
puor  trouver  d'abord  tout  ce  que  Ton 
voudra  savoir,  avec  quantité  de  re- 
marquas curieuses  et  rt  cherchées. 
Strasbourg  [Paris),  lùy.i,  in- 12  de 
près  de  600  pages. 

Pv  AHeiiMn,  «nteorde  Is  Guerre  civile 

i!  >  Fm»!  iiis,  .\iir  la  langve  fratiçaise.  Son 
pt- j>rt  eUli  (le  réunir  cbaque  année  dans  un 
tuiunw  tout  ce  que  les  autres  journaux  oiTri- 
Twai  dp  |»tu>  rurieux  et  »!'■  l'iti-  "  rf  lin» 

Tous  lef.  ou\  rt4^es  jM'riodiquc»  qu  ou  un|ii  uue 
■  «*D  Fraoce  et  a  l'étranger,  diiîait-U ,  forment 
'  n|BS  de  50  voiames  i^ar  nn.  et  n'viennent  à 
•  nm,  toulefi  k«  annéo ,  a  M  pistoles  au 
'  raoïB*.  IIv  Noiit  |M)iir  la  plu|^Kirl  trop  difliis, 
I  tmftài  de  luiUe  dio^e»  iiiutile& ,  douteuses , 

<  è^Mitft,  et  ilien  ««mTeot  fhoMes  »  Son 

f<mi»i,  ou  pltitAt  s-  n  annuaire,  devait  donc 
•■jMraier  aux  cui  ieu\  iieaucoup  de  teiujw  et 
tt»  dèpmse  aKsez  considj;rable.  —  Le  preiuier 
V'-luiw'fut  imprimé  à  Paris,  mais  soiis  \v  ivm 

Mraslwun;,  l«*s  ré<lacteurs  du  Jnin  iKi/  des 
'^irnHis  sV'tant  opposés  à  ce  qu'un  priviJô^e 
DM  «knuie  pour  un  ouvrage  dans  lequel  us 
wjiient  une  sorte  de  coneurrence.  Alleman  fut 
irt-^iw  '  lili-f  (raliatKlrmncr  son  projet ,  parce 
i^'A  ne  put  réussir  à  taire  impriuier  à  Paris  le 
tolaiwde  rkiinée  ICOS,  quil  avait  tout  prftt. 

Mémoire»  pour  atenir  il  riil«- 
t«lf«  4M  «rteiieeii  el  deii  art«» 

r.rnfillis  par  l'ordif  <lr  S.  A.  S.  Mon- 
seigneur le  prince  souverain  de  Dom- 
bés.  Trévoux  et  Paris^  170i-17t)7,  878 
I    Nrt.  eu  26&  toI.  pet.  io-IS. 

ie  recueil  célèbre,  dont  le  titre  a  subi 
fiuieurscbangcments,  est  plus  connu  sous  le 
imif  Journal  de  Tréiour,  qu'il  re^ut  de 
{tftite  ville  où  il  prit  naissaiKe.  Louis-Au- 
jHtede  BottriMMi,  pcmce  «ouvcraiu  de  Domlies, 
>!art  tnniliitré  son  |Mirleimiit  à  Trévoux,  v 
l'iit  line  impnrncrit'  <  oii>i(li  raMt'  L«  s 
l'I'  MitlH-i  Le  Tellier  et  i'bilip(>e  Lallt  inan, 
J^les.  fîoiuedlèrent  au  prince  de  laiic  iin 
Pniot-r  (Uni*  wtte  \  un  journal  littéraire, 
*«t  i\i  loi  repn>seiiterent  les  avantaf^es.  Ce 
projrt  fut  goûté  et  accoté,  et  la  direction  et 
'^"foàtiméa  DOuveMi journal  fut  cootïéeaux 


Itanslnir  épitre  d/dîtafoire  les  auteurs  disent 
(«iBwqw  llDipriuierie  qu'il  menait  dV-lablir 
KpnvHt  d*abora  être  mienx  employée  qu'à 

*Tî^r  riu  publie  un  f^lat  fidMc  dt-  lout  c''  qui 
p«j*l     tuneux  iliaque  juur  dati»  le  uioiidc, 

qoelqaf  genre  de  Siience  <|ue  ce  soit.  Et 
*^»aatdans  leur  préface  le  niaii  de  leur  jour- 
"âl  ils  aniM^urent  qu'il  cx>ntientlni  des  extraits  de 
les  livres  de  science  imprimés  en  France, 

FiUgne.  en  Italie,  en  Allemagne  et  dans 
■•wjiiBOM  du  Nord ,  en  Holtande ,  en  Aiif^le- 
^^fTP  .  ,  ,  n     ti>  i[U('  rii'ii  (!•'  '  I  -       >'iinpriiii('  en 

^««pc  tt")  soit  outdié.  Ils  promettent  d'y  in- 


sérer souvent  des  pièces  manuioitCS  de  eri- 
tique,  de  littérature  et  de  sciences,  comme 
aussi  toutes  les  nouvelles  des  lettres.  A  en  juger 
par  ces  pn-mino  appai  eiiccs  ,  h-  carat  Icn'  du 
nouveau  jourual  devait  doue  être  purement 
scientilt<iue  et  littéraire  ;  mais  fleurs  ils  expri> 
ment  plus  <  laii  ementlc  principal  objet  de  leurs 
Mémoire?»,  t  e  lut ,  lit-on  djuis  le  numéro  de 
janvier  1712,  "  le  grand  cours  lU  s  journaux 
»  liert'iiipiis  qui  lit  naître  à  M.  le  duc  du  Maine 

ridée  «ruii  journal  nû  Ton  eiU  prinei|>alemeflt 

en  vue  la  fiéfeiise  de  la  religion.  »  Et  ailleurs 
ils  se  prorlameat  fermement  résolus  à  «  rem- 
plir les  intentions  de  S.  A.  S.,  à  attaquer  sans 
ménaj;«'iiM'nf>  les  t-tuicmis  dét^larés  di-  la  reli- 
giou  et  à  démarquer  ses  ennemis  cachés.  Ils 
savent  à  quels  ressentimentA  ils  s^exposent; 
mai.';  rion  ne  les  di^tntirnr;  :t  <}<•  Ii'iir  tb'SM'in  «i 

On  voit  (luc'lle  étail  la  douiiiianle  des 

iournalistes  de  Trévoux.  Aussi  furent  ils  en 
butte  dés  l'origine  aux  attaques  les|)lus  viv  e5., 
de  la  |>art  notamment  de  \  oltaire,  qui.  d'ail- 
leurs ,  pour  le  dire  en  {tassant ,  détestait  cor- 
dialement toute  la  race  des  critiques.  On  alla 
même,  en  Hollande ,  jusqu'à  reimprimer  leurs 
Mt'-uioin  s  dans  le  but ,  disait  iiii .  d'olïrir  aux 
auteurs  qui  croiraient  avoir  été  maltraités  un 
champ  ouvert  pour  se  défendre.  »  Et  de  lait 
cftto  rc^impressioii .  (jui  -^'  inr'»'  au  nuiurro  de 
juin  I7u5,  et  loniie  l>  \t)(  ui-h",  C4>ntient  de 
nombreuses  réponses  aux  (  ritiques  du  journal. 

Malgré  cette  [tartialite,  les  Mcn^oircs  de  Tré- 
voux sont  restés  un  des  recueils  littéraires  les 

Elus  importants  :  c'était,  au  jugement  de  Quer- 
Mi ,  le  meilleur  Jourual  de  France,  le  plus  îns- 
tmctii'.  le  miens  fdt,  le  mieux  écrit  et  le  plus 
utile;  il  se  distinguait  des  autres  par  l'i^rudition, 
les  recherches,  la  Ixinne  critique,  et  même  par 
les  agréments  répandus  sur  certaines  matières. 
On  ne  tmuve  dans  aucun  autre  des  notivHIes 
plus  abondantes  et  plus  généralement  Mirea.  Au 
p<)int  de  vue  teclrnupe ,  si  l'on  pouv  ait  ainsi 
dire ,  il  nous  offre  diverses  particularités  (pli 
m'ont  paru  trannes  à  noter. 

LesjouriialiMi'sde  Trévoux  faisaient  un  (ons- 
taoi  appel  aux  travailleurs,  qu'ils  invitaient 
à  oooeourir  à  leur  œuvre  :  à  cet  effet ,  une 
Imîto  riait  plar  tT  à  la  porte  de  leur  imprimerie 
|H)Ui  recevoir  les  articles  qu'on  voulait  leur 
taire  {tarvenir,  du  contenu  desquels,  néan> 
inoin^.  ils  u'euteoc'aient  nullement  se  renibe 
garants. 

Pour  les  comptes  rendus  des  ouvrages ,  les 
extraits,  «Mume  on  disait  alors»  ils  avaient 
d*abord  invité  les  auteurs  à  les  faire  eux-mêmes. 

«  Personne,  ortlinain'iiiciit  parlant,  disaii'nl-ils 
H  en  1701,  n'est  capable  uc  faire  mieux  l'ex- 
«  trait  d*un  livre  que  celui  qui  Ta  comiiosé  ;  et, 
<•  d'ailleurs,  un  auteur  itoiirrait  craindre  quel- 
•>  quefois  qu'un  autre,  lai>ant  l'extrait  de  son 
n  livre,  ne  le  lit  pas  jtarler  et  penser  aussi  bien 
«  qu'U  croirait  l'avoir  fait.  »  Mais  au  bout  de 
quelques  années  ils  av  aient  cbangé  d'avis  ;  ils 
(téclarent  dans  l'avertissement  dr  i7i  >  «pie 
K  nulle  considération  ne  leur  fera  iusercr  dans 
o  leurs  Mémoires  des  extraits  faits  par  fauteur 
<t  même.  C'est  une  (idélifé,  disent-ils,  que 
«  nous  devons  au  puhhc,  notre  juge  :  un  rap- 
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«  porteur  fnaïujuo  à  son  devoir  quand  il  se  lie 
«  aux  parties  de  l'extrait  d'uiie  cause,  m 
On  lit  dans  ravcrtiMcment  de  1716  que  des 

|M  r>oim.  -,  ;niiiesdes  lettres  ont  dcinaïul»'  <iu'on 
proposât  daiM  les  journaux  des  questions  pro- 
pnik  exen5er  1e«  savauts,  «t  différent»  deMeins 
d«'  livns.       n  d;\(  t.'uiN  promettent  en  conse- 

âuence  de  pronoaer  t  Iukju»'  mois  deux  ques- 
on»,  une  aur  FÉcriture  sainte,  l'autre  sur  les 
srieiH  Os  ou  la  littérature .  et  d'indiquer  chaque 
mois  trois  ou  quatre  desseins  d'ouvrage»  dans 
tout  genre  de  littérature ,  |>our  exciter  au  tra- 
vail des  esprits  eiceUents  qui  languissent  dans 
l'oisiveté .  cartrourer  un  beau  deaaeia  eut  sou- 
vent le  <|ui  colite  le  plus  quand  on  veut  de- 
venir auteur,  lis  prop»»s<Tent ,  en  effet ,  quel- 

res  questions  et  desseins  dans  les  numéros 
janvier,  d'avril  et  de  mai ,  ct  ce  beattprqlel 
parait  eu  être  resté  là. 

L*àbbé  Gallois  avait  ouvert  \e  Journal  des 
Sa  mu 's  aux  controverses  des  auteurs  qui 
avaient  entre  eux  des  diseussions  critiques  de 
nature  à  intéress<  i  le  public  et  le  lùen  des  let- 
tres. L'auteur  de  la  liéàliotluquc  Huiiersclle 
annonçait  qu'il  ne  prendrait  jamais  parti  dans 
le>  disiiutes  des  savants,  mais  qu'il  ranporte- 
rait  lidèlement  les  raisons  de  part  ct  d'autre, 
sans  rien  dire  qui  pût  prévenir  les  lecteurs  Les 
jonrnali-ste-  ih'  Tn  voux  avaient  également  pro- 
mis, au  conmiencenient .  «lo  iapiH)rter  les  dif- 
férôlda  qui  pourraient  s'élever  entre  les  savants, 
mais  en  se  bornant,  eux  aussi,  à  rapporter  le» 
raisons  de  part  et  d'autre ,  sans  jamau  euï- 
mêmes  prendre  parti.  C'était  promettre  pins 

Su'ils  ne  pouvaient  tenir.  Aussi  annoncèrent- 
la  dès  I7«  ta  fin  de  ce  système  d'abstention, 
ou  plutùt  ils  cherchj'rent  à  si'  jnslilier  de  s'en 
être  trop  souvent  écartés.  "  Nous  ne  jiouvons 
«  nous  dispenser,  diaent-ils  alors,  de  mêler  de 
«  lacrifi.iue  dans  nos  extraits  agir  autrement, 
m  ce  serait  inaïuiuer  à  nos  devoirs  les  plus  es- 
«  sentîels;  ce  serait  trahir  les  le»  leurs  qui  nous 
n  prennent  i»our  guides  dans  la  connaissance 
«  des  livres ,  (jue  de  le»  laisser  séduire  par  des 
"  titres  imposants,  tpio  <lc  l<  ur  caclier  les  <TMi'ils 
«  OÙ  ils  donneront  iufailliltlemeol.  Hedmts  lu- 
m  dispensableroent  à  inrinner  les  déltoto  des 
<<  livres  dont  nous  parlons,  nous  mettrons  notre 
n  application  a  tempérer  une  critique  nécessaire 
»  par  tout  ce  qui  la  peut  rendre  insensible  aitx 
«  auteurs.  Nous  joignons  si  souvent  les  louanges 
"  aux  reprficlies  <jue  nos  éloges  les  plus  sincère» 
«  en  sont  devenus  sus|>ects.  >< 

lie  journal  de  Trévoux,  dont  le  siège,  après 
une  trentaine  dVuuiées,  avait  été  trans|M)rté  à 
Paris,  faillit  être  englouti  dans  le  naiifra-e  de 
ses  fondateurs;  il  prolongea  eepemiaiil  son 
existence  quelques  années  encore ,  grà<  «•  Mir- 
tcnit  ;t  l'abbé  de  Sainl-Lé^er,  (|ui  était  |Kir\<  nu 
à  lui  redonner  quelque  vie .  et  le  conduisit  jus- 
qu'en  1766.  Il  avait  eu  juMjue-la  j>our  nHhu  - 
trnrs  priiu  i|>aux  les  PP.  Toumcinmc,  Ducer- 
teau.  lirinuov,  Charlevoîx,  Bertbier,  etc.,  etc. 
Des  mains  dé  l'abbé  de  Saint- Lé);er.  il  passa 
dans  celle»  de  l'abbé  Aubert.  Celui-ci,  dans  l'es- 
poir de  le  régénérer,  le  transforma  en  une  fenille 
aux  allures  plus  jenn(«s.  qui.  sans  changer 
essentiellement  de  fuime,  devait  contenir  une 


infinité  d'objets  que  comi)ortait  le  titre,  mais 
que.  les  dilferentes  mains  par  lesquelles  il  avait 

Sassé  successivement  en  avaient  écartés,  par 
es  raisons  «absolument  étrangères  au  noUTeau 
rédacteur.  »  il  lui  donna  le  titre  de 

—  Journal  clew  wrienee»  et  ciOM 
iMïau.^-arlm  par  l'abbé  Aubert.  1768- 
1775,  pet.  in-i2,  i  vol.  par  année,  non 
compris  les  suppléments. 

I/o  nvrede  Pabhé  Aidi^^rt  fut  ensuite  roiiti- 
nuée  sous  les  litres  et  par  les  rédacteurs  sui- 
vants : 

—  «iouraal  de»  «clenceai  mt  ^Ëmm 
iNMunt-artM»  par  les  frères  Castilhon. 
1778-1778, 18  ^ol.  gr.  in-12. 

MrlenceM  et  dew  art»»  par  l'abbé 

(jfosier.  1779-1782,  in-12. 

L'abbé  Gn>sier,  pour  donner  plus  d'intérêt 
à  son  journal,  avait  tenté  d'y  insérer  de»  nou- 
velles p>liti(pies,  en  s  ecrivanl  ou  se  fais.'ïnt 
écrire  des  lettres;  mais  Panckourke ,  <)ui  était 
alors  propriétaire  du  Merewre,  ne  fut  pas  dupe 
de  cette  ruse  ;  il  se  p1ai;:!nt  au  garde  des  sco.niv 
de  ce  «ju'il  regardait  comme  un  emuieleinent 
sur  M>n  privilège ,  et  il  fut  décidé  que  le  Joamal 
de  Grosier  ne  i)ourrait  pitrler  politique  qu*à  la 
condition  de  paver  un  tribut  assez  élevé  au 
propriétaire  du  Mercure.  Le  Journal  des  arts 
était  également ,  à  cette  époque ,  dans  les  mains 
d'un  entrepreneur,  un  etievalier  du  Panlet, 
qui  donnait  (  «ut  louis  à  l'aMe  Grosier.  et  con- 
sacrait le  surplus  du  l)enelice  à  de-"  établisse- 
ment»  de  bienfaisance. 

La  collection  du  Journal  de  Trévoux  pro- 
prement dit,  avec  la  contiimation  de  TablM* 
Aubert,  en  tout  297  vol.,  a  été  payée  en  1841, 
à  la  vente  Daunou  ,  30t  fr. 

Kntin,  on  a  publié  en  1771  1* 

Kwprli  «leM  «Pournallsles  de 

vou:^*  <Hi  Morceaux  précieux  de  lit- 
térature répandus  dans  les  Mémoi- 
res.... depuis  leur  origine  jusqu'en 
17(i2,  contcnaat  ce  (ju'il  y  a  de  plus 
neuf  et  de  plus  curieux,  soit  par  les 
ouvrages  dont  les  littérateurs  ont  rondu 
compte,  soit  par  les  rétlexions  jiuli- 
cieuscs  qui  servent  de  préliminaires  à 
leurs  analyses,  par  AUets.  4  ?oi.  in-12. 

Voy.  Hist.  dfifa  pr.,  t.  5,  p.  îfiO. 
On  peut  rapprni  liiM-  du  Journal  di'  Trévoux 
les  fiecueils  suivants,  relatifs  egalenu>nt  aux 
sciences  et  aux  arts,  mais  moins  littéraires^ 
et,  aiPon  pouvait  ainsi  dire,  i4usteclmiq[aes  : 

 OlMer^'allonN  nur  la  play»li|Miei» 

sur  riiistnire  naturelle  et  les  arts,  ou 
Journal  de  physique.  1752-1823,  in-i2 
et  in-4<». 
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Ce  jouni.il  dit  M.  Oii»*rarf1.  commencé  en 
iTàî,  ii».siKnii>s  iinins  <Ie  Dajjuiv  dans  c«llçsde 
ÎMMttnt.  et  fut  <ii>rontimié  en  1756.  L'abbé 
Rnzier  piitrcprit  «U-  li-  rrlr-ver  on  iT71.  A  ci-tti' 
♦"prtquf  il  j*arul  Uaus»  lo  lunuat  ia-n,  i-l  lut 
ainsi  cuntinué  jusqu'à  la  fin  de  1772.  Ces  deux 
MÉM  fomieol  12  T<4.  in- 12.  Alurs.  à  la  de- 
Mode  des  soinrriptoara,  fe  format  in- 12  fut 
rlanjit'  «-n  (■••lui  iti-V,  '|ui  uuillipliait  inoins  les 
Tolaines,  et  adiucttait  de^  gravures  plus  grandes, 
cil^qojuil  raien  les  détuls.  Ce  fomtK,  d*ajl- 
liiirs,  ajoutait-on .  ronvient  mieux  à  un  livre 
ie  bibliMtbè<{ue ,  qui  ikit  suite  aui  cullecUons 
aeidétniquos.  recueil  se  continua  sont  cette 
nouvelle  fonne.  à  raison  de  '»  volumes  par  an. 
tn  1779,  il  i>a»a  dans  les  uiaius  de  Mongex; 
il  fut  ensuite  rtnligé  par  J.  A.  de  La  Métherie, 
de  i7Sà  à  1817.  et  par  M.l>iicrotoy  de  Rlaiovilie 
jasqu'en  mis.  11  avait  pria  eo  1794  le  titie  de 
Jovrniil  (If  i'f',jKii/ii('.  La  ooUectiail  de  1794 
A  1823  forme  96  vol.  in-r. 

Ce  leoMil ,  dont  toot  le  monde  connaît  la 
\»Ieor.  ne  ressemble  en  rien  atix  autres  feuilles 
p»»rioiIii|iirs.  C'est  une  culie^  tion  de  différeutâ 
Mémoires  et  expériences  scient  i  II  (|ues,  traduits 
de  toutes  les  lances  de  PEuroiM».  Il  se  joint 
m  Toluioes  de  r.Ycadciiiie  des  sciences  et  aux 

MMtotliéilM  «M  «cIciMMi  et 

&en  lM*aax.*arlM,  (lar  Chais,  rie  Jon- 
conrt ,  etr.  La  Haye,  1754-1780,  lîO 
vol.  j).:t.  iii-S",.dont  2  de  tahles. 

—  l<etljreM  i»ériodlqu4*M  sur  la  mé- 
thode de  s'enrichir  promptcmciit  et 
conserver  sa  santé  par  la  eu/ tare  des 
régétaux,  par  Bac W.  176^-1770^  o 
Tol.  in-8®. 

Lettres  périodiques,  curieuses ,  utiles  et 
intéressaotes,  sur  les  avantages  que  la 
•oeiété  économique  peut  retirer  de  la 
connaissance  des  animaux ,  par  le 
même.  1709-1770,  4  vol.  ui-«^. 

Lettres  hebdomadaires  snr  t'utUilê  des 
minéraux  dans  la  société  civile ,  par 
femème.  1770,  2  toI.  îd-S*. 

En  1771  ,  ces  trois  (mbUcatioas  ftirent 
tv^unje>  eu  une  Seule,  defoimat  iD-12,  sons  le 

titre  f»uivaat  : 

La  nature  considérée  sous  ses  diffé' 
rmts  aspects.  1 77 1-1 7H0,  34  vol.  in -12. 

Lu  tout  4ô  volumes.  —  Les  inati^'res  de 
«S lettres,  dit  Querlon,  sont  varii^.^;  et  ce 
nVt  pîï^  Teor  seul  avantage  :  elles  joignent 
èik  mente  du  fond  celui  de  Ta  singularité. 

Je  dterai  eiir4ire ,  à  titre  de  curiosité ,  des 
àrékive»mfththhermétiques,  aui  avaient  prio- 
riadtaiiit  en  vue  d*f  xpliquer  fes  fables  et  les 

illéj^rie^  (If  r,iii!ii|i;i|4*  par  la  philosophie 
kmétique,  dont  eiieslurent  le  voile,  etdedé- 
wber  |«r  det  |»eaves  empiètes ,  qui  ré- 


sulteraient de  Tevamen  le  plus  rigoureux  et  le 
plus  impartial ,  la  vérité  ou  la  fausM'té  de 
cette  phdosopbic  Mais  je  ne  sais  quel  fut  le 
Sort  (le  ((■  journal.  II  en  «levait  paraître  !'>  n**' 
par  au,  au  prix  de  24  et  30  libres.  Ou  sous- 
crivait chez  l'auteur,  M.  Duplessis,  rue  .Ma/a- 
rine,  près  le  carrefour  de  Bussv.  .m  -dessus  du 
café  de  Montpellier,  au  2*  étage,  par  le  2"  es- 
calier à  droite  ni  fond  <le  l'allée.  On  voit ,  dans 
tous  les  cas ,  que  le  chemin  de  la  philosophie 
hcnuétique  n'était  pas  précisément  direct  ni 
facile. 

Vu}ez,  aq  surplus,  dans  notre  2**  partie,  le 
chai^tre  consacre  aux  recueils  sdentiiiqttes. 

EMiMilft  de  IlUéralure  pour  la 
coMiai—nce  des  livre»*  par 

l'abbé  Tricaud.  1702, 4  vol.  in-12. 

Sorte  de  Manuel  bibUagraplUque.  Le  des- 
sein de  l'auteur  était  «  de  ne  traiter  précisément 
(piede  certains  livres rccommandanles  par  leur 
antiipiilr,  parleur  rarrli-  ou  par  Uur  singula- 
rité, de  discerner  les  meilleures  cditious  qui  en 
ont  été  fkites ,  dHndiqner  les  endroite  qui  en 
ont  fait  supiiriini  r  quelques-uns  et  cem  «ju'on 
a  retranclu  b  on  ajoutes  à  d'autres,  eUle  rendre 
surtout  au  public  la  connaissiuue  de  certains 
livres  rurîi  uv  et  secrets  que  le  temps  a  fait 
périr  ou  a  reudus  si  rares  qu'ils  sont  entière- 
ment inconnus  k  la  plupart  dcs^ens  de  lettres 
qui  ont  le  plus  d'érudiUou.  »  L'idée  était  heu- 
reuse, le  plan  nouveau  ;  mais  Fabbé  Tricaud 
n'était  pas  a  la  hauteur  de  la  lArtie  On  sait 
avec  «juel  .succès  Debure  le  jeune  réalisa  celte 
même  idée  cin4)uante  ans  plus  tard. 

Des  criti<|ues  du  journal  «le  TahlM-  Tri<  aud 
ont  été  publiées»  i»ar  Pilhestre  cl  rabln-  1  av  dit, 
sous  les  titres  de  Hemarques  crUufXLCs,  —  et 
de  Supplément  aux  lissais  iUléraires,  1703  ; 

—  .\ouveau  supplémeut ,  1704.  Ensemble 
6  volum-  s. 

Tricaud  entr^rit  encore  un 

—  «fotimni  iMtéralra.  Soleure, 

1705,  in-H". 

l\  eut  pour  collaborateur  dans  cette  dou» 
relie  publication ,  qui  était  dans  le  gotU  dea 
Essa^s^  mais  ave*  plu-  Ii  loordant,  le  P.KngO, 
depuis  évéque  de  IHoiémaide. 

PI<Vr<i  fiiKllivow  d'hlNloIre  et 
de  liuéraiure*  anciennes  et  mo- 
dernes, avec  les  nouvelles  historiques 
de  France  et  des  pays  étrangers  sur  les 
ouvrages  du  t  nut^.rt  1p<  nouvelles 
découvertesdan.slt's  ai  tsel  le.s.<jcicnces, 
pour  servir  &  l'histoire  anecdote  des 
gens  de  lettres.  1704>  4  vol«  m'12. 

(  )n  t  rou  ve  dans  ce  recueil,  que  l'auteur,  sur 
le«piel  on  n'est  (tas  d'accord ,  donnait  comme 
un  supplément  au  Journal  des  Sarants,  de^ 
j)i«-ees  curieuM's  et  des  aiiee<lol«'S  singulières; 
il  fut  suppriuté  à  l'apparition  du  4*^  vol.,  qui 
est  très-rare. 


Digitized  by  Google 


4631-1789  — 

BIlillolliA^n^  arltlque*  ou  Recueil 

(le  (livtn"sr?  pifTcs  criliques ,  dont  la 
plupart  ne  sont  point  iraprimctis  ou 
ne  se  trouvent  que  très-dimcilcment, 
puliliée  par  M.  de  Sainjore ,  qui  y  a 
ajtmté  quelques  note».  1708-1710,  4 
vol.  in  12. 

.  Ce  recueil,  dû  a  la  plume  du  savant  hé- 
bmfmnt  Rictiurd  Simun ,  et  à  celle  de  Barat , 

son  i  le  ^<^  hiblioi»!ti!f  fri'sM^diiîiv ,  coiit'u'ut  un 
fi,raiul  nombre  de  laits  litlfi aires  curi«'u\.  Sui)- 
l>riiné  par  arrêt  du  Conseil,  sur  les  plaintes  de 
plusieurs  i)ers<vnnp«  qni  s'\  trouM-rcnt  mal- 
traitées «  il  lut  bientôt  repris  par  auteurs 
MMis  le  nom  de 

Nouvelle  nUbdothéque  ehoMe,  où  l'on 

fait  connaître  1.  s  bans  livres  en  divers 
frenrrs  Ho  littérature  et  l'usaî^e  qu'on 
en  doit  taire.  1714,  2  vol.  in- 12. 

■IMoire  critique  ilc  la  ri^pii- 
bUque  des  letlrei»».  tant  ancienne 
que  moderne ,  par  Philippe  Masson. 
[  trecfif  ♦  t  iimterdam,  1712-1718, 
15  vol,  in-12. 

Lcprimi|tal  Tnit  ili*  Fauteur,  réfti^  fran- 
çais et  ndnistrede  IVjili-e  française  à  Dort,  étmt 
•1  de  faciliter  aux  gens  de  U  lfrrs  It^  n  vcns 
de  coinuioniquer  au  public  Jleurs  peu»4^t'Â.  » 
C*ét^  une  de  ces  triAnines  comme  on  a  tant 
de  fuis  depuis  essayé  d'en  élever,  et  qni  ont 
eu  généralement  si  |ieu  d^écho. 

journal  lit f^riiiri*.  par  Srtilf npre  , 
Saint-Hyacinthe ,  van  Elfen ,  S"  (jra- 
vescnde,  de  Joneourt,  La  Barre  de 

Beaumarchais ,  etc.  l.a  Haye  ,  1713- 
1722,  l"29-n36,  24  vol.  in-12. 

L»*  mitnu  écrit ,  selon  Desfont ;iiru'S  .  des 
journaux  t<>ii)poM*>  par  des  (*lraii;;i.*rs,  c't^t-à 
dire  à  r«'tran;j;or.  Nous  en  recommandons  la 
pri'tàce  à  certains  critiques  d'aujourdliui. 
Les  auteurs  >  cxfiOiMMit  futilité  des  journaux,  et 
iiu'ine  de  leur  nmltiplirité ,  If>.  |irincipes  qui 
constituent  un  Ixm  journal,  et  la  grande  ditU- 
eulté,  pour  ne  pa»  dire  rîmpOfettbOité  qu*uo  seo) 
auteur  tra\aillf  a\ec  sucres  â  un  ouvrage  dont 
la  l>oi»U'  dépend  de  bien  des  qualités  ditlcreutes 
et  sou\  ent  o|ipot^.  Ils  y  abordent  aussi  une 
question  cpic  nous  a\onsiféJà  rencontrée;  •<  Les 
«  j'mrnalisles,  disent -ils,  se  font  ordinairement 
«  un  devoir  de  ne  pas  dérider  du  mérite  d'un 
«  Uvre,  et  de  laisser  deviner  dans  leurs  extraits 
«  à  quel  d^>r^  de  booK^un  ouvrante  doit  être 
"  mis.  .Nous  croyons  cette  prinlence  excessive 
«  et  inutile,  et  nous  avons  résolu  de  oou^  ex- 
f  pliquersana  détour  «ur  ce  que  noua  trouve- 
•  rnns  ijp  hon  et  de  mauvais  dans  \ni  !i\r'*.  > 
Ils  evrrptcjjt  cejR'fjilarit  les  matières  de  tUeoli>- 
gie  <-t  les  sujets  philosophiques  qui  influent 
sur  la  reli^on  :  la-ilessus  ils  ne  diront  jamais 
leur  sentiment  ;  Us  se  contenteront  de  faire 


des  extraits  fldMes,  et  de  mettre  let  opiniona 
dilTérente*  dam  tout  leur  jour. 

Voy.  Hisf.  de  la  pr.,  t.  2,  p.  î88. 

Eu'l772,  Castilhon  jM-re  et  (ils,  Toussaint  et 
autres  |nd)lièrent  à  lk*rtiii  un  autre  Journal 
lHlerairc,  (\m  se  (toursuivit  jusqu'à  la  fin  de 
1770.  et  forme  27  vol.  in-8" 

Je  trouve  encore  un  Journal  littéraire  de 
iMusanttr ,  par  H"**'  la  ctianoinMae  de  Potter, 
10  vol.  in-8". 

Enfin  Clément  de  Dijon  pnblU  aou»  ce  titre, 
avec  la  collaboration  de  I  ontanes,  Desdiainps 
et  Deaprée,  une  feuille  qui  vécut  du  15  me:»- 
sidor  an  4  an  S  thermidor  an  s,  44  n*^  en  4  vol. 
in-«*. 

SVcHaTelleti  lltt^ralrc«k  contenant  ce 

qui  se  passe  de  plus  considérable  dans 
la  république  des  lettres,  par  du  Sauzet 
et  autres.  1^  Haye^  1715-1720,  12  vol. 
pet.  in-8°. 

Vov  .1.7,  p.  289.  —  Ces  nouvelles,  extraites 
de  tous  les  journaux  du  temps .  se  recom- 
mandent |wr  un  grand  nombre  de  pi^cea  fta- 
::iti^es  sur  toute  sorte  <le  matières,  même  sur 
le-  (iis|nlte^i  qui  allaient  alors  l'Lglisi\  et  sur- 
tout par  une  multitude  d'anecd4>les  littérairea 
de  cette  époque  qui  ne  ae  rencontrent  paa  ail- 
leurs. 

Il  y  eut  encore  des  youi^elles  lUtéraittê 
par  Deamolets  et  Goujet ,  1703,  in-a". 

IK^moIrrif  do  llCI^afure*  par 

Sallengre.  La  Haye,  171.5,  2  vol.  in-12. 
—  Continuation  par  Desmolets.  Paris, 
1726,  11  vol.  in-12. 

Vendn,  ISU,  Bailiier,  30  fr. 

1l»llotlaè<|«eiingteKMP«  ou  HiMoire 

littéraire  de  la  Grande-Rretagnc,  par 
Michel  de  la  Roche  et  Armand  de  La 
Chapelle.  Amsterdam,  1717-1728,  17 
vol,  in-12. 

Miein  1  i  l  *  1!  (tieétait  un réfupé  français, 
homme  de.^pril  et  bon  littérateur  II  avait 
rommencé  |>ar  publier  à  Londres ,  à  Tusage 
des  Anglais,  des  Mrmoirs  of  littéral ^  rr,  \  7 1  o- 
1714,  4  vol.  in-fol.  et  in-4" , dans  Icstiuela  il 
faisait  entrer  les  articles  les  plus  curieux  €t 
les  plus  intéressant  s  (les  journaux  de  France,  de 
HoUandeetd'Allemagtie.Cette  entreprise  n'ayant 
pas  en  le  aueeès  quHl  en  espérait .  il  Taban- 
oonna  pour  refile  de  la  H'ihlintht'fptc  m}'ilni%e. 
Le  luit  (lu  nouveau  recueil  etiiil  d'in>truire 
les  étrangers,  et  surtout  ceux  qui  n'entemlont 

f>as  Tanslais  .  «les  Uvi-es  qui  s'impriment  dans 
a  Grande-Breta^^ne.  «  C'est  un  pays,  disait-il , 
où  les  sciences  et  les  ai1s  nenri>sent  inl.tnt 
qu'en  aucun  lieu  du  monde;  ils  y  sont  culti- 
vés dans  le  sein  de  la  liberté.  Il  est  donc  im- 
portant qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  solt  capable 
d'inforiuer  de  ce  qui  s'y  passe.  » 

La  rtibliothèquc  anglaise  fM  bien  accueil- 
lie, et  les  journaux  du  temps  s'accordent  à  eu 
faire  Tcloge.  Cinq  volumes  étaient  publiés 
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'  ^iu»i  uite  brouille  survint  entre  Fauteur  et 
'  i  éditeur,  qui  refusa  de  continuer  l'impression 

du  ytarm .  el  ••n  im'^tiio  temps  ni^agea  sous 

mk  Annaml  de  La  CbapcUe ,  célèbre  miaktrt' 
I  it  h  rrligion  réfomiéè,  à  eo  pfcndre  b  anite. 

Ain>i  .[•  (»,SM  (lé,  La  Hoche  aila  ponrauivre  ses 

pruf^N  ,1  t  :i  Ha)»\  ou  il  publia  : 

-  Hciiiolrew  lltt<^ralroM  de  la 
4iraii(le>lireU&i;iie  •  par  de  La 
Roche.  La  Have,  1720-1734, 1«  vol. 
iiHl 

fl  n  prit  <'iisiiit»'s«'s  \t fumoirs  of  fitfcniftirc, 
'|uil  ut  n iii^>niiuT,  en  1722.  en  H  vol.  in-8", 
iu\<{Qel<<  il  donna  une  suite  de  six  nonvmux 
Woffit^.  qui  tiiii^ent  cm  1727. 

—  MbllothiP^ac^  brlfannlqne*  on 

HUtoiru  des  ouvrafr»^s  des  savants  de 
laGnBde-BretagiK ,  par  Desmaizeaux, 
Bernard  et  autres.  La  Haye  ^  1733- 
rr.  2o  vol.  in-12,dont  un  de  tables. 

Se  donnait  romme  étant  la  suite  de  ceUe 

rie  Lâ  R Tlii  .  t  L.4  Chapelle. 

-^Mutial  Hrlfanniqiie»  par  Maty. 
£a  Haye,  1750-1757,  24  vol.  in-S". 

Contrairement  a  une  opinion  que  nous 
iTOii»  fu  plusieurs  fols  Poccasion  de  citer,  le 
ymtm  joumaliste  croît  que  «  pour  penser 
me  Rbené  fl  M  pn)«er  «ml.  »  C*étan ,  du 

'«Se,  un  bomnie  tn  s^  np  iMo.  j]  c^t  r  u  <lit 
nemwit.  dp  trouver  rruiii  dans  la  itiéiue  jkt- 
"«xnf  autajit  d'érudition,  de  c^xuiaissances 
I  vite,  d'espnt,  de  «oMet  dlmpertialilé. 

L*Enrope  na vante,  /.a  1718- 

1720, 12  vol.  in-8». 

Eecaal  regardé  comme  un  des  meilleurs 
^  tint  été  publiés  dans  le  dernier  siècle. 

'ii!  T'i  u^ri'  d'une  socift»'  qui  avait  |niur 
O^l  luitrardu  Chef-d'œucre  a'un  inconnu, 
Aowndde  Salnt'Hyiwiiittie,  et  pour  princi- 
^*n  m'^nibn^s  |n  '^r\^  nT^f  HnHirirtais  Juste  Van 
i-i  cià,  et  les  trois  Irère»  de  l'ouiily,  de  Buiignv 
^  de  ChaniMnii.  Les  ftvieun.  èuis  leur  pré- 
pronnnrrnt  pour  une  thèsp  fpie  nous 
wwdejà  \u  iilaidiT  plus  d'une  loi*  uar  les 
MJtru^.Mii'ur*  de  journaux  :  ils  s'attaclient  à 
prooter  qu'une  société  oompofiée  d'écrivains 
f  M  âmin  t*aftplimie  a  nm  idence  particu- 
'  *  '-^t  plus  cafi;!!  ]!  ili  fàii.^  un  lum  journal 

ait  mû  auteur,  cl  le  doit  taire  avec  ^ua 
^intpiriialité.  Ils  ne  se  dissîmnlaieQt  pourtant 

In iacaivéiii''nt5  des  sociétés;  ils  recon- 
î*«*»i«>t  «  au  il  est  dinicile  d'y  maintenir 
'mn.  et  qu  ainsi  les  ouvrages  qu'elles  e^ 
l^ïpfWttent  ne  sont  |*asde  dur<^.  —  L'Europe 
**«rt#  promettait  une  innovation  importante  : 
■■  '  î- uit  ilotuuT  a  la  tin  de  eliaquc  aniitr  — 
[«u»  rieia  D  â  eu  lieu  que  pour  la  première  — 
™  ioppb'mnt  conlenant  par  ordre  alphabé- 
^1*  toii>  les  ouvrages  dont  les  autres  jour- 
k«u  auraient  parlé,  avec  les  jugements  qu'ils 
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Vendu,  1828,  Barbier,  a  ver  une  table  ma- 
nuscrite rédigée  par  Mercier  Saiul-Lcjjer,  ^ 
imii(|uant  k-^  noms  dcs auteurs  deediverft  ar- 
ticles, 27  fr. 

DlHNif  que  Van  Effen  publia  seul ,  cinq  ans 
plus  tard,  uti  youveaii  Spectateur  fninrnis, 
qui  n'eut  que  18  n ';  sans  parler  d'autres 
imitations  encoredeSteele  et  d*AddiMNi,  ceomn 
le  Misanthrope,  la  Bagatelle ^  le  êpêetoteur 
hollandais,  ti  en  177.0  une 

— HIsloIrt'  liltf^rnlrpde  l'Europe» 

contenant  1  entrait  des  meilleurs  livres, 
an  eatalogue  choisi  des  ouvra^  noo^ 
vcaiK,  les  nouvelles  les  plus  inlércs 
santés  de  la  république  des  lettres,  et 
les  pièces  fugitives  les  plus  curieuses. 
6  vol.  in«8«. 

»  Les  journaux ,  disait-il  dans  la  préface 

«  de  ce  dernier  ouvrage ,  doivent  ressembler 
«  à  une  histoire  :  donc  il  faut  <|ue  l'auteui 
H  écrive  comme  s'il  n'avait  ni  religion  ai  pa- 
•  trie  ;  c'est  de  la  sdeoce  seule  qu'il  s'agjt 
«  dans  un  journal.  » 

Ajoutons  entin  que  c'est  à  cet  écrivain  que 
nous  soQinMS  redevabksde  la  première  Iraduc^ 
tioD  fraoodse  lisible  des  aventures  de  iiobioson 
Crusoë. 

nislletli^ae  semaniqne  •  ou 

Histoire  littéraire  de  rAlloiuagne,  de 
la  Suisse  et  (le.«;  pays  du  Nord  ,  par 
Jacques  Lcnfaiit,  Bcausobre^  Mauclcrc 
et  Formey.  HerlU,  1720-1740,50  vol. 
in-12. 

Créée  à  Pimitation  delà  Iiihllothègue  M* 
tanniquc,  dans  le  but  de  rendre  eompte  en 
français  d'un  grand  nombre  d  t>u\  radies  iuq»or- 
tantsi  et  (  urii  iu  qui  s'imprimaient  journelle- 
ment en  Ailetnj^ne  «  et  qui  demeuraient  à  peu 
pr«;s  inconnus  S  Tétranger,  parte  «lu'il  n'en 
était  n  it  lu  compte  qu'en  latin  l't  en  al  i hmiuI 
promoteur  de  ci»  projet  lut  Jacque;«  Leutant, 
imnistre  protestant,  connu  par  de  nombreux 
ouvrages ,  et  qui ,  au  témoignage  de  Voltaire, 
'<  contribua  plus  que  personne  à  répandre  les 
grâces  et  la  force  de  la  langue  fhuçaise  aux 
extrémités  de  l'Allemagne.  » 

Fonney,  resté  seul  maître  du  journal  eu 
1741,  en  eliangei  le  titre  pour  cetul  de 

JmtrnalUltéraPredP  Allemagne  y  de  Suisse 
et  du  Nord^  par  les  auteurs  de  la  Bi- 
bliothèque germanique*  LaHaye^  1741  • 
1743,  4  vol.  in-12. 

Formey  travailla  seul  à  ce  recueil  jusqu'en 
1746,  époque  à  latiuelle  i*étant  assoâé  «vee 
PevTart! .  pasteur  françato  à  Stettin,  il  recom- 

raeaça  une 

—  Iboiivelle  Bibliolb^ciuc»  ger- 
maniqise*  par  Formey  et  Peyrard. 
1746-17S9»  20  vol.  in-12. 
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On  a  encore  de  ce  ffieond  écriTaiiile»re« 

cucils  8uivautâ  -. 

—  Journal  de  llerlln.  ou  Nouvelles 
politiques  et  lilleraires.  17  iÛ-l"il , 
in-fol. 

C*est  le  grand  Fnkiéric  qui,  A  peine  inont<> 

sur  tn'kno.  avnit  rnpasé  Fonn<»y  a  nubUerce 
jiHiiiial,  dont  il  tU  \iiit  lui  fournir  les  maté- 
riaux ;  mais  il  i>aralt  qu'il  ne  mit  pas  une  ^r.iiult» 
pxartitude  à  remplir  ses  devoirs  de  collabo- 
ratt'ur,  et  cette  publication,  qui  aurait  pu  étire 
curieuse,  fut  abandonnée  au  toimiu  iK  ornent  de 
1741.  Le  r*^  n"  avait  paru  le  y  juillet  1740. 

—  Mercure  ef  Minerve,  on  Choix 
des  nouvelles  politiques  et  littéraires 
les  plus  intéressantes  pour  Tannée 
1738.  BerUn,  1138,  in-8*. 

Les  4juatre  derniers  n  ",  aTril-Juillet,  OOt 
été  publiés  mus  le  titre  de 

Aïmisementa  littéraires ^  moraut  Cl  poU- 
tiques,  nerf  in,  1739,  in-^". 

—  Rfl»iioili«^qne  critique.  Mé  - 
moires pour  servir  à  l'histoire  litté- 
raire ancienne  et  moderne.  Berlin, 
4746^  3  part  in-12. 

—  l.*AMlle  du  Pamamsc.  Ber- 
lin, 1750-1757, 12  voL  in-12. 

mtoliotlic^ue  belKlime.  Leyde, 
1  731-1732,  3  vol.  in-t2. 

Gontinué  pw  le 

Journal  hi>f<iri<j>ir  de  la  réfmbUquê  des 
lettres.  ïT.it-ilà.i,  in-8». 

I*nr  de  Joncotirt ,  je  crois,  et  quelques 
autres  dissident»  du  Journal  littéraire.  — 
Citons  encore  une 

~  IVoavelle  BII»U«tli««|te  M  - 

Inique.  ]>àr  Î/Honoré.  La  Haye  et 
i'aris,  n«l-17h4,  12  vol.  in-8". 

En  1722 ,  la  Suisse  eut  un  journal  litté- 
raire français  particulier,  le»  Kouvellêx  litté- 
raires (le  1(1  Suisse  ,  dont  la  publicjifioii  fut 
tri»-irrégulièrc ,  cl  qui ,  après  dix  ans ,  lin  nt 
place  au  Menum  suhsf,  on  Journal  hel  ré - 
Jïât(êdeNeufcliàtel.  qui.  après  s'être  trahié  jus- 
qu'en 177S,  ftit  rekne  a  cette  éiwque  par  le 
bolaniale  Cbaillet  sous  le  litre  ae  youveau 
Jnrirnatdc  (n  liKi'ralurc  de  l'Europe,  et  sur- 
tout de  la  Suiàic,  et  alla  jusqu'en  1784;  en 

tout  ij»a  volumes. 

^■milotlaéqoe  4 a  Word,  par  Ros- 

8el,aT0cai.lanv.  n78-janv.  1780,in-12. 

Cette  Bibliothèque ,  dont  il  parai?«s.ait  iin 
volume  par  mois,  aurait  été  eutrêprisc,  scion 
BailJler,  pour  iUre  mite  à  un  Joumat  de 


lierlin,  commencé  en  1773»  et  qui  aurait  vécu 

quatre  anaees. 

J'ai  encore  rencontré  rindicatit»n  d'imc  Tli- 
bliolhèque  du  i\ord^  ouvrage  destiné  à  faire 
connaître  en  France  tout  ce  que  t*Anema|{ne 
pro<luit  d'intéressant,  d'aj^rèablo  et  d'utile  dans 
tous  les  genres  de  sciences,  de  lettres  et  d'arta, 
par  la  société  patriotiqoe  de  Hesse-Hombourg. 

ll4<^molre«  blMlorlque»  el  cri- 
iiquefi  •  par  Camusat  et  Rruzen  de 
U  Martinlère.  1722,  3  vol.  in-12. 

Le  nom  de  l'auteur  principal  do  m  jotir- 
nal  s'est  dm  rencontre  plusieurs  fois  sous  init 
plume  ;  il  a  a  notre  attention  des  titres  tout  nar- 
ticuliers.  Catmi^^at ,  en  rftot ,  csK  autour  d  une 
liistoire  ou  plutôt  d'un  pttyet  d'histoire  d«'s 
journaux,  dont  je  dois  parler  avant  tout.  Il  en 
n\ait  fonné  le  do'^MMn  de  très lw>nne  heure;  il 
en  avait  luèiue  publié  une  ébauche  en  1716, 
étant  àjieinc  àce  de  vin«t-deu\  ans.  Son  prou't 
était  de  taire  riiistoire  de  tous  les  iouniaux  Je- 
I»uis  leur  origine ,  avec  un  abr^  de  la  vie 
des  auteurs  (b-  t  liaiiiio  joiirTial ,  r«  \amen  de 
leur  plan,  de  leur  méthode  cl  «k-  leur  si  vie, 
les  jugements  des  savants  sur  le  tour,  h*  ca- 
ractère, le  mérite  et  les  défauts  <b  s  extraits 
donnés  par  les  journalistes.  11  aurait  ajuut*.^  sa 
propre  Clitique  à  ces  jugements.  11  nous  au- 
rait encore  appris  le  succès  et  la  durée  des 
journaux  ;  il  aurait  fait  Phistoire  critique  dea 
(li>putes  qu'ils  ont  exi  itcrs   î  t  toutes  ces 
matières»  qui  étaient  le  tond  de  l'ouvra^^e,  de- 
vaient être  ornées  d'une  infinitif  d'accessoire» 
non  iiKtin-  i  ri'cieux.  Mais  :il  ^nth«-  |»ar  d'autres 
prtHKcupatiuas,  etpréMniu  j>ar  uiie  mort  pré- 
matun'e ,  il  n'alla  pas  plus  loin  (pie  l'histoire 
du  Jouniat  drx  stmrnfs,  et  rptoiques  notes  sur 
cinq  ou  .si \  autres  ouvra;;es  |M'rio<Uques ,  le 
tout  en  un  petit  volume  inx".  impriinf  a  IJ«- 
sançon,  en  1719.  Kn  1734,  un  libraire  d'Amster- 
dam, J.  Bernard,  en  donna  une  nouvelle  édition 
on  deux  petits  tomes  in  12,  réunis  ordinairo- 
ment  en  un  volume,  qu'il  aujimenta  tl  une  his- 
toire du  Mercure  galant,  et  de  deux  notes 
sur  Vcrfnt  et  Fontenelle.  Il!ra\.iill  i  tout  cela 
sur  des  luateriaui  qui  lui  iurcul  fournis  de 
Paris,  et  qui  devenaient  Inutiles  faute  d'ou- 
vriers pour  les  mettre  en  o-uvre.  Cç  n'est  pas, 
ajoute  ce  brave  libraire.  (|iio  lesonTriers  inan* 
uua>ftotit  .  lo  pa\s  on  il  rn  ivait  était  pourvu 
de  manufactures  considérables.  11  pouvait  ^ 
avoir  recours;  mais  on  avait  éveillé  en  lui 
l'idée  de  se  nu  ttro  auteur,  et  il  avait  rM& 
à  la  tentation,  lout  en  s'avouant  que  c'était 
peut-être  une  sottise  à  lui  d^étre  sorti  de  lu 
classe  drs  lilirairos  iM)Ur  entcCf  en.  celle  d'oi»- 
vuers  en  Itltei  ature. 

Voilà  ce  qu'est  au  \T9i  VHi'itoire  rrifirptr 
des  journaux ,  dont  le  titre  a  pu  et  iiourraît 
encore  induire  en  erreur  plu»  d'un  écrivain. 
Ce  petit  \()hiiiio,  noatinioin>,  Ici  que  Bernard 
l'a  donné,  est  plein  de  rechei»  lie»  ourieuse^, 
de  renseignements  précieux ,  et  I  on  ne  |K'Ut 
([lie  renrettor  ([u'il  n'ait  |K>int  eu  tli-  suite. 

Canmsat  avait  composé  [«ur  son  Histoire 
des  joumaus  une  préface  qu'il  a  cru  devoir 
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stipprimer  avant  sa  mort ,  on  ne  «wit  trop 

£uur  *|nel  motif.  Il  y  donnait  des  re^le»  (Xiur 
ien  t.iiri-  les  Journaux,  et  aorornuagnait 
ces  règles  de  réflexions  justes  et  soliaes.  I  n 
jounLii  écrit  selon  les  idt^s  qu^il  (^mettait  dans 
cette  préfatf  eut  ctf ,  st  lmi  l't  xpression  d»' 
J.-Beniant ,  uu  livre  uarldit,  un  phénomène 
du»  la  réfMiMiqn»  dM  lettres.  Mais  ce  critique 
si  jtidifipux  ,  r  f  [ui  connaissait  si  bien  le  (î>rt 
et  te  iaible  de»  ou^raues,  devait  lui-im^me  fort 
au]  réoMir  dans  IVvécution.  11  avait  une 
fougue  de  carat  tèrc  qui  ne  tarda  pas  à  se 
rr\ekr  dans  les  Mrhinirr.s  hi.s/oriqvcs;  il 
souleva  contre  lui  tant  d'aoiuiosités  p<ir  l'amer- 
tmae  et  la  causticité  de  ses  critiqioes  <|ti'il  fut 
obligé  d^ahamkmner  la  place  à  l^a  Maninière. 

Mais  il  remonta  bientôt  'n  !,i  l.ivdic  ,  et 
forma,  dès  Tanm'c  suivante,  le  plan  d'une  pu- 
Mkalion  uniqnement  destinée  aux  ouvrages 
c^mpriM-^  [  ,r  (les  I  r.inçais,  en  quelcpie  langue 
qu'ils  lu>M  rit  rcrits;  il  l'intitula  : 

—  BII>liolli<^cine   francnlfae»  ou, 

Hist^>irf  littéraire  de  la  l-  rance.  1723 
et  SUIT.,  environ  SO  vol.  in- 12. 

Canusat  n*a  composé  que  les  ^  premiers 

vol.  de  cette  feuille,  <|iif  les  t"\<  <  <  Ir  sa  plume 
le  fbrcéreiil  egaleiueitt  a  aUuniouuer,  et  (]ui 
fut  continuée  par  busauzet  et  les  abliés 
Gnupt  et  firinct  de  manière  à  Ini  conrtUer 
la  faveur  puliliquc. 

Camusat  ne  se  rebuta  pas  encore  ;  fl  sDa 
publier  à  Kanc;  une  ^ 

—  BUillolli^ne  des  livrai 

veansi*  1726^  in- 12. 

Il  commençait  par  y  tracer,  dans  une  dis- 
sertation sur  les  avantages  et  les  inconvénients 
d»">  j'Miraaux ,  les  règles  les  plus  judicieuses 
à  radre«ie  des  journalistes.  On  pouvait  croire 
qu^  allait  metve  lui-même  ees  rMtm  en  pra- 
tique et  tenii)érer  son  bumeur  iiatailleuse; 
jnais  il  fit  si  bien  que  sa  nouvelle  feuille  fut 
supprimée  après  la  2*  livraison, 
llovs  indiquerons  tout  de  suite  ici  une 

—  Mous  elle  miillotlaè^sMP*  ou  Hi»- 

toin-  littéraire  dis  prinripaux  ociiH 

au!  i?€  publient,  pai  Chaix,  Barbe^rac, 
'Aigens,  La  Chapelle  et  autres.  1738, 
1744, 16  vol.  in-12. 

Extnuts  un  peu  longs  parfois,  nais  bien 

faits  et  écrits  en  lion  style. 

Mémoire*  uur  dlsera  venrew  de 
UUéralare  el  d*lil»tolre*  inèlcs 

de  remarques  et  de  dissertations  cri- 
tiques, par  la  Sori«'>té  des  curicux  de 
Toulouse.  Paris,  1722,  in-12. 

L*auteur  de  eette  feuille  était  un  avocat 
att  parlement  de  Toulouse,  Adrien  Martel, 
oui  l'annonrait  aver  eiupIiaM-  <  omme  le  fruit 
des  travaux  d'une  société  de  savants  toulou- 
sriBsà  laqnelte  il  donnait  nne  deriae  dont  le 


corps  était  l'aulte  du  jour  qui  commence  à 
dissiper  les  stmibres  nuages  de  la  nuit,  et  l'Ame 
ces  mots  d'Ovide  :  Tenui  er  origine  vrrscH, 
Le  but  des  nouveaux  Mémoires,  que  l'auteur, 
pour  la  commodité  des  savants,  protnettait  de 
puMit  r  m  plusieurs  langues,  était  surtout  de 
taire  connaître  tout  ce  qui  s'imprimerait  de  bon 
dans  les  pays  méridionaux,  même  dans 
trili'v  I  li  I  tfiiijoiirs  i^tt'  resardi  t\  disait-i!, 
coinnn-  la  soune  de  la  iiitique  et  di'  l«i  lit- 
térature. Ces  beaux  projets  aboutirent  à  un 
voluihc  nti  t  inrdi(*rre.  Selon  Martel,  on  de- 
vrait atti  iliuer  ti  t  insuccès  aux  scrunules  du 
r.  Desincilets,  son  collaliorateur,  qui  sapenMit 
que  ce  travail  ne  plaisait  point  à  .ses  supé- 
neors.  Il  enit  donc  pouvoir,  un  an  après,  re- 
prendre sa  publicatiott  sons  le  titre  de 

^'oovellMi  lltcéraire».  curieuses 
et  intéressantes.  Paris,  1723,  in- ri. 

Dédirts  à  la  prinrc'î'^e  de  Conti.  —  «  Tout 
le  moude .  lit  uu  dans»  la  préface,  sait  avec 
quel  applaudissement  on  r(H;ut  les  nouvelles 
littéraires  qu'un  célèbre  écrivain  (Vincent  Mi> 
mitoH)  donna  au  public  sous  le  nom  de  Dé' 
jii'chrs  ihi  Pantasse.  Elles  admirent  tant 
de  réputation  à  leur  auteur  qu'on  en  regarda 
la  cessation  comme  une  perte  pour  les  lettres. 
On  les  a  vues  depuis  re|Kirattre  en  IIoll mde 
sous  une  autre  tonne,  mais  avec  internip- 
tk».  *  Les  auteurs  des  Nouvelles  littéraires  se 
proposaient  donc  de  marcber  sur  les  traces  du 
professeur  géne\ois.  Dans  un  avertissement, 
ils  invitent  n>s  savants  a  leur  adres,M'r  des  mé 
moires,  soit  pour  la  continuation  de  leurs 
Nourelles  littéraires,  soit  jwur  leurs  Jour- 

n.iiiT  cir  littérature  il'tii'-tnirr  ,.  ^-nit  l'iilin 
pour  leurs  Nouvelles  du  coHiiueice  <Ui  monde 
et  des  a  (dires  du  temps.  Sont -ce  là  autant 
de  joumatiT  —  projetés  ou  piililii-si^  C'est 
ce  que  je  ne  .saurai.^  dire,  non  plus  que  la  durée 
des  Mourellpit,  qui  furent  réimprimées  à 
Lyon  en  1724,  comme  Tavaicnt  été  les  Dé- 
pêches du  PamoMte. 

Pour  et  € 'outre  •  ouvrage  pério- 
dique d'un  goût  nouveati,  dan^  lequel 

on  sV^plique  librement  sur  tout  rr-  qui 
peut  intéres.scr  la  curiosité  du  public 
en  matière  de  sciences,  d'arts ,  de  li- 
vres, d'auteurs,  etc..  sans  prendre 
aucun  parti  et  snn^  cfri'n^er  p»  i  -.Mine. 
Par  l'auteur  des  Mémoires  d'un  lionnne  - 
de  gutttUé  (l'abbé  Prévost).  17><I740,  .  .  j> 
20  vot.in-8>.  * 

imctdo  ptr  i§mu 
Sypporitos  cineti  éototo. 

Qui  ne  connaît  l'abljé  Prévost,  cet  in- 
fatig  (Me  improvisateur  dont  la  plume  était 
toujours  prête,  et  pour  tous  les  sujets?  Son 
journal  est  uti  des  meilleurs  du  temps  et  des 
plus  utiles  à  consulter.  Le  Pour  et  contre,  a 
dit  nn  critique  célèbre,  M.  Sainte-Beuve,  oe- 
riieuTM  cri'iM  inii  ifMisrTni>nt  liddc  à  SOU  titre.  Il  • 
ressemble  pour  la  tonne  aux  Journaux  an- 
glais dUdmson,  de  Steele,  de  /obnson,  avee 
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moins  di-  tuu  et  <lt>  soi'^nt^,  mais  bien  du  sens, 
de  rinstruction  solidf  t  t  «le  l;i  candeur.  On  y 
trouve  une  foule  d'anecdotes  du  jour,  de  l'ait» 
singuliers,  véritables  ébauches  et  matériaux 
di'  Miiii.ius.  I.ii  liUcratiirc  aii;;l.iis('  y  ost  aussi 
jugée  fort  au  loug  dans  la  pcrsoQiic  dea  plus 
célèbres  écrivains.  —  PréTo«t ,  ayant  inter- 
rompu deux  fois  son  travail,  fut  sîi|i(il<'<''  pat 
L«fèvre  de  Saint-Marc,  qui  a  composé  une 
grande  partie  des  tomes  S  et  17,  et  tout  le  18'. 
— Voy.  t.  3,  p.  19. 

■llillolli«^que  llallquc*  ou  Histoire 
littéraire  de  l'Italie,  par  Bourguet, 
Rachat,  de  Bochat  et  du  Liguon. 
Genève,  1728-1734>  18  vol.  in-i2. 

Voy.  t.  2,  p  298.  —  Le  bot  des  anteurs 

de  cet  excellent  recueil  était  de  f  iiro  con- 
naître aux  étrangers  non-seidement  les  livres 
nouveaux  ^  publiaient  en  Italie,  mais  en- 
core ceux  publiés  depuis  le  quinzième  sié«  le, 
et  qui  mériteraient  a'être  tirés  de  l'oubli.  — 
Citons  tout  de  suite 

—  BUillothèque  Italleime.  ou  Ta- 
bleau du  progrès  des  st  it m-t  s  et  des 
nrt«  en  Italie,  nar  (îioht  rii.  H(>s>i  et 
autres.  TuriHy  ac  l'impr.  nation.,  ans 
H -12,  8  vol.  in^. 

JUiUllolh^que  raUH>nn4^  de»  oii- 
vracM  «tes  «aYantis  de  l'Eu- 
rope^ .  par  Armand  de  La  Chapelle, 
Barbevrac  et  Ucsmaizeaux.  ,4ms  ter- 
dam,  iiaS'lTSa,  52  vol.  m-S*,  dont  2 
de  tables. 

Prés«'ntée  comme  une  suite  des  liiblin- 
ihèques  de  teclerc ,  qui  venait  de  quitter  la 
carrière.  On  lit  dans  la  préfaee  mie  les  auteurs 
ne  veult'iil  |)as  Atre  conmis.  (jii  ils  ne  se  con- 
naùiâent  mCme  pat»  entre  eux,  et  qu'ils  travail- 
lent k  rinsu  Tun  de  Pautre  ;  que  les  matières 

sont  partagées  entre  Cuv  ^tiiv  -r;!  Inn  iiro'Vs- 
sUm,  leurs  talents  et  leurs  ••tiuit'^.  on  ju>lilic 
rinoognito  des  auteurs  par  <-ettc  raison,  <(u'un 
journaliste  connu  ne  saurait  être  imprtialet 
distribuer  avec  équité  la  louange  et  le  blâme. 

Le  Speclaieur  illléraire.  1729, 

in-it. 

Cette  feuille ,  qui  n'eut  qu'une  courte 
durée,  lut  successivement  attribuée  à  l'abbé 
Man^not,  roimu  depuis  par  de  charmantes 
poésies,  mais  qui  Ta  publi(]neroent  démouée, 

à  C.imusat  et  à  Mari\.iiix.  Kl!t>  appoi  (  lit  l  ins 
ses  (  ritiiiues  une  Ni\acili;  qui  la  lit  .sujijinmer. 

—  lii»  .^peetaleur  llllôralro  sur 

quelques  ouvrages  nouveaux,  par  Fa- 
vier.  1746,  in-12. 

CSanelle  dei»  ftavanlft»  ou  Helalion 

*     des  livres  qui  paraissent  dans  toute 
l'Europe.  Anver»,  Mî!è,  rn-S**. 


Fut  continuée  à  La  Ha\c  sous  le  litre  de 
Supplément  à  la  Gazette  des  Savants,  1730, 
in -S".  Ce  n'était  proprement  qu'une  annonce 
des  livres  nouveaux,  dont  on  exposait  le  sujet 
et  le  plan,  mais  sans  aucun  examen  ui  critique. 

earMiniieiléaiiittfrc— écdteajoiir* 

naux  llltérairefli  el  de»  ou- 
'«'rai;e«  d€Hi  KaTant»*  par  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres.  Ixi  Haye, 
1730, 3  vol.  iD-12. 

Par  François  Bruys ,  auteur  famélique  , 
print  ipali ment  connu  par  une  Histoire  des 
pajK  s  qui  eut  à  son  apparition  un  succès  de 
scandale.  Fut  supprimée  par  arrêt  de  la  cour 
de  Hollande  pour  avoir  pris  avec  trop  de  viva- 
cité le  parti  de  Jac(|ncs  SauHn  Cfmtit  Armand 
de  La  ChajM^llc  m  f  nj'ur  du  memmigc  offi- 
cieux. Obligé  de  quitter  la  Hollande,  Bruys 
alla  Ibnder  à  Utrecbt  un  Postillon  que  nous 
retrouverons  parmi  les  jonrnstTT  politiques. 

L'abbe  Joly  a  publié  en  1751  des  Mémoires, 
historitfuett  critiques  et  littéraires»  par  feu 
M.  Hnivs,  avec  la  \  ie  de  Fauteur  et  un  esta- 
logue  rfe  ses  ouvrages. 

E<e  l^oal^elll»te  du  Parnansie*  ou 

Réttexions  sur  les  ouvrai;es  nouveaux, 
par  l'abbé  Desfonlaines  et  l'abbé  Gra- 
net.  17:101  732,  52  n*^  en  3  vol.  in-12. 

Desfontuines  a  commencé  le  triumvirat 
de  critiques  qui,  continué  p,»r  Fréron,  et  ter- 
miné par  l'abbé  Geoffroy,  a,  (HMidant  un  siècle, 
lutté  avec  persévérance,  et  non  sans  succès, 
contre  la  renommée,  rinfluenoe  et  réeolc  phi- 
losoptii(|iit'  de  Volt^-iire.  Il  fut  le  rn  ileur  «le 
la  critique  polémique,  de  la  grande  critique, 
("est  dans  ses  renules,  si  xives,  si  alertes,  si 
pleine-  (rir'>nie,  de  malice,  de  feu,  o  r  il  tint 
tète  p«>n(laiit  douze  ans  aux  EncyiloneiUstos, 
à  Voltaire  lui-même,  (|ue  l'on  apprend  surtout 
h  connaître  l'histoire  littéraire  du  milieu  du 
dix-huitième  siècle. 

Nous  avons  déjà  rencontré  Desfontaines  au 
Journal  (les  Savants,  qu'il  rédigea  de  172S  à 
179.7,  et  qu'il  quitta  pour  n'y  avoir  pas  ses 
coudées  assez  libres  M  li-  le  journali^rne  était 
son  élément,  et  il  ne  devait  pas  tanler  à  y  re- 
venir; une  irrésistible  vocation,  dit-il  lui- 
UH''ine,  le  poussait  vers  rc  |)énible  emploi.  Il 
ri  iM  donc,  a  la  ha  de  I7:i0.  de  concert  avec 
)  alilx'  (.ranet,  le  i\nuv<'lliste  du  Peamassê, 
dont  d  définissait  ainsi  l'objet  : 

«  Le  but  de  cet  ouvrage  jH'riodique  n'a  ja- 
«  mais  t  tc  de  faire  des  extraits  (des comptes- 
n  rendus  )  des  livres  nouveaux  ;  il  est  destiné 
n  à  des  réflexions  sur  les  ouvrages  d'esprit,  el 
«  sur  d'antres,  lorsfju'ils  amènent  l'occasion 
'<  de  dire  des  choses  agréables  ou  curieuses. 
«  ....  Kos  lettres  sont  d'utiles  mémoires,  qui 
«  jiourront  servir  un  jour  h  l'histoin-  du  bel 
M  esprit  et  des  talentsde  ce  siècle...  lu  nouvel- 
n  liste  du  Parnasse  ne  doit  pas  être  un  gaie- 
«  tier;  i\  doit  penser,  juger  et  raisonner... 
<i  Iilotrecritiquee5tunpeuhardie;maispourvu 
«  que  cette  banUesse  soit  polie,  et  qu*u  règne 
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«  partout  une  exacte  neutralité .  elle  ne  peut 
«  déplaire    aux    personnes    drsinttresMTs  ; 

•  poMHU  que  les  tniu  De  soient  ai  perwm* 

•  M4a,  ni  trofi  forts,  fis  ne  SMinient  Ctre  Mi- 

La  iiardiesse  du  Nouvelliste  ne  pouvait,  en 
effet,  déplaire  aux  personne»  dé«intéreMées*, 

mais  elle  ne  fut  nul!<-incnt  du  portt  de  ceux 
au>ll<'attei|{nait  :le!»ecn\aiu:i  critiquebetk-urs 
édjti  ui^  ^'ameutèrenloûiitM  la  nouvelle  feuille, 
qui  fut  arrêtée  au  eommeneeuient  de  ili?., 

•  au  grand  regret  des  littérateurs,  qui  y  trou- 
vaient rinstruetion,  et  des  gens  du  inonde,  nui 
f  cherrbaj^t  ramosement.  »  Trois  ans  après, 
DecfootdnM  obtint,  et  eda,  dH-fl  Ini-tnênie, 
■  en  n*' oni|ienvd»s  s<"rvires  qu'il  .is  ait  rendus 
aux  lettr«^  et  a  TKtat,  »  le  prt\  ileoe  d*uu  nou- 
veau reeueO  périodique,  qui!  Intitula  : 

~  OlM»«*r%uaaiiti  MUT  le*  éerlim 
fJii'MiBi  par  Desfontaines,  Mai- 

rablt,  (iranet,  Fréron.  mxn  1733* 
31  août  1743,  34  vol.  in-1-2. 

Dans  rp  joumnl  Desfontaines  tint  téte. 
{•endan!  huit  .uuum  s.  aux  F.nryclop«'di8tes,  et  à 
\oltaire  lui-H)*  r»e.  dont  il  l*.il.tnça  un  moment 
k  crédit;  et  quelque  opinion  (|ue  l'on  ait  de  ce 
erittque  flumeox,  on  ne  saurait  méroonaltTe  re 
•pril  lui  fallut  d'éruTtii»'  et  do  r»'SM)urr<'s  [M>ur 
resuter  si  lon^itempà  a  tant  et  de  si  redoutable» 
adversaires.  Mais  il  devait  finir  par  siirrom- 
ber  :  par  arrêt  du  Conseil  du  C  sopteiidue 
1743,  le  roi,  «  étant  informé  que  lc>  uuliurs 
el  les  lilH^ires  «e  plaknaient  des  Observa- 
fions  sur  les  crrils  modernes,  dont  l'auteur 
ne  respectait  ni  les  gens  de  mérite,  ni  les  corps 
les  plus  distingués  et  honon-s  de  la  pt  ott-i  tion 
de  iM  >lajesté,  •  réinoqua  le  priviiéfle  de  <:cttc 
liMilie.  Deafontalnes.  alora,  se  dégntea  sous  le 
psetidonvino  de  Tîurlon  de  la  Husnaquerie  .  et 
recnmiit*  ii<,a  la  lutte  dans  un  nouveau  recueil, 
poM,.  v>us  la  rubrique  d*ATign0ii,  et  qtt*il 
«wliiiiia  jusqu'à     mort  : 

—  «iaMreiiienf  •  uur  qaelqao»  oa- 
%-rtt««Ms  ncHUweatuu  1144-1745, 11 

vol.  in-12. 

Seite  einadrt, 

hm  feuUlM  de  Desfontaliies  ont  une  valeur 

historique  et  littéraire  sur  laauclle  il  serait 
iautile  dMnsister;  tout  le  luunUe  aujourd'hui 
est  d^arrord  sur  son  mérite  comme  critique , 
ef  sur  les  serv  ices  qu'il  a  rendus  à  la  littéra- 
tare  par  ses  écrits. 

Vendu.  iHîT.  1rs  OhservtttUmtt  M  fr.SO  C.; 
— '  tes  JuçemcHt*.  fr. 

Tojrei,  pour  llitstoire  de  la  longue  et  en- 
rieuse  lune  que  Desfontaines  soutint  rontrc 
Voltaire,  VHi^.  de  la  l'rrssi-,  t.  2,  p.  et 
Mth . 

L'abhé  La  Porte  a  publi»\  sous  le  titre  de 
CEiprit  de  Dafontuma,  1775,  i  vol.  in-12, 
an  recueil  dont  tous  les  morceaux  sont  puisés 
dns  les  feuilles  de  ce  journaliste  célèbre.  11  y 
a  datts  cette  compilation  «  classée  suivant  un 
eidie  Méthodique,  inldligent,  des  paget  tfès- 


remarquables.  Elle  est  précédée  d'une  préface, 
que  Quérard  attribue  à  Girard ,  oii  la  vie  du 
o'irhre  critiiiue  est  racontée  et  oii  son  talent 
i  st  justement  apprécié. 

J  ai  rencontre  a  la  bibliothèque  Sainte-Oe- 
ncvié\e  auatre  volumes  d'un  petit  journal 
littéraire  imprimé  à  Berne  en  1745*  et  dirigé 
principalonent  contre  DesfiDntaines;  il  a  pour 
titre  : 

—  lie  Conlrdietir  du  Parna»Me» 

ou  Nouveaux  mémoires  de  littérature 
Trançaise  et  étrangère,  en  forme  de 
lettres,  pourservirde  prcsicrvalif  (  nritre 
ie«  faiu  jugements  (le  M.  1  abbe  Ueston- 
taines*  caché  sous  le  nom  de  H.  Burlon 
de  la  Busbaquerie,  et  de  quelques 
antres  journalistefi  ineptes  et  infidèles, 
par  M.  L«Sagcdel'H}  dropbonic.  1745, 
10*12. 

J*ai  quelque  raison  de  croire  que  aoua 

cette  «  heureuse  ,inti{,'r;i"i"i<'  '  du  psendo- 
UMne  qu'avait  pris  L»e.stuntaiues ,  se  cachait 
ti'n  de  ses  anciens  ooilabwateurs,  Fabbé  d*£a- 

trcc-i 

Le  pi  uit  ipal  des  collalmrateurs  de  Desfon- 
taines fut  l'abbé  Granet,  e\(  ('lltMit  liuru  inistis 
qui  joig/oait  à  un  ridie  fonds  de  belles-lettres 
beaucoup  de  lumières  sorl*histoire  de  la  litté- 
rature ancienne  et  moderne,  et  fl  nt  1'  rudi- 
tion  s'étendait  à  la  théologie  el  a  1  iustoiie  ec- 
clésiastique et  profane.  »  Nous  Pavons  déjà  vu 
travailler  à  la  Iiil»liolhéqne  franeof^f^  (]o  Ca- 
wu&at.  bn  même  temps  qu'il  cooiierait  aui 
ObgervatUms  de  Dosfootaines,  il  publia  : 

—  BéflemlMH  mmr  les  mvmsmi 

de  llnénsiare.  1737-1741,  12  ¥0l. 
iD-12,  avec  une  table  générale. 

BwMita  lielMiomadaIren  sur  plu- 
sieurs sujets  intére<;sants,  par  M.  Du- 
puy»  ci-devant  secrétaire  au  traité  de 
paix  de  Rjswik.  1730,  8  semaioes  ou 
n«  m-12. 

Le  caractère  dr  <  c  lli  f.-uilli'est  essentielle- 
ment moral;  c'est  uwt*  sorte  de  h|*eclateur, 
où  les  réOetions,  lessrtirles  philosi>phiques, 
sont  entremêlés  do  nouvelles  littéraires,  de 
lettres,  dont  tiuelques  -  unes  fort  curieuses, 
adressées  à  Bayle  par  divers  Mvants,  etc- 

lie  «lounuiiaile  anoMint.  173 f, 

in-12. 

Cette  feuille,  jtaralt-il,  n'anuisa  le 
public  autant  oue  l'auteur  s'en  était  Uattc  ;  elle 
n'eut  que  quelques  n**. 

Ije  li^lttueur  frisiiçaLs.  1734-1737, 
47  Oroehurei 

Attribué  par  Birbier  à  Dreux  du  Radier 
et  Pesselier. 

SVomrMm  ABMMenMnta  du  eœur 
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etilr  Tt'-iint,  ouvrage  périodique,  par 
Philipj>etlel»retot.  1737,  lii  vol.  in-i2. 

Les  5  premiers  volumes  ont  éié  réimturi- 
més  en  1741. 

tA^H  Cinq  aiin<^*n  lllK^ralreUf  par 

l'itrrcCU'ment.  17l8-i7.Vi,4vol. 

«  Ce  nesl  i»oiut  ici, dit  l'auteur,  unjour- 
«  nal dans  les  formes,  une  suite  dVxIraits  régu- 
.»  lit  ! s  t  t  faits  |Hmr  les  gens  île  lettres;  mais 
«  il  a  au  I  I  rien  jwru  de  nouveau,  d'agréable 
«  et  d'un  |>eu  int^'n-ssaiit  d.ms  l:i  n  [>iihlii|ue 
M  des  lettres  ou  sur  le  lUéàitc  en  Kranee,  dont 
«  je  ne  rende  compte  suffisamment  pour  la 
«  ciuidsité  d*un  bonuiie  du  monde  trop  dis- 
n  6ipé  pour  pouvoir  tout  lire,  ou  trop  pares- 
«  seux  pour  le  vouloir....  <• 

Et  plus  loin  :  Il  >  a  un  commerre  de 
«  fadeurs  depuis  trop  longtemps  établi  entre 
«  nos  éci  ivaifis ,  un  trafic  de  louanges  mutuel- 

lement  prodiguées ,  un  droit  inis  sur  les 
■>  lUuts,  un  poids  sur  les  esprits.  Doublement 
"  républicain,  m'  a  (it'iH'M>  l't  (l.m>  les  lettres, 
H  je  ne  veux  point  tcuir  ma  penst'c  dans  une 
«I  prison  perpétuelle.  Je  veux  quil  soit  dit 
.  que  dans  < .»  siècle  de  laif  et  de  miel  il  s'est 
«•  trouvé  un  lioinme  frunr  de  c  ollier,  ciui,  sans 
«  aucun  mauvais  dessein  ni  procédé  contre 
•<  c(ui  que  ce  soit,  et  pour  le  moins  aussi  dis- 
«  posé  ipie  personne  a  l'admiration  et  à  l'in- 
t  dulgence,  en  un  mot  avec  un  rœur  Lon- 
<  néte  et  bon,  mais  sans  ladeur  comme  sans 

•  méchanceté,  anra  osé  penser  tout  haut, 
«  parler  xns  fard.  )ifi si>fir,  s'il  le  fallait. 
«  dans  Yopponitioit  <;  il  ce  ti\ait  primitiveioent 
M  il  un  Anglais  ),  plutcU  que  d*ètre  pair  du 
«  royaume,  et  ne  prnsliliu  r  son  sulirage  ni 
•<  à  sa  vanité,  ni  a  son  iiiU  lét,  ai  im^me  à  sa 
K  reconnaissance.  » 

I.'ori;:iiif  (les  Cinq  années  littf  mires  est  une 
cor^e^J^olulalK•e  adressce  par  Clément  à  milord 
Waldegra^e,  \mir  le  tenir  au  courant  des  nou- 
velles littéraires  de  Paris,  de  1748  à  1702,  et 
qui  aurait  paru  feuille  à  feuille  sous  le  titre  de 
yov  n  Urs  !i"'-r!i}rcs  de  France.  C'est  la  pre- 
mière corre»iH>nil.ince  de  te  genre,  puisqu'elle 
a  précédé  celles  de  f^rimm,  de  Diderot,  de  La 
Harpe,  et  ces  dernières  ne  l*oat  point  fait  ou- 
Mier. 

La  réimpression  de  ces  Nouvelles  donnée 

Sar  Clément  lui-même  sous  le  titre  nouAr  ui 
e  l^iCinq  annt  es  littéraires ,  fut  publiie  u 
SOUsrription,  au  prix  d'une  <;uinee  on  nn  nii- 
d'or,  prétention  qui  parut  excessive  à  bien  des 
gens.  N  On  a  reproché  à  Pauteur,  dit  Clément 
«  lui-même  à  re  propos  ,  que  le  prix  de  son 
livre  était  trop  iiaul  des  deux  tiers;  ce  qui 
très-vrai.  Mais  à  ceux  qui  lui  ont  lait 
"  une  objedion  si  bien  fond<'e.  il  leur  a  ron- 
«  seillé  de  ue  point  souscrire  ,  il  a  ajoute  que 
«  l'état  de  ses  affaires,  et  le  Iruit  qu'on  sait 

•  qu'il  pouvait  tirer  de  son  travail  eos'occu- 
»  pant  11  de  nouvelles  feuilles  mMOserites, 
•<  ne  lui  auraient  pas  permis  de  donner  son 
«  temps  à  l'édition  de  celles-ci  (  qu'il  promet 

•  de  revoir  et  de  corriger  avec  tout  le  soin 


«  et  le  ret>i>ect  qu'il  doit  au  public),  s'il  eAt 
n  été  oblige  de  mettre  Touvrage  an  prix  or« 

'(  dinaire. 

Il  ne  devait  être  tiré  que  le  nombre  d'exeni- 
idaires  souscrit,  et,  dans  tous  les  ras,  les 
exemplaires  qui  auraient  pu  rester  à  l'auteur 
ne  devaient  être  livré*  au  public  qne  deux 
mois  après  la  ilistrihution  au\  souscrivants, 
dont  il  promettait  de  mettre  les  noms  à  la  tête 
de  Touvrage,  à  moins  qu'ils  n'envoyassent  leur 
contre-nrdre  .  et  (  '  >r  o  in'i!  tïî  en  effet.  J'ai 
compté  sur  cette  liste  ih?  noms,  parmi  les- 
quels Sa  Majesté  Je  roi  de  Pologne,  Son  Al- 
tesse Royale  le  prinee  de  Prusse,  une  dcmzaine 
d'Altessês  séreuishiines  et  un  grand  nonibre 
de  milords.  Quelques-uns  des  souscripteurs 
sont  inscrits  pour  2,  &,  et  même  10  exem- 
plaires. 

L'auteur,  que  Voiture,  dit  Gritmn,     a] - 

Selait  L  lémcnl  Maraud  ^  pour  le  distinguer 
e  Clément  Marot  » ,  promettait  de  se  (aire 
liri'  sans  ai  horer  de  drapeau ,  saii<,  insulter  per- 
sonne, et  il  tint  oa  païule.  .Ses  lettres  sont 
écrites  avec  chaleur  et  rapidité  ;  ses  jugements 
sont  rourt<î.  mais  justes,  précis  et  lumineux. 
Bref,  cette  ptite  feuille  eut  assez  de  succès 
pour  avoir  été  ccmtre laite  et  plusieurs  fois 
réimprimée.  —  Voy.  t.  3,  p.  ûl. 
Barbier  et  Qoérard  attribuent  ii  Clément  des 

• 

—  MAfitrem  rrltlauc*  nur  divers 
•iijetii  de  UCtérafni^*  ou  Non* 

velles  littéraires,  critiques  ni  morales. 
AmsUrdam^  Hôl,  2  vol.  in- 12. 

»  serait-ce»  pas  queliiue  réimpression  oo 
contreiai.on?  L'état  dans  lequel  était  tombé 
Clément  me  porterait  à  le  croire. 

lettre*  «or  écHti»  d« 

ce  temp».  par  Fréron.  Genève  et 
Londres  [mm  Pari*),  1749-i7o4,  13 
vol.  in- 12. 

Parcere  penonis^  dic*»»  4t  vitii». 

Prennent  an  commencement  de  1754 , 

apr^'s  C)'X  n"*.  Ir  fifr  -  -uivant,  anqtiel  la  re- 
nommée de  hivroa  e.si  demeurée  plus  parti- 
culièrement attachée  : 

C Année  littéraire,  ou  Suite  des  Lettres 
twr  quelques  écrits  de  ce  (nnps.  .-tms- 
terdam  iParU),  1154-1790,  292  vol. 
in-12. 

Barbier  et  Querard  tont  commencer  le« 
Lettres  de  Fréron  en  iT.)  >  ;  mais  c'est  une  er- 
reur :  la  l*^*"  porte  1  ,  te  du  1"  jan>ier  1749. 
Elles  forment  ordauircment  13  volumes  d'é- 
gale contenance,  chacun  de  5  livraisons.  «  oni- 
posées  de  plusieurs  lettres,  dcMit  la  dernière 
est  datée  du  20  avril  t754.  Cependant  la 
de  TAnnée  littéraire  porte  la  date  du  3  fé- 
vrier 17à4,  et  on  lit  en  tète  cet  avertisse- 
ment de  réditeor  :  «  L'auteur  des  Lettres  snr 
ipielques  c'crits de  ce  temps  ayant  inj-  à  pro- 
ies d'interrompre  cet  ouvragé  jH-riOilupie,  on 
a  cru  devoir  le  contfntter  daDSla  même  forme. 
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L*Alinée  littéraire  étant  la  suite  des  I.«'ltres. 
m  a  commeiicé  prédséroent  où  en  est  reâté 
Fanlear  d«  re  dentier  ouTrage...  Le«  Lettres 

forment  1?  >nl.  in-12  rninpiels,  a>er  Ic^  prc- 
aier»  cahiers  du  tome  13,  qu'il  est  deeiiié 
qnt  Tautear  ii*aelièTera  paa...  »  Yoid  reipU- 
r;ition  de  rette  anomalie  apparonto,  <pic  [wr- 
âoone,  que  je  ^rhc,  n'avait  reni.mpH'e  ju!» 
fliri  :  Le  ^rrés  des  Lettres  allant  tOtt|0lurs 
^ndissanl,  un  libraire,  Lambert,  ût  proposer 
a  Frei-on  des  con<litions  Iwancoup  plus  avan- 
tageuses nue  celles  qir.iv.tit  ilii  lui  l  iii»'  -«on 
■ranier  éaiteur,  alors  qu'il  était  a  peine  connu  ; 
a  hd  offirait  de  le  paver  à  raison  de  10  lonis 
la  feuille.  Fréron,  |»afalt-il.  n'hésita  pas  à  ac- 
cepter, et  il  plantà  là  le  pauvre  Durliesne,  cjui 
It  arliever  le  IS^vol.  par  un  autre  érrivain, 
peut-^tre  PabU'-  de  La  l'orte,  et  ne  se  lit  jws 
scrupule  iH>ur  cela  de  he  ser\ir  de  la  copie 
laiMée  par  Fréron.  Mais  en  réalité  il  n'y  a  de 
Fréron  dans  ce  13*"  volume  que  les  '?.  pre- 
miers entiers  ou  les  lU  premières  |»a;jes,  g'ar- 
rètant  au  26  jaii\i»  r  iTii,  ainsi  qu'il  s'en 
«mliqoe  lui-ménie  dans  un  des  premiers  n"* 
éBVAnateménUt. 

IV  tout  cela  il  résulte  <]uc  l'  Xnnt'o  littéraire 
est  la  suite  immédiate  des  I>ettres,  qu  il  u'y  a 
MiHiae  espèce  de  solotionde  continuité,  mais 
•Miement  nn  changement  de  titre.  C'est  donc 
itort  qu^on  les  laisse  pres«|ue  toujours  en  de- 
hors de  Poeuvre  capitale  du  fameux  critique, 
laquelle  se  compoee  réellement  de  30b  Toln- 
mes,  en  2  séries. 

Fréron.  (onirno  on  le  siit,  t'-fait  l'élève  de 
Tabbé  Desfontaines  ;  il  s'était  attaché  de  bonne 
taareà  ce  câèbre  eritlqne,  avee  lequel  il  ré- 
digea les  Obserrations  ol  les  Jugcvirnfs.  i  f  il 
«i  était  d«*meuré  jusqu'au  Ixiut  le  licuteii.iiU 
le  plus  rouraneu\  et  le  plus  dévoué.  C<'i)en- 
dant,  soit  qu'il  fût  im|>atieiil  d»-  %olcr  de  s<'S 
propres  ailes,  soit  qu'il  cinlàt  a  quelque  con- 
sidération que  nous  ignorons,  trois  mois  avant 
Ufliortde  son  maître,  le  t"  septembre  174.1, 
1  eonnença  la  pubUttlioii  d'un  joumal  à  lui, 
Mwletitfede  ' 

tt^tmc  €l<>'"  sur  <iuelque8  écrits  mo- 

di  rnes.  ln-12. 

Quuique  rédigéesaTec  une  certaine  modéra- 
ta,  eet  Lettres  ne  laissèrent  pas  de  bteâaer 

un  crand  nondtre  d'ainoui  ^  -  [irnprei  MT  la 
liberté  qu'y  prenait  Tauteur  de  dire  netument 
fon  am  sur  les  œuvres  des  écrivains,  même 
les  plus  célèbn  s  ;  il  se  forma  bientôt  contre 
loi  nn  ora^  qu'il  ne  put  conjurer,  et  sa  feuille 
fut  sumirimee  dés  le  mois  de  janvier  suivant, 
f  Elle  fut  réimprimée  en  \~:>2,  avec  quelques 
additions,  en  3  vol.  in-l?  .  c'est  peut-être  làlV 
rinme  «le  l'erreur  dans  laquelle  sont  tondvs  les 
bibiiugraplies  que  je  citais  tout  à  Theure.  j  Le 
foup  p.trtait,  I  nVn  pas  douter,  dn  eamp  des 
pliilos«q»bes,  qui  devaient  rei)orter  sur  IVIève. 
le  complice  de  Desfontaiiies.  l'animosité  dont 
0s  avaient  poursuivi  le  maître.  I  reron,  du 
moin-i,  h-  pensa  ainsi,  et  il  n'eut  |)lu>  dès  lors 
qu'une  penace,  la  demulitiuu,  dirais-ju,  si  l'on 
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voulait  me  passer  cette  e\ pression,  des  En- 
cyclopédistes, et  plus  particulièrement  de  Vol- 
taire. Et  ce  but,  n  le  imursnivit  pendant  vingt- 
cinq  ans  avec  une  |>ersévérance ,  avec  une 
animosite,  si  l'on  veut,  mais,  il  faut  bien  en 
con\enir  aussi,  avec  un  courage,  avec  une 
éner^iie ,  dont  le^  ann  des  littéraires  n'offrent 
pas  d'autre  exeuqde.  i-l,  redesf  eiidu  dans  l'a- 
rène en  1749,  avec  les  Lettres  mu  (picl'/ues 
écrits  de  ce  temps^  il  n'en  sortira  plus ,  cette 
fois.  ou.  du  moins,  si  la  puissance  de  ses  en- 
nemie par\ieiit  de  tenq»s  a  autre  a  l'en  ar- 
racher, aussitôt  que  la  violenc<;  aura  cessé  de 
peser  snr  lui  II  y  reparaîtra ,  toujours  anim^ 
d'une  ardeur  plus  {irande,  (onlre  Ia(|uelle  les 
cachots  de  la  Bastille  et  du  I  «>rt-f  K\éque 
demeureront  Impuissants.  Il  faut  bien  le  dire, 
en  effet,  le-^  ennemie  de  l'reron,  (|ui  étaient 
cent  contre  un,  dis|M)saient,  en  outre,  d'un 
immense  créilit,  mirent  dans  leurs  |M'rsecutions 
contre  Tintrépide  journaliste  le  |ilus  v  iolent 
acharnement,  un  acharnement  |>eu  dif^ne  innit- 
èlre.  Hient<'it  il  de\int  l'oliirt  de  toutes  les  sa- 
tires, de  toutes  les  calouuiies,  et  si  quelque- 
fois il  parait  échapper  k  la  haine,  ce  nW  que 
j>ar  le  ridicule  dont  toim  les  ,iiMoiir>:-|troptr«, 
irrités  s'eflorçaieut  de  le  cou\rir  :  on  s.iit  quel 
déluge  de  prose  et  de  vers  Voltaire  lit  pleu- 
voir pendant  vinfjt  ans  sur  la  tète  de  son 
inqiassible  adversaire.  On  trouvera  d'ailleurs 
les  princi|)aux  épis«Kles  de  cette  curieuse 
lutte  dans  V  Histoire  de  la  preae,  t.  2«  p.  37A- 
439. 

Peut-être  ceux  (pii  voudront  examiner  im- 
partialement les  pièces  de  ce  long  procès  en 
viendront-ils  à  penser  que  ce  Fréron  si  dure- 
menf  traité  \aut  mieu\  «pie  la  réputation  que 
lui  (»nt  laite  des  ennemis  (K'u  s<  rupuleux.  On 
ne  saurait  nier,  dans  tous  les  cas,  qu'il  n*ait  fallu 
un  grand  courage,  un  courage  plus  qu'humain, 
pour  rt'sister  k  tant  d'épreuves.  Et  «eiH'udant, 
je  le  re|M«te,  Fréron  a  teim  l)on  et  n'a  pas  lAclie 
d'un  pas  ;  ui  les  outrages,  ni  les  insultes,  ni  les 
persécutions  de  tout  genre,  n*ont  pu  le  Aire 
dévier  un  instant  de  la  roule  (nril  s'était  tra- 
cée, l'n  jour  .se  ulement  le  courage  lui  maiH|ua 
avec  la  force.  Il  souffrait  d*un  violent  accès 
de  goutte  quand  il  apprit  que  ses  ennemis  l'ein- 
|>ortaient  enlin,  et  que  le  ^arde  des  .sceaux 
venait  de  supprimer  le  privilège  de  son  jonr- 
nal,  qui  était  alors  entré  dans  sa  vingt-neu- 
vième année,  sous  le  pniexte  qu'il  ne  payait 
point  les  p4^nsions  dont  "ii  1"  ivait  grevé.  ACt 
coup,  il  s'affaissa  pour  ne  plus  se  relever. 

.Ainsi  tomba  sur  la  brèche,  le  10  mars  177A, 
a  rAae  de  cinquante-rint|  ans  environ,  cet  in- 
trépide jouteur,  auquel  un  ne  saurait,  si  pré- 
venu que  l'on  soit,  reiuser  quelques  appTao- 
dis.sements.  Il  faudrait  être  aveugle  pour  ne 
pas  reconnaître  les  s<>rvices  qu'a  remius  aux 
lettres  ce  j^rand  préviH  du  Parnasse,  »»  comme 
l'appelle  Querlon,  dans  un  temps  «  oii  tout 
paraissait  se  dénaturer,  oii  la  décadence  du 
;;<ii"it  et  lit  si  fjt-nérale  et  si  sensible  »  Ses  en- 
nemis eux-mêmes  sont  forces  de  lui  rendre 
justice.  Grimm  avoue  que  «•  la  plupart  de  ses 
remarques  étaient  fondées.  •  que  S4^ulement  il 
n'y  mettait  pas  les  formes  convenables,  qu'il 
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mécomuiiMail  le»  éguàê  qu^oo  doit  aux  gen^^ 

de  nn'rit<v 

Quoi  qu'il  fii  soit,  les  feuilles  de  Fn^ron  ob- 
tinrent tiMit  (r,tl)(Hil  un  grand  sucrés.  C'est  l-a 
iiarpe  tui-iiiCœc  qui  nou»  Tanprend.  «  EIIl'â. 
eurent,  dit-il,  an  sorcès  protligieui ;  Fréron 
gaana  iieiidant  plusieurs;  ntim  |<hi>  «!•■  ^in;:t 
mille  livre»  par  an.  >  Jus«{u'au  bout  VAnutc 
lUtéraire  demeura  une  véritable  paisMnfe; 
mais  on  coiiiiirend  .iïm ment  <jnr  vt»};ue  ne 
se  soit  pas  soutenue  loujuur.s  «'g.ile  durant  sa 
longue  eïistenee.  i^nidanl  les  sept  ou  huit  der- 
nières années,  toujours  au  téiiK>igiiage  de  La 
ilarj^e,  elle  rte  valait  ]t1uH  à  son  auteur  que 
six  a  sept  mille  livres,  et  elle  était Gliaf||ée  de 
quatre  mille  livre»  de  i>ea»iong. 

Pr^ron  eut  pour  roliaoorateurs  l*ahl»é  de  La 
Porte,  r,il)h<''  l>iiivorl  du  Tertre,  Sautrre  ni  dt 
Mar&,>,  D  iillantûc  Latouohe,  d\\rnaiid  ii  «  u- 
lard,  Jourdain,  Palissot,  Dorât,  Gastel  Du 
dover,  etr.,  sans  romptcr  di-  nombreux  rolla- 
iMirateurs  oMui»-uv  un  anonymes.  Aprt's  sa 
mort  V  inino  Utitraire  lut  rontinm-e,  jus- 
qu'en 17yo,  par  son  tils,  par  l'abbé  G  rosier, 
l'ahbé  Royou,  Geoffroy,  Brottier,  etc.  —  Klle 
paraissait  tous  les  dix  jours,  par  rabiers  de 
3  feuilles  ou  72  pa^jes,  et  «coûtait  i'i  sous  le 
eahier,  16  «mms  iiar  la  po«te. 

Kn  1800,  (.(  .iltroy  et  l  abbé  Gro«ier  ten- 
tèrent de  rrs>u.N4  iIcT  cette  feuille  rélèbre; 
mais  il  n  i  paru  de  cette  continuation  que 
4,*  u  ",  en  7  vol. 

Ajoutons  enlin  «pie  Fréron,  .>i  l  oii  on  (  ruit 
les  Mémoires  sccri'fs,  aurait  rédigé  pendant 
quelques  années  une  ^zette  manuscrite,  qu'il 
envoyait  en  Piémont  et  dans  que{<|ues  autres 
Etiits,  et  pour  laquelle  il  recelait  ><»  louis. 

Vendu,  t8lH,  Delisle  de  haies,  12't  fr.; 
1845,  Grabus,  140  (r, 

\uy .  liist.  dtt  ia  pr»,  t.  J,  p.  376  et  8.,  et 
t.  7,  p.  124. 

Fr*  ron  s*altiru  —  sans  parier  dea  llbdies  — 
de  nombreuses  ripostes;  nous  noua  bornerons 
à  citer  : 

—  AiiU-fteuiil<'M. ou  lA  ttrcsà  madame 

de  surnut'lqnos  jn^rements  portés 

dans  V.^nnée  littéraire,  par  hujardiu, 
Sellius  et  LaMorliëre.  1754,  in«12. 

M.  Fréron.  Lellics  à  M...  de  par 
Delevrc.  17:i(>,  in-12. 

OlMM*rvatloii«  Mir  lia  lllléruture 
iMOitonie*  par  Tabbé  de  La  Porte. 
1749-1752,  10  vol.  iD-i2. 

—  Id'WMierviiteiir  llllénrfre*  par 

le  même,  1758-1761,  17  vol.  iii-12. 

Tartni  1rs  r  '||  ,(„,r,((piirs  dp  Fiér  i  i  nous 
avons  nottmu-  I  .iIiIh;  df  La  l'urlc,  un  dr-,  plus 
grands  manutacturiers  littéraires  de  celte 
e(XKpie  fVv.indf.  I.fs  dfu\  coH.iIinr.ittMii^  >'<•- 
tant  brouUh  s,  Lu  l'urtc  éleva  autel  cuaU  e  autel 
Si  l'on  en  croit  les  cbroni<|ueurs  du  tenq)s. 
ses  feuilles  auraient  eu  peu  de  succès.  On  ne 


peut  nier  cependant  que  1^  Porte  ne  fût  un 
écrivain  aussi  judicieux  qu'il  était  actif  et  in- 
fatigable; avec  du  gortt  et  du  jugement,  il  |»os- 
M-<lait  a  lu)  liai;l  ile^rf  rcN[trit  d'analyse.  On 
en  pourra  juger  uar  les  extraits  que  jé  donne 
de  ces  journaux  «ans  VBistoire  t/ê  la  Presse^ 
t.  p.  40  et  9.  Outre  des  considérations  inrt 
luduieuses  sur  la  littérature,  et  plus  jwrticu- 
liérement  .sur  la  critique,  on  y  trouvera  sur  le 
métier  de  «  ritique,  et  sur  le  savoir-faire  des 
écrivains  et  des  éiliteurs  de  ce  temps-là,  des 
révélations  on  ne  i»eut  plus  piquantes. 

La  l»orte  travatlla  encore  au  Mercure  et  au 
C/iofr  du  Mercure,  aux  Hecueils  alphahé- 
(Kfues,  à  la  France  htli  raire ,  etc.  P.u  nii  ses 
nombreuse»  entreprises  nous  citerons  encore , 
roraroe  ayant  <|uelque  rapport  avec  notre  suiet, 
Ips  sperlacles  dr  l'nns,  ou  (  nlnt/frirr  nis- 
toriffue  et  rhronoUtginue  des  fhntitex,  <(u'il 
publia  de  17&1  à  1778,  et  qui  furent  conlinuél 
sans  interruption  jn>.|n'eM  1794.  —  Voye», 
d'ailleurs,  t.     i).  4u  cl  s. 

Palis.sot  a  punlié  :  Coup  d  oit  sur  les  ou- 
vrages moderne*,  ou  Réponse  aux  Obâerva* 
tiom  de  .M,  de  La  Porte,  1751,  in  12,  tome  l" 
et  unique. 

En  I7î5,  Maruionlel,  (jui  clierciiait  sa  voie, 
avait  essayé  la  pnUieation  d*on  Ohsermtenr 
lHf''rnii<  '^ul.  n'étant  ni  la  critique  inliilèle 
H  et  injunU-  des  iM>ns  ouvrages,  ni  U  satire 
N  amère  et  mordarde  des  bons  auteurs,  eut  peu 
«  de  débit,  v     Voy.  t.  2,  p.  30. 

Blbllotli«^qao  Impartiale*  Letfde, 
n50>17â8»  18  Toi.  10-12. 

l<e  nouveau  Magasin  français» 

ou  BihliotlH'(|UC  instnirtive  et  amii- 
saut*j,  par  M""'  L.  I'.  de  Bcauuiuul. 
Londres,  1750,  gr.  in-8<>  à  2  col. 

G*est  à  M.  Barbier  «pie  je  dois  la  connais- 

suirp  lie  re  rerueil,  dont  !e  fitre,  (fttand  im'tne 
je  leusM'  remontré,  annut  l»ieii  pu  ne  |ms 
attirer  mon  attention,  à  cause  de  sa  similitude 
avec  ceux  d'antres  ouvrages  du  même  auteur 
uniquement  destinés  à  l'enfance  I.e  Mfiqa.sin 
frntir/iis  est  un  recueil lilt«'rairc  et  scifiitiiinue 
coimhe  il  en  existait  tant  â  celle  époque,  et  il 
ne  manque  pas  d*nn  rertatn  intérêt,  il  parais* 
sait  I(>u>  Ir>  cl  (  li,ii|ue  n"  si>  fernune  ]mr 

il»  bulletin  bibliographique.  Suivant  Querard 
et  la  Biographie  universelle,  il  aurait  été 
interrompu  en  l7.'i^  et  repris  rn  17.').'>,  et  fnr- 
ineiait  .5  Nobinjes.  l/exempUile  «le  M.  ItarlMer, 
qui  fait  partie  de  la  collection  >oitainenne  de 
iieucJiot,  et  le  seul  que  je  connaisse,  commence 
avec  Tannée  1750  et  8*arréte  à  juillet  1751  ;  une 
|»arlii'  de>  II"*  st)nt  d'une  >e<  «nule  édition.  Il 
résulte,  eu  outre,  d'un  avertissement  placé  en 
Wfi  du  1*"^  tome  que  re  nouvean  Magasin  avait 
et'  f  11  •  (tf  (rnnAÎ.i;;asin qui  avaitvérn  si\  tiiois, 
mata  qui  a\ait  re\;u,  parait-il,  un  a«  «  ueti  ass<*z 
fk«id  ;  ce  qui  avait  engagé  Tauteur  a  recom- 
mencer  sur  de  nouve.iux  errements.  Elle  ne 
cliercliera  pah  i'e|»endant  à  s<:dujre  le  lecteur 
par  <le  |K»mj»eus«'s  promess<'s. 
«  11  serait  également  inutile  que  je  vous 
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«  àêpiiÈÊa»c  mon  sexe  :  la  négliisenee  dê  non 

•  stMO,  aussi  liii'ii  <|iit'     i  i  ii  u  arrangement 

•  aùt  vous  tn»ii\«'rt*7.  tlaiis  iit<tii  uuvrage,  vous 
«  r«At  liidi(|ué.  Le  raprire  luc  guidera  malgré 
«  inoi;  i>eut-ètre  ^»asseral-je  <rune  réflexion 
«  sérieuî*  à  une  iiistoire  badine,  et  je  ne  rë- 
1  pondrais  pa>  de  ne  [mnl  iiitt-rromprc  uti 

■  dùeoors  politique  par  un  cou|ilet  de  clian- 

•  Mfl.  tt  fi*«i  faut  pM  davantage  pour  déceler 
«  un  ant.  tir  rriiicHr.  c\  une  Fran<,'aii«e,  «lui  pis 
«  est.  C  'e>l  donc  avec  une  l'ewute  que  vous 

•  ftes  invités  de  tous  entretenir  une  fois  par 
1  mois  (■»■  fttrrrtit  fli'  nutliiuint  sous  le  r«!»gne 
H  du  roi  Arîlaii  et  du  temps  des  chevaliers  de 
«  h  Table  Ronde  pour  assurer  à  ces  feuilles 

<  la  Tortune  la  plus  brillante  ;  mais  les  Anglais 

■  d'aujounrbui  ne  se  piquent  pas,  comme  ceux 
de  ce  feièt  le,  d'une  déterenre  aveugle  pour 

«  le  beau  sexe.  Que  Mi»-ic  même  si  la  coii- 

•  Babâance  du  mien  n'imftsposem  pas  eontre 
'  rnnii  oii\ ta;^(' la  itniitii-  <1p  idcs  lc(  t<Hii>?  ll> 
«  me  diront  volontiers  <ommc  Fasquin  au 

■  taOlenr  dn  Joueur  qui  demande  de  Vargent 

•  ft.irf-e  f;ne  sa  femme  est  prête  d'acrourher  : 
«  tt  dt.-  quoi  vous  aviseZ'Vou»,  du  métierdont 
4  vous  êtes,  de  faire  dk»  enfante?  FaiteMnoi 
■«  des  babits!  "  —  De  quoi  vous  avisez-vous, 
»  étant  femme,  de  faire  un  Magasin  ?  Faites  des 
»  coiffures,  arnuigez  des  |M)in[Mms  t  f  des  ai- 

<  Rrettes.  —  Vou»eii  parle?,  bien  à  votre  aise, 

•  Klesaieurs.  Sachez  que  yaimeratsmieut  oom- 
(loser  tiri  lisu',  >  tomprir.  1.i  pn'fnce ,  et 

»  même,  a  la  rigueur,  l'i  pitre  didicatoirc.  rpic 

•  de  pldcer  on  ruban,  (  'est  mon  incapantf 

•  décidée  i>our  rcttp  sublime  s<  ience  qui  m'a 
«  forr**<*  de  ciit  rclier  des  occupations  moins 

•  rek'vées. 

__0p  «ait  quelle*  rirconsfances  avaient  conduit 
M**  de  Beauroont  en  Angleterre,  et  avec  quel 
sncrëselle  s'v  consacra  à  faire  des  éducations 
fMitj(mlière&.'  On  lit  à  la  tiu  des  o"'  de  1761 
«et  Arts      fauteur  : 

I.'anteiîr  dtt  Magasin  enseij^nc  auv  jeunes 

•  dtUH>i.>elles  le  français, l'écriture,  l'arithmé- 

•  tique ,  la  géograiihie.  Elle  montre  rusloire , 
«  et  donne  aux  jeunes  jierMMuies  iu»e  mé- 
«  tbode  facile  pour  retenii  leui  s  lectures  et  en 

tirer  du  fruit.  FUIe  forme  lestvie  épistolaire, 
■>  et  arcoutunne  les  enfants  à  écrire  et  à  s'expri- 
«  mer  en  terme»  rlairs  et  pr»'cis.  î)epuis  trois 
'  quVn*'  .-vorce  ses  talents,  elle  a  rimm'. 
«  dans  tous  ces  genre»,  des  écoUèrc^  qui  font 

•  booaenr  à  se»  soins.  » 

Le  Flll»ai»lier  llllt^raslre*  ouvrage 
hTpercriliquc.  Londres  (Paris)^  l'îil, 

Cette  feuille,  qu'une  note  manuscrite  a^ 
tribue  a  un  certain  de  Sainte- Aiilair,  s'annnu* 
fïit  comme  le  cbanqtiondes  vit  tiuies  du  jour- 
AAlisnte.  "  La  tyrannie  que  deux  auteurs 
œnmi  dans  la  république  des  lettres  me 
fandt  si  nutraiiçeante,  que  je  nw  crms  obligé» , 
qii  ilitf  (If  liianv  tia  écrivain,  de  prendre  le 
parti  de  mes  confrère».  J'ai  résolu  «rexaminer 
U  rritioue  que  Ton  lUt  de  leurs  ouvrages,  et 
^les  dispenser,  par  ce  mojen,  du  tribut  ser» 


vile  f^ue  la  plupart  d'entre  eux  payent  pour 

obtenir  le  pass»»-p(irt  de  leurs  livres.  —  Kn 
175H.  Dreux  du  liadier  publia  le  projet  d'un 
Censeur  imjarlial,  qui  devait  aussi  avoir 
pour  objet  la  défense  des  auteurs  injustement 
attaqués  dans  les  autres  ouvrages  |H>riodiiiues 

liC  l'amêK^on  UMémire»  par  l'au- 
teur du  Philotofihe  auParnaste.  Saint' 
Péiertbourg^  12     pet.  in*8<*. 

Par  Th.  H.  Tsrhoudy,  fils  d'un  conseiller 

de  Met/,  connu  dans  les  |tays  étrangers  sous  le 
nom  de  clievalier  de  Lus.sy.  Voy.les  Mémoires 
.\r(777.s  de  Uuclos  sur  les  règnes  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV,  et  le  Journal  de  Verdun , 
mai  1755,  p.  380.  Selon  ce  dernier.  >  tons  les 
seigneurs  de  la  cour  '  de  Saint-l'etersiwurg  , 
étant  dans  le  goût  de  la  littérature  IrançaiM*.  s'iu- 
téreâmlentviTement  an  succès  de  cet  ouvrage.  <• 

J uur liai ^Irauiiertuar l'a bl lé  P  i  <  \  u t , 
Grimm,  Toussaint,  Fréroiif  De  lèvre, 
Arnaud  et  Suard,  ctc,  1794-1702,*  en- 
viron 4o  vol.  in-12. 

Nous  avons  déjh  rencontré  pln<;ieurs  re- 
cueils qui  se  pro|)o»^iit'nt  d'initier  la  France  à 
quebiu'une  des  littératures  étrangères,  la  £i' 
bHoilu  quc  anglaise,  la  Hiblîofhf  qac  genna- 
niaut',  la  Uthltotheqne  italique,  elc.  Kn  iT.j'i, 
Paobé  Prévost  et  «jnelques  autres  écrivains 
essayèrent  de  synthétiser  en  quelque  sorte 
cette  idée,  mi  réunissant  dans  nnerenilte  éerite 
en  français,  (  'ist-à-dire  ilan>  u:i.'  laiigue  de- 
venue uuivcrsi;lle,  les  comiaissaiu  es,  les  décou- 
v  erteset4es  cbefs-d*<EUvre  de  tous  les  artistes, 
de  tous  les  savants  du  monde,  en  tout  ur-iin* 
et  »lans  toutes  les  langues  vivantes,  et  <ie  laire 
ainsi  purtiriper  la  France  et  rEurtqio  a  tant  de 
trésors  ignorés,  perdus  pour  laplunart.  parre 
oue  |M»u  de  [»ers»>nnes  sont  capables  <le  lin' 
dans  l'original  les  cvccllnits  om  ra^fs  ipi«'  pro- 
duisent journellemcut  \>ié  dilfcrentes  parties 
de  IHCnrope,  et  au'U  est  très-diftidie  de  ras* 
-rn  hli  r  (  •>  nomnreuses  pro<lu«  tirnis.  Par  là 
cut'ire  ils  jiensaient  contribuer  a  rtmiiir  en  une 
seule  confédération  bnitcs  les  républif|ues  |»ar- 
ticuliéres  dans  lesr|uelli's  riait  di\is('<'  la  repu- 
blique des  lettres.  (  'i  tait  un  pnijrt  de  tout 
|M)int  excellent,  mais  immense  et  reuq)ii  de  dif- 
licullés ,  ue  frtt-cc  qu'au  point  de  viu»  des 
déj^eu-ses  extraordînairi's  <iue  devait  entraîner, 
à  cette  époque  surtout,  la  coiiipo>if ion  d'un 
journal  cktut  tous  les  matériaux  devaient  se 
tirer,  à  grands  frais,  des  pays  élrangers.  Aussi 
la  *\\x  Jnu)  nal  rfrninjrr  luf-cllc  In  s-difli- 
cile.  11  vécut,  tant  bien  <|ue  nml,  environ  sept 
années,  d'avril  à  novembre  I75'i,  puis  de  Jan« 
vier  17.55  k  septembre  1762,  moins  pourtant 
Tannée  i759,  pendant  laquelle  il  n'en  fut  rien 
publié.  11  mourut  dans  les  mains  d'Arnaud  et 
Suard,  qui  étaient  parvenus  à  lui  rendre  un 
|)eu  de  ^e,  mais  qui,  avant  été  chargés  par  le 
gouNcrnement  de  faire  U  Gazette  dè  Pranee^ 
le  tais.sérent  tomber. 

La  mort  de  cette  feollle  était  rcjjirettable,  car 
elle  avait  rendu  et  pouvait  rendre  encore  des 
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de*;  lettres.  CYlait»  de  tous 
ifs  jruimaux  d'alors,  le  plus  piquant  «ans  «>D- 
trcdit  ;  seuloinont  il  étail  touiours  on  retard  cl 
sujet  à  do  ronliiiucUwvicisaitudes.  Mai»  Lidee 
uui  avait  pr#sM<i  à  sa  eréatton  éitAt  tellement 
focondc,  (iii'sm.uid  et  Su  ird  nu  moines  ré- 
solurent de  la  reprendre,  en  rett  tiilaat  encore, 
et  commencèrent  en  17W  la  poUicatioD  tf une 

»  liiaxelle  lilléraire  de  l*Eu- 
rope,  par  Arnaud  et  Suard.  1*764- 
1766,  »  vol.  iil-8». 

LVnfantenient  do  cette  feuille  avait  ét^ 
trè»-lal)orieux ;  son  nrogramine,  publié  à  la- 
vwire,  avait  éveillé  de  nombreuses  >usoeptib|- 
Utés  L'ambition  était  venue  au\  deut  amis 
eu  montant  dans  les  régions  gouvomoujentales. 
A  côté  de  la  gazette  politique  oriincUf  dont 
ils  av.ù<  iit  I  I  dircrtion.  ils  voulurent  avoir  une 

{ïazetto  liltcr  iire  oflicielle  :  ils  en  trouvaient 
e  germe  et  U-  droit  dans  le  privil»  ?;''  dr  la 
Gazeltr.  En  un  mot,  ils  oe  visaieol  a  non 
moins  (pi'à  fiûre  tomber  tous  les  journaux,  a 
les  absorber  tous  dans  leur  tourbillon  il>  ne 
faisaient  grâre  qu'au  Mercure  et  au  Journal 

de»  Savates.  ..... 

Ce  dernier  recueil ,  peti  sensible  a  la  géné- 
rosité des  entreprenetir.s  a  .son  «  y.ird,  s'op- 
i>o.sa  formellement  h  leur  projet,  qui  allait, 
prétendait -il,  contre  son  privilège.  11  s'agissait 

Ettur  lui,  d'ailleurs,  d'un  înt*r«  assez  grand, 
ous  savons  «nie,  comme  père  des  journaux  , 
il  avait  le  droit  de  percevoir  une  rétribution 
de  toutes  les  feuilles  subalternes  qm  voulaient 
sth'vtr,  et  qui  ne  pom aient  paraître  que 
sous  ses  auspices.  Or,  la  Gazette  htleiuirc 
avait  pour  otïet  d'anéantir  cette  foule  d'écri- 
vaiMoiirs  :  donr,  pbis  de  tribut  pour  le  Jinu  - 
nni  des  SaimU:i.  et  le  jHîu  qu^d  rendait  p  ir 
lui-même  sulVirait  à  peine  à  le  soutenir.  L'af- 
faire fut  portée  au  Conseil,  et  ce  procès  excita 
une  grande  fermentation  à  la  rour.  Bref,  Ar- 
naud  el  suanl  rt'îii|iiH î(  i rut  '  i,i  ('M/ftte  lit- 
téraire lut  placée  suiis  les  auspicrs  du  ministre 
des  afTains  étrangères  et  recommandée  aux 
at;rnf  s  de  la  France  à  l'extérieur.  Mais  le  succès 
lût  loin  de  répondre  k  ce  qu'a\ aient  espéré 
les  uns,  à  ce  cjue  redoutaient  les  autres,  et  un 
a\  is  dos  rédacteurs  placé  à  la  lin  du  tome  viii 
pre\  iut  les  sous<  ripteurs  cjue  «  des  circons- 
tances particulit-rt's  et  dos  t>< cnijations  indis- 
pensables ne  leur  permettaient  pas  de  pousser 
plus  loin  ce  pénible  travait.  » 

La  Coz'  '  lifrifiirc  (<nnpta parmi  ses  ré- 
dacteurs Voltaire,  Diderot,  .saint -Lambert. 

Arnaud  et  Suard  ont  n^uniles  morceaux  les 
plus  intiVossants  de  ci'tte  feuille  et  A\\  Journal 
etrau'jer,  et  les  ont  publiés  sous  le  titre  de 
m  Variétés  littéraires,  ou  Hecueil  d.-  pit  ocs, 
tant  niii:inale<»  que  traduites,  conceriuuit  la 
pliiloî-jpliie,  la  littérature  et  les  arts,  «»  4  vol. 

La  (.aselte  liU&aire  fut  unmedialeinent 
contretaite  h  Amsterdam.  Ifne  société  de  gens 

dt'  Irtii.sv  commença  d.-s  l"tv'.,  sons  lo  ni(Hne 
titre,  un  recueil  «  contenant  l  analysj'  et  I  an- 
nonce de  oe  qu'offrent  de  plus  pittoresque  et 


de  plus  piquant  les  littératures  française,  an- 
glaise et  allemande,  avec  les  faits  et  anecdotes 
les  plus  intéressants.  •>  Cette  publication  n'é- 
tait dans  rorifpne  que  la  réimpression  du 
journal  de  Suard  ot  Arnaud,  augmenl  (  O- 
l^ondant  de  plusieurs  articles  qui  ne  i»e  tiou- 
\ aient  pas  dans  Té^tlon  originale;  mais. elle 
s'est  continuée  jusqu'en  17M ,  et  fonne  120 
voLln-i2.  ,     '  , 

Disons,  enfin,  qu'en  1775  Mal  bon  de  La 
Ciiur  et  rnadeinnisrlle  Mat-v-  th^  Morville,  la- 
nieuse  par  sa  science  des  diiii  iontes  langues, 
essayèrent  de  ressusciter  le  Journal  étranger; 
mais  je  ne  sacbe  pas  que  cette  tentative  ail  eu 
d«>  longues  suites. 

Citons,  dans  le  mrino  ;^onrp,  la  Caz  (te  uni- 
rerseUe  de  littérature,  ou  Gazette  des  Deux- 
Ponts,  commencée  en  1770.  et  qui,  après  une 
interruption  de  doux  ans,  fut  reprise  en  1783 
sous  le  titre  de  Journal  de  UUérahu  c  fran- 
raiseei  étrangère.  Cotte  feuille,  fédigee  par 
bubois-l'ontanelle,  était  devenue,  autant  par 
son  luiiversalité  (lue  |>ar  son  imvK>rtancc ,  la 
gazette  littéraire  de  l'Europe. 

I  no  Gazette  littéraire  de  La  Haye,  ou  Cor- 
resitoadaiicc  des  savants,  I7'i3,  in-12,  qui,  chOSe 
rare  alors,  paraiss  ait  doux  lois  par  semaine. 

Une  Hspagne  littéraire,  par  La  Uixmene, 
1774,  4  voLîn-t?,  remplis  de  curieuses  obser- 
vations sur  lesm<<  nrs,  les  nsases,  et  princi- 
palement sur  la  littérature  de  I  Kspaiine. 

Et  enlîn,  comme  curiosit«S  un  Magasin  an- 
fjlnrs,  recvr;!  ! >f'r  rrrire,  insinii  tif  et  û»iu- 
sani  ',  qui  lionnail  le  texte  original  en  regard 
de  la  tradnotion,  «  en  fa^ou^  do  ceux  qm  ap- 
prenaient la  langue  britannique.  » 

Vo>.  t.  3,  p.  y^et  s. 
CboliL  lict^ndM*  par  Ventes.  Ce* 
néne,  1735-1760,24  vol.  pet.  iii-s" 
Ce  rernoil  ,  dit  M    Oiiorard.  a  [dus  de 
mérite  que  de  réputation.  Vernes  était  un  mi- 
nistre protestant,  originaiwde  GenèTe. 
E«e  C!0iMcrTateur,  nu  Collection  de 
morceaux  rares  et  (l'nuvra<res  anciens 
et  modernes,  irapriracsou  manuscrits, 
élagués,  traduits  et  refaits  en  tout 
ou  en  partie ,  par  Bruix,  Turbon  et 
L.  Blanc.  1756-1701,  3ft  vol.  m-12. 

^  Il  ost  un  nombre  inlini  de  livres  qui 
n  s*mt  ignorés,  et  qui  ne  méritent  pomt  de 
«  l'être.  Il  en  est  d'autres  qu'on  ne  bt  déjà 
<  plus  guère,  et  qui  tomberont  bientôt  dans 
r.  l'oubH  par  l'éloignement  qiie  donnent  pour 
«  leur  lect'iro  l'aiii  ienneté  du  style  dans  le- 

quel  ils  sont  ocrits ,  le  peu  d'ordre  qui  > 
..  régne,  ou  leur  prolixité.  Il  est  enlin  un 
«  nombre  infini  <lo  livn  s,  iiui  sont 
«  naissant,  dans  le^tiuols  il  se  trouve  des 
«  chose8lMtespourètreconserM><  s  i  >  i  n 
«  naître  ceux  <le  cesouvrageaqui  MS."**"^^^ 

préserver  ceux  qui  sont  connus  m  I  «onn 
r.  qui  les  menace .  empè<  lier  eidin  <ine  1  on 

n'ait  fait  des  elïorts  inutUes  pour  inslmii^ 
«  ou  iKMir  amuser.  voUà  l'oljet  que  se  propo- 
«  saient  les  auteors  du  Conservatenw.  » 
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La  Benomm^  lltK^ralre.  par  Le 

Brun.  iTti'i,  environ  i2  n"  in- 12. 

IraM-ihlc  H  (  austit^ue  à  l'excès ,  le  Pin- 
4ut  frinvais  endurait  iinitatieiitment  la  cen- 
Mre.  U  66  (lélectoit  d'ailleurs  à  la  satire ,  et 
b  uuu\aise  humeur  ou  l'esprit  de  ven^^cance 
fpntriùniil  souvent  dans  d'injustes  écarts. 
C>»t  ainsi  qu'il  se  prit  en  quelque  sorte  au 
<a\kt  avec  Fréron ,  qu'il  iM)ursui\it  d'une 
baitM  pre&4{ue  t-j^ale  à  «  elle  «le  Voltaire.  Après 
iioir  lance  contre  «  cet  avorton  littéraire, 
«Joot  l'existence  «'tait  si  plate  et  si  e\igue  à 
tous  égards  qu'il  eu  devenait  pres4|ue  hors 


d'atteinte  force  pamphlets  et  diatribes,  no- 
tamment la  Wnsjtrie ci  l'Ane  littéraire,  il  em- 
prunta, pour  le  mieux  battre  en  brèche,  se» 
propres  armes,  et  fonda  un  journal,  la  Re- 
nommée litfnaire,  mal;;ré  »  le  mépris  <iu'il 
avait  jmur  ce  misérable  p'nre  d'écrire  ■.  A  cette 
feuille ,  consacrée  à  IVialtation  «les  amis  et  à 
Véreintement  des  profanes,  et  tout  particuliè- 
rement de  l-HMon,  dont  le  nom  revient  à  cha- 
que ligne ,  à  ce  journal  fait ,  comme  il  l'avoue 
ingérmement,  en  haine  du  journalisme,  il 
avait  donné  des  annes  parlantes,  qui  en  expri- 
maient éloquemment  le  but ,  et  que  voici 


C'est,  comme  on  le  voit,  la  saisissante  tra- 
««Miion  lie  ces  vers  île  la  l'ucelle  : 

La  Reno-KDit^e  a  toujours  ('eux  trompettes. 
l."urh?.  i  sa  tM>uclie  applicfU'-e  A  propos, 
'^»c««'bnint  !«  exploits  (]<•$  h«^ros. 
L^tn'wt  au  rui,  puisqu'il  faut  vous  le  ilire  ; 
CVjt  cene-<i  qui  sert  à  nous  instruire 
^  ce  (airas  d«'  volumes  nouveaux, 
Prodaciions  de  pluiiics  uitrrrenaires 
tt  du  Parnasse  insectes  éphéiuC-res.... 

l'rj^le qu'affectait/»  Renommée  littéraire 
taletit  avec  le<|uel  elle  était  nMigée  lui 
«tuèrent  une  certaine  vogue  ;  mais  «  comme 
^  olfusqnait  les  divers  libellistes  qui  cou- 
r«e«t  la  même  carrière,  ces  i»etits  auteurs  se 
"*»irtnt.  et  engagèrent  le  Journal  des  Sa- 
^'i^ii  faire  arrêter  cet  enfant  bâtard.  Il  faut 
<*»«r  que  tous  les  autres  devaient  un  tribut 

*  cent  ecus  à  ce  p«»re  des  journaux  ;  M.M.  Le 

n'avaieftt  |)oint  payé  :  en  conséquence  on 

*  «*rt  Misie  et  arrêt  entre  les  mains  des  im- 
pniDwrs.  .  _  Voy.  t.  3,  p.  64. 

BIBL.  Dr  LA  FRESSE. 


Annalofi  t:»i>offraphiqae«*  ou  iNu* 
tire  (lu  progrès  des  connaissance» 
humaines,  par  Roux  et  Morin  d'He- 
rouville.  17o8-l"()2,  10  vol.  in-n»  et 
in-8«. 

L<»  premier,  à  notre  connaissance,  des  jour- 
naux bibliographiques.  Pour  ne  pas  scinder 
riiistorique  des  feuilles  spécialement  consa- 
cnH?s  aux  ann<mces  de  livres,  nous  remettons 
à  (kirler  de  celles  i  avec  plus  de  détails  dans 
notre  seconde  partie. 

^oarnal  dfHi  Damew.  1759-1778, 
environ  .10  vol.  in-12. 

Cette  feuille,  très-légère,  se  recommande, 
parmi  la  tbule  des  petits  journaux,  par  sa 
longue  mlysM^e  et  les  vicis.situdes  de  son  exis- 
tence, ainsi  que  ytar  les  noms  de  quelques- 
uns  de  ses  rédacteurs.  Son  plan  était  des  plus 
simples  :  pièces  fugitives  eu  vers  et  en  prose  : 
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livres  nouveaux ,  avec  «  ytr  it^  i  hi";  ou  moins 
étendua  ;  svectaclcs,  etqutloui-:^  avis,  tel  était 
le  banage  oe  ce  recueil,  en  y  Joignant  toutefuisi 
le  roiiiptf'-rrnfh»  (le  tout  ce  ipii  n  liltérature 
était  lait  par  «-t  oour  les  <tuiiK-:>.  Il  devait  tou- 
jours être  sous  le  nom  d'une  femme. 

Conuuenré  pnjan\ier  l'h9,  ynr  th'  Cariipi- 
gneuietî,  il  t-ul  hucccssixemenl  j»mun'(lac(eui.s: 
La  Luupliére  ,  iitudanie  de  Beaumer;  Matbou 
de  La  Cour  et  Sautereau  de  Marsy,  qui  le  pri- 
rent «lors  qu'il  n*STait  plus,  dit-on,  que  sept 
afin- 1  f  s  ;  Madame  de  >î.iisoiiiiru\c  ,  qui  eut 
J'iiuiiiu'ur  de  présenler  au  roi  le  volume  d'avril 
17*5,  d'oii  elle  pienait  prétexte  jiour  faire  apj  el 
auv  meilipurs  écrivains  de  la  nation,  leur  fai- 
sant eiilrevoir  la  récompense  la  plus  glorieuse 
pour  des  Français,  celle  de  mériter  les  regards 
de  leur  maître  »  ;  du  Rozdi,  ■>  dont  la  vaste  am- 
bition littéraire  semblait  vouloir  sufliie  aux 
projets  lesitlus  vastes  u  ;  la  baronne  de  Prinzcn, 
demiis  Madaine  de  Monlenctos,  dame  fort  en- 
tienne  delà  manie  de  faire  des  vers,  et  qui  reni- 

i dissait  le  journal  de  ses  insipides  pnxluct ions  ; 
tlercîer,  et  eutiu,  au  commeuiemeut  de  1777, 
Dorât,  qui,  ««non content  d'avoir I*i4f»n<*e /jf- 
tcfftrrr  a  ses  ordres,  voulut  avoir  un  jourtinl 
en  litre  «,  «u  dépit  des  remontrantes  <ie  ses 
amlSf  quiloblikfiiaient  de  «  renoncer  en  quelque 
sorte  au  cothurne  et  au  broilequin  pour  s'armer 
du  sceptre  «le  la  critique.  Mais  c'était  de  la  pai  t 
de  cet  auteur,  né  honune  de  condition,  uni*  s|>f- 
culalion  de  finance  qui  île v  ail  ajouter  6,000 
liTres  de  rente  «n«  4,wo  Tqu'il  arait  déjà  de 
scii  1  (Iriinnim'.  i.  Q\un  (|u'il  en  soil ,  «  quand 
le  ^e\e  m:  serait  choisi  lui-même  un  journal 
liste,  il  n*aarait  pu  en  choisir  un  plus  conve- 
nable 1 .  Dorai,  en  elTet,  sut  se  concilier  tous 
les  suiTrages  daus  ses  nouvelles  el  délicates 
fonctions.  '<  Le  tM)  cpi*!!  prit,  dît  Querlon,  ne 
Tes.semblail  en  aucune  manière  à  celui  de 
certains  journalistes,  pcriodisies ,  feuHlis- 
tes,  etc.  Il  ne  fut  ni  rogue,  ni  lier,  ni  dur,  ni 
tranchant  ;  il  ne  «e  soulevaii  point  de  toute 
la  hauteur  de  son  âme  contre  certains  ou- 
vrages <]ui  pouvaient  ne  pas  lui  pi  lii  1  Li  s 
déuouiiles  du  Joufnal  des  Dames  lurent 
«clietëes  par  Pancluniclœ  au  profit  du  Mer- 
cure.  —  Voy  t.  3,^.  2I6. 

« 

l4i  Mirmalnc  lliK^rnlre»  par  une 

société  de  gens  de  lettres  (  d'Aqaii) 
et  de  Caux).  iT6Q,  i  vol.  in-l'i. 

Mj^  ConsM'ur  liobdoiiifidRlrc  •  par 

Chaumeix  el  d'Aquin.  11G0-I70i,  8 
vol. 

Réimprimé  en  partie  sous  le  tttrede  lei 

Amusements  d'un  homme  de  lettres,  ou 
Jugements  raisonnes  et  concis  sur  tous  les  li* 
vres  parus  en  1759.  4  vol.  in-i%. 

Le  Censeur  hri-t!'->!:in!!f'lrc  s'annonçait 
comme  un  ouvrage  uiuipi»'  t  ii  son  genre,  d'un 
l^ùt  tout  difV^nt  des  autres,  tant  pour  les 
matières  que  j>nui"  la  liiron  de  les  traiter.  Le 
tond  priui  ijial  eu  iie%ail  être  l'exiMsition  des 
rèdes  de  la  littérature ,  les  auteurs  pensant 
«pnl  ne  sultisait  pas  de  reprendre  les  ouvrages 


aui  iM-ctiont  par  cet  endroit,  mais  que  de  plus 
fallait  taire  counaitre  aux  auteurs  que  Ton 
censure  la  justesse  de  la  critique.  Les  auteurs 

se  proposaient,  m  ontn  de  rombattre  ]  rit 
de  doute  et  d'incrédulité  qui  &'introduis.iit 
dans  beaucoup  d'écrits  nouveaux,  et  qui  gA- 
lait  les  nn'ill(*ur<»  otivrayes.  Ils  j:e  p<'><iaM-nt 
enlin  eu  ad\ l'isaires  dcdaivs  des  cui  \(  Uipé- 
disles.  La  tentative  était  hardie  ;  elle  iif  parait 
pas  avoir  été  trèS'beureuse.  —  Voy.  t.  3,  p.  76. 

Joumal  dM|o«nMiiix«  on  l^récis 

de  plusif'iirs  ouvrage:  ytriidilKnit  s  de 
l'Europe,  par  une  sooicle  de  gens  de 
lettres  (  par  l'abbé  Regk-y,  de  Caux  et 
Portelance).  1760, 2  vol. 

Avait  pour  but  de  former  un  ensemble  de 

toi: 5  lr=;  nutrt^s  jonniaux  et  de  prr>rnter  sous 
un  mt  ine  (Miint  de  vue  ce  qu'ils  offraient  d'a- 
gréable et  d'intéressant  sur  les  sciences  et  les 
arts.  Il  y  joignait,  de  plus,  l'extrait  raisonné  de* 
ouvrages  les  plus  ntents  quis'v  Irouvaienlaa- 
noncés,  réunissant  ainsi  le  duunle  avantage  de 
faire  connaître  à  la  tois  et  l'auteur  et  le  Jour- 
naliste. Mais  son  projet  principal  était  de  fondre 
en  un  seul  dilTéreuls  extraits,  d»*  l«'s  comparer 
ensemble,  de  réunir  le&  suffrages  des  journa- 
listes ou  de  montm  leurs  dlMemblanees,  de 
discuter  les  motifs  qui  avaient  pu  les  engager  à 
|K)rter  tel  ou  tel  jugement  ;  en  un  mot,  d'ap- 
puver  leurs  décisions  de  manière  à  prouver 
évidemment  aux  lecteurs  qu'ils  n'avaient  pour 
base  de  leur  opinion  que  la  vi-rili-,  mais  une 
vérité  que  le  poison  de  la  flatterie  ne  sf»uiilail 
point ,  et  que  le  souille  de  l'envie  n'altérait  ja- 
mais. 

lie  IJtt^raleur  Imparllal»  ou  Pré- 
cis des  ouvrages  périodiques.  176A, 

M^me  objet  que  le  précédent.  Le  projet  de 
l'auteur  ét.iit  ♦•;iaUMufnt  <  de  réunir  s<tus  nn 
seul  point  de  vue  ce  que  les  Journaux  avaient 
de  plus  utile  et  de  mus  intéressant  »,  projet 
qui  lui  semblait  sunisamment  justifié  par  la 
multiplicité  des  ouvrages  ptTio<li<iues.  Il  ne 
devait  |»oint,  d'ailleurs,  se  Domer  au  rôle  de 
simple  ra|i|M)rlour  ;  il  se  proj[iosa il  encore  «  d'a- 
nalyser Uni  de  j.iyemenls  différents,  d'en  faire 
une  espèce  de  parallèle,  et  un  résumé  sans 
présomption  ni  partialité  ». 

Je  ne  connais  dece  rerneil  qu'on  volume,  de 
400  pagt's  ,  que  l'auteur  asait  dunné  hti-méme 
comme  ÏEs^ai  d'un  Houveuu  journal.  11  eu 
promettait  un  pareil  tous  les  mois  moyennant 
30  et  30  \\\  res  ,  si  cet  essai  était  reçu  favora- 
blement du  publi( .  auquel  il  offrait  des  ga- 
ranties l)onne.s  ,i  noter  :n  Pour  la  sûreté  des 
«  fond»,  disait-il  dans  «ton  prospectus,  toutes 
«  les  souscriptions  seront  mises  en  <léi)ùt  ebei 
i  M.  de  May,  notaire,  chez  lequel  on  sous- 
«  crira.  Et  si.  par  quelque  événement,  le 
*  jounial  venait  a  être  hiterrompu  avant  la  fin 
«  d'une  aniHH>,  on  remettra  avi^  la  plus  grande 
n  exactitude  l'argent  des  souscriptions,  ne  re- 
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•i  tenant  que  U'  prix  des  volumes  qu^on  «unit 
•  déjàeavojés.  u 

imfra,  VBtprU  det  Journaux, 


1631-1789 


 ,  oa  Choix  pé* 

ricKliquc  de  littérature  et  de  morale. 

Suivant  La  Harpe,  ce  recueil ,  comnrK/- 
iTee  goàt  et  âStitmmment,  était  fait  piiv  un 
rtrangiT  f  lie  T,i/*  ni,  <liJ  Barbier  ),  et  fait  sur- 
tout pour  les  étrangers.  Le  but  de  l'auteur 
était  de  Pmaer  une  bibUotliMne  élémentaire 
des  C(Minai<i<^nres  Ie<î  plus  ulilts,  ot  on  môme 
lem{Mune  especi?  d'enr}»  lo|MMlit  a  l'usige  de» 
gens  du  monde  et  de  tous  rcux  qui  ne  lisent 
fuepoorleur  amusement. La  Bibliotl  .  jt:,  itn- 
périaewi  )>oss^e  7  volumes;  l'ArseiLii  ti  ste- 
nrrif  vi.M  V.  rlia<  une  12.  —  Barbier,  qui  doaneà 
cette  feuille,  publiée  À  Amsterdam  et  se  ven- 
dant à  Paria,  le  aooa^titre  de  Recueil  pour  les 
oisifs,  dit  que  le  31'' cihier,  commençant  Je 
ir  tome,  a  paru  le  19  ort.  1779. 

(jéné- 

rale  îles  Journaux  ancien*  et  modernes^ 
contenant  les  jugement»  des  journa- 
listes sur  les  principaux  ouvrages  en 
tmiî;  iTt  nrcs.  snivi-  (I  nbiervalions  im- 
paiiial«'.s  1 1  de  plaucliis  en  taille*douce 
on  en  couleurs,  parnne  société  de 
gens  de  lettre».  1776-1783,  environ  30 
vol.  in- 12. 

L'existence  de  ce  Journal  pré«eute  trois 
es  trte-diafiiietes,  dont  Bailiier  ne  paratt 

avnir  connu  qnp  la  dernière,  et  encore  d'une 
liiâuiere  impiirtiute.  Dans  son  premier  état 
il  éuit  divisé  en  deux  parties,  la  première 
OMtenant  l'extrait  des  anciens  journaux ,  la 
seconde  ayant  pour  objet  les  journaux  mo- 
dfTne&.  CVt.iit.  selon  l'expression  de  ladédi- 
Çy^à  Hootûeur,  un  journal  universel ,  rap- 
pndiaiit  eons  nn  même  point  de  vue  tous  les 
tr»^.r^  «K'  I  l  littt^rature  française.  Chaque  vo- 
lume devait  lie  terminer  par  les  anecdotes 
pfllitiques,  auxquelles  on  joindrait  un  graiid 
DOfabre  «K-  faits  intére^^  itit^  l>r<»pn  s  à  (  ar.ir- 
tmser  ou  lesiiation.*^  ou  les  hoiniut\s  célèbres.  11 
«vait  alors  oour  principal  rédacteur  Gautier 
I>açoty.  — Anandontu'  .ijin^'s  sept  ou  huit  mois 
par  se*  auteurs,  brouilles  oar  la  question  d'in- 
térêts, il  fut  repris,  à  la  fmue  ITT.s.  parmiiAune 
la  pnisidentea'Onnoy,  qui  le  réduisit  presr(u'à 
rétat  4e  nu^^axine. Enfin  en  178i  il  fut  ac 
quis.  au  prix  <Ie  i.OM  livres,  fwr  Geoffroy  et 
fabbe  Boyou,  l'un  et  l'autre  rédacteurs  de 
fàumée  Wlérnire,  apnartenant  alors  an  fils  de 
Fiéron,  rt  qui  le  modelèrent  pour  le  fond  et 
I*our  la  forme  sur  cette  feuille  célèbre. 

Abandonné  par  Monsienr,  sur  lea  plaintes  de 
r.4cadétnie  ,  ce  rprtiHI,  qui  a  une  certaine  ira- 
portaoee.  mourut  a  la  lia  de  178:i,  après  avoir 
f<*unji  uth-  trentaine  de  volumes,  dont  IS 
four  la  dernière  série.  —  Voy.  L  3,  p.  20à. 

Bnprfl  deM  JmirnalInlOK  ilo  Iffol- 

iën  plus  célcbres,  ou  Mor- 


ceaux précieux  de  littérature  tirés  de- 
l'oubli  et  reçut  i]li.s  dans  les  journaux 
de  ce  nom,  tels  que  la  République  des 
lettres,  de  Bayle  ;  les  Ouvrages  des  sa- 
vants,  de  basnage;  les  Bibliothèques 
de  Lecicrc,  [a  Journal  Ut fé mire,  .  te; 
ouvrage  également  curieux  et  ins- 
tructif parles  anecdotes,  traits  d'his- 
toire, dissertations  ,  nllevions,  et  par 
la  grande  variété  d'arliclrs  intéres- 
sants, choi.sis  dans  ce  nombre  inûni 
de  livres  dont  les  littérateurs  ont 
rendu  compta  :  le  tout  mis  dans  l'ordre 
le  plus  naturel  des  matières,  1717, 
in-12.  ' 

Ce  titre  interminatde  semblerait  annoncer 
une  iiinneiise  roi  le.  t  ion  ;  or  l'Esprit  des  jottr» 
nalistes  de  tioUandc  ne  fonnc  que  deux  vo- 
lumes ;  du  moins  est-ce  tout  ce  qu^en  possèdent 
la  Bibliotlièque  impériale  et  l'Arsenal. 


leff reii  oi  (ic«  waetm.  Janvier  1779. 

i7N8,  gr.  i»-4*. 

^  Cette  feuille,  fondée  par  Pahin  de  Cham- 
plain  de  la  Blaneberie ,  paraissait  tous  les  mer- 
credis, par  li\r.  <!<•  If.  p.  ^r.  in-i"  a  2  roi.  Elle 
avait  pour  but  de  faire  coimaltre  tous  les  ob- 
jets de  science,  de  littérature  et  dés  arts,  dans 
tous  les  pavsnfi  il  est  possible  d'a\nir  des  re- 
lations. Elfe  a\ait  un  supplément  intitulé* 
Salon  de  la  corn  sijrntdance  pour  tes  sciences 
et  les  arts,  dont  la  i>ibliollié<iue  du  Corps  légis- 
latif possèile  un  certain  nombre  de  n"*,  allant 
de  di'(  enihie  1786  à  août  1787. 

iu«8  ^  ou  viles  de  ta  Hépublique  des  lettres 
étaient  l'organe  d'unesorte  de  cercle  artisi  i(iue  et 
scientifirpi,  ,  ,1  nioven  duquel  La  Blanclierie 
s'était  propose  de  fouruir  aux  savants  et  aux 
artistes  ce  (|ui  leur  avait  manqué  jus(]ue-]À,  un 
centre  de  ralliement .  avec  li-s  moyens  de  se 
connaître  el  de  se  faire  connaître* 

La  collection,  extrêmement  rare,  de  cette 
feuille  très-curieuse,  doit  se  composer  de  8  vol. 
la  Bibl.  impériale  en  possè<le  7,  allant  de  1779 
a  17S7  ;  relie  du  C  orps  législatif  en  missède  2. 
se  terminant  au  9  juillet  17as.  —  Vov.  t.  3« 
p.  186.  ' 

BIMIotln^qae  physlco-c^conoiial- 
qu«»  instructive  et  amusante,  par 
Parmentierct  Deyeux.  I782-Ia2<l^  72 

vol.  in-12,  fig. 

1"  série,  par  Parrocntier  eti>eyeux,  1782- 
17%.  24  vol.;  —  2-.  par  Sonnini  et  Denjrs  de 
.Montfort,  brumaire  an  II -juin  1816.  58  vfrt. 
-  3'.  par  Tbiébaut  de  Bemaud,  1817-1S2S, 
30  vol. 


polytypo 
ot  cie«  mrtm,  1784-1786,  7  vol. 

in-g^  fig. 

Le  priviU^e  de  cette  feuille  fut  accordé 

4. 
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le  15  déc.  I78i  à  îToffmann  pt'rp  et  fils,  in- 
veoteura  du  polytvpagu-,  il  leur  tul  t  el  in*  dnii 
mai  après,  «  eomiderant,  dit  rarrét  du  (  ohm  il, 
tjue  âi  la  concurrence  peut  ôtre  utile  l'iitrc  les 
journalistes,  le  trop  grand  nombre  des  jour- 
naux peut  aussi  nuire  k  leur  succès;  qu'il  e4 
par  ronsi^tiucut  nécessaire  de  les  réduire  dans 
une  juste  pruiiortion  ;  que,  les  sieurs  HofTinanii 
B>nnt  cosse  acpuis  le  mois  de  janvier  dernier 
la  distribution  du  Journal  polulype^  accordé 
prinei{>alement  pour  fatoriser  rëtabUssement 
de  1  art  |><>l>tvpe,  <\\t":\i  nv.iient  inventé ,  la 
Supj)ression  de  ce  lounwti  ne  leur  porte  aucun 

ftrejudice  ;  que,  d  îiillem  s  ,  l'abus  qu'ont  fait 
PS  sieurs  Hoflmann  de  l'impresMiou  {>ulytv|ie 
avant  déterminé  Sa  Majesté  a  supprimer  cet 
établissement,  il  n'y  avait  plus  il<'  inoUf  pour 
eouserrer  le  privil^  de  ce  journal.  *> 

I<*i:»prlt  <l««  JotsrnRU^  français  et 
éti  iiiiLM'r?;.  ouvrage  périoilique  cl  litté- 
raire! Juillet  1772-avnl  1818,487  vol. 
in-12,  V  compris  7  vol.  d«  tables. 

Bien  «pie  Porigpie  de  cette  feuUle  soit  an- 

l('i  li'iiif  il  celle  des  derniers  journaux  que  ]<• 
viens  d'eiirejjistrer ,  je  Tai  réservée  pour  cette 
plaoe  à  cause  de  son  caractère  particulier. 
Nous  avons  déjà  renmnfré  ])lusinirs  journaux 
repnKlucteurs  ;  mais  t;elui  ci  les  depasM'  in- 
liniinent  en  valeur  autant  quVn  pro|><)rtions. 
CVst  un  des  recuHIs  littéraires  et  historiques 
les  plus  importants.  -<  C'était,  «lit  M,  Sainte- 
Beu\e,  mil'  •■■>pè<'p  de  journal  Miit  <lit  sans 
injure  I  voleur  et  compilateur,  qui  prenait  leurs 
bons  artirles  mn.  divers  journaux  fhin(:ais,  qui 
en  traduisait  h  s<iti  tour  journaux  anglais 
et  allemands,  et  iiui  en  donnait  aussi  c]uel<iues- 
tms  de  son  cm,  ae  sa  rédaction  propre.  >Viilà, 
l^oute  réminent  critinue ,  un  a^srr  bel  idéal 
de  plan,  <e  semble.  l/£s/'H(  du  jinunmix  le 
reraplis-sait  très  bien.  Que  n'v  ai -je  pas  re- 
trouvé, dans  le  petit  nombre  d'aniiét'S  que  j'en 
ai  parcourues!....  Je  ne  revenais  pas  de  ce  que 
j'y  surprenais,  a  (  liaque  pas,  «l  iu1<  r(  s>ant , 
d  imprévu ,  de  ucul'  et  de  vieux  a  la  lois 
d^inventé  par  nous-mêmes  hier...  «  Ajoutoiis 
que  les  nombren  I  s  Tilati^res  qu'il  embrasse  y 
sont  classées  dans  un  ordre  métlio<li((ue. 

Les  principaux  n-daeteurs  ont  été  :  ÏAhhé 
Coster,  bibli()tbéeiire<le  l'ev^^que  de  I.i(';ie.  jus- 
qu'en 1773;  de  I77j  à  171)3.  de  l.t^n.»e.  loi-de- 
Cin;  TablNÎ  Uutin,  génovefuin  ;  iMillon  et  au« 
très;  de  1793  àlaliu,  Roxin,  Weisseobnidi, 
Mellinet  et  autres. 

/.'I:<ijjiif  <  journauT  fut  créé  à  Liège,  en 
juillet  1772,  fruus  les  auspices  et  avec  privilège 
du  prince  de  Velbrudc,  aqiti  Tabhé  C<ister  dé- 
dia li  s  preinicre«^  livraisons  11  en  di  vail  pa- 
raître un  volume  de  lOO  a  ïoO  pa;ie>  (lar  mois 
—  qu'on  \eudait  M)  sous  au\  persitnnes  non 
abonn«>es  :  le  prix  de  la  sousci i|iiioM  »  tait  de 
27  liv.  pour  Paris  et  3J  jKjur  la  pro\iii<  c;  — 
mais  cette  jwrome&se  n'a  pas  été  rigou  n'use - 
ment  tenue.  QueUpies  années  n'ont  produit 
que  s  vol.,  ou  même  moins.  Il  v  eut  même 
plusieurs  inti  rruptions;  ainsi  il  n  i  li n  te 
publié  pendant  les  années  1315  et  1616.  Ses 


vici.ssitudes.  dVillears,  firent  ntmibretttes. 

Au  mois  <le  mai  1773,  le  libraire  Tntot,  tpii 
en  était  propriétaire ,  en  trans|K>rta  l'impres- 
sion à  Bruxelles,  où  il  i>ossédait  un  seconu  éta- 
blissement tviHigrapIlique.  Le  prince  Charles 
<le  Lorraine  accorda  une  protection  toute  s|»é- 
ciale  à  CUsprit  des  journaux,  et  eu  1775  l'ar- 
chiduchesse Marie-Christine  en  accepta  la  dé^ 
dicace.  Tutol  le  ramena  à  Liège  en  1770.  En 
17H2  il  se  publiait  à  Paris,  cliez  Valade,  avec 
priviléi^  de  Louis  XVf.  En  janvier  1793,  il  m- 
Iiarnt  à  I.ti''^e  pour  la  tri.i<;ii'>nie  fois  L'impri- 
meur avant  ett&uvé  di  s  rcM  is  de  fortune,  la 

Iiroprii  te  en  Ait  viMulur  par  si^s  rrt'anciers  aU 
ibrairr  Kmmanuel  Flon,  dr  Hi  uxelles,  qui,  en 
1803,  la  cédait  Weissenbrueh.  On  dit  qu'il  ne 
comptait  plus  alors  nue  47  abonnés  (tayants. 
GrAe(>  au\  soius  éclairés  de  son  nouveaa 
propriétaire,  il  ae  releva  sous  le  titre  de 
.\iitirrl  Esprit  ites  jo)(  ni  fin  r  :  in&\&  l'impres- 
sion en  fut  arrêtée  ♦•n  1815  et  iKHî,  par  suite 
des  événements  po|iti((ues,  qui  Interrompirent 
les  relation>  drseollalMiratetirset  dr  Tr  liti  nr.  Il 
re|)arut  on  a\iii  IH17,  |H»ut' mourir  un  au  après, 
sous  le  titre  (â^Etprit  des  iournfiux  nafio- 
nnur  et  cfron/fera,  journal  enevclopédiquc, 
par  une  s<jciété  de  littérateurs  et  de  savant». 

Les  collections  complètes  et  en  bon  état  île 
fhsprii  des  Journaux  sont  de  la  phis  grande 
rareté.  Elles  doivent  se  composer  de  487  vo- 
lumes—et  non  de       r  "Uiuie  le  dit  parcrreur 


M.  Brunei  après  i>eM:lueu)»  —  publiés  ainsi 
qu'il  suit  : 

1775  .  juillet -déeembre.  1  vol. 

177S-I774,  ^  vol.  par  an.  8 

1775-17'Ji.  n      d".  MO 

179.-.- 1"",»",   c.      d°.  18 

1798-1802,  12       d".  60 
iHO'\,  janvier-mars,  seplemlm-dé- 

(l'uilire.  7 

IRo'i  1814,  n  vol.  paran.  132 

1817,  avril-décembre.  9 

1818.  janvier-avril.  4 
Table  des  matières  de  1772  à  1784, 

rédigée  par  Tabbé  Lambinet.  fJéif«, 

178  V.  * 
Table  des  matières  de  1807  à  Ihll.par 
Wi  iNSt  nltrudi.  Bruxdiet»  1804, 
I8gi>,  1812.  3 


»S7  >id. 

Malgré  leur  rareté,  les  quel({ues  collections  de 
VEsprtt  des  joiirnau  r  p>assées  dans  les  ventes 
ont  pour  ainsi  ilin- i  ti  doinirts Cr-^t  qu'i!  ti'e<;t 
pas  facile,  par  les  apparlenteid.s  qui  (Durent, 
île  loger  487  volumes.  L'exmplaire  Renouard, 
entnpTi'l  a  été  adjti^i'  à  70  fr.;  mais  l'i-veni- 
plaire  iiarbier,  iniunqilet  de  24  volumes,  a  été 
payé  liiO  fr. 

l'Esprit  (tes  journauT  eut  dans  l'origine  un 
supplément,  ou  du  moins  son  édif eur,  J .  Tutot, 
créa  en  trx  rit  r  l77;i  un /«rf*cff/rur,  qu'il  don- 
nait comme  tcLct  qui  rendait  compte  des  pu- 
bUcttkm»  récoltes,  desinTentiafis,  etc.,  en  m 
mot  traitait  de  tout,  excepté  de  politique. 


On  voit  le  chemin  qu'avait  Sait,  avant  1789, 


Digitized  by  Google 


—  53  — 


îî^*.."*  Jî^"^  «*  «i  «coBde  de  n«iis 
'ie  SaJio,  Et  jr  n  u  j  ,s  tout  enregisîir.  I|  ne 

L  h dan»  l'état  actuel  de 
nwjjbliotheque»,  de  donner  la  nomenclature 
caatfiHe  des  journaux  préfendus  littéraires  que 
rtt  nartre  en  SI  grand  n..ml>re  la  dernière  iiuaf  ie 
surtHit  du  div-huitième  sièdc;  et  je  ne  jm.u- 
tj^jjailleareea  avoir  ni  la  prefrnlion ,  ni  Tin- 
S?'<J5fi  "^"f  A^>^<^,  en  cl  tel,  de  c«a 
Met  ftnlUet,  qnin'eimt,  la  plupart,  qii\iM 
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existence  éphémère,  et  dont  hcan.oup  même 
ne  sont  point  parvenues  jusqu'à  nml^nToH^ 
raient  pas  aujon|^M,ui 'iTniolBdre  toSJS 
Mais  je  crois  njivoiromis  aumnc  donller^ui* 
à  un  titre  quelconque,  ont  ocrupe  l'alu-ntW 
de.  contemporains  et  jK-uvent  méSïe  qu'on  S 
rccherdie  encore  aqjourd'lmi  et  le?  ii* 

ï,Sn.'ei*r**»r^*  réuni^me^mbreî^^ 
•ullisantes  pour  donner  une  juste  idée  de  en 

que  fut  la  presse  UttéraireavanHaRévoIntioo! 


^^ett  Œil^^^'p'"  l  odnunistraUon,  de  la 

science  et  ae  l  tndmlne.  —  Pretmers  journaux  dans  tout  1^  #>L«^. 
— ReamU  historiques  et  politiques.  "^^^^toustes  genrei. 


Pour  mieux  nermellre  de  aiuVe  les  déve- 
rappenents  de  la  presse  lifléraire,  nous  Ta- 
Was  cooduitejusqu'à  la  Révolu  lion.  Cependant 
Ajournai  s'/lait  frayé  .l'autres  voies,  dans 
kgueUes  nooa  de^ms  égalen,enl  l'étudier 
rarma,  il  nons  faut  revenir  sur  nos  ms 
et  rpmoi.i.T  ju^iu'a  ir.7:>.  a  celte  éiKKiue  un 
ii.nur:.u  privilège,  celui  du  Mercure  s'était 
»|.'uir  .  uotts  te  saTont,  à  ceux  de  la  àazef/e 
M  du  Journal  des  Savants.  Ces  privUéces, 
f«nime  ie  I  ai  dit,  consliluaienl  de  véril aides 
ttwoopoles.  oui  défemkîent  les  approches  de 
«prease  |»ériOîli(|ue.  Nous  \  mous  , le  voir 
miiiii  Bl  le  domaine  du  Journal  des  .Snvatits 
I  '•'^"••■es  concurrent»  essavè- 

Déoéirer  dans  la  idare  p<,r  les  autres 
«•§,  et  ai  la  plupart  écho««>rent,  quelques- 
■wjmrcnt  .r  s'jr  établir  soBdeient:  J'ai 
^r«?istré  CCS  lenlaU»a»,  plus  ou  moins  heu- 
'leoiea,  dans  Toidre  o6  elles  se  sont  pro 


*9umi  flin  PaUito,  ou  Recueil  des 

pnnripalfs  d(k'ision!;  de  ton.?  le?  I»ar- 
l^eiits  et  Cours  souveraines  de 
more,  par  MM.  Blondeau  et  Guéret, 
avocats  aa  Pariement  1072,  12  »oI 

 journal  de  jurisprudence;  très- 


loat«ai  le«  partie»  de  la  m^e. 
elae.  par  Nicolas  de  Blégny,  méde- 
cin artiste  ordinaire  do  Roi.  1679 
m  12.  '  * 

Mr.^'f^*"'""-/  ^«,«»«<*î'».  Supprimé 
{•arrêt  du  ConseUaurès  nw]  innées  (l'eiis- 
par  suile  des  plaintes  nombreuses  que 
^jL^    ,  '  ««««Miw  de  Paateur. 

:!^Zl^f5'.^^'^'a avec  un  nornméGau- 

»«  «A  il»  «Hnprinnt  SMMilili  te  pu- 


blicaUon  iVun  mercure  Savant ,  qni  nVnî  nue 
J^umj^-o^^^dont  te  ,ar2t  eu  ^.^Z 


dm  la  \liie  de  Parla. 

contenant  ce  qui  se  passe  de  plus  mé- 
moraMe  pour  la  curiosité  et  avantaire 
l«7S"in!4i  C^i'etel.  Juin 

«n  Jî!*'''*-^^*"*  frè^corteuse.  comme  ou 
en  pourra  juger  en  se  reporla,»t  a  ee  nue  j'en 

ment  une  partirulurilé  qui  mérite  d'élre  no- 
tée. Les  deux  dernières  pages  sfwil  occ  ni  ées 
par  des  annonces  ratigées  sous  uue  rubr  que 

f^{?i^.  o«J'i*re'iti  pou,  en  inj/ru/rff  /e 
S^*.,  *"  «'««•«clères  différents 

«le  leux  (lu  (urps  «lu  journal.  C'est,  à  ma 
connaissaiu  e ,  ia  i.remiere  fois  que  ce  fait  se 
mirontre.  .Mais  fe  panvre  ,MK.te  anticipait 
sur  les  priviléf-es  de  la  Guzrdv  et  du  Sler- 
rwr^.  a UÎ..SI  sa  feuille  ful-eUe  arrêtée  dès  le 
1  '>:•  Cependant  elte  obtint  —  re  nue  j'i- 
gnorais  lorsque  j'écrivis  mon  arlid,  \  \,\. 
eiei  —  de  ooniinuer,  en  se  mo«Uliaul,  et 
su.vanlT        ^       le  joiHél.  tout  le  iilm 

Journal  des  nrh  et  des  affaires  de  Pa- 
ris,  contenant  ce  qui  s'v  passe  tous 
les  jours  de  plus  considérable  pour  le 
bien  public.  iuillet-DOTembre.  18  n«* 
in-4».  ' 

Supprimé  dr  nntivr  ni,  ]  r..|,ablement  en- 
cor^  sur  les  jilainles  des  leuUles  rivâtes.  Col- 
letai entreprit  alors  «ne  autre  publication ,  le 

—  Bureau  a<>a«i€^iiilqae  de«  lion- 


prit,  où  ,  dans  quelques  feuilles  que 

Ion  distribuera  tontes  le'-,  .s.  mai  nés 
on  trouvera  les  entretiens  fanuiiers  dé 
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tlâvcix's  personnes  scieutilii^ues  sur... 
diverses  matières  aussi  utiles  quV 
CTéab^^s ,  avt  (   la  bibliographie  de 

Paris,  mil,  in-4*'. 

Voy.  dans  le  Bulletin  du  Bibliophile 
de  novembre  1861  Tarticle  que  comucré 
à  ces  deux  dernières  pubUcations. 

' —  lliMiolro  Journalière  de  Wmr 

ri».  1716-1717,  2  voi.  ili-12. 

L'auteur  de  ce  journal ,  «  qui ,  dit  l'an- 
probatiou  douuée  au  sieur  1).  B.  D.  S.  G. 
(Dq  Bois  de  Saint-Gelais),  peut  être  regardé 
coiiuin'  un  siiiipléineni  agréable  et  curieux 
dos  aiilres  journaux  liisturique:»  pour  ce  qui 
roiireriie  la  ville  de  Paris  »,  se  projrasait  do 
ramasser  après  les  autres  journaux  les  gjaues 
qui  lui  parattmient  utiles  et  enrienses  pour 
riiistoirc  de  l\  pilale;  et  ces  glim-s  sont 
nombreuses  et  intéressantes,  comme  je  Tai 
montré,  t.  S,  p.  13,  de  VHist.  de  la  presse.  Il 
fut  é^alemonl  arr(^t«'>  pnr  In  j.ilousie  des  en- 
treprises rivales  pri\  ilt  iiit  t-âl 

IVouvelleM  «le  l'Amérique*  on  le 

Mercure   aiuéricain.    Jiouen ,  1678, 

Journal  c«!çl#alaslii|iiet  ou  Mé- 
moires de  l'Église,  par  l'abbé  de  La 
Hoque.  1080,  in  ! 2. 

Le  prospectus  seul  parut  en  i6ao,  le 
chancelier  Seguier  8*étant  opposé  à  rémission 

du  ]«)uî  ti.il ,  sous  |frélevl*^  qu'il  reulrail  en 
quelque  laçou  daus  le  plan  du  Journal  des 
Savants.  Ce  n^esl  que  six  ou  sept  ans  après 
ue  La  Roffue  mit  reprendre  cette  ptililir  iiion, 
ans  laquelle  il  se  jtrojiosait  de  recueillir  jour 
par  jour  ce  qui  se  passerait  de  plus  considé- 
rable dans  toute  l'étendue  de  I  Éj^isc  ;  mais 
fille  ne  parait  avoir  eu  qu'une  courte  durée. 
N  lis  avDiK  ileja  leiKonlre  railleur  de  «elle 
feuille  àM  Journal  da  6amnlSf  qu'il  rédigea 
pendant  plusieurs  années.  Tous  les  ^reslui 
étaient  Ijons.  C'est  ainsi  qu'il  publia  enrorr 
des  «  Joumaur  de  médecine,  ou  obser- 
vations des  plus  l'anteux  médecins,  chirurpens 
et  anatomistes  <!••  rr.mope,  lilées  lies  jour- 
naux étraiigt'i  s  ou  des  metuoires  particuliers  », 
1683,  in- 12. 

—  Mamal  cbréileii*  sur  divers 

sujets  de  piëté  lires  des  SS.  Pères  ,  ou- 
vr.igf  périndifjne  par  M.  de  .Mariigoac. 
7  aMil-2<i  juin  liiS'j,  in-i**. 

—  Aietlre»  sur  le«  ouwrage»  et 
le«  mmwm»  de  plélét  par  Tabbé 

Joannef.   journaliste  de  la  Reine. 
n:;  i-nb4,  40  vol.  in-i2. 

Lu  r",)7.  ajiiiiJe  à  miii  liire  le  )ious-litre 
de  Journal  chnlitm,  oui  devint  detiiulivc- 

ment,  en  1768 ,  le  nom  de  la  feuille. 
«  ^oumal  ecdéirfMtlqDe*  ou 


BiMi<)tlie(|iie  des  sciences  ecclésias- 
tiques, par  l'abbc  Dinouart.  1700...., 
plus  de  100  voL  in-12. 

n  y  eut  aussi  un  Journal  de  la  Charité, 

par  un  ali|.(''  (  liayer,  qui,  sans  doute  |K>ur 
pievenii  en  sa  laveur,  commence  par  annon- 
cer qu'd  est  déjà  sorti  de  sa  viume  fertile' 
dix-neuf  ouvrages,  dont  huit  se  trouvent  cher 
la  plupart  des  libraires  du  royaume  et  dan» 
les  principales  villes  de  l'Eurofie,  et  qu'il  en 
a  on;ce  sous  presse  i  —  et  un  JounuU  chari- 
table,  [lar  un  curé  de  Lvon,  auquel  les  ma- 
gistrats firent  défense  détendre  celle  util»' 
production,  qui  ue  s'occupait  que  d'économie 
domestique ,  au  delà  de  deux  feuilles  par  nu- 
iiién).  <i  VA  l'on  ne  marque  point  de  bornes 
au  Mercure  galant!  »  s  écrie  à  ce  propos  je 
ne  sais  plus  quel  critique. 

—  E4«  Rellfj^loii  ^esifirée.  ou  Réfuta- 
tion des  auteurs  impies,  par  Suret,  le 
P  Hayet  et  autres.  17o7....y  21  vol. 

111-12, 

Dédié  au  I).iui  Uni  par  une  so»  u  le  «le 
gens  de  lettres,  ei  <liiigé  prindpaiemeot  COU' 
tre  les  encyclopédistes. 

l<a  Pierre  de  touelie  politique. 

itar  Luslaclie  Le  ?iohle.  l&â8-17UU, 
in-12. 

Pamphlets  périodiques  destinés  à  contre - 

battre  les  lil>>'1l<'-  dr-  |>.iiii|-hlétaires  hollan- 
dais. Ceê  panquinadci,  coinine  ou  les  ap|>e- 
lait,  qui  étaient  inspirées,  selon  toute  appa- 
renre,  par  les  minis(re>  de  Loui^  XIV.  et  «jui 
eurent  un  grand  succtis,  sunl  tres-utiles  a  cou- 
sulter  pour  l'histoire  du  temps.  Elles  forment 
plusieurs  séries,  dont  voici  les  princàpalea  : 

La  Pierre  de  touche  politique.  Octobre 
iH88-novembre  1691,  28  dialogues, 

3  volumes. 

Chaque  dialogue  a  un  titre  particulier-,  le 
titre  général  ne  se  trouve  sur  le  frontispice 
qu'à  partir  île  janvier  lf»"JO  (6'  di^ilogue  )  < 
époque  à  laquelle  la  publication  deviut  men- 
suelle. 

Um  'travaux  iPBercuk,  lanvier  1093- 
août  1604, 21  part,  3  vol. 

U Esprit  étÉiope.  Septembre-décembre 
im,  4  n«*. 

NpiweafUf  EniretUn»  politiques.  Juillet 
no^juillet  1709,  87  n«. 

Voy.  1. 1*'.  p.  187. 

Mercure  biMlorlqne  et  politi- 
que» contenant  l'étal  prcsoiil  de  l'Eu- 
rope ,  ce  qui  se  passe  dans  tontes  les 
cours,  etc.,  par  Sandras  de  Courtilz  , 
Rousset,  Bayle,  La  Brune,  Lefè  vre,  etc. 
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Parme  cl  La  Haye,  1686rl7fô.  eiwi- 

ron  200  vol.  in- 12. 

t'o  des  plus  imporUuits  parmi  les  recueils 
hiitoriqiiesda  sMele  dernier.  La  Bibliothèque 
<le  l'.Arsenal  en  |tO!vsèile  i.si  vol.,  do  \v,m  k 
t7iù.  Barbier  dit  qu'il  en  faut  environ  200. 

P9i  encore  rencootré  nn  Mercure  hUtô" 
riqyi'  et  politique  des  Pays-Hns,  par  de  G***, 
iTilMTfio,  2  vol.  iii-S"  ;  el  uu  Mercure  histo- 
rique et  politique  de  Bruxelles,  1779-1792, 
55  ^ol.  in- 1 2 ,  re  dernier  dan*  le  calfdoflie  éè 
M.  de  Foatanes,  182?. 

VtUrem  mar   le»  iiiMil«!^reti  du 


l&iMtorlquc^  cû  a  tenant  ce 
qui  s'est  passé  de  plus  important  en 

Europe,  et  le^  Tf'lîexioiis  crinvcnables 
à  ce  sujet,  depuis  jauvin  (H02  jus- 
qu'à juin  1728,  par  i.  Beniaid ,  Bas- 
nage  ,  Jean  du  Moot,  etc.  La  tiaue. 
in-12. 

La  collerlion  de  ce  recueil,  non  moins 
important  que  le  prt'rédent,  doit,  selon  Bar- 
t<i>-r.  (-oin|io$er  île  111  vol.  L^Aneail  en 
(Mttfeède      la  BiU.  iropér.  73. 

^oarnnl  Iil«»floiique  de  l'Europe. 

Sira*ùourg,  1606,  in-! 2.  JrteiuU, 

Hlfilolre  Joiirnallôro  i\c  re  qui  =f 
passe  Ue  plus  cousideiable  en  Europe. 
la  Haye,  1697-1699 ,  in-1  S. 

ÉUte  deii  nouvelle»  de  la  cour 
d'Europe ,  par  Sandras  de  Coortilz. 

1698,  in.l2. 

.Aurait  ëlé  prosrrit  apri»s  qnatm  mois 
d'existence,  suivant  une  note  qui  m'a  été 
fournir  |>ar  M.  Lavoii.  —  Citons  encore  de 
ce  -  grand  registre  d'anecdoteê  »,  de  cet  «  cm- 
bsllettr  »am  pareil  de  toute»  sortes  de  cou- 
fc<i  .  roiimn'  R.i>lc  a|i|K'llc  .S.m«lri<.s  Coiir- 
tilz ,  ik^  A  needoies  de  Paris  et  de  la  cour, 
pour  le*  années  1697  et  1698,  Cologne,  1701, 
5  »ol.  in-ll. 

Bftprii  de«  rour»  de  l*Europe« 

par  GueudeviUe.  1699-1710,  19  toI. 

Petite  gazette  qui  dut  une  certaine  vomie 
à  «a  m»*<  lianrct»' .  a  si  s  a(t;iques  contre  les 
uinutres  de  France.  Supurïmée  sur  la  de- 
flMwle  de  noire  aubasMdeor,  eUe  reparut 
iMentAt  sous  le  titre  de  Jfouvwes  des  cours 

de  rEvropr. 

tM  Clef  (lu  «  iibinef  iiew  prlnren 
de  l'Europe*  uu  Recueil  hi.*»toriquc 
et  politique  sur   le.<t  matières  du 

temps  ,  parCI.uide  Jordan.  lAtxem- 

àoursi,  juillet  i7Û4-décembro  1706, 
iom.  1^,  in-8*. 


Ce  recueil ,  justement  estimé,  est  plus 
connu  sous  le  nom  de  Journal  de  Verdun. 
Le  plan  de  Tauleur  était  de  réunir  dans  un 
ouvrage  iïérinilii]ii('  de  cinq  feuilles  d'impres- 
sion (c'est-à-dire  assez  étendu  pour  qu'il  y 
pût  donner  de  tous  les  événenwnts  une  idée 
juste,  (•varto  )  lods  les  avantages  qui  avaient 
tlouné  du  prix  a  ceux  de  la  nature  du  sien 
qui  ravalent  prérëdé.  Le  Journal  de  Verdun 
inaugura ,  ou ,  si  l'on  veut ,  consacra  un  genre 
nouveau  dans  la  pres.se,  le  journal  historimie 
et  littéraire.  Il  se  distingua  par  les  considé- 
rations et  les  jugements  dont  il  accompagnait 
les  nouTelh^  historiques ,  par  la  connaissance 
de  1  1  ni  iii.  I  1  1  (crtain  talent  de  slyle, 

et  surtout  nui  &ou  uupartialité ,  qui  «  lui 
valut  Papiilaudissement  de  Londres  et  de 
Vienne,  an.ssi  Incn  (pie  de  V  ersailles  el  de 
Madrid,  et  a  laquelle  il  dut  uiéiue  d'être  tra- 
duit en  allemand  ». 
£n  1707 ,  la  Clef  du  «abinet  prit  le  litiede  ; 

Journal  /nstorfc/ue  sur  les  matières  du 
temps,  contenant  aussi  quelques  nou- 
velles de  littérature  et  autres  remar- 
ques curieuses,  f^erdun*  ilOlAlM, 
t.  6-25. 

Après  «ces  25  vol.,  Jordan  se  sépara  de 
son  éditeur,  Audré  Chevalier,  de  Lu&embours, 
et  vint  continuer  son  journal  à  Péris,  sous  w 
litre  de 

Suite  de  la  Clef  y  ou  Journal  liistoriqae 

sur  les  matières  du  temps   iH7- 

1776,  120  vol. 

En  1713,  Jordan,  sur  l'iuMial ion  de  l'abbe 
Bignon,  qui  *  lui  fournit  de  bons  mémoires, 
ainsi  que  le  marquis  de  Torcy,  sur  différents 
sujets  dont  il  n'était  pas  assez  instruit  |>ar 
lui-même  »«  publia  nn 


Supplément  de  la  Cife/....,  contenant  ce 

qui  s'est  i>a5?sé  en  Europe  d'intéres- 
sant pour  l'histoire  depuis  la  paix  de 
Rysvick  (jusqu'à  l'époque  où  com- 
mence la  Clef).  2  vol.  in-8*. 

Enfin ,  il  y  a  une  Tnble  générale,  alpha- 
bétique et  raisonnée,  du  Journal  histonque 
de  Verdun,  sur  les  matières  du  temps,  depuis 
H)97  jiis<|iu's  et  y  compris  1756,  par  Dreux 
du  Radier,  U  vol.*  iu-S".  _  Vendue  47  fr.  en 
1856. 

Après  la  mort  de  .lordan  son  journal  fut 
rérligé  successivement  par  de  La  Barre  à 
partir  de  172",  par  Monehaut  d'Egly  à  partir 
de  1739,  par  Nicolas  Bonamy  à  partir  «h-  juin 
1749,  et  enfin  par  Aineilhoiî.  —  Un  a\ia.  in- 
MTc  (1  iii>  le  dernier  numéro  aitprcnd  que  la 
cessation  n^ttalile  de  ce  recueil  a  été  dé- 
terminée par  l*iolenlletion  qui  loi  Ait  faite 
des  nouvelles  iiolifiques. 

Ce|»endaiit  ('tie\ alirr,  a|»res  sa  rupture  avec 
.lordaii .  a>ait  coiitiiiiM'  <le  son  c^Uéla  Clefdv 
r-.iliiFtct  iiisinraii  mois  d'aoïlt  1773,  ef  au  i^S*" 
volume,  hlle  passa  alors  sous  la  direction  de 
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«le  Feller,  qui  y  rédigeait  depuis  1769  lesarli<  les 
liUérairet  et  Utéologiques,  et  prit  le  titre  de 

Journal  historique  et  littéraire.  Luxem- 
bourg, puis  Liège,  et  eiiUu  Maiistricbt, 
1773-1794,  60  vol. 

Ce  jourual  <le  Feller  eu!  nno  assttt  grande 
vogue,  et,  hieu  qu'il  lu-  soil  pas  écn\  avec 
beaucoup  d'impartialité,  il  ei»l  iiilércssaul  à 
cousulter  iwur  Vhmoire  du  temps,  et  surtout 
pour  la  rfvolulinn  t.raluinronnc.  —  Voyez  les 
R^herches  sur  les  journaux  liégeois,  par 
if.  Ulysse  Capitaine. 

£a  aulntraiience  de»  noaTeUcs 

historiques,  critiques,  politiques,  tm- 
sterd.,  i71â^l127,  5  vol.  àH-fol.  Ar- 
senal. 

Je  trouve  dan^.  Hai  hit'r  l  iiifliration  d'une 
fruQle  sous  le  titre  d*  la  Quint  essence ,  pu- 
bliée, dit-il,  en  Hollande  vers  1689,  et  dont 
il  n'imliaue  pas  le  format.  CVlait,ajoute-t-il, 
nnc  feuille  satirique  «liri;;» c  contre  Loui>  XIV, 
et  qui  fut  surccàsivenvenl  rédigée  par  Lucas, 
disciple  de  Spinoaa,  de  Forigine  à  1714,  puis 
par  madame  Du  NoNcr.  qui  aurait  élé  ~ 
placée  en  1730  par  Jcao  Roussel. 


l.*Éilie  de*  monweÊMmm»  Liège,  1717- 

17So,  in-4. 

Hémolrem  tilwtorlqiio»  et  erlll- 

qiU'N.  .ïîfistf  rdaiiif  1722,  2  vol  in-12. 

Mas  (ipoctaioiir  françatoi  par  àla* 

rivaux.  1722,  2  vol.  in-12. 

Voy.  t.  3,  p.  129. 
On  sait  la  vf^uc  qu'eurent  en  Angleterre, 

au  commencemeul  du  18«  siècle,  le  bpecla- 
tetir.  le  Babillard  et  autres  fcuffllesdu  ntnie 

pfii'i'.  iùiinirctrT  l'Iti-^  liiw-raires  encore  que 
poUlKiiu-s,  ou  la  morale,  la  philosopUie ,  la 
peinture  de  la  société,  tenaient  plus  de  place 
que  la  polémique.  Addison  et  Steele  trouvè- 
rent en  France,  outre  des  traducteurs,  d*a8se« 
nombreux  imitateurs,  mais  <|ui  (Icmcuiirent, 
Marivaux  lui-mâme,  bien  loin  de  leurs  mo- 
dèles. ~  Nous  cllerons  encore  parmi  leeetuis 
daiis  ce  genre  difluale  : 

—  I>e  speciaieur  Incomiiir  par 

L'abbé  Granet.  1724,  ia>12. 

M  Eie  iioiiveau  Kpectalciir,  par 
Bastide.  17ô8^  8  vol.  ia  l2. 

Repris  (Ml  iTr.O  sous  le  litre  do  Le  Mmule 
comme  il  est,  2  vol.,  que  «  |>our  tieux  «.oU  ou 
portail  tort  poliment  rbei  les  particuliers  »  ; 
et  eu  1761  sons  <  (  lui  l*-  Le  Slonde,  2  vol., 
et  encore  eu  17Wi  tous  tdui  de  Journal  (  alias 
Gasettin)  de  Bruxelles,  ou  le  petucur,  2  v)i  . 
tupprimé  sur  les  plaintes  des  personnes  dont 
on  y  relevait  les  ridicules. 

Bastide  a  encore  pulilio  «lis  1  niietes  lit- 
(èraireê  eigakuUei,  mm  qui  n'eurent  non 


plus  qu*uneeil8tence  éphémère.  Il  fut  charaié 
par  le  marquis  de  Paulray  de  la  du  ection  de 
la  Bibliothèque  iln  imnans.  et  \»onr  stimuler 
le  /èle  des  souscripteurs ,  il  proposait  d'ap» 

Sliquer  le  tiers  <le.*  abonnement»  à  réreelion 
'un  monument  aux  cendres  de  Descarfcs.  qui 
refusaient  depuis  cent  ans  sans  honneur  dans 
l'ancienne  église  de  Saînlc^^enevlère ,  lore- 
qu'elles  seraient  transportées  ilans  la  ninivelle. 
Enfin  il  fut  un  des  auteurs  du  Vhoir  des 
Mercure».  —  Viy.  t.  8,  p.  13*- 

—  1x5  !^|H»ei«i«'ur  français,  poop 

faire  suite  à  celui  de  Marivaux,  par 
Delacroix.  1770,  in-12. 

Repris  à  diverse*!  fois  comme  suit  t  Z.^ 
Spectateur  français ,  <>u  Le  nouveau  Swîftte 
moderne;  annales  philosoiiliiiiuts ,  nioraks, 
politiques,  historiqueset  littéraires,  1790,  itt-«°; 

—  Le  Spectateur  français  pendant  Ut  Jïetw- 
lution  ,  au  iu-8  '.  IK'uiin<  .'■  à  la  Convention, 
qui  décréta  l'auteur  de  prise  de  corps  ;  —  Le 
Spectateur  «ou*  le  ^ouvememeiU  royal  et 
l.-itiiuo  de  Louis  XVIIl.  IBl",  in -8°.  Après 

Juoi,  Delacroix,  qui  avait,  parait-il,  débute 
ans  ce  genre  par  un  spectateur  en  Prusse  . 
1768,  in-12.  chanfjeant  de  note,  publia  uu 
Moraliste  du  IW  Mecle,  ou  les  derniers  adieux 
du  S|iectaleur  français,  18?.'»,  in-8' \  —  uu  Mis- 
sionnaire conciliateur,  pour  servir  de  suite 
au  Moraliste...,  1826,  in-a";  -  un  Réveil  tfv 
Spectateur  fronçai*,  l«î9,  ni-«»;  que  saii-ie 
encore  ? 

—  «pecinloiir  trançalai*  ou 

Journal  des  mœurs,  par  Jean  Cas- 
tillon.  1776,        1. 1*'  et  unique. 

ilK  irt*ele,ou  variétés  morales,  po- 
lituiiies  et  littéraires.  1805.1812,  12 

vol.  in-8". 

— liC  l^pwtatour  f  raiiçal»*aep«l» 
la  restauration  du  trône  de  saint 
Louis  et  de  Henri  IV,  ou  variété»  poli- 
tiques, moralesct  littéraires,  r-fMHMlhes 

des  meitli^nrs  écrits  périodi<im  s,  tai- 
sant suite  au  Spectateur  frîi#çai8  au 
19*"  siècle.  1815-1817, 3  vol.  ia-8<>. 

n  y  eut ,  pas  n'est  besoin  de  le  dire ,  des 

Spectateurs  dans  tous  les  pays;  ainsi  :  un 
Spectateur  nuisie,  jwir  Des  Fourneaux,  l*arn, 
172$,  in-12;  —  un  Spectmeur  oiueinain, 
par  Mandrillon,  iu-8";  —  un  HpiCtaUur  ttelge, 
par  de  Foëre,  1815-1820,  9ToLin-«»,  etc.,  etc. 

—  I.O  Bablliarcl*  ouvra^'c  littéraire, 
nulUiiiuc  et  moral,  par  le  chevalier 
ét  Rotlidge.  1778-177»,  in  8". 

M  ^Tf  liscours  seront  tour  à  tour  mo- 
«  raux  et  comiques,  sérieux  et  plais;mls  .  i»o- 
«  lltiquea,  lltléraires,  philosophiaues  et  b<mf- 
«  fous;  souvent  ils  seront  tout  cela  à  In  loia.  • 

—  Voy.  t.  3,  p.  145. 
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On  croit  que  Alercier  a  eu  quelque  part  à 
U  rédaction  de  cette  feuiUe;  daiu  touif  les 
il  lui  a  iMNtnroap  «mpiunté  pour  ton 
Talfleau  de  Paris. 

On  atlribae  encore  h  llatlidge  : 

— >  Calyptto»  ou  les  babillards,  par  une 
soclélé  de  gens  de  lettres  et  de  gens 
du  niMiiae.  i*''  mai  1784*25  avril  1785, 
51  tt"^en  3  vol.  in-8". 

Armand  de  La  Chai.fll)'  a  Iraduit  <tc  l'an- 
glais de  Sleele  •  ie  LuhiUard,  ou  le  pktlo- 
mphe  uoiirrllistc,  Am&teidâni,  1723,  el  Zu- 
rich, 17:i7.  2  vol.  in -12. 

Mentionnons  enrore,  dai»  ce  jfÇenre,  un 
Railnfrur,  ou\i.»t;«'  pliilosophiquc  et  moral, 
oui  |tanit  a  la  tin  de  177&;  —  un  Aitti-Radn- 
Avrtou  le  petit  phikNNi|ilie  moderne,  par 
de  PevsrUMiiiW .  ,  iii-i'',  qui  avait  primi- 
tiTemêni  paru  ^ou^  ie  litre  singulier  de  les 
Numéros  ;  —  un  Mimnfhmftt,  par  Van  Elfta, 
Ani^ff niant,  t74?.,  2  vol  iti-l?;  —  un  Jour- 
miUite  amusant ,  ou  le  luoiule  sérieux  et  co- 
nque, ouvra|i;e,  «lit  Tabltc  l)e$(oiilaiiii's . 
d'un  philosoplie  qui  cherche  à  corriger  le& 
iBtt'urs  |iar  des  {teintures  iéffeiises  et  co- 

ll'S. 

ne  pouvait  y  «voir,  évidemment,  ni  Ha- 
Miardes,  ni  Madoteuses^  mais  il  y  eut  plu- 
jrfeors  ^eclairiccs.  La  prentiorr  livra  à  ses 
oHwrrations  de  1728  à  173o,  et  en  consigna 
le  résultat  dans  un  volume  in- 12  :  Recxieil 
de  toutPS  les  feviUrs  de  ta  Spectatrice.  — 
l  ne  autre,  tronvanl  plus  aisé  devoir  parles 
\rii\  <r.»ulriii .  «lonna ,  en  1751,  une  tradu< - 
tioa  de  la  Hiiertatrice  anglaise  d'Elisabeth 
Barwood ,  the  frmale  spêctntor.  —  Enfin 
Copcnhajîue.  qui  a\  ail  1'  i  *  -  i  ifitelques années 
a«p«r«vaot  son  Speclutem  danois,  vit  nal- 
et  «ecMinit,  paraît «tt,  arec  la  plus  gramle 
f.»\«?tir.  un»'  sprcf'-rfnrr  iJnnoixp,  ou  l'Aspnsie 
Mode  rue,  \  Liuvtp  «l'un  t^olier  tout  reni|»li 
encore  de' la  lecture  «le  Diderot,  de  Marivaux^ 
de  Crét.illoii  tils.  tlo  Itasnage,  de  Voltaire,  où 
les  a|X"fçus>  hi-.loriques  et  les  discussions  phi- 
losophiques .sont  entreniélés  de  t  alih  aui  vo- 
luptueux ,  de  scènes  galante»,  de  contes  éeril-  * 
lards.  L'atrtenr  de  «es  Amusêmmts  dê  VAs- 
]  a^ir  dnjifthr  '('l't.iil  h'  fitif  l'  irfîrnlier  de 
chaque  feuille)  était  1^  Reaumelle,  alors 
Mfetsear  de  belles-lettres  dans  racadémie 
de  Cbartotlcobovig,  et  fort  jeune  encore. 

I«  Hs»w«lltete  MsiM  fard»  ou  la 

■j?.7»-\\*''    '^ms  privilt-fre.   Cologne  et 
Utces  ,  octobre  1723-27  avril  1725,  27 
in  9*. 

m  n  faut  des  priTiléges  pour  manifester  la 

»  x.iiio  :  privilège  en  l  iaiirc,  pri\ilt''gc  en 

<  Italie,  mais  privilège  qui  ne  s'accorde  pas 
«  lilus  aojour^liai  à  Paris  et  à  Rome  que 
.  r  îitrfi-    du   ^vvaW  h  Coostantinople.  Ce- 

<  )>eiMlant  dire  la  \«  iité  sans  privilège,  c'est 
•  sVsposer  à  i«rdre  la  liberté....  Malgré  ces 
«  d^inpprs  évidents,  j'ai  toujours  senti  la  même 

<  diAàculté  à  me  taire  que  le  barbier  de 


>*  Midas....  Je  m  suis  ni  peasioané  ni  privilégié 
<  pour  mentir....  Je  mis,  à  C<riogne,  dans 

une  sécurité  parfaite.  ..  ï.o  public  doit 
<i  donc  s'alleodre  à  n'apprendre  de  moi  que 
t  des  vérités,  mais  vérités  sans  fanl,  et,  parce 
"  (iii'elles  seront  dites  sans  privilège,  elles  n'en 
"  s«'ront  peut-être  que  plus  certaines....  Je 
•>  |>arl(Mai  de  tout,  même  des  dix  catégories 
n  <r Aristole ,  si  l'occasion  s'en  présente  :  c'ert 
«  tout  dire.  » 

lie  liiiikrf-d'lieure  «oiwant»  de- 
puis JanTierjusqu'en  mai  1727,  par  Fr. 
Parfaid.  1d-12. 

C'est  à  Barbier  que  j'onq^nintp  ce  titre, 
sur  les  apparences,  et  sans  |K)uvoir  alUrmcr 
que  ee  «oit  ceini  d'un  Journal. 

I^e  Cilanesir  liHif «rtqtie*  morat ,  lit- 
téraire, galant  <'t  c;ilnttin,  par  J.  B.  de 
la  Varenne  AnuUrdam,  1728,  104 

n°*  in-12. 

Esi>èce  de  gazette  spirituellement  écrite, 
qui  paraissait  deux  fois  par  semaine.  L'auteur, 
dit  l'abbé  Desfontaines,  avait  pris  le  tour 
ironique,  parce  qu'il  est  quelquefois  dange- 
reux de  dire  crûment  les  vérités  désagréables, 
qui  ne  penleiit  rifii  d»'  ît  iir  niérilc  lors<pi'elle» 
sont  cachées  sous  une  enveloppe  ingénieuse. 
Dans  (pielfjues  numi  ius  la  rubrique  politique 
porte  le  titre  assez  remarquable  de  Goiettine, 

—  On  attribue  au  même  auteur  ; 

—  &i*4SiMtervaleur.  cumage  poljgra- 
phiqcte  et  périodique,  ^milertfai», 
1736, 12  vol.  in-8. 

Serait-ce  la  même  feuille  que  Je  trouve 
dans  le  Journal  des  iui  anls  avec  ce  titre  : 
L'ohsvrvdteur  UUéraire,  historique,  |.liilo.so- 
phique,  polit i({ue,  ^alanl,  moral  et  critique, 
Amsterdam,  1738,  m- 12? 

!¥oawelles  eccléiila*Uaue».  ou 

mémoires  pour  servir  à  riiîstoire  de  la 

Constitution  Vfiiyenitus,  parles  abbés 
Hr-neher,  BtTgn*,  de  La  HocIk*,  Troya, 
t.uidv,  Rondet,  Laïuere,  de  Saint- 
Hars,  Mouton.  1728-1803,  iii-4*. 

La  collection  de  la  Bibliothèque  im|>èriale, 
la  plus  complète  que  je  connaiiise,  se  compose 
de  71  vol.,  reliés  en  26,  allant  de  17M  6  I7W. 
Elle  est  précédée  d'un  volume,  s,an>  lu  n  ni 
date ,  intitulé  :  AouveUes  ecclésiastiques ,  de- 
puis Varrivéê  dê  to  CansatutUm  eu  Frantê 
jusqu'au  23  fprrier  1728,  qnc  tesdites  A'oh- 
velles  eccltsia*(itiues  ont  commencé  d'être 
imoriméet;  ce  qui  prouve  qu'elles  circulèrent 
d'alK>rd  manusrntes. 

Il  a  été  publié  deux  tables  .  une  Table  des 
noms  et  matières,  années  1728-1731,  :i  tomes 
en  un  Tf)l.  in  4,  et  une  Tatflê  raitonaée  et 
alphabvttqne  i»our  les  années  17Î8-I760, 
2  vol.  in-'».  —  (  liaque  année  était  jtrécéilée 
d'un  discours  préliminaire;  ces  discours  ont 
été  réunis  en  3  vol.  ia-S. 
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Cette  reuille,  imprimée  i  t  distribuée  rlan- 
de«*liiteineiil ,  et  qui  donna  beaucoup  de  souci 
è  la  |K»Iiif,  riaiî  une  «ute  de  f.itapultc  des- 
liiit  o  a  ballu'  i.'u  bnu  lut  la  fameuse  bulle 
l'nigenifus;  <<  elle  senail  à  «onstaJer  les 
faits  qui  louchaient  à  celte  jurande  aiTaire,  à 
les  reiwiidre  dans  les  proTnires  do  royaume 
et  dans  les  pays  élrangerg,  >  t  i  <  i  (  oiis«'rvi  r 
le  fiou venir.  «  Le»  jésuites ,  m  |K>uvant  avoir 
raison  de  cet  ennemi  invisible  qui  les  harrelait 
sanstri^ve  ni  mert  i,  résolurent  de  le  combattre 
avec  lei»  mémos  armes,  d'o)»|H>ser  jourual  k 
journal;  ils  lancèrent,  le  26  janvier  1734,  un 

—  finpplémt^nf  ^oiivelloti 
errl<^MlaMli(|iioM.  |>;ir  le  Père  Pa- 
touillet.  1134-174^,  16  tomes  en  4  vol. 
iii-i. 

CVsl  a\«'(  une  cunosiU-  jtleÏÉie  d'interèl 
que  1*01)  suit  les  ))asscs  de  ces  deux  cham- 
pions, roml)al(  iiit  sous  le  mas<[ue,  corps  à 
cor]ts,  et  sai)>  i€.>s>e  auv  prises;  celui-là,  le 
gazcdery  atlac^uant  avec  une  fougue  toute 
gallicane;  celui-ci,  le  supplémcntcvr,  parant 
les  bottes  et  ripostant  avec  le  san^-froid  )>er- 
fide  d'un  diyne  lils  de  l.o>oli.  1 .  din  iles 
du  journalisme  n'otTreut  pas  assureuH-nl  d'au- 
tre exemple  d'une  lutte  avec  ce  caractère  et 
dans  ces  conditions. 

Voy.  t.  :i,  p.  i33-iiO.  —  Voy.  aussi  infr. 
1791.  * 

Eie  Clr«fnler  pour  IVmprlt,  ouvert 
une  fois  par  semaine  à  quiconque  veut 
s'amuser  et  s'instruire.  1129,  in-12. 

.F'ai  liniiu^  ro  litre,  qui  promettait ,  à  la 
Bibliothèque  iuqN'riaic  ;  je  n'ai  pu  reacoutrcr 
le  volunae. 

WjÊittrem  méri^nmm  et  badliMs  sur 

les  ouvrages  des  savants  *!t  sur  d'autres 
matii-res ,  nar  ha  Barr»'  fîo  Beaumar- 
chais, Camnsat,  etc.  La  Haye,  1729, 
8  vol.  in-8;  1740,  12  vol.  iR-12. 

Ces  lettres,  «  «omiwsées,  dit  te  Glaneur 
historique  du  2  aortt  17;<I.  ynr  un  rertain  qui 
se  fait  anijeler  Harre  de  IkMuniarcbais,  ci- 
devant  chanoine  de  Saint -Victor  à  Paris,  à 
Drésent  écolier  eu  médecine  dans  l'académie  de 
Le>de ,  quoitpie  marié  et  de  plus  de  trente- 
cinq  ans  -,  étaient  dirigées  contre  les  lais<Mirs 
de  rapso.lies  poUiiques  et  littéraii-es  dont  la 
Hollande  abondait.  Elles  furent  simprlmiles 
par  arrêt  <!«'  la  cour  supn^iii(>  de  Hollaiid*'  du 
26  juillet  l73i,  tu  nu^ini'  It'iiipb  que  la  Cn- 
tique  disinitu:%sée  de  I  l  anrois  de  Bruvs 
{tupra^  p.  42),  «  étudiant  de  GentHe  dë- 
tneurant  a  La  Have,  pour  avoir  soutenu  des 
pro|K>siti()iis  scandaleuses  au  si^et  du  men- 
songe uilicicux.  » 

On  doit  encore  à  La  Barre  de  Beaumar- 
chais: 

—  AmuAeineiit»  Utiénsireis,  ou 

Correspondance  politique,  historique» 


philosophique,  critique  et  galante. 
francjort,  IIJU,  3  \ul.  iD-12. 

1^  Courrier  d'Avignon,  par  Mo- 

rénas.  Avignon,  1733  1791,  in-4. 

Tout  dévoué  aus  jésuites.  Paraissait  deux 
lois  par  semaine,  conmie  la  Gazetle^k  laquelle 
il  taisait  concurrence,  et  eut  beaucoup  de 
vogue  en  proviiue  et  «lans  les  pays  étrangers. 
Pendant  l'occupation  d'Avignon  parles  Fran- 
çais, il  se  réfugia  à  Monaco,  et  prit  le  titre  de 
Courtier  d«  Monaco,  février  ! TOO-juilIel  1 776. 
Il  revint  alors  k  son  ancii-n  domicile,  oii  U 
ii'[)ril  sou  anden  titre,  enrichi  des  armes  du 
samt-siéia^,  et,  placé  sons  la  direction  de  Le- 
blanc, scrrélaire  des  cornrnanU'inents  du 
|>riu<('  de  t'oali,  il  continua  !»a  «  ai  rit'ie  Jusqu'à 
1788.  Il  fut  re|»ris  en  1789,  par  M»*"  i^blanc, 
•lirectrice  des  iK>sles,  qui  le  mena  ju<i(]u'à  la 
fin  de  1790:  puis  par  Sabin  Tournai.  (|ui  le 
conduisit  jusfpi'en  juillet  1793;  et  enlii),  en 
1794,  par  uue  société  de  républicains,  qui 
substitua  le  bonnet  de  la  liberté  aus  armes 
de  Frant  e,  ([ui  <<|]es-mènies  avaient  remplacé 
celles  du  |M|m-  t  u  1790. 

PoMfllIon,  ouvrage  historique, 
eritiijiie,  politique,  moral,  littéraire 
et  galant,  par  François  Bruvs.  UtrechL 
1733-1736,4  vol.  in  12  ^ 

Le  R^'pertolPe*  par  le  chevalier  de 
Mouhj.  1735,  in*12. 

l/e  PoMiillM  Wrmm^mMm*  par  Fran- 
cheville.  Bruxelles,  1739,  tn-12. 

L«*Éc*iio  du  pnblte»  ouvrage  pério* 
dique ,  par  Bridard  de  La  Garde.  1740, 

in-12. 

lA*  Cyclopo  errant,  ou  Lettres  al- 
légoriques sur  les  affaires  du  temps, 
politiques  cl  galantes.  Amsterdam. 
1741,  24  n»*  pet.  in-8. 

L<e  MaKa»ln  des  éiénemenlsi  de 
foiifl»  genres*  passés,  présents  et 

futiiis.  historiques,  ii.dlfiqnrs  et  exi- 
lants, etc.,  etc.,  recueillis  par  une  so- 
ciété d*amis  (Rousset  et  autres),  ^m- 
sferdam,  174M742,  4  vol.  in-8. 

s'est  successivement  ap|>e]é  :  du  mois  de 
décembre  174'^  au  7  juin  1745,  VBpiîogneur 
politique....,  13  vol.;  en  1746,  të  Demosthenes 
iiifoienie,  et  en  1747  l'Avooat  pour  et  emUre, 
;î  vol.  • 

lie  naice  Mol!««ionnenr.  ou  ].'  Nou- 
velliste historitjne,  politique,  critique, 
littéraire  et  galant.  Utrccht,  1741,  G 
vol.  iD>l8.  Jrsenal  etSt^eneviéve, 

Dans  le  genre  du  Mercure. 
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l4*.4rva«  de  l'EnroiM*,  ouvrajçe  his- 
torique, politique,  critique,  par  G.  tie 
Kairet.  Amsterdam,  1743,  3  vol.  in-IS. 

lieJoaninl  ualwerfliel,  ou  mémoires 
pour  sertir  à  l'histoire  civile,  poli- 
tique, eccl.':^ia>ti<iiie  et  lilt(^raire  <lu 
>u  cl<  .  La  //a^<?,  1143-1747,  14  vol. 

111-12.  Arsenal. 

MénMrtre»  iteereitt  «le  l«i  R^'pu- 
Mft^œ  de»  lefMS*  ou  le  théâtre 
de  la  vérité ,  par  l'auteur  des  Lettres 
juives  '  le  marquis  d'Argeos).  Am- 
tterdamy  1744-1748,  7  vol.  îii-12. 

Se  pro|Xwalt  n  de  develoi»j>er  au  public 
les  <au<*  >  «l»'>  erii'lirs  des  grands  hommes, 
de  fouruir  les  moyens  de  s  »;n  garantir,  de 

Crier  4m intrigues  littéraires,  cl  de  montrer 
I  ressorts  c-Trfiés  qui  font  agir  les  savants  »*. 
Ces  mémoires,  ou  l'auteur  poussait,  comme 
daiis  tous  ses  écrits,  la  hardies*^'  juMin'it 
Faudace,  ont  joui  dans  leur  temi»  d'uuc  cer- 
taine vogue,  et  ne  laissent  pas  d'être  curlenx. 
D'Argens  V  moiilr»-  une  instru<  tin:i  ^zrando  et 
TÛiée .  mais  etttUojée  avec  trop  ih  u  de  goût, 
de  entiqve  et  de  bonne  foi.  —  B  en  a  été  i)ublié 
à  ni  rliii.  t^i»  l'r.ô  17C8,  une  nomcllo  édition, 
ealierement  reloinlue ,  sous  k>  titre  tle  : 
Mre  de  reprit  humain,  ou  mémoires  s^'- 
creis  et  uni  versets  de  ta  répMque  des 
Ùttres,  \À  vol.  in-8. 

On  sait  que  Colnet  a  publié,  en  1  an  8,  un 
petit  voltiuie  mmib  le  métne  titre  à  peu  près  : 
yiémoires  teerels  de  ta  République  des 
Uttres.  (n\  journal  d'opposition  littéraire,  ré- 
digé par  Tauleur  de  ia  Fin  du  I8«  sitxlr, 
àiHIl. 

On  p**"»  rapprocher  des  Mémoires  de 
d['Areeus  les  deux  ouvrages  suivants,  du  même 
antear,  qui  ont  avec  enx  une  certaine  ana« 

loji^  : 

Lettres  Juives,  ou  corn  spoiuiancc  philo- 
sophique, historique  et  critique,  entre 
un  juif  voyageur  à  Paris  et  ses  cor- 
respondants ...  La  Haye^  1738»  9  vol. 
in-8'. 

Lettres  chinoises,  ou  Correspondance  

entre  uu  Chinois...,,  /-a  Haye,  1739, 

6  vol.  in-*". 
La  Cbcnave  Desbois  a  public  un*'  (  or- 
rpfpoiHÏnucf  historique,  philosophique  et 
endque,  pour  servir  de  réponse  a^xlstifts 
juitet,La  iraye,  1739,  S  vol.  in-t2. 

VIBm^Êan  clalnol»  en  Enrope.  A 

tékin  ,  cIh'7  Ochaloiilou ,  libi  .iin,'  «1»' 
l'empereur  Choantj,  dans  la  rue  des 
Tvjm»,  1745,  2  tom.  en  un  vol.  pet. 
in-ST 

Ou<yd  (tctirant  reges  pleetunlur  Aclnvi. 
On  sait  quelle  v<^e  eurent  peiuiaat  tout 
te  dix-hnltièine  nèete  ces  ptm|iblel8  épisto- 


lairea  son» le  nom à'Espion,  turc,  angtais,cii-., 
ou  de  Lettres,  ehtnoists,  turqves,  persa- 

n«3,  etc.,  oii  Von  donnail  les  i)rélendues  ré- 
flexious  d'un  être  tU-  fantaisie  qu^un  faisait 
voyager  en  Europe,  «'i  <iui  Iransnn'ttait,  toutes 
I»  v'  M  Tnriiiifs,  le  i  *'»ul(al  de  ^^•s  oliservalions  à 
M  >  anus  »!«  IVikia,  ou  de  Cauloa,  ou  de  Cons- 
tant inople.  Tel  était  l'Espion  ou  Mandarin 
chinois  qui  nous  occupe ,  lequel  est  devenu 
tellement  rare  qu'il  a  échapM  à  loua  les  W- 
blio;;ra|«lie>.  Son    auteur  nVst   j»as  mieux 
connu  ;  le*  biographies  comme  les  bibliogra- 
]ihes  gardent  sur  «on  compte  un  sllenee  dont 
on  a  niH'lqnf  «.niri  de  s'rlonnrr  qnnnd  on  sait 
que  cet  auteur  fj»t  moit  au  Munl-Saiiil-Mi- 
chel,  dans  une  de  ces  cafjes  de  fer  si  triste- 
ment fameuses-,  et  Ton  ajoute  que  panni  les 
prisonniers  du  Mont-Saint-MIrhel.  Il  n'en  est 
lias  un  qui  ait  evcité  autant   rml  i .  i  (pio  le 
ipalheureu]i  Dubourg;  oe  qui  »  e\i>li<iue  |>ar 
les  metlA  politiques  de  mn  arrestation,  par 
les  rigueurs  exceptin  inclli's  de  sa  captivité 
et  les  circonstances  «lonlonn  uses  de  sa  mort. 
Toutes  ces  raisons  m'engagent  à  entrer  dans 
ijucl(;ni's  «létails  que  n'aurait  pas  provoqués 
biias  cela  la  valeur  in I ri nsé<pie ,  assez  mince, 
de  VEspim  chinois.  Je  les  emprunt»'  à  une 
Irés^urieuse  notice  de  M.  £ugèae  de  Kobil- 
lard  de  Beaurepairc  (  Documents  sur  In  cap- 
liritref  la  morf  ilr  Dultourq  itnm  tn  cage 
de  fer  du  Mont -saint -Michel  u  iaser»  e  dans 
le  tome  96  d^  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Normandie,  puis  publiée  à 
part,  notice  basée  sur  les  pièces  officielles 
conservé  encore  aulourd'hui  aux  an  hives 
du  Calvados,  et  dont  je  dois  la  coDimuoica- 
tion  à  l'obligeance  de  M.  Léon  de  La  Sico- 

'i^re.  ...... 

Les  historiens  du  Monl-SamI-Michel  ont 
bàfl  tout  un  roman  sur  Tauleur  de  CEsnion 
chiiims;  Us  en  ont  fait  un  patriote  hollan- 
dais, protestant,  dont  la  plume,  qu'on  au- 
rait TSinement  tenté  d'acheter  ou  de  briser, 
aurait  «ombattu  à  outrance  les  projeU  amb- 
tieui  de  liOuis  XIV.  La  vérité  est  que  Du- 
bourg,  né  à  Esi'alion,  dans  1*  Itr.nni^nic  ,  en 
1715,  c'est-à-dire  la  première  auuco  du  règne 
de  Louis  XV,  éUit  Français,  et  non  Hollan- 
dais, faiUo!i.|nf,  o1  non  protestant.  Son  véri- 
table nom  était  Victor  île  la  Castagne;  sui- 
tant  nn  usage  assez  commun  alors,  il  avait 
quitté  le  nom  de  son  |»ére,  Digols  de  la  Cas- 
tagne ,  pour  prendre  «  elui  de  sa  mère ,  Anne 
Dubourg,  quand  il  s'i  iait  lan<T  dans  la  vie 
aventureuse  de»  pamphlétaires,  quand  il  s  était 
enrôlé  parmi  ces  hommes  que  Voltaire  a  al 
bien  iK'inl>  dans  uni'  pa;:e  de  ses  Hrmarqites 
mr  les  mennongei  tmitrimes,  écrite  précisé- 
ment à  propos  de  Dnl>ourg,  ou  du  moins  à 
laquelle  le  flouvenir  de  Dubourg  n'a  pas  été 

('(ranger.  .  . 

«  Combiende  mémoires  secrets,  d'histoires 

de  campagnes,  de  journaux  de  toutes  les  fa- 
çons .  dit  le  célèbre  écrivain ,  dont  les  préface* 
annoncent  riinparlialil.'  l  i  plus  équitable  et 
les  conoaissances  les  plus  uariaites  !  On  dirait 
que  ces  oavrages  sont  faits  par  des  pk  niiMv 
lonliaires  à  qui  tes  ministres  de  tons  les  £UU 
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et  les  généraux  <le  toutes  les  armée:»  ont 
remis  leurs  mémoires.  Entrez  chez  un  de  <es 
grands  piénipoteotiaires ,  tous  trouverez  un 
|Miuvre  scrib«  en  robe  de  chambre  et  «mi  hon 
oet  de  nuit,  sans  meubles  et  Aans  leu,  qui 
compile  et  ({ui  altère  des  gazettes.  Quelque- 
foi»  ces  Messieurs  prennent  une  puissance 
sous  leur  protection  :  on  sait  le  conte  ([u*on 
a  fait  (l'un  de  ces  écrivains  <]ui,  à  la  suite 
d'une  guerre,  demanda  une  récompen«e  à 
Uemperenr  Léopokl  ponr  loi  avoir  entretenu 

sui  le  Rliiii  iiiio  anii  •  '  itm|'IrtPflc  50.000  lioni- 
mes  pendant  cinq  ans.  Ils  déclarent  aussi  la 
gserre,  et  font  dos  actes  dlioslittté:  mais  ils 
risquent  d'»''lrc  tiailfs  en  ennemis,  t'n  (t'fux, 
qui  tenait  »ou  bur<'au  a  Francfort,  \  lut  mal- 
heureusement arrêté  par  un  olliricr  de  noire 
année  en  1745  et  conduit  au  31oni-Hditit-  vii- 
diel  dans  -une  cage.  Mais  cet  exemple  n'a  [>as 
rerididi  le  ntagnaninie  courage  de  ses  con- 
frères. » 

C'est  de  notre  Dultourg  quMl  s\igit  ici. 
Après  de  brillantes  études  faites  à  Tonlonse 
et  à  Paris,  il  avait  réussi,  grAce  à  son  esprit 
souple  et  délié,  à  se  créer  dans  cette  dermère 
ville  des  relations  honorables.  Outre  plusieurs 
ouvrages  <lemeurés  mamiserils,  il  inihlia,  de 
1743  à  17 i5,  «les  traductions  <lu  ^hmtruima 
de  Dryden ,  de  ta  Mèropi*  de  Maffci  et  du 
grand  DMionnatre  gengraphhiue  de  Lau- 
rent Echard.  Mais  il  n*avait  pas  lanlé  \  se 
inéler  à  des  intrigues  politiques,  et  il  avait 
fini  par  mettre  sa  plnme  au  service  des  oours 
ôtrnngéres  :  si  bien  que,  ne  se  croyant  pas 
en  sûreté  à  Paris,  il  en  sortit  furtivement  à 
la  lin  de  1744,  et  se  réfugia  à  Frain  Tort,  où, 
pour  nous  servir  des  termes  des  in&trudtioos 
envoyées  ^lonr  son  interrogatoire ,  «  il  distri- 
bua el  til  ilistribuer  des  feuilles  (MM'iodiques , 
qu'il  (  uiu|>oj»ait  avec  la  licence  la  plus  effré- 
née el  sans  aucun  égard  au  respect  qnl  est 
dû  aux  tétcH  couronnées  ». 

Je  ne  connais  de  ce  lilielle  qu'un  cxeni- 
plaire,  probablement  unique,  à  la  bibliothè- 
que de  l'Arsenal.  Il  se  compose  de  2  uetits 
tomes  contenant  ensemble  U  lettres,  déten- 
due fort  inépaîe  —  8.  4,  et  même,  queNfues 
unes,  2  paj^es  seulement  —  et  réunis  en  un 
volume  qui  a  toutes  les  apparences  <rune 
réimpression.  Le  t"^  j»orle  le  titre  inscrit  en 
tôte  de  cet  article,  le  2''  celui  de  le  Manda- 
rm  chinois  en  Europe.  Mais  les  lettres,  à 
Texceptionde  trois,  les  n"*  fi-8,  ne  portent  en 
téfe  que  le  n"  d'ordre  ,  celui  de  la  lettre,  qui 
est  leu)énie,  <  li.tqne  numéro  ne  se  coin|io- 
sant  que  d'une  lettre,  et  la  susariutioo  : 
OrotmoMi  à  Temirkan^  Temtrita»  a  Orot' 
rnonj,  e/tf.,  qui  se  retrouve  au  titre  courant 
Cependant  les  lettres  ù-H  ont  jionr  titre  cou- 
rant :  l'Kspion  eUnoU,  et  la  lettre  20  :  te 
Mandarin. 

l#e  premier  tome  est  terminé  |)ar  une  ciel 
bis!ori(|ne  ;  il  ist  dédie  a  S.  A.  S.  le  duc  de 
Yirlenberg.  Le  secoiul  tome  Test  «  à  Sa 
Majesté  ImpérUdele  Bon  Sens  »,  à  qui  Dn- 
bourg  promet  de  <«  fairp  j  leuvoir  sur  les 
calyMies  et  les  visirs  qui  s'altranchiraieut  de 
tes  lois  la  dragée  amêre  de  la  satire  el  de 


mêler  d'une  main  resper tueuse  de  Tabeintlie 
dans  le  nectar  de  la  llatterie  qui  les  enivre 
sans  cesse  ».  Dn  reste  il  assure,  dans  sa  pré- 
faro  ,  qu'on  »  ne  trouvera  jMiint  chez  lui  cette 
liasse  partialité  qui  dégraiU*  les  ouvrages  de 
ce  genre.  »  Ëcontex  plutôt.  Dans  sa  l'i'  let- 
tre, il  supplie  ceux  qui  n'ont  souscrit  (jne 
i>onr  trois  imiis  de  revenir  à  la  charge  pour 
le  reste  de  l'année,  sans  quoi  c'est  la  der- 
nière feuille  qu'ils  recevront;  et  il  insiste  par- 
ticulièrement auprès  des  calyphes  et  de  leurs 
mandarins  dn  |iremier  ordre ,  auxquels  il  es- 
saye de  faire  tiinq'reiMtre  qu'il  est  de  leur 
intérêt  de  souscrire  aux  Lettres  chiDoist'i. 
Il  Malheur  à  celui  qui  les  aura  dédai^iiiees ,  s'il 
»  joue  un  rôle  éclatant  sur  le  llie.ilrt*  du 
«  inonde  !  Orosinani  se  <  harge  de  l'en  taire 
«  repentir.  »  Et  ailleurs  :  «  La  plupart  dea 
n  msndarins  de  TEurope  sont  brouillés  avec 

"  la  \  '  I  iti  Iri  iii^  bien  longlcin|ts  .  au>si  !a 
«  nouvelle  (jue  je  leur  aiinonre  ne  roulera 
N  pas  agréablemerd  dans  leurs  oreilles.  Vim* 
"  l'orle  ;  jv  suis  payé  jHuir  venger  les  outriiges 
•<  que  tes  grands  font  à  la  raison,  je  m'ac- 
«  quitterai  de  mon  devoir.  Il  n'y  .i  qu'un  seul 
«  moyen  de  faire  tomber  ta  phuin'  de  mes 
n  mains  ^  c'est  d'éblouir  mes  ytm  par  Vé" 
«  clat  de  l  nr.  »  (  Lettre  15,  t.  1 ,  p.  107.  ) 

Voilà  rbommc.  Quant  au  pamublet,  une 
courte  dtaUon  suffira  pour  en  donner  une 
idi'e.  '  Il  >  a  une  .Agriopine  en  Eurojie.  Son 
«  e|*ou\  C  laudius  ue  règne  |M)int ,  il  ne  sait 
«  qu'obéir  ;  il  adopte ,  il  «pprwive ,  il  applau- 
««  ait  :  voilà  ses  orrupatious.  Agrippine  com- 
«  man<le  avec  un  empire  absolu;  ses  avis 
n  dominent  dans  les  conseils;  elle  punit,  elle 
«  récompense,  elle  condamne  et  elle  absout  : 
«  son  pouvoir  est  sans  bornes.  Si  le  jeune  Né- 
«  ron  n'est  iwinf  oiiroro  à  la  pl. n  e  de  Hritan- 
«  uicus,  c'est  que  l'iaudius  est  encore  en 
m  Yie.  D'ailleurs,  toutes  les  mesures  sont 
•<  prises.  Grand  Dieu!  qnrtlp%  resaonrcrs  jie 
ri  trouve-t-on  pas  dans  les  secrets  de  lu  chi- 
«  mief  La  tendresse  d'une  mère  est  bien 
«  ingénieme!    {  T.  i ,  p.  8ô.  ) 

SI  Ton  veut  bien  se  ra|)i»eler  quels  rap- 
ports existaient  à  ce  moiuf  i!  infre  les  cours 
de  Paris  et  de  .Madrid ,  on  coinpi  cadra  la  sen- 
sation que  dut  produire  une  attaque  aussi 
oilieuse.  Quoi  qu  il  en  \ivemrnt  traqiié 
la  police  française,  l)ul)<nu|;  tinîl  par  être 
arrêté  à  Francfoit,  et  il  fut  unmédiatement 
dirigé  sur  le  Mont-Saint -Michel.  Les  instruc- 
tions envoyées  i»our  son  interrogatoire  à  l'in- 
tendant de  la  généralité  do  Caen  sont  des 
plus  rigoureuses.  •  S'il  ne  répondait  pas  clai- 
rement ,  écrivait  Vover  d*Xrgensoa ,  |e  ne 
craindrais  pas  de  lui  dire  qu'il  s'cxyiosc  a  une 
question  inévitable  ,  parce  «pic  tout  ce  qui 
est  crime  d'Rtat  se  règle  par  des  maximes 
dilTércntf^s  du  tlioil  commun.  >•  Il  ne  parait 
pas  qu'il  ail  etc  u«'rci^aire  de  recourir  aux 
mo\eiis  il'intimidation  insinués  |tar  le  minis- 
tre. Duboui'g  s'avoua  sans  trop  de  dilUculté 
l'auteur  de  l'Espion  chinois,  et  confeisa 
même  qu'il  avi  i'  lui  i  riiisiij;alion  de  cer- 
taines cours  d'Allemagne.  Mais  si  ces  aveux 
Ini  épargnèrent  la  torture,  ils  ae  rendirenl 
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point  (A  capliTitf'  plus  douce.  On  en  jugera 
\aT  un  eitraii  tl'un  raii|>url  (lie2>i>e  |>ar  un 
agent  qui  avait  été  cnvové  au  Mont  {lour 
Terîlier  VéUi  des  dépenses  relatives  au  pri* 
ÊMuAtr,  dont  les  reltgieas  réclamaient  le 
nmbourseinent. 

«  Preioiereuicni ,  lit-on  dans  ce  rnrieux  do-  I 
cnnient,  fai  vu  qu'ils  ont  fait  faire  deux 

portes  nnivr»:.  i  |i,ii>M*s  de  plus  dc  deiiT  poil-  ; 
ce».  Iar^i.\>  lit'  tiui>  (iu'.ls,  sur  sept  à  huit  de  ' 
hauteur,  dont  une  sert  à  Tcntrée  de  la  voûte, 
ei  Taulre  à  raïqiarlement  où  est  la  csge;  toutes 
!««  dent  bien  garnies  de  bamfefi  de  fer.  «toc 
.l<'ii\  serrures  et  deux  l»irt>  \«MrMus  a  chaque 
porte.  11  I  avait  k  la  fent^lrc  de  rapitarte< 
went ,  qui  est  une  grande  voAte ,  «ne  piUe  de 
f.  r  que  l.i  rouille  avait  inincr  i-w  haut  cl  en 
ti^  iU*  barreaux,  te  pri.>»ouiikT  It'ur  étant  si 
étroitement  reeommaïulé ,  ces  religieuv  ont 
été  obli};és  de  faire  placer  r!f»ux  fortc>  j^rilles 
à  eetle  fenêtre, 'une  en  d«ilaii>.  l'antre  en 
'l«  li<«t>  1.4  première  pèse  I50  liNrcs.  la  se- 
(^oade  500  «  suivant  les  niémoires  que  ces 
^Ifssienrs  m^ont  replantés.  Il  a  été  aussi 
{«■-niri  ,1.'  ].rè<  rie  trente  li\res»le  plomb  pour 
enclaver  ces  j;rillcs.  On  a  aus»i  éb-  oliliné  de 
iaire  réparer  laçais,  qui  est  de  huil  à  neuijiic  l> 
en  tous  œnf>,  et  |K>ur  ce  il  a  été  bcMUii  de 
crainjMïns.  ceintures  el  liaiules  de  1er.  Ou  a 
aiLs-si  fait  couvrir  la  rage  avec,  sept  à  huit 
grosses  f4aocbes  de  bois ,  Teau  filtrant  dans 
le  inanvai»  temps  à  traTcrs  la  ToOte  et  qui 
tombait  «l  uis  1,1  cn^c,  ci»  qui  incoimiiiMlail 
beaucoup  le  i>risoumcr.  l'our  toutes  ces  dé- 
penses, ces  Messieurs  nie  les  font  monter  à 
livres.  ••  Les  rcli^ietu ,  du  reste  ,  se  mon- 
iri  r»  iit,  à  i-e  qu'U  parait ,  comnatissaiils  pour 
leur  l'ri^ounier:  mais  les  quelques  adoucis^ 
seioents  qu'ils  juirent  apiK)rler  à  sa  cruelle 
situation  nVlaient  que  «les  palliatifs  bien 
iQSiifli^iiil'^  |Miiir  (Oiiiballic  i'iiillucncc  délé- 
tère d''uu  souterr^iia  où  le  froid  et  rbumidité 
étaient  tels  <|u'a|>rès  six  benres  de  séjonr  le 
pré'fident  «ic  IMcrtion  d'Avranches  avriit  cic 
Wrré  diiilerroiupre  l'inlerrogalotre  du  pri- 
toonier  et  de  se  retirer,  après  avoir  consigné 
dans  son  procès-verbal  qu  il  v  était  contraint 
par  la  temi»érature  glaciale  du  lieu,  qu'il  lui 
rtait  im|>ossible  de  supporter  davantage.  Du- 
botti^g  y  résista  pendant  un  an  et  quatre  jours  ; 
3  moamt  dans  nn  areès  de  fone  ftarfeose  , 

siri»  rr]>«"ntir  cl  en  dcs«"spoir,  dit  le  rap- 
port urliciel,  aprcs  avuir  de<:Jiire  (uua  ses  ba- 
LiLs  •  ,  le  2r»  août  1746. 

Toatf  i»  nc\ion  serait  snin-rflnc;  il  ne  me 
reste  qu'a  i envoyer  les  curieux  a  Tuiléres- 
Sant  travail  de  M.  de  Bcaurepaire.  —  J'ajoute- 
nà  cependant  qu^il  y  eut  encore  uu  £spion 
dtmoh,  par  Gondar,  Cologne,  1765-74, 
6  TOl.  îa>12. 

l/lim  r^alear  lM»nan<l«lii«  par 

une  Société  de  gens  de  lettres  (de 
FrancbeviUe  et  autres).  Leuwarde, 
1745,  100  n"»!!!-»». 

«  E«*OB>»«?rsal«sar  liollaiislalM»  ou 
Lettres  de  M.  Van     àH.  H.  ***  de  U 


—  1631-1789 

Haye,  etc.,  par  Morean  ,  auteur  des 
leçons  de  morale^  de  droit  public  et  de 
politique^  etc.  La  Haye  (Paris),  1735- 
1759y  S  vol,  in-h". 

Moreau  était  l'adversaire  des  philosophes; 
aussi  Grimin  traile-t-il  fort  mat  cet  honnête 
el  estimable  avocat ,  connu  par  la  pureté  de 
•M^s  imrurs  cl  son  ;irani1  /de  |»our  la  re- 
ligion ,  et  dont  la  pluuie  mercenaire  a  déshn» 
noré  la  France  pendant  longtemps  |>ar  la 
feuille  de  PObsrrvnftnr  hollandais.  »  --• 
Contre  l'Au^eterrc.  Les  iatérëtset  la  situation 
des  divers  Liât  s  4e  l'Europe  y  sontdévdop' 
pés  avec  talent. 

Recnellfli  «IpftaliétkiaiMi*  par  de 

Qucrion,  Mercier  Saint-l.é?er,  de  La 
Porte ,  Barbazau  ut  Graviilo.  1745- 
17ti2,24  vol.  in-12. 

Connus  aasrt  sons  le  nom  de  Reoieils  A*Z , 

celte  l'uMirnliofi  n'avMiit  pns  d'autre  titre 
(pic  (  cfni  (le  Kecueil ,  el  l'onlr  c  5U(  «  cso»it  des 
Iniai-sons  claut  marqué  par  une  des  lettres 
de  l'alphabet  :  Ilrcueil  A,  Itrcueîl  H,  etc. 
("était  une  comi»ila(ioii  historicjue  ayant  j»our 
objet  de  roiisctver  it  la  postérité  des  ]>ièces 
im|K)rlanle&,  rares,  et  qui,  étant  détachées, 
st'parées,  et  en  très-petit  nombre,  eussent  été 
en  danger  de  se  |i< niic.  C'étaient,  en  un  mot, 
ce  que  nous  apiR'Ions  des  variétés  historiques 
et  littéraires.  Si,  d^ailteurs,  la  forme  était 
nouvelle,  l'enfi éprise,  au  fond,  ne  IVtnif 
pas  •  on  avait  «leja  les  .Mémoires  de  Salkii- 
gre,  la  continuation  de  ces  Mémoires  ]>ar  le 
V.  Desniolels,  le  Hecueil  de  pièces  d'hiUoire 
et  de  littérature  par  Pabbë  Granet,  les  Mé- 
nioiri.s  (le  d'Artigny,  les  Pièces  fuifiUve*  de 
Meiiard ,  etc. 

M/e  Papillon»  on  lrt!re<:  parisiennes, 
ouvrage  i^ui  contiendra  tout  ce  qui  se 
passera  d'intcresMDt,  de  plus  agreable 

et  de  plus  nouveau  dans  tous  les  gen- 
res .  par  de  Mouby.  La  iJaye^  1746- 
IT  .1 ,  i  vol.  in-12. 

las  Bii^amire*  ou  Mélange  curieux^ 
instructif  et  amusant,  de  noavelles, 

de  critiques....,  d'événements  singu- 
liers et  extraordinaires..,  avec  des  ré- 
flexions critiques  sur  chaque  objet.  La 
Haye,  septembre  1749-niars  1753,  20 
tom.  in-12. 

A  partir  du  tome  4,  le  .sous-titre  devient  : 
'<  ou  gazette  galante,  historique,  littéraire, 
critique,  morale,  salirique,  sérieuse  el  badine, 
coni  II  înl  les  cvénemeiits  journaliers  les  plus 
curieux  el  les  plus  amusants...  " 

La  nouvelle  Dfgnrrure          Mars  1753- 

juin  IT.'ii,  l(j  tniufs  in-IJ. 

Cette  dernière  série,  com|H>see  eu  grande 
piitied*artictes  etlralls  du  Jf  eroirede  Frenee, 
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est  moins  curiousè  que  la  première,  quicoalienl 
de  noinbreuées  aucttlotcj»  iuëiliteâ. 

Vciidu ,  1861,  de  Cayrol,  M  tom.  en  18  toI., 
40  fr. 

CootiiMié  per 

~  Eie  IVonvelUale  éeaanmÊËQuiB 
et  lltt^ralf*e»  ou  choix  de  ce  qui  se 
trouve  de  plus  curieux  et  de  plus  in- 
téressaut  daus  les  journaux,  ouvrages 
périodiques  et  littéraires^  qui  parais- 
sent en  Fr;nuT  et  ailleurs,  priuei(ta- 
lemcut  en  ce  ([ui  concern»'  l'agricul- 
ture, rceonomie  des  champs,  l'biàtoire 
naturelle ,  et  la  mécanique  pour  la 
perfection  des  arts  et  des  fabriques... 
n:ii-l7Ul,  :{«  vol.  in-!2. 

liOM  %olllNe«  fin  ou  mé- 

uinin's  pour  servir  à  l  liL-^toire  géné- 
raie  et  ftarticulière  du  genre  humain , 
OMvrnL'p  rritifinc  t^t  nmral.  badin  et 
sérieux,  amusant  et  instructif,  coule- 
nant  les  sottises  qui  se  font  journelle- 
ment dans  le  monde,  ainsi  que  les 
nouveautés  curi(  tisis  et  amusantes 
qui  ^  paraissent.  La  Haye,  17iii, 
2  tom.  en  I  vol.  in-12. 

Dans  le  même  genre  que  la  Bigarrure, 
et  non  moins  inléressanL  —  Attribué  à  Clé- 
ment. 

liO  petit  Itéf»er«olr«  contenant  une 
variété  de  faits  historiques  et  critiques, 
de  littérature,  de  morale  et  de  j)oé- 
sie,  etc.,  et  quelquefois  de  petites 
aventures  romanesques  et  galantes,  ou- 
vrage périodique.  tierUn,  1750-1751, 
10!  n**  en  i>  vol.  in-1iî. 

ReciieU  assez  curieux,  se  rapprochant  un 
peu,  i>ar  son  caractère  fantaisiste,  du  genre 

moraf  et  philosonhiqne. 

Vendu,  1859,  lk>i»tiOiiade ,  i»  Ir. 

«ioaumal  «^ronwnilqiie.  nu  mé- 
moires, notes  et  avis  sur  les  arts, 
l*a^colture,  le  commerce  et  tout  ce 

qui  peut  avoir  rapport  à  la  santé, 
ainsi  qu'a  la  conservation  et  augmen- 
tation des  biens  ,  par  Bandeau, 

Boudct,  tioulin,  O^'^'ilon,  Dreux  du 
Radier,  et  autres.  Parix,  17.;  1-1772, 
43  vol.,  dont  '2H  m-\'2  et  15  iii-b". 

S'occupait  surtout  d'.tui  ii  uilure  et  dVro- 
jiomfe  domestique.  Cependant  les  (|ueslions 
économiques  y  ^nt  «également  abonice.s,  et 
quoique  $ies  rédacteurs  attaquent  haliituelle- 
ment  la  Iht  nric  du  piodtnl  nd  rl  <uilrcs  idee.s 
des  physiocrates ,  ila>  u'eu  approuvent  pas 
moins  leurs  écrits  sur  le  commeree  des  grains, 
et  autres  pr<.[in>Uii>ri>  connues  dans  un  esprit 
libéral.  —  Voj.  plus  loin  Journal  d'ayri- 
eufltire. 


droninai  cla  diojen.'  la  Haye, 

i7oi,  in-8. 

—      citoyem  tuançaim,  Lontbrts, 

1765,  m -H" 

L'Indication  de  ces  deux  dernières  feuilles 
m*a  été  fournie  par  le  ratal0||;ue  Henncquin* 

18fi'>.  .l'y  trnit\t>  t  tu  nie  t;Ti  iti'n  C'itotjen  ' 
franraiS,  sous  hi  riii)i  niur  de  i-oiidn-s  é)ja- 
iMnelit,  mais  in-l'>  et  île  I  année  1785.  S^'rail-ce 
une  réimpres.sirtn ?  —  D'un  autre  nité,  Jtarbier 
a  enn'gistré  un  Citoyen  français,  ou  mémoires 
historiques,  |>olitiques,  physiques,  etc.,  aus»i 
publié  à  Londres  en  1785,  mais  in-S",  et  qu'il 
attribue  à  Le  Gras,  conseiller  au  Châtelet. 

•loaniMl   enryelopésUque*  par 

une  société  de  gens  de  lettres  (Pierre 

Rousseau,  Bret,  CastiUion,  Chamfort, 

Duniflé,  ftr.>.  I  lége  y   i7.*iO-t7."i*>,  et 
BoiiiUun,  l7t;o-|  773,  288  vol.  ui-12. 

l'n  (les  rc(  ucils  iM-riodiques  les  plus  im- 
portants <lu  siiVle  dernier.  .Son  objet  premier 
était  de  rassembler,  rhaqiu>  quinzaine ,  tout  ce 
qui  8e  pasiait  en  Enro|M^  de  plus  intéressant 
dans  les  si  it-rw  i  s  et  lesarts;  rnaisfl  ét.ut  i!t'\enu 
bientôt  l'un  des  org  ines  les  plus  wis  et  les 
plus  dévoués  du  parti  philosophique .  et  c'est  à 
cela  surtout  qu'il  dut  de  faire  un  certain  bruit 
dans  le'monde,  et  d'iMre  proclamé  par  Vol- 
taire, dans  la  iMéfiice  de  VÉcmsaisn ,  «  le 
premier  des  t7:t  journaux  qui  paraissaient  tous 
les  jours  en  Kurope  ». 

!.»■  ruiid,ilriir-r«-il,i(  l('iir  «Ml  <  hrf-cdifeur-pro- 
prictairc  du  Journal  cncydopcdiquc  esl^  «l'un 
autre  cOlé,  une  des  fifisures  les  plus  runeufvs 
de  noli  o  :^  il(<nf>.  et  inérite  d*anréter  quelques 
instants  ludre  attention.  ■ 

P.  Rousseau  était  né  à  Toulouse ,  en  1727, 
pt  il  avait  de  iKinne  heure  ajouté  à  son  nom 
relui  de  sa  ville  natale,  .sans  doute  |K>ur  se 
distinguer  de  ses  célèbres  hoiu<»ii\iiies.  C'était 
là  une  précaution  quelque  pu  ajubitieuse; 
elle  donna  lieu  à  Pépigramme  suivante  ; 

TntU  auteurs  t^uv  noiisseau  l'on  DDninie« 
Connus  de  Pans  Jusqu'à  Rome, 
Sont  difCSteiils ,  voici  par  : 
Roosacau  de  [*ar1»  lUi  grand  iKMnnw , 
BouMcau  de  Genève  est  on  fou, 
liiiusseau  d«?  Toulouse  un  atonie. 

Cet  atome  n'était  pourtant  |»as  sans  une  cer> 
taine  valeur,  comme  on  va  le  voir.  Venu  Wen 
jeune  encore  cherrher  i<  l 'n  r  à  Paris.  Hnns- 
seau  y  avait  débuté  par  quelques  pièces  de 
théâtre  qui  eurent  un  certain  succès.  On  le  voit 
ciisiiil*'  nyont  ou  correspondant  littéraire  de 
ri  lccltur  palatin,  en  même  temps quïl  est  at- 
taché à  la  rédartion  «les  AtTu  lies  de  l\iris.  Ce8 
doubles  Imx  tionslui  donnèrent  l'idée  de  faite 
un  journal ,  »  l  il  songen  d'alKtrd  à  en  établir  le 
siège  à  Manliciiii.  ou  son  protecteur  lui  |itt)- 
mettait  plus  de  liberté;  mais  il  se  décida 
finalement  pour  Liéoe,  ville  qui  tenait  de  n 
iiosilion  l'avantaged'elre  comnir  nn  centre  d'oii 
l'on  pouvait  aiséuient  faire  circuler  un  ouvraac 
dans  tonte  TEurope.  0  reçut  dans  eette  ville 
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Vmcoéi  le  jfkm  encourageant.  11  y  était  anivé 
aT«  des  Wtre«  de  recommandation  de  Pé- 

tpur  pal.itiii  youi  k»  comtf  d»'  Horion, 
œier  ministre  du  prime-^vèciue  de  Li^ge,  Le 
«mite de  Horion.  Tan  desbabitnës  des  souper» 
i\c  S,in<-Souri.  <'tai1  un  csmil  lilit^ral.»  Vouiaiif. 
«iit  un  de»  t<iituiti8  f>ublîe.s  pendant  la  lulic 
dont  nous  allons  {  aricr,  voulant,  di*^,iUa8trer 
la  Yille  de  Liège,  qui  n'était  alors  connue  dans 
la  ré^iulilique  des  lettres  que  par  son  ulmanacli, 
Oon-$euk>iiit-iii  il  hVtait  empresM*  de  procurer 
à  Rouaaeau  le  privilège  nécessaire,  mai»  il 
«rait  toat  fait  pour  aider  an  saeeH  de  son 
t'iiti»'j>riM\  a  l'alTrauchir  de  la  r  rNtiip, 

iJt  Irur  »olf,  h  s  liuurgmestre  et  toiiM  iilers 
de  la  noble  <  ilé,  en  vue  de  protéger  les  arts  et 
les  sciences  dans  leur  ville,  tl  jour  doniîfr 
on  encouragement  public  à  cet  homme  nais^ni, 
lui  accordèrent  une  gratiiicatiOD  de  100  florins 
et  le  droit  de  bourgeoiaie. 

«  Tout  était  donc  bien  concerté  de  la  part 
lîf  Rou>M'aii  ;  mais  une  cbose  qui  lui  <'(  Iia|ipa 
fut  de  n'avoir  pas  a&.sez  réilécbi  sur  le  daugcr 
qv^il  ;  avait  h  introduire  un  journal  philoso- 
phique «t  ins  une  ville  qui  n  était  rien  moins 
tjue  philoM»!  he.  Le»  curés  de  Liège,  obligés 
par  état  a  veiller  Bur  la  doctrine  qu'on  répaiid 
parmi  leur  troupeau,  ifa\ aient  pas  vu  de  bon 
œil  que  le  journal  de  Rousseau  fiU  affranchi 
(f«  l.t  «t'iiMirc.  A  iiii:*'  1rs  (in-miers  volumes 
avaient-ils  été  rendus  publics  qu'on  y  découvrit 
vn  venin  dangereux  contre  la  relijjjon  et  les 
iKMines  mo  Uf'-  ('r<  annlyses  de  j  iofps  indé- 
cente»; des  fvtr.iit»  de  plusieucb  livies  pro- 
liiMnf  dont  Rousseau  louait  les  auteurs  et  les 
ouvrages;  des  principes  de  morale  d'où  résul- 
taient les  coiisiéquences  les  plus  horribles.  " 
Dé»  lors  le  clergé  liégeois  n'eut  plus  de  cesse 
qu'il  n'eût  efaaMé  le  loup  de  la  beraerie.  Ce« 
pendant,  tant  qneTéeiil  le  comte  de  Horion  les 
ennemis  de  Roussc.mi  n\iuti<Mit  que  dans 
rombre;  mais  cet  iUu.Ntic  i  iulecteur  étant 
vani  à  lui  muiquer,  quatie  jours  après  sa 
utort,!*'  "S  mai  I75î».  un  jui^ement  soltm»-! 
des  do<  ti-ui  s  de  Louvain  tuiidamnait  le  Joiu  - 
nel  f^cyclopédique  ;  Uoh  mois  après,  un 
aaudenjent  du  priuce-évéque  révoquait  le 
piirDége  accordé  à  Rousseau ,  et ,  «  pour  ar- 
r»"itT  1rs  pronr«  s  <!••  cet  oii\rage,  qui,  Tbien  loin 
•IVtrê  utile  a  ses  ouailles,  comme  il  l'avait 
t^<[m'ré,  ne  pouvait  aue  leurMre  Irès-pemideux, 
Jean  Tlinxlore  détendait  à  tous  et  un  chacun 
de  distribuer,  lire  et  retenir  le«tit  Journal 

Ifousseau ,  prév  enu  à  temps,  avait  pu  sauver 
se*  presses,  et  les  transpoiterà  RnineUes,  où 
sonjounial  continua  de  paraître  |  *  tidant  deux 
à  trois  moia  sons  la  rubrique  de  Liège  .Mai»  rim* 
péntrire  Marie-Thérèse,  cédant  aux  reptésen- 
btion»  du  nowc  du  pap»*  rf  !t  si  de  le  laisser 
ry  établir,  et  il  dut  bieulol  <  ln'r<  ber  un  autre 
asile.  Il  en  trouva  un  assuré  k  Bouillon  .  <lonl 
I«*  |irîiiif  lui  accorda  un  privilège  de  trente 
ajEta,âvec  la  permission  d'établir  des  presses 
dans  sa  capitale. 

Rousseau  paya  noblement  rbospitalîté  qui 
hii  était  ainsi  donnée.  H  Amda  à  Bouillon  un 
^WistfmfBf  très-importwt,  coanu  «ont  le 


nom  de  Société  typographapu-  de  liouUlon, 
et  qui  tourna  à  Tbonneur  et  au  prolit  de  cette 
villf.  Outre  If  Jniinial  cncijclopédifine ,  qai 
prit  dès  lors  un  orand  essor*  et  de  nombreuses 
réimpressions,  fl  sortit  de  eetfe  imprimerie 
plusu'urs  at  frfs  rrruciln  j  ••riodiques,  tous 
tondes,  édités,  et  en  paitie  rédigé»  par  Rous- 
seau;  doqs  dterons  : 

dloonuil  de  Jurisiprudence* 

par  Rousseau  et  J.  L.  Gastiihon.  1763, 
6  vol.  in-ë», 

—  Rc<  iu-ll  pliilomophtqiie  et  III- 
ti^rnire  de  la  Société  typopraphique 
de  Bouillon,  par  Caslilliun  et  Uubiiiet. 
1769-1770,  iOvol.  iii-8». 

— Ciaaette  desi  sAzetieii*  ou  journal 
potitiquo.  1764-1793,  in-12. 

Le  titre  s^inlerveitit  en  1768  ,  «  si  d'ailleurs 
plus  connu  sous  le  nom  t\e  Journal  de  Bouillon. 
«  Un  homme  recommandable  par  une  diction 
aisée  et  !♦•  lalont  de  l'anahst-,  Jartpics  Rc- 
neaume  de  Latache,  ancien  capitaine  d'infan 
terie,  né  à  Laon,  en  f  7)5,  fit  la  réputation  de 
cette  gazette,  fui'il  n  'i  f  i  pendant 27  308.  >• 
^Ozeray,  lîif,f.  ac  lioutiu,,i.) 

—  Cîaselle  HMSlufalrc.   Dt  i  cmbre 

1761-9  novembre  lT'j;<,  in  l-i. 

Destinée  à  laite  connaître  piai  «k-.s  extraits 
les  meilleurs  \\\  res,aj)glais,allemand.s,lrançais, 
sur  la  médecine,  la  chirurgie,  la  matière  mé- 
dicale, à  signaler  les  découvertes  et  tes  progrès 
de  la  iciK  (\  rilr  parai>>.(it  foules  les  m-- 
maines.  Cl  avait  pour  auteur  wi  médecin  aile- 
mand,  Grunwal,  un  des  premiers  rédacteurs  du 
Journal  encyclopédique,  qui  supi  orfn  ]'res- 
quc  seul  pendant  trente  ans  le  |K>i(ls  de  cette 
grande  entreprise. 

•<  Rieude  (nus singulier,  lit-on  dans  une  lettre 
écrite  de  Bouillon  en  1765,  rien  de  plus  louable 
que  la  fortune  de  M.  l'ifnt'  Hou>seau .  <lo 
Toulouse,  (lui,  d'auteur  m('<liocrc  cl  méprisé  à 
Pari9,  est  devenu  un  manufacturier  liltéraire 
Il  ès-cstimé  li  très^rirhe.  II  |)réside,  comme  vous 
savez,  au  Journal  £uroclopedique^  à  la  6rt- 
setie  salutaire  et  à  la  Gazelle  tfes  f^zettes  mt 
Journal  politique,  etc.  Vous  ne  sauriez  croire 
combien  ces  trois  entrepriM's  lui  rendent.  Pour 
le  concevoir,  iina^iiic/.  ipi'il  est  a  la  tdo  d'uno 
petite  république  de  plus  de  soixante  personnes, 
ouMl  loge,  nourrit,  entrefient,  salarie,  etc., 
dans  laqucîh'  tout  lra\ aille,  sa  femme,  ses 
enfants,  sa  famille;  ^^u^t  U'.  manuscrit,  l'im» 
pression, la  brochure, la reliuredecesouvrattes. 
périodiques  .'•e  font  rlie/  lui,  et  que,  maigre 
les  frais  cuoiiut's  de  celle  triple  production  (et 
j'ajouterai,  malgré  les  impots  de  toute  nature 
que  ses  journaux  avaient  à  pay  er,  en  France  no- 
tamment}, il  met  encore  50,000  fr.  nefs  de  cdlé, 
au  point  d'élre  aujouid'inii  eu  uian  hé  d'une 
terre  de  180,000  livres,  qu'il  est  a  la  veille  d'à- 
clieler,  et  qu'il  compte  payer  argent  eomp- 
tant.  » 
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ri  nn  Ht  <lans  les  Sotivenirs  et  cavseries 
(lu  |.ir>i(lent  IU>>er  :  «  Kn  1781,  P.  Rousseau 
était  a  Paris,  et  >  orrunail  une  tn's-coiifor- 
tal>le  poftilion,  grâce  à  resprii  «le  cooduile  et 
à  Penlente  d«s  afTaires  dont  fl  était  émlnem- 
nienl  «lou»'*.  Il  cl.tit  eiiron'  |>ro|in»'lair»^  du 
Journal  de  BouiUon,  leuiUc  In-s-ar*  rédilée  el 
dont  la  vogue  était  fort  Ineralive.  Il  tenait  nne 
tn>s-l)(>inip  maison .  et  rerevail  rré(|iieinnient 
à  sa  taille  les  lionuues  les  (►lus  ilisi indues 
de  IVpuque  dans  la  littérature  et  les  sciences, 
Dotamnicnt  Tabbé  Uartliéiemv,  le  physicien 
Charles.  Tahlw  Raynal.  d*Aiembert,  Mar- 
nioiilt'l,  I.oniifi»', 'l'Iioni.is.  Dnial.  l'avarl,  clc.  " 

Kouttaeau,  ou  le  sait,  était  en  corres)>un<lance 
aues  «liTie  avec  Volfaire.  Beuchot  dans  son 
édition  (les  (euvies  de  ce  dei  nier,  a  donn«*  les 
lettres  du  grand  éi  rivain  au  diredeur  du 
Journal  Sneyelopédi^ue ;  mais  il  lui  en  a 
éehappi'  plusieurs,  trois  notamment  qui  exis- 
tent en  aiit(»maidie  à  la  hildiot Inique  «le  Bour- 
g(>Hne.  a  llruxelles,  et  que. M.  l  Ca|tilaine 
a  publiées  dans  ;»cs  remarquables  Mecherches 
historiques  et  bibliographique»  sur  les  jour- 
vouj    rf  1rs  fcrils  périodiquu  Uéçeoii 

(Liège,  IK50,  iu-l'.?}. 

P.  Rousseau  est  mort  en  1785,  laissant  les 
ëtaldisseinenis  ({u'il  avait  fondés  el  la  propri»^ 
té  de  ses  di\eis  journauv  à  s»in  lieau-frére, 
M.  NVeissenbrucli ,  (|ui  les  (  nniiuna  jusqu'en 
1793,  éitoque  ii  laquelle  il  dut  céder  a  la  lorcc 
des  évenetnenfs.  Le  Journal  encyclouedique 
se  iondit.  le  !»  d*>(  ciidue  de  cetto  anuée,  dans 

V£!ipri(  dr.\  jaut  naux. 

Parmi  les  écrits  auxquels  le  Journal  de 
Rousseau  donna  lieu,  nous  cilerons,  surtout 
à  cause  de  son  titre  lalhu  ieux. /r  Mivroscojx' 
bibliograjthiqup ;  prendére,  nouvelle  el  der- 
nière édition ,  revue,  corrigée  et  diminuée  par 
***  (Maîebranrhe).  Amsterdam  ,  177!,  in-12. 
C'est  la  satire  sanglante  de  (luehpies  jour- 
nalistes de  Tépoque,  et  particulièrement  de 
P.  Rousseau  et  de  sa  femme,  qui  avaient, 
parait  rail -il,  l^eauroupcontrilmt'.'i  t  aire  chasser 
Maleln  anche  de  Bouillon  el  des  Pa)b-Bas,  où 
il  faillit  être  pendu  en  1767. 

JNNirnal  en  forme  de  lettre*, 

nu'le  tle  critiques  et  d'anecdotes,  par 
madame  BenoU.  1757,  iD-12. 

I/AniK^'  poiiii<iiie,  (M>ntenaiit  Tétat 

pn -<  iit  di'  rKui'fipe,  ses  guerres,  ses 

roulutiuus       el  en  guiieial  loul  ce 

qui  intéresse  la  politique  éet*  gouver- 
nements el  les  intcT'èts  des  princes. 
iV6ii  et  s.,  2  vol.  in-12  par  année. 

WjH  FoiiIIIo  n^^contiialro ,  contenant 
divers  détails  sur  les  sciences,  les 
lettres  et  les  arts,  par  Boudier  de  Vil- 
lemert  et  Soret.  1759, 1  vol.  in-^  de 
750  pages. 

.\Tec  cette  ('iiifirajdie  prise  de  Juvénal  : 
Quidqutd  ayuni  hoiunu's,  nosiri  est  farrago 
Ubem.  —  Sorte  de  bulletin,  très-intéressant, 


des  sciences,  des  lettres,  des  arts  cl  de  Tin- 
dustrie.  —  Nous  avons  déjà  rencontré  le  nom 
de  Soret  pariiu  ceux  des  rnlacteurs  de  la  lie- 
UgiOH  vengée  On  lit  à  ce  sujet  dans  le  Lit- 
térateur impartial  .•  «  le  Censeur  hebéa- 
iiiadairr,  «pii  donne  la  jilus  haute  iiicr  <le 
notre  siècle,  pui.squ'd  ne  censure  ordinaire- 
ment que  |Hni  de  choses,  repnxhe  aux  au- 
teurs de  !a  FcuHlr  lurvssdire  d'avoir,  dans 
Tarlith;  Industrie,  indique  des  bonnets  a  la 
canadienne,  des  mouches  en  pluie  de  dia- 
mants, des  pAlés,  des  |KHilardes  farcies,  des 
dindons  à  la  itâtinoise,  etc.,  comme  si  ces 
articli^s  ne  triiainil  pas  elTtM  l i\ rim  iit  à  Fin- 
dustrie  buiuaiiie,  comme  s'il  uelail  pas  né- 
cessaire de  manjji^r,  et  si  l'honnête  superflu 
n'était  pas  aujourdMiiii  coiifundu  avec  le  né- 
cessaire. Mais  (e  «{ui  le  révolte  le  plus,  c'esl 
«qu'un  des  auteurs  de  ces  affiches  de  ta 
gourmandise  en  même  temps  l'auteur  de 
la  fieligion  retujfr;  U  ne  conçoit  j)as  qu'un 
honnne  qui  \ enge  pMiodiquement  la  religion 
puisse  otirir  des  oliiels  de  luxe  et  de  gour 
mandise.  H  est  fort  singulier,  dil-il ,  qu^an  lit- 
térateur  chrétien  ,se  serve  de  la  plume  c-m- 
sa(  ree  à  critiquer  un  Bajie,  un  li\re  dr  l  Es- 
prit, et  à  présent  le  DiViinnii.iiie  de  l'r.tu'y- 
clopédie ,  iiour  annoncer  les  dinduns  et  les 
fMiu lardes  «le  M.  P<»rcalMeu(,  traiteur.  >•  Cette 
declamali<Hi ,  ajoute  le  Littérateur  impartial, 
ne  doit  pas  donner  une  haute  opinion  de  la 
cuisine  nu  Censeur.  —  Remplacé  en  t760  par 

—  l<*Avttiil-C'our<*ur  ,  par  de 

Ouerlon,  Jonval  de  Villemert,  LaCombe 
et  La  Diimerie.  1700^1773,  13  «vol. 

in-8*'. 

Même  programme;  eut  assez  de  vogue 
pour  s'attirer  les  persécutions,  du  Mercure ^ 
(|ui,  en  i"r.',,  présenta  au  lieutenant  de  po- 
lice un  ineiiioire  —  auquel  le  Journal  des  Sa- 
vants apposa  également  sa  signature  —  où 
il  se  plaignait  des  entreprises  de  cette  feuille, 
ainsi  que  de  celles  du  Journal  des  dames. 
Ces  journalistes  ,  disail-il,  empiétaient  sur  ses 
droits,  en  insérant  dans  leurs  ouvrages 
quantité  de  pièces  fhgitives ,  dont  il  réaa- 
mail  la  possession ,  et  en  donnanl  des  ex- 
traits (  des  comptes  rendus  prématurés  des 
pièces,  ils  (liaient  tout  le  mérite  dessIVM,  «te. 
D'un  autre  ((Mé  on  lit  dans  la  C'orr«SDonifailce 
de  Grimm,  à  la  date  du  !•'  octobre  1764  : 
■  Il  faut  convenir  <iue  nos  na|)iers  publics 
font  un  aussi  grand  ahus  d'eloges  que  d'ia- 
jures  Nos  finies  les  plus  médiocres  se  trou* 
veid  jihis  prrtnés .  plus  exaltés  e?i  trois  mois 
de  teiii|t6,  que  les  plus  grands  hounnes  des 
autres  pays  pendant  toute  leur  vie;  et,  comme 
l'ignorance  se  joint  à  cette  a  liiuralion  stupide. 
on  se  persua(le  «|u'il  n'y  a  ailleurs  ni  géuie, 
ni  talents,  parce  (fue  le'  Mvrrure  de  France 
et  V Avant -Coureur  n'en  parlent  pas.  »  — 
Continué  par 

—  MjM  CMusette  et  Avant-Coureur 
de  la  littérature,  des  sciences  et  des 
arts.  1774, 
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ConlciMBl  lonteê  les  nouTcUes  de  la  ré- 
{«ubiiqne  itei  lettres,  des  itnalyses  claires  et 

|«r«'«  iMS  (li's    éitits,  onloini  iiH  fs ,  j'Ir...  les 
€4iU2!iêî»  célèbres  et  intéresi>Aute!i...  Béimi  au 
Jonrnal  hUtorique  et  politique, 
Voj.  I.  S,  p.  176. 

itourmU  vlllaireol»,  par  J.  i.  Thi- 
tiault  dePierretitteldeGraville}.  1759, 

in- 12. 

ATcr  cettR  <^pifîr.ip1if>  :  Son  ndio  adduc- 
/m*  tdn  ujus,  sed  sjh-  iaii  r/inl.r  et  corrigendm 
civiintis.  (CiCSB.,  ad  Aftic),  Barbier  attri- 
]>\\c  a  Moreau  celte  feuille,  iloiit  le  titre  o>l 
a  reiuiiruuer,  et  dit  en  a\uir  vu  G  n'  "  turmaal 
le  1"^  TOiume,  et  72  pa^es  du  2'.  —  Se  pro- 
posait de  mettre  mus  les  veux  du  public  des 
{«rinftfies  de  bonne  polit  iqne  et  de  saine 
iiHK.il.-  I  i[  ildes  d'étouffer  If  s  rues  de  ré- 
votle  fi  de  libertinage  qui  se  lruu\ent  semés 
•lanïi  {iltttieurs  écrits  modernes.  Les  éditeur» 
ili^ital^'nt  toutes  Ip'*  persoiine:^  (pii  Noinlmipiit 
lrat«iitler  dans  l'eiîpril  de  celle  eiilicpriîje  à 
leur  adresser  Irars  réOexioas,  ^'engageant  a 
les  imprimer  quand  elles  en  seraient  jugées 
Âgnes  .  el  ils  promettaient  de  n'être  pas  in- 
:;r.{ls  rintM^  rt'ux  <nii  Ibui iiiniiotil  iles  pièces  : 
ODc  fois  renlrcprisc  en  bon  train ,  ils  parta- 
geraient atee  eui  les  liéoëGces:  en  attendant 
qu^fls  aient  pu  fixer  les  produits  de  Topéra- 
tioOf  ils  doimeraieut  24  livres  |»ar  feuille 
d'impression,  oa  réqnivaient  en  volumes. 

«loti mal  de  commerce,  par  Le 

Camus  et  l'abbé  Roubaud.  Brtuseltes, 
1750-1762^24  vol.  iii-i2. 

Journal  (fagrieutture ,  du  commerce  et 

des  finances,  par  Dupont  H»*  Nemours, 
BaudeaUj  l'abbé  Roubaud,  etc.  Juillet 
I769^écembre  1774,  IIA  tom.  en  48 

TOl.  îll>12. 

Jumrmal  de  tagHeuiturtf  du  commerce, 

des  arts  et  des  finanr«'s,  par  Ameil- 
hon.  Janvier  1778  décembre  1783,  72 
tom.  en  24  vol.  in  12. 

Servit  d  aliord  di*  champ  de  bataille  aux 
psriinos  et  aux  ad\risaires  du  système  mer- 
cantile; mais  dè^  iTt.T  le  cré<lit  des  partisans 
de  ce  système  partial  a  éloigner  Dufiont  de 
Nemours  et  à  fermer  cette  feuille  à  toute  ma- 
nifestation des  nouvelles  doctrines  économi- 
ques, qui  se  réfugièrent  tnx  i^pAffm^rf^v  du 
(('•'•iCit  (ci-dessous 

Réuni  au  Journal  général  de  France, 
lté  propriétaires  de  rette  dernière  feuille ,  ja- 
loiiv  »]('  lui  ■  dnniit'r  Putililé  et  la  variété 
«jup  rette  réunion  s^>iitltldil  devoir  lui  assurer, 
]f  akHitèrent  d'alwrd  tous  les  mois  une  l'eiiille 
tfelisenraliond  météorologiques,  les  plus  éloii- 
dnes  et  les  plus  comi^èles  qui  fussent  dans 
nenn  autre  ouvrage  périodique.    Ils  don- 
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nèrent  ensuite  tous  les  qninie  jours  un 

—  Supplément  au  .Voiinial  gé- 
iM^ral  de  France ,  par  de  Suti«îres- 
Sarcey.  Janvier- décembre  1787. 24  n*' 
in-4^. 

Ce  supplément,  réligé  en  forme  de  let- 
tres, était  entièrement  cousacré  à  Tagricul- 
tureî  mais,  quelque  consommé  que  fin  l'au- 

tf  îir  r!  iris  <  rtir  sdciK  C,  le  but  qu'on  s'était 
liniiHîse  ne  fui  pas  atteint.  Les  idées  du  ré- 
dacteur, instmctivet  la  plupart,  mais  qui 
nT'taiçnt  pourtant  que  les  idées  «l'un  seul 
liomiiie,  a\aicnt  remplacé  le  tablenn  des  ev- 
piiiftues,  découvertes,  observai  ions  »■(  ou- 
M  ages  nouveaux  de  tous  les  pays  de  l'Europe 
sur  l'agriculture,  le  commerce  et  les  linances. 
En  I  Ml  I  (pK-nce,  les  propriétairL's  .  «  (  on  vain- 
cus (pie  la  iteule  manière  de  donner  à  ce  sup» 
nlément  et  au  journal  dont  II  fiiisiit  partté 
l'ulilité  et  la  variété  qu'on  pntn  iil  v  l(  in  r 
était  «l'y  faire  connaître  sut  ' .  s>neuieul  It-fi 
livres  nouveaux  sur  toutes  les  branches  de 
l'agriculture,  du  commerce  el  des  finances, 
publics  en  France  ou  dans  les  pays  étran 
^ets,  ]»s  travaux  des  sociétés  d'agriculture, 
les  expériences  do»  jiarticuliers,  les  tlécou- 
vertes  et  observations  nouvelles,  ainsi  que 
les  livres  étrangers  les  plus  dipws  d*élre  re- 
marqués, le  destinèrent  à  remplir  ce  but 
utile.  V  Le  cadre  fut  agrandi ,  le  rédacteur 
cliaiigé,  mais  le  titre  continua  d'être  : 

Supplément  au  Journal  général  de 
France  y  par  Dubois  de  Jancigny. 
15  janvier  1788-^  mai  1790,  in-4". 

Au  n"  1"  de  1790,  le  litre  s'augmente 
ainsi  :  <<  Supplément  au  Journai  générai  de 
France,  partie  d'agriculture  et  d'économie 
rurale , à  l*ttSiigc  des  propriétaires,  fermiers, 
rullivateurs  et  hahit  ,  iN  I^r  campagnes.  • 
Devient  eu  même  temps  bebdomadaire.  — 
t'n  avis  placé  en  tête  dn  n*  19  de  1790  informe 
les  souscriplcuis  qiio  >  dos  <  ir*  niwtanroN  |>ar- 
ticulières  oui  détermine  M.  Dulmis  de  Janci- 
gny ,  auteur  de  cette  féuille  defNlis  deux  ans 
et  demi,  à  se  charger  seul  de  sa  ]>ublicalion 
et  de  son  expédition,  et  que  dorénavant  elle 
MMa  in*lt'p<-iidaiili'  dti  Journal  général  de 
fronce.  »  Le  titre  devient  alors: 

Feuille  (rnqrimlture  et  '  cTérnnomie  ru- 
rale^  à  1  usage  des  propriétaires,  etc. 
12  mai-29  sept.  1790,  q«*  19-39,  iii-4*. 

Enfin,  au  mcrfs  d'octobre  1790,  nouvelle 
organisation  et  nouveau  titre  : 

Feuille  du  cultivateur,  par  Dubois, 
Rroussonct ,  Lcfehvro  et  Parmenticr. 
6  oct.  1790- 12  vendem.  an  G,  in-4", 
6  volumes ,  pins  1  vol.  d'introduction 
publié  en  Tan  3  par  Dubois. 

.le  vnis  partout  donner  \>our  terme  à  la 
FeuUle  du  cuidroteur  la  date  du  27  frim. 
an  5;  mais  dans  rexempsdire  de  M.  Pocbet- 
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Déroche,  à  la  fm  du  tome  6,  qui  se  Icrmine 
bien  à  cette  date,  sonl  reBéi  8  il*de««»7, 
12  vemk'in.  an  f»,  portant  à  la  %iature  : 
T.  7,  pari.  2,  el  ou  lit  ea  tôle  du  u*"  l  cpI 
UTis  aux  «wiecHpIenrs  t  «  L^engi^aiient  qw 
lions  .tvion^^  pris .  et  qne  nous  avons  exacte- 
ment rempli,  de  doiuitr  une  table  des  ma- 
tièra»  el  niie  de*  auteurs  à  la  tin  <1e  cha- 
que annde,  nous  avait  déterminés  à  ne  pas 
changer  l'épo^iu»  du  renouvellement  des  sous- 
criptions; mais  la  plus  urande  partie  de  no«i 
abonnés  detuaudant  que  ce  renou\elkwnt 
commence  avec  l'année  républicaine ,  nous 
nous  empressons  de  les  sali^l  ntp,  et  ce  n" 
sera  le  premier  de  la  sc<»in.ic  partie  du 
7*  TOlnne ,  qui  sera  composé  de  21  mois.  " 

Il  y  eut  une  autre  Feuille  du  cuUivaleur, 
par  Calvel,  22  février  19  mai  1804, 26  n*»  ln-8. 

Mentionnons  encore ,  dans  le  m?me  crdrc 
d'idées,  utt  Journal  du  roulage  et  du  coni- 
merce .  et  un  Qawtin  des  comestibles,  des- 
*  tiné  à  faciliter,  en  faveur  des  fournisseurs  et 

des  consommateurs,  les  relations  entre  la 
eapitale  et  les  provinoes. 

Mcetle  du  commerce.  1" 
ltB3-déceiDbre  1183, 21  toI.  îd-*». 

Le  i"  mû  1765,  ^te  à  son  titre  :  de 
Vagriruitnrc  et  drs  finances.  —Se proposait 
de  HK  llie  sut  cessivement  sous  le»  yeux  dtt 
lecteur  le  tableau  mobile  du  commerce  <1< 
l'ancien  et  du  nouveau  monde.  —  Voy.  t.  2, 
p.  140. 

Maeites  et  papier»  aiislttl»^  par 
Palissot  et  Suard.  1759, 

Extrait  des  feuilles  anglaises.  Avait  d'a- 
bord paru  sous  1.  titre  de  Papiers  anglais, 
et  à  partir  du  4'  \olume  sous  celui  d'Etat 
actuel  etpotitique  de  l'Angleterre,  ou  Jour- 
nal britamiiqiie.  ^  Yoy.  t.  3,  p.  87. 

—  ^oarnal  an8;lal» ,  contenant  les 

découvertes  de  la  science  ,  des  arts  li- 
béraux et  mécaniques,  les  nouvelles 
pbîlos(  )  p  h  i  < }  lies ,  littéraires ,  éconorai- 
ques  et  nohtiqiies  ,  des  trois  royaumes 
eldcs  colonies  qui  eu  dépendent.  177o- 
1778,  7  vol.  in-8". 

Voy.  t.  3,  p.  115. 

~  Ii*ai»Mervateiir  mMgUdm^  ou  Cor- 
respondance secrMe  entre  milord  Al- 

Tevc  et  milord  AU'ear,  par  Pidansal 
(le  Mairolicrt.  L/mdrtê,  1777-m«, 

4  V..1.  in-12. 

Keiujprimé  deux  ans  après  sous  le  tiire  ilc 

l'Espion  anglais.  Londres,  1780-1784, 

10  vnl.  in-12. 

^  UiÀ  0  dentiers  volumes,  aoxmiels  Mai- 

robert  est  étranger,  ne  oonUenoeni  que  des 
extrtite  des  Mémolrt$  ieerett. 


—  «opplémenl  A  l*l3«ploii  an- 
Slativt  00  Lettres  intéressantes  sur  la 

retraite  de  Necker,  sur  le  >.>rt  la 
France  et  de  l'Angleterre,  sur  la  déten- 
tion de  Liiigoet  a  la  iJastilICj  adres- 
sées à  milord  AU'eye  (par  Lanjuinais). 
Limdnt,  1781,  in-12. 

Merle  a  puMi(^  en  l«fW  un  .  Ttr  iif  de  ces 
feuilles,  st»us  le  litre  de  Vti^j'ion  angluts, 
ou  CorresnoiHlanoe  entre  deux  uiiloids  sur  les 
moMirs  pufalUpMS,  S  vol.  ia-S°. 

—  Joamal  du  Ijjeée  de  l^n- 

drew,  ou  Tableau  des  sciences  «  t  di  s 
arts  eu  Angleterre,  l'ai  liiissot  de 
WarviUe.  Limdre$,  1784,  2  voL  ia-8<». 

Cette  imblication  a^ail  été  pn'cédée  d>aie 

nntre  h  l.Kiuelle  Brisant  donne ,  dans  ses  M^- 
utuires,  le  nom  de  Conapondance  philoso- 
phique et  politique,  mais  «juc  je  n'ai  |toint 
rencontrée.  D'un  autre  cùté,  Barbier  etQué- 
rard  lui  attribuent  une  Corr^pondanee  utU- 
verselle  sur  ce  <pii  intéresse  le  f>onheur  de 
riiomme  e(  de  la  société  ,  i\eufdidtel,  1  VOl. 
In-S",  dont  j'ai  trouvé  le  !«r  n"  à  la  nibliotbèque 
ini['<  riale  ,  mais  est-ce  bien  là  le  vrai  litre  fie  la 
feuille,  ou  mCme  la  feuille  que  BriS4,ol  pu- 
bliait à  Londres,  et  qui,  d'après  lui-même,  fut 
ri^éditée  à  Hainl.ourg.'  C'est  ce  que  rien  n'in- 
dique. —  Voy.  t.  5,  p.  21. 

—  Analyse  dets  paplerti  an^lttl»* 

par  Mirabeau.  1787-1788,  102  n* 
m*8". 

Le  n''  a  pour  date  .  ■>  Depuis  le  14 
jusqu'au  27  novembre  (  1787  ).  »  Il  porte  pour 
épigraphe  ;  Possunî  qwo  posse  videntur,  et 
se  divise  en  3  p  u  i-rfi|  -.  l.  Débals  parle- 
mentaires; 2.  i>iou\ elles  étrangères;  3.  Me 
langes.  —  Le  titre  <le  cette  feuille  ,  dit  Bris 
sol, qui  en  fut  un  des  rédacteurs,  était  «  un 
masipie  à  la  laveur  duquel  Mirabeau  répan- 
dait des  vérités  hardies.  •  —  Voy.  L  4, 
p.  425,  el  t.  5,  p.  30. 

Mi'moiresi  «erretis  pour  servir  à 
Tbistoire  de  la  république  des  lettres 
en  France,  depuis  1762  jusqu'à  noi 

jours,  on  Journal  d'un  observateur, 
contenant  les  analyses  des  pièces  de 
théâtre  qui  ont  paru  durant  cetintei^ 
valle ,  les  relations  des  assemblées  lit- 
téraires, les  noticf  s  d  s  livres  nou- 
veaux, clandestins,  prohibes  ;  les  pièces 
fugitÎTes,  rares  oo  manoserites,  eo 
prose  ou  en  vers;  les  vaudevilles  sur 
la  cour,  les  anecdotes  et  bons  mots, 
les  éloges  des  savants,  des  artistes,  des 
hommes  de  lettres  morts,  etc.  LondSrer, 
1777-1789,  36  vol.  in-12. 

Ces  Mémoires,  si  connus  sous  le  nom  de 
émoires  de  Backoumoat,  embrassent  une 
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fériode  de  36  aMUiéet^  1762-1787,  et  ont  i>our 
Mlve  Utiolre  poUtknie  et  mmile  «nUnt  que 

■aar  notr»»  histoire  littéraire,  une  valeur  sur 
bqHCUe  tout  le  monde  est  aujourd'hui  d^ac* 
«•rd.  Quoique  re  ne  soit  point ,  à  propreineot 
parler,  un  journal,  ils  en  ont  cependant  presque 
luu»  Itfs  caructeres ,  et  Ton  ne  nous  blâmera 
point  &ans  doute  de  leur  avoir  donne  place 
dans  les  annales  de  la  preite.  C*est  en  eflet 
pour  une  partie  la  reprodaetkm,  qnHque  peu 
t'l.Ci"  «".  yoii  rellrs  ù  l ff  inntn  cmanées 

da  »aiuii  de  Mailaue  Uouhlet ,  qui  tirent  tant 
ée  bniit  dans  la  dernière  moitié  du  tS*  rfèele, 
et  dont  j'ai  dit  qiieUpies  mots  dans  mon  intro- 
duction historique.  .Nous  a\ons  \u  <jue  les 
■aardles  étaient  la  gin  «le  |m  *'Oe4*u{»ation  des 
|>aroifisienf^  de  Madame  DouÛet,  qui  en  gardait 
registre,  et  que  les  réunions,  le»  «  conférences 
ac^émiques  ".qui  se  tenaient  chez  cette  femme 
d'e^ffil  étaient  présidées  par  «  M.  de  Barhau- 
Moot  «  ri  renoniiné,  dit  mm  éditeur,  pour  tes 

MWUÛS&amrs  multipliées  et  pour  son  goi'it 
eil|nis.  "  11  taisait  depuis  plus  de  quarante  ans , 
quand  il  moml,  son  unique  occupation  de 
ùmi  ce  aui  se  passait  dans  Paris  capable 
d'exciter  1  attention.  Il  avait  extrait  du  journal 
qu'on  ré<Ugeait  à  la  paroisse  les  tlrlails  conve- 
nables à  une  histoire  philosophique  du  18'  siècle 
qu'a  «Tait  projetée.  Et  puis,  outre  le  tniTail 
roiniriun  a\ec  tous,  il  en  a^ail  nii  antre,  plus 
rare  et  plus  précieux  :  c'est  un  ctioix  d'auecxlutes 
qu'on  ne  rencontre  nulle  part,  et  qui  finit  le 
mérite  intéressant  de  sa  coftwlion,  sans  parler 
d'uue  multitude  de  pièces  secrètes  que  ses  liai- 
sons très-élMdiiet  le  nettaiflat  à  néoie  de  m 
procurer. 

Ou  Tott  dès  1740  Bachaumont  préoccupé  de 
fairr  lU's  nouvelles  qui  s»^  reriieillaient  dans  le 
saiou  de  Madame  Doublet  l'objet  d'une  pu- 
MieutiOB  r^Hère',  il  en  dressa  même  le  pros- 
pectus, qu'il  fil  circtiler;  mais  ce  projet  parait 
en  être  reste  là.  Dès  avant  celle  é(HMJue  on 
avait  coinieaeé  à  répandre  ces  nouTelles  au 
dehors,  sous  forme  de  bulletin,  de  gasette 
manuscrite,  île  ce  qu*on  appela  enfin  yVoi<- 
re^es  n  la  matn  ,  et  il  rontuma,  selon  toutes 
les  apparences,  à  en  être  ainsi  Jusqu'à  la  mort 
de  NManie  DouMel,  entrée  en  1771.  La 
Bibliothèque  itniH-riale  possède  cinq  volumes 
de  cette  guette  manuscrite.  C'est  une  suite  de 
■liBves,  se  suooédant  à  des  intervalles  trés- 
rapprochés.  roai«  non  régidiers,  et  allant 
de  173*  a  1745.  La  chose,  du  reste,  nous  le 
savons  déjà,  n'était  pas  nouvelle.  A  ce  que 
MUS  m  avoQS  dit  dans  ootre  lotroductioonous 
(|HlveBs  que  Ters  I7t8  un  nommé  Dubreuff 
laMit,  rue  Taranne,  un  bureau  de  nouvelles  ii 
lu  nain,  et  publiait  un  journal  manuscrit,  dont 
le  prix  était  de  6  livres  par  mois  pour  quatre 
pa2«Mi  in-4".  et  d»-  \?.  livres  [K)ur  un  nombre 
double  de  pages.  Un  possède  de  cette  jietite 
iwillf  les  années  1728- 1 73 1  ;  mais  elle  est  d'une 
rare  insisDiiaiiee.  —  On  lit  prédséroent  dans 
le  bnllelm  de  Madame  Doublet ,  à  la  date  du 
77  j,tnvi«T  1741,  qu'il  se  distribuait  depuis 
^eiaue  temps  à  Paris  une  gaiette  à  la  main 
tmÊfU»  de  chwniqiMt  teewblnaes,  et  que 
nèté  Prévost  tet  ailé  pov  «foir  traapé 
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dans  cette  publication.  —  A  la  fin  de  1752  on 
fit  circuler  i  Paris  le  prospectes  d*ane  garette 

manuscrite,  intitulée  le  Courrier  de  l'a  ris, 
qui  prétendait  faire  mieux  que  les  Nouvelles 
à  la  main ,  «  rejctécs  sur  les  provinoes  par  la 
satiélé  (le  Paris.  >.  T,es  «|uel(iueR  numéros  de 
ce  Courrier  qui  nous  sont  parvenus  pruuveul 

Su'il  ne  it  ni  mieux  ni  plus  mtl  que  Uea 
'autres. 

Mais  revenons  k  la  paroisse.  Bichanmont 

avail  précédé  de  quelques  jours  seulement 
sa  viedle  auiie  dans  la  tombe.  Avant  de  mou- 
rir il  avait  remis  à  son  ami  Pidansatde  Mai 
roberl,  un  des  piliers  de  la  paroisse,  un  journal 
allant  de  1702  au  l"  janvier  177u,  el  l'avait 
cliargé  de  continuer  son  œuvre.  Possesseur  du 
manuscrit  de  son  ami,  Mairotiert  conçut  le 
projet  de  le  publier  sous  forme  de  volume , 
en  inétne  temps  qu'il  fournirait  au  pulilic,  à 
l'ouverture  de  chaque  année,  le  résultai  jour 
par  jour  de  ce  qui  serait  arrive  de  remarquable 
dans  le  même  genre.  II  commença  en  eflcl 
l'exécution  de  ce  projet  en  1777,  et  il  le  |K)ur- 
suivit  jusqu'à  la  tin  du  mois  de  mars  1779  et 
au  13*  volume.  Mais  il  avail  cru  <lt  v<>ir,  par 
des  motifs  faciles  à  comprendre,  faire  <lans  le 
manuscrit  de  Bachaumont  de  nombreuses 
coupures.  —  La  publication,  interrompue  par 
la  mort  de  MairoMrl,  ftet  eomfaraée  par  Bfoôfle 
(fAngerville ,  qui  donna  chacpie  année  deux 
volumes  consacrés  à  l'histoire  de  Pannée 
précédente,  et  centemmi,  en  outre,  des  addi» 
lions  plus  ou  moins  élcmlues  pour  tontes 
les  autn  s  années  depuis  1762.  Ces  additions, 
enq>runtees  eu  céneral  aux  manuscrits  de 
Bachaumont  et  de  Mairobert,  avaient  pour 
objet  prétendu  de  remplir  les  lacunes  laissées 
parce  dernier  Ce  n'était  au  fond  qu'une  s|^ 
culation  qui  permit  de  {tousser  la  collection 
jusqu'au  36*  volume,  sans  aller  au  delà  de 
l'année  1787.  de  telle  sorte  que  les  vint;t  der- 
niers  volumes  ne  comprennent  que  huit  années 
entières,  indépendamment  des  suppléments. 
Il  faut  dire  cependant  que  le  nouveau  rédac- 
teur des  Mémoires  secrets  avail  réalisé  un 
I'ro<;ri'>,  en  y  faisant  une  j)liis  large  ydace  aux 
faits  politiques,  à  mesure  que  les  espjrits  s'é- 
taient tournés  dsTantage  de  ee  cAté. 

Somme  toute,  ces  ^lemoires  eurent  dès  leur 
origine  une  vogue  immense,  uui  se  soutint 
[tendant  presque  tout  le  temps  ae  leur  publi- 
cation. Ce  n'est  jtas  «ju'on  ne  leur  suscitAt  toute 
sorte  de  traca>series,  mais  •<  le  manuscrit  n'en 
allait  pas  moins,  |Hnir  être  publié  en  temps 
et  Ueu,  et  les  rédacteurs  continuaient  à  temr, 
sans  intemiption,  rei^istre  des  sottises  de  la 
ville  et  de  la  cour  >■.  C'était  [tour  les  rontem- 
purains  une  chronique  pimiante,  chroni<^ue 
assez  peu  limée,  mais  abonaante  et  nourrie; 
pour  nous,  c'est  un  des  nlus  précieux  miroirs 
de  la  société  du  18*  sièc  le. 

Les  Mémoires  secrets  fiarurent  d'abord  sons 
la  rubrique  de  Londres,  avec  le  nom  du 
libraire  John  Adamson.  Trois  éditions,  qui  ne 
tlitTérent  entre  telles  que  par  le  raraclére, 
sortirent  presque  simultanément  des  presses 
de  HoUande,  et  Airent  suivies  auoecasiTement 
de  cinq  ou  six  autres.  Mais  toutes  ces  réim- 

5. 
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msnooa  sont  déferlueiueg,  inauffiBantes ,  et 

Il  soraïf  hirn  h  rff^sircr  que  quelque  hiblio|>bile 
uous  donnât  bieiilôt  une  nouvelle  (^diUoo  <le 
ce  vMte  et  si  curieux  rè|>ertoire.  11  en  a  été 
palilié  difl^rents  alni-iics  ou  cxlraits,  nolain- 
ment  par  MM.  Mci  lc,  liaveatl  cl  Paul  LarroU, 
cl  un  autre  (  ih  .iio,  sans  nom  d'auteur,  sous 
le  litre  de  Mémoire*  hésloriques,  Paris,  1809, 

Voyeï,  au  surplus,  I.  3,  p.  453  et  suiv. 
Vendus,  1828,  Bcuc  hol,  21  fr.;  — 1844,  Fortia 
d'tJrban,  44  fr.;  —  1H59,  Boiaflonade,  «7  fr.;  — 

—   €k)rr«>ti«i>ondaiiee  lIlK^ralre 

sw^crt^U»,  par  Méfia,  J.  Iniberl  et 
autres.  MeuwieU,  1774-1793,  19  vol. 
in-8». 

PnUieation  polîf  iqtne  autant  qae  Jilf  érairc, 

dans  le  ^rnrc  <frs  Mnnnirrs  sccrcl\,  cl  qui, 
pour  ne  iH)inl  en  avoir  la  valeur,  mérite  cepen- 
dant plua  d'estime  qu'on  ne  paraît  lai  en  ae- 
oorder  généralement. 

Les  renseif^nciucala  Hur  Mm  itrincipal  aulcur 
sont  asscji  rares,  Grimni  nous  apprend  que 
«  cet  iMunioe,  d'une  figure  û  distinguée  —  il 
VftSky  paratt-il,  le  filus  énorme  ne/.  (|u'on  eût 
Jamais  vu  en  Fraïuc.  et  |ieut-éln'  «laiis  Tu- 
nlyers—  ))ai»sail  une  graudeparlie  de  la  journée 
aux  Tuileries,  sur  la  terrasse  des  FeuiAanlH,  à 
éw)uter  des  nouvrllcs  on  à  en  «lire,  que 
ses  liaisons  avee  le  coial»;  d  Araiida,  al^lM^'^a- 
dcur  d'Espagne,  qui,  durant  la  guerre,  avait 
daigné  le  choisir  yoxir  élrc  le  itasquin  ou  le 
hëranlt  des  gazetles  de  MadricI,  lui  avaient 
doniir  iim;  sorte  de  i  onsidération.  »  Suivant 
Barbier,  Métra  avait  été  banquier  et  corres- 

Sondant  do  rai  de  Prusse,  et  c*e8t  à  la  suite 
e  maijvrilses  aff:nff's  rpi'il  se  serait  ré^u^ié  à 
Neuwied.ou  U  lit  uniniiner  cA'tte  rorres|)on. 
dance,  dont  Imbcrt  lui  envovait  de  Paris  les 
matériaux,  et  à  laquelle  (;i  iino  I  <lt>  La  Revnière 
aurait  coopéré,  pendant  le»  années  1787  et 
17S8.Uans  Ions  les  ras  le  savant  bibliograplie 
S4>  trompe  en  œ  Ulaiaanl partir  que  de  1775  : 
la  première  lelire  est  du  «Juin  1774.  Elle  pa- 
raissait tous  les  hnil  jours  par  n'*  de  8  p  ii-ivs 
i)et.  in-S",  Brunei  dit  qu'elle  continuait  encore 
le  7  mars  1793;  mais  les  réiinpressi<ins  s'arrê- 
tent au  7  ocl.  1785.  I.'cililion  originale  est 
excessivement  rare;  la  liiitliolbéque  in)|»ériale 
en  a  S4'uleroenl  les  années  1775,  1785,  et 
une  partie  des  années  178U  et  1788.  La  biblio- 
thèque du  Lotme  possède  les  matériaux  ina- 
nuscrils  de.  nu  K  <  >  1785,  81»,  87,  88  et  8<>.  — 
Ko  tèledu  volume  de  1775  se  trouve  ua  avcr- 
tiaaemcnt  qui  a  toutes  les  apparences  du  pros- 
^ctus  d»  iVinfcage,  et  dont  nous  dlorons 

«  On  conçoit  bien  que  ce  recueil,  par  son 

«  espère,  n'est  pis  t  lii  |>our  toute  sorte  de 

"  lecteurs,  et         «railleurs,  le  genre  et  le 

•  ti))!  (Il  :,  choses  qu'il  renfermera  prlnriikale- 

«  ment  défendeol  sa  publtcile.  Aussi  le  redac- 

«  tenr  ne  se  pennetlra  d'en  confier  les  parties 

«  hebdomadaires  qu'à  i  ertaines  |H>rsonnes  (lis- 

•<  tiagu4es,  capables  de  les  goù  1er,  et  1  rop  sages 


«  jK)ur  vouloir  en  alniser.  Comme  re|>endant 
'«  il  aurait  été  pénible  d'en  multiplier  à  un 
«  certain  point  des  copies  nianuscrite.<,  et  de 
«  les  exp^ier  assez  exartemeni  et  proiiqite- 
'<  ment  aiiT  participants,  le  rédacteur  s'est 
«  procuré  une  petite  imprimerie  portative  «le 
»  cabinet,  an  moven  de  Ia<|ue11e  cette  iieuiUe 
•»  sera  transcrite  et  ex|iédiée  .sous  ses  yem, 
«  non  moins  set  relemenl,  et  avec  autant  de 
«  célérité  que  de  facilité. 

•c  On  ose  se  flatter  que  l'idée  de  cette  feuille 
«  ne  sera  point  imputée  k  une  siM>rulation 
-  (»écuniaire  -.  elle  serait  d'une  trop  faible 
a  conséquence,  vu  le  trè8>|)etit  nomore  d'à- 
«t  mateuTS  auxquels  la  prudence  permet  de  la 
"  communiquer.  (V|>endanl  on  a  présumé  que 
«  ceux  i|ui  la  rerevraient  ne  se  refuseraient 
«  pas  à  concourir  de  quelques  ducats  par  an 
•I  aux  difit  renis  frais,  même  assez  conside 
«  raNes,  (in'e\i;i.»ra  n'Ite  feuille,  jïoùr  »<ju 
«  exécution  el  son  e\|>ej|ilioM. 

x  On  prévieul  que  celte  feuille  ne  sera 
«  confiée  k  un  nouvel  amateur  que  sur  la 
'<  rf; nmnjandalion  d'une  personne  à  rjui  elle 
«  serait  déjà  connue;  mais  aussitôt  que  le 
«  nom  et  Fadressc  auront  été  indiqués,  die 
»,  sera  a<lress<''e  par  la  i>o<»i<',  on  fnnne  de 
"  lettre,  et  le  premier  envoi  (onlieudra  toutes 
•  les  feuilles  <li  ja  sorties  précédemment  >• 

La  Concsuondance  iUtéraire  secrèle  a  été 
réimprimée  a  Londres,  avee  quelques  change- 
ments, en  1787  et  ann.  suiv  .  en  18  \o\  in  1'. 
sous  le  titre  fie  r,  Correspondance  secrète , 
politique  et  iif/rraire,  ou  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  des  cours,  des  sorjéft's  et  de 
la  lilleratuie  en  Franciî,  depuis  la  mort  de 
Louis  XV  ».  La  bibliotbétpie  du  Cor])S  lé^g- 
lalif  a  les  trois  premiers  volumes  d'une  autre 
édition,  commenrée  en  1788  par  le  même  édi- 
teur, sous  le  litre  de  :  Anecdotes  cchappirs  a 
l'Observateur  anglais  et  aux  Mémoires  se- 
crets, en  forme  de  correspondance,  pour 
servir  de  suite  à  ces  dru  r  nuvrafjes,  mais 
tlont  le  titre  de  départ  est  le  même  qu'à  l'édi- 
tion précéileule.  On  a  vu  dans  ces  trois  vo- 
lumes une  suite  complète  ile>  Mrmnires  se- 
crets; c'est  une  erreur,  dont  j'ai  voulu  prévenir 
le  retour.  —  Il  a  été  pnlilie  en  iH(i8  un  abré^fé 
<ie  celle  Correspoudauce  sous  le  titre  iVAnec' 
dotes  teerètês,^  fol.  in-8».— Vov.  1.  3,  p.  48S 
et  suiv. 

Vendu,  1850,  Beuchot,  36  Dr.;  ië&6.  Re- 
nouant, 71  Ar. 

JoBTUsa        néi  olatlam  die 

l'Kiiroiic  (  Il  \1S\)  el  1790.  j\euwied 
sur  le  iihiny  chez  l,i  So.  jt'.fé  tvjm- 
graphiquc,  et  a  Strasboury,  chez  J. 
Treuttel,  14  tom.  en  7  vol.  in-8«,  fig. 

J'ai  rapproché  ce  rennni  de  la  rvj; 
pondance  secrète  à  cause  ile  la  grande  allinile 
oui  existe  entre  les  deux  publications,  sortant 
des  mêmes  presses,  el  également  curieuses, 
bien  que  cette  dernière  ail  été  en  grande  partie 
(  on|.ee  dans  les  jonrnauv  <hi  temps, nolammeot 
daiu>  les  Révolutions  de  Paris.  «  Cet  ouvrage,' 
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confpn.inl  «  <>  (|ui  sVst  \u><,v  en  Franco,  dans  les 
Pjys-Bas  et  a  Uege,  petit  élre  regardé  comme 
rhnlMre  la  plus  impartiale  des  événements 
'ïp  nos  tetnns.  Ce  n'est  f.as  uiir  jiazetf.-.  tii.iis 
il  ijeul  lieu  de  loules.  C'est  un  moaumeul  con- 
sacré au  courage  et  aux  tenlinieiiltdes  hommes 
qui  posent  les  fondemenis  du  lonliPiir  des 
l»euples,  en  leur  apprenant  à  serx>uer  le  joug 
de  la  tyrannie.  On  y  trouve  les  anecdotes  les 
gh»  piquantes  aiuquelles  les  circonsf.mrps 
dmaent  Heo.  EaRn  les  détails  les  plus  iulé- 
ressants  sur  la  RastilU'  rt  isur  les  prisonniers 
qiù  }  ont  ete  renfermes  en  rendent  la  lecture 
MMi  agréable  que  curieuse.  »  Ainsi  parle  un 
prospectus  de  la  Cnrrrspnntfnnce  Ultèraire 
secTfte  publié  en  i7yo  |wr  la  SncwXt  typogra- 
phique de  Wied,  rb«t  laquelle  on  pouvaRse 
pfocnrer  encore ,  entre  autres  ou  xra^os ,  une 
Cùrrespondance  politique  et  aiuxdolitiuv 
«.ur  1«  >  affaires  de  rKuro|te,  et  particulière- 
aïeul  sur  celles  de  l'Allemagne  «  deiiais  Tannée 
IT80  jusqu'en  17».  5  toI.  îSTf  î. 

On  peut  rapprocher  des  deux  recueils  pré- 
cédents, à  cause  de  leur  analogie,  cestorr^- 
pondauces  littérairis,  »'t  non  iiK-ins  politiques, 
qu'entretenaient  avec  des  souverains  étrangers 
'U>  fif  iis  de  lettres  plus  ou  moins  connut  vi- 
vant à  Paris  «  corpc^Mndaoces ,  comme  on  le 
ait,  très  à  la  mode  tu  aiède  dernier.  Nous  cî- 
ImM  iM  dem  plus  inportanteB  : 
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C^rraaponAuMf»  llu^ralre»  phi 

l€>ftoplilc|tie  et  rrlcique.  ailn  s- 

see  à  un  ^ùiivciain  d'AIk magne ,  de- 
puis 1753  jusqu  en  1790,  parle  baron 
de  G  ri  mm  et  Diderot.  18i2-t813,  16 

vol.  in-8°. 

La  1^'  partie,  de  1753  i  1770 ,  a  été  pu- 
■mepar  Michaud  et  Chéron;  la  r,  de  1771  à 
■"SI  ,  par  Saignes  .  la  V,  d.'  1783  à  1790,  par 
Miard.  —  Barbier  a  public  eu  1814  on  volume 
^  «nppiéiaent,  contenant  les  opuscules  de 
r.nmm  et  des  lemaifiies  tnr  les  Ift  to* 
lûmes. 

~  Corre«poiMl«n«^  Inédiic  «le 

tetaUM»  et  Recueil  de  lettres,  poé- 
sies, etc.,  retranchées  par  la  cen- 
sure impériale  en  i8i2  et  1813.  1829, 

lue  nouvelle  édition  de  <•«■(((■  coiit'.sjtou- 
dance,  éminemment  curieu^^e,  de  Cinuim 
sf«c  Catiierine  U ,  a  été  donnée  par  M.  Tas- 
diereta,  te  toI.  in-è*,  en  tfl?9-3l. 

Vendu,  IV-dition  originale,  1828.  Barbier. 
9«  fr.  ;  —  Edit  de  t8?/i,  Momner({ué,  1861, 
i^Tfr.;  Renoaard.,  tSSi,  pap  \él.,  82  fr.;  la 
n^lf.v.  re,  I8:î7,  pap.  vél.,  portrait  de  Grimm 
avâut  la  lettre,  122  fr.  50  c.  ;  du  même,  18û2. 
d.  rel.  Bauzooœt,  avec  portrait  de  Grimm 
avant  U  lettre,  sur  papier  de  Cbine,  tftb  fr. 

Toy.  t  3,  p  490. 

iorrespondaiaoe  UUéralre  adres- 
sée à  S.  A.  I  M*^  le  grand-duc,  aujour- 


(Khui  empereur  de  Russie,  et  à  M.  le 
comte  A.  Schovalow,  chambellan  de 
l'impératrice  Catiierine  11,  depuis  1774 
jusqu'à  1789  ;  par  Utiarpe.  1804-1807. 
6  vol,  m-S".  ' 

CSast'tfe  de  Salnl-Domlnsne.  T** 

fé?r.-8  août  I7G4,  U  Cap,  imprimerie 
fi^foie,  28  n*  in-4\ 

Awr  un  proi^iK-clus  pnbKé  par  les  or- 
dres de  M  .  de  CJugny  de  JXnis.  ijrtendant  de 
ladite  Ue,  etaigné Ifonoenn.— GoidfiNiéMr 


y49U  divers  et  petites  affiches  améri- 
caines.  29  août  n64-2rdée.  17«5,  s 

vol.  in-4. 

/ff/h'/ies  américaines.  janv.  1766-30 
dec.  1790.  Des  imprimeries  royales  du 
Cap  et  du  Port-au-Prince,  25  vol.  in- 
4*etin*roL 


La  plupart  des  n'"  de  Tannée  1780  

suivis  d'un  appendice  intitalé:  NemeeOes 
rems. 

/tvisdu  Cap,  ou  Supplément  aux  Affi- 
ches américaines.  Jtos  l708>joUlet 

1769,  2  vol.  in- 1». 

AnnPTo  de  l'article  précédait  A  partir  du 
10  juillet  1769,  ces  suppléoMaU  fout  corps 
avee  le  Jeunud. 


avec  l'Assemblée  générale  de  la  partie 
Irançaise  de  Saint-DomiiKve./^-€n(- 
Prinee,  1790  ,  7  n«*  in^. 

—  «J  ou  niai  général  Kalnt-Oe- 
miii«iw.  16  oct.  llWMt  aoil  1791, 

in^». 

—  Monlleiir  colantaa.  Imprimé  an 
Cap-FratK  dis.   2i  oct.    17M>-ë  «Bpl. 

IT'Jl,  au'  n«*  in-Col.  Loucre. 

Quotidien.  —  Les  27  pwÉEf s  ■**  porteat 
le  titre  de  Goutte  d«  >nr. 

Vneb  Mars  1790,  «.  I.,  ii 

elleN  iU-  >»ainS-DoBalm" 
».  Paru,  1190-1791»  27  bP  i»4^. 

—  UittA-ttr;  «le  Itiiim  IHraalMfrT, 

p(dili(jue,  (  ivile,  eotuoinique  et  Mlt»^ 
rairt,  ut  .VlTicho»  américaines.  1*^^  ait- 
iiéc ,  1»  janvieM  Juin  ITfl,  43 
m-4'. 


—  Courrier  deKainf-Somlnini^» 

Port-au-Prince,  2 janT.-dO jnin  1791, 

77  n«». 

Baillot,  I8S7, 16  fr.  Me 
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_  Comnrfleîr  poUOnoe  «t  Utté- 
raliH"  du  Cap-Franfaliv«  publie 
par  M.  Gatcreau.  (i  janv.-14  juillet 
1791 ,  2  vol.  in  S^ 

_  Aanemblée  colonliilede  lapartie 

française  de  Saint-Domingue.  10  aoùt- 
31  déc.  119l,in-4*>.  Louvre. 

—  AflIcbeM  anK^rlc Aines»  feuille 

du  Cap-Franrais.  1701 ,  iii-i*». 

—  Monlfear  g;énéral  de  la  par- 
tie française  de  fiMâlnt-Domln- 
Coe*  15  DOV.  1791-30  juin  1793^  4  vol. 

Au  4*  vol.  de  rexomplaire  de  la  Biblio- 
thèque impériale  est  joint  un  manuscrit  de  l'é- 
dttenrdu  journal  a>aiit  pour  titre  :  «  Récit  his- 
torique du  TU  il!)  nreux  événement  qui  a  réduit 
eo  cendres  la  ville  du  Cap-Krançais,  cjipitale  de 
k  province  du  Noid,  oolonie  de  Safat^Domin- 
gue.  » 

Vendu,  1818,  Delislc  de  Sales,  3  vol.,  80  fr. 

~  Annale*  fiatrlotlqiuMi  de  mu 
Domlnyue.  1791-1793,  in-4^ 

—  «.iwxetle  ofUclelle  de  fiMUnt- 
Domlitinie.  4  messidor  an  10-17 
flor.  an  11,83  n^in-fol. 

On  peut  rapprnrher  des  piifilU  itions  pi^- 
cédenteà  :  yoles  fout  mes  au  (  onnié  de  salut 
mthUc  par  lett  commissaires  de  .Saint-Domin- 
gue Paiïe  et  BruUey.  &.  d.,  ftn**  ia  r.  —  Chez 
M.  Pochet. 

Journal  de«  IIcm  de  Pmaee  et' 
de  BoiurlNMi.  1786 ,  in-8*.  P. 

«mette  de  la  CMMleleve.  1788- 

1789,  2  vol.  in-fol. 

«anelte  de  la  MartlalqBe.  1788- 
1790, 3  vol.  iu-fol. 

toaetfe  de  ^Inte-lAde.  1788- 

1790,  3  vol.  in-fol. 


N^rotoge  des  liommes  célè- 
bre» de  France,  par  Palissot,  Poin- 
sinet  de  Siviy,  Lalande,  François  d»' 
Neufcbàteau,  etc.  1164-1782,  iî  vol. 

jn-12. 

Fut  préoé<lé  d'une  Giiiede  des  deuils 
que  je  n'ai  pu  rencontrer.  —  Sur  ces  deux  re- 
cueils ,  qui  ont  iiin»  crrtJiine  im))ortan(e  liis- 
tori(|ue ,  voir  notre  tome  3 ,  p.  8S,  et  tome  5 , 
p.  138.  Us  Airent  réunis  au  Journal  de  Paris 
en  1782. 

Vendu,  1850,  Bcuchot,  26  fr. 

—  «Naxelin  du  patriote,  pat  Du  fto- 
loy.  1774,  23  n«  in-4«.  JnenaL 


C'était  une  soi1e  de  fîaiette  df  Télal  civil, 
enregifttrant  les  naistnioces ,  les  inariiii^cs  et 
let  morts  «  avec  quelques  notices.  Ce  recueil 
est  curieux  surtout  par  le  pathos  de  son  rédac- 
teur. «  liC  sieur  Du  Rozoy,  aj>rès  avoir  fait  de 
grands  et  de  |»ctits  vers,  des  recui  ils,  d»  >  |mh'- 
sies,  des  tragédies,  des  opéras,  des  romans, 
des  histoires,  des  journaux,  et  avoir  ainsi 
édiafaudi-  rédiUc»-  di'  sa  ;;loire  très- fragile, 
avait  eu  tin  8ong<'  au  M»lide  • ,  disent  les  Mè- 
moires  seeref s.  Il  comprenait  cependant  que  la 
spécialité  qu'il  avait  ttioisii'  tr.i\.iit  m  elle- 
même  rien  de  bien  attrajaul  ;  aussi  promettait- 
il  d'y  joindre  beaucoup  d'accessoires  qui  d»'- 
V  ai*  lit  faire  de  son  recueil  le  nias  intéressant  de 
tous  les  journaux.  Qu'on  le  laisse  faire,  eloa 
sera  étonné  de  tout  ce  qu'il  aura  iiiia;;irié  i>our 
mériter  les  suffrages  du  pubiic.  Mais  il  iaut 
le  tenjps.     La  première  beauté  qui  vit  un 
«  T'isit  r  iK'iidanl  I  fiiver  dut  dédaigner  cet 
"  arbrisseau  inionnc;  aux  premiers  jours  du 
printemps,  elle  dut  fuir  une  tige  qui  nepou- 
vait  sv  rouM  ir  de  feuilles  sans  s'armer  d'é- 
piut's  ;  au  mois  de  mai  la  reine  des  Heure 
-  vint  à  éclore  :  hiver,  épines,  tout  fut  oublié. 
"  En  talents,  en  ouvraiges,  en  établissements , 
r.  voilà  rUsIolre  du  ««nie  et  du  tèle.  ><  Elo- 
quent <•  perdue!  Le  public  fit  la  sourde  or  Mllr 
aussi  bien  que  «  les  artistes  qui  président  aux 
enfantements  » ,  auxquels  le  gazetier  patriote 
lai-sait  un  apiwl  plus  particulièrement  pressant, 
et  une  iniliflerenc*'  coupable  laissa  mourir  une 
feuille  (jui  «  aurait  pu  être  un  véhicule  pour 
l'honnêteté  publique.  »  —  Voy.  l,  2,  p.  142. 

ÉplK^nKl'rldeN  du  r  Iloyen.on  Chr^>- 
niquc  de  l'esprit  national,  uar  1  abbc 
Baudeau,  le  marquis  de  Mirabeau, 
Dupont  de  Nemours,  etc.  1783-1772 , 
69  tom  in-i'i. 

Quiet  pulchrum,  quid  furpc,  quid  Mile, 
^  [quUium. 

Ce  recueil,  quî  a  joui  d'une  rerfaiii.  i  /l.  bril 
devait  être,  au  dire  des  éditeurs ,  «  un  ouv  rage 
périodique ,  critique  et  moral ,  à  peu  près  dans 
le  goftt  du  Spertrtfeur  Ctnglais  ••;  mais  il 
ne  tarda  pas  a  U«  \ier  de  cette  ligne  pour  se 
jeter  dans  la  mêlée  eeonomique,  alors  assez 
vive.  Son  f«)ndateur,  l'abbé  llaudeau,  y  corn- 
Iwllil  d'abord  les  prim  ijies  de  l'école  de  Ques- 
iiav  ;.mais,  s'étant  ensuite  converti  à  la  doc- 
triiie  des  phyaiocrates,  et  l'organe  de  ces  dér- 
idera, le  JOttmalfiera^riciilfure,  leur  ayant  été 
i-etiré,  il  leur  offrit,  vers  1767,  un  relui:»  dans 
son  journal,  dont  6  volumes  avaient  alor>  i>aru, 
et  qui  d'hebdomadaire  devint  mensuel,  et  prit 
le  sous-titre  de  Jtildiofhrqur  raisonnée  des 
sciences  momies  et  politiques.  Kn  mai  I7f»8, 
Baude.iu  abandonna  la  rédaction  de  son  recueil 
à  Dupont  de  Nemours;  il  ne  cessa  pourtant 
pas  d  y  écrire,  jusqu*à  sa  suppresMOn,  en  mars 
1772.  —  A  la  im  de  iTT'i,  IJaudeau  profila  de 
ravénemcut  de  Turgot  pour  ressusciter  les 
Éphémérides ,  dont  u  modifia  ainsi  le  titie  : 

youveUes  Éphémérides  économioues ,  ou 
Bibliothèque  raiiwnnée  de  l'histoiTe, 
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delà  mornl»^  et  de  la  politique,  Décem- 
br«  4774-juin  1776,  19  n*»»  m-12. 

Les  nouvelles  Énhémérides  se  soutinrent 
jusqu'à  la  retraite  forcée  de  Thomme  d'État 
oui  tentait  l  applii  ation  des  principes  qu'elles 
^Vfforçâient  de  vulgariser.  —  La  lecture  des 
L{ilu>méride<iiVtait  pas  dédaignée  par  Volteire, 
t  l  I'mii  fx'ut  voir  dans  sa  Diatribe  à  leur  au- 
ti*ttr,  l'uu  iif  ses  plus  spirituels  et  plus  judicieux 
pamphlets,  quel  pcrti  il  en  tira  pour  la  défense 
de  Tuigot  lors  de  rémente  da  mois  de  msi 

1775. 

Il  paraîtrait  que  douze  ans  plus  tard  00 
dta^rdaa  à  laîre  reiivre  œ  recaeiL,  car  la  Bl* 
Mkithèque  impériale  poMède  9  KYralsORS  de 

y  on  rellf:>  !  i  f"  m  f' rides  ècoi\G)n>q>ii  s  j>ubli<^cs 
eo  1788,  saii!»  ui'in  d'auteur,  luaibquele  fHc- 
tionnairit  d'économie  politique t  auquel  je 

doi-i  «](>  for?  l>Mnn<'v  infHcatîoOS,  Ûtllt  pOUVOUT 
attribuer  a  1  iâtln'  liauUeau. 
Véy.  an  Borplns  t  S,  p.  151. 


Il  dTétf ncatloii  #  présente  au 
roi  par  M.  Le  Rota ,  maître  ès  arts  et 
de  pension  au  collège  Boncourt,  à  Pa- 
ris. 1768-1778,  in-8". 

Joama],  dil  Qnerlon,  rempU  de  vues  sa- 
de  prinrîpes  vrais,  et  offrant  partout  des 
'1'  \'t!ii  iHiiprcs  a  tonner  de  bons  ci- 
tovcu»  dàu»  le»  diverses  conditioos  de  la  vie.  Il 
rapporlatt  lent  k  ces  trois  objets  :  la  rdigUm , 
le>  iPfT'irs  et  les  srietwps ,  objets  auxquels  se 
réduit  fédocation ,  qui  consiste  à  roidre  les 
gens  vertueux,  dtoyet», MnUt». 


0m  to  flaodet  ou  Journal 
da  goût.  1768»  iii-8*. 

Je  ne  connais  cette  feuille  que  par  la  roen- 
liea  qu'en  fool  Im  Mémoire»  $eereU,  et  aussi 
Grfamn ,  qui  hil  a  eonncré  une  de  ses  plus 

f  rrnantes  pages.  «  lin  adorato  ir  Ir  îi 
beiJe  moitié  du  genre  humain ,  dit  le  spirituel 
chraoiqueur,  vient  de  nous  annoncer  un  nou- 
Teau  journal ,  in.ii^  (Vww  tu^'pssité  si  absolue 
et  si  indis}x'nsal)lf  que  je  ne  conçois  pas  com- 
ment nout*  axins  lait  pour  nous  en  passer  jus- 
qu'à présent.  Ce  journal  sera  intitulé  le/our- 
itt  au  çfotit ,  ou  Courrier  de  la  mode.  Il  pa- 
raîtra tous  les  mois,  et  donnera  a  *  lia(]U(-  lois,  «  n 
ne  demi,  feuille  in-S",  le  détail  de  toutes  les 
•ooTeaatés  relatÎTes  k  la  ftarure  et  à  la  déeo- 
ntion  II  indiquera  les  difrt^rrnt*?  gortts  rt^- 
goauts  dans  toutes  les  chot»ea  «l'jigrément,  avec 
le  nom  des  artistes  chez  lesquels  00  les  trouve, 
n  y  joindra  le  titre  des  livres  do  [>ur  amusement, 
et  mAroe  l'ariette cxinraii te;  mais  ces  deux  dor- 

i  '  articles  ne  s»'rnt)t  <jiie  liors  d'o'uvre, 
pjQr  délasser  de  matières  plus  importantes.... 
la  sooseription  pour  ce  joamal  n'est  qne  de 
tnti^  livre-^  prir  ;i!t  :  w.n<.  «juaiid  on  pense  à 
combien  de  imlUuns  d  àme»  en  Europe  et  en 
âaériqiie  ee  journal  est  IndlspeasaMemeal  né- 
ensaire ,  on  prévoit  que ,  moyennant  un  petit 
fiivilésie  exclusif  pour  les  deux  liéuûspheres,  le 
fwttûefiMileBraegaiainwiseiiianscomptgrlei  | 


présents  qu**  marchandes  de  modes  feront 
a  madame  sou  cpouae,  s'il  en  a  une ,  cunuue  je 
Tespèra.  « 

>ous  consacrerons,  dans  la  T  parti*»,  un 
cbapitre  à  ces  feuilles  d'ujie  si  iin|iortante  lé> 

47:0.!778, 


7T0LiD'^. 

La  (  ritique  dramatique  ocrupait  une  lari;c 
place  dans  presque  tous  les  journaux,  et  ce 
n'est,  comme  on  le  voit,  qu'assez  tard  qu'elle 
eut  (îi'^  or;;anes  sprn' in\  ce  qui  s'expliqnf- 
rait  encore  par  U  dillu  ulté  qu'il  y  avait  aiurs 
à  parler  de  messieurs  les  comédiens.  .l'ai  men- 
(1  niic  une  sorte  d'annuaire  publié  par  l'abbé  de 
La  l'orte,  de  1751  à  1778,  et  qui  se  continua 
jusqu'en  179t,  puis  l'ut  reprisen  1  an  8  et  en  1815, 
en  tout  46  parties,  le*  Spectacles  de  Paris,  ou 
CaUndrfer  hUtoriçue  et  ekronoloffigue  de 
tous  les  théâtres;  mais  ce  n'était  guère  qu'uni 
nomenclature.  C'est  seulement  en  i770  que 
parut  le  premier  journal  de  tbéAtre  proiMrc- 
ment  dit,  sous  le  titre  de 


—  I^e  oowvMui  Spectot^^nr,  ou 

Examen  dfrs nouvelles  pièces  de  théâtre 
tant  français,  italien,  qu'opéra,  dans 
lequel  on  a  ajouté  les  ariettes  notéea, 
par  Le  Prévost  d'Fxmes.  A  Genève, 
et  se  trouve  à  Paris  ^  chez  Vaiade, 
in-S». 

Cette  feuille  parait  n*8Toir  eu  qu'unednrée 
très-éphémtVe  M.  de  Soleinne  rn  (wssédait 
seulement  le  n''  3 .  et  Q  dit  qu'on  ne  (■4>nnait 
IMS  les  deux  premiers.  La  BiDliothè<iue  impé- 
lialen'en  a  qu'un  non  plus,  mais  c'est  préci- 
sément le  r*^;  il  se  compose  de  .18  p.  et  de 
den\  morceaux  notés  :  le  \aude\ille  du  Ta- 
bleau parlant,  et  le  duo  du  Déserteur  Tous 
les  hommes  sont  bons  «.  Son  auteur  la  reprit 
à  la  fin  de  juin  t  i7Tr>,  mais  sans  plus  de  suc- 
cès, car  cette  reprise  n  alla  pas  au  delà  de 
4  n**.  N.  de  S<rfeinne  n'en  a  connu  que  3. 

Découragé  rettf  lois  ,  Lr  IVt'vost  vendit  son 
privilège  a  l'auteur  des  Lettres  de  M.  le  Hic  a 
le  Hoc,  Le  Fuel  de  Méricourt,  moyen- 
nant une  redevance  de  3  livres  par  souscrip- 
tion qui  fut  ensuite  convertie  en  une  penûon 
\i.-\gére  de  Oito  livres,  indéjpendammcnt  des 
charges*  Le  Fuel  reprit  la  publication  le 
1"  avril  1770,  sons  son  premier  titre,  ainsi 
nifwlilié  ;  •<  î,('  nnirrrnn  ^prcffitcur,  OU  Examen 
des  iMiuvelles  pièces  de  tliéâtre ,  servant  de  ré- 
pertoire universel  des  spectacles,  mr  une  société 
d'amateurs  et  de  cens  de  lettres  les  plus  distin- 
gués » .  titre  qu'n  changea  dès  le  5*  n"  jwur 
celui  de  Jounwl  dr  tlu  fiîre,  cl  ensuite  des 
théâtres ,  sous  lequel  cette  feuille  est  connoe, 
et  que  nom  arons  inscrit  de  préférenoe  en 
tiMi  ,li  rt<I  article,  pour  la  facilité  des  n  rhi  r- 
ches.  Le  titre  de  départ  porte  |M  iidant  queUiuc 
temps  :  Bépertoire  universel  iI-m  tpeetaclei. 

Les  efirnniipieurs  du  temps  font  assez  peu  de 
cas  de  l'«euvre  de  Le  t  uel.  «  L'idée  de  te  jour- 
nal,dit  Grimn ,  serait  admirable  si  elle  était 
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bien  exécutée  ;  mais  c'est  peut-être  l'ouvrage 
({ui  dananderait  le  dtscernement  le  vHo»  tin , 

le  goût  K'  |>Ius  f'xerT  ,  l'*Npri(  !c  plus  d<^li- 
«•at...  " —  "  Cii  qu'on  y  trouve  de  mieux,  di- 
sent les  Mémoires  Mer«to,  c'est  une  grande 
hardiesse  à  s'explimier  sur  le  compte  des  his- 
trions, sacrilège  lill»  raiie  dont  t  cux-ci  se  plai- 
gnent hautement,  et  qui  pourra  bien  m<^nter 
au  aitiqae  ia  suppression  de  sm  journal.  » 
Ete*eat,  en  effirt ,  ce  qui  arriva.  I^es  comédiens 
d'alors  li  i  t  I  ritidcrrae  autreniont  sensible 
que  ceux  d'aujourd'hui;  Le  Fuel  en  tit  la  dure 
expérience.  Sur  leurs  plaintes  U  Ait  dépossédé 
de  son  jounial ,  après  le  14*  n",  du  l  'i  oct. 
I77U.  et  le  privilège  en  Tut  donné  a  »  un  ronunis 
des  fermes  nmnmé  Le  Vacher  »,  qui  reprit  la 
publication  en  avril  1777  et  la  conduisit  jus- 
qu'au 1"^  juin  1778,  et  au  n"  29.  «  On  disait  que 
cVtait  un  suppôt  du  sieur  l.a  liarpc,  qui  se- 
rait, en  outre,  aux  ga^es  des  coroédieus  pour 
les  encenser  à  outrance,  n  Après  Le  Vacher,  le 
Journal  des  théâtres  Ait  rédigé  par  Griinod  de 
la  Reynière. 

Cef'tendant  LeFlld  ne  se  tint  pas  pour  battu  ; 
il  alla  continuer  son  entreprise  à  Londres ,  et 
même  il  «  prolita  de  la  liberté  anglaise  |)Our 
étendre  la  sphère  et  la  hardiosscflc  sa  (  ensure.  »• 
Associé  à  queUnies  gens  de  lettres  veraés  dans 
les  langues  moaemes,  il  publia  un 

—  Journal  aiiKlals.  llaUen  et 
fkrisiifAlft.  dramatiquejyrique  et  po- 
litique. 1778,  in-8«. 

La  mort  de  f  '•  f ntl  mit  fin  h  <  ffto  pultli- 
ration  poly|{lotti-,  qui  ne  laisse  pa^  de  pré.senter 
un  assez  ûf  intérêt.  —  Voy.  t.  3,  p.  226  et  s. 

Mais  si  Le  Prévost  d'Exmes  eut  rhoimeur  de 
fonder  le  premier  journal  de  théAIre  qui  ait 
été  [tublié  en  France ,  i!  nV>f  ce|)endant  pas  le 
créateur  du  genre;  il  avait  été  devancé  dans 
cette  voie  par  un  Français  même,  par  de  Che- 
VI  i(  r.  qui  avait  entrepris,  quelques  années  au- 
paravant ,  à  Tétranger,  une  feuille  analogue , 
que  l'auteur  du  Mouveau  Spectateur  devait 
évidemment  connaître,  mais  devenue  si  rare  que 
sou  evistencc,  qui  n'est  mentionnée  nulle  part, 
pas  iiiciiu'  dans  les  biographirs  df  (■li('\rier, 
avait  échappé  à  M.  Ménétrier  lui-uéioc  ;  elle  a 
pour  titre  : 

— l.*01is»er%aleurileM  KiM^cf  ucleis» 
ou  Anecdote»  théâtrales,  ouvrage  pc- 
riodiqim,  pnr  M.  de  Chevrier.  La 

Haye,  1702-1763,  in-12. 

Toujours  prêt  à  me  rendre  à  vos  Juste»  raisons. 
Je  vous  donne  un  coumIIi  et  non  pas  des  leçons. 

Voltaire. 

le  m  connais  de  cette  feuille  oue  je  volume 

qu'un  heurcut  has^ard  a  fait  tout  uernièrement, 
depuis  que  j'avais  écrit  le  comjuencenu;ui  de 
cet  article,  tomber  dans  les  mains  de  M.  Mé- 
nt  tru  r.  11  contient  le  t'Mome,  ou  trimestre, 
de  176/ ,  et  le  l*'  également  de  t7fi3.  Voici  un 
extrait  du  prospectus  : 

«  Le  discrédit  daus  lequel  les  trois  quarts 
K  des  ouvrages  périodiques  sont  tombés  vient 
«  do  deux  causes,  «gilâneot  nuisibles  au  pro- 


«  grès  des  lettres  ;  je  veux  dire  de  la  re&sem- 
"  blmce  monotone  qui  règne  dans  toutes  ces 

<t  fcuillos,  of  dts  personnalités  tlîint  i-llossont 
<<  remplies.  On  n  aura  paiià  repi  oilicr  <  es  deux 
«  Aé^AXLX^kVObsenmleyo'dti spectacles.  L'ob- 
«  jet  de  cettf  feuille  est  aussi  neuf  qu'il  est 
'  varié  ;  et  l'uu  omî  dire  que  k>s  vues  ♦ju'oa 
"■  se  propose  en  la  composant  hon4ireront  tout 
»  à  la  fois  les  mœurs,  les  talents  et  les  let- 
«  très. 

«  L'observateur  oiuhrassera  tous  les^inor  1a- 
'•  des  de  l'Europe.  Ce  projet  avaitd'abord  paru 
•<  tron  composé:  mais  on  a  ffli  le  Amplifier  en 
«  étaulissant  dans  rhrcnrii  <lf'^  \ill<'s  où  il  y 
n  a  un  spectacle,  u  uuixute  on  »iuelle  lan^e 
•<  et  en  ouel  genre,  un  (-orres]>ondant  impartial, 
«  qui  naura  d'autre  soin  que  d'envoyer  les 
<i  nouveautés  orij^inaies  ,  telles  qu'elles  auront 
«  été  reprè.M  Mti'es ,  et  de- faire  le  détail  des 
«  anecdotes  qui  mérileroot  de  fixer  Tatteoliofi 
M  des  lecteurs  délicats  

«  VObsermft  nr  i7  -,  s/  rrfndcs  a  quatre 
'<  objets,  tous  égalenient  intéressants  :  les  pie- 
«  ces  et  les  bauiets,  les  anieun ,  lesocfeurs  et 
n  les  danseurs,  et  fïiiîn  les  manirs... 

n  L'auteur,  qui  n  .lura  uour  guide  que  la 
n  vérité,  se  propose  de  rendre  un  compte  exact 
«  de  toutes  les  pièces  jouées  sur  tous  les  tliéâ- 
1  très  de  PKurope,  en  observant  de  dire  un 
'<  mot  de  la  manière  dont  elles  auront  été  ren- 
'<  dues;  seul  mo>en  de  llatter  l'acteur  à  talent, 
«  d'encourager  celui  qui  donne  des  espérances, 
"  et  d'eloi^^n.T  d\i  théâtre  les  sujets  qui  ne 
'«  pmniellent  que  de  l'ennui...  Ft  comme  cette 
«  feuille  doit  amuser  •  t  détruire  le  lecteur, 
"  on  sera  exact  à  détailler  toutes  les  anec- 
"  dotes  relatives  aux  pièces  dont  on  parlera , 
'  qui  «seront  suivies  de  <|uetques  éclaircissc- 
'<  inents  sur  les  auteurs  de  ces  mêmes  pièces. 

*  La  danse ,  qui  n*était  autrelbis  quSm  ac> 
'  cessiiire  du  spectacle,  en  étant  devenue  la 
'  |)artu'  priuci|i«iie ,  grice  à  la  stérilité  des 

eeri\aiu.s  dramatiques,  qui  n'ont  plus  le  ta- 
«  lent  lie  laire  rire,  parce  qu'en  courant  après 
•<  l'esprit.  ILs  ont  perdu  le  ton  de  la  belle  na- 

ture,  nous  nous  tenons  une  loi  de  rendre 
"  compte  de  tous  les  ballets  nouveaux... 

La  nartie  la  plus  essentielle  de  nos  feuille» 
•<  est  celle  qui  rrnK  erneles  ino'urs  des  comé- 
«  dieus,  et  surtout  des  actrices.  On  embrasse 
«  cet  oiget  moins  pour  égayer  les  lecteurs  que 
«  pour  réconcilier  le  théâtre  avec  les  per- 
<i  sonnes  au^terus  et  lui  donner  toute  la  décence 
«  et  l'honnêteté  dont  il  est  suscentible...  Il 
n  est  inutile  de  remarquer  ici  queVobserva* 
«  teur  n'ira  point  porter  un  mi  lodiscret  et 
«  curieux  dans  les  nitriques  des  actrices.  Tne 
M  passion  est  moins  un  vice  qu'une  faiblesse 
m  de  Pbnmanité .  celles  qui  en  sont  exemptes 
n  sont  bien  respectables;  mais  doit-on  moin<; 
•<  estimer  celles  dont  le  co  ur  paye,  en  se  reu- 
«  dant,  un  tribut  à  la  fragilité.'...  » 

Chevrier  ne  tint  pas  sans  doute  tout  ce  que 
promettait  ce  beau  programme  ;  sa  feuille  ce- 
pendatit  ne  laisse  pas  u'oflrir  un  assez  vif  in- 
térêt. Le  temps,  d'ailleurs ,  lui  manqua  pour 
donner  à  son  plan  la  perfection  qu*Û  étmt  oa* 
paMede  lui  domier.  H  moorot  en  Juillet  176>,  et 
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'  --(fitin  pu 'Mn  jnibliédf' l'Observateur litt<'rain'  ' 
uin-N  c^tlù  t|>tKiue  n'eat ,  jmr  cuiutequeat,  pii« 
de  hii. 

On  trr'TiTerad'ailleursdaris  mitre  f  |>;irtîel(s 
jou^^u.  ile  théâtre  réuni»  sous  uue  rubrique 

itMi       #e  aMMl^œ»  historique, 

pratique,  sur  la  musique  ancienne  <  t  i 
moderne,  dramatique  et  instrumen- 
tale, chez  toutes  les  nations,  par  ira- 
roery.  177Q,  în-8*. 

G*«tC  le  premier  journal  de  muaicpie  dont 

j'aie  tmuv/'  la  trace.  M.  de  Soleiiinp  en  po&se- 
tiait  ie  u  ou  tome  ô,  du  mois  de  mai ,  ce  qui,  à 
ruson  d'^un  n**  par  mois,  ea  Ifaw  Foiigine  au  mois 
de  janvier  1770  ;  mais  on  ne  sait  quand  il  linit. 
C«  qtù  parait  certain,  c'est  qu'il  n'eut  qu'une 

—  J^wrnai  M  mmlvie*  par  une 

çoc  it  té  d'amateats.  1773-4777,  3  vol. 

Catatogne  de  La  Face,  1663.  —  Reprise 
4v  précédent.  On  lit  àtOÈrAmnée  tiitéraire,  an 

^ujH  «le  r»  tti-  repri>e  :  •  Dans  la  multitude  des 
joninaui  tnie  nous  avms  sur  tant  d'objets  dilTé- 
rwta,  H  était  surprenant  quHI  n^y  en  eiU  pas 
an  spé<'î-Tlt'rri('nt  rntisacr»' a  la  Tnir^i'fuc,  n^t  art 
k  plus  naturel  jM-ul-étre  a  tous  les  hommes. 
H  sur  lequel  il  s'est  élevé  de  nos  jours  tant 
<k  dispat(>s  interminables.  On  avait  entrepris 
an  journal  de  musique  en  1770;  mais  il  ne 
remplit  i>as  ee  que  son  |irns|)eetus  a\ait  an- 
aoace  ;  il  n'en  parut  que  (feux  uu  trois  cahiers. 
C*ert  ctt  même  oarrâfe  que  l'on  reprend  au- 
purd'hui.  !.a  nmiii  rr  dont  les  nouveaux  au- 
teurs Tont  r4>n(.u  peut  leur  taire  espérer  un 
sorcès  plus  décidé...  »  Voyecleur  programine 
^iO^VHtst.  df  lu  prrssr.  t.  .1,  p.  237. 

De  ce  pa%sa4;e  U'uu  journal  contemporain  il 
^•cmblerait  bien  résulter  oue  le  journal  de  I  ra- 
■orj  eel  le  premier^oé  oes  journaux  de  mu- 
«^■e.  CepeiMant  }*•!  ta  dam  la  Biogrophi/- 

■in>''  ' .  :\  l'artii  !-'  ^!;(tfnin  rlr  La  Cour, 
que  cet  ccri^am  a  tra>  aille  de  juillet  17tit  h 
aoÉt  1768  au  Journal  de  musigiie,  et  cette 
iwrtion  si  [ir»*<  ise  .  je  la  retrouTe  dans  Qué- 
rard.  Quelle  en  peut  être  la  Taleur,  c'est  ce 
qoeje  ne  ftauraîs  dire.  Mais  il  v  a  mieux.  Si 
Vm.  ea  croit  le  témoifoage  de  Bay  le,  c'est  près  • 
fM  no  tiède  dIim  haut  qu'il  Taudrait  reroanter 
pour  trouver  Vorifiin»'  ilr-  j  annaux  consacrés 
a  l'art  musical.  On  Ut  eu  ellet  dans  Tavertisse- 
waA  placé  en  téte  dee  Kùuv^tesde  ta  repu- 
'^■fi  fu*'  des  trffn:s  '  mars  If.S'i  ■  !e  pas*;  iL'f»  sui- 
vant, q^ui  m'a  seuibk  bon  à  reprtxluire  dans 
iSB  entier  :  »  On  a  trouvé  ti  commode  et  si 
arable  le  dessein  de  Taire  savoir  au  public 
par  une  espèce  de  journal  ce  qui  se  passe  de 
curieux  dans  la  république  des  lettres,  qu'ans- 
tAûC  que  M.  Satlo,  conseiller  au  jxariement  de 
Psris ,  est  fUI  paraître  les  premiers  essais  de 
■  '■pn.ji't.  au  romrnenf  einent  de  l'annt'e  1665, 
plu^urs  nations  en  témoignèrent  leur  jiùe, 
«il  CD  tradoiaut  le  Jomnua  éu  Mfonl», 


'  (lur  ce  Ih*1  esprit  faisait  imprimer  tous  li  s 
liuit  jours,  soit  en  publiant  quelque  chose  de 
isenililable.  Cette  émulation  «*est  augmentée  de 

plus  en  plus  (îi'|n;is  ce  temp>-l;i,  lîi'  srïite 
qu'elle  s'est  étendue  JKm-î»culemeut  «I  lun  na- 
tion à  une  autre,  mais  aussi  d'une  si  ienc<-  à 
une  autre  science  l^s  physiciens  et  les  chi- 
mistes ont  publié  leurs  relations  partii  uliércs  ; 
I  la  juri>|)rudene*'  i-l  la  rin'<le<  iru'  ont  eu  leur 
journal;  la  musiqve  aussi  a  ev  le  sien;  les 
mmyellea  galaaUw .  diversifiées  par  celles  de 
religion,  de  jiui  rte  i  t  «le  |M»litique .  ont  eu 
leur  .Mercure  ;  ealin  on  a  vu  le  premier  dessein 
de  M  Sallo  evét^té  preflipie  parfont  en  une 
inliniti^  de  manières. 

Je  livre  ce  problènit  .\  la  sagacité  des  inté- 
ressés. 

Voyez ,  du  reste ,  a  la  i'  partie.  Je  chapitre 
des  jonmaux.  de  théâtre. 

Journal  liljstorkiue  et  politique 

des  principaui  événementA  des  diffé- 
rentes cours  de  l'Kuropc.  Genève ,  10 
ort.  f7:-2-l(»  .KMil  1702,  79  vol.  in-12. 

Ce  Journal  est  connu  sous  le  nom  de 
Journal  deG^nèt  r,  parei-  qu'il  portait  la  ru- 
briqu»'  de  cette  t)i«  M  qu'il  s'imprimât  à 

Pans.  U  se  divise  eu  trois  séries  :  1.  Journal 
histori^ê  et  politique  deM  prfneipmi»  évé- 
nm^ffifa  1""?-l78n.  '».'»  \ol.  —  7.  Journal 
historique  et  politique,  \Mt  M.  Mallet  Du  Pan 
l'alné,  17B4-1787.  16  vol.  —  3.  Journal  hi$' 
torique  et  politique  de  Cenève  (la  couverture 
imprimée  porte  seulement  Journal  de  Ge* 
nére),  1786-1792.  IS  vol.  Vojr.  t.  3,  p.  825, 
376. 

La  kmgne  dtnée  de  cette  faille,  fondée 

par  Panckoucke,  ♦•t  qui  avait,  '^nr  lr<  n  tii  > 
du  même  genre,  l'avantage  de  paradre  troi.s 
fois  par  mois,  atteste  suHisamment  l'estime 
dans  laquelle  la  tenaient  les  contemporains  :  on 
|H'ut  la  consulter  coimne  le  résumé  tidèle 
(le  toutes  lesquelles  et  papiers  poUica  de  Té- 
poque. 

Journal  de  pollilqno  ot  de  lit- 
térature* contenant  les  principaux 
événeinent<«  de  tontes  les  cuars ,  les 
nouvelles  de  l;i  lépubiique  des  let- 
tres, rte.,  par  l.iiiLniet.  l,a  Harnr,  à 
partir  du  2o  juillet  117^  (et  non  tiu  1.» 
juin  1778,  iH>inme  le  dit  par  erreur 
Barttier),  et  l>uh<MS-K()ntanclle.  Bruxel- 
les et  Paris,  2:i  octobre  1774-1783,  24 
vol.  in-8«,  environ. 

Fonde,  coiuiue  le  pri'cédent  jiar  Panckoucke 
et  imprimé  à  Paris,  mais  sous  la  i  ul>n(|ue  de 
UnueUeStCe  qui  lui  lit  donner  le  nom  du  Jour- 
nal dë  Bruxeftn.  Fut  réuni,  en  1788  ou  1781, 
au  Mercure,  dont  il  forma  la  partie  politique; 
mais  il  paraîtrait  que  la  public^ti«>n  ««iiarée 
en  aurait  été  reprise  plus  tard,  car  j'en  al 
trouvé  chex  M.  Pochet- Déroche  trois  numéros 
de  février  17«9. 
Voiture  a  ftit  en  pinsieurs  endroits  Pélo^e 
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de  C6  journal,  que  rfconimandcnt  d^dlleim 
les  nmm  de  ses  rédacteurs  et  de  &oa  éditeur*, 
c'était,  à  ma  ^Ure,  le  ieid  où  Tua  tnHiHt  du 

goût  et  de  la  raison.  11  lui  fournit  m^me  plu- 
sieurs articles,  que  lt>»  éditeurs  de  kebl  uut 
les  premiert»  recueillis,  et  qui  ont  été  rci)ro- 
duits  dans  les  éditions  nltérieures.  Voy. 

t.     p.  327  «'t  s. 

Afralr^  de  l*Aiisleten«  et  de 
l*AMi#rli|ae.  par  Franklin,  Court 

de  Gebeliii,  Robinet  et  autres,  ^n- 
wri  {Paris),  1776,  i5  vol.  in-S". 

Réuni  an  Mercure. 

IVMivelIes  de  la  république  de« 

lelIreiKt  par  le  marquis  de  Luchct. 
Lausanne,  1775  et  s.,  8  vol.  in-12. 

—  lie  Pot  pourri»  par  le  même.  1781, 

4  vol.  iii-S". 

Continut'  jiar  le 

Journal  des  gent  du  monde*  1782-1783, 
10  vol.  in-8*'. 

C'était,  au  jugement  de  la  Correyjondance 
secrète,  i\ui  m  a  paru  assez  oxact,  un  caphar- 
nattm  de  l>on,  de  rnnnv;iis.  <1r  vrai,  de  faux, 
de  s«>rieux,  de  plaisant,  tant  en  prose  qu^en 
vers,  le  tout  nus  ordre,  et  la  plupart  déjà  re- 
battu. 

Lucliet  publia  encore,  à  quelaue  temps 
de  là,  en  Allrinaiint\  suus  lo  tilreoe  If  Con- 
<eiir,  une  autre  corapilation,  qui  eut,  paralt-il, 
assex  de  vogue  de  rantie  o6te  dn  Rhin,  mais 
peu  connue  en  France.  Nous  le  retrouveront 
en  1789  dans  la  mêlée  politique. 

Conrri«*r  l'Europe,  gazette  an- 
glo-traii^aiscj  par  Serre  de  Latour,  Mo- 
rande,  Brissot,  le  comte  de  Montlosîer. 
Londres  et  Boulogne^  1776-! 792 ,  32 

vol.  in-4". 

Un  des  recueils  les  plus  importants  à 
eonsuifer,  non-eeulement  {mur  Phistoire  poK> 

tique,  mais  encore  |w)ui  l'histoire  ninraln  et 
littéraire  du  siècle  dernier.  Intéressant  surtout 
ponr  riiistoire  des  colonies  anglaises.  «  Le 
Courrier  (le  T^  tto;,/',  dit  Brissot  dans  ses 
Mémoires,  est  peut-être  le  seul  monument 
ou'on  devra  un  lour  consulter  p|)ur  connaître 
1  histoire  delà  revolation d'Amérique.  »  «  Var 
bondance  des  matières  qu'on  y  traite,  llt-ott 
dans  les  Mémoires  secrets,  lui  pnn me  né- 
cessairement beaucoup  plus  de  lecteurs  qu'aux 
autres  gazettes,  d'autant  que  Ton  s'y  |>ermet 
de  fréiiuents  écarts  ot  une  lil)crtc  infiniment 
plus  grande  qu^aillcurs  ;  mais  aussi  il  en  ré- 
suite  une  frayenreontinuellc  la  voir  suppri- 
mer, ("est  ce  qui  «riva  en  elTet.  Ce  n'était  pas 
sans  difliculté  que  rintnxïuciion  en  France 
en  avait  été  pcnniM'.  L<'  iiiiiiîstre  n'a\iiif  cédé 
qu'eu  considération  de  rulUité  duut  ce  jour- 
nal pounait  être  pendant  le  cours  de  la  guerre 


qui  allait  s'en^jaser  :  il  vaudrait,  lui  di'wiit-on, 
cent  espiou.s  au  gouvernement,  et  il  lui  rap- 
|M)rterait  au  lieu  de  lui  coûter.  Mais  il  étut 
littirilr  (pi  un  joumal  écrit  à  Londres,  n'ou- 
bliai jias  la  mesure  qui  convenait  de  l'au- 
tre côté  du  détroit.  Dès  le  second  numéro  11 
était  proscrit  en  France;  mais  ses  entrepre- 
neurs obtinrent ,  à  force  de  protestations,  la 
levée  de  l'int«  rdit.  Les  premiers  numéros 
avaient  paru  au  mois  de  juillet  1776;  la  dis- 
tribution en  fut  de  nouveau  nermiae  à  Paris 
h  partir  du  f  novembre.  Le  fitre  porte  alors  : 
«  Courrier  de  TEuropc,  ou  Gazette  des  g/i- 
ititie»,  eonftïiure  sur  U7i  nouveau  plan,  U 
\*r  nnrrmhrr  1776.  Il  se  publiait  à  Londres, 
et  ('fait  n  iniprimé  pour  la  France,  avec  l'as- 
sentitiu'Mt  et  sous  la  censure  du  tiouvernoment 
a  Boulogne,  où  son  éditeur,  le  laïueux  Swio> 
ton,  dé|)enRa{t  annuellement  deux  mille  louia. 
(|u'il  aurait  voulu  aller  depen>;er  —  plus  libre- 
ment —  a  i>î»leu(k',  ainsi  que  cela  résulte 
d\me  requête  par  lui  adressée  le  5  oct.  1780 
au  gonvemement  des  Pays-Bas,  requête  qui 
fut  rejrtêe.  —  Voy.  t.  3,  p.  400. 

J'ai  lu  dans  les  Annonces  île  lUbfiogra- 
phie  moderne  cet  avis  :  «  Un  particulier 
voudrait  vendre  le  Courrier  de  V Europe  de* 
|iuis  Sun  origine  jusqu'en  d»'ceinl)re  1789,  brO* 
clié  en  26  vol.  io-4"  et  cart.,  nu  liv. 

JonnMa  «lB8«t  par  Piaud.  1776^ 

in-8". 

Voilà  un  titre  qui  promet.  iMalhenreuae- 
ment  ce  n'est  qu'une  espèce  de  parodie,  un 
nie(  liant  pamplilet,  dont  l'auteur  se  projut^^il! 
de  se  moquer  des  feuilles  périodiques;  tuais 
ses  badioages  ne  sont  pas  toujours  heureux, 
ni  ses  observations  toujr)ur!;  justes.  Mort  pro- 
liahlement  au  f""  n".  —  \ov.  t.       p.  '^(^k. 

Annalen  poilfIqueM,  cl«lle«  et 
lltt<^ralrei««  du  dix-huitième  siècle, 
ouvrage  périodique,  par  M  LiiiiJiiet 
Londres  et  Pari*,  i777-i  792, 179  n"*  en 
19  vol.  in-8". 

Tout  le  monde  sait  le  bruit  que  fit  cette 
frollle  si  étran^ment  hardie  pour  IVpoqwe. 

File  ne  le  incritait  peut-être  pas  Complètement  • 
mais  ce  n'en  est  pas  moins  un  des  recueils  les 
plus  Intéressants  à  consulter  pour  qui  veut 
connaître  le  mouvement  des  idées  à  la  lin  du 
dix-huitième  siècle.  Linguet,  dont  Voltaire  a 
dit  quMl  brûlait,  mais  qnHI  éclairait,  avait  un 
talent  réel  .  histoire,  économie  politique,  ju- 
risprudence, diplomatie,  il  s'étaif  rendu  fami  • 
licrs  II  II- 1'-  ^t'iin-;,  et  il  en  ;i  U\\'\hS  (juelques- 
uns  avei*  une  véritable  originalité  \  mais  il  «dé- 
considéré son  talent  par  on  excès  de  ftmgoe,  de 
jactanro.  de  Iny  ï-  l  ir  [  nr  sa  manie  du  para- 
doxe, |»ar  s»'s  î!ileiuix;raiH  es  de  langage,  par 
la  véhémence  et  la  continuité  de  ses  empor- 
tements. On  lui  reproche  encore,  et  avec  rai- 
son, son  néologisme,  manie  qui  donna  Ueu,  de 
son  temps  iii(^iiu\  à  la  puhli»  atioii  d'un  i»;im- 
phiet  intitulé  .  Oklionnaire  à  l'usage  de 
ceux  qui  liieat  le»  ^ttnaler     M*  Lm§mt. 
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.Somme  toute,  c'était  un  homme,  s'il  en  fut, 
taiUë  pour  le  journalisme.  Ce  u'est  pourtant 
pas  spontanément  au'il  se  jeta  dans  cette  car» 
n»T«-  :  il  avait  jh'u  a'estimc  p<')ur  !i  -  j'Hirnalis- 
tes,  qu'il  detinit  quelque  part  des  •«  cirons  pi'- 
rtofiqnes  qui  grattent  IVpiderme  des  bons  od- 
mïïei.  [K)iir  >  faire  naître  rxTt> poules...» 
Maiâ  il  a()(vartenait  à  cette  baiidt*  u'horomes 
anquels  Voltaire  semble  avoir  ouTcrt  le  cbe* 
min  de  runiversalité,  hommes  bons  à  tout  faire 
«i  k  tout  dire,  aventuriers  des  lettres,  des 
5cif-'K<->.  (le  la  |xiliti(ju»'  »'t  de  l'industrie,  gens 
à  qui  le  hasard  ou  ks  circonstancM  impro- 

Lingui-i  -*»  tait  tout  d'ab  tnl  R<'nti  pntratné 
vmla  tvirruT»'  littéraire,  mais»  il  l'avait  bien- 
fM  quittée,  rebute  par  les  ennuis  dont  elle 
p<t  *eni/'e.  Fnn  <'  «le  i  liui>ir  une  |ir«ifes!Ûon,  il 
avait  prii  ct'Ue  d'axH-at,  <■  qu'il  n'avait  ja- 
mais estimée,  »  —  c'est  lui-in«''ine  <jui  le  dit  — 
«M  «  parce  <|tt'il  laut  (Hre  quelque  chose 
damit  vw,  parce  quHl  y  faut  ^a^nerdel*^- 
:;('nt.  et  q'i'iî  \  riu<lrait  mieux  >  t  i»  cuisinier 
ritl^  que  s.ivaul  pauvre  et  iacuuuu.  »  Enivré 
par  le  >u<  «  es  qu'A  y  rencontra  toat  d'abord, 
il  garda  bientôt  -^i  ih'u  de  mén.uîfments.  «lans 
ses  plaidoiries  et  dans  ses  roeu»oires.  envers 
ses  confrères,  et  même  envers  les  majiistrats, 
f«t  nyé  du  tableau  Son  amour- propre 
«tait  éi^  reçu  peu  de  temm  aopareTant  on 
«rfroat  qui  avait  dù  |  rotondéiuent  blesser  rt* 
caractère  oaturelk'tneut  si  irritable  .  il  parat- 
traiC4|«*«rrivé  à  Papogée  de  la  fortune,  il  avait 
rru  poMToir  aspirer  au  fauteuil  académique  ; 
iu.ii>  il  avait  eteecoiiduit  dés  les  premiers  pas 
qu'il  avait  faits  vers  ce  but. 

Ces  circonstances  m'ont  semblé  bonnes 
è  rappeler  :  elles  e\i>liquent.  si  elles  ne  les  jus- 

lifienl  pas,  les  ram  i  %  et  les  eni|K»rteinents 

de  Liflûowt.  Ayant  inutiteinent  tente  «le  se 
fWbre  rnntégrer  tvr  le  tablera  de»  avocats,  il 

s*-  n-toiirna  vers  la  littérature,  pt  lit  jour- 
naliste. Ifulcpeuilaïuiiient  de  son  goOt  |M>ur  la 
Mie,  Il  vit  dans  le  jounial  une  anue'  pour  sa 
ranmne  11  accepta  donc  de  Hanckoucke  la  ré- 
daction du  Journal  de  politique  rt  de  lifté' 
rature  su /iin,  p  7:i  ,  aux  appointements  de 
10,00<»  Uvr.  par  an.  Pendant  queiqiies  inoia  il  sut 
te  coHtmir  ilans  les  bornes  d*one  ducuasion 
irnjkirti.^le  et  modér('»e  ;  mais  MentAt,  emporté 
par  m  vrrve  batailleuse,  |iar  son  naturel  in- 
aa^nt  et  caustique,  ii  s'attaqua  à  tout  ce  q»*il 
V  avait  de  puissant  à  Paris  ;  si  bi(>n  que,  sur 
les  plaint<^s  de  l'Acadeuiie,  ordre  tut  envoyé  à 
Panckoucto  4e  M  retirer  It  rédactk»  de  son 
journal. 

Supprimé  âmx  fols,  onmme  avoeat  et 

(oiiiiiie  journaliste.  Lin<^uet  ne  craignit  pas 
d'il»  âp(*el«*r  au  fui.  Sou  appel  étant  demeuré 
sans  résultat,  il  résolut  de  s'expatrier.  Il  alla  d'à- 
btfd  a  Bruxelles,  où  il  essaya  vainement  de  fim* 
d^r  uii  jouriuil,  puisen  AnglcUuTc,  d'on  il  lança 
MeotAt  ses  fameuses  Annales,  dans  lesquelles 
il  versa  à  pleines  mains  la  colère  et  la  vea- 
leance  sur  toos  set  ennemis.  J'ai  dit  dHenrs 
tout  le  bruit  que  fit  cette  feuille,  toutes  les  tra- 
verses qu'elle  reocoatra,  couuneut  elle  fut  dé> 
'  an  pariement,  eonuant  die  valak  è 


son  auteur  une  «letention  de  près  de  deux  an- 
uéesÀ  U  Bastille.  Pour  tous  e«sdétùis,  émi- 
ttemment  curieux ,  mais  ^ui  ne  sauraient 
trouM  f  jilac*  ici,  je  ne  puis  que  renvoyer  à 
mou  HuUoire  de  la  preue^  t.  3,  p.  324-400. 
Je  me  bornerai  h  donner  la  paroe  salante 
du  prosjK^ctus,  que  je  ne  c..nnaissai8  pas  alOrS, 
et  que  j  ai,  depuis,  découvert  au  Louvre. 

Vno  ovhIio,  non  dc^ii  aUer. 

m  Cet  ouvrage  est  la  continuation,  raoblie 

•t  par  l'inlluence  de  la  liberté,  du  Journal  de 
«  politique  el  de  littérature,  dont  l'auteur 
«  S*eat  occupé  à  Paris  jusqu'en  juin  1776. 

«  Les  principaux  événements  du  siècle  y 
«  sont  consignés  avec  de9  réflexions  très-ira- 
'<  partiales. 

«  L'auteur  recevra  avec  reconaaisaaoce,  et  pu- 
••  bllere  avec  eicactitnde,  tous  les  mémoms 
«  ou  la  re!i;:ion,  la  ]>ersnnnp  des  rois,  celle 
«  des  p^rltculters,  et  l'honnêteté  publique.  M- 
«  ront  respectéi's.  il  n'est  Jamais  pemns  d*at- 
»  taquer  la  divinité  ni  les  nv^urs;  les  itarticu- 
«  liers  doivent  être  sacrés,  pan^e  qu'ils  sont 
«  rarement  a  portée  de  se  défendre-,  et  l  in- 
t  tention  de»  princes  étant  presque  toiyours 
'<  bonne,  leors  erreurs  ne  pouvant  être  attri- 

«  buées  <iiiViu\  conseils  [)erlides  qui  les  éf;a- 
"  rcnt,  les  maux  iiiéiiiL\>.  auxquels  on  les 
«  force  de  servir  d'instruments  doivent  exciter 

phi-i  de  eouuniseration  «pu»  de  murmures  :  il 

laut  tacher  de  les  et  lairer  avec  douceur, 
«  sans  risquer  de  les  aigrir. 

*  Ces  maximes  ont  toujours  été  cell^  de 
«  l'auteur,  et  il  ne  s'en  (lé(>artira  iainais.» 

I^■llll,lllt  ipu'  Linguet  était  à  lit  II. (-1111»'. 
Mallet  Du  Pan,  qui  avait  éte  son  collabiuateur, 
continua  les  Annales  politiques  h  Genève, 
d'abord  soli>  le  im^me  litre  'sept.  17X0-janv 
1783,  ;■)  vol.  ia-H'),  ajirea  lu  mise  en  lilHMte. 
du  fougueux  pamphlétaire,  sous  celui  de  Mé- 
moires historiques,  polêliqws  et  littéraires, 
sur  Vétal  présent  fie  l'Europe,  1783,  in-8*. 

On  a  puolié  à  Paris,  en  i7H7.  un  extrait, 
en  3  vol.  in-8*,  des  oeuf  ureiniers  volumes 
des  Annafes.  il  en  a  été  f^t,  en  France  et  è 
rétran^er,  plusieurs  r  niTtrr  farons  —  Linguet 
dit  qu'a  sa  connaissajiœ  il  v  en  avait  quatorze 
dès  la  première  année  de  la  publication,  une, 
entre  autres,  à  llruxelles,  qui  paraissait  aussi- 
tôt que  l'oriipnal  et  le  reproduisait  avec  la 
|ilus  scrupuleuse  fidélité,  au  point  que,  Lin- 
guett  furieux,  ayant  traite  cet  audacieux  coo- 
trefarteur  de  Cartouche,  celui-ci  répéta  tout 
lM)nnement  le  rnrii[>Iiment  dans  son  édition. 

il  faut  rapprocher  du  journal  de  Lin- 
guet les 

—  Analeclen  polItlqufMS*  clillo» 
•tUliéralrea^  ouvrago  périodique, 
pour  .servir  de  supplcm<Mit  aux  An- 
nales de  M.  LingueU  Bruxelles,  1777- 
1778,2  vol.  ill-8». 

m  Ce  sufifiléjnent,  disent  les  Mémolrês 

secrets,  est,  anisi  qu'on  le  conjec  ture  aisément, 
un  prétendu  contre-poison  pour  guérir  des 
riurei  du  journaliste.  On  se  propoM,  en 
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cons«'(iiiein  e,  do  le  suivre  h  la  piste,  et  d'ap- 
pliquer le  reuiede  l'instant  d'aprèsqu'il  aura  tait 
la  plaie.  >•  Pour  que  le  contre-poison,  eneflet. 
fût  plus  |tr»s  du  poison,  lo  tt'\to  de  I.innuct 
et  la  rotutatlun  suut  di8|K)Scs  bur  deux  colon- 
nes en  regard. 
Voy.  t.     p.  345  et  siliv. 

Feuille    fiaii«    litre.  Amsterdam 

iIJége)t  i"'  tevr.-aidéc.  1777,334  n"' 
în-4». 

Journal qaotunen,  entièrement  calqut'  sur 

le  Journal  de  l*nris,  auquel  il  cinpi  iuilait  la 
plupart  de  &«'s  articles.  LVditeur  explique 
ainsi  la  di^noniinatiun  bizarre  qu'il  lui  axait 
donnée  -.  ■  D'après  la  toute  innund)ral)le  de 
joumauv  et  d'ouvrafjes  périodiques  qui  cou- 
XH'iit  la  surlace  d»'  rr.uro|H'.  «m  n'est  pas  peu 
emlMirassé  de  trouver,  pour  une  feuille  à 
naHre,  nn  titre  dont  la  mflërenre  avee  ks 
autres  soit  niar(|uée  ;  c*estponr cette  raison  que 
nous  n'en  doiumns  aucun  a  la  nAtre.  » 

iiolirnal  do  Parlw ,  l*'*^  janv.  1777- 
30  sept.  1«11,  in-4".  Bibl.  imper.,  87 
vol.;  Deschiensy  90;  La  Bédoyère,  9S. 

Premier  journal  Iraneais  nuotidien.  Fondé 

Cr  Coraocex,  DusûeuxetCaaet.  Le  proepec- 
B  de  cette  nouvelle  fenille,  dont  wi  fonda- 
teurs auraient  emprunte  l'idée  à  une  gazette 
de  Liondre»  intitulée  London  evetUng  Pos(, 
ftit  lancé  dans  Paris  au  ooniinencement  de 
novembre  1770.  Klle  y  est  annoncée  sous  l« 
titre  de  Journal  de  J'aria,  ou  l'ostc  du  soir, 
et  La  Harpe,  même,  la  désigne  sous  le  nom 
de  J'o.ste  de  Paris.  «  Aux  vingl-lMiit  jour- 
naux qui  parainsaient  déjà  dans  cètte  capitale, 
dit-il,  onxientd'en  aj<»uter  encore  deux  tiou- 
veaux.  L'un  s'an{)elle  Poste  de  Paris  { l'autre 
était  le  Journal  /"ratiraii,  qui  suit),  et  parait 
tous  les  jours.  Il  reiui  compte  de  la  |)luie  et 
du  beau  lenqis,  des  nouveautés  du  jour,  de 
l'historiette  qui  a  couru  la  veille,  etc.  Il  est 
de  nature  à  être  assez  en  vogue  :  on  aime 
fort  dans  Paris  n  parcourir  tous  les  matins 
une  nouxelle  feuille,  et  <lans  les  proxincesoii 
e&t  bien  aise  d^étre  au  courant  —  (]uoi(]u'un 
peu  tard  —  de  toutes  les  nouvelles  de  Paris.  > 
!  Correspond,  liffrr.,  lettre  r.l.)  Kt  de  fait 
la  vogue  du  noux  eau  journal  lut  tré.s-grande  . 
son  aunonce  seule  avttt  produit  une  immense 
sensation  ;  et  on  le  comprendra  en  lisiint  son 
luxuriant  progrannne.  Voici  ce  qu'elle  pro- 
mettait : 

N  l/annonce  des  livres  le  jour  même  ou 
ils  auraient  paru,  ainsi  (|ue  des  cartes  géogra- 
phiques, des  estanq)es.  de  la  musi(|ue,  a\ec 
le  prix,  l'adresse  du  libraire,  l'interprétation 
du  titre,  les  journalistes  se  réservant,  en  outre, 
de  donner  des  notices  plus  longues  et  plus  dé- 
taillées, lorstjueces  nouveautés  le  mériteraient  ; 

■>  Ces  légères  productions  de  l'esprit,  ces 
niadri|{aux,  toutes  ces  pièces  de  poésie,  fruit 
dubongoftt  ef  de  la  gaieté  déeenie;oes  bons 
mots,  ces  anecdotes,  auxquels  la  nouveauté 
semble  ajouter  du  prix  ; 

«  La  description  des  Otea  particulières, 


le  répertoire  des  si>4^ctacles  de  Paris,  les  uukI.'s, 
la  cunstnictiou  aes  ediiices  publics  et  parti- 
culiers ,  le  nom  des  artistes  qui  y  seraient  em* 

ploxc'S  ; 

•<  Le  récit  des  actions  vertueuses  dans  tous 
les  genres; 

«La  valeur  des  comestibles  et  fourrages  ; 

"  L'arrixi  e  des  grande;  celle  des  saxaiits 
et  des  artistes  étrangers,  avec  des  notions 
sur  le  geure  de  sciences  qu'ils  cultivent  et 
d*art8  qu*ils  professent,  leur  demeure,  leur 
départ  ; 

«  Le  bulletin  de  la  maladie  des  personnes 
dont  la  santé  Intéresse  le  public,  soit  par  le 
rang  qu'elles  o<TUi»ent  ou  les  digiiilés  dont 
elles  sont  rcxétues,  soit  par  la  réputati*)n  dont 
elles  Jouissent  ; 

X  L'objet  des  édita  et  déclarations,  des 
arrêts  des  cours  souveraines,  des  jugements 
et  ordonnances  (les  lrihunau\  -,  les  jugements 
rendus  la  xeille  dans  les  causes  intéressantes; 
les  xa(ations  des  tribunaux;  les  mutations 
dans  les  oflices  de  judicature.  de  finarïce.  et 
autres;  le  cbangement  des  t)tli<iers  publics, 
les  lN*néfices  vacants  dans  les  églises  de  Paris, 
les  cérémoniea  religieuses  et  le  nom  des  pré* 
dicateurs  ; 

Des  détails  sur  les  paiements  de  l'Hôtel  de 
ville,  comme  la  lettre,  le  nom  des  uayeurs,  etc.; 
le  cours  des  effets  publics  et  on  change  de 
Paris  ;  lea  numéros  sortis  de  la  roue  de  for- 

tune  ; 

«  Les  obvervations  astronon)iques  du  jour, 
les  obser>ations  météorologiques  de  la  veille, 
les  aurores  boréales  et  autres  phénomènes  du 
(  ici,  etc  ,  etc.  >;  i 

Et  tout  cela  devait  tenir  dans  quatre  pages 
in-8*  ;  mais  dès  le  premier  numéro  les  émteurs 
■>  s'assujettirent  au  format  iu-W.  «lui.s'il  dou- 
blait leurs  Irais,  Irur  a»surait  les  niuxensde  rem- 
plir plus  strictement  leurs  engagements  axec 
le  public.  i<  Or  rin-4"  de  <ette  époque  n'était 
guère  plus  grand  que  rin-8"  actuel,  et  un  nu- 
méro «lu  Journal  de  Pans  serait  Ibrt  à  Taisc 
dans  une  colonne  de  nos  grands  journaux. 

Ce  programme  du  Journal  de  Paris,  notam- 
ment rarti(  le  ilrs  foins,  donna  lieu  à  d'inter 
minables  pluisauteries.  tn  voici  uucdesueii 
leurea;  die  est  de  Clément  : 

FouraliMB-voot  A  la  boutique 
Des  Journali&lcs  de  l'aris  : 

Tout  s'y  Irouxe,  vers  et  pliysique,  , 

Caleml»<iiirs,  mur, île,  critiquei 

Kl  (le  rciueiis  Ji  juste  prix; 

.Monstres  de  la  foire  et  musique, 

Voliaice  kI  rAiiibi(;u-<x>inique, 

Courses  aux  jutkeis  et  ptnS, 

Danseurs  de  corde  et  politique. 

Finances  cl  v<^  domestique, 

Ltoie  des  nom  et  des  écritst 

H  la  Inné  c»t  pleine  ou  nouvelle. 

S'il  pleut,  s'il  vente,  00  bien  sH  gèle, 

Et  si  les  foins  sont  renfhérh, 

Il  en  ifiid  Mil  con.ple  fitlMe  S 

Ixs  Jniiriiaiisies  de  l'aris  ' 

Ont  lj  .M  ieiice  universelle. 

Ce  n'est  pa«  tout,  car  leur  pamphlet 

Est  d'un  us.iyi-  net;es>airf 

Pour  cumpléter  le  ministère 

De  PspoililcalreGidci. 


I 
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Il  valait  en  ofl'ct  |tdrini  1rs  fondateurs  du 
nouveau  journal  un  aitothiraire,  dont  le  nom, 
par  nraitbèse,  s'ttt  perpétué  de  la  façon  la 
f4i»lMMHMralile  d«n«la  pbamuicie  fiarisienne. 
('»•  «levait  «Mre.  dans  r»'  t<'iii|is  si  tcrtilo  en 
eugramines,  matière  à  plus  d'une  facétie  \  on 
itfaiMBt,  entre  wtm,  la  aniYaiite  : 

On  lirait  au  sacic  vallon 

lo  nouveau  journal  littéraire, 

•  Quelle  driigue  !  dit  Apollon. 

—  I\ien  d' tonnant,  répond  Fréroo, 
n  tort  de  cixei  l'apothicaire! 

— Q«Di!4it  Lingneisor  miq  IwatlOB, 
Co  adniitR  de  b  an«te 
Vomirait  devenir  notre  émule  ! 

—  Oui,  dit  La  ll.irpc  ;  que  veux-tu  7 
Cet  bouime,  ayant  toujours  véca 
Pour  le  serrlce  du  dm  j<' rf. 

D  nt  rnmpli'tcr  >on  iiiinisirrc 
Eu  nous  donnant  un  toula-cu. 

Quoiqu'il  en  soit,  &i  l^oo  se  reporteau  ItMnpsoù 
panrt  le  Joumai  de  Pari*,  on  comprendra  ce 
que  ee  programme  devait  avoir  de  séduisant 
poor  le  publie.  Mais,  d'un  autre  (  )>!«',  quelle  nuv 
■aee  jxmr  les  joiirniiuv  nui  tenaient  le  haut  du 
paTé.  et  même  pour  la  multitude  des  petites  feuil- 
les qui  poUnlafent  dans  la  capitale  !  Aoaai  pen- 
dant que  I',iri>iciiN  cour.uiMit  |)orter  leurs 
14  livres,  que  les  piovutciaux  eiivuvaient  leurs 
31  livres  4  sous  au  nouveau  venii,  qui  ^)ro- 
cara.  dit-on,  à  ses  heureux  propriétaires,  jus- 
qtia  100,000  francs  de  beiielices  ]>ar  au,  les 
privilé|net»poussaient  les  liautii  cris,  et  ils  reuN- 
tirent  à  k  faire  arrêter  dèa  le  23  janvier, 
■Mb,  trkNnptiant  de  tontes  cet  dameurs,  il 
reparut  quelques  jours  après,  le  79.  et  il  p,tr- 
vuit  sans  trop  d'encombre,  jusqu'au  début  de  la 
Révolntioa.  Il  eut  cependant  à  aoatenir  dans  cet 
iatervalle  une  longue  lutte,  au  sujet  <les  an- 
Dooce»,  ave<-  le  MfiTurc.  et  une  plus  vive  en- 
core avec  les  l't'liln- Af/iches  de  Tabbé  Au- 
hert,  oui,  dit  Manuel  (  Police  de  Paris  dé- 
nUée),  *  a  toujours  nourri  le  d(^ir  et  l'es- 
Mir  de  faire  mourir  la  feuille  de  Paris,  qui 
ravait  toujoun  sous  la  dent  »  ;  mais  il  en  sortit 
vaiiMioear. 

DîâoDS  cependant  qu'il  fut  encore  une  fois 
«iHpfodu.  du  \  au  Ti  juin  ITM') ,  pour  un  trèâ- 
lonocent  badinage  de  Boufllers. 

Le  Journal  de  l'ara  résista  heureusement 
an  cboc  de  la  pn*sse  révolutionnaire,  de  cette 
Htt'e  montante  (|ui  a('(-oin|>agna  l'ouverture 
dei  Êtata  généraux.  Le  gouvernement,  comme 
■ans  le  vnerroos  bientôt ,  s'oppoea  autant  qu'il 
put  au  flot  n^volutionnairiv  II  lui  fallut  jiour- 
tant  bientôt  eeder  quelque  cluœ  à  l'opinion,  à 
k  curiosité  publique.  Le  tu  mai,  le  directeur 
eénéral  d<-  la  librairie  aiirevsait  au\  auteurs 
du  Journal  tir  J'artA  lalettii'  ^ui\ante  : 

juMe  iinpatienre  du  publi< .  Messieurs, 
«  a}ant  porté  le  roi  à  trouver  bon  que  toutes 
■  les  feinites  pértodfqnes  et  tons  les  jouniaux 

autorÏM's  ren«li>seiit  compte  <le  re  (|ui  se 
-  iMMe  aux  tUU  généraux ,  eu  se  liontant 

•  an  bits  dont  ib  pourront  se  procurer  la 

•  r/jnnais<iiiee  e\aite,  v;ms  se  permettre  au- 
'  rui>«'  n-lle\ion  ni  aui  un  l  oiiiinentaire,  M.  le 
>  i^nie  des  Meauv  m'a  ctiarj^é  de  vouS  BOti' 

•  icr  le*  intcntiona  de  ba  Miyesté.  » 
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Or  tous  les  journaux  autorisés,  c'étaient  la 
(iawtie, qm  défait,  par  ordre,  se  renfermer 

dans  le  silence  que  nous  savons  -,  le  Mn  nire , 
(|ui  ne  paraissait  que  tous  les  huit  jours,  et  le 
Jutinial  fie  Paris.  C'était  donc  k  celui-ci  sur- 
tout que  devait  proliter  la  condescendance  du 
ROUTemement ,  et ,  par  le  fait ,  il  devenait  en 
quehjue  sorte  le  journal  otlii  iel  de  rassemblée, 
il  n'en  abusa  |>oint,  et  c'est  du  pas  le  plus  ti* 
raide  qu'il  marcbadansia  nouvelle,  ne  per- 
dant jamais  de  Mie  qne,  pour  nous  servir  des 
evpres.sioiisde  m  s  propriétaires,  •<  la  fortune  de 
plusieurs  jières  de  famille  dépendait  de  la  for- 
ttme  du  joumai .  »  Cependant  le  conq>te  rendu 
de  rassemblée  nationale,  ré<%é  pardarat,  à  un 
point  de  vue  tres-optimisle  ,  se  tit  remarquer, 
et  valut  une  a&Hez  grande  vogue  au  ioumai. 
1^  haMIes  enti«prenenn  de  cette  feuille 

avaient  «railleurs  imaginé  un  moven  fort  infjé- 
iiienx  de  coiu  ilier  leurs  intérêts  avec  les  evij^en- 
ees  <iu  innment.  L'almndanee  des  matières,  l'é- 
troitesse  de  leur  cadre,  lesavait  déterminés  ,  dès 
le  mois  de  décembre  17«1»,  à  rejeter  les  s|M'e- 
taclesdu  <-orpsdu  journal,  et  à  en  faire  l'objet 
d'un  supnléinent  quotidien,  où  il  serait  pos- 
sible de  leur  donner  plus  de  dévelo|inement  ; 
ces  .suppléments  ré|iuliers  étaient  romplétés  par 
des  aimonces,  qui  devinrent  bientôt  assez  nom- 
breuses pour  qu*on  fAt  obli^é  de  les  doubler. 
Or  ("orance/,  et  con1pa}^nie  s'avi.sèn'nt  de  mettre 
<  es  suppléments,  ou  d'autres  spéciaux,  à  ladis- 
l»oaition  de  quicom|ue  éprouvait  le  besoin  de 
dire  —  àae*  frais  —  snu  opinion  siur  la  ques- 
tion à  Pordre  du  jour,  cette  opinion  fAt-^lle 
entièreuM'nt  o|)poM'('  à  la  leur.  le  public  avant 
été  prévenu  une  fois  (Mur  toutes  qu'ils  ne  ré- 
pondaient point  du  contenu  de  ces  annexée, 
c'était  comme  une  boite  aux  ré<'lames  et  aux 
réclamations.  11  si-  trouva  ce^pendant  quelques 
écrivahis  st'rieuv  qui,  n'appartenant  a  aucim 
parti ,  à  aucune  secte ,  tisercnt  de  cette  mé- 
thode commode.  C'est  ce  que  fit  notamment 

André  Chétiier.  et  avec  un  ;;r<iiid  e<  lat 

Avec  quelque  soin  c«j>endant  que  loiivovàt 
le  Joumai  de  Paris,  les  patriotes  le  re;;àr- 
daient  comme  un  des  organes  les  plus  dange- 
reux du  parti  contre-révolutionnaire;  aussi 
fut-il  wie  des  victimes  du  10  aoiM.  Plus 
hardi  cependant  que  beaucoup  d'autres ,  il 
mrut  encore  le  11  et  le  12;  mais  ce  jour-là  ses 
liureaux  furent  stecagès  par  les  exécuteurs 
des  basses  u'uvres  populaires,  ses  presses  bri- 
sées, ses  caractères  jetés  par  les  renétrai ,  et 

ses  ri'daf  ti'tirs  durent  se  r  acher.  Ainsi  ton  é  de 
>u.spendre  sa  publication .  il  ne  re|»arut  (|ue  le 
1"  octobre.  Arrêté  au  n"  275  de  1702,  il  re- 
prit par  le  n"  ?.7.t,  laissîud  ainsi,  une  lacune  de 
'lU  numero.s,  oui  tut  remplie  par  deux  cahiers 
publiés  dans  I  intervalle,  et  ou  les  s4-ances  de 
l'Assemblée  législative  et  de  la  Convention 
étaient  présenleéa  de  manière  à  fidre  pressentir 
rjue  la  nouvelle  rédaction  n'aurait  riende  com  - 
inun,  st>us  le  rapport  des  principes  politiques, 
avec  celle  qui  avait  été  dispersée  le  12  août. 
Ia'  premier  num«'ro  ih'  la  reprise  est  d'ailh'urs 
préc*Klé  de  ((uelques  linm-s  d"e\pli(  ation  des 
propriétaires ,  qui  linissent  |tar  <  déclarer  que 
MM.  Coodorcet,  Sieyè»,  Garât  et  Cabanis  ont 
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consenti  à  ce  que  leurs  nomt  parassent  dans 

le  nombre  il»'  l  ui  -  roUaborateurs.  Ces  noms, 
ajoutaient- ,  gaïaïUissent  assez  les  principes 
oans  leaquèls  le  journal  sera  réiligé.  »  Et  pour 
donner  plus  <lt'  (orvo  à  leur  déclaration,  ils 
bissent  |>«>ur  ainsi  dire  a  leur  grand  màt  le 

r Villon  républirain,  en  ajoutant,  le  6  octobre, 
leur  titre,  Tépithète  de  NATIONAL ,  qu'ils 
conservèrent  jusuu^au  2  ventAse  an  S. 

Sous  l'Empire  le  Journal  d'  !'ori  s .  fut  Vor- 
rnne  du  parti  pèttloaopliique.  Sun  lubtoirc 
SPaînearsne  nous  onre  plus  anaone  particu- 
larité notaire  jusquVn  1811.  A  cotlc  époque 
eut  lieu  une  sort«  de  tonsolidalioiv  dus  jour- 
naux dont  muis  {miterons  plus  amplement  à 
riiistoiredu  Journal  drs  Débats  (  infra,  1789). 
Le  nombre  des  journaux  quotidiens  s'«Kcupant 
de  nouvelles  |»oliti<|ue>  tul  «kluità  quatre  •  le 
Moniteur,  le  Journal  de  P Empire  (Journal 
d«i  Débats  ) ,  la  Gertêtfe  de  France  et  le 
Joiinui!  'fr  f'tiri^.  Tnns  les  autres  furent 
suppriint^â ,  ou  reuui>  aux  loumaux  conserves. 
Six,  le  Jounuil  du  soir ,  le  Journal  du  com- 
merce^ le  Courrier  de  rExirnpf  ,  la  Feuille 
économique,  le  Journal  des  cures  et  le  Cour- 
rier des  spectacles  f  furent  réunis  au  Journal 
dê  Paris ,  qui  alors  agrandit  ton  format ,  et 
modifia  ainsi  son  titre  : 

Journal  de  Paria^  poiHiquey  commercial 
etlittérairp.  i"  oct.  iSil-jain  1827  , 
32  vol.  in>fol. 

R«'uui ,  avec  Vl^loile,  à  la  Gazette  de 
France,  <iui  pa.ssaient,  comme  lui.  pour  avoir 
été  acquis  depuis  lorij^temps  par  le  ministère  , 
U  Alt  repris  oeux  mois  après  par  Léon  PiJIct, 
aoDS  le  tftre  de 

Aouveau  Journal  dt  Paris  et  des  dépar- 
tements, fLuille  administrative,  com- 
merciale ,  industrielle  et  littéraire, 
l'"""  a..ùl  1^^27-11  (iiiii  t><-2!»,  iii-fol. 

Non  politique  jUi>qu'uu  15  août  s^esl 
appelé  ensoite  sacoeadvcment  ; 

La  France  nouvetle^  nouveau  Journal 
de  Paris.  12  juin  18S9^  juin  1833 , 
in-fol. 

Journal  de  Paris ,  nouvelliste  du  matin 
et  du  soir.  10  juin  1833-5  Juillet  1834, 
în-fol. 

Journal  de  Pari*  et  des  départements. 
6  juillet  4834-8  février  1837,  in-fol. 

Journal  de  Paris  (  à  40  francs  ).  9  fé- 
vrier 1837-17  mai  1840. 

Leti  principaux  rédacteurs  du  Journal  de 
PariSf  avec  ceux  que  j'ai  déjà  nommés,  ont 
été  Saatreau  de  Mar^ty,  Garât,  Regnand  de 

Saint-Jean  d"  \ii-.  l^,  Ru  driiT,  \'ille}rri[iii' . 
Gailais ,  de  bevelin^eà,  Ourry.  Huart,  Iknabcn, 
Lingay,  Dwmilchoy .  Aobert  de  Vitry. 

Son  roi'"  (H-ndrint  l;i  Rf^t  luration  fut  rn^e? 
insigniiiaut,  coiume  l'atle«>lent  de  reste  set»  nom  • 


braises  vidssitudes.  C  eiM-ndant,  avant  de  s*é- 

teindre,  il  ji  f,i  une  dernière  lueur,  fxrAee  au 
talent  plein  dedat  d'un  pubticiste  dans  les 
veines  duquel  coulait  du  sang  gin)ndin  :  je 
veux  parler  de  Henri  Fonfrède.  le  vi;;()ureux 
cluiuiinon  de  la  maxime  opposée  a  colle  de 
M.  Tlilers,  et  l'un  des  rares  journalistes  pro- 
vinciaux qui  forcèrent  l'attention  publique.  Dès 
1 8?.0  il  avait  débuté  dans  la  Tribune  de  la  Giron- 
de ,  dont  l'épigraphe  résumait  pariaitrineut  les 
principes  de  son  auteur  -.  <•  Il  n'y  a  pas  de  liberté 
sanspouToir;  il  n'y  a  pasdcfiouvoir  sansMs.  • 
La  Tribvnc  tornlM-e  >v<ius  les  coups  de  la  cen- 
sure, il  re(tarut  (luelques  années  après  dans  1'/^ 
dicaleiir,  puis  daosle  Mémertai;  il  s*y  éleva  à 
l'un  de»  premiers  rang^  de  la  presse  française , 
et  devint,  ".quoique  datant  ses  articles  de  Bor- 
deaux, l'un  di-s  journalistes  les  plus  lus  de  la 
Franee.  Après  1830 .  la  politique  coaservalrîce 
le  oon  1  p  t  a  pa  rmi  ms  défemeurs  les  pins  décidés 
et  les  pln>  loyaux.  Il  fut  ap|iel«''  à  ^àri^  en  1837 
connue  l'itommc  qui  devait  relever  le  drapeau  et 
les  affaires  du  parti.  Le  Jovnuif  de  Parts  de- 
vint s;»  tribune  ;  mais  tous  ses  efforts  demeu- 
réreiil  iuniuissants,  et  i>eu  dt  temps  après  il 
succomba  sous  le  poids  d'une  tâche  qui  se  tiunva 
au-deaans  de  ses  forces. 

Les  fondateurs  du  Jemmeti  de  Paris  en 
publièrent  en  1789  un  Afirr^/f',  daiis  leipu  l  ils 
rassemblèrent  par  ordre  de  matières  tout  ce 
que  lescinu  premières  années,  1777-1781  ,  con- 
tenaient d  intéressant ,  d'utile  et  d'a^jréable. 
Cette  première  série ,  en  4  vol .  in-4° .  termi- 
nés par  une  table ,  devait  être  suivie  d'une  se- 
cunoe,  embrassant  les  cinq  années  suivantes  ; 
mais  les  cirronstances  empêchèrent  la  réalisa- 
tion de  c«  pr  nji  t 

Disons  eniin  que  le  Journal  de  Paris  a. 
|K>ur  les  années  17S9,  90  et  91 .  des  tables  qui 
ont  été  rédigées,  sur  la  proposition  qu'il  en  fit 
aux  propriétaires,  |>ar  un  notaire  du  Havre 
nommé  Topin,  et  qui  se  vendaient  séparément 
au  bureau  du  journal. 

Voy.  au  surplus  JHist.  de  la  presse,  t.  2, 
p.  18-55;  t.  6,  p.  126-394;  t.  7,  p.  546;  t.  6, 
passim . 

«loarnal  fran^ala*  par  Palissot  et 
Clément,  et  ensuite  par  l'abbé  Groster. 
15  janv.  1777,  4  vol.  in-8'>. 

A  entendre  les  auteur>  de  celte  feuille,  ils 
prenaient  la  i>lume  moins  pour  rrdi<tuer  que 
pour  venger  les  écrivains  qui  auraient  à  se 
plaindre  desjminialisles  :  nouveaux  Ajax,  lis 
otïrent  leur  Ijouclier  k  qui  voudra  s'en  cou- 
vrir. La  venté,  di.sent  les  Mémoires  seer H  s  , 
c*est  qu'ennemis  jurés  de  la  philosophie  et  des 
philosophes,  ces  messieurs  se  i'rn|K*saient  de 
(aire  la  contre-|>iirlie  de  la  Hafp»-  dans  le 
Jourrud  de  Bruxelles.  —  I>onnail  une  notice 
des  édita ,  lettres  patentes  et  déclarations  du 
roi ,  qu'on  ne  trottvut  jusque-là  que  dans  le 
Joui  not  de  Verdun  { \oy.  <-i-ile>su>-  .  l'.id* 
ministratiott  avait  jugé  a  propos  d'éteindre. 
«  Nous  sflinnies  menacés,  dit  ta  Harpe,  d*un 
nouMvu)  journal  qui  sumMe  au  privdége  du 
I  Journal  tii.'  Verdun ,  et  qui  serait  tait  par  Clé- 
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méat  et  Pali&sot.  Il  s'appellpra  Journal  fran- 
çais, comme  si  les  autres  ftait-nt  iroquoit.  » 

n  [i€  faut  pas  confondre  le  collaborateur  de 
I'alk»ot,  J.  M.  Bernard  Clément ,  de  Dijon, 
que  Voltaire  avait  surnommé  Vliiclément,  avec 
faateur  des  Cinq  années  littéraires,  Pierre 
Ctteent ,  de  Genève ,  Clément  Maraud. 

«iMirnal  mlUtolre  et  poliUciae , 

dédié  à  Monsieur,  frère  du  roi ,  oontc- 

nant  les  nouvelles  ordonnances,  la 
liste  des  promotions,  la  marche  des 
difTérents corps...,,  par  une  société  de 
gens  lettres  et  d'anciens  militaires. 
Avril  iTTS-juin  i77»,  i5  avril  1784- 
17«i4i,  a  vul.  în-H**. 

Cest ,  à  proprement  parler,  le  premier 
joamal  consacré  a  l'année  de  terre.  11  avait 
enemlant  été  précédé  d^une  Encuelopëdie 
mtûtaire  et  périodique,  composée  de  11  vol. 
in-i*?.  publiée  de  177»)  à  1772,  par  une  80ciét<! 
d'anciens  odiciers  et  de  geos  de  lettres  (  Du- 
veniois  et  autres). 

La  (  ui!)>-  qui  nousocoipe  fat  tepriM  eo 
M'MK        le  litre  de 

Journal  militaire  y  contenant  :  1"  les  or» 
donnanccs  du  roi  ;  2*»  les  nomi- 
nations»...; 3**  les  faits  et  anecdotes 
militaires..  ,      el  enfin  les  nouvelles 

diplomatiques  et  militaires  ,  par 

M.  Goumay.  ian?ier  1790- juin  4842 , 
85  Tol.  itt*8<». 

Deriottà  partir  de  oetto  époque,  le 

Journal  militaire  MeUL  Juillet  184a- 
1884...,  iD-8*. 

Continu'"  Il  y  a  des  suppléments  et  des 
Uttles»  maal}  tiques.  —  Voj.  t.  3,  p.  lOâ  ;  et  aussi, 
i  la  3'  parbe,  IMcie  eomaeré  am  Journaux 

mîlitairpA. 

\etidu,  1841,  Bardin,  1700-1837,  95  vol., 
{>la!i  7  viol.deMippléBwnla,  de  l'kn  aàFaa  13, 
ai  Ir. 

JPofimai  de  marine,  on  Bibliothè- 
que raison  née  de  la  .s<:icuce  du  navi- 
rateur,  par  Blondeau.  Breit,  1778 , 

Le  prospectus  rln  rr-tfp  ffuillf»  nvait  été 
publié  des  1775;  mais  ila^ait  fallu  plus  <ie  deux 
anspoar  surmonter  les  obstacles  que  le  dé|>ar- 
tment  de  U  marine  opposait  à  son  émission. 
Lik  était  «lédiée  au  duc  de  Chartres.  Je  ne  la 
connais,  du  reste,  que  j>ar  les  Mémoires  sc- 
nU,tt  Voa  sait  par  là  Qu'elle  existait  encore 
«flinieQde  f7fll.  J*«i  «  Men trouvé  lamen- 
tion  sor  le  eataln^ue  de  la  Ribliothèque  du  mi 
airière  de  la  niarine ,  qui  en  posséderait  7  n"*, 
éa  1778-1780.  les  seuls,  ajoute  une  note,  qui 
aiort  été  puMi<  >  mais  il  n'a  fias  été  itossible 
de  mettre  la  main  sur  le  journal  lui-même. 

Le  même  éditeur  avait  commencé  en  1773  la 
teWcitionde  Ménwiret  de  I^Àcadémie  rogale 
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de  nutrine,  dont  je  n'ai  reucontré  que  le  1*** 
Tolune,  au  mène  dépAt. 

lietlre*  latolari<|ue«i,  |K»Ullquc« 
et  crlUqueii»  sur  les  événements 
qui  se  sont  passés  depuis  1778  jusqu'à 

8 résent,  par  le  chevalier  Mettcmich 
e  Cologne.  Imutres,  1788-1794,  18 
▼ol.  in-8». 

^oummà       prliMes»  ou  Examen 

des  journaux  et  autres  écrits  périndl- 
ques  relativement  aux  progrès  du  des- 
potisme ,  par  le  baron  de  Saint-Flo- 
cei.  Ltmdreêf  1783,  in-12. 

PamplUei  démocraliqne.  —  Voy.  t  S  » 

p.  U6. 

NTouveau  «laiirnal  de  lltl^ratarc» 
et  de  pollUque  de  l  Europe,  et  sur- 
tout de  la  Suisse,  par  Ciiaillet.  Neuf- 
ehàfei^  1784,  in^>. 

CsrpgapOMdMtm.  1785-1788, 
2  ?ol.  in-8*. 

Petite  feuille  aux  rtllures  Tnystt'rieuses , 
mais  bien  laite,  et  contenant  "  les  nouvelles 
politiques  et  littéraires,  des  anecdote.^  curieu- 
ses et  des  faits  intéres.-«\nts  qu'on  cliercberaM 
vainement  dans  les  |$azettes  urdinaires.  »  — 
Voy.  t.  4,  p.  18. 

—  Oorrespondanee  peUtlne  de 
rBurepe.  S.  d.«  in-8<*. 

Courrier  du  mardi»  4  jan? .  1785- 

17  janv.  1786,  in-4*'. 

CataL  £d.  BaiUol,  1837,  a*>6&8. 

JoariMl  général  de  rBarope. 

Politique,  commerce,  agriculture.  Par 
P.  H.  M.  Lebrun  { Tondu  ),  J.  J.  Smits 
et  antn'S.  Liège  et  Heroe^  l"  juin 
n8a-1790,29  vol.  in -S". 

Feracem  feat  profitas. 

A  partir  de  janvier  1790  le  titre  est  ainsi 
mwlilie  Journal  gênerai  de  l'Europe ^ 
contenant  le  récit  des  principaux  événements 
politiques  et  autres  pour  l'an  de  grâce  1790, 
ou  !  ;in  1  de  la  libené.  S»  I.,  de  limprimerie 
impartiale. 

La  monographie  de  eette  feuille ,  une  des  plus 
iiniwrtantes  (le  relies  qtii  ont  précède  la  Ré- 
volution, in*a  beaucoup  préoccupé,  .'sa  lonjçue 
existence  .  la  vogue  dont  je  savais  indirecte- 
ment qu''èlle  avait  joui,  le  nom  de  so»  prin- 
cipal rédacteur,  qui  n'avait  quitté  la  plume  du 
journaliste,  nprr^  l'avoir  tenue  jx-ndant  sept  ans 
d^une  main  courageuse,  que  pour  prendre ,  dans 
un  moment  de  crise,  le  porteleuille  <tesafrajrei 
étrangères,  périlleux  honneur  quUI  devait  payer 
de  sa  tète,  toutes  ces  circonstaneen  appelaient 
impérieusement  mon  attention.  Mais  les  ren- 
seégDcmentssiir  sa  vie  nomade  m*oat  kwgterops 
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fait  défaut;  te  n*est  4U0  ti-i>»-Urdiveineiitque 
j'aicoimu  lestraTauxde  .MM.  Wanée  et  Ca- 
|iitaiiic  .  fra\aii\  pul)lii'->  ;i  IVtranger  et  qui 
a\ai(>iil  i-rlia|>(M-  u  tuvs  n-rliorches. 

Si'Ioii  le  ratalogiK'  «le  la  liibliotlièque  im[i('- 
rialc,  le  Journal  général  (Ir  V  Huropc  ertt  «M»' 
tout  d'abord  imprimt'  à  l*ari>,  <  r  c^ui  ino  parais 
sait  dillirili-a  adiiM^trc.  et,  <  i-  ijiii  1  ct  tithn'ii  <la- 
vantage  eocore.il  tut  sorti  d  une  imprimerie 
impartiale,  en  1785!  (VpendantM.  Waraée, 
plan'  assiin'iniMit  )I<'  tu  iniiTc  a   hit^n  juKor, 
disait  t-j^aifuii'nt  <|ui'      journal  de  Lebrun 
avait  rominencé  à  l'aris,  où  eussent  été  pu- 
bliées l(>sainu'^'s  1 785- 1 7H7 .  Sur  quoi  reposaient 
des  indications  données  d'une  façon  aussi  nré- 
eÎM',  cVsl  «  e  (lue  je  iw  |)ou\ais  tlirc  ,  la  «ollec- 
tion  de  la  Bibliothèque  iiupériale  ne  commen- 
çant qu'au  13*  volume  ,  de  1787.  Le  seul  do- 
eunient  que  je  |>oss<'das.M>  au  moment  où 
cn\  is  mon  't'  volume  était  un  nrospeetus  de 
171M ,  qui'  j'ai  cité  p.  50  de  (  i'  volume  ,  et  dans 
lequel  un  lit  que    ce  journal  était  connu  de- 
puis plusieurs  années  daus  les  pays  étran(;ers  ; 
(pie .  rei>(.uss4^  lon{;tenq)s  des  îrontiéres  de 
France ,  il  n'avait  commencé  à  réuandre 
qn^h  l'époque  oii  déjii  11  était  permis  d'écrire 
S.II1S  la  «  ensure  de  la  police  ,  et,  tiiialenieilt^aiie 
les  auteurs  peuvent  se  \anter  d'avoir  été  les 
apAtres  et  les  martvrs  de  la  BévolutioD.  «  - 

Vo\   t.  '1.  p.  7t\  el  f       p  ^11. 

J'a>dis  plus  lartl  rt-iirontré  chei  M.  Méné- 
trier unautre prospectus,  de  ir.  pages iii-8°  i>etit 
texte,  dont  voici  le  titre  in  ntenso  :  «  Jour- 
«  naî  général  de  CExiropr ,  plus  rommuné- 
«  BMHlt  connu  sous  le  nom  de  .Imniuil  ilr 
n  ffertv ,  interrompu  pour  la  lois  par  Tettet 
«  du  fanatisme  belgique  et  du  despotisme  f^er- 
<  manique  ,  rf|M  is  enlin  à  l*ari>  nous  des  aus- 
•«  pires  plus  iieuieu\  au  mois  de  juillet  17'.M  . 
«  ou  le  11'  imiis  <le  l'an  second  de  la  lib-rle. 
M  iiar  M.  M.  Lk  Bni  v.  natif  du  département  de 
«  l'Oise,  citoyen  actif ,  notable  et  serrétairedu 
'  (  ■<  »ns«'il  {général  de  la  commune  de  Lié^'e  libre, 
«  auditeur  général  de  sa  garde  nationale.  » 

De  rette  Tondue  ii'rémiade ,  écrite  dans  un 
ton  enipli  ili'ine.  il  «pie  le  Jounial 

génri  ol  a\ait  ete  »  i)iiinieiM  e  a  Liège,  le  l"  juin 
1785;  que  les  ministres  français,  non  contents 
de  "  lui  obstruer  tous  les  canaux  qui  jwnv  aient 
en  faciliter  la  «  irculatioii  dans  le  royaume  >■ , 
avaient  a|;i  sur  h*  priiK  edr  l  ,ii-;;e  iwurétoulTer 
une  voix  oui  ne  llattail  point  leurs  dépréda- 
tions »t  qu'il  avait  drt  réd«>r  &  la  forée  et  «  cher- 
dier  un  •  ie!  pins  faMnable  à  la  presse  ";  qu'il 
aVtait  établi  a  lier>e.  |M*tite  \ille  des  Pays-Bas 
autricbiens ,  <lans  le  LiinlHiun; ,  ou  de  nouvel- 
les persécutioMv  ra\aient  biriiti'd  atteint  :  rpi'il 
était  ie\eiuia  l.ie^e  aut  omiiieucement  de  l7M8, 
etavaitetede nouveau  forcé dequitter  cette  «ille. 

Ces  déclaratiflus  se  sont  trouvées  d'accord 
avec  le  récit  que  fait  M.  ITIysse  Capitaine  des 
commencements  du  journal  de  |.(<brun,  et  dont 
j'ai  pu  verilier  l'exa*  lilude  sur  l'exemplaire,  le 

Bns  complet  que  je  ronnaisse,  de  ToMigeant 
blio|»liile. 

1.11  resiniie.  \oici,  d'api  les  travaux  rombi  • 
nés  de  MM.  Warzéeet  (  apilaine.et  mes  propres 
reclierdics,  la  curietiM*  hi.sluire  de  cette  feuille  : 


Elle  commença  à  s'imprimer  à  Liège,  chex 
J.-J.  Smits ,  qui  s'associa  dés  lors  étroitement 
au  sort  de  Lebnin  ,  dont  il  desint  le  «  ollalK) 
rateur.  I  n  an  après,  elle  était  interdite  |M)ur 
avoir  critiqué  trop  sévèrement  les  actes  du 
^uvemement  épiscoiial ,  et  ses  rédacteur  et 
imprimeur  «  devaient  ^rter  dans  les  États 
d'un  grand,  d'un  sage,  d  un  imissant  monarque 
(à  Hervé;,  leurs  personnes,  leurs  familles,  leur 
industrie ,  le  peu  de  talent  dont  le  ciel  leur 
.nvait  fait  don,  et  quel((ues  Ininières  (ju'ils 
avaient  acquises.  <>  Le  journal  ne  |>arait  |K>int 
avoir  perdu  k  cette  translation ,  car  nous  le 
voyons  s'augmenter,  à  la  lin  de  février  1787, 
iïXHxf  seconde  partifi  :  litférafure ,  science* 
rl  arts,  sorte  de  supplément,  dont  il  fut  publié 
1 1  n*~.  Mais  de  nouvelles  tribulations  n'allaient 
pas  tarder  k  fatteindie.  Le  4  juin  1787.  le 
conseil  souverain  de  Itrabant  en  interdit  la 
publication ,  et  «lecrete  <le  prise  <le  coq»s  son 
rédacteur;  le  ?.7  <lu  même  mois,  le  conseil 
souverain  de  Hainaut  imite  celui  de  Hrabant . 
et  cette  affaire  occupe  la  <onl"ereiice  des  dé- 
putés <les  provinces  l)clgiijucs  avec  le  priu4c 
de  Kaunitz ,  à  Vienne,  au  mois  d'août  suivant. 
1^  ministre  fit  observer  aux  députés  «  que  le 

con>ril  de  lhaliant  ne  |Mni\ait  justilier  Mir  le 
décret  de  pris*'  de  ci>rps  porte  contre  le  ré- 
da«ieur  du  Journal  de  Hervé  pour  n'avoir  pas 
improuvé les disjH)sit ions  nouvelles  de  Sa  Ma- 
jesté. A  quoi  on  a  répondu  que  le  |K'ri«Mlisle 
avait  décrié  les  Etats  de  nral^int,  particuliè- 
rement les  nobles  et  les  ecclésiastiques,  sur- 
tout dans  une  de  ses  feuilles,  011  il  les  traite 

<le  la  manière  la  plus  indigne  "sur  i|iiui  le 

prince  dit  que  c<'  décret  fut  toujours  portf 
mal  à  pro|K)s ,  puis4]ne  tous  les  jours  on  vH 
alors  édore  vin^t  feuilles  oii  l*eniperear  était 
indignement  dtriiiré.  » 

Le  dtH-ret  Alt  donc  rapporté,  et  Ldkmn 
put  renrendre  sa  publication  au  commence- 
ment ne  1788.  11  avait  promis  de  combler  la 
lacune  ^>ar  trois  volumes  (pii  (  Mniicndraienl 
«  rbistoure  du  monde  politique  duraut  l'inter- 
valle de  sUenoe  oti  il.avait  été  forcé  »,  c*est- 
a-«lire  durant  les  six  derniers  mois  di'  I"8T 
U  uc  parait  pas  que  cette  promew  ail  ete 
tenue;  les  r»Hla<  teurs  se  bornèrent  à  un  «lis- 
eours  préliminaire  plac»-  en  tète  du  n  "  dn 
.'•janvier.   «  Nos  mailieurs,  e<ri\ait  Lebrun 

-  dans  ce  premier  n",  sont  trop  ronnus  jiour 
•>  qu'il  soit  nécessaire  d'en  rappeler  ici  les 

tristes  détails....  Pulsqu*n  nous  est  enfin 
"  permis  de  repreinlic  des  tra\.ui\  (pii  ne  nous 

•  sont  cliers  qu'autant  qu'ils  [jeuvent  mériter 
les  suffnrsftes  des  cœurs  vertueux  et  éclairés. 

•  nuis^pie  nous  immmoiis  encore  faire  entendre 
librement  et  satis  crainte  les  accents  de  cette 
voiv,  faible  sans  doute,  et  trop  souvent 
peut-être  sujette  à  l'erreur!  mais  toujours 
prtMe  à  la  rétracter  dés  qii'elle  lui  est  connue, 
toujours  ennemie  du mensonjie,  dr  l'injustice, 

<  de  la  ramiiante  adulation,  nous  nous  llattons 

-  «pie  le  publie  daignera  aecneiltir  favorable* 
ment  <  l's  non>  eaiiv  efforts  ,  et  que  l'adver 
site,  qui  aura  ete  pour  nous-mêmes  une 

•  le^on  utile  et  profitable,  sera  aussi  un  dou- 
«I  veau  titre  à  son  indulgence.  »  Et  en  même 
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tMapi  les  Mteun  annoaçaimt  qults  )oiti- 

il'^itnit  à  ehauue  n°  un  supplcmeut  dr  \  pa^fs. 
sms  le  titre  a  Annonces  ,acùe(  articles  Ui- 
iiOD-«eu1eittent  cofltiendnitt  de»  an- 
nwft's  «le  toute  nature,  même  —  <•  rar  i!  faut 
qiiei«|uefoi!à  sât  ritier  à  la  frixtlité  du  &UHr\e 
pour  lui  plaire  ,  —  un  cliuix  des  modes  les 
ptiL«  modfmeH  et  du  goût  le  plus  exquis»  », 
iiiai«  auffuel  ils  renverraient  les  nouvelles  que 
Inir  arriver  trop  récente  ou  Unir  iiioimire  dr^rc 
de  certitude  a'aoraieiit  pa»  permis  de  classer 
iam  >  eorpt  de  rouvrais:  ee  qnl  eut  liea  en 
efff  •  j.."ulant  le*  ann<^p^  \'HH  H  IT'^'' 

<  rjMMidant  celte  iram  Uise  un  |»cu  accrlte 
dont  se  vantait  Lebrun  ne  tarda  |nis  à  lui  at- 
tirer de  nouveaux  ennuis.  I>ès!e  mois  de  février 
iî  est  vertement  adinonestr  |>our  quel(|ues  ar- 
lirles  qui  «^tomir ut  de  la  part  d  un  «k'rivain 

«^irrh^^^uel  on  aurait  cru  avoir  iîeu  de  Compter, 
:i;r<'>  la  protertfoTi  dont  il  a  ét#  honoré  de  la 
|iart  di*  S.  M  1''  T;  Il  i  iHii  roiitre  Piniuste  et 
irrtMTaire  pn)s<Ti[>ti(iii  e\err«'e  cu%ers  lui  et  sa 
CmUle  |»ar  le  conseil  de  Brabant  «.«^Qu^ques 
H»-.!-  aprrN.il  èiait  dénoncé  au  conseil  privé 
par  U-  biiron  de  Feit/  :  •<  I>e  ré<lacteur  «lu 

•  Jounwl  de  Hcrvr .  lit -on  dans  le  rapport, 

•  e»t  eu  potieflMon  d'insérer  d'insolents  arti- 

•  des  dans  m  feuille.  Il  a  été  souvent  admo- 

-  De*té .  jamais  pimi .  d  f  o  il«'partement  ne 

•  peut  qtic  se  croire  di^^iem^  de  revenir  à  la 

•  efaarge  pour  le  laire  chfttier,  d^antant  pins 
qni'  i  PtÎP  feuille  iiV'^t  point  souïniso  à  la 

<  ««nsore.  >  huuurs  17D0,  IcjoiirnaldcLehrun 
de  nooTcan  proscrit  du  Hainaut  et  du 
Crabaot,  comme  «  tendant,  par  dos  raisonne- 
ifir-ntH  captieux  et  une  manière  insidieuse  de 
(iirrer  les  faits,  à  evi  itt'i  et  îoninitcr  dan>  les 
klaift  beigiqpie»  oui»  Te^trit  de  parti ,  la  divi- 
■on.  le  meiirl»  de  l'anlorité  et  rinmbordhni- 
liiKi.  rt  a  provoquer  ainsi  l'anarcluc  I"t  Ir 
Jmunal  phtlnaoïilutiue  pI  chrèiicn,  «ians  mid 
n*  IS  mai  1T90  ,  applau^lissait  au  coup  porté 
j  une  feuille  qui  faisait  circuler.  1riii>  fois  |iar 
snnaine^  dans  une  grande  partttMli- l'Kurope, 

-  le  poison  d'une  lirence  raninée  et  de  la  plus 
s>iBi«nte  impiétë.  »  Dans  le  même  numéro, 
o3  fit  nne  lettre  du  ieerétaire  de  Parcheyé<iue 
<>  Matines,  inforrnant  !'«■  litour  de  la  feuille  de 
Hervé  que,  n'avanl  pas  tenu  les  engagements 
de  son  prospectus .  et  son  joorn^  étant  «levenu 

nn  rf^pertoire  'r;'ii[i'i-tt!'-f'^  de  calonmies, 
<Ur  aArtasmes,  eu  un  mut  un  vrai  litiellc  dif- 
fMHdoire  >,  Son  Kmineoce  se  croyait  obligfie 
de  reoooeer  à  son  abonnement. 

Ces  persécutions  t«<un>érent  au  profit  du 
■'•■MuA.  qui  eut  fiifiitot  asx-/  de  \o^ut'  iMiiir 
qu'un  iii4»niueur  de  Tournai  entreprit  de  le 
enaii«bire:  et  au  mois  de  jntitet  1790,  l^brun, 
a  qoî  J.i  ville  de  IJé:jr'  a^nitdpj.^  arf4)rdé  le 
tinut  de  l»ourg(H»iMe ,  prciiait  riui^^  )»anni  ses 
nmmêSkm.  Mus  prrstpi'au  même  moment  oii 
!cs  électeurs  lui  Taisaient  cet  honneur,  une 
Mwtr.icc  du  triliunal  de  Wetzlaer  mettait  le 
runlde  aux  violences  auvqurlics  les  tendaiiro 
kiwnles  du  Journal  gênerai  de  l'Enroue 
ravtient  exposé  de  la  part  dn  parti  rétrograde  : 
K  nn  tilation .  cl  intime  la  lecture ,  en  lurent 
uter'l  f'^  «laiis  toute  i' .Allemagne  sous  les 
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peines  l«*8  nlus  sévères.  Mortellement  frappé 
cette  fois,  il  ne  fit  plus  que  se  traîner  jusqu'à 
la  tin  de  1790»  en  modiliant  plusieurs  fois  sou 
titre;  ainsi  les  dernière  n<*sont  intttniés  :  !«»  i . 

7...  (lit  ri-fletaiif  Joi  iiwi  (.t'sKr.vi  rtt:  l'Ki- 
MOPE,  aujourd'hui  et  jusqu'à  nouvel  ordre 

/tfSfOOTCSC  NACaiSTEL. 

Au  coiiiinencement  de  1701  nous  trouvons 
Lebrun  et  Smils  à  Paris.  Ils  y  luat  alliance 
avec  le.s  n'-rlacteurs  en  <lisponilrilité  du  Jour- 
nal d'État  et  (lu  citoyen  (V'oyez  celte  feuille}, 
et  de  eette  alliance  naît  le 

.^ferrure  national  et  étranger^  ou  Jour- 
nal politique  de  l'Europe,  nutir  faire 
suite  ail  Mercure  national  et  lîpro- 
luttons  de  l'Europe  r\  au  Journal  géné- 
rai de  r Europe  y  par  l.,ouise  Robert 
*  t  \\  M.  H.  Lebrun,  46 avriUS  juillet 
1791,  2  vol. 

I,e  n  Tnvc:\u  verui  rt'^dait  le  h  la  {>Ji.i- 
lange  kfialin  .  »  't  tait  loul  natur»M.  Là  p;trtH  i- 
pation  de  Lebrun  ne  fut  pas,  d*ailleurs.  tout 
d'abord  pré|M)nderante ,  parce  que,  dit-il  lui- 
même,  «  il  lui  inan<|uait  une  iiartic  de  la  vaste 
conespou  lance  (|u#'  lui  avaient  pr<>  ii'  t'  ses 
voyages,  la  coiuiaissancc  des  principales  lan- 
gues de  TEnrope,  Pexpérienoe  de  huit  atin?es, 
et  quelque  inHuence  qu'il  avait  *'ue  dn  is  les 
révolutious  et  les  affaires  publi(|ues  •  :  mais 
bientôt  «  il  reparut  avec  toutes  ses  forces  et 
tous  SCS  moyens  ■.  et  le  Journal  gcnrraf  <le 
l'Kuro^r,  alt-»orl»aiil  au  bout  de  trois  mois  la 
fruilir  i|tii  lui  avait  donné  asile,  reprit  son 
titre ,  ain>i  tiio  lifié  : 

Journal  généra/  de  C Europe\o\\  Mereiire 
uatiunul  et  étranger,  par  P.  M.  H  Le- 
brun. 7«  (-S*^)  année,  6  juillet  1791-11 
août  1792,1 4  Tol.  io-S^ 

Le  nom  du  Mercure  national  disparaît, 
<lès  le  n"  32,  du  titre,  qui  s'augpnente ,  a  partir 
du  n"  85,  de  ce  sous-titre  :  l?^nf  au  tournai 

des  (liihs.  \  partir  du  tome  X  le  nom  de  Le- 
brun est  remplacé  par  celui  de  J  J.  Nmits. 
Lebwn,  en  eflet,  s'était  bientôt  lancé  dans 
le  mouvement  politique.  On  sait  qu'après  la 
journée  ilu  lu  autit  il  devint  mini.stre  des  af- 
faires étrangères  i»ar  l'influence  des  (grondins, 
dont  il  avait  einbniaaé  le  parti ,  et  avec  les- 
quels il  périt. 

En  résumé,  \c  Journal  générai  d^t Europe 
est  inqmrtant  a  ronsulter  pour  la  nériode  qu'il 
embrasse  ;  il  contient  notamment  ue  nombreux 
et  intéressants  renseignements  sur  les  révolu - 
lions  brabançonne,  liéfjeoisc  et  française."  || 
n'olTrait  point  dit  la  (  nn  rsponduncr  .snrcte, 
une  bigarrure  désa^n  abie  «l'articles  incolic- 
renls,  ciunme  la  plupart  desgaiieltes;  c'est  une 
véritable  histoire  du  temps.  » 

J'ai  encirc  trouvé  chez  M.  l'Iysse  C  pi 
taine  bi  feuille  suivante,  sortant  égalemeat  de 
rinq>nnteTie  de  Smith  et  Lebrun  a  Hervé  : 

—  Courrier  du  Danulie,  ou  Hùs- 
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toiro  dos  rcvolul  «>ns  actucll»  »  du 
mniKlo  ptdiliqup.  Avril-décembre  il 89, 
o\  n'"  de  48  p.  in- 12. 

Très- rare.  Coutient  une  relationasMi  éten- 
due de  la  guerre  de  PAutriche  «outre  la  Tur- 

<|uio. 

l^M  I^iini^M  «In  Cou»in  «la<<«|u<'« 

(Beffroi  lU;  Heigny).  Juin  178u-mai 
1787^  36  tomes  in*  12. 
Repris  Vannée  suivante  tons  le  titre  de 

U  Courrier  de»  pianétes,  ou  Corres- 

pondancf»  du  Cousin  Jacqnes  '<\\ec  le 
firinaincnt,  folie  périodique  dedicc  a  la 
Lune.  1»^  janvier  1788-dOccmbre  1789^ 
in-12. 

Li  dernière  livraison  port.'  :  70'  n"  <li'  l'ou- 
vrage. Au coinnieiiceincnt  de  iTUu,  l'ordre  des 
n**  eut  fliângé«  Vauleur  ayant  eni  sans  doute 
<if'\oir  le  faire  reinontrr  ;ni  rnmmenceinent  de 
la  publiralion,  el  le  titre  il»  \iriil 

Le  Cotuin  Jacques,  ou  Courrier  de  la 
lune  et  des  planètes.  5*  année.  Jan- 
vier -  septembre  1790,  n*  113-130, 

Repris  une  troisième  foU,  trois  mois  après, 
sous  le  titre  suivant: 

'  Lêi  ncuvelie»  Lune*  du  Cousin  Jacques. 
l«Janvier-25  juillet  1791, 30  n«*  in-12. 

Cotte  ix'tilc  fruill'    ti  i  s-curieusc,  In's-.itnii- 
.6ante,ost  nioius  un  journal  qifune  folie  perio- 
difftte,  comme  l'appelle  le  Cmi^m  Jacques  lui- 
ji  i  Tih    (  'est  un  salmigondis  de  vers  el  de 
lirohc  .sur  toutes  sortes  de  sujets  possibles,  et 
m^nie  impossibles.  (>  qui  la  distingue  surtout, 
rV^t  son  caractère  tout  |)ersoonel.  Uieu  avant 
le»  Guêpes  et  les  autres  |»ctites  brochures  à  la 
suite,  le  Cousin  Jai  que>  avait  iloim*^  IVrlian- 
tilloudeces  plaisanteries  inliiucs  où  I  auteur 
se  mel  *n  je»,  lui  et  tout  son  entoura;;.'  sa 
littéral»"^  ri  tit  une  litti^raturr  tout  »  fait  ami- 
cale .  ci)iniuuia<|uant  directement  a>ec  le  lec- 
teur. On  est  abasourdi ,  quand  on  parcourt  ce 
m  tn  il,  <î<'^  tnanières  folAtres  de  Fauteur,  des 
licences  inimaginables  qu'il  prend  avec  ses 
abonnés.  Tanti'>t       sont  des  ]K^;^(•s  mtièrrs 
imprimées  eu  sens  inverse,  des  pages  toutes 
blanches  ou  des  page»  tontes  noires,  ou  bien 
r  11  nn  (les  pa^es  remplies  de  la rnips  et  d'attri- 
buts funéraires,  etc.,  etc.  toutes  ces  caiem- 
brôlafnes  paraissent  plaire  infiniment  aui 
souscripteurs  du  Cousin  Jacques  ;  de  tous  côtés 
ils  lui  envoient,  avec  leurs  félicitations  sincères, 
celui-ci  un  panier  de  vin  de  chamivipie , 
celui-là  une  petite  chienne  blanclie  aux  pattes 
noires.  Et  le  Cowân  Jacques  ne  demeurait  pas 
en  retard  de  bons  procédés  :  ainsi .  atin  de 
ujettre  diacun  à  son  aise,  il  tolérait  la  sous- 
cription en  nature;  il  recevait,  par  exemple, 
un  frac  de  drap  de  coton  tigré  ou  une  culotte 
de  velours  caca-dauphin  pour  un  abuuneraent 
d^une  année. 


!*onr  donner  une  i  lée  de  cette  étrange  pu- 
blication, il  me  iaudrait  citer  quelqu'une  des 
iniinenses  l)ouiTunncries  qu'on  y  rencontre, 
telles  que  Vllc  de$  CaiaplasmeSt  le  Jtal  dfs 
Comètes,  V Histoire  du  niMSicêen  fiobnU 
cheili,  les  ppur  Paris  Vuu  sur  t'nufir ,  et 
mille  autres  caprice»  de  pensée  et  de  forme, 
mais  je  n'en  ai  pas  le  loisir,  et,  renvoyant 
d'ailleurs  les  curieui  h  mon  II ht.  delà  f/rrsse, 
t.  3.  p.  je  me  bornerai  a  citer  quelques 
couplets  d'une  complainte  de  l'auteur  sur  ses 
dérarnaitemonts  forces ,  complainte  datée  du 
16  mai  'ITttâ,  mais  que  l'on  croiiait  écrite 
d'bier  : 

J'orrupais  fort  modestement 
L'i)  foit  pi  til  appartemenl, 
Af»i  7  liant,  unis  vn  M\e  vue...» 
Par  «iv<lie  lUi  noiivcrtifnienl. 
Avec  le*  ltoi>  <|iiaris  ilc  la  i  , 
La  m«uoii,  pour  l'aligocincot, 
Fui  en  peu  de  jours  alMttoe. 

Dans  mon  nouveau  corps  de  logis 
J*eut  le  PaMs  ponr  vls-à*vl». 
De  par  Hiémlt  autre  préfoce  : 

■  Oûlottt  i,  Monsieur,  point  de  çricc 
—  Qii.ind  ?  —  >f  voiH  faites  point  piicr, 

t)ès  tlffiiuin  .  T  'Hi  r,i in- line  place 
On  jetic  à  has  loui  le  iiuaiiitr.  > 


Oh  '.  clicrchons  quelqu'auire  Mificc, 
Ni  neuf  qu'on  le  bâiisM!  eiicor... 
Mon  Apollon  i  vous  avex  tort. 
<ïalgnes  un  moment  ee  caprice  I 
Je  ne  rtooods  pet,  mon  amf , 
QuVknret  011  ne  le  démolisse, 
Pvut  élrc  avant  qu'il  soit  tit  a. 

Vurli^fli^w  lltl^ralreM  o(  lalwiorl- 
qucw*  par  l'abbé  Coupe.  I78t»-1787, 
8  vol.  in-8«. 

Courrier  maritime.  Janvier-sep- 
tembre 1788, 72  n"  in-4*. 

Ce  jdurnal  spécial,  depuis  longtemps  dé- 
siré, dit  le  prospe<-tus,  par  tous  ceux  qui 
tiennent  par  quelques  rapports  à  fa  naviga- 
tion, au  commerc'e  et  aux  cn  niii  v,  .s'annon- 
çait comme  publié  i»ous  la  protêt  tiuu  du  gou- 
vernement. 

E»prit  des  gaBellcsi*  Londres  cl 
Bruxelles,  1780-1797,  t.  1-33,  in-8o. 

Pendant  de  V Esprit  des  journaujc  (su- 

«ra,  a.  52),  et  que  les  mêmes  raisons  m'ont 
lit  râerver  pour  eette  filaoe. — Continué  sous 
le  litre  de 

Lcho  des  feuillts  politiques  et  littè' 
raires,  ci-devant  Esprit  des  r/azeffts, 
par  et  chez  L.>J.  Urban,  impniucur 
k  Dru&elles,  ans  6  et  7,  t.  36-38,  in-S*. 

Cette  feuille,  dont  ou  comprend  le  «lenre 
d'intérêt,  parait  avoir  en  tme  n'usez  grande 
vogue.  C'est  dans  ses  coiounei»  t|u'(>a  tiouve 
le  plus  de  documents  pour  l'bistoirc  de  la  Itd- 
gique  quelques  années  avant  la  révolution  fran- 
çaise. On  la  voit  constamment  en  butte  aux 
attaques  des  républicains,  qui  la  traitent  de 
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royaItsl«,  de  cliouamie.  Anod  fiit*eUe  abligie 
df  cluncer  eucnre  une  fVfis  dt»  titre,  et  âle 
essaya  ae  m?  (Iis>iimiler  ^ma  celui  d»'. 

té  i  ompUateur  des  nouDeUes  nationales, 
politiques  et  littéraires.  13  cenn.  an 
7-12  sept  1S10,25  toi. 

Son  prîiK  n''<li«(  t('ur  fut  ai  nHô  |mmi  do 
Uttn\*f  aprt».  Ou  Ul  eu  t'ilel  dans  le  a"  du  21 
neKidor  an  7  : 

•  l>e  tous  le*  Brli.'ps  jiris  mnimo  otases  à 
b  suite  des  troubl<'.>  ijui  t»ia  dt's<>|<*  c«'t>  (it'|»ar- 
ternenU,  il  ne  reste  plus  à  Paris  que  le  ritojen 
L  -J  I  rhnri,  détenu  à  l'hôtel  de  la  Force.  On 
e-f^  r.'  (]u  il  ne  tardera  [«s  à  cMre  rendu  à  ses 
f..\,  r>.      l        (  .■  (|ui  ilu(  ari  iMT  <  ii  eflet, 

Sut>i(ue  le  >»uniaJ  ne  («aralt  jias  avoir  éprouvé 
'interruption  seoaible.  l'n  an  après  la  mort 
du  Compilai eur,  nous  n*tm»ivnns  Vrhm  à 
l'aris.  y  poursuivant  toujoun»  la  mCme  iilée. 
Il  voulait  publier  une  table  (w  riodique  de» 
pnoc^Mles  matières  contenues  dans  les  jonr- 
wêkxx  il  en  ooaipoM  un  n'  &p«'ciiuen,  qu'il  ré- 
fMdlt  à  pvod  nombre,  et  qui  avait  peur  titre  : 


163l-17«9 


—  liMlIcaleur  ir«^néral  de«  Jour- 
naux i»oli tiques  et  littéraires  de  la 
capitale  (le  l'un  pire  français,  le  J/o- 
niteur,  la  Gazette  de  France,  le  Jour- 
nal de  l'Empire^  le  Journal  de  Pa- 
ris, depuis  le  l'"''  janvier  jusqu'au 
1"  avril  i«12.In-fol.de3f.  iyt. 

Ce  n"  se  trouve  à  la  BiMio!li^|up  im- 
périale. Je  ne  sache  pas  qu'il  y  eu  ait  eu  d'au- 
tres. 


On  connaît  iiiaiiitftiant  les  dilTercnts  genres 
dans  les<|ucls  i>t'  soul  t»\erci'S  lesjuuruali«tes  au 
dix -huitième  siècle,  et  les  piimapaui  journaux 
qui  out  marqué  dans  chaque  p^nre  On  voit 
qu'en  somme  il  y  a  bien  peu  de  routes  qui 
ii'airtit  I  ti  di's  lors  ('\(tlon'»'!^,  bien  peu  d'ex- 
{«ediiuits  qui  n'aieut  été  teotés.  11  uie  reste, 
iwur  compléter  ee  tableau  de  la  presse  avant 
la  révolution,  à  dire,  comint'  1  ai  aiiiinnt»', 
quelques  mots  des  uazettes  etram^ères  uui 
circttItienC  en  France  a  cette  époque. 


Gazettes  étrangères  circulant  en  France  avant  la  Bévolution. 


I*anni  les  journaux  qui  pnn  dciit.  on  eu  aura 
rHnanjue  un  asM^z  ^ra^d  nombre  S'irtant  de 
Fo*»  étrangère»,  que  j'ai  cru  cependant  devoir 
inàereotume*^  eussent  été  fanpriroés  à  l*aris, 
»  <  au-M'  d*-  !i'i;r    ira  (•1ère  de  généralité,  (riini- 
leTNdite.  )lai»  li  m  a  semblé  qu'il  y  avait  uue 
«faiûwtian  à  taira  entre  ces  publications,  qu'on 
f<eol  revendiquer  comme  nc^trrs ,  et  les  (gazettes 
rtran^tères  iaipriinées  en  rran«,tais.  La  langue 
rram  aise  étant  alors  la  langue  la  plus  policée  et 
la  ptna  ruian<lue .  adoptée,  en  quelque  sorte , 
eafnroela  lan«aie  de  la  politique,  plusieurs  KIat«i 
r>  iri(>;>i\(  r.'iil   <!■  -  !  iiri;;iiii'  i|('>  juiiriiaiu,  pour 
leur  galette  olUueUe ,  en  iitéme  teiops  que  des 
«rriv«aa  ou  des  snéeulateurs  la  choisissaient 
idtnmf  r<*ltf  qtii  Ifur  prontettait  le  plus  de 
^fteuf»:  ëikHM  i'iwi  voit,  dès  la  lin  du  oix-sep- 
t»«-ii»f  siècle  ou  le  cnimiienceiii«*nt  «lu  tUx-hui- 
tîeuie,  des  Oo/ettesde  Ixindres,  d'.Vmsterdam, 
A*^  Kruxelles.  de  La  Haye,  tie  Colo;;iie  ,  de  Clè- 
etc.,  etc.,  qu'on  ne  saurait  pas  plus  re- 
;urdrr  Cimime  dès  lournaux  français,  raïuer 
p  inni  les  ^oontaui  français  proprement  dÏÏ s , 
<tur  \e  f'fivrrirr       t/"f^-f'>!t^,  par  excn;]  !.- 
oo  le  JourtuU  île  (  'mstmilinople^  ou  tout 
astrrs  feuillM  rédiji^ee.x  <  ii  notre  langue  qui  se 
pui>lient  enc.  ire  amourd'ljui  dans  les  cinq  par- 
tien  du  inonde 
lUen  que  tt?s  gazettes  étrangères  n'entrent 
da«s  mou  |4iui,  comme  elles  circulaient 
lifarfment  m  l'rance,  quVJIes  intéressent  à 
'jn  T.atit  jxiiiit  l'histoire  des  deux  derniers  siè- 
ckrà ,  et  tout  particulièreuieut  la  uùtre ,  que 


c'est,  ou  somme,  dans  ces  feuilles  «  que  l'his- 
torien  doit  souvent  aller  ebereber  la  n^ritt^, 

j'ai  cru  faire  une  clios»»  utile  en  enreuisfraiif  iei 
celles  que  j'ai  rencontrées  dans  mes  recherches, 
avec  les  quelques  détails  qullui*aété  pouible 
de  me  prùcurer. 

f>es  ga««tfes  étrangères,  les  plus  nombreuses, 
'  f  lit  s  uissi  (|ui  inleress<»iit  le  plus  ntjtre  his- 

tuire.  sunt  celles  de  Hollande;  c'est  doue  iiar 
c<>lieâ-là  que  je  commencerai.  tH-MMement,  et 

p<)ur  faio'  cesser  une  confusion  qui  dure  iIe|HUs 
tantôt  deux  cents  aus.je  dirai  qu'tt^  u'y  aja« 
mais  eu  de  gaiette  portant  le  titre  de  Gazette 
df  Hollande,  comme  on  dit  toujours .  et  qu'il 
n'en  est  ixiint  qui  mérite  «(u'on  lui  tlonne  ce 
litre  par  préférence  aux  autres-.  Fusage  s'était 
intrtHiuit  de  désigiier  suus  ce  nom  toutes  les 
feuilles  Tenant  delà  république  des  Pnivinr4n*- 
Unies,  ef  aussi,  ajouterai-je ,  de  mettre  sur  le 
aimpte  des  gazettes  toutes  les  iniquités  impu- 
tables à  une  foule  d*écrits  de  toute  nature,  plus 
ou  moins  périfïdiques ,  que  la  Hollande  déver- 
sait stur  la  1  rauue.  (Jhatpic  ville  |»rinci|Mile  eut 
sii  gar^ette  française,  quand  elle  n'en  eut  pas 
plusieurs.  Void ,  dans  l'ordre  chronologique  , 
celles  qui  sont  venui»  à  ma  connaissance  : 

.\ou«elle»  de  ai%cr»  iiiiArllcrs. 
Amaierdam,  chez  Broer  Jansz  «  jadis 

courantiorau  rainp  d*^  Son  Kïrellonce, 
IG3y-l<)  l.J,  -1  pa^'is  iii-fal.  à  2 colonne?. 

Cette  feuille,  la  plus  aucieune,  à  ma  cot.* 

6. 
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naissance,  des  gazettes  liançaisi  s  impriiiu»  s  eu 
Hollande,  est  une  traduction  litt*^rale  d'une  ^n- 
zetle  litdlandaise  |iul>li>'e  suus  le  ini'^nie  titre  par 
le  nn^me  éditeur.  Ce  sont,  cumuie,  du  reste, 
t  lutes  ces  premières  gazette»,  de  silDpICS  nou- 
velles, ciiissée»  |iar  pa}&. 

^'oiivclle»  ordlnali^M.  Inipiimc 
chez  Olto  Baruert  Siuient,  couraiitier 
auctorisé  de  Mess,  les  Boargemaistres, 
Rugents  do  la  ville  iV Amsterdam.  IG.i.j, 
gr.  in-4  à  "l  col.,  f.  nillut  simple 

Je  ne  connais  de  c<?tte  feuille  que  quelques 
n"\  de  16G0  et  «le  1003.  Klle  .semblerait  avoir 
(^té  continuée  [»ar  la  Gazelle  ordnuurr  dWius- 
terdaiM  (  Vovez  plus  loiu},  qui  sortait  Ue  chez 
les  mêmes  éaileurs. 

IjA  CiaaeCle  A'Amikutcraam,  Im- 
primé chezCorneUle  Jansz,  1663-1667. 
Avec  permission.  In-I. 

Cfllf  |>remière  Gazrffe  (l'AnislrriIoiii  ne 
parut  d'atiunl  qu'une  ibis  par  semaine  ;  ce  n'est 
(|u*a  iwrHr  de  1672  qu*etle  devint  bi  hebdonia- 
tiaire  Mni>  elle  eut  dt  s  l'origine  de  Iriniuenls 
ÂUpph  nKiil» ,  qui  Sont  annonces  à  la  tin  de  la 
gazette,  ainsi  : 

17  juin  lf>G6  :  "  Vous  aurez  îi  7  heures  du 
«  soir  le  détail  de  la  \icloirc  que  nous  menons 
<*  d*ohteinr  sur  Aii;ilai>  t  t  de  tout  «  qui 
«  s'est  passé  sur  notre  Hotte  deiHiû»  qu'elle  est 
M  sortie  du  Texel  jusqu^au  15  de  ce  mois,  en 
M  tomaii  de  Relation  qui  s;iti  t  i  assurément 
•  votre  curi(»ité.  »  —  3  iaar>  1007.  -<  Vnus 
«  aurez  h  l'heure  de  la  Imjui  m'  la  lettre  du  roi 
«  d'Angleterre  à  Nosseigneurs  les  I.Ntals,  avec 
«  la  liste  des  marchanmst'S  que  la  Com|)agni(> 
M  des  Indes  d'Orient  doit  vendre  en  peu  de 
«  temps,  le  tout  eu  un  quart  de  feuille  de  pa- 
<i  nier  fin,  très-commode  pour  inclure  dans  des 

««  Icliro. 

Ou  Ut  a  la  tin  du  n"  du  lâ  septembre  1667  : 
«I  Im  curieux  aunmt  à  Theure  de  la  bourse  ta 
«  Gazette  Iniries'HirârViwU.  Kfle*'*':  N'ous 
M  aurez  aujourd'hui,  et,  duri-ita\unt,  ie  HM'r- 
•I  credi  de  cha4|ue  semaine,  la  Gazette  but- 
1  tesque  de  Paris,  en  demi-renille  de  papier. 
Je  ne  sais  trop  quelle  était  cette  (Gazette  hur- 
lesque.  Oii  donnait  a  nl;iiiirrMii'nt  <  c  nom  à  la 
M  tue  historique  de  Loret  ;  n)ais  clic  avait  cessé 
defMiis  mars  lOttS.  U  s'agit  probablement  de 
queii|a*une  de  ses  imitatmos. 

I4»  CMunetl»  onifniiire  «r.tmsicr- 

dam.  A  Amstei'iiani,  rln  z  Otto  Bar- 
iiurt  Smient,  1607,  iii-ruUo, 

L'auteur  de  cette  feuille,  qui  sort,  comme 
on  le  «ott ,  de  ches  le  même  éilitenr  que  les 

_>.!,!)  rrH'-'K  ')r.'fni(iirc.s,  m'a  <'té  n  \(  l(>  tl'une  Ca- 
ç.tiU  asx  /  iiisolile,  par  un  portrait  tonservé  à 
la  Itihliotlutiue  impériale.  C  était  un  certain  de 
La  Font  fr/ins  I.a  Fond  ).  un  Français  tM- 
ilemmcnl,  luaùs  sur  lequel  il  m'a  élé  impos- 
hihiH  de  savoir  rien  de  iMisitif-,  son  nom  ne 
ligure  dans  aucune  triograpbie  ni  bihliogra- 


piiie.  J.t  pourtant  il  a  joui  dans  .sou  temps 
d'une  /  ^ran  le  notoriété.  Bavie  en  parle 
à  plusieurs  reprises  comme  d'un  homme  qui 
avait  «  mis  les  gaiettes  de  Hollande  (rançaisisa 
dans  la  pUn  hante  réputation  on  elles  aient  * 
été  »;  et  il  existe  de  lui,  connne  je  viens  de 
le  dire,  un  très-l)eau  |>orirait  in-fnlio  gravé  par 
Lrttmbert ,  d'après  un  tahleau  de  II.  r.as4ar,  et 
orné  d'un  distique  de  .Santeuil ,  le({uel  portrait 
a  été  classé  par  le  l'ère  Lelon*;  parmi  oeu  des 
Français  et  Françaises  illusti-es,  en  ces  termes  : 
«  Fond  {>'.  de  I-ai,  fameux  tjazetterde  Bot- 
tante.... "  .If  IVi  aî  remarquer,  parce  qu'on  s'y 
est  trompé,  (|oe  le  de  la  parenthèse  n'est 
pas  Tabreviatioa  du  prénom  de  de  La  Font,  qtt*ll 
en  tient  senlrment  lu  place;  c'est  l'x,  l'inconnue 
du  savant  Itililiograplic  :  notre  ga^elier  avait 
pour  pr<  txnns  Jean-Alexandre.  Il  |iarait ,  sur 
.son  fM>rtrail ,  avoir  une  quarantaine  d'années. 
Il  y  est  représenté  tenant  de  la  main  gauche 
une  ;;azette  déployée,  qu'il  montre  de  la  main 
droite  avec  sa  pluiite ,  et  en  léte  de  laquelle  on 
lit  :  la  Gazfhe  ordinaire  d'Amsterdam  du 
hindi  5  décemhre  KT  ("'tiilhien  évidt'innient 
la  feuille  qui  nous  on  ujie,  dont  le  titre  est 
Irés-lidélement  reproduit,  avee  ics  vignettes 
même.  Kn  bn^  on  lit 

In  efPgiein  Di^mini  tic  Im  Fond,  Ca/ii, 
FMtirisHmi  aputi  Bat, n  o»  Kplœmnidum  htstort' 

cariait  sctiplori»^ 

rn>iif:H  JN. 

MiUc  iH'ulis  l'idct  liic  f  'ofuiu»,  nuHi^  auribu.i  audit  ; 
Ptm  mtit  naso,  plu.%  vider  Ulc  suo. 

Sa.stolu  s  VicToniM  s. 

La  gravure  ne  porte  d'antri'  millesinje  que 
<  «'lui  qui  se  lit  sur  la};a/ett(<.  it.d"  ;  cependant 
le  1».  Leinng  lui  donne  la  d.ilo  ilc  ir.Ki»  On  doit 
sup|M)ser  qm-  ce  n'est  \mh  smt*  litnth-mrnt ,  et, 
|H)ur  ma  part ,  je  serais  dis|M>sé  à  admettre  une 
date  postérieure  k  1067,  éiioque  oii  il  parait 
dinicile  que  La  Font  Akt  déjà  arrivé  a  la  cèle- 
hrité  conmie  gazetier.  IN- nt  'In  .  ,t-fr  s-.n 
point  de  déjiart  qu'il  a  voulu  marquer  en  se 
faisant  représenter  avec  la  Casette  ordinaire 
(fAinstm/am ;  à  ntoins  q\ron  ne  le  veuille 
considérer  comme  le  réda«  tour  tic  la  ^izette 
de  Jansz  Zwol,  dont  il  s<'  serait  alors  s«*p.fré. 

On  ne  p<Mit  sur  tout  cela  que  faire  des  cou- 
j<'(  turcs.  Tontes  mes  recherches,  toutes  im-s 
intfi  rotations  pour  avoir  quelques  rensei^ne- 
lucnls  sur  ce  «  fameu\  gazeticr  »,  qui  avait  de 
si  lions  yeux ,  de  si  bonnes  oreilles .  et  plus  de 
nez  rncore,  sont  demeurées  sans  le  inuiuilre 
I  .-snltat  Dans  le  p.)S.<^ge  auquel  je  faisais  ttiut 
a  riicurf  allusion,  Bayle  s'exprime  ain.si  ; 
"  La  l'ont ,  qui  a  mis  li  s  ^a/t  tli  s  df  Hollande 
françai.s<>s  dans  la  |>lus  haute  rcpulation  4>ii 
elles  aient  été,  et  (/ui  rivait  *iuef^ue$  aî^nees 
•  araiU  la  guêtre  de  l»72,  se  servait  souvent 
de  ce  mot  (le  mot  reervter),  qui  est  depuis 
!ormli'in|)S  tort  en  usaj^e  <l.ui>  li  >  pays  étran- 
)4ei^,  ((uand  on  y  écrii  ou  que  l'on  )  parle 
français.  »  (  Lettre  à  l'aMM'  Du  lîos.  Rotterdam, 
;5  j  iinit  r  1GU7.)  Il  scnihlerait  résulter  de  ce 
p.i>da^c  que  La  Font  était  mort  depuis  lofui- 
temps,  antérieurement  même  a  1072  :  iitai^ 
dans  une  lettre  d'une  époque  bien  antérieure , 
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00  fef  touvenirs  devaient  ^trc  plu«  prétente, 
4e  IttS,  réfmiMtent  à  Lenfant ,  «(iii  luideiraui* 

dail.  dans  (l»'sir  di*  m-  I.  -  jn  n  urer,  de  le 
reoieigiier  sui  \es  gazelles  latèonnee*^  U  di- 
Mit  :  -  On  «roit  que  celle*  du  eievrLa  Font, 
(jupjc  n'ai  j.tiiiai-^         ,  «>cit  Ips  nifillfurf s. 

J«- ac  ^ lirais  line  i4iu.'Ui;  iul  Id  «liin't'  i\r  l.i 
Giiuitc  ordinaire;  tetmunéros  rontenus  ilaiis 
k  recneU  où  je  l'ai  rencontrée,  et  où  elle  «il- 
tente  arcT  la  Gazette  d'Amsterdam,  pa- 
FH^viii  le  jeudi,  vont  du  17  janvier  h.f.T  au 
1 J  jutiiet  167 1  ;  io«i»  ouelque»  iodirei  nte  por- 
tenim  à  crnire  qu'elle  viTtil  enrore  en  1675. 

TnMiactUMi  lllire  iâ/c%  tfMxelle« 
flamandes  et  autres.  A  iMe^  chex  i. 

van  (   i  j.  r,  à  la  Tortue,  4  janfier  1678- 

»  jnui  1079,  in-  \. 

PrwbabteUMNit  \*m  La  Font.  —  C«>ntinu(''e . 
Ai  Bwim  dast  rmeiupUire  que  Peu  ai  trou^  é 
cfcei  JL  Santya  Khiit,  à  AnMlerdara,  per 

la  Caseite  d'Àmateréam.  AauÊenlam^ 

chez  Corneille  Jan^z  Zwol^  13  juiil>26 
septembre  1079,  ia-4". 

CSMiie     I<ejde.  1690-1814,  iii.4*. 

Je  me  sers  de  retic  appellation  pour  la  fa- 
riiité  des  recherches,  et  pour  me  conformer 
à  Tmaâfft&a  tempi.  qui  faisait  qu'on  dt'siunait 

«^izpttes  sous  le  nom  «le  la  m  rlles 

''unpriinaient ,  en  dépit  du  titre  qu'elle»  s'é- 
taioit  donné.  C'»  >t  n-  iini  arriva  notamment 
p»ur  le*  fi-uillcsde  Lejde  ffur  m  Ile  drtnt  ni^t;\ 
ïenon*  de  jwiler,  et  [n-ut-ètrc  fruore  pour 
(fautres  antérieures  à  1<>80;  mais  le  nom  de 
Guette  de  Le} de,  qui.  de  fait,  n'a  jamais 
CTMir ,  est  plus  particulièrement  demeuré  al- 
la'.i  uiw  Icuillr  qui,  cn^Hî  à  relie  ej»n.[iie. 
^ r^ùseiiihlabicaneal  ^r  La  Font,  le  n'uarleur 
étfàmx  fevilles  qui  prêchent,  persista  jus- 
'p'au  rnîriinpnrcnient  du  dix-neuvii^ne  siècle, 
et  aua  uni»  jeter  un  assez  vif  éclat.  iNoua  Tou- 
la» parier  «es 

XaureUtâ  extraordinairtM  fie  dicers  en- 
dniU.  im-i4  mai  1798,  ia-4*. 

Le»  commencements  de  cette  feuille  cé- 
irtire ,  qui  m'a .  par  cela  même ,  beaucoup  nré. 
ofrupé.  sont  a&«ez  obscurs.  J'avais  espère  en 
fn  iiver  >>ur  les  lieui  au  mi)iiis  u  mi;  collection 
Uen  compk'te;  j'ai  été  trompé  dans  mon  at- 
tente !  r««enN>Idre  de  M""*  vniTe  Lune,  Thé- 
ntii  r<'  «t»"S  publicistes  qui  ont  p(»rlé  si  liant  la 
R^tatHin  de  cette  }îa7.ette,  ne  remonle  pas 
an  delà  de  17  n.  I^e  premier  numéro  que  j  aie 
renrootré  est  du  1  '  <)<  (obre  1680  .  il  est  signa- 
ture kkl^k,  ce  qui,  a  laisoii  de  deuv  itunH'ros 
par  ««niaine,  le  forait  commencer  au  plus  t^ird 
«vcc  cette  année  1  r.80,  Lesdeui  premières  an- 
■0»  ne  portent  |M»inl  de  nom  de  lieu  ni  d*im- 
i'ninear;  c'est  seulement  !i- 1  r,  Jim cinltr r  ir.si 

£'m  lit  Ml  fine  :  »  \  Leide  .  «le  1  iiapriineric 
U  Tenve  van  Gelder  «,  —  la  veuve  de  Tim- 
piîMar  de  la  TTraduetton  des  gasettet  ci- 


dessus;  et  à  partir  du  10  février  1G82  ;  A 
Leide,  de  rimprimerie  de  la  wne  Gelder, 

pour  De  l,t  Foiif.  En  lf>84,  le  nom  df  l'édi- 
teur u  «li^itaru .  et  le  nom  de  Tauteur  se  lit  au 
bas  de  la  première  colonne  idnfll  t  Pour  /.  A, 
1).  f.  F.  —  L'année  IfiH?  est  s.^ns  rmnine  sous- 
cription ,  il  Citt  proltaiile  que  la  l  out  était  de- 
venu de  bonne  heure,  s'il  ne  l'avait  lias  élé 
tout  d'abord  «  propriétaire  de  la  feuille  qu'il 
rédi(;cait. 

J.  A.  (le  L  i  Font  pjiralt  être  mort  en  lf.89. 
Ou  \oit  en  effet  son  iils  admis ,  par  une  réso* 
lutlon  de  la  réf^ee  de  Leyde  du  mois  de  dé* 
eernlnf  de  cette  année,  a  lui  sncct-tler  dans 
S4inieuvie.  A  la  mort  de  re  dernier,  arrivée 
le  9  février  I7:i8,  la  gaxette  de\  int  la  propriâé 
de  sa  tille,  ^  qui  elle  fut  achetée,  moyennant 
une  pension  de  l,&00  IloriiLset  une  conliibution 
annuelle  de  300  florins  <iu  prolil  de  la  (  .tisse 
communale  «  par  Étieiine  Luzac,  qui  avait  élé 
Tun  des  rollatiorateuni  de  son  père ,  et  doni  le 
nom  1i!  I  l  bas  des  Souirlles  rr/r^myli' 
nnhf  s  jn><in  au  milieu  de  l'anuée  1798,  pen- 
daid  Sdi vante  ans! 

Ktiennc  f  n/  u  dail  fds  d'un  marcliarMi  de 
Ijeij^erac,  qui  ,i\ail  leus^si  a  soilir  île  I  r.iin  e 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nanles.  em- 
menant avec  lui,  outre  Elieaoc,  un  autre  de 
ses  tils,  Jean ,  qui  fonda  à  liCyde  une  mtison 
de  librairie.  Le  nouxem  propriétaire  de  la 
(•azette  de  Leyde  sut  lui  imprimer  un  cacliet 
de  véracité,  de  bonne  foi,  d'exaclitude,  qui 
lui  lit  bientôt  une  réputation  eiirop<'enne.  .Mais 
sa  franciiise,  sa  liardiessc,  soulevèrent  aussi 
contre  lui  bien  des  liaines,  bien  des  colères,  et 
provoquèrent  de  nombreuses  plaintes  et  récla- 
malion.s  II  s'était  a.sso<-ié,  en  1771,  son  neveu 
.Ifan  ,  Iils  du  libraire,  savant  helléniste  et  ju- 
risconsulte émiuettt«  qui  devait  siicxi^ler  à 
l'illustre  Wafkenaer  dans  la  chaire  de  lilténi- 
Itire  grecque  et  dans  celle  d'lii>tnire  nationale 
a  l'université  de  Leyde  ,  il  ne  larda  pas,  torcé 
qu'il  était  nar  l'Age',  à  hii  alxiiidonner  à  peu 
prés  c/)mplétement  la  direction,  et  pendant 
<|nel(|ue  temps  on  voit  le  nom  du  neveu  li^nrer 
i\\ i  (  celui  do  l'oncle  au  lias  des  numéros.  Jean, 
du  reste,  était  de  lout  point  digne  de  recueillir 
un  (larell  héritage  ;  il  porta  la  Gazette  de  I^yde 

S dus  haut  eiuoie  dans  l'opinion  que  ne  l'avait 
ait  son  omle,  el  il  la  pla^'a  au  premier  r.ing 
parmi  les  gazettes  de  l'Europe.  Ami  et  (  urres- 
jiondant  de  John  .\dams  et  de  Wasbinglon ,  il 
recevait  irAinériqtie,  pendanl  celte  guerre  de 
rinilé|>endance  qui  passionnait  si  loi  t  les  es- 
prite,  les  premières  et  les  plus  sdres  aoutelles, 
et  rela  ne  contribua  pas  fieu  au  grand  succès 
au<|nel  alfri;;iuren1 ,  à  celte  époque»  ItH  A'OW- 
veUe.s  exlrnordinaires. 

Jean  LoKac,  qui  était  lîl»ér:i1 .  mais  non  te- 
cobin,  n*"  fr.nf  r-  i  pas  finis  trihul  iti'Mis  i'6- 
po*|ue  re\ululiuuiiaire.  il  Itiiil  luénu'  ^>ar  être 
dé|M)<^lé  de  ses  chaires,  sur  la  plainte  du 
gouvernement  Irançais.  Fidin  les  Sourrlles 
erlraorditutires  furent  siip|iiim»  e.s  par  décret 
du  |)Ou\<»ir  exécutif  de  la  république  i<ataNe  en 
date  du  TA  avril  I79M;  mais  elles  furent  re- 
prises ({uelques  jours  après,  par  Abraham  Blusai 
le  jeune ,  tous  le  tilre  de 
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Aourfifffs  pofffiqnex  publiées  à  Leyde.  ii 
octohic  ITUS  .;  octi.hrc  180i,  in-4». 

Fraf»p«îes  «Ip  nouveau  dans  les  i»remior8 
jours  (iViiiiire  IBO'i,  à  la  soUicitalton iterain- 
Da&sadcur  fiaix. ai$> ,  elles  reparurent  quinze 
jours  ii\yrH  sous  le  titre  lé^jèremcnt  tlt'»piisc  de 

Journal  poiHique  publié  a  Ijeyde,  par 
J.  C.  Texier  Wcfttmuller.  23  octobre 
\ 804>29  novembre  1 811 . 

La  fin  de  cette  feuille  célèbre  est  entourée 
d*obftrtirité.  La  |iro|U-ieté  en  avait  ôtt>  .ir  quisc 
en  1807  par  le  roi  Loui»;  elle  disparait  a  la  lin 
de  1811,  sans  qu'on  en  voie  le  uiotil'.  }>eut- 
être  par  une  apjiliration  qui  lui  aurait  été  laite 
tardivement  du  décret  im()éri.il  du  S  aoAt  f  8to 

3ui  réduisait  It  s  feuilles  iiolitiipies  à  une  par 
é|uirteinent.  Elle  avait,  au  re«te,  perdu  toute 
mn  iinportanee  depuis  la  réunion  de  la  Hol- 
lantlr  a  ri-inpin'  fran(;His.  Klle  fut  rfpri><'  t-n 
Ibl  I,  j»ar  IVvier  Westmuller,  qui,  lel"  mais, 
rétablit  sur  son  litre  le  lion  de  Hollande,  avec 
cette  devise  à  douMc  mtente  :  Hrsurmit. 
Celte  reprise  sctrouM-  a  la  Hililiiitli<*qne  royale 
de  Bruxelles;  jM^nore  oii  elle  s'arrête. 

ÙH  Torigne,  le»  [^ouvtiUti  egdraordinaiies 
puliKèrent  de  fréquent»  «upplémenlfl ,  qui  de- 
\iiiiciit  Mnitrtt  ri^^îiiliiT^ .  jn'i m  uirri?-  et  ipii 
sont  peut -et r«'  la  partie  ia  plus  iiiqxjrtauif  du 

joomal. 

La  collection  i  ♦■I  itivinm  iil  1 1  plus  complète 
que  je  connaisse  «le  la  (•a^ctlt-  de  Leyde  est 
celle  de  la  famille  Luzac,  aujourd'hui  cbe/  la 
\eu\e  de  Louis  Casitar,  le  Irère,  je  crois,  et 
sans  doute  le  collabomteurdc  Jean,  et  qui  fut 

IMMidant  j>lusieur8  anm  ('  Ir  i  fii  fde  Topiiositioti 
ibérale  oans  la  seconde  cliambre  des  Ëlals  ^é- 
nèraun  :  elle  embrasse  une  période  non  Inter- 
rompue de  quatre- vinpt -dix-huit  années,  de 
1712au  29  septembre  1Hu9.  Notre  Kibliotliique 
impériale  possède  des  parties  inconq^lèles  des 
premières  annéei>,  depuis  ifiRO,  et  une  suite  à 
iwu  prés  inlerronq)ue  de  ITCOà  1810.  bi- 
hliollirqiio  Saiiili'  (inieviéve  a  les  années  H»a2 
et  1087  ;  celle  de  l'Arsenal,  les  années  1769- 
1788; 

Les  ï\'ou relies  ertraordinairrs  furent  con- 
trefaites, notamment  à  Vienne  en  JTSfi. 

ËA^n  .'VoiiYdleii  du  lemiMu  S»  /., 

1681,  iii-i. 

iVtiii^cllciii  Nollclf^w  cla4rt«le». 

S.  /.,  I(i83-l(i8;i,  iii-i". 

Sans  nom  d'imprimeur,  non  plus  que  de 
litMi,  pnMtahlfriM'iil  d'Amsterdam.  Uaylc  parle 
(le  cette  feuille  a  diverses  reprises,  mais  tou- 
jours d'une  Açon  peu  claire.  Ëcmanf  k  son 

f,;»ro.  et  apros  lui  avoir  parlé  des  Lardons, 
«  Il  y  u,  lut  dit-il,  d'autres  |)t*tites  feuilles  de 
nouvelles  raisonnées,  en  prose,  dont  l'auteur 
s'appelait  Saiiif-C.lain,  qui  tnisail  aussi  une 

Sazette  en  IVaiit  ais  et  eu  prose,  sous  le  litre 
e  ^ov  t  elles  solides  et  choisies.  Il  est  mort 
depui&  quelque  temps.  On  m'a  dit  que  sa  veuve 


continuait  la  même  ritoâe.  »  f  Rotterdam* 
It  aTTil  1884.)  L^année  snivan'e,  réfiondant  à 

Lenfarit,  qui  lui  «Ir-mandait  des  n'ii-.  i_' Moments 
sur  les  ga/ettes  de  Ndlamle.  notr«>  pliiloi>oplMS 
s'exprimait  ainsi:  «  A  IViiard  des  gazettes 
raison n4'es,  ic  ^nus  dirai  (tn'il  va  trois  |»er» 
sonnes  qui  pa«»i'ut  {H)ur  •'u  laiic,  et  qui.  ni  les 
uns  ni  les  autres,  ne  distribuent  ici  qu  a  trt^â- 
peu  de  uens  leur  écrit.  Ils  ne  le  destinent  |Hres  • 
que  qu  aut  |«T»  étrangers,  et  aimiî  eeîa  ne 
l'ail  guère  de  î)rnil  en  Hollande,  si  <  r  tr^st 
quaiHi  l'ambassadeur  de  France  s'en  plaiut 
quelquefois.  J'ai  vu  quatre  on  efnq  foiseelles 
ipii'  iti.idrtiioist'lle  de  Sainl-tilain.  venve  d*iin 
ga/clier  di>  <e  nom,  d'AinsIcrdaio,  dont  la 
gazetle  s'inlilule  Sùuvelles  solides  et  chfH- 
sies^  a  lait  faire,  tanlùt  par  de  Versé,  lantut 
par  le  sieur  Fleumois  f  ou  Floumois).  taiit«it 
j>ar  d'aiitros;  et  cela  n'était  pas  gran<l'rh«»s«». 
On  croit  que  celles  du  sieur  La  Font ,  que  je 
n*«i  Jamais  vues,  sont  les  meilleures.  >  Saint - 
!  cl.iin  était  un  capitaine  AMu<'\in  au  j^ervire 
(les  Ktat?»  ficiwraux.  Il  est  autcui  ,  notamment, 
d'un  Traité  dis  cérémonies  ::uf)er!>>(ilieuset. 
Il  a^.lil  Ir.txailli'  à  la  Gazelle  d'Amsterriant. 
cl  U  a\ait  lait  dans  cette  feuille,  comme  dans 
ses  ^ouvelieif  une  guerre  très^vive  à  la 
France. 

• 

!%'oiii<^aii    Journal  unlver^^l. 

uu  1  on  voit  tout  ce  qui  se  pas:^  de 
considérable  dans  toutes  les  cours  de 

l'Europe,  contenant  aussi  une  r«  l.i- 
tion  exacte  des  pnncii>aux  expl  ni- 
d«^s  armées  qui  sont  prcscntcincut 
campagne,  ^msierdam,  48  novembre 

C'est  une  n()u\<"llf  Gazette  d'.\msterdam, 
la  plus  connue,  parce  qu'elle  fut  la  plus  iier- 
sistante:  elle  véeut  en  effet  plus  d*iin  si^Te. 
sous  di'>  titres  différents,  le  plus  loi      i,  ). 
même  s<(Uâ  litre,  comme  nous  rallon.>  v  m 
mais  toujours  dans  la  même  forme 

La  première  année  ne  i>or(e  pas  de  nom  d'é- 
diteur; maison  .sait,  a  n'en  pas  dtmler,  que 
cette  feuille  importante  fut  foiubH;  |>ar  un  li- 
braire du  nom  de  Claude  Jonlan,  précédein- 
meni  libraire  à  Lewlc.  ou,  d'après  i-e  qu'il 
nous  dira  lui-même  tout  à  l'heure,  il  aurait  eu 
part  à  la  publication  des  iSouvrile»  exl raordi- 
noires,  et  qui  aurait  ensuite  transporté  son 
industrie  à  Anisterdatn.  Son  nom  ne  li;^nre  au 
bas  du  .Sotirrfnt  Journal  qu'a  pailii  de  1090, 
mais  on  lit  i  la  iin  du  numéro  du  20  janvier 
1689  cet  avertissement  très-remar(|ualde  : 

»  I  n  de  nos  rornnipoodantsde  Irance  étant 
'  venu  a  mourir,  quoique  nous  en  ayons  en- 
«  core  deux  autres,  nous  serions  bien  aises 
m  d*en  augmenter  le  nombre,  afin  d'hêtre  d*au- 
•<  tant  mieux  en  état  de  satisfaire  le  puMi" 
'<  C'est  pouitpioi,  s'il  y  a  quelque  peiMume 
<•  qui  veuille  remplir  sa  place,  elle  i»eut  «e 
«  présenter  et  faire  ses  propositimis  les  plus 
«  accommodantes.  Ce(>endant  nousaxertisMMis 
"  ((lie  nous  ne  souhaitons  pas  de  ces  esprits 
m  satiriques  qui  ne  s'attactient  qu'a  decbirer 
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•  le»  répolations  on  cliaj^rùicr  t|uel>|iu-  {mrii- 
«  ealier.  Himis  n'*a»pi*onA  non  [>ïm  au\ 
'  nouvell'"-  iii  r,i!ti,ict  .  nous  savons  ijiu;  peu 
"  de  gens  \  oot  .i<  <  <•»  et  »(ui-  l.i  m  ilit  ii'  est  lro|> 

•  déliraU*.  >'uiis  ne  <leiiiati<liiiis  i|ui-  les  nou- 
«  vell«»î5  dont  le  pulilie  i>oul  être  informé,  et 
«  (tesciuelIeH  il  peut  tirer  »le  l.i  sati>fa«  lion  et 
«  de  \  utihl»'  ;  «  t.  M\r  toutes rlios*"?».  qu'on  s'al- 
«  UcUe  à  U  certitude  et  à  U  aoliUité.  Lc-rire  è 

-  rautenr  dv  Xouceau  Jaumai  wûeer^et, 

•  sous  le  cooTcrt  de  Claude  JordftD,m  Amsler- 

-  iUm.  ■ 

On  remarquera  que  JorJan  ne  se  donne  <|ue 

rnminf  rr-jlittntnhi  Snuvcau  Joitrixil ,  l'iiih-r 
ntt-ULiiie  i-niie  le.s  ('orre.s|>oiuiant!i  et  l'auleur; 
UMÏ»  quel  était  let  auteur?  rVst  ce  qu'il  ne 
m'a  i^as  été  po>!>iliIe  juiMiu'ici  de  découvrir. 
A  partir  de  tri9o  lejoamal  e«t  sousent  :  «  A 

•  Ain>terdaro,  rlie/.  Claude  Jordan.  »  I.c  nu- 
méro du  Vi  mars  se  teruioe  par  cet  aier- 
tiwnwit,  aiMitMl  nous  fduioDS  allusion  tonl 
à  l'heure  :  «  Claude  .Inrtlan,  aynnt  [  erulanl 

•  uju&ieur&  années  lait  imprimer  a\ ci  .suites 

•  b f;azclte  intitulée  Soucclles  rj  trdonliuui- 
'  res  de  divers  etuiroits^  et  depuis  quelque 

■  temps  Mouvcau  Journal  universel,  iltuuié 

•  avis  au  public  que.  Me&M•i;^m•uI>  Niajjis- 
••  traU  d'ABisterdam  Pavant  autorisé  pour  taire 
«  imprimer.  M  seul,  l'a  gazette  française  de 
«=  Inir  >illr.  il  eoinmeiicer.i  la  scinain*'  jim- 

•  diauie  tte  donner  (-e..s  nouvelles  au  public 

■  aaus  le  litre  de  Vrozette  d'Amsterdam.  *>  Et 
en  cUr\  \r  >'<  uveaa  Journal  parut  le  27  ma» 

s«Hi>-  il'  titn-  <J<'  : 

Gazette  d'Amsterdam.  A  Amsterdam, 
chez  Claude  Jnrdan.  1690,  in-i«. 

Le  titre  est  coupé  par  les  arme»  d'Amster- 
émÊ,  ^iM>  aonnonte  le  nnntfro  d'ordre.  Mats, 

riMMe  etr.injie  c\  dont  je  tu-  iiirai-  .Iihtiit  ^W  x  - 
pliration.  ce  titre,  dont  ><■  |>ii-\aut  -«i  liautcment 
Jordan,  disparaît  dès  la  lin  de  1090,  ainn  que 
l^Dom  de  Jordan  hti  même,  et  je  trouve  dans 
l>\eini»laire  de  la  HiblioUièquc  irop<;riale , 
romme  Miite  immédiale  de  la  Ùasette  ttAnu- 
ivdmm  : 

B-^nteil  des  nouvelle*  du....  1691-22  oc- 
tobre ld93,  in-4". 

Sam  nom  de  lieu  ni  (Ptfditeur,  sans  arme<( 
01  privilé]$p.  Je  vois  seulement  le  nom  d'uu 
M.  Mau^sv,  dans  dcii\  \o1a  brne  m'ont 
^endité  bobs  à  reproduire  :  U»  moutrcul  qu'il 
V  aviHdèelors,  Il  T  «n  a  eneore  anjmir* 

frhui.desjçensqiii  s'imaginaient  que  lei;  gazettes 
de  Hotlaede  sHuipriiuaient  en  France  ;  les  voici  : 
Il  iNrier  ïVSfï  tmH.B.  Noos  tommes  aver- 

-  1i*  fpie  quelques  personnes  croient  que  ces 

•  VI<eiitoires  sont  écrits  ailleurs  que  dans  Ams- 
«  tenlaui.  Afin  qu'elles  s'en  désabusent,  nous 
<  prions  ceux  qui  auraient  de  Itoiines  nouvel- 

•  les  a  y  firfre  insérer  de  les  adresser  à 
M  Maussy.  à  Amslenlam,  et.  pourvu  mi'ils 

•  ea  pa\eut  le  port,  ils  les  y  trouveront  l'or- 

X7  ectobre  nême  année  :  <  Sintu  :  Qne  pour 


—  1G3I-1789 

'<  déaalmscr  quelques  uersouneii,  persua  lées 
"  par  des  ^ms  jaloux  du  di^bit  et  Je  la  ri^fitt' 

"  talion  f|iji'  (  (■>  Re(  ueiN  ont  |>.ir  toute  l'Ku- 
t  ropc,  qu'ils  n'étaient  pas  faits  eu  H  Uaude, 
■  nous  les  priâmes,  par  nn  avertissement,  de 
'<  no  s  adresser  quelques  !iint\clle<.  en  .iflr  in- 
"  eliissani  k-  juit.ce  qu'ils  tirent,  et euieot  la 
«  salisi'aetiitn  de  les  y  trouver  inst'îrées  Ponli- 
•>  naire  suivant.  On  lious  a  depuis  avertis  que 
<i  ce  faux  bmlt  se  renouvelait,  et  nous  avons 

cru  (jue  ni>us  n'en  [«unions  mieux  désahu- 
<•  ser  le  public  <|u'ea  le  priant  d'observer  que, 
"  pri>sque  tons  les  ordinaires,  à  peine  les  le'.tres 
"  d'Andeterre  étaient  arrivées  en  HolLuiiIe 
«  qu'elles  se  trouvaient  impi  im*  e.s  tlau?»  les 
«  Recueils,  ce  (|ui  est  une  preuve  convaiiu  ante 
«  de  cette  Tausseté,  n'étant  lias  possible  autre- 
"  ment.  C'est  pounjuoi,  s'il  y  a  encore  des  in- 

crédules  sur  ce  lait,  qu'ils  adressent  leui-s 
<•  meuHtires  à  M.  Mau&sy,  à  Amsterdam,  en 
M  affranchissant  le  ^rt  :  ils  les  y  trouveront 
.  S.I  ^  t  int»' l'ordinaire  suivant,  pourvu  qu'iû 
<  iw  hj«-.s>eul  {H>uit  le  respect  dû  aux  têtes 
«  couroni>ées.  «• 

U  n'eu  reste  pas  moins  que  les  auteurs  du 
ftecucil  des  ;iou tr/^cs  s'entouraient  d'un  <  cr- 
tain  rn\ stère,  par  prudence  sans  doute,  et  pour 
I^tts  de  liberté 

Le  Recueil  finit,  sons  ce  titre,  le  )^  octobre 

169'5.  n"  ST.  et  le>  suivant-  p  MÎ  iit  sinqile- 
ment  eu  téte,  avec  les  armes  de  liollaude,  les 
mots  : 

/ieec  privilège  de  Nosseigneurs  les  Liais 
de  Hollande  et  de  ^f^estfrlu.  26  octo- 
bre 1693-DoveQibre  1703. 

Les  dates,  comme  on  le  voit,  se  sui  ent 
immédiatement;  mais  la  diTlérence  entre  les 
deux  titres  est  si  brus({ue,  si  grande,  qu'on  se 
pr«*nd  à  douter,  mal;:rt'  rariirni.ition  (t'uno  note 
manuscrite  que  j'ai  trouvée  sut  la  ^arde  d'un 
volume  de  la  Hibliolhèque  impériale,  qu'il  n'y 
ait  lit  qu'un  simple  clian^emcnt  de  titre. 

Quoi  (|u'il  en  soit,  la  g;a/ette  se  continua  dans 
(  elte  tonne  juS4]u'à  la  hn  de  1703.  Le>  nutné- 
ros  it  trient  d'abord  in  fine  :  «  Publié  à  Aui-> 
sierdam.  le....  •»  Le  7  janvier  1694,  cette  for- 
mule est  remplac/'C  par  celle-ci  :  "  A  r- 
daiu,  cliex  le  sieur  J.  T.  Dubreuil  un  nou- 
veau  joumaUste  avec  lequel  nous  devons  Taire 
connaissance.  C'est  à  |K>ine  si  l'on  trouverait 
dans  nos  Bi(>grapliies  le  nom  de  ce  Du  Itreuil, 
qui  mériterait  ceiuMiilant  d'être  mieux  connu, 
comme  on  en  pourra  juger  |>ar  c|uel<iues  détails 
que  j'emprnme  à  son  éloge  p  ir  de  Limiers, 
i  i-i n  \<- Journal  des  saiv/hAv  .  édition  de 
Hollande,  numéro  de  d'Tcmbre  IT*»!.  p.  6«9. 
Jean  Troncbin  Du  Ureuil  était  ne  a  (.euéve, 
le  fr'  i  i<-r  1641.  A  dix  ans  et  demi  il  savait 
le  latui  l  i  le  grec  ;  à  quin/e  ans  et  demi  il  était 
maître  ès -arts.  MallicunnistMnent  son  extrême 
ap|>lication  lui  avait  de  tM>nne  beure  affaibli  la 
vue.  et  il  avait  dft  niionoer  à  poursuivre  des 
études  qui  auraient  pu  fain-  iW  lui  une  des 
gloires  de  son  siècle.  Envoyé  à  Paris  par  ses 

Krents,  il  fût  mis  en  relation  avec  Coioert,  qui 
diait  dans  aoo  intimité,  et  qui,  appréciant 
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rarp«  capa(  it<  s,  cssaxa,  pour  pouvoir  ÎVm- 
pIo)i'r.  (!(•  If  l.iiic  cl.aiij^er  de  rdiKion  :  mais 
ce  fut  cil  vulii.  et  Ho^ysuet  lui-iii<^iue  ne  put  ie 
dérider  à  abjurer.  Pour  échapper  aux  o|tt»es- 
sionsdout  il  étail  l'ohjcf,  et  prévoyant  d'aillfiirs 
rora(;e  qui  allait  fondre  Hur  les'  protestants. 
Du  Hreuil  passa  en  Hollande  <leux  ans  aTanl 
<|u  il  érIatAt.  Il  i^e  fixa  à  Ainstenlanij  on  son 
tnérito  ne  tarda  pas  à  lui  faire  des  amis  et  des 
prnl(  (  leurs.  Les  magistrats  renjiagérenl  à  tra- 
vailler sur  les  matières  u)IUiques.  Les  omi- 
jonctures  ne  pouvaient  être  plus  favurables 
pour  faire  brillrr  s(S  talents  la  rr^olution 
u'Aiiglelerre  foutiii»^ait  un  vaste  champ  à  ses 
réflexions  ;  il  en  lit  le  sujet  des  Lettres  sur 
tes  viatit'irsilu  friti/i^,  i\u\  ]>anirent  sans  n<  ui 
d^auteur,  et  qu'un  attribua  au^  plus  babUcs 
politiques  de  rKuiope.  notanuncnt  à  BayJe,<|ai 
en  fait  d^ailleurs  le  plus  grand  cas. 

Tes  Lettms  finissant  avec  l*année  ttOKi ,  un 
peut  su|l|n>^t•r  que  la  plume  de  Du  îîrcuil  ne 
sera  pas  restée  quatreans  inarti\e,  et  qu'il  atiH 
ttwcir  part  à  la  Gazette  d* Amsterdam  a\ant 
1094.  On  lit,  en  effet,  (hn^  Iî;»vle  :  .M.  Tron- 
chin  Du  Kreuii,  qui  lai.sait  autrefois  les  Lrtfres 
sur  les  tnatières  du  leinps,&  obtenu  Iepri\i- 
\éu,e  de  faire  une  gazette.  S'il  était  le  seul  qui 
erti  te  prixilé^e  en  ce  pay  s,  il  y  gagnerait  beau- 
coup. "  '27  aniit  li.'.M.  Kniin,  Limiers  .sV\- 
priioe  ainsi  dans  l'éloge  de  Uu  Hn^uil  que  j'ai 
déjà  eité:  «  Il  commença  en  1(t9l  la  Gazette 
française,  et  son  nom  h  lit  rrdien  lior  davan- 
tage. Comme  il  avait  l"art  <le  dire  la  vérité 
d*une  manière  dont  cha<iue  (>arli  était  égale- 
ment satisfait,  on  le  lisait  partout  avec  plaisir, 
et  Fou  (  tait  surpris  de  trouver  dans  un  réeit 
qui  se  fait  en  |>oste  toute  la  d(>licatesse  des 

Knst'es  et  toute  la  force  des  expressions  de 
uvrage  le  plus  médité.  Surtout  les  Kérapi- 
tutdtiiins  i{u  il  publiait  rluniiie  anni'e,  (m.  dans 
une  denu- feuille,  il  rap^H-latt  tl  une  manière 
claire  et  con«  ise  fout  <c  que  Tannée  avait  de 
|»lu>  iiii(>iirtant.  seroîit  a  jamais  et  Padmiration 
du  |iulili(  et  le  plus  partait  modèle  qu'on  pui.sse 
.M'  pni|uiM'ren  ce  genre.  » 

A  la  lin  de  1703,  le  titre  de  la  g^tte  de  Du 
B:euil  s'augmente  du  mot  iliiMferdkmi.qid  le 
domine,  en  gros  caractères,  ct  semble  le  nom 
duioumai,  ainsi  : 

.■innterdam.  Avec  privilège*...  13  no- 
vembre 1703-1792. 

Les  roots  :  Arrr  piivUrge,  etc.,  cou{)és, 
comme  au{»ara%ajit.  par  les  armesde  liollande. 

De  ce  moment  les  Extraordinaires  (le\  im- 
uent  plus  fréquents  ;  et  bientôt  chaque  numéro 
a  son  supplâncot,  sous  Je  titre  de  fiuite  drs 
HOU  t  elles  dPAmUerdam^  et  même  deux  (|Dd- 
quefuis. 

Cliaque  numéro  se  tenmiiie  i>ar  des  annonces 
nhis  ou  moins  nombreuses,  qui  m'ont  paru, 
dans  leur  ensemble,  intéresser  \i\emeal  rliis- 
toire  littéraire  etarli.stiquedes  Pay.s-lias,  même 
leur  histoire  morale,  et  qui  ne  sont  pas  non 
plus  sans  intérêt  pour  notre  littératm«,  ^jou- 
tiiii>  eiii  lire  pour  Phistoire  de  l'empirismei  si 
quelqu'un  jamais  s'avisait  de  l'écrire. 


Les  demièies  année»  ont  une  table  tlc.->  prin- 
cipales matieti's. 

Du  Hreuil  dit  Limiers,  a\ait  pn>|»aré  de 
loin  ses  successeurs,  en  furniaot  lui-mèmc  ses 
lils  a  reiiiplui  (|u  il  «le\ait  leur  laisser.  Il  pa- 
rait être  mort  eu  1721,  proiiabieinenl  au  mot» 
d'octobre  :  le  11  de  ce  mois,  en  effet,  la  gaxctte 

estâtiuserite  :  l'ar  C.  T  Dubreuil.  au  lieu  de  l'ar 
J.  T.,  et  en  I7(i7  ;  Tar  le  *Kur  J.  i'.  TIU»- 
CiriN  BU  BiiKiiL.  D'après  un  registre  d'o«> 
trois  cnM<»er\e  dans  les  archives  des  Pays  lias, 
lepri\ilej;e  lut  renou\ele  le 27  septembre  1704 
en  faveur  de  Du  Kreuil,  le  10  janvier  1715  et 
le  17  iM>ptend>re  1733  eu  faveur  de  son  lits, 
enfin  le  I7  juillet  1743  en  ravenr  de  Loiâs«  de 
Koussilhm,  veuve  de  CésarTrondiiD  Du  Brenil, 
et  de  ses  six  enfants. 

La  Bibliothèque  imiN-riale  nossède  de  reUe 
gay.ette  une  collcetion  a  la(|ueili'  il  ne  niatKjiu' 
qu'un  n«unbre  de  volumeh  relativeiueni  |i<hi 
roosidérable;  elle  s*arréte  ii  1702.  .sainte-C;e- 
ne\lève  en  a  environ  <vo  volumes,  de  1727  à 
17R5,  avec  30  à  40  doubles;  l'Arsenal  5»  to« 
Iume>,  de  iT'^r.  à  177U,  et  la  Maïuine  &3  to« 
lûmes,  de  \T^^  à  I7»i. 

La  r>axette  d^Arasterdamfut  contrefaite  dans 
plusieurs  villes,  notamnent  à  Liège  et  à  Ge- 
nève, 

iiiMwlle  «to  BoMcMtam»  lu  k\ 

I.c  pln<;  anrîen  numéro  que  j'aie  \\\  (?e  eettc 
ga/.etle  est  du  3  mai  IQUi,  et  iai  pu  la  suivre 
jus4|u'à  la  lin  de  I7ir>.  DansPori^ne,  elle  ne 
parai.ssait  qu'une  fois  par  scuianu',  elle  se 
doubla,  ensuite  d'un  Journal ln.\foriquc,  avec 
l<H|uel,  autant  qu'iMi  le  |K'Ut  conjecturer,  elle 
parut  d'abord  alturuativctnent;  mais  bientâl  on 
la  trouv  e,  du  moins  dans  Pexemplaire  de  la  Rf  • 
bliollii''i|ne  im|M  riale,  taidôt  m)U>  l'un  de  crN 
titres,  tantôt  mius  l'autre,  saus  qu'on  voie 
rien  qui  puisse  e\|*liquer  cette  anomalie.  Ivlle 
avait  en  outre,  ainsi,  du  reste,  >\\u'  toutes  les 
ga/.eltes  de  ilnllantle,  un  suppleuaut  régulier: 
mais  C4<  AUp|ilement  offrait  cette  particularité 

Ïu'il  («nsislait  eu  un  simple  femllel  Utog  et 
troit  imprimé  d'un  seul  côté. 

■IlMioire  jouraailère  de  ce  qui  se 

pus.se  de  plus  cuuàidérable  en  Europe. 
Avec  privilège  de  Nosseigneurs  les 
États  ^éni-raux  de  Hi  llatidr  et  de 
Westfnsu  (ct  les  armes  de  Hollande). 
/f  lut  Haye,  chez  Jean-Frani;»is  Ini 
Kuiir;  et  se  vendent...  à  Amsterdam, 
cUez  Jean  Potgieter,  16^),  in-i°. 

Je  ne  connais  c  elle  première  gazette  fran- 
çaise de  La  Haye  que  dcuuis  1697  ;  nu»is  on  a 
d<'s  raisons  de  croire  qu  elle  remonte  a  ir>90. 
Klle  avait  nour  auteur  un  certain  l'aul  Acéré, 
««•igneur  «les  Torges.  rehigié  français.  KUc 
paraisN^iit  tienx  fuis  |>;ir  semaine.  a\er  supplé- 
ment in-folio,  luruiat  d'agenda,  tiré  i>n  blanc 
L'Arsenal  en  possède  les  années  1697,  1698; 
la  Hibliotliè«{ue  impériale  a  les  mêmes  années, 
piusTaiioée  1C99  ct  quelques  u  "  de  1701. 
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—  Ciaaetle  île  JLa  Haye.  17  ii,  in- 

Je  D*ti  rteo  rencontré  de  C4>tte  gazette . 
Son  e\iï.tci»f  c  cepcudjint  ne  peut  être  revo«|uée 
en  «loute,  et  Von  est  fi\<'  sur  l'époque  de  sa 
naissance  par  un  document  conservé  aux 
archives  de  La  lU^e.  Ou  lit  dans  cette  pièce, 
qu'en  1744  les  Ihi  Rreuil  portèrent  plainte  Qonlre 
un  «ertain  Antlionic  de  r.ioot.  jiiurriali»te  liol 
LukUùi,  qui  dej  uiâ  le  i"  tunn  faisait  |taraltre 
trois  Ibis  par  Mmabie,  à  La  Haye,  une  ^-l'ette 
français*',  < c  iiii,  à  les  fntrn<lrt\  .illaif  contre 
k  droit  f\<  iu>il  qu'ils  pi flendaieul  a^oir  «le 

Çiblier  un  journal  rran(,ais  dans  la  nrovim-e. 
ai.<  <*n  nVut  point  égard  a  leur  rérlamation, 
et  j^ai  i»u  !»uivru  les  traces  de  la  Gazette  de  La 
Haye  jiiaqa*cil  17M. 

«MeCU»    «X'tKCliC*  1710-1787. 
in-!*.  • 

On  priis4*  <iu'rti  ('(  Iif  n\i  |Hiint  eu  tir  ;i.'wette 
française  avant  17I0  ('<-tteai>uée-làJan^nce 
de  la  ville  aororda  la  i  K-t  niIssiiNi  d*en  publier 
une  à  Nicolas  Clie^alier  qui  s'est  fait  un  nom 
coiniue  aicliéolngiie,  et  auquel  a  la  tin  «le  t'7.0 
on  donna  |iour  successeur  Fr.  M.  Janiçon, 
liittT.itfur  Dii^iiiiiire  de  Paii>,  jouissant  alors 
û'uii  n  rtaiii  icuoui,  et  auteur,  iiotainment, 
d'un  l'.fnt présent  de  la  Répul>li>jtn-  des  l'm- 
vimft$'Vmen  assez  estimé.  Tanni  les  autres 
rMartenrs  de  cette  feuille  je  notntneral  encore 
H.  P  de  Limiers,  l'un  des  plus  inlali^rables 
ecii^aios  de  sou  temus.  et  un  certain  Alexandre 
des  Essarts,  dont  j'ignore  les  antéiédents, 
mais  que  je  connais  ymur  avnir  attira  >iir  sa 
t^te  les  loudres  lie  \  «•r>,iillt  ;,.  (Voy.  htit.de 
la  presse.  I.  3,  p.  5(K».) 

La  Gazette  d  (  trechf  avait,  comme  les  au- 
tre*, un  supplément  rej^ulier.  Vers  1700,  elle 
a^ait  ronmiencé  à  doniu-r  dans  les  premiers 
numéros  de  l'année  uue  ctironoloae  historique 
des  pi  iiii  ipanx  événements  de  liuinée  précé* 
dente.  Le  plus  haut  que  remontent  les  collec- 
tioos  que  j'en  ai  rencontrées,  c'est  à  l'année 
1734.  faniM'e  1 787  est  la  dernière  que  j'en 
rnnnais.sp  "^tin  litre  alors  e>t  ainsi  modiîié  : 
(jtiu  He  ou  yout  eliti  tmjjai  tiules  d'i'lrechi . 
Veid  d'ailleurs  ce  que  nos  grandes  bibliothé 
qnes  possédait  de  cette  feuille  :  Arsenal,  173'*- 
1773;  Sainte  •Geneviève,  1740>l784i  Impé- 
riale, 1767-1787. 


Outre  ces  (jazeltes,  la  Uoilande  pruduiMt  ini 
grûdnomlired'écrits périodiques,  de  mcn  ures, 
comme  on  disait  alors  et  ('c  in-litos  l'euilles 
satiriques  auxquelles  k'><t)nteiii|M)i,iins  avaient 
donné  le  nom  de  Lardons.  J'en  ai  «lcjàenre|;istré 
un  assez  grand  nombre,  parmi  les4{uels  je  uie 
bornerai  à  rappeler,  pour  en  rcclilier  la  nibUo- 
graphie  : 

Le  Glaneur  Msiorique.  Amsterdam,  UIrecl.t 
et  La  Haye,  17SI>1733.S  vol.  in-l!l. 

Le  Magazén  des  cvrnements,  Amsterdam, 
1741-1742,  4  vol.  itt-12,  dont  le  titrw  devieut, 
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au  tome  5  •  —  Vtpilogueur,  1742-1745,  8 

v«d.  ;  après  (]Uoi,  avant  «'té  svqjpriinê,  il  fut 
conUmi»'  par  :  Le  Ocmoilhcncs  modems, 
I  trecht.  IT'éô- iT'tO,  2  vol.;  —  L'Avocat  pour 
et  contre,  Amsterdam,  1740,  h  vol.;  —> 
vrai  Patriote  hollandais,  Amsterdam,  174B, 
.1  \ol.  -  -  L  ne  annoiui'  delà  Gazette  d'Amster- 
dam du  2  janvier  17T0  donne  encore  comme 
suite  de  ce  recueil  important,  mais  sans  indi- 
l  atioii  de  lii  u  ni  «l'année,  les  suivants,  dont 
le  caractère  semi^lerait  beaucoup  |»1uî»  léger  : 
L'Epilotjuenr  moderne,  16  vol.;  —  Corrcs 
pnndmu  r  (jénèrale  du  cœur  et  de  l'esprit^ 
i  \ol.  —  Le  SouveiUstc du  Parnasse,  deCy- 
ihèrc  et  de  la  cour.  ?.  vol. 

De  nouvelles  recherches  me  permettent  d'a- 
jouter : 

HIMoIre  al»rëg4^  €le  TEuropc  • 

par  Jacques  Bernard.  Leyde,  juillet 
168«-déceiDbre  16ëë,  5  vol.  in- 12. 

\oii%-elle«  polltl«aM.  AmUerthni^ 

1704,  i^-4^ 

Sous  forme  de  lettres.  Laissera  de  cOté 
les  relation»  ordinaires,  qui  sont  l'ouvrage  des 

jiazctU'S.  pour  ne  s'att  irher  qu'à  certaines  ma- 
tières principales,  «..mesure  qu'elles  se  prvsen- 
leront. 

MéaMlrcs  MsisrIqiiM  ei  cria- 
qinM»  .'iJiulmIam,  1722,  2  vol. 

La  pr«'ra(«'  de  ce  rfrueil.  qui  se  trouve  a 
la  btbliutliLHiue  de  f Arsenal,  m'a  re\ele  un 
fait  asses  curieux.  U's  iésuites,  «{ui  étaient, 
on  le  |Ten?e  Itien,  fort  maltraités  iMir  la  presse 
hullauilaise,  eurent  l'iih'e  de  lui  op|)oser  une 
feuille  qu'ils  intitulèrent  .supplément  a  (<i  f.a- 
zetle  de  Hollande^  et  qui  parut  queltiuc  temps 
il  Lvon.  L'invention  était  certes  ingénieuse; 
mais  on  finit  par  surprendre  en  llaj^rant  dé- 
Ut  le  libraire  «lui  imprimait  «e  calomnieuiL  et 
extravagant  lilH>lle ,  anatbéinatisé  par  les  puis- 
sances ccclésiasli<|ues  et  sé«  ulières,  dont  les 
jésuites  étaient  les  auteurs  el  les  capucins  les 
colporteurs  >  Les  révérends  pères  alors  <  lian- 
gèrent  le  litre  de  leur  gazette,  el  la  uommè- 
rent  Lettres  curieuses. 

Jbc  Courrier»  Amsterdam ,  1723-1724, 
petit  in-S". 

Les  Leitres  sérieuses  et  badines  donnent 
pour  auteurs  à  cette  petite  feuille,  dont  je  ne 
connais  que  quelques  n  ".  Potin,  Van  Eflen  et 
Roussel  .1  ai  vu  <«•  dernier  s'attribuer  un 
Courrier  poUUqutt  qui  est  probableiueut  le 
même. 

Courrier  de  la  paix,  passc-tcnips 
utile  et  a};rêal>lo,  par  J,  d<s  Cœur.  La 
Hayet  liai-naî,  kll-4^ 

Le  Courrier  Y^rlfllqne.  ou  l'.Xnti- 
Rousset ,  mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  (lu  siècle  présent.  1743,  in-S", 

Réfutaliuu  du  Mercure  historique  el  p<h 
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Mifue.  C'est,  k  m»  eonnaissaiice,  te  p:«iiiW 
mil  périodiqoe. 

l^o  Jouniiil  unlToraol,  "U  IVfé- 
itîoircs  pour  servir  à  l'histoire  civilr, 

SoUticiue  ,  fcclésiastique  cl  lilltrairc 
U        sii'cic.  La  Haye,  L'trecht  ut 
Amsterdam,  1743<1747,  14  vol.  in-12. 

l  'n  i1r<i  recueils  de  ce  genre  les  plus  im- 
portants. Se  trouve  à  l'Arsenal. 

Voyez,  au  surplus*  et  pour  plus  détails,  le 
vdluine  que  j'ai  conMcré  i  la  presse  pério- 
dique fr.iiK aisr  (  Il  llollau<Ie  -.les  Gazettes  de 
Hollande  et  la  presse  vUtndetduti  aux  11' 
et  tV  iièete,  1M&,  in-S*. 


l*arrni  les  journaux  rraiicai»  publiés  dans 
d'autret  pays  4|ue  la  HoUaoae,  je  dterai . 

JLe  CfMirrIer  xéwîtmÊO^  de«  Pmyii- 

MtÊÊU  ou  Kelations  fuicles  extraite*^  ilc 
diverses  lettres.  Bruxeiies,  27  août 
1049-1791,  in-i". 

A  plusieurs  fois  clause  de  titre  ;  iiinsi  : 
en  \f>bf,  Urlatiom  rn  itatites,  ou  Gazette  de 
Bruxelles;  en  1741,  Gazette  de  Bruxelles  :  \c 
l**"  mai  1759,  Gazette  française  des  Pay^- 
Sas  (  Le  mot  français  disparaît  dès  le  13"  n"). 
—  Kous  avons  quelques  aunées  de  cette  feuille 
importante  dans  nos  grandes  Mbliotiièqaes  : 
â  I  lni|>ériale,  1054-16U1;  k  Sainte -Genevière,- 
Iûu9-l7lt  -,  à  l'Arsenal,  i;co-  i:c5. 


in-4". 

A  la  iUbljolliècpie  royale  de  Bruxelles. 

\oii>,olle«i  ordlnnlrow  clo  IjOII* 
«Irt'M.  Londres,  {t».j»i-l»î(;s.  in-i". 

Très-(  ur:eux  pour  Tliistoirc  de  la  guerre 
des  indépendants.  Il  y  ent  aussi  une  CavUe 

dtf  IjOHdrcs.  qui  ost  la  souche  de  la  giBiette 
oflicielle  actuelle  du  H<»>aujHe-l  âii. 

C€Mirrler  «la  BMSkBIilia,  ou  Gazette 
deClcvcà.  In-W 

On  rencontre  assez  sourent  le  nom  de 

(t  (te  feuille  ,  mais  je  n'ai  pu  trou\tM  aurun 
leitseigneuteut  bibtiugraptiique  à  son  sujet. 
L'entrée  de  la  France  lui  fut  interdite  en  1767, 
à  cause  du  '  tr»'i  <1'*  lii  enre  et  d*iiii|iit't<-  qui  y 
régnait  ».  iiihliotiieque  impériale  en  a  les 
années  1778-1*92. 

in-4".* 

Les  années  1774-1790  à  rimpériale. 

Mercure  h  iMtorlqneel  pollllqiiie 
iU>^H  l*ay»-liu«,  par  Maubert  de 
(inii\e^t.  liruxtllcs,  1  7:.!i-lTl»-i,  ili-8*. 

Ciaxefln.  Bruxelles^  170O-17»i7,  in-fol. 

Cette  feuille  iutéressante,  dont  le  nom 
semble  contraster  avec  son  format,  alors  très- 

reu  us.it«' .  ou!  |inur  nMlaeteurs  surresslfs 
Slaubert  de  Gouvest,  CUevricret  Bastide. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


PRESSE  MODEBXIE 


PREMIÈRE  FÉiUODE.  —  RÉVULLTION. 
1788-1800. 

L'approche  des  ï\!ats  ^én(^raux  fait  éclorp  une  multitude  d'écrits  de  toute 
nature;  daas  le  nombre,  quelqueb-uns  sculeiueut  prennent  lallure  pério- 
dique. Mais  i  peine  les  représentants  de  la  nation  sont-ils  assemblés  que  les 
journaux  se  multiplient  d'une  façon  prodigieuse.  C'est  Mirabeau  qui  donne 
le  signai,  et  emporte  de  haute  Inlle  la  liber  fé  île  la  presse  (Voy.  t.  4.  p.  433), 
Après  lui  se  précipitent  tous  ceux  qui  savent  ou  qui  croient  savoir  tenir  une 
plume. 

Nous  allons  suivre  ce  mouvement  année  par  année.  Nous  le  verrons  s'ac- 
célérer de  1780  à  1791  :  tous  les  partis  sont  en  présence  et  se  combattent  à 

armes  à  peu  près  égales.  II  est  violemment  interrompu  en  {19^2  :  le  10  août 
met  hors  de  combat  les  journaux  royalistes  et  eonstituliounels;  la  lutte  se 
condense  entre  la  Montagne  et  la  Gironde.  — Celle-ci  tombée,  la  parole  est 
aux  seuls  Jacobins.  — >  Le  9  thermidor  rend  à  la  presse  sa  liberté ,  et  les  jour- 
naux, les  jonmauz  réactionnaires  surtout,  vont  se  multipliant  sous  le  Direc- 
toire, jusqu'au  18  fructidor,  la  Saint-Barthélemi  des  journalistes.  Voyes,  au 
surpins  ,  le  tnmp  fV'  de  i Histnire  //^  fn  pressa. 

Je  rappelle  qu  il  ne  s*at;it  iei  que  des  journaux  et  écrits  périodiques  trai- 
tant —  pour  uie  servir  des  expressions  de  la  loi  aujourd'hui  en  vigueur  — 
de  matières  politiques  ou  d'économie  sociale,  et  que  j'ai  réservé  pour  une 
section  spéciale  les  recueils  purement  littéraires  ou  techniques. 

Je  rappelle  également  que  l'ordre  que  j'ai  adopté  dans  cetlf^  *;protide  |>arlic 
e  st  l'ordre  alphabétique  dans  Tordre  chronologique,  sauf,  ton  mu  d  ms  la 
première,  quelques  exceptions  dont  j'ai  dit  les  motifs.  L'Index  alpiiabetiaue, 
d'ailleurs ,  permettra  toujours  de  trouver  instantanément  le  journal  que  l'on 
chercberait 


I7M-17Sa. 


jÉrho  de  r^lys^^e*  ou  nia1u<:ii*s  de 
qudiqno  morts  rrlobrrs  sur  les  Etats 
généraux  de  la  nation  et  lus  pruvinccs. 
Octobre,  0  n"*  in*8.  Corps  légUt, 

Par  niji9é,aociMbiliUofbécaif«dv]iriiice 

de  Coudé. 


«Vounml  de  la  roiir  dn  Palaln. 

Aftiches,  annonces  et  avis  divurs. 
Rouen,  in-tl". 

9  n*>*,  1*011  et  raittre  dilfl^s  lOO,  et  Sun- 

niéiiitiit.  —  Plaisanterie*  contre  les  grands 
bailliiiges ,  dan»  le  genre  de  celle»  que  uoiu 
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avons  vues  à  l'article  des  PeUtes-Aflichfs, 
mpm^p.  30. 

I«ettr4*iii  imf  rioftquff^  2")  dri  i>inbre 
178i^avril  rm,  tZ  lettres,  iu-(i". 

Dans  l'oxemplaire  qiu»  j'ai  m  entre  le* 
maios  ces  let(re&  l'ont  (orftÀ  et  tonnent  <1pui 
soitlis,  la  i'  sous  la  nibriquo  «le  I^Nulres.  Je 
ne  saurais  dire  si  elles  nnt  été  puiiliées  (H'rin- 
diquetnent ,  non  plus  que  des  l'elUes  Letti  es 
sur  de  grandes  affaires,  donl  je  ne 
coanai»  que  le  titre. 

lie  M«iilK»ar.  tondret,  i  in*8. 

Jfffjlor  rtrum  nsmttur  oréo. 

Cette  publication,  très-hardie,  qui  circula 
sous  le  manti-au ,  et  cau^a  une  a«sez  fraude 
ëonotfoo ,  fbt  attribut  à  Condorre t ,  à  Rrimot 

et  à  Clavière.  En  \oicile  f\rhu\  Le  leri!]»- 
«  passi' de  mettre  dé  la  iinxlcialion  dans  nus 
N  plaintes.  Le  plan  du  ;;<)ii\tTuenient  s'est  de- 
«  ^oilé;  il  a  détruit  1»^  r  n  >ti  s  de  notre 
«  constitution;  il  incuaee  ms  prupiiétés.  la 
«I  lilK'rlé  et  l'existence  même  de  nos  personnes. 
«  Encore  quelques instaids,  et  la  nation,  écrasée 

■  80m  te  jnug  du  des|Kjlisme,  épuisée  par  les 

■  dép^ell.tti(>ll^  (le  la  liiiance,  \a,  tomber  dans 
t  la  miàère  et  l'aitéoiitisiiement.  »  On  pressait 
la  nation  tout  entière,  et  plus  particulière- 
ment  le  Parlement,  de  réaiiir  (  nntre  les  ten- 
dances attribuées  au  uou%erii4rmciit,  et  de  ré- 
I  lairu  réner^iqueineatla  réiutioa  d*uiieu8eni> 
bute  iiatioaale. 

ËM  Senllnelle  du  peuple.  Aux 

L'cns  de  tontes  professions,  sciences, 
ai  l»,cuiunjcicc.s  et  nletiL•l^,  composant 
leticrsétatde  la  province  de  Bretagne. 
10  nov.-2d  déc.  1788,  5  q«*  in-S*. 

Le  titre  de  la  réimpression  porte  en  plvs  : 
pnr  Mil  f/ropriéfairc  en  ladite  provinee.  — 
i'aiitplilet  très -spirituel  contre  la  nobles.se  et  en 
faveur  de?  principes  que  la  Ké^olutiuii  devait 
consacrer.  On  dit  que  Volnejr  eu  <itatt  un  des 
rédacteurs.  Ce  qui  est  eertain,  c'est  qu^fl 
est  écrit  avec  une  verve  qui.  par  instants,  fait 
souger  à  l'aiU -Louis  Couiier.  Lu  voici  le  début 
et  la  conclusion  : 

'«  .Amis  et  ritn\ens.  von*  saun'7.  «jue,  par 
'<  la  nnke  l>icu ,  dut**  d'un  petit  revenu 
«I  honnête,  je  puis  vivre  en  bon  geiitilhoinine, 
«  c'est-à-dire  sans  travailler;  mais,  puisque 
m  chacun  de  vous  travaille ,  je  me  crois  en 
'<  con.science  obligé  de  nuMtre  aussi  la  inaiii  à 
«  Tœuvre.  ("est  pourquoi,  tandis  uue  l'un 
<t  laboure  ipon  champ,  que  Psutre  fait  mon 
»  pain,  ma  cuLsitie.  qtie  rrliii-(  i  mr  faltriipio 
u  une  étolfe,  que  celui-la  m  apporte  de  liien 
«  loin  du  café,  du  sucre,  J*ai  a>is4>  par  qu<  i 
«  moxen  je  pourrais  aussi  me  rendre  utile,  et, 
«  songeant  qu'il  court,  par  ce  temps,  des  nia/- 
»  hifnilionitf  s ,  |iris  pour  lot  le  métier 
«  de  Sentinelle,  alîu  de  crier  Jiaro!  et  Qui 


~.  «  Hommes  rii-lies,  au  nom  de  la  paiv,  de 

"  celte  paix  si  douce  4|ui  vous  erivinmoe  de 
"  jouissances ,  de  «  ette  paix  qui  vous  procure 
«  un  logement  commode,  une  tablr  «Irlirate, 
«  des  ameubleiueuts  s<Nnptueux,  ait  :  preveues 
«  tant  de  maux  (qu^O  vient  d'enoni4>fer  comme 
"  la  conséquence  de  l'état  de>  (  li.i^r--  <?(•  t.i 
«  lermenlatinn  des  esprits,  du  (  Ihh  ucs  itite- 
«  réts ,  de  l'incendie  de  la  guerre  civile  prêt  à 
«  éclater).  l*ar  compasMon,  si  ce  iiest  par 
«  ju.stice,  quand  vous  éte.>  rassasés,  c<»s.sez 
'<  d'afTamer  l'homme  pauvre,  m>m'/  «le 
«  puter  son  paiu  au  peu|>le ,  de  le  pousser  au 
«  désespoir.  Songez  que,  si  vous  ave»  dea 
«  pri\ ili'i^fs  à  jiaracr.  il  a  iiiic  \i<"  a  f'  t* mire, 
"  et  trembler,  de  livrer  un  comliat  ou  il  u'a 
«  rien  à  perdre ,  et  t«Mit  à  ftagner.  » 

On  y  ht  à  cbwpie  page  dM  cboaes  comme 
celles-ci  -. 

«  Le  tiers  état  n'est  point  un  onlre,  il  est  la 
nation:  c'est  un  corps  entier  et coioplet, 
'•  dont  la  noblesse  et  le  clergé  ne  sont  pas 

«  mémr  lr>  niciiilircs  utiles,  car  ils  ne  le  font 
'<  ni  vivre  uioj^r  ;ils  uc  sont  que  les  loupes  qui 
'  Pépui.seiit.  » 

—  "  .\nàs  et  citoyens .  nou.s  sttmmes ,  en 
"  Hret.igne,  près  de  deuv  milUonsde  roturiers 
«  de  tout  dge ,  de  tout  sexe .  les  nobles  ne  ^nt 
'<  |)as  dix  mille,  mais  quand  ils  seraient  %iugt, 
••  nous  M'rions  encore  cent  contre  un  :  sî  nous 
«  voulions,  rii'U'iu'.i  leur  jt-tiT  iMMbODMtS  fêf 
«  la  téte,  uuus  les  ctoulTerious.  >» 

—  «  Nous  demamlons  «ju'on  nous  as^emlde 
«  pourc«)nstater  n(»tn' (Irsir  ;  nous  disons  plus-. 
"  nous  le  l'oiilitn.s,  [wirtc  'jui-  rctle  i  nimité 
»  e.sl  notre  droit,  attendu  que  nous  sommes 
"  le  |)euple ,  —  le  neuple ,  dont  la  roloufe  est 
"  es.seidiellement  lèyalc,  parce  que  rinlérôt 
"  du  peuple  est  essentiellement  Tin/i'réf  jm> 

«  i>Uc,  m 

Le  bruit  <fue  fit  cette  publication  donna  lieo 

à  |ilu>ieurs  nnitations  ou  n'-poiise^.  Voici  celle» 
<pie  j'ai  trouvées  cbejt  .M.  PiM  ln'l  Denx  lie ,  re- 
liées k  la  suite  de  la  SrHtinelle  du  peuple, 
et  fonnant  a\ee  elle  un  volume  tri">-<  urieux, 
que  leniitiie  une  <  let  manuscrite.  oHiipux-e  par 
un  liabiiant  de  Iteones,  et  portant  cette 
graplie  :  Ubi  lux,  iùi  pax, 

—  I.4S  Weiilliielle  de  la  noblsMsse, 

uar  nn  plébéien  ({ut  .'^e  fait  jjloirc  de 
l'être.  .4  Demophilopolis ,  s.  d.,  2  n"* 

Le  n"  *>.  porte  sur  le  titre,  ii  la  place  de 
la  désignation  de  l'auteur,  cette  amorce  : 
«  .Numéro  beaucoup  plus  curieux  que  le  pré- 
cédent rl  l'énuméraliiMi  «lu  contenu. 
Adrets*  à  la  noblesse  bretonne ,  mais  coutre 
elle,  ainsi  qu'on  en  |H*ut  juger  tout  d'abord  par 
son  é|ii;;i  aplir ,  tu<'«'  <lu  tlisdiui  -  tir  î;,nissrau 
sur  l'origine  et  riuegaiite  de»  i  ontlilinns  pjtrmi 
les  bofitiiies  .  •  Si  l'on  voit  une  poignée  de 
pcrsnrttH's  cl  de  lidics  au  failt*  di's  grandeurs 
et  tlf  la  litituiic,  laudi.s  que  la  loule  rampe  dans 
l'obscurité  et  la  misère,  c'est  que  les  premiers 
n'estiuieut  les  choses  dont  ils  j«»uisseiit  qu'au- 
tant  que  les  autres  eu  sont  ]>rivés ,  et  que,  sant 
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ttiaii;^*  !  dVial .  ils  cÊÊÊÊnkxH  d*Mfe  heureux 
M  le  {«"uplp  rcssait  d't^Irt'  iiiis«'ralilf  ■ 

•  %les  chcrb  ramarades,  dit  ce  taux  tVèrt', 

•  d*oii  ton  goguenard ,  aux  nobles  bretons  ,  en 

■  >érif^.  ces  pléltëiens  nVntendenl  |K)int  ral- 
«  son...  liscontinuont  toujours  à  ré|)andre  leurs 

•  ^tt  avct-  profuâion;  Us  ne  ressent  d"\ 

>  faire  valoir  les  droits  {mprescnpUbles  de 

•  rhoinme .  dans  auelque  classe  de  la  société 

•  qui-  la  nature  l  ait  |»laré;  ils  prétendent 

>  (Kouver  que  ce»  droiû  ont  été  violés  jusqu'à 

•  préff^nt,  H  l«  sont  eneore,  à  Pé^^ard  du 
«  ppn;  1.    i]t;i  apporte  à  la  fois  deux  fai  »î(  n:^ 

•  relui  di>  itniM>silions  excessives,  el  un  autre 

•  plu«i  accablant  «ncore*  celui  du  mépris. 
«  Voilà,  disent  ces  audacieux  plébéiens,  des 
«  injustices  révollanles,  contre  les<|uelles  nous 
«  ne  (cesserons  de  ré<lainer... 

•  La  SeniineUe  qu'ils  oui  établie  continue 
«  de  Mre  son  ofSee  vtee  te  ptas  évade  vigi- 
«  lance.  .Non  (nntt>nt>  de  grillonner  de  niisé- 

•  nèi^  pamphlets ,  elle  i>e  répand  dan»  les 

•  dMShreots  eoniH^  rotnrien,  pour  fournir 

•  aux  axilrurs  des  matériaux  contre  la  n«- 
«  biesse.  Nous  en  avez  élé  instruits,  cbers 
«  rainarades.  tous  vous  éles  ass<>mblés,  et , 

•  tnal$;ré  voln*  ré|Hignanre  à  imiter  un  ordre 
«  aussi  vil  que  le  tiers .  tous  atei  airMé.  par 

-  délihrt.tlimi  verbale,  «jf'.r  ;f»ii>  aiiric/  aussi 

■  de  votre  cùlé  une  senlincUe.  l  "est  sur  moi 

•  que  voos  av«  bien  vouhi  jeter  les  yeux  pour 
«  reniplir  un  îK>ste  aussi  bftnnraMr'. . ,  An  mn- 
«  ment  ou  jVi  ri» ,  j'ai  cent  dcuv  aaà  scpl  um> 
«  et  cinq  jtrars  de  noblesse.  L*"  premier  de 
1  mt^  nieux  connus  était  fripier;  son  lils  ilevint 
"  laanliand  d'étoffes:  le   petit -lils  i«rvinl 

-  an  grade  de  né;;oriant  :  c'était  un  homme 

•  d'un  vrai  mérite  et  à  grandes  spéculai  ions; 
«  U  fit  Ibriane .  aeltefa  des  lettres  de  noblesse, 

■  et  Toilâ  pourquoi  cl  romtnent  on  me  voit 

■  figurer  auj'»unl"làui  «laii."»  votre  corps  ilhi\- 
«  frtesfme.  M***  el  moi,  nous  portons  lemt'^inc 
«  nom:  il  a  «U-^  litres  qui  vont  se  |»erdre dans 
o  l'origine  de  la  constilution  bretonne....  Il 

•  mVi  promis...  vous  m'entendez..  .  I.t  apit  s 

-  cv'la  je  serai  gentiliiomme  d'andennc  evtrac- 
«  lion.  Je  suis  encore  un  peu  modéré  avec  le 
n  \\fv^,  mais.  <iuan<I  une  foi.s  je  serai  agréfié 

•  à  (^tie  lamille  distinguée,  alors  je  ne  ganle- 

•  rai  phM  de  mesure;  je  dirai,  en  narlant 

-  (Ic>  pl.'N»  iiMis  rcs  f}f»x-lf>,  rrs  drdtcx  lhj 
«  vei  mttnanis-lu  :  quelqueloi.*» .  jM»ur  donner 

•  plus  de  grâce  ii  mon  style,  je  les  menacerai 

-  il»  ]rs  jeter  par  les  fcnél  res  ;  je  ne  manque- 
•«  riii  {»as  de  leur  rajtpeler  qu'ils  ont  Hi  autre- 

•  foisrioit  5cr/i.  tndii  j'alTif  forai  tous  les  tons 
«  de  touteur  el  de  roéurb  qui  caraclériMot 
m  ementienement  eeus  ne  noire  ordre.  • 

-  JLe  Cuiioral.  2  ii""  iu-B". 

Ce  sont  (loin  Irltrr  nflrr^'i  !'>  à  la  Sen- 
trtuUe  Un  />cu/>/cpar  M)ii  (  uiTc.sjK>ndaiit,  ré- 
iidaol  d'abord  k  Rennes,  puis  à  Nantes,  et  qui 
(»'i-<t  dnnur  |MMir  inission .  !andi<»  que  la  Sen- 
tinelle s'occupe  du  Mtiu  »le  iedre:i.s«'r  les  exces- 
iixes  prétentions  de  la  race  privilégiée .  de 
recnduir «ne  partie  des  actions  atroce»,  des 


—  4788 

homicide»,  dont  les  nobles  se  tonl  rendus 
coupables  eaTers  les  roturiers. 

—  MàB  CTonalii  <io  lis  aentliMlle 

du  peuple  In-S**. 

Répétiiiftii  (les  arguments  de  te  Sentinelle. 

Sans  grande  valeur. 

—  Em  ConfcMUftloii  de  la  fienll- 
iieile  ,  adressée  aax  gens  de  toutes 
professions....  ln«8*. 

Même  observation. 

—  i.a  vôriiiiMe  SeMlInelle  «la 

peuplo.  lll-S". 

Il  .sépare  les  dani»,  ot  )C!>  rompt  sans  cdoi  t. 

Prêche  la  concorde ,  ainsi  qu'une  autre 

hr(M-hure  qui  apit  s,  et  «lui  a  simplement 
jiour  titre  :     i/k'.s  cninjuiinutes. 

—  lie  Comme  pour  loir.  nt!  Pic- 
niiùre  Icllru  û  l'auteur  de  la  ôciUmeUe 
du  lieupie,  ln*8*. 

ilètUue  docuerunt. 

Conire-parfie  de  te  Sentin^e  du  peuple. 
Nou»  riti'rons  encore,  comme  tOttcbanl  aux 

aliairrs  <lt'  Brptasiio.un  ' 

«loliruMl  de  route.  Jainicr  1789,  2 

Publication  in.signitianle,  qui  n*a  du  journal 
q^ue  le  litre,  et  que  je  n'aurais  enregistrée, 
SI  DcscUieus  tie  l'eût  pas  lait  avant  mui. 

Tout  re  qui  me  pnMtse  par  la 
tMe,  ou  Salmij^oiidis  d'un  spectateur 
des  folies  humaines,  qui  s*affli^e  des 

unes,  s'aiTiii«c  dix  autres,  .?»"  réjouit 
de  ce  qui  arrive  d  iieureux  à  ses  sem- 
blables; qui  fait  registre  de  tout  ce 
uu'il  entend,  de  tout  ce  qu'il  voit, 
de  tout  ce  qu'il  pense  ..  Ouvrage  lu- 
natique. 23  uuv.  1788-10  avr.  1789, 

nttim  impcnder9  rero. 

ŒuMi-      fantaisie  iwlilique  et  morale, 

—  I  as  lîuj»  morale  cepenoant. 

"  Ce  journal  doit  son  »'\i>lcn(  au  besoLi  de 
<<  distraction,  au  bavard  de  la  di^&ipalion,  à 
<<  de  légères  méditations .  a  queb|ues  éhm  de 
«  gaiele,àdes  paris e\tra>agHiils  Kn  p  in  ral, 
M  /écris  fout  ce  qui  me  passe  par  ta  te/e, 
«  et  j'ai  pris  cette  vérité  pour  titre  deee  journal. 
"  J'(  rii>i  partout  oii  je  itie  trouve,  tantôt  a\ec 
«  un  crayon,  tautùl  a^ec  une  |>lume:  parloi» 
•<  dans  un  café,  d'autres  fois  aux  Champs» 
'«  KlvH'es  :  nn  matin  dans  une  égli.se ,  le  soir 
"  chez  McoK'l  ;  souvent  chez  mes  amis,  le  plus 
'<  souvent  chez  moi... 

•<  Le  privilège  de  ce  juunud  se  trouvera 
»  peut-être  sous  quelque  autre  numéro.  11 
«  suflil  qu'on  sarlit-  vn  ce  moment  que  n'ai 
«  osé  l'entreprendre  qu'à  coiMlilion  qu'il  ne 
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<•  &4»ra  ni  aussi  inrntfiir  inn-  le  Journal  dr 
»  i'urfi  MUS  la  deiuK-u-  «iviiaslic  iiiiniÂte- 
*>  rietle«  ni  tutt»  ennavoux  que  le  Journal 
m  des  savants,  ni  ausM  (ian^(*roux  que  le 
«  Journal  de  médecinr,  ni  aus»i  iniisi'rable 
«  que  le  Joui  liai  dfi  Dûmes,  ni  aii>si  inutile 
que  le  Jounuil  d'ajricuUurc ^  ai  mm, 
tt  etc>t  etc.  » 


IM  AcM        apdtra».  Novembre 
1789-octobre  1*91,  311  n*",  en  10  ou 

Il  vol.  in  8",  fig. 

Tne  des  rcuilles  royalistf<ï  If's  plus  c<*- 
li'bres,  et  de  toules  n'Iii  s»  de  l'e|HMiue  la  plus 
spirituelle  «'t  la  plus  piquanic;  (ondi^;  par 
Pellicr.  -  Cliarun  des  dix  premiers  volumes, 
ou  vrrsions,  lontient  :  une  planche  gravée, 
une  inirodurlion,  trente  numéros,  un  épilogue. 
Le  onzième  volume,  taterroiupu,  «elun  le  dire 
de  Petfier  ltti>méme.  sur  rordre  forind  da  roi, 
coiiip- .  [i  l    »'iiI<Min'i)t  onze  niitiK^rns ,  plus  ?i\ 
li>raiM»na  })ortanl  le  litre  «It-  l'i  'ifs  pwfuets. 
Les  vulune»  «mt  ainsi  dati  s  ;  \  ersinn  lèn*. 
Comm«Mir(*'i;     jour  dfs  Moris .  et  iinis  le  jour 
de  la  l'urilitatioii.  L  an  de  la  liberté  o  (1789). 
—  !!'.  Conimcnrés  I»'  jour  de  la  Purilicatiou.  et 
liais  le  jour  de  le  Mî-Caréuie.  L'au  de  la  Ré- 
publique mnetfonnée  I*'.  —  3'.  Commencés  i 
I  l  M;  (  uVmiic  ,  et  Iinis  la  semaine  de  la  Qua- 
.sintudo. L'an  de  l'anarchiii  I".—  'i*'.  Commences 
lejourde  laQuasimodo  ;  brOies  la  veille  la 
fV'MlenMo,  el  finis  à  la  Trinité.  I/aii  des  iiiU' 
ni»  i|>alités. —  à'.  Commencés  u  la  Trinité  et 
finis  k  TASsomption.  L'an  de  la  fédération. 
6r.  CommeiK^  a  rA&?(oiuplioa,  et  iinis  le  jour 
du  salut  de  la  Franee .  c'est -à-dIre  le  «  œ- 
lobre.  I/an  «it'>  as^i^nafs.  —  T'.  Recomim  m<  .  s 
le  jour  des  Mûris,  et  tinis  le  jour  deslniiû'-ents. 
L*an  du  schisme.  ',  Deux  gravures.) — iT.  Com- 
mencé» à  .Voél .  rt  tinis  le  Manli-<Iras.  I/nn  dos 
jures  et   des  jureurs.  —  9*".  1  ituHniMu«*s  le 
Vfanli-Gras,  et  finis  k  I* Assomption  iT'.n.  L'an 
de  la  ntort  du  grand  homme. —  lO''.Comntenres 
à  l'Assomption  et  Iinis  à  la  Saint-.Vndré  I79i. 
L  an  de  la  di  nion al ic  rovalc  acrriilcc  liln»'- 
nieut.     La  1 1'  et  dernière  version u'est  point 
datée.  Klle  a  trois  gravures.  —  Les  onae  nu* 
méros<|f)nt  rllf  se  rompo-^i-      trouvent  diflirj- 
lemeut  et  manquent  à  beau(  oup  d'exemplaires. 
Les  Petits  Paquets  qui  >  >oot  joints  ne  sont 
pas  i\  prf>proment  parler  de.»  numéros  de  la 
H'uille-,  ('rtaietit  des  sortes  de  suppleuu'uts 
destint  s  prulialtlement  à  ranimer  le  /éle  des 
souscripteur»,  qui  se  rel'roidiftsail.  Les  auteurs 
a*en  espriment  ainsi  : 

P^it*  Pa(fwst9 ,  ou  Colleetton  d*anecdotes  his- 

t«>riques  of  if  |ntri->,iiitrv  ;i  Posa^e  des  nens 
d'esprit  qui  n'aiuteul  point  les  diodes  trop 
sériêvaes. 

Uh  iMquei  Insfrirfl  mleajc  ^ne  ne/ail  «m  §te*  Hère. 

(VotTAtae,  les  Inrf»  JTanttrss.) 

«  Il  sera  retni<i  fie  teinps  en  temps  à  nos 
M  souscripteurs  un  te>iilletou  de  quatre  pages, 
«  intitule  le  PfM  Paquet ,  rtnfeniiaiit  la  pe. 


tile  nouvelle  du  jour,  la  petite  anetdote 
"  c<iurante,  le  petit  conte  a  la  mode,  le  petit 
calembour  en  vogue,  la  petite  épigramme  du 

"  moment  et  le  f>r1it  vau(le>ille  ih'  soeit'-lé. 
»  I^s  l'elil»  I^H|uets  Mint  destines  a  tKM  vir 
"  de  contre-poids  aux  grands  eomplots.aux 
«  grands  décrets,  aux  grandes  conspirations, 
»  que  nous  sommes  encore  condamnés  à  e»<- 
'<  suyer  a\aiit  d'<^tre  définitif emenl  heureux.»» 
H  \  a  une  eouti-e-laçon eu  20  volumes  iu>l2. 
J'ai  aussi  trouvé,  t  ta  BiMiothèrpie  fmpé- 
I»ertale.  !a  trace  rrun  f'rceif)fii  sous;  le  titre 
de  ;  Morceaux  c/iousii  lin  AcUs  des  Apohet^ 
dans  lesquels  on  a  joint  des  mtea  très-eu- 
rieuses,  pour  rintelli;;ence  des  étrangers,  «jui 
ne  se  trouvent  [loiut  dauj.  l'eddiou  urijjinal*' . 
tome  Londres.  1790,  in-12;  mais  je  n'ai 
pu  reucoiiti er  ce  volume ,  qui  peut  être  en  effet 
curieux. 

f  >  \p<)tres  entrèrent  dans  la  carrière  sans 
tambour  ni  trom{H>lte;  ce  n'est  qu'après  trois 
ou  quatre  mois  qu'Us  lancèrent  un  prosfieetus, 
ce  qui  fait  que  ce  prospectus  ne  se  trou\e  point 
à  tous  les  exemplaires,  o»  bien  il  n'est  joint 
qu'au  troisième  volume.  On  lisait  seulement 
a  la  tin  du  i''  numéro  : 

«  Nous  n*ouvronsp«s  une  souscription  pour 
«  nos  Actes,  il  est  possible  ([ue  la  matièi^e  soit 
«  aKse/.  alMHidante  pour  livrer  tous  les  jours 
«  un  chapitre  à  Pimpression:  mais  nous  oe 
«  voulons  |)as  j  '^  n  fri  il'engagemcut  ;  nous 
"  conn  lissons  nuire  [»,itr>s(;.  et  nous  ne  saions 
«  pas  jusqu'où  peut  ail*  r  l'activité  bi>roique 
«  des  honorables  membres  de  rAsM'iid)î»  e  ■ 

Les  Actes  des  Ap^Vtres  commenceront  d«»iic 
par  se  vendi  e  au  numéro,  cite?.  Gattey,  libraire 
au  Palais-Ko)al.  «  La  boutique  du  sieur  Gattev. 
dit  la  Chront^uê  H«  PttrhfXk  mars  1790).  tkx 
un  antre  où  l'un  entend  .  a  tous  Ie>  rnoments 
dujour.  rugir  l'aristocratie  C'est  des  fourneaux 
de  cet  Etna  que  sortent  ces  foudres  de  deux 
sous  ffue  leurs  .inieurs  iiuagiimit  devoir  n*n> 
\erser  la  CuU!«tiluliuii. 

(  e  n'est  qu'après  av(»ir  publié  dn4|uante-6ix 
nuntéros  que  les  ouarante-ciit'f  A|MUn>s  ré 
solureni  de  suivre  la  loi  commune  et  de  n-ce- 
\  Tir  fies  souscriptions,  et  ils  y  InienI  tletei- 
iiùnes  par  les  nombreuses  coutrefavoiis  qui 
furent  faites  tout  d*abonl  de  leurs  Actes.  Ce* 
la  expli  pie  l'épigraplie  en  fonne  de  verset  nui 
se  lit  au  laux-tiire  du  pmspectus,  epi;;ra|>lic 
qui  ne  signilie  plus  rien  quand  elle  est  is<>ie<% 
et  qu'on  n'eu  cite  que  la  première  moitié, 
cAnnuic  l'a  fait  iK'M  hiens, 

V.  QuU4omiiri  fmknt,  amdcnl  eum  lal.a  furcs.* 
a  Unviiottacriplion. 

Les  épigraphes  ftoient  fort  de  mis««  alors. 
Les  ,4}>ùtres,  pour  leur  part,  les  prochguent 
jusi|u'a  l'abus  :  leur  pi-os|N>ctus  en  a  trots  pour 
sa  part,  listes  empruntent  aux  auteurs  anciens 
et  modernes ,  IVançais  et  latins  ;  mais  celui 
qu'ils  ptrfcient,  c'est  Voltaire,  et.  ce  (pii 
paraîtra  |ilus  étrange,  |)armi  ses  ouvrages  ia 
Pucclir  est  celui  que  citent  de  priHiilecthm  œa 
nobles  cil  ttnj)ituis  de  la  n  [  li  >m  et  du  clergé. 
Voici  un  extrait  du  pros|>ei  iu.s  t|ui  lut  publié 
à  ce  sujet  des  souscriptioos  : 
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Làerli»  GéUtê,  Démocratie  nrtàle. 

"  Les  hontes  la  nation,  la  miVhanroté 
«  de»  «hatmrHtfs.  1rs  plaintes  de  nos  frères 

■  el  le  bnguida;^»'  de»  i ontrefacteurs ,  les  ci* 

•  toyens  passifs  de»  quatre-vingt-trois  dépar- 

•  teinents .  qui .  non  contents  oe  Bons  Toler, 

•  veulent  bien  encore  nous  défigurer,  fout  th- 

•  lenuioe  les  directeurs  de  la  société  des 
«  A«tes  des  Ap4tres  h  osTrir  enfin  une  sous- 
«  rription  pour  un  ouvrajj»'  national  dont  la 
«  réputation,  lii-e  à  rfllo  de  nos  aiiyii>trs  Ic- 
«  i^slateurs,  est  assurée  d'une  nwiiit  rr  aussi 

•  >talt!»'  quf  les  bases  de  la  nouvelle  Consti- 
«  tutiou  qu'ils  viennent  d'imposer  à  la  France. 

"  >'ou8  aiinouvAines,  en  commentant  ces 

•  Actes,  que  nous  n'osions  pas  ouvrir  de 

•  «NKcription  parce  que  nons  connrisdoiis 

•  parfait. -iiirnl  notre  |>an'sse .  t-t  que  nous  ne 

■  savioui»  pas  jusqu'où  pouvait  aller  riuiroiuue 
«  «t  infattgaltle  activité  de  n<iB  bonoraolcs 

•  NHn»^rniiis     l/e\périoii(v  a  dj'nienti  nos 

•  crauite»  ;  ntai^  ucaumoiu»  la  urofonde  cou- 

■  nalÉinantr  que  nous  avons  aes  droits  de 

•  rborame  ne  nous  permettra  jamais  d'aliéner 

•  notre  liberté  au  point  de  nous  en^aRpr  à 
"  faire  paraltri'  un  iliapitre  tou^  les  matins, 

•  Nous  n'aurons  jamais  la  prétention  d'»  galer 

M  kauxmx  Dmockc-u ,  àont  ta  fa  itlr  plaine 
Pnatom»ie$wioUêan$ifdtieeÊtfa-t«tim  oiÀamt» 

DinorlicMi  élail  le  rédaeleur  do  Comrrier 

de  Mudo». 

Actes  des  Apôtres  parurent  donc  d'une 
fat  on  irréauliere,  mais  cep<'ndant  h  |n*u  près 
tous  k»  deux  jour» ,  iHiiMue,  dans  l'esûace 
dVtvirmi  deux  années  qvila  Téeorent.  n  en 
fut  publié  trois  cent  onze  numéros.  I.<"i  livrai- 
anos  étaient  aussi  tn*s-iiu^es  entre  elles  :  elles 
Aaieat  le  pliM  ordinairement  de  Irait  à  viagt- 
quatre  pa^es.  mais  il  v  a  quelques  numéros 
qui  en  comptent  jusi^u'a  cin(|uante  el  M)i\ante. 
I.e  prix  de  l'abonnement  était  de  9  livres  et 
%  \i\u^  10  sous,  espèces  tonnantes,  non 
m  mugnats,  par  volume 00  version,  comjïosée 
de  trente  cliaiiitres  .  avec  introduction  et  épi- 
kiç.'ue^  Vji  commençant  leur  troisième  volume , 
les  AfM'itres  prériemient  néanmoins  qu'ils  re- 
revriHit  de^  a«si;;nals.  <•  mais  seulement  à  l'é- 
poque ou  iU  auront  fait  monter  le  prix  d'une 
sdade  à  30,000  fr.  Ainsi  soit -il!  • 

II  ne  M'T»  pas  bors  de  propos  de  dire  quel<|ue8 
UM»t»  <lu  litre  de  cette  étrange  publication, 
car  on  n'en  saisit  jtas  t<»ul  de  suite  le  sens. 

•  J'avoue  francbement ,  dit  Léonard  Gallois , 
que  je  n'ai  jamais  |>u  comprendre  le  sens  que 
ivitier  atf  ii  h.i  au  titre  de  s«'S  feuilles.  • 
H.  Monseijiuat  a  cru  l  avoir  tn»uvé  "  Les 
Aete$  des  Apo/res,  dit-il,  cela  signilie  —  car 
il  est  utile  d'eipliquer  ce  titre  —  les  Actes  des 
Ap6treftde  la  révolution  mis  au  jour  et  touniés 
CO  ridieule.  »  C'est  là  évidemment  une  fausse 
apprédatioo:  on  lit,  en  effet,  dansie  prospectus 
qoe  je  viens  de  citer,  cette  phrase  asser  expli- 
cite .  <  Ln  n<>u>  intitulant  dés  le  pnnci|te  les 
Àfidirts  de  la  liberté  et  de  ta  démocratie 
mfole.noiu  •▼onseoinplé  sur  de  nombreux 
tlis/iples  •  nos.  espérances  n'ont  pas  été  illu- 
MHTtA.  "  £t  vinji^t  autres  fws  ils  s'ai^pelient 


eux-mêmes  les  A|>ijtres;  ils  di>e[it  même 
quelque  |)art  la  force  de  leur  bataillon  :  les 
quarante^nr/  Afxftres.  Mais  il  ne  Ihut  pro- 
haMeinent  voir  dans  ce  cliifTre  fju'une  liyper- 
lH»ie ,  une  plai.sanlerie.  On  en  coimait  une 
douane,  parmi  lesquels  Peltier,  Ki\arol, 
Cliamp<-eiiet/ .  Mirabeau  le  jeune ,  Suleau ,  lier- 
gasse,  Montlosier,  etc.  Dans  une  lettre  in.sérée 
au  Constitutionnel  du  i;t  août  1816,  Peltier 
nomme  comme  ses  amis  e|  coUaborateurs  dans 
la  rédartioii  de  cette  feoHIe,  «  dont  la  posses- 
sion seule  a\ait  été  pendant  lonnteiiip>  une 
cause  de  proscription  »,  le  généraJ  comte  de 
Langerao,  le  comte  de  Lsuraguais,  depuis  duc 
<Ie  Brancas  et  |»air  de  France,  le  comte  de 
ilivarol,  iMM.  Régnier,  de  Mesnil-Uurand , 
d*Aubonne.  G(>orges,  IkMlle,  l^nglois,  Artaud, 
Bi^rgasse,  l'abbé  de  I>a  Biutinaie  et  le  dianoine 
Turménie.  11  faut  dire  aussi  que  les  Actes 
étaient  bientôt  devenus  le  refuse  «le  tous  les 
beaux  esprits  mécontents,  l^asiie  des  faiseurs 
de  vers  badins ,  des  chansonniers  sans  emploi , 
(|ui  s'y  embuMjuèrent  [tour  de  là  (liri;^er  un  feu 
roulant  d'épigrammes  el  de  quolibets  contre 
la  Révolution. 

("est  là ,  en  effet ,  ce  qui  domine  dans  les 
feuilles  des  A|iAlres.  et  c'est  aussi  le  caractère 
saillant  de  la  presse  ro>alisle  ;  l'arme  fav  orite  des 
jourualislesdu  parti  de  lacour,c'est  la  raillerie, 
c'est  tvee  le  sarcasme  <|o*ils  a*imaginent  ter- 
rasser leurs  redoutables  adversaires.  Ce  n'est 
l>as  qu'il  n'y  en  ait  eu  quelques-uns  de  graves, 
de  sérieux:  mais  le  ihos  grand  nombre,  ie  le 
ré|M'te  ,  visi'rent  avant  tout  à  être  spirilucls  et 
moqueurs,  el  <-4'.s  derniers,  il  tàut  le  «lire,  réus- 
sirent mieux  que  les  premiers.  Les  types  dans 
ces  deux  genres  «ont  ÏAmi  dK  roi  et  les  Acte» 
des  Apôtres. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  croire  que  les 
Actes  ne  soient  uu'uu  recueU  de  facelies,  plus 
ou  moins  «pirif  miles,  plus  ou  moins  mécltanteif, 
plus  on  moins  lionuéles;  ils  avaient  aussi  une 
j»artie  M-rieuse.et  savaient,  au  Ih'.muu.  mêler 
ie  sévère  au  plaisant.  Lee  rédacteurs  formaient 
en  quelque  sorte  deux  roq>s  d'armée.  D'un  roté 
la  lrou|H;  légère.  les  tirailleurs,  Rivarol.  Pej- 
lier.  Cliampcenels.  Mirabeau  :  à  (eux-ci  la  sa- 
tire, la  gaieté,  l'épigramme  en  prose  et  en  vers  ; 
de  rentre,  les  sot&ts  pesamment  armés,  les 
publicistes,  Borgass*»,  Montlosier,  Lauraguais  : 
a  ceux-là  les  œuvres  sérieuses,  les  analystes 
raisonnées,  la  polémique  sévère.  Suleau  em- 
pli A  ait  l'une  et  Vautre  arme  avec  un  égal  succès. 

Mais  ce  qui  a  fait  la  tortune  <le  ce  recueil 
demeoré  fameux,  et  encore  piquant ,  bien  que 
le  temps  en  ait  singulièrement  émoussé  les 
|)ointes,  c'est  son  cété  satirique,  c'est  sa 
verve  intarissable  et  audacieuse  juscju'au 
cynisme.  Folitiquemeiit,  il  n'a  que  |ieu  ou  poijit 
de  valeur:  son  mérite  est  tout  entier  dans  la 
forme.  J'aurais  voulu  faire  quelques  citations; 
mais .  sans  parler  de  l'embarras  du  choix ,  il 
aurait  fallu .  pour  donner  une  idée  suflisante 
d'une  pareille  u-uvre.  citer  beaucoup  plus  que 
ne  me  le  permettait  l'espace  dont  je  dispose. 
Renvovant  donc  les  curieux  au  recueil  lui- 
même'  ou  à  l'article  que  je  lui  ai  coiisacié 
«laiis  V Histoire  de  lu  jjrcase,  t.  7,  p.  7-7I, 
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ji>  me  !>i)rnoiai  à  un  (>vtrûtd*iine  pièce  inti" 

tukf  Jusiuc  rniiiint  llr. 

«  ...Il  élait  i  i  siTv»'  à  M.  (;uinotin,  député  de 
«  Paris,  aussi  adniit  inf<lt'(  in  'pic  profond  lué» 
«  rajiicirii,  de  prescnlcr  au  iiit>M<lo  IVsiiuisHe 
M  d'une  iiiachinc  à  décapiter  (|ui  éteutira  la 
«  ydoire  du  nom  français  jusque»  aux  rives  du 
«  Bo^piiore.  Si  quelques  députés  ont  troaré 
n  que,  pareelte innuxation,  M.Ciuillotin  fron- 
«  chati  un  peu  dans  le  vif,  et  eniinblissait 

•  le  crime,  c'est  une  arrière-penst^e  d'aristo- 
"  cratie  «|ui  déeèle  leurs  desseins  iierfules... 

«  La  |H)nif>e  et  la  iH'aute  <lu  siR'Ctaele  altire- 
«  r.int  plus  tie  |M  Uj>les  autour  du  lien  du 
H  plire  Cette  nianitre  permettra  au  criminel 
m  de  M'  présenter  à  la  mort  a^ei'  audace,  d'af- 
«  tronler  eu  quelque  sorte  la  faux  ilu  temps 
«  qu'il  verra  suspendue  sur  sa  tétc.  Les^- 
«  «ettes  du  lendcnmain  détaitlerant  tootw  les 
m  dreonstances  avec  pluire,  et  chaque  héros 
«  Diuribond  pourra  au  moins  dire  en  (M'rissant  . 
m  A'on  omnis  moriar.  Knlîn,  on  pourra  <les- 
«  ortnais  pnrier  impaaémeflt  de  €orde  devant 
«  tout  h>  monde. . . 

«  Une  grande  difticullé  s'est  élevik»  sui  1< 
«  noin  à  donner  à  cet  instrument.  Prendra-t- 
«  on,  pour  en  enrichir  la  langue,  le  nom  de 
"  sou  in>enteur?  (.«mi\  qui  sont  de  cet  a>is 
«  n'ont  pas  eu  de  |HMne  a  trouver  la  déuomi- 
«  nation  douce  et  coulante  de  (iuHMine.  — 
«  Sera-ce  celui  du  uri'sident  qui  protioiu  er.i  !•• 

•  v<i-u  «le  l'asseinhlee  a  ce  sujet?  On  aurait 
«  alors  a  (  hoisir  entre  M.  Coupe  et  M.  Tuault. 
«  ...On  dit  que  M.  Miral)eaa  se  présente  |)our 
■  âjoîr  le»  nonneurs  de  cette  machine  suppli- 
«I  délie.  Le  nom  de  Minthcllr  remplacerait,  à 
«  la  grande satisfactiondcs  bons  Fran^aiii,  celui 
«  ét Guillotine.... 

•  I  n  membre  de  l'Académie  française  a  déjà 
H  fait,  a  cette  occasion,  la  chanson  suivante, 

•  rat  l*air  grave  dn  menuet  A'Sxaudet: 

Guillolin, 
ll«dccin, 
Politique, 
Imas^inc  an  Ix'au  malin 

Sue  pendre  est  inlmmaiii 
[peu  patriotique. 
Aussit/it 
Il  lui  faut 

Un  supplice 
Qui  uns  ci>r<ii-  ni  poteau 
aufprime  de  bourreau 
LV^fOca. 

Ccaten  vain  que  Ton  publie 
Qoee*est  pure  Jalousie 
D^un  suppôt 

Du  tripot 
D'rtippocrate, 
'Mii  il'iKrire  iiiiptinénienlt 
Mvuie  excluait emciit, 
Seaane. 

Li'  IVonuia 

Guillotio, 

Qui  s'apprête, 
Gonsane  fens  do  métier, 
Bnittve  H  Chapelier, 
liéinr  le  coiiix*-téte, 

El  SI  main 

Falisoudjin 


La  marttine 
Qui  simpleuietit  iiou<»  tuera, 
El  que  l'on  nommeia 
Guillotine. 

Les  exemplaires  des  Actes  des  Aftotres  ne 
sont  ni  iiii-n  rares,  ni  bien  t  bers,  et  il  semble 
qu  ils  a^eul  baissé  de  \  aluur,  a  mesure  que  le 
tempe  leur  a  fait  perdre  de  leur  »iTeor.  Vendus  : 
ISO!,  Mé(.n,  :i  fr.;  1818,  Delisle  de  Salles, 
.>0  Ir.;  1822,  Pai^oon  Dijon  val,  7^  tr.;  l83â,de 
n***,GO  fr.;  1849,  r.enoude,  4^  fr.;  1859,Librl 
40  fr.  Deux  exemplaires  (ii  moins  que  ce  ne 
soit  le  même)  pro\enant  de  chez  M.  de  La 
|}i"ilo\i're  ont  ete  vendus  exceplionnellenteni , 
un  peu  sans  doute  à  cause  de  leur  état,  mais 
bien  plus  encore  en  raison  de  leur  provenance, 
l'un,  à  la  vente  La  ned«>\ère.  1817.  I'>'^  Ir.; 
l'autre,  sous  le  cou\ert  H.  G***,  isoi,  14!>  fr. 

Afllclie*»  annonces»  el  awi«  «II- 
Tera*  ou  Journal  général  de  France. 
Du  1^  de  la  lune  1789,  in-8*.  Louert, 

Parodie  du  journal  du  même  nom.  renou 

veh^  des        beaux  esprits  de  la  Cour  de 

Louis  W  Voy.  t.  3,  p.  M7,  et  supra,  p.  W). 

Ea  voici  un  échantillon  : 

n  Le  sieur  Duc,  qui  a  rasé  la  Bastille,  désl 
"  remit  trou^er  une  nia*  e  de  >alet  de  <  h  tmbre 
•I  dans  un  ciiàteau  d  aristocrate,  alin  de  pou* 
«  voir  y  exercer  son  talent.  —  S'adresser,  le 
'  plus  \ite  possible,  à  M.  Sms'Quarfier,  gre* 
«  nadier,  vis-à-vi^i  l'Arsenal,  n 

Dans  le  même  genre  : 

—  Journal  ir^n^ral  de  France* 

6  avril-12  aoiit,  t>  ii"^  in  8». 

Avait  pour  objet  <•  de  dénoncer  à  la  nation 
«  les  lésions  secrètes  faites  au  patriotisme,  les 

<  bri;;ues ,  les  cabales  élevées  contre  Hutérét 

•I  général.  >• 

—  Peill  «loiirnal  du  Palalw- 
Royal«  ou  .\niches,  annonces  el  avis 
divers.  «  n**  In  8». 

■  .rinlitule  <  cl  ou\  ra;^e  pi'riodique ./o»</  /(^// 
«  du  i'aluis-Jioyal  itanv  i[\w,  cet  endroit  étant 
«I  oommuiiément  le  rendex-vnus  de  la  Franrc 
n  et  de  I  etranjT'T,  j'v  serai  plus  a  même  de 
"  recueillir  les  matmaux  nécessaires  a  mon 

<  entreprise..  .. Nouveau Protée,  je  saurai  si^sir 
«  toutes  les  formes  et  me  glisser  pirtoQt.  »  — 
Très-hostile  à  la  reine  ;  Irès-oliscène. 

Vendu.  1837,  Baillot,  8fr.  5t»;  l8ôt,H.C*** 
(  La  iiédoyère  ),  22  fr. 

Les  5  premiers  n"^  ont  diacun  24  p.;  le  6*", 
tris-rare,  en  a  38. 

It'.tml  do»  bonnMon  gonm»  ou 

l'Optimiste.  20  octobre-2  novembre, 
5n**tn-8». 

Avec  cette  épigraphe  :  Muttum  sapit  qai 
vihU  temcre  crédit  :  Saxiir  dniter,  <'est  un 
grand  art.  —  «  On  S4>  iiiainl  di'  la  multiplicité 
'>  des  journaux  ;  mais  ils  disent  tant  de  choses 
•I  inuti.es!  et  il  est  tant  de  choses  qu'ils  ne 
M  disent  pas  !»  —  Le  catal.  La  B<^o)ère  doiuie 
«  à  cette  feuille  la  date  de  1790. 
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1789 


du  pt^nple.  par  Manit.  12 
sept.  i7b9-14  juin.  1793,  in-H». 

fitom  impendere  icro. 

La  bibliographie  de  cette  feuilie  célèbre 
présente  d'assez  grandes  ditlicult*'»,  qu'ex- 

Eliqin'  sufTisamnioTit  la  inani(?re  très-irrégu- 
cri-  dont  tllc  tut  publiée,  paraissant  quand 
elle  pouvait,  tantôt  iri  et  tantôt  la.  Au^^i  a- 
t  elle  exercé  loave&t  le»  faibiio^rapbcs  et  leur 
a-t  elle  procuré  farilenient,  ma»  pas  toajoare 
bcnreiiM  iiH'iit,  lo  plaisir  de  se  redr  -sv,  r  los 
Mtt  le»  autres.  Reteninient  encore ,  M.  t  liarU  s 
Bnroel.  à  qui  l'on  devait  déjà  une  intéressante 
n«iti(  ('  sur  (c  l'ryt  l>iirheme.  dont  je  parlerai 
en  son  iieu,  a  publif  bur  Maraf,  sti  rie  et  ses 
œuvrn,  une  plaquette  qui  ne  m'a  pas  paru,  j»' 
lui  en  deiuandc  pardon,  avoir  beaucoup  avancé 
la  question.  J'ai  dnne  cm  devoir  Iwrc  de  la 
t.  uiil.-  il.'  Marat,  a  laquelle  j'avais  deja  consa- 
cré UD  trèa-ntilistauticl  article  dans  ittuu  His- 
toin  de  la  pressa  [i.  c,  p.  5-200),  nue  nou- 
velle et  enc4jre  plus  minutieuse  étu«ie;  et  si 
cette  fois  je  n'ai  pas  réussi  à  trancher  la  ques- 
tion et  à  mettn*  tout  fe  monde  d'acx-oni,  au 
mr.iii-i  n'y  aurai-je  p*»inl  épargné  ma  peine. 
J'ai  i  ru  pouvoir  me  dispenser  de  sijînaler  tOtt» 
ks  points  sur  lesquels  je  me  truuxai-    n  dé- 
taccord  avec  mes  devanciers  ;  je  me  humerai 
à  dire  qu*en  ce  qui  enneeme  les  détails  pure- 
ment techniques  rel  itit>     r.\mi  du  j  ciiplp, 
la  seule  des  publications  de  Marat  dont  ils  se 
•oient  préoeevpëft,  je  n'avance  riet»  «pu- je  n'aie 
vérihé  sur  un  exemplaire  provenant  de  1  auteur 
loi'Uéme.  et  dont  je  pari»  rai  tout  à  l'heure. 

Le  1"  n"  du  journal  di-  Maiat  est  date  dt- 
VenaiHes.  le  samedi  12  seuUinbre  1789.  11 
eofnmeiH.-a  à  paraître  mus  le  titre  de  : 

U  PuUiciâte  parisien,  journal  politique, 
libre  et  impartial,  par  une  société  de 

patriote^,  «  l  r«'diu't:-  par  M.  Marat,  au- 
teur de  VOJfraïuh  a  la  Patrie^  du 
Moniiewr  et  du  Plan  de  Constitu- 
tion, etc.  NO*  1-$,  12-15  sept  1789. 

Avec  un  proipectna  de  4  page»,  porCantte 
même  titre. 
Lne  particularité  que  personne  n'a  relevée, 

pas  ii»éme  h«-s(  liions,  et  que  je  dois  sî^naltT 
toat  d'abord,  parce  qu'elle  mérite  de  l'être, 
c'est  q«e  le»  n*  3  et  4  «mt  tous  les  deux  da- 
du  lundi  14.  Il  serait  dilUcile  d'expliquer 
cett^'  anomalie  d'une  uianière  satisfai-sante,  ai 
ce  n'est  pnit'Mre  par  le  besoin,  p  jur  Marat, 
de  se  mettre  au  courant  des  graves  ouestions 
qui  occupaii  at  depuis  quelques  jours  r  Asscm- 
blée  nationale  quand  il  roinuicnra  son  i<iurnal. 

C'est  M'ulauent  à  partir  du  u  '  6  qu'il  donna 
à  sa  feuille  le  nom  sons  lequel  die  dietatt  res- 
ter oonniie  : 

V/tmi  du  peuple,  ou  le  Publiciste  pari- 
sien, etc.  6-685,  16  sept.  1789-21 
sept.  1792. 

A  l'avènement  de  la  Convention.  Marat, 
qai  est  iDepal>re  de  la  nonvdle  assemolée»  m* 

m  La  m 


terrompt  >  i  imMii  aîion,  et,  Coiutne  s'il  eût 
voulu  làire  ptîau  neu\e,  quand  il  la  reprend, 
quatre  jours  après,  c'est  sous  un  nouveau 
titre  et  avec  une  nouvelle  devise;  il  IHntitule: 

Journal  de  la  Hrjj'ihfiriw  françoise^imT 
Marat,  l'Ami  du  peuple,  député  à  la 
Convention  nationale.  1-143,  25 
sept  1792-11  marsllda. 

Aver  un  prospectus  intitulé  :  OEuvres 
politiques  et  palnottques  de  Marat  (  voy. 
t.  A,  p.  161).  Après  quelque  hésitation  sur  Pé- 
pigrapbe,  dont  la  plan'  dcnirnn  vide  dans  les 
quatre  premit-rs  imun  iob,  il  adopte  ccUc-ci  : 
Ut  redeut  miseris,  abeat  fortuna  superbii, 
Uu  décret  de  la  Convention,  du  9  mars 
1793,  ayant  décIcU  L'  incompatibles  les  fonctions 
de  député  et  cx^lles  de  journaliste,  Marat  se  borne 
à  lUre  disparaître  du  titre  de  sa  léuille  li<  mot 
jaunutl,  espérant  que  <  par  cette  supprcsskNi 
la  ConviMifi  11  sentira  (lu'cllf  doit  revenir  sur 
uu  décret  dcriboire  ^,  décret  d'ailleurs  qui  ne 
|>eut  regarder  l'Ami  du  peu|)le,  auquel  OU  ne 
saurait  faire  l'injure  de  le  conibndre  avec  "  ces 
indignes  députes  qui  passent  leur  vie  a  rédi- 
ger des  séances  pour  vendre  leurs  roanu- 
.scrits  aux  journalistes.  »  Sa  teuiile  s'appeUera 
doue  désormais  t 

Le  Publiciste  de  la  Jicpubiique  française, 
ou  Observations  aux  Français,  ost  Ma- 
rat...     144-lSO,  14-221niars  1793. 


Lesn** 

tulés  : 


i&l-155,  25-39  mars,  sont  intl- 


Observations  à  mes  commettants,  par 
Marat... 

Le  n*  156  est  lemplacé  par  nne 

Profession  de  foi  de  Marat,  l'Ami  do 

peuple,  député  à  la  Convention,  adres- 
sée au  peuple  franç^ai^  on  p'ncral,  à 
SCS  commettants  en  parlicuher.  30 
mars  1793. 

n  reprend  enaoite  le  titre  de  : 

Le  Publiciste  de  la  Bépublique  française, 

ou  Obst  rvati'ins  <nix  Français,  par 
l'Ami  du  peuple,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  patriotiques.  N"  157-242,  !•* 
avriUU  juillet  1793. 

Le  n"  242  et  dernier  parut  le  lendemain 
de  la  mort  de  Marat,  tué,  comme  on  le  sait,  le 
13  juillet  1793,  f>ar  Charlotte  Corday. 

L'Ami  du  ]iei(fiii'  a  éprouvé  de  nombreuses 
interruptions,  i(u  o\|ilique  sufiisaunnent  la  \  ii- 
errante,  svuterrainc,  de  l'auteur.  Husieuts  ou- 
méros,  m^me,  n*ont  jamais  été  publiés;  oe 
sont,  d'.ijtrrs  une  d»'(Iaratii>n  de  Marat  lui- 
même,  les  n  *  ^l-ii4,  ;>H-ny.  11  existe 
cependant  un  n"  42,  ayant  toutes  les  apparences 
de  Tautlientif  ité .  mais  ce  numéro  na  point 
été  admis  par  Fauteur  dans  sa  collection. 
Dvis  tons  les  cas  ee  ne  serait  point  «n  mi* 
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mém  ordinaire,  mais  un  ancien  numéro,  ainsi, 

d'ailleurs.       Patinonro  un  as  is  (|ui  lo  termine 
«  L'auteur,  y  e»l-il  dil,  extrénieiueut  mécon- 
tent de  la  manière  dont  son  journal  a  été 
exeruté  en  son  nlisonrf.  a  ])ri's  dos  inesureft 
pour  satisfaire  ses  W)usrripteurs.  Il  leur  olTre 
aujourd'hui  un  anciê»  nvinrro,  où  il  plaide 
une  cause  ehère  à  son  co-ur,  celle  de  deux 
citoyens  opiirimés.  DH  demain  le  Journal  sera 
au  courant,  (  t  on  doiinora  les  anciens  numt- 
ro6  |K>ur  coiiijdeter  la  MtJlectiou.  »  Le  n"  40, 
le  dernier  qui  erït  iviiro,  est  du  19  norembre. 
Ce  n**  '!•>  porte  la  date  du  29  oclobre,  et  rend 
coui|ile  de  la  M-ance  du  27  ;  mais  sous  le 
aCHnmaire,  à  une  place  inusitée,  se  trouve  une 
seconde  date,  (  elle  «lu  j«»ur  pr<d»ablenieiit  oii  il 
fut  publie,  8  dereinbre.  —  Le  n"  45  est  Cgale- 
liicnt  un  au(  u  n  nnii  i'io.  puisqu'il  perte  la  <late 
du  1 1  novembre,  i^ourquni  ces  numéros  sont- 
ils  chiffrés  4^  et  45,  j'Iutôt  que  41  et  4t, 
c'est  (  ••  (ju"i|  serait  dilticile  d'expliiim  r  Peut- 
être  laut-il  soit  la  la  main  d'un  spt  (  uiuteur 
malhalrile.  si  ce  n'est  mt^me  île  Tediteur.  Dans 
toute  cette  période,  en  ellet,  rAtui  du  jirujife 
ulire,  quand  on  y  rcftarde  d'un  peu  pies,  une 
confusion  dont  je  ne  saclie  pas  que  pers<»nne 
jusou'ici  se  soit  apereu.  IMusieura  numéros  ne 
sont,  en  grande  partie,  qu'un  remmiemeot 
d'autres  numéros  :  ainsi,  par  exemple,  le  n°4o, 
daté  du  U  novembre,  a*ntient  un  cornrrte 
rendu  sommaire  des  séanres  de  rassembli  e 
desf>.7.!>ct  10  •  nr  la  si  anr e  dii  10  est  rapportée 
plus  au  long  dans  le  n  '        qui  be  trouve  à 
son  rani;.  et  sous  la  date  également  du  tl; 
celle  du  7  dans  le  n"  etc. 

Je  parlerai  tout  à  l'heure  de  quelques  au- 
tres numéros  eneore,  postérieurs  à  la  déclara- 
tion de  Maral  que  je  viens  de  nientionuer,  qui 
manquent  daua  ann  exemplaire,  et  qui,  aeton 
toutes  le«  probabilitéa,  ront  {(oint  paru  non 
plus. 

Pendant  une  première  inferrupHon,  entre  le 

28*"  n"  et  le  .  8  ottobre-5  novembre,  les 
abonnés  rceureiit  le  Courrier  de  y*o/  /s ,■  mais 
Marat,  •«  voyant  avec  peu  d'idilication  que 
M .  islintliî,  rédacteur  oe  cette  leuille,  l'avait 
nro])08ée  mx  stniscripteuTS  comme  la  suite  de 
VAmi  ifti  j't  ii/  fi'.  (Id  ir.ia  qu'il  n'.i\;,if  au( une 
relation  avec  cr  re»lacteur.  "  Jl  répudie  égale- 
ment la  publication  d*un  M.  Jourdain  de  Saint- 
i-erjeï!X.  qui  •  s'i-lait  eînpressé  de  profiler 
du  bruit  de  »a  lit  leidioii  pour  faire  paraître 
une  feuille  sous  le  titre  de  fAmi  du  pevtph  » 
(  Toyex  ci-dessous  ). 

Une  seconde  susjiention,  beaucoup  pins  lon- 
gue, du  22  janvier  au  18  mai  l'îin,  entre  It  s 
o^'  10»  et  lofi.  a  donné  Heu  â  plusieurs  (  on 
CinuatiMins  a|Mi(rvn|ies,  quaUre  au  moins,  que 
l'on  trouvera  ci-de>sous,  »■*  qui,  au  dire  de 
Marat.  étaient  moins  le  réhullat  d'une  spécu- 
lation déloyale  qu'une  indigne  niadiination  de 
ses  ennemis  pour  le  perdre. 

C'est  donc  contre  ces  faux  Marat,  qui  ont 
continué  la  numorofalinn  tlii     iilal>le,  qu'il  i 
faut  se  tenir  en  a^rde.  llicn,  après  tout,  de 
plus  facile.  Il  suRîrait  de  se  rappeler  que  le  | 
n*'  1"   lin  \  t:m  ^t  ■tat  |)orte  la  date  du      jai. - 
vier  el  .>ort  de  1  imprimerie  de  M.  Marat,  rue  | 


de  TAncienne- Comédie.  n°  39,  et  que  le  n"  lOfl 
esit  du  iSiiiai,  de  l'imprimerie  de  Grand, 
rue  du  Foin  baint-Jacques,  o*"  6.  i  àjouieTsà 
que  ce  n*  106  et  les  suivants  portent  la  si- 

§ nature  .  M  <It  AT.  t'Arni  du  peuple,  et  aucun 
es  fauss<jires  n'a  (cttc  marque  di^tinctive. 
Aucun  d'ailleurs  n'est  absolument  semidable 
à  l'orijîinal  :  tous  en  diflèrent  ])lu8  ou  moins 
par  le  titre  ;  tous  .sortent  u'iiupiiroeries  dilTé- 
rentes.  i  Vovez  plus  loin  ) 

Voici,  sural)ondammeut.  celles  dont  les  noma 
se  lisent  successiTcment  au  bas  des  feuilles  de 
IMarat  .  n"*  115.  im|  rimerie  veuve  Héri.ssnut  . 
»6  27,  Jorry,  28.  Dulour  -,  29  40,  impriroetie 
{tatriotique  ;  4.S,  impr  Marat:  ^l-i>0,  impr» 
piktrioliqiie  :  57.  inq  r.  Marat  :  70,  Cellot  ;  71  - 
105,  Marat;  106-IS.3,  Grand;  1^14-144.  Ho- 
cliette;  i4.S-i4fi.  André;  147  à  la  lin,  impri- 
merie de  Marat.  Il  ne  làudrait  paspren«irea  la 
lettre  cette  dernière  indication  :  plus  d'une  fois 
eneore,  après  le  n"  147.  Marat  fut  réduit  à  *e 
cacher,  et  pendant  ces  éclipses  le  journal  s'im- 
primait où  il  pouvait:  mais  enhn  cela  de- 
meura jusqu'au  i  out  une  formule  ^téréoty- 
|>ée.  formule  d  «iilleurs  fort  cou:  mode  pour  les 
contrefacteurs,  qui  ne  manquèrent  paa  de  s'en 
emparer 

Ainsi  fait ,  on  [lourrait  dire  à  la  f^râi-e  de 
Dieu,  .sans  quel  auteur,  sou\ent,  en  pi'it  voir 
les  épreuves,  rAmi  du  peuiJc,géuèniemea% 
mal  imprimé,  parfois  ulinble,  devait  four- 
miller et  lournnlle  de  fautes  grossières.  Il  y 
a  des  dates  erronées  l'ar  exeninle ,  le  n"  483 
e.st  datédu  7 juin  1791 ,  au  lieu  ou  8;  celaest 
facile  il  C4>rri}ier  et  inqM)rte  d'ailleurs  a.<.si»2 
IM'u.  D'autres  foi.>,  et  lu  chose  a  plus  de  i;ra- 
vité,  l'erreur  porte  sur  le  numéro  d'orore  ; 
plusieurs  numéros  sont  répété^i,  c'est-à-  dire  que 
plusieurs  feuilles  ont  le  même  numéro  d*orare. 
Peux  ras  M',  présentent  alors  ,  produi.sant  des 
eifels  diltcrents.  Ou  l'erreur  a  été  remar- 
quées temps,  et  l'on  a  doiméè  la  feuille  sui> 
vante  son  véritable  nun)éro  :  il  y  a  alors  la- 
cune dans  la  numérotation;  par  ê\eifti>le,  il  y 
a  deux  n"*  ivy.\  et  pas  de  6.'Ï4.  Ou  bien  Terreur 
a  passe  inaperçue,  et  la  numérotation  continue 
sans  égard  a  la  répétition  t  par  exemple ,  après 
deux  n  *  l.»7  ^irnt  le  u  I58  :  dans  ce  cas.  et 
chaque  fois  qu'il  .m>  reproduit ,  la  collection 
compte  en  réalité  un  numéro  de  plus  que  n'en 
marque  la  numérotation.  Ainsi .  il  v  a  deux 
n»*  157,  l'un  du  8,  l'autre  du  9  juillet  1790;  _ 
deux  542 ,  du  30  août  et  du  1"  septembre 
1 791  ;  —  deux  670,  des  8  et  10  octobre  1791  ;  — 
deux  fifiS,  des  M  et  58  octobre. 

Pe^f  liieii»  rt  Vf.  lîninet  ,  qui  se  sont  honies. 
l'un  et  l'autre,  a  donner  une  liste  de  ce  qu'ils 
appellent  des  numéros  doubles,  sans  autre  et- 
plit  ation.  si^;na]enl  de  plus  deux  n"*  650  .  l'un 
du  10,  l  auire  ùu  14  mai  1792  l'exenqdaire 
de  Marat  n'en  a  qu'un,  le  l'ernier;  —  deni 
n"'68l,  l'un  du  21  aoOt,  l'autre  du  i3  sep- 
tembre :  le  même  exenqilaire  ne  contient  que 
celui  du 21  août. 

Ces  bibliographes  signalent  en  outre  deux  n** 
S24,  des  90  et  VJ  juillet  1791  ;  •  deux  n**  525. 
des  ''8  et  'M) juillet,  et  ruéme  un  troisième,  «  mal 
date  ou  mal  numérote  »,  dit  M.  Urunct,  du  7 
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août.  L'exemplaire  de  la  Rililiotlit  iint!  iiii|K'- 
luk  ^  aiiiâi  ronipoié  :  a"  524,20  juillet  ;  autre 
B*  s;4.  27  jaillel:  n*  5»,  39  jaillet;  û"  526 , 
I"  .iMÛf  11  'yll ,  h  août;  autre  ir  525  (on 
i  uns  a  la  main  528  ; ,  7  août  ;  n"  528 ,  8 
août:  n*529,  10 août  ;  etc. 

Or  l'eietnplaire  «le  Marat  (contient  un  «lenl 
n"  52  î,  du  20  juillet;  un  nîuI  n"  bllt,  du  7 
*>iit.  t  elui-Ià  précisément  que  M.  Bninet  et  \» 
Bibiiotltt^iue  impériale  oat  cru  mal  chitïré ,  et 
»pr^  re  n"  525  >ient  inunédittenieot  le  5M, 
du  10  août.  Kt  même  est-il  bon  de  noter  i  n 
mmnt  que  ce  numéro ,  <|ui  est  bien  cbiitre 
5M  ifams  IVxemplaire  de  la  BtUiotlièqiie  im- 
p-'-riale  .  f>or(ait  •»ii;:iiiaîr<»ment  dans  Vcxem- 
plMiv  tle  Marat  le  n  :>:io,  que  celui  ci  a  cor- 
n'^if  de  m  main  en  :>i*' .  re  qui  explique,  »ans 
lui  doimer  raison  ,  I  uffirinutton  d'un  catalo- 
fTue  Vas..  .,  I8i3 ,  qu'il  y  a  deux  u  *  5:W,  et  que 
{«•  :>2<j  n'existe  pM ,  qu'il  manque  à  toua  le« 
exeai|ilaires. 

n  rtattlte  de  là .  et  l*on  admet  l*autorité  de 
rfxemplairi'  i  ompo^-  |(ar  Mar.it.  il  tno  pa- 
rait diliic  lie  de  la  n*»tre*lir»'  »ur  u*  poiat.  iim- 
\*-<  diMibles  514  et  525  sont  faux ,  comme  les 
d<Kjl»les  f»50  H  r.si.  ptque  les  n"'  5-2«i,  ;i27  et 
528  a'ont  poijit  paru,  et  â<jnt  a  iijouter  à  la  liste 
de  erax  que  j'ai  cités  plus  liaut  comme  n'a>ant 
Muais  été  publié»,  d'apita  un  a^ertiiieeiiieut 
dms  le(]uel  ne  pooraieiit  être  compri;»  res  der- 
oi«  r-  iiiiiiirn».  |ml><iirilH  lui  sont  pohtérieur>. 

Des  circonslan»  diverses  lieuiMut  <l'ail- 
Irursk  l'appui  de  cette  opinion.  A  la  auile  de 

fiinfM»- joiiriK-f  <iii  17  juilfft,  le*;  |>res<^»s  de 
>l.iT4t  avaiculctc  bn>ct.'î».  et  iui-ménie  oblige 
de  se  cacher.  On  lit  a  lin  du  n"  52'» ,  du  20 
juillet,  cette  note  si^iitkative  de  «a  main  : 

•  Ce  noroéro.  qu'il  nravait  éXé  imposilMe  de 
«  me  pro<  urtT  apréîila  fracture  de  lues  inc^vs. 
«  a  été  rctruuxe  dan«  la  colle<-(ioii  de  d'Aii- 
«  ftreiÎMMrt,  guillotiné  le    anAt  179?.  • 

s^iH^  d<»ute  il  ncxW  tté  impos.<iMi-  qi:»- 
Marat  roatiniiÂt  m>u  j<»urikil  du  fond  «ie  a.i  c^* 
dMtie«  comme  il  le  lit  dans  d'autres  teiii|)s; 
mais  on  sait  combien  les  circonstaiw  es  étaient 
di(bcUe«  |K>ur  les  écrivains  dits  patriotes.  L'o<r- 
ca»ion,  au  «-ontraire.  t  t.iit  1m  l!ep<uir  les  contre- 
fiKtcun,  et  ii»en  u»èreut.Le  n"  520  contient  une 

•  fatvHutioo  aux  eotpurieurtde  ne  pas  te  laicaer 
surpreriilte  par  let  ÎWkx  Amis  ilu  peu|ite,  par 
le»  roTMireii  jotintaltstes  vendus  aux  trattrr^  < 
Or  Tavia  dnuuait  évidemment  d'un  de-  <  «  >  «  or- 
«.lirf^ .  nailiMiile  à  imiter  les  bounade*  de 

.Uarat 

J'ai  d'ailleurs  examiné  avec  la  plus  minu- 
tievae  altentioii  les  doubler  :>7\  et  525 .  ain^i 
quip  les  .  SI?  et  5M ,  et ,  <iuel«|ue  soin 

'^iili*  .ii<'n(  ini>  :i  (  iipier  la  fonn<*  iu*>  ii  '  pic- 
cedenls  de  Marat .  ma  couvit  tion  est  «ju'ils 
«fiut  faux  .Sans  entrer  dana  des  détails  rasti- 
Hieai.  je  ni^*  hf  »mcrai  à  dire  que  le  525  de  Ma 
Ht .  le  seul  vrai ,  celui  qui  porte  la  date  du 
îaoât,  ne  resscmlilc  ni  aux  526  et  527,  qui 
TmA  précédé,  ni  au  528,  «pii  Ta  suivi,  qu'il  est . 
aorontrain>.  de  tous  points  semblable  au  52'.' 
<t  ;iux  suixanl»  On  ii  a.  pour  s'en  (■  rivaincre  . 
qu'a  jeter  le^»  jeux  mi r  la  disposition  du  titre. 
Oa  poam  remaniuer  cnoore  que  Ica  numéros 


apo<  r\plie.s  |K»i  (('nl ,  comme  les  numéros  qu'ilt 
avaient  la  préteutiou  de  continuer  :  Par  M.  Ma- 
raf...,  et  que  les  nouveaux  numéros  de  Marat 
portent  ;  l'ai  ^fr   I'  Mfirat... 

En  re.suiitu  donc  ,  il  ne  faut  admettre  dans 
la  coin|N>sitinn  d'un  Ami  du  peuple  que  les 
n""  52'i  ilti  juillet ,  525  du  7  août ,  529  du 
10  août,  chitli'é  530  dans  quelques  exemplaires, 
—  et  les  suivants.  Ajoutons  quf  ce  5?9  porte 
en'  téte  :  •  Numéro  de  C Ami  Un  peuple  qui  a 
été  saisi  le  21  jaillet  chez  son  impnmeur,  et 
I  ipti  n*a  point  encore  vu  le  jour.  » 

Dans  la  lit»te  des  numéros  doubles  que  donne 
Descliiens,  du  reste,  je  le  répète .  sans  aueune 
pxpiioatii'n  .  il  y  m  a  qui  fMirtont  la  même 
date  .  aiitbi  deux  IH'!  lUi  5  août  t'/W  ;  deux  ^'/^ 
du23janv.  1791  .  t  t  deux  366  du  29  du  tm  ini' 
mois.  l.c  catalogue  Cas...,  que  je  cilais  tout 
à  l'heure,  y  ajoute  uu  double  100  et  un  double 
325  ;  il  nie  en  revadciie,  mais  à  toit»  Teiiatence 
du  double  182. 

Ces  douMes de  la  même  date,  et  qu'on  peut 
sii())Ki&er  plus  noin(  rrti\  -]ni  I  I  lit  (jui  ont  été 
rcuc4>ntrés  jus(|u'i(  i.  lU'  [HMi\*iit.  j'ai  a  peiue  be- 
soin de  le  dire.  (|u'étre  le  résultat  de  eofitre* 
fa\;oii,s  T'est  ce  que  j'ai  pu  vérifier,  par  exem- 

[de,  {K>ur  le  double  18?,  qui  se  trouve  dans 
'exemplaire  de  la  Bibl.  impér.,  à  la  suite  du 
bon  numéro.  L'auteur  de  ce  double,  qfii  pour- 
rait Men  atoir  été  kuItI  d*antres,  ne  se  earluiit 
point,  lui,  ne  flii-rr  liait  point  a  tromper  sur  la 
nature  de  la  marchandise  «lu'il  oUrait  au  pu» 
blic.  Son  nom«  Perrier,  a  remplacé  sur  le  titre 
celui  de  Marat.  et  h  la  tin  du  nunif^ro  ?r  lit  cet 
avis:  •<  L'Ami  du  ptupd  avant  »'!«•  intcnonipu 
»  tant  de  fois,  et  le  puhlu  nr  [tonxant  plus 
«  compter  sur  le  sieur  Marat  depuis  le  décret 
«  do  30  juillet  (  qui  l'avait  décrété  d'accusa- 
«  tion  pourxMi  itani|itilel  (  f  II  fst  foit  i/r  itni'  ^  . 

X  on  trouvera  tians  sou  nouvel  auteur  un  dé- 
«  fiensenr  non  moins  ardent  de  ses  droits ,  ami 

«  de  la  raison  et  de  la  véritf- 

Conclusion  :  Dans  deux  nuiui  n»  |>orfant  le 
même  uuinero  d'ordre  et  la  même  date,  il  y  eo 
a  un  faux,  qu'il  sera  toujours  facile  de  discer- 
ner à  quelque  sinne  extérieur. 

Knlin  .  M,  Brnni>t  >*ignale  certains  nunn  iO'N 
qui ,  ideotiqueN  pour  le  texte ,  dilTérent  ou  par 
la  date,  ou  par  l,t  imagination,  ou  par  l'imprime- 
rie virrH,  (lit-il .  il  y  a  un  n  •  n  d  iir- du  1  i  sep- 
tenitn  cau  lieu  du  lû;  un  n"  21i  pa^né  239-246, 
au  lieu  de  2o:t-2iO;  un  n*  27  qui  porte  Impri- 
merie de  Marat.  etc. 

Rien  de  plus  facile  à  expliquer  que  ces  ano 
malies,  et  elles  sont  très-probaMement  plus 
nombreuses  que  celles  qu'a  relevées  M.  Bruoet, 
ïl  est  aisé  de  ronrevoîr,  A  la  mairiêre  dont  se 
fais,'iit  «  t  M- di>tril»ii.iit  FA  mi  du  /  ;  /  ,  <pîi, 
souvent,  n'avait  ni  imprimerie,  ni  udmiiustra» 
tion,  ni  bureau  patents,  que  des  numéros  aient 
)romptniirnt  (li<ipanî  ;  nous  avons  vu  que  Marat 
ui-iiiéiiit;  avait  ou  iH'Hucoup  «le  j»eiue  a  se 
compléter  un  exemplaire.  Quand  il  se  fut  fait 
uii  peu  de  calme  dans  m  vie,  U  se  préoccupa 
de  faire  réimprimer  les  numéros  qui  man- 
«piairnt.  l'ar  un  avi.s  rcprlf  (Ian>  plu<ieins  :iu- 
méros  des  premiers  mots  de  1791 ,  U  iuforiuc 
les  lecteurs  qu'une  quarantaino  de  ouméroit 

7. 
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ont  n'imprinn^ ,  qu'on  ppiit  dès  lors  «€ 
compléter  et  aus.si  s»'  procurer  des  collections 
de  PAmi  du  peuple  deftutë  smi  origine  jusqu'au 
n*  400  cxiiusivement  ;  et  «  dans  le  désir 
de  faciliter  la  i>ro|)asation  des  bons  principes 
par  la  inodirité  du  prix  de  son  oinr.ige, 
çuetque  recherché  qu'il  fût  alors,  el  a 
quelmte  mmme  qu'il  «à^  été  poussé  dans 
phtmnirs  vf^ntes,  il  rabaissait  îi  un  quart  du 
prix  de  souftcripUon.  »  Or,  des  erreurs  ont 
pu  Aidieinent  se  (^laer  dans  ces  réiropresaîons. 
CVst  ,  par  exemple,  ce  qui  est  arrivé  pour  ce 
n"  que  M.  IJrunet  signale,  par  inadvertance, 
connue  un  n  "  6  date^  lauti>einent  du  14  s«*p- 
tcmbre  au  lieu  du  16.  La  vérité  etttque  c'est 
un  n"  du  14,  chiffr*^,  par  raie  erreur  fiidle  à 
comprendre,  f>  (VI  .  au  lini  île  »  IV'  .  re  .jui 
prouve,  par  pareuthese,  avec  quelle  circotih|»cc- 
Qon  11  fiiut  procéder  en  cette  matière  dilïicile. 
Ce  n"  mi'itie  me  fournira  l'ocj  asion  (Pune  autre 
observation,  (jui  a  sou  ihHH>rtance  ,  car  le  cas 
peut  tfêtre  répété  :  primitivement  coini>os('  de 
1  •>  paues ,  il  a  été  réimprimé  en  8  ;  ce  pro- 
duit line  interruption  dans  la  naginatioa  des 
exemplaires  qui,  conune  «  elui  de  la  Bibliothè- 
que impériale,  ont  le  n"  de  la  réimpression  au 
fien  du  n*  primitif.  J*ajouterai  enfin  qu'au  lieu 
de  la  sifinature  1).  il  porte  la  si;,mature  A  .  c'était 
probablement  le  l  *  '  des  numéms  réimprimés. 

Ne  penÎNNi  pie  eneore,  pour  expliquer  les 
anomalies  qui  nous  occupent,  supposer  oue 
des  siMM  iilateurs  auront  plus  d'une  foi»  lait 
réimprimer,  purement  et  simplement  ,  <ran- 
dens  numéros  de  l'Ami  du  peuple  ^  auxquels 
ils  mettaient  la  date  du  jour  ou  ils  les  iti* 
saient  crier? 

C'est  là ,  d'ailleurs ,  une  chose  qui  iimiorle 
assez  |>eu  quand  oneonnatt  1*  compoiilkNi  du 
journal.  .  x 

Un  point  iilus  imixtriant  qui  nous  reste  à  éta- 
blir, tfest  le  nombre  de  pa«es  dont  se  coin- 
i»os<Mit  les  numéros  de  VAmi  du  peuple, J\  est 
onlinairement  «le  H,  maisU  y  a  des  exceptions , 
qu'il  faut  <-onnaltre.  La  p^ination  se  suit  dans 
les  n  premiers  numéros .  l--24'2,  et  jiisquo-la  il 
n'y  a  pas  d'erreur  possible.  Klle  recommence 
avec  le  n"  et  s*»  contiinie  jusques  et  y  com- 
pris le  n  '40,  p.  VHi.  —  Les  n"  41-4'é  mampient. 
—  Le  n"  45  est  paginé  l  à  8.  —  L.  >  n  ir.-50 
n'ont  pas  paru.  —  La  paginatiou  reprend  au 
u"  51 ,  par  la  pa^je  177 ,  comne  s'il  n'y  avait 
paseud'lBterruption  depuis  le  n"  40,  et  se  conti- 
nue jusques  et  y  compris  le  n "  57,  p.  234,  chif- 
frée par  erraur  884.  —  A  partir  du  n"  70  cha- 
que numéro  a  sa  pagination  particulière ,  et  se 
compose  de  8  pages,  sauf  les  exceptions  sui- 
Tantes  :  lesn*^  198,  20f.,  *>o8.  21  fi,  231,  235. 
240,  388.  389,  395,  415  et  435,  ont  chacun 
16  pages,  en  deux  demi-fnùUes,  et  les 
n**  180,  218  et  407  ,  charun  12  pages  en  une 
demi- feuille  et  un  quart  de  feuille,  non 
intercalés.  Cette  disporition  Insolite  a  donné 
et  pourrait  en<  orf  donner  lieu  h  des  mépri.Sfs. 
I  es  n""  211  et  215  ont  chacun  une  suite  ou 
supplément  de  8  pages,  qui  en  oontfanie  la  pa- 

ffination.  j    .  * 

Ces  détails  sont  roiniitieox,  sans  doute,  et 
Jen*aipas  besoin  de  dire  ce  qu'ils  m'ont  ooMé; 


mais  je  les  ai  crus  indi^nsables  pour  mettre 
tin,  s'il  était  possible,  à  des  contradictions  qui 
menaçaient  de  s'éterniser  I  iule  iWm  ^iiflisant 
approfoodisseiiieot  du  siyet,  et  auâsi  à  cause  de 
l'importance  et  du  prix  élevé  des  eoUecttons 

(ie  i A  mi  du  iieufih'. 

A  |wrtir  «le  la  Convention ,  la  l)iltli<>j:raplUe 
de  la  feuille  de  Morat  ne  jirésente  plus  de  dif- 
ficultés, et,  bien  que  l'existence  du  Journal 
(11'  1(1  Ilcpubli<jue  n  ait  i>as  été  sans  quelque 
agitation  encore,  je  n'aur.ii  a  y  signaler  qw 
quelques  erreurs  de  numérotation  8an«  impor- 
tance, quelques  interruptions  dues  «  aux  eeen- 
pations  accablantes  dont  était  surchartié  l'au- 
teur, qui  sur  les  vingt-quatre  heures  de  la 
journée  n'en  donmiit  que  deux  au  somiMil, 
et  une  S4>ule  à  la  table,  à  U  toilette  et  aux 
s«)inâ  domestiques.  » 

l'n  mois  environ  avant  d'entreprendre  le 
journal  «lui  devait  faire  tant  de  bruit  sous  le 

titre  <l'.4;/j/  /triz/j/p,  Marat  en  a>ait  «  oin- 
menoé  un  autre ,  qu'il  rappelle  daus  le  titre  de 
ce  dernier  : 

—  lie  Moniteur  patriote.  1, 
Corpi  UgUL 

yuam  tmpeHdere  vertk 

Qnind  f écrivis  l'article  Marat,  je  sa>ais  |>ar 
les  propres  déclarations  de  l'Ami  du  peuple 


pour  i  l  trouver  à  la  bif»liotlie*|ne  du  Corps 
législatif,  dans  un  recueil  ladit  e  «le  pi«'ces  re- 
laavesà  la  Révolution,  du  moins  le  l"  n".  Ce 
n" ,  probablement  unique ,  n'est  p(Hnt  daté, 
mais  il  est  e\  idemment  «lu  mois  d'août  1789.  fl 
ne  jM^rte  pas  non  plus  de  nom  d'auteur  -,  mai* 
.Marat  s'y  reconnaît  à  l'épigraphe,  dont  il  lit 
sa  devise  ;  il  s'y  reooanatt  mieux  encore  à  la 
|)hra.s<^  qui  tenoins  ce  n*  et  expttqiM  le  but 
de  l'auteur  :  ' 

«  Examiner  avec  sollicitude  le  trayail  do 

comité  de  nMaction,  en  éplucher  chaque  ar- 
c  ticle .  riuuencr  sans  cesse  les  commissaires 

aux  vrais  principes, leur  tracer  le  plan  «l'une 
•  constitution  juste,  saije  et  libre,  seule  faite 
'  |)our  assurer  le  bonheur  de  la  Pranoe ,  et 

wule  propre  à  rem|)lir  ses  vieux,  est  la  tâche 
«  que  nous  nous  imposons  dans  ces  moments 
«  «ralarme  ob  les  ennemis  de  la  patrie  sont 
•I  eni  tiro  sur  pied,  oii  chaque  jour  voit  éclore 
'<  quelque  nouveau  trait  de  iK^lidie ,  où  mille 
«  faux  patriotes  cherchent  à  la  plonger  dans 
'<  une  fatale  sécurité,  m 

L'Ami  du  peuple  est  là  tout  entier. 

(  Vovez  ci-deHoas  un  antre  Moniteur  pa- 
friote.') 

Quelques  jours  h  peine  après  avoir  jrepns 
poss«»ssion  de  rAmi  du  neuple,  k  la  suite  de 
i  l  Inii-ui'  interruption  dont  j'ai  parlé  tout  a 
l'heure,  Marat ,  «  ne  pouvant  presijue  jamais  a 
temps  faire  entrer  dans  cette  feuille  des  articles 
qu'il  importait  infininent  de  mettre  aous  les 
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\m\  dii  publir  (  n  avait  entrepris coocurrem- 
meot  une  autre,  i|ui  devait  lui  servir  de  supfrié- 
wl,  «tdODt  le  titre  éUit OU  aooT«nir  an sé> 
jiar  qiV  t«Dait  d*  Uàit  m  Angldem  • 

I«  Jlanlaii  rraïKaiw.  journal  po- 
litiqtif.  par  M.  Marat,  auteur  do  iJmi 
dv  pe^pie.  2-24  Juin  1790,  13  u"*  in-8°. 

Voy.  t.  6,  p.  70.  Je  n'en  connaissais  alors 
'an  n"  .  j<-  l'ai  depuis  rencontré  complet  à  la 
biWjothttjui-  du  Corps  législatir,  dans  le  recueil 
que  je  Tiens  de  citer,  recueil  <l«'s  y\u>  impor- 
tants, et  dont  an  volimie  wUer  têt  rempli  des 
productions  die  Maret. 

iM)ru  ih'  Marat  ne  parait  qu'au  4'  nuin«*ro, 
toais,  par  une  note  plusieurs  lois  ré|>éléc  dans 
tâmi  dv  peuitUt  u  rcfCiMtiqw  la  paternité 
'1'  >  trois  fnaatn  munérai  eanine  de  tons  les 
antrœ. 

On  voit  par  Pinventaire  dressé  auèa  la  mort 
de  Marat ,  —  inventaire  resté  Inédit ,  et  dont 

M  il»-  La  Siroti»Tt'  possrdr  une  copie  ,  —  que 
Marat  avait  très-peu  de  livres.  Mais  il  conser- 
vait soigneusement  ses  traTua  et  les  notes 
sur  la  plj%>itiue  ot  la  politique  :  comme  Robes- 
pierret  il  s'aoïninut  et  se  mirait  dans  Hes  œu- 
fiM,  li  bien  qu^ii  uc  lui  restait  plus  de  sym- 
pitliie  pour  celles  des  autres.  On  a  pu  juger 
*W  sfî»  préoccuptions  d'auteur  par  un  aTems- 
^eIDent  quej'.u  transcrit  t.  6,  p.  1»  '  ni  il  m 
fi»mt  que  de  nombreux  papiers  lui  ont  ete  en- 
fefés  «  dant  la  bonteuse  expédition  du  li 
ysns'uT.  quaiul  son  ap}>ar(ement  fut  fonfragé 
par  les  satellites  aux  ordres  du  ministre  des 
■Haieea.  •  I>ans  le  nombre  était  «  un  rouleau 
rontenant  104  n"*  de  P Ami  du  peuple  corrigés 
)j&ur  l'édition  de  ses  œuvTes  politiques.  » 

Je  se  sais  si  Marat  sera  reiitri*  oo  posM  ssion 
ée  aee  p«|»ers,  oa  s'il  aura  recommencé  son 
tnrrail.  Ce  qui  est  eertain ,  c*est  qn*il  exiate 
atjourdijui  un  ••triniilairr  s«'S  o  uvres  poli- 
tiques comiioâé ,  corrige  et  annote  de  i>a  main. 
Cet  exemplaire ,  en  13  volumes,  appartient  à 
s  A  l.  Ie[  rinr/»  Napoléon,  qui  Ta  arlic te  r,500 
u,im^  a  la  \<ntt'  de  M.  Solar,  auquel  il  avait 
été  fmnjTOM.Ie  l"avril  1859,  au  prix, je  crois, 
de  1,000  fr..  par  M.  ViUiaumé ,  qui  le  tenait 
d^Aibertioe  Marat.  laquelle  ravait  coMCrfé 
comlne  une  relique ,  sans  mène  Tavoir  ouvert , 
dÉnûa  quarante  -  de  ux  ans. 

Laeoaditifla  de  cet  exemplaire,  que  j'ai  pu 
compolsc-r  •j.rÀvi.'  a  robltgeanre  de  M.  Hubaine, 
«ternaire  i>arttculier  du  prince ,  n'olTre  rien 
de  yartkmSer.  D  eat  impruné,  comme  tous  les 
arrtrps ,  avec  des  caractères  et  sur  du  uapicr 
•i-  tontes  les  paroisses ,  mais  toujours  plus  ou 
riMNnft  mauvais.  Il  est  relié  très-simplement, 
coMMe  ilcopTieot,  du  reste,  à  un  pareil  livre, 
<■  drad  leliuie  niootoa  vert. 

Tfiui.  I  t  %  Jrnr  (îi-  rct  )  t-mplaîre  unique 
eit  donc  <lans  les  corrections  et  les  notes  dont 
il  est  couvert.  Suivant  une  déclaration  en  dne 
i..r-r,^  (].-]\\rt'r  |)ar  M.  ViUiaumé,  «  historien  », 
1  ftua  at^ucrvur,  et  jointe  a  l'exemplaire ,  Ma- 
nl«  «vticncaeilll  et  oorrigé  avec  soii 


ses  numéros,  et,  h  mesure  qu'un  volume  l'é- 
tait ,  il  l'enveloppait  d'un  grande  feuille  de 
papier.  Ainsi  avait-il  fait  pour  les  dix  pre- 
miers volumes.  Pour  le  11* ,  ce  suin avait  été 
pris,  après  sa  mort,  par  sa  veuve  et  sa  steur. 
Quant  au  12'  volume,  qui  contient  ses  pam- 
phlets et  opofldilet  politiques,  ii  était  dépuis 
lonstemps  rem  et  coitigé.  —  Haiat  ne  recoD- 
{'OUI'  r<iii,{iii'ts  que  lea  eumplaircs 
cunlonues  au  suju,  et  lie&avouait  tout  ce  uni 
n'était  pas  dans  sa  collection.  —  C'est  M.  VU- 
liaumé  qui  a  fait  faire  la  rellwe,  ohei  lui,  tons 
ses  yeux.  « 

Voila  la  déclaration  de  M.  ViUiaumé.  Je 
dois  dire  cependant  que  les  19»  praooiers  no- 
mérosde  PAmi  du  peupte  proviennent  évi* 

deinment  ils  sont  ro^iiti  ^,  truM  I  <  mn^r  (fun 
exemplaire  relié,  et  mèiue  relie  âpre»  la  cor- 
reetion  de  Marat;  car  ils  ont  été  rounés,  dant 
ci-rt  iiTi<"<  |t:irti('-  d'une  fa(,on  si  lualheureuse, 
(jui-  les  rioH'.s  inarjiiiiales  ont  ete  plu.s  d'une 
fois  entamées  par  le  ciseau.  Le  reste  est  non 
rogné,  mais  les  marges  sont  fréqnenuMOt 
tailladées  à  coups  de  ciseaux. 

D'ailleurs,  il  n'y  a  d'annoté  que  CAmi  d% 
peuple  proprement  dit;  le  Journal  de  la  M4' 
publique  ue  porte  aittolainaitaneone  note,^ 
des  pamnlilets  et  opuscules,  VApprt  n  la  na- 
tion seul  est  annote  Ajoutons  qu'il  y  mantiue 
le  protpectos  de  PavU  du  fieujuê  et  celui  du 
Jn tintai  tir  la  République,  qui  pourraient 
bien,  après  tout,  n'avoir  pas  été  écrits  |iai  Ma- 
rat.(|ui  en  aurait  seuleiii»"tit  lourni  les  éléments. 

Les  notes  sont  généralement  écrites  yrosjo 
modo,  ni  je  pouvms  ainii  dire,  avec  la  pre- 
iiiicro  j'Iniji"'  rf  la  |iri'Tiiii'r*-  «-rirTc  'v i'Uthv  QtH'I- 
ques-uiies  rei»eu(lanl  s<.mt  d  une  écriture  line 
et  correcte,  où  l'on  reconnaîtrait  plus  volon- 
tiers la  main  délicate  d'une  femme  que  la  griffe, 
toujours  crispée,  du  terrible  démagogue. 

Quant  à  ces  notes  «n  elles-mêmes,  elles  ont 
une  valeur  incontestable,  mais  qu'il  ne  fao- 
dhralt  jpoortaiit  pas  exagérer,  une  vateardeen» 
riosite,  [iliitiit  fiii'iiiir  Aali'ur  ri'cîli'  ■  elles  ne 
m'ont  |)as  paru,  autant  du  moiiih  que  j'ai  pu 
en  juger  par  un  coup  d'oril  rafHde,  contenir 
beaucoup  de  révélations  nouvelles.  La  rritT^n; 
de  quelques-unes  porterait  même  à  douter 
\  qu'elles  fussent  destinées,  toutes,  à  la  publi- 
cité. Ainsi,  plusieurs  passages  portent  en 
marge  -.  Mon  histoire.  D'autres,  notamment  les 
Motif;,  pressants  tir  rrfondrfi  le  Chàtelet  ou 
de  l  abolir  totalement  (n°94,  11  ianv.  1790), 
sont  ornés  de  ce  satisfecit  :  BEAU  MORCEAU  t 
On  lit  ailleurs  :  J'ai  fait  passer  ce  décret, 
—  J'ai  (ait  abolir  le  carnaval ,  etc. 

On  sait  que  la  feuille  de  Marat  est  remplie 
de  lettres  adressées  à  l'Ami  du  peuple.  Marat 
confesse  à  diverses  reprises,  ce  quon  n'était 
pas  sans  soupçonner,  que  In-auroup  de  ces 
lettres  sont  simulées.  Ainsi,  au  n"  1 8  i ,  au  bas  de 
la  lettre  à  Toufeur  avant  pour  objet  un  Hor- 
rible alfnitnf  des  noirs  t  f  tlcrm  -  .totrs  '  (?eg 
ministériels,  dit  une  note>  conlrr  (a  iibcrté 
de  tu  presse  et  les  écrivains  patriotes,  on  lit 
en  renvoi  :  «  Cette  lettre  est  de  l'auteur;  il 
«  y  a  seulement  fait  entrer  des  félicitations 
«  et  dea  cuniolatleiia  que  lui  vnkeoi  adfM- 
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>o('s  (te  bons  ritoyens.  ■  T'ne  aulre  est  ima- 
ginée par  lui  «'  |M>ur  aim  iiot  ses  pré<ii«  lions  ». 

Le  »•  368,  Il  février  iTîM.  <<>titient  une 
lettre  sur  les  tri|M>ls  <lii  Palais-Ko>al,  qui  se 
termine  jmr  la  loruuilo  :  Im  siiHe  ou  pro- 
rata On  lit  en  note:  «  Je  l'ai  iinj  iln  r 
(  la  guitp  I  dans  t Orateur  du  peuple^  pour  le 
rendre  piiiuant.  w 

Tout  le  monde  sait ,  en  effet ,  que  Marat  a 
fuunii  de  nombreux  articles  au  j(»urnal  de 
Fréron,  que  plusieurs  nuuH'ros,  mtMne,  ÉOOt 
cuti»'renM'nt  (V-  lui.  Cette  rollaboration  nV- 
tnit  jwint  un  in\st.  iT:  chaque  lois,  au  con- 
traire, on  rannôm  ait  il'uiic  lin-on  solennelle 
(voy.  VHist.  de  la  presse  ^  t.  f».  p.  200). 
Ces"  numéros  de  POratevr  Hu  peuple  écrits 
j>ar  Marat,  qui  peuvent  intrn-SM  r  la  coINh  tion 
de  ses  (iiivres,  mais  qui  ne  sautaient  entrer 
dans  la  composition  de  tAmi  du  peuple,  aoni 
intercalés  à  leur  datp  ainsi  qiio  plusieni's  ati- 
très  de  ses  o|>us4-ules,  clans  l'exciuplairt;  du 
prince  Na|)oléon.  Il  y  a  d'autres  inlerc^ilations 
encore,  qui  s'expliquent  moins  aisément.  Ainsi 
on  V  rencontre,  s  uis  motif  apparent,  le  pros- 
pectus du  Défcnsi  ur  dr  la  (  anstitutinn,  de 
Robespierre;  celui  de  la  Tribune  des  pa- 
triotes, de  Camille  l>eRTno«lim  et  Jrënm:  un 
n^du  Journal  du  f'/n'^fr,  de  l.nhonrtte,  etc. 

Le  12'  volume  est  conqiose,  comme  je  l'ai 
dit,  de  divera  ofKueQles  politique»;  ce  sont  : 

Les  (  haines  de  Pesefavage,  ouvrage  destiné 
à  développer  les  n(<ir>  attentats  des  princes 
contre  les  |ieuples,  etc.  Londres^  1774; /'o- 
ris,  1792,  in-8.  ^  Voy.  mon  tome  6,  p.  162. 

Offt  andr  <i  la  patrie^  ou  Discours  au  tiers 
état  de  T  rance.  Àu  TempU  de  la  gloire^ 
in-8". 

Avec  cette  épigraphe  :  Quldquid  deUrani 
rrges,  pleduntur  Achiri. 

Projet  de  dèclornfinn  des  droits  de  l'homme 
et  du  citoyen,  suivi  d'un  plan  de  constitu- 
tion juste,  sage  et  libre.  178<),  in -8". 

Drnnnrialion  fnitc  an  Irihtiiial  public,  par 
M.  Marat,  l'Ami  du  peuple,  contre  M.  l\ec 
her,  premier  ministre  des  finances.  1789, 
in -8 

[tourelle  Dcnoncialion  cotUre  M,  Aecker. 

1790.  iu-8". 

Appel  o  la  nation .  i>ar  J.-P.  Marat..., 
contre  le  ntinistre  des  linanccs,  la  m  inici- 
palitéct  le  Chàtelct  «le  Paris,  suivi  de  l'ex- 
posé des  raisons  urjtcntes  de  destituer  cet 
administrateur  des  «h mers  publics,  de  pur- 
ger cette  corporation  et  d'abolir  ce  tribunal, 
redoutables  suppôts  du  despolisme.  15  fé« 
Trier  I79i»,  in-8". 

PUin  tir  l(  (iisli  lion  n  niihn  ffr.  In-S",  3' édii. , 
de  Fimprimerie  de  la  veuve  Marat. 

Cette  «lemière  énonriation  tendrait  à  pnm- 
^er  que  le  12'  volume,  «  depuis  lon^mps 
revu  et  corrigé  »,  snivant  la  déclaration  de 


M.  Villiaumé,  na  pas  été  composé  par  Marat. 
La  priMue  du  contraire  résulterait  encore  d'an 
certain  iininlMf  de  jiifcfs  à  la  louante  de 
l'Aini  du  peuple  qui  se  trouvent  placées  en 
tète  :  le  Portrait  de  Marat,  par  Pabre  d'£> 
^lantine.  les  vers  dt»  !)oraf-Cii!>i(''rp*.  etc. 

J'ai  dit  que,  de  ces  opuscules,  V Appel  a 
fa  nation  seul  portait  des  corrections  manu- 
scrites. 

Voici  maintenant  U  liste  des  pièces  inter- 
calées dans  VAmi  du  peu/de.  avec  la  date 
np[M>sée  à  cbacune  d'elles  de  la  main  de  .Marat  : 

Lettre  de  M.  Marat,  l'Ami  du  pmplr,  à 
}l.  Johi,  secrétaire  de  ra.s.s«'niblce  }it'n»»ralo 
des  représentants  de  la  Commune....  Ij'it  nr 
campagne  qui  m'est  inconnue,  prci  Ver 
iaOiet.  Ce  t5  oct.  1789.  In-4". 

RéponBe  à  une  dénonciation  que  raTocut 
Jdty  avait  lUtedu  n*  24  de  VAmi  du  peuple. 

C'en  rst  fad  de  tious.  Do  imrdi  W  Juillet 

171»U.  In-S". 

U's  lecteurs  de  Yffisloire  de  la  presse  sa- 
vent le  bruit  <iue  lit  ce  |>anq)hlct  îneendiaire. 
(Voy.  t.  0,  p  7t  i\  suiv.,  Maiat  «mi  rt'pudia 
d'abôrd  la  paternité;  mais  il  dut  bientiti  re- 
noncer k  un  système  impossible  «le  déiw^ga- 
lion.  I/evemplairr  j«)int  à  son  journal  iM>T  te 
sa  i»i|^iature  et  sort  de  son  inqtrimeric. 
titre  s>  trouve  ainsi  modifié  à  la  main  :  Aux 
artuesfou  c'en  eM  (ait  de  nous. 

On  nous  endoii^  prenwU'^  garde  !  Dn  9  aoùl 

1790.  In -8" 

C'est  un  beau  rére;  gare  au  réveU  l  l>u 
vendredi  27  août.  In-V>. 

L'affreux  Réveil,  A  (et  non  <fe)  VAmi  du 
peuple.  29  BoOt.  In<8**. 

Relation  fidèle  des  malhexireutts  affttêrts 

de  yrrnr;/.  lu  s»'|>l.  1790.  In  8*. 

Hclalion  authentique  de  ce  qui  s'est  passé  à 
ffnnry.  adressi^e  aux  députés  du  regiroent 
du  roi  à  rAssenddé^'  nationale  nar  leurs 
camarades,  et  ol»servations  de  VAmi  du 
peuple.  18  sept.  1790.  ln-8^. 

Arrêté  pris  parte»  rafntfueurs  delà  Bostitle, 

en  liMir  a>.sembléo  ti  iiiicà  la  Boule-HIaii»  1m\ 
faulnHun  saint  Antoine ,  le  23  dft  eitibre 
1790,  contre  lesroouctiards  de  Paris.  In-8''. 
—  Voy.  à  ce  sujet  mon  tome  3,  p.  200  et  «uiv. 

I.r  ijéïK'rnl  .Vry/^/r" î,a  Tavelle  rendu  !''-rscs 
mouciiards,  OU  la  glorieuM' expédition  des 
vainqueurs  de  la  BaslUle.  in-8^ 

Supplément  extraordinaire   à   l'Ami  <fu 
peuplr,  s;ins  date.  Tthds  placé  à  la  suite  du 

n"  320,  du      di  i  -  iTtw. 

Lettre  de  CAmi  du  peuple  aur  fédérés  des 
93  départements.  9  eatii  i792.  iit-8*. 

Reproduction  du  n*  «Tf^  du7  août,  avec  on 
ajouté  de  quelques  lignes. 
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Telles  seraient  donr  lf>>  rruvros  politiques 
avouéis  |tar  Marat.I^a  li.-yie  »'^t-i»ik*  couiplètc ? 
Je  n*oserai&  rat  tinner  ;  mais,  il  tn»  les  ouvrages 
qu'on  lui  attribue  en  doimni  «le  r<Mix  que  je 
vi«»n»  de  riter,  il  en  est  q  i  on  |>cul  du  t-  à  coup 
iùT  n'être  |»as  de  lui  :  t»*lle  «rst.  par  fXPinple, 
me  Criminelle  yeckerologte ,  imprimée  à 
Genève  «n  17?». 

A  la  Mi'il  îii  PuA/irw/r  se  trouvtMif  1«'  Dis- 
CDur»  de  Vlaiat  »ur  la  di^fense  de  Louis  Wl, 
et  r Appel  nooiifial  qui  eut  lieu  d.tns  la  si^aiice 
pnnnnentp  t\.\  an  l'i  a\ril  MO'-i,  sur  la 
qu«*»lti»u  :  Y  <i-t-il  iimt  u  ac  usition  «*  mtrc 
Marat?  pièce  tK»:»-<  urioiis<^ ,  d»'  5  feuilirs 
in-«",  imprimée  par  ordre  de  la  Conven- 
tiou  et  envoyée  à  to;ts  les  d<*nartements  et 
aux  armée».  —  On  |>oiiri\ui  i-^  tlcmriit  joindre 
au  journal  de  Marat,  roiu  ue  co;aplcmcot  ia* 
di^tenaaMe,  le  rapport  de  Delaunay  aur  les 
délit»  imj'iit<'s  a  du  iii'uplp  l'ITy.'J,  ir>  p 

ia-S";,  qui,  coitiiiii-  l  .u  !«•  d"  ui:  lÀ  iliua  dn^-iMi 
contre  lui.  et  qu'il  ins«>ra  dinn  le  ii"  179  de 
son  Publicistr,  (  onticnt  des  citations  ciirieitses 
extraites  de  ses  reuillcs. 

Knûo  Pexeinplaire  i"st  précédé  d'un  pn:)^i>or- 
tas  dé*  flpuvres  poiitiaues  de  l'Ami  du  peuple 
•ortî  de  rimprimerîe  de  la  ve  iv«  Maral,  rue 
Marat,  '^fi  l.'r  l  t  î  .m  ann  nv  ro.  ii  iaqurllp 
<t  l'éditrice ,  j<il(m>»'  (io  reitq»lir  m  t  u  lu;  en- 
fers la  mémoire  de  l'Ami  du  prii|>l>\  et  qui 
n'avait  jK)iid  voulu  ronlier  h  d'autres  qu'à 
elle  uu'iuf  un  soin  si  sarré  >,  promettait  de 
donner  les  soins  les  plus  sr  rupuleux,  devait 
forum'  IS  vol.  gr.  in>tt%  petit  romaio,  à  â  l'r., 
et  enntntir  toutes  1e«  epuTre*  |iolitiques  sorties 
d*"  la  pluinc  di'  M  uTif.  cl  d  liant  !a  R»^- 

Tolution;  ï»4^uir  i  le  l'ian  de  tegislahon 
ertmiiHle,  2'  les  Chat'nes  de  Veseiamxt 
T  Voffroni"  à  t<i  pafne.  avec  sm  supple- 
infrit .  i  *  \es  «Icuv  Dcnutriations  contre 
î^etker.  y  VAjpfl  à  In  nafinn,  6*  6S5  n"*, 
outre  lêuri»  suppléments,  de  fAmi  du  fteuple^ 
et  plasienrs  n  iméros  qui  n^avalent  point  paru 
[tjr  ir>  motifs  (iiii  x  r.iitMit  «'xpliques;  7"  7't1 
du  Journal  dr  la  Jit  publi  {iw^  ainsi  que 
plusieurs  feuilles  détachées  qui  neraieut  insé- 
rées dan^  vnluiii.^';  >(ii>ant  Tordre  d»'s 
tetops  ou  elles  auraient  piru;  8'  enlin  1'^'- 
eele  4»  citoyen,  «nvrage  posthume  (dont 
fifiinorele  »ort.  voy.  mon  tome  6,  p.  ICI). 
Mais  comment  se  i'ait-il  nue  dam  cette  liste 
on  nr  voie  li;j;urer  ni  le  offur  (Hilrtole  ni 
le  Junius  fran'Xiix  î  C'est  ce  que  je  n-*  saurais 
expliaoer.  L^entrepriae,  da  reste,  n'a  pas  eu 
detaaie. 

Et  maintemnl  est-iî  besoin  de  dire  «e 
qu'est  au  fond  VAm>  du  peuple?  Marat  est 
asiei  conn  j  |«our  que  no  is  p  tissions  être  bref, 
et  sar  son  compte  et  sur  «  étui  de  sa  feuille. 
Tel  bomme,  telles  «euvres,  tel  jouroil.  On  le 
?oft  dès  le  déb'jt  tourmenté  du  besoin  de 
fair.*  parler  de  lui  ft  dévoré  pir  une  bisse 
jalousie.  Lancé  d'abord  dans  la  c^irriére  des 
ideBoes  p!iysi(|ues  et  de  It  médflciw.  Q  en* 

trc]>r*»n  !  ti»-  r  •Mjl  itionner  ces  sciences,  comme 
plu^  tard  il  vo  idra  révolutionner  la  po  itiqiie,  hi 
■Mnleet  lâ  l^pslatioo.  Il  accumule  mémoires 


sur  mémoires  pour  se  faire  un  nom.  A  l'en- 
tendre, toutes  les  sommitiîs  scteatiUques  se 
sont  coalisées  pour  lui  barrer  le  cliemin  et  dé- 
prixier  ses  deiou  ertes  :  de  làleliel  qui  dévore 
(  et  homme  vaniteux,  envieux  et  froissé;  d«  ia 
«  ette  haine  contre  ror<!anisation  S(M"iale  ;  nous  le 
vo7<Nis  envelopper  dans  ses  rancunes  toutes 
\e%  illustrations  de  la  science,  Ualembert, 

("oiidon  et  I.iilail  le.  in'  i.  .  ii^ier.  Monge, 
et  enlin  i..acepede,  plus  rainjuDl.  dit-il,  que 
les  reptile»  dont  il  a  écrit  I  histoire. 

Kiitrc  autres  ouvrages,  Marat  avait  publié 
en  I77â  .  Oe  i'komnie,  ou  des  principes  rt 
des  loti  de  ratflHenee  de  l'dme  sur  le  corps 
cl  du  corpi  sur  l'dme  (Amsterdam,  3  vol. 
in- 12;.  Voltaire  lit  de  ce  livre  une  critique 
qui  déjà  mettait  a  nu  cette  l>a>M'  jaIo^^ie,  cet 
immense  orgueil,  qui  devaient  pousser  l'Ami 
du  peuple  (Uns  la  vole  sani^lante  où  nous  al' 
Ion»  I»'  voir  sVtj.'a^er.  Nous  raj>porîerons  les 
|>reuiiere.s  phrases  du  grand  critique  :  Marat 
ju'^é  par  Voltaire,  n*est-oe  pas  là  une  étrange 
Ibrtunt'  î 

•<  L'auteur  est  pénétré  de  la  noble  envie 
il'instruire  tous  les  tiomtot-s  de  ce  qu'ils  sont, 
et  de  leur  apprendre  tous  les  secret»  qu'on 
ehercbe  en  vain  depuis  si  lon<i;temps.  Qu*il 
nous  pertneftc  i'ihnd  d»-  lui  (lire  qu'en  en- 
trant dans  ti'lN;  vaste  et  ditlicite  rar.iere.un 
:^riii<>  aussi  éclairé  que  le  sien  dt  vait  avoir 
quelque  ménage  lient  pour  ceux  qui  r<mt  j>ar- 
courue.  Il  eftt  été  sa^e  et  util»-  de  nous  mon- 
trer des  vérités  neuves,  sans  depriser  relies 
qui  nous  ont  «dé  annoncées  par  MM.  de  Buf* 
(on,  Haller,  Lecat,  et  tant  dWres.  Il  fallait 
coniiiieni  <>r  par  rendre  jusli-  e  h  tou.4  ceux 
qui  ont  ess  iyédenous  fdire  connaître  l'homme, 

Sour  se  concilier  du  moins  la  bienveillance 
!•  rètte  dont  on  parle;  et  quand  on  n'a  rien 
de  nouveau  à  dire,  sinon  que  le  si«>ge  de 
l'Ame  est  dans  les  méninges,  on  ne  doit  pas 
l>rodiguer  le  mépris  pour  les  autres  et  Tes^ 
time  i»our  soi-même,  à  un  |M)int  (|ut  révolte 
tous  les  b'i  Ic  ii >,.  a  q  li  <  ,'|)r:i  lant  l'on  \t'iit 

tilaire...  Peràoiuie  ne  trouvera  bon  qu'où 
raile  les  Loeke,  les  Malebranche,  les  CondO- 
lac,  d'hommes  oriineillensement  ijinorants... 
Si  M.  J.-I*.  Marat  traite  mal  ses  (  oaleiu- 
porains,  il  faut  avouer  q  l'il  ne  trade  pas 
mieux  les  anciens  philosophes...  c'est  un 
grand  empire  que  le  néant .  régnez-y.  Journal 
ilr  pohiH/ue  et  de  littéral  m  .»  mai  1777  : 
Œuvres  de  Voilaire^  éd  Beudiot,  t.  L,  p.  12  ; 
éd.  de  KeM,  in-ll.  t.  LXifl.  p.  1711.) 

Mais  n  ias  ii'ivoii-;  po  iit  a  no  is  on  iipcrdes 
fi'uvres  M  teiitiliques  de  M  irai .  .>»♦•>.  ti;itvres  po- 
litiques les  ont  lait,  d*illliturs,  «omplétemcnt 
o  jblier.  On  s'arcorde  eepenil  mt  a  dire  q  u'il  y 
fait  preuve  de  m  lyens  n  itnrels.  et  im^me  d'une 
instruction  is>i'/  étendue  Nous  gliss<»roiis  éga- 
lement sur  Ica  brochures  qu'il  pablia  au  début 
de  la  Révolution.  Au  point  de  vue  (lolitique, 
ces  ouvrages,  extrêmement  faillies  .  n"  hiI  rien 
qui  les  diiitingue  de  la  loule  des  er-rd>  q  u  pa- 
rurent alors.  IJaeidiose  seule  ne.it  mérite  pe  it- 
ôtre  d'être  remaninée  :  c'est  <|  le  M  irat  y  e-.f 
royaliste;  il  décide  q.ic  '  daiiè  toat  grand 
État  la  forme  dn  gojvemement  doit  être  mo- 
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narchique;  que  €*est  la  teiite  qui  eoiiTieniie  à 

la  France.  »  —  "  Le  prînrc,  dit-il  oiKore  .  ne 
doit  être  rechertiié  <|ue  dans  se»  nuni.slres  ;  sa 
oenonne  sera  sa(i«e  >  (  y '/on  de  ConsUtn- 
fjon,  p.  17,  43.  )  Marat  était  encore  royaliste 
en  1701 .  Dans  le  m(^\m*  om  ra^e  ,  il  dit  en  pro- 

fires  .  termes,  en  parlant  <li  >  droits  de 
'bomme  :  «  Quand  uu  Uouuue  manque  de 
tont,  il  a  droit  d'arraclier  à  an  autre  le  su- 
perflu dont  il  re;;or{;e;  que  dis-je  ^  il  a  droit 
de  Veyorgcr  cl  de  dévorer  sa  chuir  palpi- 
tante. «  Et  il  ajoute  dans  une  note  :  «  Quel- 
que attentat  que  riionime  commette .  quelque 
outrage  qu'il  lasse  à  ses  semblables,  il  ne  trou- 
ble p  i>  plus  Tordre  de  la  nature  qu'un  loup 
quaud  il  e-rorge  un  mouton,  m  On  pourrait 
croire ,  d'ajtres  cela,  que  Marat  est  men  \<Àn 
au  delà  de  Morelh.  de  Ualieiif.  ete.  ;  qu'il  va 
fonder  ou  la  communauté  partaite ,  ou  Tëga- 
lité  riflonreuBC  des  propriétés.  On  se  trompe- 
rait, fi  dit  '  qu'une  telle  égalité  ne  saurait 
exister  daus  la  soriele  ,  cprelle  n'est  |>as  mt^rne 
dillt  la  nature  »  ;  on  doit  désirer  seulement 
dVn  appnx'lier  autant  ((u'on  peut.  Il  avoue  que 
le  partage  des  terres .  pour  être  juste ,  n'en  est 
pas  moins  inqM)s>ilile,  iiMpratiealile. 

Do  reste,  ajoute  M.  Micbelet,  qui  nous 
roumit  ces  appréelatioBS  {Histoire  de  la 
Hcrnfulion,  t.  11.  p.  ^T.")),  Marat  ne  parait 
nulle  iwrt  souj^onner  Telendiie  de  ces  ques- 
tions; il  les  pose  en  tête  de  ses  livres  comme 
pour  attirer  la  foule .  battre  la  caisse ,  se  faire 
écouter,  et  puis  il  ne  résout  rien. 

C'est  qu'en  effet  Marat  voulait  à  toute  force 
appeler  rattention  sur  «a  personne.  La  Révo- 
lunon  s'étaitofTertek  lui  comme  une  voie  ines- 
p^l'rée  jM)ur  arriver  h  celte  tiolorieté  dont  il  avait 
si  soit;  ils")  etail  pre<  ipit«' axer  une  sorte  de 
furie ,  entraîné  par  ces  deux  sentiments  qui 
dominaient  chez  lui .  qu'il  appelle  la  passion 
pour  ia  ;;l()ire  et  la  haine  de  I  injustice,  mais 
qui  ne  sont  en  realité  qu'un  amour  elTrene  du 
bruit  et  une  basse  jalou&ie,  sentiments  qu'une 
irritaUlité  maladive  a  développés  prématuré» 
ment  en  lui  et  (ju'il  poussera  |usr|ir,iu  délire. 

Petit,  d'une  stature  groteMjue.  balaneant  sur 
un  corps  de  moins  die  cinq  pieds  une  téte 
énorme  et  disproportionnée,  avec  des  traits 
hideux,  un  teint  livide  et  des  veux  injectés 
de  sang,  Marat  était  peu  pronre  au  rôle  de 
tribun.  Aussi  ne  recueillit-û  d  alwrd  que  des 
rebuffades ,  mais  enfin  H  était  parrenn  h  se 
distinpier  delà  foule  .  <»  faire  parler  de  lui. 
^tde  fait,  quand  il  lança  r.imi  du  l'cuvle,  il 
n'était  déjà  plus  inconnu ,  et  il  tfonvait  le  ter- 
rain suflisiiininenl  prépare  pour  que  la  réussite 
jie  se  fil  p.is  lon;;triiq»  attendre.  Ajoutons 
qu'en  homme  qui  >  ut  un  il  va,  il  prit  non  pas 
le  Ion  habituel  des  brochures  et  journaux 
français .  mais  celui  des  gazettes  et  pamphlets 
q\ie  iio>  lilu  liisti  s  rcfu^iies  faisaient  en  Angle- 
terre, en  Hollande,  le  ton  du  Gaielter  cui- 
roué  de  Morande  et  antres  puMieations  efflré- 
nées. 

Voici  du  reste,  in  extenso ,  le  prospectus  de 
oetle  feuille  célèbre .  la  mïM'  en  scène  ne  man- 
que |)as  d'une  rertaiiu'  habileté  : 

«  Aujourd'hui  que  les  Français  ont  recon- 


•>  uuis  la  liberté  les  armes  à  la  main,  que  le 

"  ues|H)tisine  .  éi  rasé,  n'ose  plus  lever  la  tète, 
<«  que  les  perturlialeurs  de  l'htal  ont  ete  mis 
"  eu  fuite,  que  les  ennemis  de  la  patrie  sont 
»  forcés  de  prendre  le  masque,  que  l'auibitiafi 
"  déconcertée  craint  de  se  montrer,  que  les  bar- 
«  rières  du  uréju^»-  s'abattent  de  toutes  [larts  à 
<<  la  voix  déla  raison,  que  les  droits  de  ruouune 
n  et  dn  dtnyen  vont  être  consacrés ,  et  que  In 
"  France  atlcnd  son  l»onheur  d'une  constitution 
"  libre,  rien  ne  .siiurait.s'opi»08er  aux  vu  ux  «le 
«  la  nation  que  le  jeu  des  nréjngés  et  des  pas- 
"  sions  dans  l'Assemblée  (le  ses  représeidanl» 
("est  aux  sagesde  préparer  le  trionq'hedes 

Ïrandes  vérités  qui  <loiv«  nt  amener  le  rej;ne  de 
siusticeet  de  la  liberté,  et  affermir  les  bases 
«1  de  n  félicité  pid)liqoe.  Ainsi,  le  plus  l>eau  pré* 
'<  sent  a  faire  a  la  nation  .  dans  les  l  onjon)  turcs 
«  actuelles,  ou  plutùtle  seul  écrit  dont  elle  ait 
«  besoin ,  serait  une  feuille  périodique  oii  l'on 
«  suivrait  avec  sollif  itude  le  travail  des  États- 
"  (iéiiéraux,uul'unephK'lieraitaveciiùpaiiialité 
'<  chaque  article ,  où  l'on  rappellerait  sans  cesse 
K  les  bons  principes,  où  l'on  vengerait  les  drcnta 
«  de  lliomme,  ou  Ton  établirait  les  droits  du  ci- 
n  tov en, OÙ  l'on  tracerait  rheureus«'organisati«>n 
«  d'un  sage  gouvernement,  ou  l'un  développe- 
•I  raît  les  movens  de  tarir  la  source  des  ninl> 
"  lieurs  de  l'Ktat.  d'y  ramener  l'union,  l'alxin- 
n  dance  et  la  paix.  Tel  est  le  plan  que  les  au- 
"  leurs  de  ce  journal  se  sont  imposé,  et  que  le 
<<  public  peut  se  flatter  de  voir  scrupuleusement 
"  renq»li,  d'après  la  pureté  des  vues,  l'éten- 
«  due  des  connaissances  et  le  succès  mérité 
<<  des  ouvrages  du  rédacteur,  zélé  citoyen ,  qui 
»  s*est  dérobé  si  longtemps  au  soin  de  sa  ré- 

"  putation  pour  mieux  servir  la  p.itrie  .  et  dont 
«  le  nom  M'ra  insi  rit  parmi  ceux  de  m's  libé- 
«  râleurs  '  l  j. 

<i  La  pluiurdeM.Maral  n'avani  janiaisété  con- 
"  duite  (|Uf  par  l'amour  de  la  vérité  et  de  l'bu- 
'I  manité.  ce  n'est  p.is  sans  peine  que  nous  avons 
«  surmonté  sa  réj^ugnauce  à  prêter  sou  nom  à 
«  un  journal  »  et  0  n'y  a  enfin  consenti  que  par 
«  le  dé.sirdelUre  circuler  i>lus  rapidement  m»s 
«  vues,  et  de  plaider  plus  efiicaceuient  la 
«  cause  du  i)euple. 

>•  .laloux  de  ne  laisser  paraître  aucun  mor- 
«  ceau  qui  ne  soit  di;;nedes  regards  du  publie, 
«  il  n'a  voulu  prendre  aucun  autre  engagement 
«  avec  ses  collaborateurs  que  celui  qu'ils  se  bor- 
«  neraient  à  lui  fournir  des  faits  bien  constatés. 
<«  Ainsi  chaitue  artic  le  du  journal  portera  >on 
"  cachet.  Le  lecteur  M'ra  souvent  suqiris  de  la 
«  hardiesse  des  idées-,  mais  il  y  trouvera  toa« 
«  iours  lilN?rté  sans  licence ,  énergie  sans  vich' 
«  lence ,  et  sagesse  sans  écarts.  >< 

Marat  ne  contredira  pas  l'adage  qui  veut 
que  tout  programme  soit  menteur.  Dès  les 
premiers  numéros  le  délire  de  la  vertu  Pen- 
trainail  à  de  telles /n/r(/>r.N.'irs  que  rAmi  dtl 

Peuple  obtint  tout  de  suite  un  véritable  succès 

11)  C'ett  lui  qui  •  fait  l'rhnurr  le  pro}«t  «ne  In  rn- 

nrml*  de  l.i  patrir  axalfiit  tnriii*  de  «urprendre  f*ar1«  . 
i.i  unit  du  1»  Juillet,  •  n  >  i rifi i  iiiv.'jinl ,  son»  le  masque 
l'amitié,  |>lii^l<  >lr^  n-^immi!.  de  ra« alerte  aitenaDdC. 
dont  un  noiiirrHui  >;ei.irh«tnent  y  était  «mSrtfB  ci 
ooBdalt  eo  triomphe.  (  KoUdê  Marat. i 
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dr  scandale.  «  On  mVcrit  de  tous  côtés,  dit-il 

■  taHuême  dam  son  n'  13«  que  cette  feuille 

•  cnne  besncoopde  scandde;  les  ennemis  de 

■  la  patrie  crient  au  Masjtli^rnc .  et  les  ci- 
«  tnyens  timides  qui  nVprouverent  jamais  ni 

•  les  élans  de  Paraonr  de  la  lil)erté,  m  te  dé> 
«  lire  de  la  Aertu  ,  pAlis.M*nt  à  sa  lecture...  Je 
«  sais  ce  «{ue  je  dois  attendre  de  la  loule  des 

■  méchants  que  je  vais  soulever  contre  moi  ; 

•  mûs  la  crainte  ne  peut  rien  sur  mon  âme  : 
«  je  me  dévoue  à  la  patrie ,  et  je  suis  prêt  à 

«  verser  |>«.ur  ille  tout  num  san;;        Le  salut 

«  delà  patrie  est  devenu  ma  loi  suprême,  et  je 

•  me  nrft  Ikdt  nn  devoir  de  répandre  Fa- 

•  Inrvte,  seul  nii)>en  d'emiKT lier  It  ntkn 
«  d'être  precipiti^e  dans  l'althue...  » 

RéfiaïKire  l'alarme  ,  vuilà  toute  la  politique 
de  Marat  ;  et  pour  entretenir  cette  alarme 
salutaire ,  tous  les  moyens  lui  seront  lK)ns  ; 
jnsqu^à  son  dernier  soupir,  il  ne  cessera  de 
tonner  le  tooin.  11  ne  voit  partout  que  traî- 
tres, que  Irifions,  que  complots ,  qu*{l  dénCMire 
aD\  tiin  iHN  |i(*i  iilaires.  Il  s'est  constitué  le 
oaod  dénonciateur,  le  dénonciateur  en  cher  : 
reit  son  WMe  dtnt  la  presse  révolutionnaire. 

-  Chacun  de  nous  a  son  lot.  disait  Camille  I)es- 
moulins.  Vous,  j'ar  exemple  ,  Marat  et  I  r»  r<»n, 
voos  êtes  nos  deux  foudres  de  guerre  contre 
les  coquins ,  vous  Êtres  notre  comité  des  re* 
cherches  et  les  dénmetatêwg  par  esrrel> 
lence.  Vous,  Marat,  (Mes  robs4r>ateur  du 
maire,  du  général ,  de  Tétat -major,  des  mu 
■ieifiani  et  des  districts.  Carra  inspecte  et  ca- 
téchise l'armée •.  c'est  res]>ion  des  cours  étran- 
gères .  C  arra  est  notre  tocsin  |»our  Textcrieur, 
Cl  Marat  pour  Tintérieur.  »  Ce  role,  Marat 
1^  remplit  avec  une  passion  poussée  jusqu'à 
la  monomanie.  Il  ne  cesse  de  dénoncer  l'Assem- 
blée nationale,  une  réunion  de  traître^,  de 
rtmides ,  de  fri[K)ns  et  d'endonneurs,  une  as- 
taiihlée  f«ns|iiratrice,  pourrie,  ▼cndiie .  prot- 
tttuée  ;  la  cour,  occupée  sans  relAf  hc  à  com- 
ploter i>our  affamer  et  dninter  la  1  rance, 
pour  hombarder  ses  villes  et  les  brûler;  le 
roi,  un  traître  et  un  imbécile  ;  la  sultane  ger- 
manique, la  dernière  des  femmes.  Il  jHtursuit 
d'une  égale  haine  les  ministres,  la  municipalité, 
La  garde  nationale  ;  mais,  parmi  les  noirs  et  les 
eorrrmpus ,  les  objets  les  plus  ordinaires  de 
ses  attaques,  ses  Irt»  s  noires,  ce  sont  Necker. 
on  cttevalier  d'industrie;  Uailly.  Tautomate 
trenbleur  et  larmoyant  des  ministres-,  La 
Favette,  l'instituteur  des  moiicliîirds  de  l'état- 
major,  le  président  du  (oniitc  autri(  hicii .  le 
genéralisaÎBBe  des  contre-ré\olutionnaires ,  le 
coBwiratear  cq  chef  du  royaume  de  France , 
le  c^rlatan  des  deox  monidct ,  le  dirln  Mot- 
tié.  le  dictateur  Moitié,  dont  let  gtrdtt  BttiO» 
taux  sont  les  prétoriens. 

Et  la  conséquence  de  ptrdllet  prémbtes,  on 
le  devine,  c'est  ras.<»ssinat. 

«  Il  y  d  une  année  que  cinq  ou  six  cents 
«  têtes'abattues  vous  auraient  rendus  libres  et 

•  heureux.  Aujourd'hui  il  en  faudrait  abattre 
«  dix  mille.  Sous  quelques  uhms  peut-être  en 
••  altattrez-vous  cent  mille;  et  vous  ferez  a 
"  merveille  :  car  il  n'y  aura  point  de  paix 

-  (<>ur  Tom  il  vont  B'bm  eiteniilné  jusqu'au 


K  dernier  rejeton  les  implacables  enncnritdtlt 
«  fNktrie.  »  (  17  décembre  1790.  ) 

—  «I  Cesser,  de  nenlre  le  temps  à  imaginer 
"  des  iiiovens  de  dt  IcnM'.  Il  ne  \oiis  en  reste 
«<  qu'un  seul ,  celui  que  je  vous  ai  recommandé 
«  tant  de  fois  •  une  insurreetloa  générale  et 
"  des  exécutions  p<i|iulaires.  Falli'it  il  abattre 
«  vingt  mille  têtes,  il  n'y  a  pas  a  balancer  uo 
«I  instant.  »  (  18 décembre  1790.  ) 

—  n  Pende* ,  pender  ,  mes  diers  amis  : 
«  c'est  le  seul  moyen  de  faire  rentrer  en  eux- 
"  mêmes  vos  iierlides  ennemis.  >• 

—  «  Qu'attendent  les  patriotes  pour  se  moo- 
«  trer?  Ah!  s'il  y  avait  dans  nos  nrora  deni 

»  Scévola  seulcnicnf ,  il  y  a  lon',j1empR  que  la 
"  liberté  y  s«'rait  »  imeiitéc  a  jauiais.  l'n  seul 
«  coup  dé  |K)ignard  dans  le  co  ur  de  Moitié 
«  eût  foudroyé  ses  lésions  de  satellites,  et 
n  pennis  au  Veuple  d'abattre  sous  la  hache 
«  \enj;eres.se  les  têtes  (  riniinelles  d»'  ses  mor- 

«  tels  ennemis  b'ils  étaient  les  plus  forts , 

«  ils  vous  égorgeraient  sans  pitié;  poignardei- 
«  les  donc  sans  mis<'rirorde  !  »  F.t  il  désigne 
nominativement  ceux  qui ,  au  nombre  d'une 
vingtaine .  doivent  être  frappés  les  premiers. 
(18  juillet  1791.  , 

—  <>  Si  j'avais  eu  deux  uulli  liunimes  comme 
n  moi,  j^aurais  été  à  Nut  téte  poignarder 
i<  Moitié  au  milieu  de  ses  bataillons  de  bri> 
«  gands,  brûlerie  despote  dans  son  palais,  et 
«  enqtaler  nos  atroces  repréienttntt  turUnirt 
«  sièges.  »  (3  mai  1792.  j 

Et  lorsque  Marat  provoque  ces  mesurât 
sanfiuinaires,  c'est,  cotiuiie  on  le  \fiit,  sans 
aucun  effort  et  sans  aucuns  frais  de  tours  et 
de  préparations  oratob«8  ;  les  raisons  de  per- 
8«'cuter  et  d'égorger  coulent  de  sa  plume 
comme  des  vérités  de  conviction.  Il  n  a  pas, 
comme  le  Père  Duchesne ,  ses  ^ramles  ( oleres 
et  ses  grandes  joies,  il  est  toujours  en  fureur. 
«  On  svtonne,  dit  M.  MIrtielM,  que  je  cite  de 

S référence  jvarce  qu'on  ne  |>ent  le  souj'çonner 
e  partialité;  on  s'étonne  que  cette  \iolence 
onirorroe,  la  même,  toujours  la  même,  cette 
monotonie  de  fureur  qui  rend  la  lecture  de 
PAJui  du  Prvple  si  fatigante,  aient  toujours 
eu  action,  n'aient  i>oint  refroidi  le  public .  Hien 
de  nuancé  -,  tout  extrême,  excessif;  toujours 
les  mêmes  mots  :  infâme ,  $célérat^  infernal; 
toujours  le  même  refrain  :  la  ntori  Nul  autre 
changement  <|ue  le  chilTre  des  létt  s  à  abattre  : 
f.oo  têtes,  10,000  têtes,  20.000  têtes;  il  va, 
s'il  m'en  souvient,  jusiiu'au  chiffre  singulière- 
ment pré<  is  de  970.0<M)  têtes.  Cette  uniformité 
même,  fjui  sendilerait  d»'>oir  ennuver,  bla.ser, 
servit  Marat;  il  eut  la  force,  l'eflet  d'une 
même  cloche  qnl  sonnerait  tooioore.  «i  Et  en 
effet.  '  les  consultations  de  ce  docteur  en  as- 
sassinat, pour  nous  servir  des  expressions  de 
M.  Lanfrey,  étaient  accueillies  religieusement 
par  une  clientèle  fanatisée,  qui  prenait  ses 
visions  iK»ur  des  orachs  et  son  idiote  frénésie 
pour  une  sainte  et  patrioti(iue  colère.  "  Le 
peuple  avait  dans  cet  ami ,  qu'il  ne  connais- 
sait pas,  qu'il  ne  voyait  pas,  mais  qu'il  croyait 
présent  partout,  une  conliann-  (jm  ftniait  du 
culte;  son  journal,  qui  sortait  un  ne  sait  d'où, 
avait  pour  l'imagination  quelque  cboaedesnr- 
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naturel,  et  il  i-^t  iinpos-^ihle  do  calculer  les 
effets  (|u'oiit  prudmt^  ces  leuilles  liégouttantes 
de  saii}{. 

J'ai  «lit  que  le  peuple  ne  connaissait  |)as, 
qu'il  ne  voyait  pas  ce  redresseur  de  torts,  cette 
esp«''ce  de  franc  jui^i'  daii>  li'i|iif|  il  avait  tant 
de  conlîaiice.  Longtemps ,  eu  vffct ,  Marat  en 
imerre  ouverte  avec  ta  sodélé,  vécut  dans  la 
plus  profonde  retraite,  alfintnnt  lo  my<;tor(\ 
comme  tous  les  oracles,  ne  S4)rtanl  iiue  la  nuit, 
et  ne  communiquant  qu'avec  ses  lidèles  et  à 
travers  toutes  sortes  de  précaution».  On  ne  savait 
jamais  prér  isihuent  oti  il  était .  bcaucoun  de 
personnes  même,  à  ce  qu'il  i)aralt.  et  Maclame 
Roland  nous  apprend  qu'elle  i^t  quelque  temps 
de  ce  nombre,  doutaient  de  son  existence ,  et 
remaniaient  l'Ami  du  l  eiiple  comme  un  ùtrv 
idéal,  mie  liction ,  un  iii\the.  Cette  vie  sou- 
terraine, qui  avait  tini  |)ar  entrer  dans  les 
calculs  (le  Marat,  ce  n'était  i>as  fiuit  a  fait 
Tolontuii'i-nu'ut  qu'il  s'y  eUit  «uiKlaïune  d'a- 
bord. Nous  avons  vu  avec  quelle  violence  il 
s'était  <lès  les  premiers  jours  attaqué  à  tous 
les  pouvoirs,  leur  portant  le  plus  insolent 
déti.  •'  Des  bons  patrioti  s .  s'tS  l  i.iif  il  dans  son 
«  n"  13,  que  j'ai  deja  cite,  craignent  que  ma 
<  feuille  ne  soit  sunprimée.  Ce  serait  donc  par 
n  les  ^iippAts  (lu  .lesnntisiiK- !  Or  je  les  délie 
«  d'oMT  V  toucluT  !  Un  taxent  liiiidtieti  |>eu  je 
m  les  craiits,  et  je  ne  les  cniis  pas  ,isse/.  im- 
«  béetles  pour  se  déclarer  de  la  sorte  ennemis 
H  du  bien  public.  »  La  munieinalité  avait  re- 
levé le  ^ant  et  cile  Marat  à  sa  narre  p<jur  l'ad- 
mouestcr.  puis  on  le  déféra  au  CliÂtêlet ,  qui , 
le  8  octobre,  lit  saisir  ses  presses  et  lança 
contre  lui  un  décret  de  priwî  de  corps.  Marat 
est  une  première  fois  obligé  de  se  cacher,  et 
d'interrompre  son  journal  après  le  38*  li'*^  du 
8  «K  tobre .  et  il  ne  |»eut  le  reprendre  nue  le 
5  novembre,  dans  je  ne  sais  trop  quelle  cachette, 
à  l'aide  de  je  ne  sais  quelle  nn/n mirru'  pn- 
trioltque.  Le  22  janvier  l7tfU  il  ej>t  de  nouveau 
obligé  de  se  soustraire  à  ce  mandat  par  la 
fuite,  et  cette  fois  il  croit  fle^(M^  inrltre  la 
mer  entre  lui  et  le  «  iiAlelet,  et  s«?  n*fu^ie  a 
Lomh  i's.  on  il  reste  trois  à  quatre  mob.  C'est 
fiendant  cette  longue  abs«*nce  que  se  nriHlui- 
sirent  les  contrefavons  dont  j'ai  jKirlé.  A  la 
suite  des  événements  dn  (  li  imp  de  Mars  il 
est  obligé  de  nouveau ,  «  pour  se  derolier  aux 
pers^ntions  des  pères  conscrits  conspirateurs 
et  (t  -  Tnunici|>alités  trallress^-s,  pour  défendre 
le  jieiiple,  l'avertir,  Téclairer  sur  tous  les  com- 
plots, de  fîiir  dans  un  autre  >onterrain  ,  où  on 
ne  le  trouvera  que  mort  >-  Kn  en  pn-venant 
ses  compatriotes ,  il  les  prie  de  ne  pas  se  lA- 
cher  contre  lui  s'il  ne  fait  point  naraifre  ses 
numéros  tous  les  jours.  TanU^t  un  nomrne  bien 
eostumé  les  vendra,  tantAt  un  |»aysan,  tantôt 

dan>  lit)  enilroil,  tanti"i|  dans  l'antre;  d'autivs 
fois  il  leur  fera  passer  sou  journal  par  les 
laitières  de  Vinrennes  et  de  Saint-Mandé.  Mais 
rinfpr%nllp  fpi'il  est  forcé  il'y  mettre,  |iour  ne 

IRiiiit  laiiL-  découvrir  le  lieu  de  sa  retraite,  ne 
'empêchera  jamais  de  veiller  au  salut  de 
ses  compatriotes. 

lin  mois  à  peine  après  qu'il  a  im  ressaisir 
sa  plume,  Mant  reprend  le  clieinin  de  l'exil. 


A  l'enten»''  i'  v  était  contraint  par  une  ven- 
geance pai  tn  iiiiere,  contre  lacpielle  l'aris  uc 
semblait  plus  iM>uvoir  lui  ofirir  de  retraite 
assez  srtre ,  et  à  ce  propos  U  raconte  je  ne  sais 
quelle  histoire  de  femme,  à  faire  frrmh-.  Puis 
il  n-commeni  e  ses  eternell»'s  jeri'niiades  et  ses 
étemelles  protestations.  Vtn^t  expéditions  mi- 
litaires dirigées  contre  lui,  et  une  armée  en- 
tière mise  en  (atiipa^iie  pour  l'enlever  au 
|)eup1e,  n  ont  fait  qu  augmenter  >4»n  énergie. 
.Sa  téte  a  été  mise  à  prix  ;  cinq  cents  espions 
mis  h  ses  trousses  et  deux  mille  assassins 
|>ayés  {)  Mit  l'égorger  n'ont  pu  lui  faire  trahir 
un  instant  le  devoir.  Pour  échapper  au  fer 
des  assassins,  il  s'est  condamné  à  une  vie  sou> 
terraine.  sans  cesse  relancé  par  des  bataiDons 
iV;(l::ii,izils ,  sans  cesse  obligé  de  fuir,  errant 
dan.s  les  rues  au  milieu  de  la  nuit ,  plaidant 
sous  le  poids  des  fers  la  cause  de  la  lil>erté, 
et  défendant  les  opprimés  la  tétesurle  billot. 
Ce  genre  de  vie,  dont  le  simule  rt'cit  glace  les 
cœurs  les  plus  aguerris,  il  l  a  mené  di\-buit 
mois  entiers  sans  se  plaindre  un  instant;  que 
dis- je?  il  Ta  préféré  h  tous  les  délices  de  la 
fortune,  à  l'Hil  l'éclat  d'une  (  onrenne.  11  court, 
sans  |iécule,  san»  recours,  sans  ressources, 
végéter  dans  te  seul  coin  de  la  terre  où  il  lui 
soit  encj»re  permis  île  respirer  en  paix  Tl  n'est 
pourtant  j^aj.  s«iiiî.  esiM»ir  de  retour.  Que  le 
|H'uple  se  relève,  et  il  accourra  reprendre  son 
IKMte.  Et  même,  tout  en  fuyant,  il  ne  cessera 
point  de  défendre  la  cause  nés  opprimi'S  ;  il  ne 
(jiiitfera  la  plume  qu'au  deniier  moment;  avant 
<lc  la  poser,  il  communiquera  au  public  les 
observations  intéressantes  qu*il  fera  dans  sa 
route  Kt  en  effet,  parti  ilc  Paris  le  14  sep* 
teinlire,  il  y  a  laissé  plusieurs  uuméros  tout 
prêts  (tous  ses  numéros,  dit -il  quelque  part, 
sont  à  la  presse  trente  si \  heures  avant  dp 
|»araltre).  Il  en  pandt  donc  un,  comme  d^haln- 
tude,  le  lendemain  de  son  de|iart .  dans  ce  nu- 
iiiéio,  le  554,  il  n'est  pas  dit  uu  mol  de  l'au- 
teur. CTesl  dans  les  deux  suivants.  5  i5et  556, 
«les  nf)  et  ?1,  qu'il  prend  rongé  de  ta  jwtrie, 
qu  il  lui  lait  ses  derniers  adieuK.  Les  n"*  .'>j7, 
.'mN,  359,  qui  porti  iit  la  date  des  12,  S3  et 
septembre,  ont  cl  ■  com|)os«^s  en  courant,  et, 
nécessairement,  au  milieu  de  préoccupations 
qu'on  ne  soupi-onnerait  pas  à  tes  lire.  L'un  a 
été  envoyé  de  Clerroont  eu  Beauvaisis,  le  15  » 
i^autra  «  Bfeteuil ,  le  troisième  d*un  hameau 
proche -Amiens.  Au  n  '  \  ''T  septembre,  Marat 
est  de  retour  a  Paris,  ou  l'a  ramené  un  évé- 
nement aussi  désagréable  quimprévu;  et 
comme  les  citoyens  qui  prennent  intérêt  à 
l'Ami  du  peuple  ne  siTonl  pis  fâchés  d'ap- 
prendre les  dernières  épreuves  auxquelles  l'ont 
exposé  les  supp6ts  du  despotisme ,  il  leur 
raconte  longuement  sa  courte  odyssée.  C*est 
un  chapitre  du  plus  haut  comique,  uaia  que 
je  ne  puis  f^u'indi-pier. 

Denv  mois  et  demi  après,  le  15 décembre, 
/'  \ini  'In  feufile  est  ne  nouve.iu  su<^p«''ndu , 
après  W.  n  «Wd,  et  Marat,  ohli:;e  dt:  prendre  la 
faite,  se  réiuiçie  |>our  la  s«'coiido  fois  en  An- 
gleterre, d'où  il  ne  revient  qu  'après  une  absence 
tle  près  de  quatre  mois.  Celte  lonjiue  interrup- 
tion doaiit*t-eUe  lieu  à  quelque  ooatreftiçoD  i 
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Tout  re  que  it»  puis  dîre,  c'est  que  je  n'en 
ai  point  truuve  de  u;tle  ép0(|uc.  J'ajaiittirai 
qo  au  retiHir  de  Marat,  l«  <-lub  <l(>s  Conieliers, 
i|ui  "  avait  reganlé  sa  retraite  comme  une 
vraie  calamité  publique  >',  lui  envoya  une 
grande  dt-putalion  pour  le  prior  «le  reprendre 
m  nlmne  éuergi4|iie .  et  de  venir  au  secourn 
4e  u  patrie  aux  abois,  qui  avait  trop  long- 
temps gémi  de  son  ibsetu  e  ,  et.  voulant  éviter 
que  des  imposteurs  iMiudoyn»  n'abusassent 
encore  du  nom  de  Marat  poor  éj^arer  le  public, 
file  lui  .idrpssait  Tarr^l»'  en  vertu  du(|uol  agis- 
sait la  deputation .  pour  être  mis  à  la  tête  de 
ses  premiers  miim  rus.  cMnmc  une  preme  ir- 
réonable  que  c'était  réeUement  lui  qui  les 
TnMwH,  SI  tant  ^t  que  les  lecteurs  les 
moins  iii>triii1>  i  u-m-hI  ini'connaltrr  s-t  to  irlie. 
Marat  cesôA  oaus  La-iue  au  vu>u  de  ses  amis , 
et  reprit  la  puMicatioB  de  ton  journal,  le 
12  avril  \7m. 

Tmiâ  seiuaiiio»  s'étaient  à  jjeine  écoulées 
qu'il  est  une  fois  encore  réduit  à  se  cacher 
pour  ae  «oastraire  à  ua  décret  d'acouatioii  et 
de  prise  de  eorps  lancé  eontre  lut  par  TA»' 
seinr>l*-e  léni>lati\e  j>our  avoir,  dans  son  n"  f>*">. 

GroviNiue  rarit»ee  à  iWsassioat  de  m-s  rliets. 
ne  se  livrera  point  à  des  tyrans  dont  l«*^ 
satellites  soudoves  ont  ordre  sans  tlout**  ili^  le 
massacrer  en  Tarrétint  ou  de  rtMupoisoiiner 
dam  on  carlmi.  Que  les  pères  conscrits  qui 
le  persécutent  le  traduisent  devant  un  tri  lunal 
anglais,  et  il  s'engage  à  les  faire  condamner 
aux  petites  maisons  conn Kl  il>  -  fni  m  , Kn 
atteoidant,  la  prudence  veut  qu'il  mette  hors 
de  rattdnie  des  grifTes  de  st>s  persécuteurs , 
et  Tamour  de  la  patrie  lui  fait  un  devoir  d'a- 
cLever  de  les  ouvrir  d'opprobre.  {>  Oâo, 
14  mai.  )  Et  eneffet,  CAmi  éu  Peu  file  continua 
de  paraître  comme  si  de  rien  n'eût  été.  Cepen- 
dant le  «léroura^fuicnt  semble  s'emparer  de 
M:init-,  lass»-  de  <-es  persécutions,  il  aniionre 
aoi  frères  et  amis  q'  'il  est  entin  décidé  à  la 
tetraite.  fitait-ce  mie  feinte  ?  Ce  qui  est  cer- 
tain .  (  'l  it  qn'  i  ]ia"tir  fil-  r  i"  moment  les  nu- 
m»'roâ  de  bon  journal  ue  itciraisscnt  plus  qu'à 
des  intervalles  inég  tttX;  ev  ils  o'OOtpllia  trait 
4  révénement  dn  jour,  ce  SOOt  COBime  autant 
de  pamphlets  deiarbés 

Membre  de  la  convention  dopnis  un  mois  à 
feiae,  Marat  annonce  par  une  adresse  a  ses 
eonmeCtanls,  aun  frères  et  amis,  qu'il  est 
forcé  de  >e  rejeter  dans  son  souterrain  |Miiir 
éciuu>per  au  poij^nard  des  nui'es  d'assassins 
aoado;^  ^  au  fer  d'une  multitude  de  soldats 
égarés  qne  soulevaient  contre  lui  leurs  ehefs 
cootre-revoluLiouiiaires.  »  Le  devoir  de  con 
server  pour  la  défen.se  de  la  patrie  des  jours 
qjiil  lui  sont  eniio  devenus  à  ctiaige  a  pu  seul, 
leur  (^-il.  le  déterminer  k  s^etiterrer  de  non- 
▼eau  •''Ut  vivant.  Il  parait  qu'il  se  trouva  de-t 
m  citovcQs  irreflécliis  ou  i>erlides  oui  osèrent 
hri  faire  un  crime  de  cette  déterramation  -.  il 
Tondrait  bien  savoir  ce  qu'eussent  fait  à  sa 
piaee  ces  plaiiHints  censeurs ,  s'ils  eussent  été 
dévoués  à  périr  par  la  multitude  de  scélé- 
rats qui  provoquaient  le  peuple  à  le  massa- 
crer. » 

0  o*«s(  pas  besoin  de  dire  de  qud  odl  la 


plupart  dp«;  membres  de  la  Tonvention  avaient 

V  u  .s'a&!»eoii  au  milieu  d'eux  un  pareil  collègue, 
et  il  ne  dé|H>ndit  pas  des  Girondins  (ju'il  ne 
fût  evpulsi!  de  TAssemblée  -.  mais  Marat  sortit 
triomphant  de  toutes  les  at-nisations  portées 
contre  lui,  et  put  rester  au  milieu  d'eux  jtour 
braver  leurs  iureurs  ».  Dès  lors,  assuré  de  sa 
foroe,  U  sembla  redoubler  d*aetîvité  dans  la 
poursuite  de  s  >n  (i*uvre  de  destnirtion.  Le 
poignard  de  Cliariotte  Cordav  put  seul  faire 
tomber  la  plume  de  ses  mains;  son  journal 
était  sous  presse  quand  il  l'ut  frappé,  et  parut 
encore  le  lendemain  de  sa  mort. 

Je  me  suis  peut-être  beaucoup  étendu  sur 
PAmi  du  Peufile:  jVn  ai  déjà  dit  les  raisons  : 

Marat.  quoi  qu  on  en  |»uis>e  pen  i  c\  (juelque 
horreur  qu'il  inspire,  u'tMi  est  pas  m  ^ins,  il  f.tut 
bien  le  reconnaître,  celui  de  tous  les  j<airna- 
listes  de  la  Révolution  qui  a  exercé  la  plus 
grande,  malheureusement  aussi  la  plus  per- 
nicieuse inHuence,  et  sim  journal  est  devenu 
un  monument  historique,  plus  propre  que  tout 
antre  peut-être  à  faire  mmprendre  la  marche 
de  la  n(^voliilion.  Aussi  est  d  un  des  plus  re- 
«Uerches  et  des  plus  chers.  Un  exemplaire 
en  feuilles  a  été  |>avé  en  i8ni.  à  la  vente  H. 
(;•*•.  400  fr.  A  la  -t'i  t.'  Haillot.en  1837,  un 
exemplaire  en  10  ^«li.  n  a\ait  été  poussé  qu'à 
179  fr.  jMaissi  le  premier  prix  était  |)eut-ètre 
exagéié,  le  dernier  est  éviaeroment  inférieur  à 
hi  valeur  vénale  actuelle  de  cette  feuille,  dont 
les  exemplaires  c  »mph>ts  sont  devenus  extrê- 
mement rares.  Quelques  jours  avant  celui  où 
je  lis  répreuve  de  cet  article,  le  29  avril  IM4, 
a  la  vente  Aeris.  im  evcmplaire,  pres<>ntj'' comme 
rexenqilaire  de  M  Kcnonard ,  et  composé  de 
13  vol.  V.  fauve,  ù\.  tr.  dor.,  dont  2  d'opus- 
cules, avec  8  ou  10  vol.  br.  d'opuscules  ou 
de  brochures  par  ou  relatives  à  Marat,  a  été  |iavé 
ilO  fr. 

Quant  à  la  condition  du  journal  de  Marat, 
elle  est  des  pires.  Il  a  toujours  oon;wrvé,  sous 

ses  diverses  dénominations,  la  même  f-rnie; 
mais  un  voit  en  le  parcourant  les  nomiM  euscs 

V  icissitudes  par  lesquelles  il  a  prisaé  :  il  est  im- 
priméavec  toutes  sortes  de  caractères,  sur  toutes 
sortes  de  papiers,  plus  mauvais  l'un  que  l'autre, 
il  y  a  des  nnm»'ro>,  ipii  sont  presque  illisildes 
l'iusieura  ont  paru  en  placard,  c'est-à-dire 
impriroësd'un  seul  cdté.  MnA  que  je  Pal  dit,  il 
tounnille  de  fautes  .  et  des  plus  étranges  par- 
fois, «  comme  si.  dit  Marat  lui-même,  les  ou- 
vriers eusr'cnt  été  payés  pour  dénaturer  son 
fr.ivail  et  en  eide\er  ](••>  fruits  à  la  pairie.  » 
A  la  laaiiieic  iu  iii^ac  duut  ijaelques  numéros 
sont  mutilés,  il  iic  |)eut  douter  ouc  son  nlitcur 
ne  soit  vendu  aux  ennemis  de  la  République. 
Ailleurs  il  se  plaint  aroèrement  de  la  fiiron 
dont  son  journal  a  i  !r  necntc  en  son  al'srucc. 
Doit-on  concl.ne  d«>  là  que  Marat  avait  des 
suppléants  '  11  .serait  difiicile  de  rien  afiiriner 
a  cet  égard;  tout  que  Je  |Mii>  dire,  c'est  que 
Fréron,  qu'il  api>elail  son  lieuleiiant,  se  vante 
de  l'avoir  quel<picfois  rcmplaeé. 

Le  fond  devait  également  et  mfressairement 
se  ressentir  de  la  vie  étrange  à  laquelle  Tauteiw 
t'était  condamné,  et  quant  an  style  et  à  la 
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méthode  littt  rnirp  'le  Marat,  ils  sont  f\\  parfait 
accord  avec  le  |)ul>lic  auquel  il  s'adressait. 

Après  la  mort  de  Marat,  son  journal  fut  con- 
tinué, jusqu'au  n"  271  au  moins,  par  J.  Roux, 
tous  le  titre  de: 

—  MMItiBle  tfe  la  Bép«Mlqne 

firanral»e,  par  Tombre  de  Marat^ 
TAmi  du  peuple.  1d-8". 

Une  autre  cf  ntinuation,  et  plus  curieuse, 
qne  Tignorais  quand  j'écrivis  Tarticle  Marat, 
m*«  été  depuis  sigualée  par  M.  L.  de  La  Sieo- 
tière: 

—  li'Aml  du  peuple**  par  1c  club 
des  Cordcliers,  société  des  droits  de 
l'homme  ci  du  citoyen,  n"*2i3  et  241 
(faisant suite,  dituin'  ii>.ti\  au  dei  nu  i- 
n»  de  Marat,  242  ).  De  l  iuii>riui>Tie  du 
dub  des  CordeUerSj  rue  de  la  Harpe, 
n«171. 

M  Le  club  des  Cordelière,  justement  alarmé 
«  des  dangers  nouveaux  qui  menacent  la  Répu- 
««  blique,  convairiru  de  la  ntVessité  d'éclairer  le 
o  pLMii'le  sur  les  trames  o<ii«'»se8et  pertidesdes 
«  moaernes  ( oiispirateurs,  a  résolu  de  réparer, 
o  autant  qu'il  lui  tera  possible,  la  perte  de  Ma- 
il rat....  ^  le  club  ne  peut  se  promettre  le  la» 
«ewiisinr  "  ,  Il  force  et  la  clarté  du  style  de 
«  Marat,  il  âc  tlatte  d'en  avoir  l'énergie  et  la 
•  sévérité...  » 

La  distrihution  se  faisait  chez  le  citov^^n 
Ancar,  rue  den  i\lauvais-(iar\-ons,  fauboui;: 
Saint^Germain,  chez  le  chaudronnier.  Les  avis, 
dénonciations,  lettres,  etc.,  devaient  être  en- 
voyés, francs  de  port,  au  citoven  Barot,  che- 
pelier,  rue  de  l'.\ncienne-("n(ji'.  i1ir  fi  aiii  ;iisr.  (ni 
us  pouvaient  égalentcnt  être  de^niae^  dans  uue 
bone  dtopoaëe  à  cet  efTet  dans  sa  boutique, 

avee  ouverture  au  <lelu)rs. 

A  la  lin  du  u  244  se  trouve  une  lettre  d'Al- 
bûtine  Mmt  aux  Cordeliers,  oii  elle  leur  re- 
prf)rhp  avpe  vivarité  de  ne  pas  vouloir  signer 
leur  Journal,  et  où  elle  met  en  parallèle  leur 
attitude  et  eelle  de  Marat,  <'ell»!  (les défenseurs 
de  la  patrie.  »  C'est  à  leur  tribune,  dit-elle, 
qu'un  jonmiMsIe  patriote  qui  quelquefois  a 
montré  de  la  vi.nT  nr,  Hébert,  a  basardé  de 
conseiller  d'être  pusiliiuùmc.  >• 

Il  résulte  d'une  note  autographe.  <)i  la  main 
d'un  cotivrntioiinel,  apposée  sur  l'exemplaire 
de  M.  d<-  La  .sicutière,  que  ces  deux  n  de 
8  pages  chacuD,  furent  distribués  le  2»  ven- 
tAse  au  2. 

D'autres  encore  essayèrent  de  le  ndwtitver 

au  rôle  impossible  de  Marat.  0"*"lMues  jours 
après  la  mort  de  l'Ami  du  iteuplc ,  Cliasle^ 
annonçait  aux  Jacobins  que  deux  jouniaux  se 

Subliaient  s^ous  le  nom  iVOnibre  de  Moral 
ans  deux  clieis-lieux  de  district,  et  on  lit  dans 
le  Journal  de  la  Montagne  qu'à  la  même 
époque  le  Citoyen  Ratier  lit  lu)nunage  à  la 
Société  des  Jacobins  du  1*'  n*  de  son  journal, 
l'Omtew  dê  Marat,  Lu  BibUothèipM  inpériale 


possède  le  i"'  n"  d'une  feuille  du  même  nom , 
mais  tlatee  de  pluviôse  an  3. 

J'ai  dit  que  la  longue  intei  i  u^  hon  de  VAmi 
du  peuple,  du  22  janvier  au  l  h  mai  1790,  avait 
donné  Beu  à  plusieurs  continuations  apocry- 
phes. Ces  conlrelacteuri»  de  Marat  se  contre- 
faisant eux-mêmes  réciprocjuement,  leurs  élu- 
cubrations  présentent  un  eocbevétreuMui  au'il 
n'est  pas  précisément  fadle  de  dérouiller; 
voici  cependant  comment ,  d'après  (  e  pos- 
sède la  BiblioUièque  impériale ,  on  p«ut  les 
dasaer  : 

a.  l.*Aiiil  flu  peuple,  Ott  le  Pabli- 

ciste  parisien,  journal  politique  et  im- 
partial. N"*  lOfi-llti,  30  janviei-l  l  fé- 
vrier iiyO.  Jmp.  de  Hivet  et  Houx. 

b.  El* Ami  do  peuple,  ou  le  Publiciste 
parisien,  journal  politique  et  impai^  • 
tial,  par  M :  n«»  iOC-l/»7,  7  février- 
26  mars  1790.  Imp.  de  Fnzé^de  Mo- 
moro,  de  J.  Carol^  de  Marat, 

Rédigé  par  (luignot.  Le  titre  du  n'  139 
porte  :  pur  M.  Murât,  auteur...;  celui  des 
1.0- i4f.  :  }>nr  M.  Mwa*^  et  celttidu  n°  147: 

par  M.  Mural. 

c.  l4*Aml  «lu  peuple,  ou  le  Publi- 
ciste parisien,  journal  politique,  libre 

et  impartial,  par  une  société  de  pa- 
triotes, et  redi-e  par  M.  Ma...  N"*  106- 
401,  y  mars-2l  mai  1790.  Impr.  de 
Bozé^  de  Marai, 

Dès  le  n°  107  les  titres  portent  le  Mm  de 
Marat  en  entier. 

d.  Ii*i%ml<lu  peuple,  ou  te  PoMietste 
parisien,  journal  politique  et  impar- 
tial, par  M.  Marat,  auteur....  14»- 
169,  9  ma»-K  juin  1790.  impr,  de  Mo- 
ral. 

Les  n**  106  et  tOO  ne  dilTercnt  que  par  la 
numérotation.  Cette  série,  d'ailleurs,  présente 

un-  irir\itir,ililr  r  inlusion;  t)e^iucouu  de  nu- 
méro» sont  doublêb,  «lut  luues-uns  même  sont 
triples,  c'est-à-dire  qu'il  s  est  rencontré  à  cer- 
tains j«iur.<;  fîeux  f't  trois  contrefacteurs  ayant 
revêtu  la  même  peau.  J'ai  même  rencontré 
chez  M.  Pochet- Déroche  un  n'  r«7  ih»rt  nt  la 
date  du  26  mars,  quand  la  véritable  date  de- 
vrait être,  et  est  en  effet,  cbei  le  véritable 
faux  Marat,  f.  iriai  Siii\antM.Bnmet,  il  ^  aurait 
encore  une  contrela(,ou,  sortie  de  Viinpnine- 
rie  du  véritable  Ami  du  peuple,  qui  aurait 
commenté  d*  s  le  22  janvier,  et  aurait  fait 
partir  sa  mnnérotation  du  u  i48  (348-352, 
22-29  janvier).  Ce  que  j'ai  dit  plus  haut  sur 
ces  faux  Marat  me  dispense  de  m'y  appesantir 
davantai^e  :  la  chose  n'en  vaut  j>as  la  in  ine.  11 
est  d'ailleurs  très-possil)le  mie  toutes  les  roa- 
tinuations  ou  contrefaisons  des  feuilles  de  Ma- 
rat qui  ont  pu  être  tentées  ne  soient  pas  oar- 
ireuuet  jusqu'à  nous.,  an  moins  dans  Irar 
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entier  Suivant  Maratlui-même,  on  aurait  vu  pa- 
raître à  la  (ois  jusqu'à  cinq  taux  Amis  du  peu- 
ple, écrite,  IVuipar  un  nommé  Tandin,  m  di- 
sant arocat,  un  autre  par  Des<lail>rs,  un  troi- 
.  Même  par  E^tienno,  ces  deux  derniers  in)prim<^s 
nr  «le  nommé  Courret,  dit  de  Villeneuve, 
Bancpieroutier  frauduleux  d'Orléans,  réfu^^ié  à 
Paris,  et  payé  par  Bailly  et  Mottié  iLatajcttci 
pour  la  publication  de  ces  ordures.  »  A  son  re- 
tour il  truuve  encore  aoo  journal  envahi,  mais 
alor»  par  (|uttre  MUeolaires  senleraent,  qui  se 
disput. lient  il  IVnvi  M>n  titre,  son  •'■piuraplie, 
son  noin,  ses  <|ualit«'S,  en  Tairâblant  d'injures 
dégoûtantes  chaque  matin,  d'une  inept ie mu  pas- 
serait encore  s'ili^  connaissaient  les  hienséances, 
mais  ineptie  de  preinicre  classe,  etc.,  etc. 

riu  sieurs  numéros  de  ces  continuations  ont 
été  réimprimés.  11  va  sans  dire  qu'elles  se 
donnaient  ehaenne  eonmie  te  seule  et  Traie. 
Guicnot.  notamment,  s'indiçne  à  chaque  |>a;,'e 
contre  Us  imposteurs  qui  lui  font  concur- 
raoce.  Il  rt>^sulte,  par  paranOièse,  de  sa  décla- 
ration, qu'il  cninTnenra  sn  continuation  par  le 
n"  106;  que  le  mardi  'J  mars  l7iM)  on  publia 
un  nou>rau  n"  105,  que  M.  Marat  avait  déjà 
donné  le  22  janvier  précédent,  après  lequel, 
•urprenant  encore  la  religion  dn  public,  on 
avait  fait  paraître  une  suite  sous  le  n"  lOO,  etc. 

«  /"avertis  le  lecteur,  dit  le  c,  dans  une 
note  répétée,  que  ceux  qm  inftent  ma  fenille 
copient  jus<]u'a  ravortissement  par  lequel  je 
;>n-ve»aj>  le  public  de  leur  escroquerie.  »  Kt 
e  b  ré|>éte  textuellement  9t  dans  la  même 
fonne,  et  aussi  longtemps,  ce  même  avertisse- 
ment. —  «1  Je  déclare,  dit  plus  loin  le  r,  qu'un 
ex -avocat  famélique,  un  nnmme  (.rand,  sou- 
doyé par  les  aristocrates  de  rU6tel  de  ville, 
et  notemment  ptf  te  stenr  Bailly.  a  en  l*im- 
pudenee  d'avertir  le  publii ,  dans  sa  feuille 
mi  eaihaire,  qu'il  était  le  vrai  Marat....  Il  a 
escroqué  rargeol  des  tote  en  déelarant  qu'il 
était  moi.  •■  F.t  pmr  empêcher  qu'on  ne  les 
confonde,  il  apiK>se  sur  >;»  leuille  un  cachet 
portant  le  nom  de  .Marat.  A(|uoi  le  b  riposte  : 
«  Le  public  pourra  enfin  distinguer  à  l^venir 
na  fettOte  de  eelte  de  réerivam  der  ciiar- 
niers  qui  l'imiti  11  vient  d'y  apposer  un  ca- 
chet qui  fera  recotmattre  son  ignorance  et  sa 


On  peut  encore  ramiroclier  de  la  leuille  de 
Hant  : 

— L'Ami  da  peuple*  ou  lePablicIste 

paris  en.  journal  politique  et  impar- 
tial. 22  jaovier-1 9  avril  1791,  05  D*^ 

Su»  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur,  mais 
avec  répigraphe  de  Marat .  —  A  ne  juger  que 
par  te  tllrCjjMi  prendrait  cette  feuille  pour 
me  antre  eontreiaçon  de  VAmi  du  Peuple; 
c'en  »Mait  au  contraire  la  contre-partie,  un 
contre -poison.  C'était  pour  mieux  pénétrer 
dans  te  camp  ennemi,  pour  contre-battre  les 
doctrines  penii(  ieii«;es  (le  Marat,  que  l'auteur, 
«  étonné  de  la  continuation  ot>stinée  des  fu* 
ffm  de  «  aeétent)  éteué  ^11  tromM  en- 


core des  cetenuites  à  Inventer,  à  écrire,  dee 
soélénto  pour  les  payer,  et  des  méchants  on 
dee  enta  pour  les  lire,  avait  eu  le  courage  de  re- 


—  l/Antl-Marat*  ouvrage  périodique, 
par  une  société  de  geos  de  lettres. 
Févriei^avril  179i>  20  n*  iii-8^ 

n  ne  peut  être  taeoreax  qu'à  torce  de  tr^'pas  ; 
Le  coquin  se  pendrait  si  IVin  ne  pendait  pas. 

titre  de  cette  feuille  eu  indique  .suf- 
(isaniment  le  carat  tère  et  l'objet  ;  elle  dev^t 
>  réluter  les  propositiuns  erronées  ou  crimi- 
nelles non-seulement  de  Marat,  mais  de  tons 
les  journalistes  inceiidiaires.  » 

Mentiomions  enlin  un  Anti-Maratt  ou  Dé» 
fense  de  M.  Hecker  contre  le  so^-diutnt 
Ami  du  peuple^  par  Le  Aoux,  in-^. 

L.Miiil  dv  Peaple,  011  lo  Vrai  citoyen, 
i)ar  Jourdain  de  Saint-Ferjeux.  7  d*^ 

in-8". 

De  la  fin  d'octobre,  d'après  ce  que  j'ai 
dit  ci-de.vsus.  L'auteur,  évidemment,  ens'en- 
parant  de  la  place  lai>Nee  libre  [tnr  la  fuite 
de  Marat,  avait  spe(  ub'  sur  le  bruit  qui  s'é- 
tait déjà  fait  autour  du  titre,  d'ailleurs  très» 
heureux,  de  sa  feuUle.  Mais  en  donnant  à  sa 
publication  nn  sons-titre  différent,  et  en  la  si- 
•^nant  de  son  n<>m,  il  se  mettait  aaHteesos dù 
reprmlie  de  conlrelarnn. 

M/Amgimtm  A  Paris,  3  d»*  in-«». 

AuAloide  FnuMe,  par  M.  Mau- 
gard.  1789.1790,  iii-8». 

»  Cest  un  cours  d'histoire,  en  donnant  à 
ce  m»>t  l'acception  qu'il  doit  avoir  cbSK  on 
IMiuple  libre.  >•  (M.  «h-  l'Kpithète.) 

Annale*  parluii^nnesi,  politiquos 
et  critiques,  mais  véritables.  K°  1.  du 
1«  juillet  au  i*'  août,  in-*». 

Dédiées  à  tous  ceux  qui  ont  veillé  à  l'in- 
térêt public  dans  la  révolution  du  i.l  juillet. 

—  faux  titre  porte  :  Ce  que  Von  n*o  pas 
su  et  ce  qu'il  faut  tavoif,  ou  Amales  pari- 
siennes,  et  c'est  sous  ce  titre  que  celte  feâlte  a 
été  enregistrée  |>ar  Deschiens. 

"  <  e  ne  tsont  plus  des  faits  isolés,  rédigés 
«  sans  suite,  souvent  tronqués,  rareUMOtnia- 
«  cés  *  leur  époque,  et  tel  qu'il  a  été  possible 
de  les  publier  à  la  liAte  dans  la  confusion  du' 
premier  moment,  que  l'on  présente  ici  au 
•<  public  ;  c'est  rensemble  de  ces  faits,  leurs 
'  détails  isolés  et  leur  enchaînement,  enfin 
"  ce  qui  n'a  pas  ete  su,  et  ce  qu'il  faut  sa- 
"  t'oir  p<jur  connaître  l'exacte  vérité  dans  l*é- 
«  vénemeot  le  plus  extraordinaire  dont  notre 
•«  Wstoire  puisse  parler. ...  I.e  rédacteur  de  ces 
"  Ann.ile-  n  a  |MMinilte  l'IlAfel  de  ville  pen- 

K  les  dix-sept  premières  nuits  et  les  quarante 
«  prantenjoure.  » 
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1789  —  " 

Je  trouve  encore  dans  la  Notice  de  M.  de 
l'Èpitliète  de*;  Annalrs  /larisienneSt  ou  Let- 
tres nliilosophicjues ,  politiques  et  Bttérairei». 
«  ou  l'on  patiiiit  il»'  tout  avec  une  voluhilitt' 
qui  était  uu  vrai  caquet  écrit.  >•  VvUv  corrcs- 
poiidAiice  «^tail  adres»^*^  à  une  dame  de  C  liain- 
Wry,  <«  qui  ne  rt'|)Oiidait  rien  et  (lui  n'avait  !»• 
temps  de  rï^a  repoudrc,  puisqu'on  l'accal>lail 
toatet  les  aeroaine»  de  sept  mortelles  lettxes.  " 

AniiMleii  patrioCIqaeti  mt  Utt^ 
wmÈvem  <lc  la  Franro,  et  arrain  s 
politiqiu  >i  de  rKnrope,  journal  libre, 
par  une  s*k  iët«'  d'écrivains  patriotes, 
et  dirigé  par  M.  Men  itr.  I*''  (»ct.  4789- 
30  frimaire  an  1 1  vol.  in-4'. 
A  partir  du  i"  nivôse  au  3  : 

Jnnalfs  patriotiques  et  littéraires^  ou 
la  Tribune  des  hommes  /i^re.v,  journal 
de  politique  et  de  commerce,  rédigé 
par  Mereier.  député  à  la  Convention 
nationale.  niv.  an  3-12  messid.  ao 
5,  (i  v(d.  in-i". 

Le  litre  a  ainsi  varié  dans  les  d»'rniers 
mois  :  ««Il  prairial,  .l/in«/*'.s  tidèrairt's,  ou 

la  Tribune        rédi^i^es  par  une  société  de 

gens  de  lettres;  -  r.>.-i6  prairial,  Annales 
politt  iiies  ,  vu  la  Tribune.,..;  17  pn\irial-l'> 
messiuor,  Annules  poUtiquen  et  Ittlirmres, 
rédlfîée»   .  ^ 

Tne  des  feuilles  |r>  |tlu>  popularn"*  du  temps 
et  l'oracle  de»  boiiet»'s  ja< nbile»  tl*'  la  |iro- 
vince.  Le  véritiMc  r^daeteur  en  rliet  était 
Carra,  lu-atic-up  rnoins  connu  d'abord qpie  Mer- 
cier, dont  le  nom  avait  été  pris  pour  enseigne, 
dans  l'espéianf  e  -  <pril  lerait  naître  l'intérêt 
qu'Inspirent  les  écrits  de  l'auteur  du  Tableau 
de  Paris,  mais  qui  ne  devait  pas  tarder,  lui 
aussi,  à  arriver  à  la  céU'brité.  .Après  Carra, 
mort,  connue  on  le  sait,  (iirondiii.  les 
nales  eurent  pour  principal  rcilactenr  Sala- 
ville,  l'avait  deja  suppléé  l<»rs<iu'il  avait 
été  »  n\u>é  en  mission  dans  les  départements, 
et  dont  halieuf  fait  l'elo;;»-  tomme  d'un  ar- 
deut  républicain.  Mercier  reprit  la  direction 
de  sa  leuUle  au  commencement  de  ran  4,  et 
c'est  dans  ses  mains  i|i.'<  lie  mourut.  M.  Dau- 
nou  y  rédigeait  lu  compte  rendu  anonyme 
des  séances  de  la  Convention.  —  Voy,  t.  A. 
p.  S65et  suiv. 

Je  bigualerai,  en  pa^-Mial,  comme  une  sorte 
d^appendice  aux  Anvali  s  patnof tours ,  et 
connue  complément  de  labiograpliie  bil>lio({ra- 
pliique  de  Carra,  une  brorliore  de  t>0  pa;;e3În-8'*, 
179.Î,  intitulée  •  •  .rt/^'7  >.  ii(>tr\  (>  n  froiis 
d'articles  de  J.  L.  (  orra,  tires  des  Anttatt  .s 

ifatriotiqves,  depuisjuin  1791  jusqu'au  :U  juil- 
et  17W,  inqiriiiK's  par  ordre  chronologique, 
en  réptuise  a  .ses  accusateurs.  »  C'est  un  ré- 
sumé lie  la  polemiipie  républicaine  de  Carra. 
L.-  /  r  7S  de  sa  defens»*  (an  '.60  pages  in  lï"> 
renici me  aussi  des  fragments  intéressants  de 
cette  poténiiqoe. 

AnnalM  pollllqaM  •«  natlo- 


naleii*  commencées  dn  jour  de  la 
translation  des  États  généraux  de  Ver- 
sailles à  Paris  ^20  octobre  ;  contenant 
toutes  les  délibérations  de  l'.Vsscmblée 
nationale,  avec  des  réfleiions.  In-S**. 

Avec  cette  devise  :  •  A  la  liberté  ftan- 

çaisc  !  M 

Annaiew  unlserscllcii  et  m^- 
lliodlquew.  concernant  iapoUti(|uc, 
la  législation...  22  nov,  llSS-mars 

171M,  in-8«,  fig. 

politique,  8  vol.;  affriculture,  économie, 
conuncrce,  i  ;  sciences  diverws,  2  ;  jurispru- 
dence, t  ;  littérature,  bO  v^. 

Apoealypae   monarale,  ou  Les 

moines  tels  qu'il?  fvut  été  et  tels  qu'ils 
ne  peuvent  plus  être.  3  n"*  in-8"*. 

Si  illiquUates  uIlu nuttrit.  Domine^  Quis  sii$- 
iinrbit  ?  -  Si  P-  n  entiMfS  ICttfS  iniqniKs. 
qui  les  soutiendra  7 

Le  n"  3  est  intitulé  :  Dom  Grognon,  ov 
le  rof  hon  de  sami  Antoine  à  ses  enfani*.  — 
Pur  radotage. 

N**  1.  trsnm^ntnmncllioiiilneM* 

A  vous,  uioiis  (le  ('a^miu'.  In-H», 

FcmUm  fitibfl  ui  cornu  :  hune  lu,  Itomaiu, 
eavetv, 

N°  2.  .'IrguniPutnm  ad  rfin  \\\^  ini- 
prntaiit  aux  députés  des»  ttats  géné- 
raux. In-H".  iMuvre. 

l/.trlMlorraiic  enelaainëe  et  sur- 
veillée par  le  peuple.  31  janvier,  i*'  et 
seul  n",  de  "ÏO  p.  in-8». 

Ce  litit'  ne  resM'mble  à  ricu  moins  qu'a 
celui  il  uii  journal.  Si  je  fefs  figurer  ici 
celte  publication,  et  d'auln-s  du  nuMno  ^ienre, 
c'est  uniquement  prce  qu'elles  ont  été  cata- 
lo^iuées  par  Descnîen»  parmi  les  journaux,  et 
pour  qu'on  ne  cjoie  pjis  à  une  omission.  Je 
me  suis  du  rcbic  expliqué,  d^uis  mon  intro- 
duction, sur  ce  cas,  qol  se  représente  assez 
souvent. 

.%N«eml>lée    iaaUoiiale«  Juillet, 

in-8«. 

Chez  M.  Tocbet.  Sortant  de  cbez  le  même 
éiliteur  et  portant  le  même  permis  de  circuler 
que  le  (  ourru  r  iwvUn  ne,  ci-de.ss«m8.  —  Je 
trouve  dans  le  catalogue  Lab^Mloyère  î  n* 
d'une  Assemblée  natiovvh  .  rs'.',  \n-V  .  «pii  > -«t 
peut-êire  raime.\e  de  la  Gazelle  de  tranee 
dont  j'ai  parlé  k  rartlde  de  cette  dernière 
feuille. 


Rablllard,  ou  Courrier  de'ce  jour, 
taisant  suite  au  Chaînon,  In-8°. 

5,  du  2k  octobre,  i4iei  M.  Ménétrier. 
Je  n*ai  |«s  rencontré  te  chaùum. 


u  kjui^L-u  Google 


1^  troln  BoMiM.  20  déc,  1789- 
an?.  9  1700,  3  n«*  in-8». 

Pmphlftt  insiipiifiaiit  l>;m>  le  :r  n  ,  mli- 
Xule  Us  ffois  ftfisMis  a  Vagonie,  on  aimonco 
que  les  trois  Bossus  viennent  de  rendre  re^- 
|>nt,  en  onlonnant  à  leur  libraire  de  restituer 
lajisentaiix  «loiu  souscripteurs  qu'ils  avaierU 
réttcus  "  tant  en  province  qu'à  Paris  et  dans 
Jet  ptjFft  étranger».  • 

livrai  Boorseol»  tfe  Pavfti,  par 

il.  Jourdain.    ii"*  in-S". 

Le  demkra"  est  intitulé  le  Perquisiteur 
—  Le  Citai.  Labédoyère  doime  à  celte  leuiJJe 
B  date  de  1790. 
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Bulletin.  Éteto  sénénuu.  M 


3  n"'  in-i" 


ai, 


Le  1"  D%  «un»  date  —  le  T  porte  (  .  llchi 
19  mai,  —  conuMaoe  par  cet  averftssemeut 
rnnt  ux  à  plnad'ao  tttre  pour  l*hi«teire  de  là 

presse  : 

«  A  la  ikjurse,  au  Palarâ^Roval.  |wrtout  on 
«  demande  des  nouM  Ilrs  «ïo  N<"»M  i  i  i  ui  s  des 
"  Etats.  F'ourra.'i.surt  r  le»  (M-r^onne»  pu  t  cimes 
et  prévenir  les  gens  mal  intentionné»,  on 
donnera  un  bulletin  exact,  non  de  re  qui 

-  s'y  paAse  :  t'est  là  lede>oir  di  s  journaux 
mai-  .vnih'ini'iil  lU-  i.'ut  il.it  et  de  lopi- 
njon  puhlKiue  qu'on  doit  avoir  sur  leur 

«  eotupte. 

<  Ce  bulletin  w  donnera,  se  vendra  mt^tne 

•  si  on  le  tr<»u\e  bon,  niais  sans  bénélîce  pour 
'  F  auteur  :  qu'il  soit  membre  ou  non  des 

<  clata,  peu  iuipdrte,  pourvu  qu'il  soit  p\a<t. 
'  On  ne  reeerra  i  (.ini  de  Miuscription,  par 

-  n  >i  .-^  f  vl  |.ai  «  raiiit.-  .  le  premier  est  dû 

<  aui  bonnes  iuteutions  du  iv'dacteur  des 

•  arrêt»  rendu»  en  conseil,  le  roi  y  étant 

<  'vojez  <i-dp^Mnis  Ips  F/of^  gcnéraux  de 
«  Mirabeau  ;  :  ta  crainte  est  fondée  sur  te  que 

•  les  ordro»  mi  é{é  û  sévères  qu'a  ver  cent  tmiis 

•  oa  n'a  pu,  pendant  trois  ;^rantl>  jdurs  tcu- 

-  personne  qui  imprimât  le  3  n  du  jour- 
nal -ujmàmé.  et  qu'ainsi  l'on  n'est  pas 

-  maitre  de  tenir  ses  enj-asenients. 

•  5oa«  ne  nous  permettrons  aucunes  ré- 
^  fîvxi-wis  Mir  î.-s  a- ri  t.  (lu  Cons»'i|  qui  dé- 

•  tendent  tous  journaux  non  autorisés,  et  qui 
«  «^i|viinent  eelui  des  Étatigénérmat,  mafg 

<  quon  nous  en  accorde  une  seule  sur  leur 
"  Maite.  La  liberté  de  la  pn  sM-  uc  peut  exu- 

lera\e«  l.j  censure.  Le  ioumal  des  États 
'  £2Î1**'  n'*tre  pas  excellent  ;  il  pouvait 

-  mène  Ht»  détectable,  suppn.sons-le  ;  mais 
'  i!  ^.iiit  mieux  .|u'il  en  exitse  vin^t  mauvais 
'  aue  de  nous  mettre  dans  l'impoeidbiiité 
'  d'en  avoir  m  boa.  Dans  une  fedÔlle  raidue 

•  itihfKjue  S4»us  le  nom  de  I^jay,  une  per- 
«  !«<»i4ualàé  offensante  pouvait  être  imprimée; 

•  mais  la  f^ers^mne  otlensée  pouvait  poursui- 
'  vreLqav  et  le  faire  punir.  r'oursuivra-f-«jn 
'  on  anomme  qui,  en  disant  des  veritt  ^  dures 

«n*  *trt   cuiiiiu,  éludera  les  suites  de  la 

•  loi.^  I^y,  au  ctiotraire,  était  aoumis  à  la 
■  wnime  :  Veritas  eonvUH  mon  excumt.  •< 

CëtSX  parler  d'or  ;  maia  la  toix  de  la  raison 


devait  rester  s.ins  éeho  dans  ce  grand  bruit 
quelai.s.it  I  <  vplosioudé8ordounéedel..  liLerté 

l^m^aïqu^^^^^^^  ^- 

-  On  tr.iitera  dansée  Bulletin  de  toutes  les 
«  matières  qui  occupent  rassemblée  des  États- 
"  SÏÏI^if  <  ^♦''"^      <lecisinns  qu'elle  aura  iwr- 

•  lêM  :  le  v(ru  national  u'ej,l-il  j»as  la  pre- 
«  miere  (le>  lois  pour  un  b(»n  citoven^  On 
"  ♦  Fassembléê  eu  ait 
«  adopté  une,  le»  principaux  raisonnements 
«  dont  on  se  sert  pour  appuver  deux  oni- 
"  "'""*/«»;raires.  On  m  nommera  jamais 

ceux  de  MM  les  députés  qui  ont  soutenu 
«  I  une  ou  I  autre,  à  moins  que  par  la  voie  de 
«  I  impretision  ils  n'aient  rendu  le  public  juae 

de  leur  opinion.  Dans  tous  les  css,  on  n'ai- 
«  Uquera  que  les  faux  princiiKîs  ;  la  |>i>rsonne 

*  des  auteurs  sera  toujours  respectée  Au  mo- 
«  inent  où  nous  sollicitons  la  liberté  iudi. 
«  vidus  et  celle  de  la  presse,  on  ne  doit  pas 
«  nenire  de  vue  que  le  vrai  moven  d'obtenir 
«  la  ilernière  est  «le  ne  s,,  rendra  coupable  «l'au- 
«  cuu  des  abus  qui  ont  doimé  lieu  à  i'étabiia- 

m    ■AaaaAn#  ^(^^ 


BnlIeiiD  «le  l*AiMeml»lé«  nallo. 

nale,  par  Maret,  depuis  duc  de  Bas- 
sano.  Du  12  sept.  i7«tf  au  ôjuil.  1790, 

Maret  conimença,  dit-on,  dès  l'ouverture 

des  Etats  p-néraux.  à  recueillir  leurs  delil.é- 
rations,  soit  à  l'aide  d'une  méthode  d'abrévia- 
tion qu  II  se  serait  créée,  soit  de  mémoire, 
conime  cela  m'a  été  anirmé  par  un  honorable 
académiaen  i|ui  le  tenait  du  duc  de  Ba-sano 
liu-rn^me.  Mais  il  ne  comnmniqua  d'abord  son 
Builetm  qu  a  quelques  sociétés  choisies,  on  il 
en  taisait  lecture,  et  ce  fût  sur  les  inst  anres 
de  Mirabeau  et  autres  honorables  .|u'il  se  serait 
d4t>ide  a  livrer  cliaque  soir  k  l'impression,  à 
partir  du  12  septembre,  le  compte  lendu  de  la 
séance. 

^  Voilà  la  tradition.  Mais,  i  e  qui  est  etraïuze 
c  est  que  ce  nullelit.  de  Maret,  dont  Pinditt- 
tion  m'aete  (ou mie  par  Descliiens,  ne  se  re- 
trouve pas  au  catalogue  Labédovère,  qui  porte 
bfeii  une  feuille  du  un  i nr  litre,  mâls  flUfré- 
reute  assurément,  aill^i  demie: 

—  Bnllelln  de  i*Ati«eDil»l4%  na- 
tionale. 6  juillet  1789-30  janv,  1790, 
lï<7  ii««  en  2  . séries,  de  31  et  de  m 

n"*,  3  vol.  iii-M". 

Quoi  qu'il  en  s(ïit,  s'il  est  vrai  que  Maret 
soit  entré  le  premier  dans  cette  voie,  —  ce  que 
je  ne  saurais  niaftirmerni  «oiitrv  li!  _  fj  v 
aurait  été  suivi  de  bonne  heure  jku  des  con- 
currents, ou.  si  l'on  veut,  des  contrefacteur». 
J  ai  ^registre  plus  haut  un  RnIMindes  Etatx 
fjiHiérauTâu  moin  de  mai.  J'ai  en  outre  ren- 
contré dans  un  catalogue  rindieali.. Il  d'un  /lu/- 
letin  dr  PAssnnàlée  mtionale,  in-8°.  allant 
de  17«9*  1791.  '  ' 

Dans  un  recueil  factice  nue  possè  l  I.i  hi- 
blmiheque  du  Corps  législatif,  j'ai  trouvé 
sons  cette  rubrique  : 
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^  Bullf^tln  de  l'AMMsmWée  oa- 
Uonale.  l  et.  in-8«,  n»      du  18  juil. 
1789.  De  Vimprimerie  de  Rnapen. 
Comme  la lAupart  de»  feuilles  <lc  ce  temps, 
il  portp  un  iH-mÙ8  de  la  Tille,  mais  avw:  um; 
remarquable  restriction  :  «  Permifi  de  «Hiti- 
nmr  Timpression  et  la  di^lnrnUioii  du  prrsc-nt 
Bulletin,  aanft  néaninoiiis  entendre  établir  la 
nécessite  d'ancum»  peniii«8ioo.  » 

—  BaUeUn  de  rAsueoibl^ 
rio«.  Gr.  in-8%     XC,  du  15  nov. 

Sortant  également  de  l  impriraerie  de 
Knapen,  mais,  i>ar  la  forme,  tout  h  fait  dis- 
fiembtable  du  précédent  Les  termes  du  laissez- 
na^ser  sont  également  à  reniarquer  .  •«  bn 
KdérationT  député  de  r  Assemb  ée  na  ,o- 
nale  auteur  du  journal  mtitul.'  BtUleUn  .., 
iTromité  de  police  renouvelle  U  permission 
donnée  le  î  «ptembre,  par  voie  dViceptwn, 
pour  la  publtrntinn  de  cette  leuille.  » 

La  IVibliothèque  iuipénale  possède  égale- 
ment un  certain  non.lnv  <le  mum  ros  de  ce 
Bulletin  d.-  Knnpcn.  qui  iwurrail  bien  être  ce- 
lui du  c  ,Ualogue  Labédoyèro.  Le  «lus  ancien 
est  le  n"  ssrdonnni  t  1.  séance  du  15  sep- 
tembre- mai»  un  prosiRi  tus  apprend  qu  il  a 
^nLrïSiSéle  7  jttltlet.  Ce  n"  33  mrte  le 
pom^is  do  septembre  «-«"«"^ele  par  le  prt'cj^- 
lent  ;  en  voici  les  termes  :     l  e  condté  de 
iiolicè^  nermet  aux  colporteurs  la  publication 
ïïn?ï.n,ilt  intitulée...,  dont  l'autlicnticité 
est  Barantie  par  la  signature  du  membre  de 
l'Assamblée  nationale  qui  en  est  l  auteur,  la- 
f^ueile  est  restée  déposée  au  comité  de  po- 

ne  saurais  diff-  qu.  l  ost  ce  membre  de 
l'Assemblée  nationale  ;  mais  ce  n  est  lias  Ma- 
rat,  qui  nVn  faisait  nas  partie. 

Vl  Ménétrier  i>ossî"de  7  n'"  A^m  BuiMm 
del'Assrwhleenatinnale,  portant Iw dates  des 
"?  et  25  iuill.  1789.  et  sortant  de  l'iniprunene 
 L^.  «»  a       d'un  autre  i»etit  in-8  ", 


l'oriène  de  cette  ««  feuille  siiiantesitue  ,  qui  n  é- 
tait  d'abord  qu'un  siinplt'  bulh  tin. 
Mentionnons,  comme  liigne  du  temps,  oa 

BulMni  de  l'Assemttée  "«««"«(f  i  J*'*"!?!!^ 
sur  (leaain  del'andenréuMneA  édition,  1791, 

iii-32. 

Ballettn  de  Ver«aMl«*«. 

Un  numéro  chez  M.  Focliol-Ucroaie , 
porUnt  U  date  do  13  juillet ,  mais  sans  numéro 
f  oidra,  ni  paginatioii,  ni  omu  d'uupniaeiir. 

Bulletlii  «ur  le»  affnir©» 

i.     i.  Il  avril,  in-»«. 


de  Momoro 
sans  n°  d 


ro-  et  3  n*^  d'un  autre  i«etu  in-8  ", 
l'ordre,  m«la  du  moto  d»avril  I7t)0, 
deHinp.  delà  v.itvr  Hérissant.  -  n^ifiépar 
un  iwtriote  attat:bé  à  l'Assemblée  nationale  . s 
elpanii«Minttmi«le8  jours  après  la  seance^On 
Boi>. .  iv.  it  au  bureau  du  J'^'^rmlVMvenel. 

J'ai  t  utoiv  liut  .mtré  UUC  aUtr»  «BUilte  «HM 
le  même  nom,  à  la  dat.  d.  roi,  et  jwrtajt 
du  buroau  du  IhUlctm,  rue  Saïut-Honore, 
hôtel  U  Auvergne.  .  ,    .  m, 

C  es  détails  wmt  minutieux  sans  doutf  ;  ils 
m*ont  naru  cei>endant  avoir  leur  utdil.  .  (l• 
Mnt  autant  de  jalons.  Us  montrent  au>si  la 
Sditéavec  laquelle  le  public  wivait  les  dé- 
JSa  de  notre  Assemblée  uatinnale,,  et  l'em- 
preflaement  des  imprimeur»  à  utiabire  ce  i»c- 

ftil  réuni  au  M'nutrvr  nu  rommeiicement  de 
février  1790.  et  encore  (luc.  d'après  une  feuil  e 
du  temps,  ce  serait  à. kn^,  ^"Vr'Zrit 
deux  des  BuUetiiis  d-dctras,  ipi'on  devrait 


l»»lt  loiijoiir»  i»lal»lr.  !n-8^. 

Annonce  conmie  tlo\aut  uarallretous  lem 
matins,  mais,  après  un  petit  nombre  de  n  , 

sous  un  autre  titre. 

«  Braves  Parisiens,  vous  êtes  heureux, 
«  libres  et  contents;  tous  ceux  qui  vous  disent 
le  contraire  cborcbent  à  vous  irouiuer.  C  e&l 
M  un  prUicipe  incontestable  :  car  il  faut  qat 
„  vous  sarlu.  /  aussi  re  que  c'est  qu  un  pnn- 
«  cipe;  puisque  c'est  le  mot  lavon  de  vos  lé- 
dslateur«.Udoit« comme  leurs  décrets,  êt  re  a 
U  y.  rtt^c  de  tout  le  monde;  el  ça  vou»  fera 

plaiiir...  .  .      .  . 

n  Vowea  ce  que  VOUS  <  II' /  n  devant  et  ce 
que  VOUS  êtes  aujourd'hui,  tl  ça  vom  fera 

'«  plaisir...  ,.  ,  , 

«  Vous  ne  lisiez  les  nouvelles  que  dans  les 
»  caléa.  et  à  la  faveur  de  quelque»  gazettes 
«  rensui^s:  aujourd'hui  vous  avez  votre  aini 

n  M      r Marat), le  révolutionnaire  Dea ai  

.  (Camille  Desmoulins),  le  famehque  P....... 

.  (Prudhomme),  le  sublime  M.....  (Mew-'ÇO. 

«  qui,  à  deuv  sols  par  jour,  déchirent  à  beUes 
«  deuU  la  nobl«»se,  le  clergé  et  le»  emto- 
Il  crates;  ça  doU  vmu  faire  pfoMr,  » 

liC  premier. . .  Caliler  noclal .  a  d  res- 

se  à  r.i^^f^mhb'e  do-  Rlats  généraux, 
par  Baud>  de  C...  Mai,  ;i  n'*'  in-8«. 

Cailler»  dn  4'  ordro.  <  lui  des  pau- 
vres journaliers,  des  mlinnes,  des  in- 
digents, etc.,  I'oHfc  sacré  dos  infor- 
tunes, ou  Corresponflanro  philanthro- 
pique entre  les  iniortuiies,  les  hommes 
sensibles ,  et  les  Étals  généraux  v  pour 
suppléer  au  droit  de  députer  directe- 
ment aux  Htals  qui  appartient  a  tout 
Français,  mais  dont  cet  ordre  "e  jouit 
pas  encore.  Par  Dofouniy  de  Villie». 
et  seul  n«,25  avril, 

C'a«liei*lne  de  Méaiclu  dans  le  cv 
iMM't  de  Marie-Antoinette,  i  Sauit- 
{Aooà.  1789-l"yO,l  Ui»*  ou  dialogues, 
in-8«». 

Us  Français  ont  failrol-*  drs  vass  uix  oii;iicillc»i-<.  ; 
Mais,  tpur  tfte  51a  tnain,  noiuiuarchcrouscoiutf  eux 
«  Ce  dialogue  i>araitra  trois  fois  i>ar  le 
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"  iiiaiiM'.  Il  1<  '  l'il'Ta  rorif^iiio  <\v>  mnlhcurs d(* 

-  la  France  sou»  le  regiie  de  Mcdiris  et  celui 
"  «r Antoinette;  il  dénooceni  le»  complot»  et 

li->  (liin^rrs  (jni  infnnrrrnnt  In  mi  iti  irrhic  ; 

luUa    il.-»  pîvùcudroiif    iM)liti<jU('iiitiit  des 

cuinplot^  des  gens  m  [Ami-.  » 

Je  trouve  cette  feuille  déiugoée  ailleurs  «oa* 
te  tHre  de  :  Entretirvs  de  Catherin*-  dp  Mf- 
iUrls  (  f  lîr  \lanf'  \t\triineUc.  «  Bien  dr 
forreoé,  dit  un  M>urnal  cnnteuiporaio ,  que  cet 
iWiVMye.  dent  il  y  a  déjà  dix  numéros.  Pu 
une  ligne  ijni  no  soit  un  criiiuv  Au  reste, 
le  &tyle  en  «>si  plat  et  <i  iniai\<iiâ,  la  morale 
tt  hanfaement  perverse,  «pd'  iiouh  ne  le  croyons 
ra«  dangevMUL     (Le  Lendemain,  11  'déc. 

1T90.  ; 

LaCAuse  du  peuple  «ouoiiMe  au 
trUNOua  «le  la  Balfloa.  2  n<^  in- 

S*. 

I<eCVBUieiir|Mifrlol«'«ou  rEspritdes 
f«nil)es  politiques  et  nationales.  In-S**. 

\nnnnro  par  Ir  sn)ipf'''tvrn>  tiii  Pn'mf  du 
jour  coiniiii'  dt-vaiit  jwr.iitrt'  tou»  les  joiuî»  à 
aidi  peodânt  la  tenue  de»  Citais  généraux ,  et 
eoatenir.  outre  la  |Mititique  intérieur)-  •  (  exté- 
rieure, la  critique  des  alius  du  gouverne - 
neot,  ete.  ~  An  uoiiu 4  n*^. 

C7*eat  Incroyable,  ou  Conres«>irtn 

amphiirnnri-tr.iiri-comuint' ,  rei:uoiHie 
par  un  auteur  qu'on  appelle  T"*  par- 
ci  cl  A*"  par-la...  3  n**  in-8»  (en  at- 
tendant le6*>. 

...  r,  il',<  i!<fiilnr  fui  fi  ((lût  I  ?/(•>«  rxt 

i  nmtmtMs ,  tarita  sinti  nl  prtvcuraia  rulpa. 

1^  C^amic  anx  Mues  pmmàt/eu  et 

fi'rorewqui.  après  avoir  inond»'  les 
bois,  les  plain»  s,  etc.,  se  SvUit  repan- 
dnes  à  la  cour  et  à  la  capitale  Sui- 
vie de  !;)  lisli'  dts  i>rios«  iuts  de  la  na- 
tion,  et  de  la  notifie  des  peines  qui 
leur  sont  infliirées  par  contumace  en 
attendant  1«  mh  cèsd^  pOOFRUites  qui 
.«'int  r.iites  de  leurs  personnes,  ou  l'oc- 
casion. 2  n*^  in-8". 

Décret. 

Sur  le  rapport  qui  nous  a  é'té  fait  par  les 

'  rapitaines  des  chasses  ;  jugeant  «lu  t!  «'tait 

d.'  notre  priiilence  de  continuer  à  détruire, 
«  cuuuue  par  le  paséé,  toutes  ce*  b«^te&  puautes 
•  et  dangêfenses ,  ainsi  que  le»  bétes  r<^n>res 

-  qui  se  sont  jointes  jt  elles  Aci  '^    m  m 

<  votdant,  a  telpnx  que  ce  soit,  r^iiytnimer 
m  bdestractioautaledecesMtes  carnassières 
m  et  venimeuses,  nous  avons  conclu  qu'il  était 
•r  aéeessaiic  d'intéresser  le  courage  et  l'a- 
"  drtaae  parnne  réeompeiiie  c^iiéreiiMiaait 

Bftt.  ne  u  mes». 


<«  proporti'>ni)i>e  h  la  h<''tr  morte  qui  nous  sera 
«  prescnitee,  ou  ameiit-e  dans  un  étal  uu  nous 
«  nen  aurons  plus  rien  à  craimlre..  Incitons 
«I  f:iusle>  lialiit.iiits  delà  caiiipa^Ti;'  et  de  toutes 
'<  tes  ville»  du  royaume  à  nous  préîer  la  main 
■  pour  cette  e)iécution,  leur  assurant  toua 
«  droit»  a  la  rérompenae  ci- après  désignée, 
"  Art.      On  est  fortement  oonvainen  qu^me 

ji  uitlière  éeliappi-e  de  la  c  uir  d' \Ileui  l::;iie  a 

«  .sêjaurné  en  France  «luclques  années  siuis  y 
m  commettre  de  ravages.  On  l'a  aperçue  à  Vcr^ 

'<  S'iilles,  dnii>  p!usieiir>  prirr-s ,  quel(|iieff)is 
<(  aux  proiiieuades.  Lu  dont  eut  du  climat  |Kt- 
n  laissait  avoir  apaisé  sa  férocité,  le  roi  même 
«  se  plaisait  à  la  voir;  uuûs  depuis  un  cer- 
■I  tain  temps  elle  a  repris  toute  la  rage  germa  • 
«  iiii|ne.  1  i\niis  sa  ui  irt  à  livres.  Klle 

«  est  lurte,  puissante,  le.s  yeux  endauimés, 
«  et  porte  un  poil  roux.  Ci  40,000  liv..  qui  se- 
f.  rnnt  payées  --ur  le-etianip  nu  l'alais-Kuyal  au 
'•  clia>jieur  assez  haliile  p^ur  ne  la  |ias  mauquer. 

"  Art.  2.  Un  tigre  éle^é  à  la  mt'uagerie  de 
«  VersailUs,  sous  la  direction  et  le  gouverne- 
<i  ment  de  M.  de  La  Vauguvon  ,  \ient  d'en 
m  nrendrtt  la  fuite,  a|  re>  avoir  lait  les  plus 
m  horribles  d^ts.  Ayant  tout  a  craindre  de 
n  son  retour  en  ce  royaume,  évaluons  sa  mort 
«  à  n;>. non  liv  ,  qui  seront  payc'^'s  de  nn'^ttie  au 
u  Palais  Hov al.  Un  assure  qu'il  est  cite/:  l'é- 
«  lecteur  dé  Ci  dogue. 

.\rl.  3.  lue  Totîve  de  Barbarie,  élevée 
H  par  curiosité  par  la  laudlie  de  l'olignae,  |)ar 
«  une  bizarrerie  monstrueuse  de  la  nature  s'é- 
«  tant  accouplée  avec  le  tigre  et  la  panthère 
«  cl-deg»u»  (lesigiies ,  ainsi  (pfavec  «ne  pro- 
«  digieuM»  quantité  d'aiiitiiau\  de  dilTérentes 
u  espèces,  en  e.«>l  devenue  tout  à  coup  en- 
«  ragée  Elle  court  anski  le  pays.  20,000  Ut. 
«  {tour  celui  qui  la  tuera. 

«  Art.  \,  *» —  » 

1^1  première  pers  iimc  qui  figure  .sur  la  liste 
<Ies  prosrrtfê  tk  ta  nation  est  «  L'ne  dame 
de  Versailles  ;  devinex  i|ui  «»  Et  on  la  con- 
damne '<  aux  Madelonuettes,  aux  Filles-Repen- 
tie», ou  à  ïîaiule-PeUi^e ,  à  perpétuité,  sui- 
vant le  choix  de  son  époux.  >•  Le  comte  d'Ar- 
tois, "  vu  le  respect  dù  à  la  luajevté  rovide  «  . 
est  condamné  à  une  prison  jierpeiuede  aux 
Iles  Sainte- Marguerite.  1^  duc  de  liourlwn,  les 
princes  de  Con<lé  et  de  Conti .  sont  condam- 
nés à  Mre  décapités;  ,M""  de  l'olignac  à  être 
pendue  et  étranglée  jusipi'a  <  e  que  mort  s'en 
suive,  et  son  corps  porté  aux  fourche»  pati- 
bolatres  de  Montnraeon.  Les  auteurs  du  hW' 
no!  t'r  l'ariswni  envoyés  à  llir<^tre  ,  >  eomine 
le&  seuls  et  vrais  liMIistes,  et  laisi'urs  d'apo- 
logies des  membres  exterablesdePariatocratieN; 
ceux  du  Mrrrvve  de  l'inncr  «  au  carcan, 
sous  la  lauterue  mémoralde  ,  avec  écriteaux 
devant  et  derrière  portiinl  ces  mots  aih  l\- 
TKfaft  rovaaE»,  Expioiis  oagés  et  calomma- 
TRi-RSKBPmn.  1»  L*aiiteiirde  fAmi  du  Peuple 
est  <on<lanmé  ■  ;ia|tportor  h  l'Ilot  1  !  '  V  ille, 
monté  sur  un  àne ,  diacun  de  ses  numéros, 
pour  les  soumettre  à  la  oemure  publique  :  Il 
n'osera  plusdetiiter  fie  mensonge».  »  Elfi.»  etc. 

Vendu,  ISa:,  iiaillot,  ^  Ir. 

Rqi|nxiciies  -  liMle  cvrieine  da  bétei  fi' 
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roce<,  UhWes  rl  fnnclU's.  i\c  la  fainciix-  na- 

Serie  et  du  cabinet  U'Iiistoirc  nalurelU>  tlu  «  i- 
«▼ant  Palais- Koyal.  S.  part,  en  1  vol.  iiiK". 

lieCliâlelcl  di^iiiaMfiiié.  2  u'''  ui-«S". 
tonvre. 

JLe«  Ciievaux.  au  Alaii4^j&<*.  Uii- 
vra}?c  trouve  dans  ïc  porloreuilic  de 

Mouseijînoiir  le  iiriiicr  df  l.aiiil»c>c  , 
grand  (•<  n\(  1  de  France.  3  ii"^  iil-Ji**, 
avec  la  cU  i.  J.uttvte. 

f  enr  orgo^t  l^nte  aux  pknlB  l'orgueil  dn  dladlMc  ; 

Il>  ot.l  lin-.-  !o  joui;  pour  ritii|Hi>n  ea\-iii<!l]ie. 

\t  lllr>  |».>lir    ;.l  i'.  [cinti  !•.   fil  MUll  I('S  iip|>ios«»Mirs. 

lift  affecicot  de»  rois  ici  dinnithcs  altièio;. 

I'uiu|ililet  roiitrc  !r'<;  tnoinlin's  <}e  I'Asspîh 
liU-iMiationale.  t\in  sw^vuW  au  Mani'ge.  <  liat|u«' 
luiiiiiTO  a  sa  H«  rsur  un  leuillel aé|NHié,  et  Sous 
If  tiln»  (1**  :  yoHis  (la  ihcvavr  n  flnmn\ 
tii'fc  Ifiiv  rnrtirtrre  rt  leurs  ju-uvhfin1s.  On 
apprend  ainsi  (jue  le  JN-tulant,  dont  <in  a  le  |M>r- 
tiait  dans  Je  11 "  1,  c'est  Mirabeau;  TOnibra- 
{(euv,  c*est  Clenuont-Tomierre ;  le  ramlller, 
l 'l'-t  r«^«'iiue  ir  Viifuii .  la  ('al)re'.i>e  ,  r'esl  Kal)- 
Ih'  Maurv;  rjudoiile,  c'est  Tartict;  le  l'eu 
reu\ ,  c'est  le  due  d'Orléaii»;  riotrêpide ,  c*oat 
Grégoire ,  etc. 

1  livr.  uni- 


que y  de  104  p. 

diV^niquo  de  Parlw.  2i  août  1780- 

2."  août  ITîK»,  s  vol.  iii-i". 

L'année  1781)  a  f»'!  ii"';  lesann.  es  IT'JO 
el  I7U1  .  i  lia<  une  ,  l  annet»  17".>">,  ;{fi  i,  et 
l'année  171».{,  lî»'.  Les  n"  nU  7*»  de  17;m  n'ont 
|)a8  |>aru;  lean"*  15C-15U  de  ia  m^ine  aiuioe 
unt  «té  mm*  avant  la  diatrilnitlon.  —  A  m 
ri'ssation ,  1 1  s  iitc  .les  alxinn-niientsa  etëser- 
^ie  par  la /V itu  salut  j.uhléc. 

La  <  kroHhfnf  dr  /V/r/.t  passait .  au  ténioi- 
•;na;;e  de  Cauiille  l)esnion)ins.  le  mieux 

lait  «les  journaux  de  la  ta|iitaii-.  C'en  est, 
dans  tous  les  cas,  (>t  s;uis  ]>arler  i!e  s«i  condi- 
tion malt  riellc,  supérieure  a  celle  <le  la  plu- 
|wrt  di's  reui1l«»  de  cotte  é|K)<jue  ,  un  des  |i|(is 
curieux  a  <  (in>ii!ltM  Klle  lui  loiiilcc  en  con- 
currtMu  e  Journal  de  Paris,  par  deux  antis 
beaucoup  pins  roniras,  Tun  et  l*autre ,  romine 
littérateurs ipie  coninu*  jouinalis1i'<,  ivir  A  1. 
Millin  et  J.  T.  .\()el.  Millin,iiui  n'avait  vu  «l  uis 
la  Hévolulion.  a  sa  naissmco.  ipie  U  réTonne 
des  abus,  a\ail  déjà  publié  dif  érenis  opuscules 
dans  les<piels  il  eu  dérondsit  les  princi|M's ,  en 
même  tenipsi|u'i!  se  imintiaif  l'ennemi  «lé'  laré 
de  tous  lesexcèi»  qui  uicuaçaitiut  de  la  souiller. 
rVst  dans  ret  est»rit  de  modération  fpip  Tut  d*a- 
Ihitd  r-'fli'.'t't^  la  tiomclli'  friiillp .  dont  il  «"faif 
la  <  lif\ill«'  ttu*rii*ie;  .m*s  tlortrinrs  se  rap^M'o- 
chaiffif  h'auronp  lU'  relies  du  parti  ronstltu* 
liiiiiiirl  iii«)nar<-hi<]ue.  La  iniledu  roi  la  lit  passer 
un  iiislant  dans  le  camp  déniucrati(pie  ;  mais 
elle  se  liAta  d*en  «ntir,  ou  du  moins  elle  re> 


\iiif  à  des  x'iititnents  plus  modérés  quaii.l 
Louis  \M  eut  accepté  la  ('<»nstitutiMM  et  tiien- 
tôl  elle  se  rangea  du  rdté  des  c.irondins 

Je  ne  sache  pas  qae  les  f  <niiati'ur&  d«*  la 
riirouK/ve  aieid  eu  ditns  l'origine  d'autres  colla- 
borateurs que  des  volontaires,  as^t  /  iKunbnMix, 
uileur  aptiortaieut  rbaquc  jour  le  concoure 
e  leurs  idées,  et  parmi  lesquels  on  retnan|iie 
]>'  t  nneux  marquis  de  Villette,  I'.  Mmin  l.  qui 
rachète  son  fatigant  bavardage  par  m>u  inal- 
térable ilévonemenl  à  la  eause  <fe  la  pivss<\, 
et  Voratcnr  (lu  tjenrv  humain,  Anartuirsis 
Cloots.  A  la  lin  de  I7ÎW  le  conqde-rendu  dt* 
rAssciulilt  e  nationale  e>t  rédigé  par  KlioniKt 
Mejau  Quelques  mois  après,  •«  un  philtisophe 
célèbre ,  un  ami  de  Volt  tire ,  un  diwfple  de 
D.iU'iiiln  l  .  qui  (le  tmit  tenq)s  .  ii>;irré 

ses  V eilles  à  éclairer  les  liouuues  » .  t  omlurcpl, 
ronseritit  à  se  <*liar;(er  de  ce  <-onipte-rendii. 
Nous  avmis  vu  foiuinciit  il  a"\nit  i  tc  i  oti'^édié 
par  le  Journal  th'  l'an.s.  Il  di  bula  a  la  Cliro- 
iiique  le  17  novendire  171M  ;  si«n  nom  s\v  lit 
pour  la  dernière  luis  le  U  luar»  179J,  el  il  irost 
pres<|ue  pas  de  numéro,  dans  cet  intervalle  , 
im'iii»'  à  V<'i><>(|Uf  ou  il  «  tait  président  dr  l'As- 
senddee,  dans  Ivtiuel  ne  se  trouve  uu  article 
signé  de  lui.  On  |>ense  bien  ce|>endant  <fii*i1 
dut  être  aid(' dans  cette  rudf  hr>(i_;np  lîe  tniis 
li's  jours  ;  la  ('hrnni(|ue  elle-nuauc  »'u  lait  l  av  eu 
<lans  mn  numen»  du  *.>  novend)re  17îé2  :  "  I.e 
plulosoplie  Coutlorcel.  y  lit  on.  est  (|uelquorois 
ohligi-  par  la  uudtiplicilé  de  ses  utiles  travaux 
de  coniieri»  d'autres  main l.i  n'<l,i(li()u  «Ir  'olto 
lèuille.  »  A  partir  du  l"  janvier  1793,  l'article 
Assemblée  witionair  est  signé  :  Condorr^t- 
l.auuatj  (V  \tni  rs  ,  et  «m  lit  en  lète  de  la 
feuille  :  "  Redigi  e,  |H>ur  la  C'unveiltiou  udtii - 
nale  ,  par  les  citoyens  Condorrct  et  llelaunay, 
dr|tiit<*s  à  la  ('<in\ culiun  •,  p'«tir  h  j>'>|it!(jni» , 
p.u  P.  .1.  Ralniil,  drputc  ;  jniui  1.»  Iilti'ialmo 
et  les  arts,  par  L.  Milhn.  >■  Les  bureaux  dt»  la 
cUivuiffue  avant  été  saccagés,  en  méiiie  tciup« 
que  reiix  du  Cnvrripr  rfr«  (trjmrlemmfs,  danA 
la  luiif  >lii  !)  au  in  niar-,  la  publication  en  fiil 
suspendue  iKMulaut  quelques  jours,  et  quand 
die  reftaraf,  le  14.  VAsseinMee  n'est  plus  si- 
gnée, \v<  uoins  ilt's  rédacteurs  ont  diN['ai  ;i  liu 
litre  .  cl  ia  (Unise:  Libvrlf  ,  lutinulmlilf  rf 
vrrtfr.  est  cliangi'^  pour  relie  ci  :  '  n  journal 
est  ua  erho.  Disons  en  passant  t|ue  la  Chro' 
niquff  était  alors  iinprifmT  par  I  i<'vée  ,  qui  y 
;;liN-ait  de  tenq»s  à  autre  quelquc>  articles, 
préludant  ainsi  tiuiideiuent  au  ride  qu'il  t*t  tit 
appelé  à  jouer  dans  la  presse.  A  partir  du  27 
.M  l  il  ,  rt  pondant  uu  ttioi>  cm  iron,  les  litres  in- 
diquent coiuiiie  redacit  uis  iJucos  el  Itabaut. 
Le  31  mai  porta  unroup  mortel  à  la  (  hrain^ 
ijup,  qui  ne  lit  plus  que  végéter  ]>end  int  les  tmi;» 
nM>is  qu'elle  vécut  encore.  Dans  «  rim]tn>sîlii- 
lilé  di"  troinor  iles  écrivains  de  mérite  dont  i|& 

eussent  en  luénie  temps  garantir  les  opinions  >*. 
'S  iHltleurs  durent  se  rcsigner  à  •«  cesser  leurs 
(ia\  .  ii  v  en  cb.Tgeant  une  feuille  qui  iTunit 
les  qualitcs  <|u'ils  ne  |K)uvaient  trouver  |K>ur 
la  leur  de  remplir  leurs  eng.igenienls  envers 
leurs  s<Mi>cripteuTB,  HuilU  du  saiut 

puUic,  1793. 
La  chrcnfqvtf  eut  font  d'abord  un  grand 
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:4MC(rs.  Outre  les  avautagiss  (ju'cJle  |)rmaliiit 
SUT  hhi  autres  jntimaux ,  les  «Hrerleiirs  «vatent 

.nJnpti*.  jiotir  r<i(  (|uifli'iiipnf  .lii  |  ri\  |;i 
■«<»li!»cn|>tiuii  uii  lutxU'  tic  {»,iyoiiifnt  qiiiotaii  un 
aDérbeik'Oiit  assrz  iiij;<^niru\.  l  u  .(\i>«lii  <>  or- 
f'ibre  IT'JO  iiiftiriu-ut  k*  jnilvlir  qu'ils  rnr- 
^raifiil  suui>rri|itioiis  d'un  un  ni  assi^^iials, 
.  il.-.!  >ur  un  hillot  de  :1<X)  Iïmon  .  ils  rendraient 
200  InroÀ  en  |>apifr  et  70  iitn»  eo  aunie- 
ratrp ,  ou  «or  deux  billets  de  300  lirres  on  bil- 
M  «1.^  'MX}  livres  et  ?<>  livres  en  ar;;ent. 

A  (lartir  des  deruierâ  jours  de  lîUlJa  (  lor)- 
nwue  pulili  i  un  supplément  quotidien,  prinri- 
paiement  de>liii<-  sncrt c  lrs .  tini>,  qui, 
n>ninie  relui  Ju  Jaui  uol  de  l'm  ti, ,  a«iiiiet(ait 
non-M'uleiuent  des  annaures,  mais  des  articles 
de  toute  nature,  |ioUtiqtii*  ou  industrie,  versou 
proie.  Auroninieiiremeiitde  1792,  eUes^aug- 
ii«  tit  I  edcore  d^iine  annexe  assez  importante , 

t\'uu 

—  Kii|ipl4<fiiont  A  la  Cliroiilqiic 
«le  KMrlii,  uiiiqueuitMtt  consacré  aux 
nouvelles  des  frontières  et  de>  i>  i\.s 
rtr.in_'.  i>,  cl  partiriiIiiT(Mii<Mit  à  rrllcs 
des  ittu\  rives  du  Rhin,  pur  J.  Ch. 
Laveaui.  1d-I<*. 

Voy.  fftvnrier  rie  Sfrasbourg. 
A  la  vente  liaillot.  iX'M,  un  exemplaire  de  la 
ChioHiquf.  en  9  vul.  a  été  donné  pour  17  fr.  ; 
m  autre,  en  two,  vente  D***  R**,  a  été  pay»< 
'3y  fr  50  e  ;  re  <|ui  e>t  ••rif  ore,  dans  mon  ^  |ii- 
Qioo,  lieaucoup  au-dessous  de  la  valeur  de  celte 


Voy.  t.».  p.  224etsaiT. 

Le  Cluli  slfMs  olHM>r\nt4Mirii.  L*an 

1^*^  d<>  la  liherti'  ,  7  n"'  id-k". 

Avec  une  couverture  tricolore  ornée  des 
nUène*  de  la  liberté. 

CMr  de  IM  pttiric  et  de  riiuma- 
nité^  on  Des  droit»  <iti  des  devoirb  de 

l'h  -fuiue  A  du  citoven,  <in\  i  .il'c  pério- 
dique, j>ar  M.  Uauiuter.  In-iJ". 

tje  C'olportear  national,  dédie  aux 
Frauçaii»  palriutcs,  |>ar  M  l>.  S*".  Oc» 
tol*re  et  novembre,  •>  n**  in-S". 

W  CuiiMlateur»  ou  Journal  des  lion- 
nes ^ns,  2i  déc.  f78î>-r'janv.  1790, 
n-  i-IO. 

An  s  Janvier  |7M: 

U  Coasolateur,  ou  Journal  de  la  H- 

i't  i  Iléditré  |»iir  M.  Cizos  l)ITpll'-^- 
si.^.  .N  *  !  f-l  \,  -i'  \)  jaiivi.  r  171M),  in-h". 

«  Ce  journal,  luu>ardé  au  milieu  d'un  ba- 
fùitbm  de  jouraaun,'  est  partfcullèmnent 
'  destiné  aux  lecteurs  amis  <!(•  I.»  |»al\.  de  la 
-  justice  et  «rime  sa^çe  lil>er(e.  Les  autres 
«  jennicnx,  s*  s  <aii)ara<les  Dringant»,  peuvent 
•  friper  la  terre,  liennir,  écumer,  donner  par 


-  Cl  |iar  la  qnelcjucs  niade^;  relui-<  i,  lil.rc  et 
•«  modère,  lier  el  docile,  ne  heiirtera  personne 

dans  sa(  uii  s.',  quoinue  :ii  m  i  is  .i;>i|e  ni 
moins  dwile  que  ses  devanciers.  Il  \u-  nnr- 
"  tera  que  les  «lépécbe*  de  l' Assemhlei  naUu- 
iiale.  de  sa^es  observations,  d'inti-iessantc» 

-  aîi.cdotes  el  des  nouvelles  consolantes.» 

C'Orrewpondanre  tU-  Joan  el  de 

Pierre  sur  Ws  affaires  du  temps. 
Dédié  au  peii|)lr.  In 

C  orrcaipoudance  dea  d^^pat^ 
de»  conuiiiiiiea  de  r.4iMon  avec 

leurs  conmicllant.s.  /ugers.'ômM  ÎIHQ- 
1  »  juin  17y:{,  17  vol.  iii-S". 

Corre^ifioïKlance  ilii  PalaN- 
Koyal.  par  le  chevalier  de  Mor^ran. 
a-i»  août,  16  n«*  in-8». 

€i»nieapoiidaiice  naifionalis  États 
généraux.  In-S". 

Sous  re  litre  du  i  au  7  mai.  puis  s;iiis  lilre 
du  8  mai  au  3o  juin  ;  après  quoi  le  titre  devient 
sttcressiveuient  : 

.is'sembtée  naiiontih  P""-!  juill»  t 
Co'ii  rif  r  Hutionui.  •»  jiiill(>t-2 7  août. 

Conrrirr  natanial,  par  DepUS$y.  28  a«ÀÙt- 

12  iit)\ cm l(M' 

Réuni  au  (  oni  iici  de  Mniion. — J'aiein- 
uruntéla  desi  riplio.iden  tfereuilleaurataloîïiie 
Baillot  (  n"fi.'.Vt  ,  'Icm  i  iptioij  pns<' sur  celle  I  tife 
lar  M.  Sill^u),  aii'HM  j  lopriélaire  de  l'exein- 
•laire  du  jeune  eolleetiotitieur,  et  aniH'vee,  avtii 
e  prospectus,  à  cet  exemplaire.  Desrliieiia 
*a  enrpf^istrée  sons  le  titre  de  CoHirmi-  nu- 
fhmal,  qiiVIlr  auntit  (  lianst',  seîo'i  lui,  |p  î>8 
août,  pour  celui  «le  Jonrmtl  Uu  ciloyen,  etij 
fait  un  artirJe  à  part  du  Connier  nniktnal 
par  l'ussy.  .itiifiir!  il  «'onKe  ni  n"*  |,e  ealalo* 
gue  LaheduM  ie  n'a  ]Hnir  le  tout  qu'u'i  artirle, 
.sous  le  tilre  é;;alenient de  Courrier  national, 
par  Pusy,  se  l>ornard  à  dire  que  relie  feuille  a 
changé  plusieurs  lois  de  Idie.  Veiilieation  faite. 
>oici eoMuneat  est  duiiiiose  l  eveinplaire  du  cé- 
lèbre collectionneur  .  Il  coauueiire  au  F' juillet, 
avec  la  r  «érie,  portant  le  titre  d>.4x.«rm* 
(lier  vafioitfilr,  ipn  e,I  i ciiiiilaci'.  le  r.  juillet 
par  eeluj  de  i  unt  uer  nultamil,  adopti'  pour 
«listinfîuer  cette  feuille.  <  oui  parait  tona  les 
matins  depuis  le  i  mai  -  ,  de  plusieurs  mit  es 
qui  avaient  pris  le  iiiniM-  titre,  lûitre  les  0  cl 
»  juillet  .Mint  iiiler(  (lt  >  trois  suppléments,  dont 
le  premier  est  intitulé  :  lentes  iionvesa  fifre 
{  \  oir  plus  loin,  h  son  ordre';.  Après  le  n"  con- 
tenant la  Séance  dn  H  aoftt  vient  comme  snita 
un  . 

—  Courrier  natloiiMl,  ni]  Hai^port 
trcs-cxact  de  rAssemIdee  nationale  et 
dos  commune!»  de  Paris.  Impr.  de 
Valley  re  jeune;  chczCuchet.  ln-8*. 
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A  partir  »lu  l"  septembre,  le  ri'dadrur, 
déleriniiié  par  le»  «  cont refactions  du  Cniii  - 
rifr  national  et  Tadoiilion  de  ce  titre  i>ar  plu- 
sieurs journalistes,  \  substitue  celui  «le 

Journal  (lu  cifogeut  ou  Rapport. ..  sep- 
tembre-f  octobre»  in•8^ 

Ce  dernier  Courrier  nationol,  qui  n'est 

é\ldeinment  pas  la  cotitimiatioii  «lu  premier, 
e$t  la  reproduction  |«urc  et  simple,  ou  peut- 
être  fnème  un  tirage  parti<  ulier,  avec  elïangc- 
inm!  fie  litie,  du  Jnurna!  de  l'erlet,  dont  il  a, 
du  reste,  le  sous-titre.  Il  sort  de  la  n»Oni»'  im- 
primerie, et,  chose  curieuse,  le  permis  de  cir- 
culer apposé  au  bas  de  quel<iues  n'"*  est  préci- 
sément eeliil  de  Versailles  et  t'uris.  Seulement 
le  Vf  ;>iciir,  le  libraire  IJenvin,  donnnit  t«nis 
le»  utardii»  un  supplément  cxnitenant  les  eve- 
nemt^nts  et  anecdutes  le»  plus  inléreMants  de 
la  capitale  et  des  provinces,  et  qui  se  payait 
à  part. 

M.  Pocliet-Deroche  possède  les  n'"  53-i71(), 
5  sept.  tTHM-.'îo  iTHf.  (riiii  aiiire  tiia^ie 
du  journal  de  l'i  rlct,  auuil  «  galcuiciit  ce  titre 
«le  (  onrrifr  nafional'  nu  Itopfrt.  ..,  niais 
avec  cet  autre  litre  superposé  :  ,\uUe  des  nou- 
vetltsdf  Versaittes.  C*e«  le  chaos! 

I^Conp  de  maiMue.  1"  coup^  sur 
le  clergé,  ln-8». 

La  cnRrc  suffit  et  vaut  un  Apollon. 

Premier  (-2')  Coup  de  vépvcs.  In- 

S".  P. 

Avec  «  elle  épigrapltc .  Si  nalura  negat  .. 
Le  Coup  a  pour  pour  soua-litre  •>  Avis  à 
la  cli.unbre  «les  oonumuies  »ur  la  retraite  des 

priviléj'es.  » 

Courrier  de  Bordeaux*  nu  Nou- 
vclk"  correçpondancc  entre  MM.  S'" 
et  Bran  de  S.  Fond  ,  de  i^aris,  et  M"*', 
citoyen  de  Bordeaux.  in-S^. 

Courrier  d4>'  Brabanl.  20  nov. 
178ÎM»  sept.  1790,  lo:i  n"*in-8". 

An  n"  r»y  :  Coni  rirr  ff>  France  et  iJc  Hra- 
bant.  —  Faussemenl  attribué  à  Camille  Des- 
mottlins. 

Courrier  tle  ITAmeniMée  imf l4»- 

ln-8». 


Charrier  de  Madon.  1  nov.  1789- 

30  mal  mi.  10  vol.  in-S". 

Celle  feuille,  <pii  eul  une  certaine  vn^ne, 
avait  pour  rédacteur  Dinorheau ,  «  pah  itile 
dans  le  s<*iis  de  la  Kévolulii  n,  dit  Keanlieu, 
mais  cbez  lequel  ou  ne  trouve  rien  de  \ioleiil , 
et  jamais  ce  ton  déclamatoire,  ce  imrlnue  fu 
rient,  qui  étaient  alors  8i«ciniii(iiiiH  f  v  jui  i  e 
fempécha  jws  dVi  re  tout  particulurcuu  nt  en 
butte  aux  railleries  des  journaux  ennemis  de  la 
nouvelle  Rf'\  lu! il  11. —  Dinodieau  t  lait  député 
du  Blai&uis.  Madun  est  le  nom  d'un  viUa;ie  de 


cette  prounce  (connnunc  de  Candé,  Loir-et- 
Cher;,  auquel  a\. lit  tiil  nue  réputation 
Cahier  du  /lameuu  d*-.  Madon  ,  ou\ra;;e  de 
M.  de  Thémines ,  évAque  de  Blois ,  <pti  avait 
fixé  Tattention  pnhliiiue  à  l'approcue  de  la 
gr<uide  convocation  de  1789. 

Ije  Courrier  de  Part»,  ou  Anec- 
dotes intéressantes.  Juillel-auîit,  iw 

L>e  Courrier  de  Pari»,  on  le  PuhU- 

ciste  rrançais,  journal  politi(jue,  libre 
et  impartial,  par  une  société  tle  pa- 
triotes (par  Saintliiy a/mj>  Uesccntls}. 
«789-1790,  3  volân-8^. 

Née  iœderet  tue  admiari. 

On  remarquera  la  rcssend)lan<  e  du  sous- 
titre  avec  celui  de  l'Atnt  du  peunU^  auquel  ce 
Courrier  eut,  «n  efrel«  la  velléité  de  se  substi- 
tuer«  conune  uous  l'avons  vu  s»pra^  p.  98. 

Courrier  de  PariM  À  Ver»allle«, 

dédié  à  M.  Hai!l\ .  |)ré«ident  de  l'A.*- 
.semblée  nationale,  et  t^lu  libreuienl 
maire  de  la  ville  de  Pari»...,  par  Mo- 
reau  deHersan  jeune.  Août»  \h  n** in- 
8«. 

■ie  Courrier  de  VerMsIlle»  «1  Pa- 
ri» et  de  PariM  a  VerMilllen. 

par  Corsas,  j  juillet  HiéJ.  Tom.  i-iv 
4  vol.  in-8«'. 

Les  premiers  numéros  \w  jtortent  aucune 
indication  d'auteur,  d'imprimeur,  de  pri\,  ni 
même  de  bureau.  C'est  aun"  1  y  qu'on  voit  |Kiur 
la  première  fois  le  nom  de  Gorsas.  (•ito^.■ll  de 
Paris,  qui  obéit,  dans  cette  drcoiutance .  a  une 
Invitation  du  comité  permanent.  «  Si  jusqu'a- 
lors il  n*a  pa>  tois  son  nom  à  (pielques  écrits 
sortis  de  sa  plume,  c'est  <|u'it  n'a  jamais  été 
gni<lé,  en  écrivant,  que  par  le  plaisir  qu'il  a  eu 
ne  traiter  tel  ou  tel  sujet,  et  iamais  par  plu- 
riole  d'ik-rivain.  »  —  Le  titre  de  cette  léuiile, 
une  des  plus  impoilantes  de  la  UevolUtiOBt 
s'e.ot  nlu^curs  fois  inodilié. 

.l'ai  vu  des  volume*;  de  t7S9  ob  les  numé 
ros  portaient  simplement  !••  titre  de  Courrier. 

Le  :U>  novembre  I7»;>,  c'est  : 

Le  (^m/rrfrr  r/r  Pnrh  finns  frs  prorincei 
et  des  pi  ovinces  a  PariSj  par  M.  tiorsas, 
citoyen  de  Paris,  pottr  servir  de  suite 
ati  Cottrritr  de  f  ersaUUsà  Paris , etc. 
Ttun.  v-xiv,  10  V..!. 

Le  i  juillet  I7ik)  . 

1^  Courrier  de  Paris  dans  les  83  déftaf- 
tements       Tout,  xv-xii,  7  vol. 

Le  V'^  mars  1791  : 

Ije  Cour  ier  des  83  départements  

Tom.  xxii-xxvui,  7  vol. 
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Le  Courrier  des  89  département»  

r  légietature.  1791-1792»  43  vol. 

Enfin  le  23  scfitembre  1792  : 

l£  Courrier  des  départements...  Con- 
rentinn  nationale.  (Ihez  l'autciir,  r.in  \ 
de  la  liberté,      de  l'égalité,  8  vol. 

En  tout  48  volume».  —  Finit  I»'  31  mai 
1  ,  jour  ou  lotnl'i  1>'  parti  d«-  l.i  «linitule, 
doot  il  était  devenu  l'u»  de»  priiM-i|;auxoris9ne»  ; 
iBiis  \tt  dernier  naméro ,  publié  après  coup , 
rend  coinptr  «les  rvt'ncînents  qui  ont  sitiiiatt'- 
te&  jaurm^s  de»     et  31  mai,  1'^  et  2  juiu. 

Gorsas  était  un  maître  de  pensioaque  le  »uc- 
eH  d'une  satire.  C Ane  promeneur,  avait  fait 
j  mmalistr.  Ses  <l(^huts  étaient  loin  de  l'aire  pré- 
iifSfir  ce  qu'il  devint,  un  des  plus  fougueux  imh 
kuii>tes.  Rien,  en  effet,  de  plus  confus,  de  plua 
lourd.  <îe  plus  pàteu\  que  le  C*mrrler  fte  ver' 
i  ilff  s  .î.ius  ses  premiers  teini  -  Vr  ;n'-»t  pas 

S'il  n'eût  embrasé  tout  d'alxiid  a%e4'  ardeur 
id^  iiMiveNes  -.  dès  le  premier  Jour  il  e«t 
ran^é  pnntii  les  journalistes  iiatrintcs  ;  mais  il 
est  loin  «I»'  l'.irta^îer  lese\afrt'rati(ms  «le  la  plu- 
part dVulri-  •  II \ .  il  vent  Torare  dam  la  libert<>  ; 
u  alnquiète  de  ces  mouremeuts  populaires 
alon  n  fréquents  *,  il  n'aime  pasie  bmit,  il  hait 
l'anarcliie.  (  cpriKlaiiI  \c('ourricr de  Vci  .^ntlh  y 
ga^e  rapidement  eji  intérêt.  Son  rédacteur  se 
façonne ,  s^asaonplit  sous  la  pression  des  éw4^ 
ri*Mri«-nts;  ilju->tifie  Inon  là  <JrviM>  qu'il  s'ëlnit 
fh  laàe  :  Vires  ut.ijtunl  t  undu.  IVu  de  feuilles 
offrent  le  mouvement  et  la  vie  qui  régnent 
daas  la  sienne  à  partir  «îe  1"^!.  La  lutte  d'ail- 
leurs le  fortilieet  l'enhardit  — Iji  fuite  du  roi 
produit  sur  le  Courrier  tir  VcrsniUts  l'eUet 
ane  nous  Ta  vous  vue  prudutre  sur  la  Chronique 
de  Paris.  Pour  Gorsas,  Lovto  XVr,  quH  avait 
f'-^ardé  jus^ju*'-);»  (  ot  i'i  -  un  monarque  rem- 
pli »le  vertus  et  tie  liMjtmes  intentions ,  n'est 
tJus  dés  ior»  qn*iiii  perfide,  un  traître,  une 
rxVhe  royale,  un  monstre,  et  il  S4>  joint  aux 
U«  niiigo<»nes  pour  demaniUi  sia  déchéance.  Il 
est  en(  ore  loin  |)ourtant  de  la  rëpnhli(|nc.  Il 
n'en  applaudit  pas  moina  à  la  journée  du  20 
juin,  qiril  regarde  comme  une  grande  et  utile 
manif<>tali.):i  ipulaire;  et  il  j;lorilic  cellf  du 
10  août,  dutttd  a  été,  par  son  journal,  l'un  des 
ftntevrs  les  plus  iniluents,  si  influent  même 
qiic  1rs  patriotes  du  (;'.nhniir;j  Saint-.4ntoine  le 
pl  iK'.it  t  t»  tète  des  journalistes  auxquels  ils 
(  r.>i«-tit  devoir,  k  cette  occasion,  adirsser  leur» 
félicitations.  I  ne  fois  sur  cette  |»ente,  il  s'y 
laisse  fatalement  glisser.  Il  applaudit  n  la  raz- 
zia opérée  par  la  l  i>iiiiiiunt« ,  dans  la  nuit  du 
29  ou  30  mars,  contre  les  iiommes  suspects 
d^irWisme.  Il  célèbre  Penthousiasme  avec  le- 
qiif'  ji'-nple  de  Paris  a  répondu  à  l'appel  de 
ia  i  •Hiitiiuni- .  t  elan  de  la  capitale  pendant  la 
jonm/f  du  dimanclie  2  septembre. 

On  voit  lecliemia  que  Gorsas  avait  fait.  Ce- 
pemiant.  arrixé  à  la  Convention,  il  y  manifeste 
des  intentions  mi>in>  >i<>!«'iites  «pi'oii  ii<- l'aurait 
BUfiMMe.  u  se  lie  avec  lUdand  et  les  Girondins, 
et  quDd  la  lutte  éeiate  entre  cet  dendera  et 


les  Jacohins ,  le  Courrter,  qui  n*est  plus  dès 

lorsqu'un  in^^tnimont  départi,  fait  une  inrorre 
h  oulrautf  a  la  Montagne  et  a  la  Cumiuiine  de 
Paris,  et  son  rédacteur  engage  une  lutic  corps 
à  corps,  unelutte  on  il  devait  p«  rir,  contre  Ma- 
rat,  Mehert,  Prudliomme,  Desmoulins.  Il  va 
jusqu'à  flétrir  les  junnuM  S  d.- septembre,  qui  l'a- 
vaient trouvé  si  iuduigeut,  et  il  oe  craiut  pas 
de  demander  le  cbàtfroent  de  leurs  auteurs, 
hardiesse  pour  laquelle^  il  fut  di'n  iicé  ii  la  Cmn- 
mune,  qui  ord  miiaque  ses  pr«Mni«  r(  s  opinions 
sur  ces  funèbres  Journées  serai. ut  imprinn^ 
et  alUckéesen  regard  de  cell.  >  qu'il  iuanifes> 
tait  alors.  A  quehiues  jours  de  la  rUnorimeric 
de  Gorsas  .  tait  saccagiy,  et  lui-in^me  u'é- 
ctiap[iait  qu'à  Knnd'peine  au  fer  des  assas- 
sins Mais  0  reparaissait  bientAt  sur  la  brèche, 
et  il  y  restera,  <>  à  moiiis  qui-  lo  poignants  de 
l'anfvn  liie  et  de  la  licence  ne  %  ieinieid  à  hout 
d'assa>.siiier  sans  retour  la  liberté  et  son  plus 
ardent  «léfenseur.  ^  luijjarUium  ferietU  rui' 
fW',  telle  est  !»a  nouvelle  devise. 

(•<>r^as déploya  dans  cette  lutte  delà  Mon* 
tagne  et  de  ta'  Giroode  une  vigueur,  un  ta- 
lent ,  dont  OU  faurait  à  peine  cru  capable ,  et 
sa  ffuillt'  est  une  do  plu>  ilramatii^Uf-.  et, 
btms  ti)u.>  les  ra[»ports,  uue  des  plus  lutéres- 
santés  dr  r<  iM.que.  surtout  dans  sa  dernière 
p<''riode,  l»'s  luiit  derniei-s  volumes,  oii  sont 
retracés  le  prot  ès  de  Louis  XVI  et  le  drame 
(•  iriementaire  qui  aboutit  à  la  proscription  de 
la  Gironde. 

1^ dernier  Courrier,  et  la  nioillciirc 
nouvelle  de  Versailles.  lOjuiUct,  in-S**. 

Courrier  sle«  provtaeew,  <>u  VAr 

vaat-Coureur  des  joornaui.  ln«8«. 


,ln-«». 


Courrier  Orançals»  par  I^oncelin. 
Juin  1789'fraclidor  an  S, 

Le  titre  de  cette  feuille  iinp  rtante,  dunt 
les  vicissitudes  nnt  été  nond)reuses .  a  plusieurs 
fois  varié.  L'intrudnction  est  ijititulée  :  «  Cour- 
r>rr  français,  on  Tableau  périodique  et  rai- 
sonné drs'opérafions  de  r\ssembU''e  nationale, 
suivi  d'une  cor)e.««|)ondance  politique,  ci\ilc, 
militaire,  ecclésiastique  et  conmieiriale  de 
toute  rEuroi)e.  Kwligépar  M.  I».  1).  I  !^  !  C. 
A.  L.T.  1).  M.  (M.  l'oncelin  de  la  limbe-  l  iibac, 
ci>nseillcr  à  la  Table  de  Marbre).  »  Cette  intro- 
duction contient  un  tableau  des  Ktats  généraux 
depnis  l'origine  de  la  monarchie  jusqu'en  17«9, 
et  le  précis  des  M-aiu  <  s  de  FAssieniDlée  natio- 
nale ju.squ'au  juin. 

Quant  au  journal  kd-intoie,  les  premiers 
n'*'  après  l'introduction  portent  seulement  en 
téte  :  Séance  du....  juin  ;  puis,  a  {lartirdu  30 
iuin  :  AssemMée  nationale.  Le  t"  aoAt, 
b-  titre  se  dessine  ainsi  :  Assemblée  nafionole, 
ou  (  on n  ier  français.  Ce  n'est  que  b'Si  aortt, 
et  à  partir  du  n"  57.  que  le  journal  de  Ponce- 
lin  prit  déddémeiit  le  titre,  sous  lequel  il  est 
resté  connu,  de 
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Courrier  français.  31   août  1789-bni- 
mairc  an  -a/ii"*  37-303, 

Continué  |»ar  le  : 

Coyrrkr  ré/niblivain.  10  hrumairc  au  2- 
13  vendémiaire  an  i,  100  n"*  iii-8". 

Signé  .  Auvray,  r«i<lact<»ur.  —  liitcrrompu 
par  le  i:i  MMidi  iiiiaire,  reparut  t|ualre  jours 
après  MU»  le  titre  de 

Journal  des  Français,  17  vtMidéiniairc- 
2*2  bruniairc  an  î.  n<;  n'*"  in-S"  • 
que  ïe  n*'  du  22  Itruiuairc  .soit  cliifric 
33 y  par  suite  féline  envur  qui  remonte 
au  n**  12,  répété  dous  fois}. 

Le  !I3  brumaire  il  reprend  ton  litre  de 

Courrier  répubiicaiH.  23  brumaire  an  1- 
19  fructidor  an  5,  d<*  737-1395,  in^S». 

Le  pieinit  r  iiuiik'i  m  (î(.  (  l'tle  nouvelle  st-rie 
eâtcliitiré,  non  pa!»:i7,  tiiuis  737,  coiiiuie  étant 
la  cootinuation  <lu  t  on  nier  rrpHblicain  et 
at»strartion  faili*  ilf  la  s»  rif  du  .înftrntil  (fr^ 
Fiançais.  Ou  s  lit  la  Icttif  .suivante du  niinislif 
de  la  justice  'au\  (-ito>cim  He^lielle  frères, 
imprimeurs,  en  date  du  '^1  brumaire  : 

«  Je  vous  envoie ,  citoyens,  l'onlre  «|ue  \ous 

uruxez  demandé  |Miiir  l.i  lr\.  <  (It  >  Mclli  sai»- 
«t  poses  sur  >oi»  preN^es.  Je  si^iic  cet  ordre 
<•  comme  ministre  ne  ronraii«sant  que  la  ]<ri , 
•>  et  dévoué  sans  rt''-î'r\ a  «.on  rxmilii  n  ^tricfr 
«  et  littérale  ;  mais  en  même  tein]is  le  lui.s  de.s 
n  vieov,  (oinine  citA>en,  |Miur  quTk  ^avenir 
•"  vous  tassiez  de  vos  presses  un  meilleur  u«ai.'<« 

que  \ous  n'.ive/.  (ait  dans  les  mallieuirux 
•'  temps  dont  nous  venons  de  sortir.  <'Vst  un 
*  bel  art  i^ue  le  votre  !  Comment  pourriex-\ou& 

le  prostituer  aut  plus  cruels  ennemis  de  la 
Il  patrie  !  Je  ne  |lllu^^l>rai  pas  plus  loin  res  ré- 
«  nexions  :  \oii>  saurez  eu  apprécier  la  ju-- 
«  lesse,  et  je  n*  < n  is  pas  me  tromper  eu  me 
••  iMT.suadant  (pf(>llca  ne  fieront  pas  perduet^. 

«  sitjiir  Mmii.in.  " 

Siiit  la  ré|H)nse  des  in  npriHùires  :  Ils  n'ont 
jamais  eu  d^autre  intention  que  de  servir  la 
patrie.  Dans  ce»  derniers  temps.  leurrowrWp/* 

ré/'tihiri  (lin,  t\\n  Cul  |i)ii;i>ui  ->  Pi  pouNantail  des 
factieux  et  des  nitrifiants,  eut  des  ennemis, 
qu'il  s'était  faits  par  la  hanliesse  <Ie  m's  opi- 
uioiis;  mais  Il>  nM-nt  dire  t|U('  <i  re«  opinions- 
Itt  lurent  tiiieI(|iifiois  exat;*n'«  s,  leur  exalta- 
tion n'eut  il  aniir  eauseque  la  ttouillante  jeu- 
nesse du  rédacteur,  jeune  littérateur  que  son 
patriotisme  ineorru|»til)le,  la  doueeur  de  ses 
monir'-  et  la  l!r\il>ilite  de  sou  e.iia»  Icit-  a\ai»'nt 
débij^é  à  leur  cUuix.  (  l'roltablemeut  Jardin  : 
Toy.  à  Van  5  Chronique  de  Pari* ,  ti  Aerasd 

Coiirrirr  rr//uf,lirniii  ': 

Pur  line  l>i/ariei  ie  «lue  évidemment  a  un  état 
de  trouble  que  dénotent  eneure  plu.sieurs  au- 
tres indices,  les  ri'Nle-.  'i  •>s  liruiuaire  |utr- 
teut  encore  dans  (jui-liiucs  e\fni|daircs  le  titre 
de  Jotinuil  (1rs  Iranrais 

C'est  d'a{»rès  un  éiemplaire,  à  peu  prés 
complet ,  appartenant  à  Bl.  Podiet ,  et  en  fa- 


\eur  dutpiel  milite  sa  condition  même,  que  je 
donne  cette  description.  Klle  dillëre  eksentiel- 
lement  des  indications  du  eataU>-..ue  de  la  Bi- 

bliolliei(iif  iiii|M'nale,  qui  a  t'ait  truis  articles 
dilïereuts  du  C  ounirr  /"rotiruts,  du  Ce u mer 
tT/ntt)ticain  et  du  Journat  des  FrattraLi.  Mais 
elle  est  tonforine  dans  son  enseudde  à  celle  de 
De?.»  Inens;  seulement,  d'après  «i'  dernier,  ce 
ne  serait  pas  le  titre  de  Courrier  rt  imhlu  ain 
que  la  feuille  qui  nous  occupe  aurait  lepris  le 
^  brumaire  an  i ,  mais  celui  de  Courrier 
fin  m  (lis  :  assertion  dans  laquelle,  irapr.'- 
tout  ce  (|ue  je  viens  de  dire,  il  ne  faudrait  voir 
(|u'un  /(iiisus,  â  moins  quVIle  n'ait  été  reprise 
simultanément  sous  Ie<  t!i  ii\  titres,  ce  «jne  jr 
ne  saurais  ni  nier  ni  altirnu'r,  le  catalogue  La 
bédo>ere  n'entrant  dans  aucune  espèce  de  dé- 
tail. Voici  seulement  quebpies  indires  que 
m'rmi  fournis  mes  lon;îues  reclier<  lies. 

J'ai  dit  que  la  Kihiiotlièque  impériale  avait 
séparé  le  Courrier  fronçai»  du  Courrier  ré' 
pulilicain.  Klle  le  fait  durer  jusqu'en  janvier 
.  et  lui  donne  :!ri  miIuhii  s  <  Vst  là 

une  Inpolltésc  comme  tant  d  autres.  ItAtie  sur 
lies  laml)4>au%.  I<a  ^crit^  est  <jih*  notre  ^jrande 
M!iliiitli<  (jUe ,  au  Inouienf  nfi  j'écris.  possè<le. 
du  l  rtiirrier  fruvrnis,  quelques  n"'  de  l7*J'.t. 
et  un  volume  de  I7î>r»  (t.  ^7,  T'  année)  allant 
du  f'  messidor  au  HO  tliermidor  an  .1.  n*'*304- 
;ir»:i,  c'est-à-dire  d'une  epo<(ue  oij  existait  le 
iiiiiiiKi  r/ptihlndiii.  Are  \ (*liune  est  joint 
un  pro(4>ectus  dans  lequel  nu  lit  :  "  La  réputa- 
"  tion  du  Covrrirr  franrain  est  fwte.  >*e  avec 
«  la  Révointi m.  il  est  <!i*' tous  les  journaux  ee- 
«  lui  4iui  a  le  plus  contribué  à  la  diriuer  et  à 
«  ralTermir.  Poursuivi  par  les  buveurs  de  sang, 
"  il  n'a  (es.s4'  de  répandre  partout  le»  bons 
"  principes.  Plus  d'une  fois  le  principal  redae- 
■•  teur,  en  butte  à  la  ra^e  d'une  secte  féroce 
«  qui  n'aime  pas  b's  bonunes  de  bien,  a  été 
«•  attaqué  dans  ses  propres  fox  ers  imr  des  can> 
'<  nibalfs;  mais  son  conrauc .  .son  |ialrintisiùe , 
••  sa  liaine  muir  les  e^iorj^eurs.  «»ut  toujours 

tri>>mpbé  de  leurs  eliorls,  et  il  n'a  Ailln  rien 
"  moins  que  la  txrann-c  des  décemxirs  pour  le 

forcer  a  (léposer  sa  pluuu'.  Privé  de  l'un  deses 

«-ollaborateurs,  que  les  monstres  ont  tenu 
X  dans  le«  cacliots  pendant  dix  mois,  il  b'est 
n  déterminé  h  attendre  de  plus  heureéses  cîr- 
«  < onslances  |Mnii  ri  [ireiiilre  se-<  |ireiiiicrs  lia- 
•<  xaul.  Cc&  mouients  lortunés  mni  arrixés;  le 
"  ri-iine  de  la  terreur  paratt  «voir  abandonné 
«  la  France  pour  jamais  ,  it  est  ai  tnellemeid 
"  permis  d'écrire,  et  d  e*  rire  jKuir  les  Ixui&ci- 
«  toyens.  Le  Courrier  français  recoronaenre 
«  donc  sa  carrière.  » 

Il  n'sulte  de  la  <jue  le  Conrrirr  français 
avait  c[ir<>in<>  une  longue  iuterrïqtlinn  .  si  ce 
n'est  i»lu&ieurs;  et  c'est  proiuibleiwMit  pour  le 
remplacer  qu'aura  été  créé  le  courrier  rrpu- 
filirniv  .  rn  snjipnsnnt  niënir  fjnr  le  fut  an- 
tre chose  qu'un  clianjj^emeut  de  titre.  Il  eu  ré- 
sulte également  que  les  deux  Courriers  ont 
coexisté  h  un  c<'rtain  moment ,  s<»it  que  pon- 
celin  ail  \oulu  reprendre  sa  propriété,  dont  il 
eiM  été  éxincé,  connue  il  l'axait  déjà  été.  ainsi 
que  nous  le  verrons  tout  à  i'iieurc;  soit  que  ce 
tût  le  résultat  d*une  spéculation  dont  nous 
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vemm  <i*antr<»  eseiu|>leà,  et  qui  ron&i^itait  à 
IMblier  Ta  mètw  fnnntt  soua  deux  titres  diir<'* 

riMits.  Tout  <•<'  jr  juii-.  A'w  o ,  rVst  qu'on 
soas<Tivait  pour  l*-Ml«  ii\t  lie/  Flesrlirl'r.  et 
M  huronu  lefoérftl  des  journaux ,  nir  du  ilu- 
ri^l»oix,  Iniffau  qui  saniioni  ait  coTinnr  1»'  ih^- 
\ntt  df  tuutf  .>  les  «.i/.ettes  qui  s'iiiqti  imak'iit  en 
Kurope.  le  wul  lieu  peul-<^tre  on  l'on  piH  ré- 
oo  bon  journal  :  d'où  venait  te  sucrés  de 
ton«  emx  qui  jiiM|ue-là  avaient  «^tésonmiit  h 
M  m  H<lii)iniNir;itioii  Pour  ce  qui  est  de  Vi'-- 
\*o*\ut'  |Nisfericure  a  la  i«  (nise  du  2:i  bininiain? 
ao  i .  je  ne  puis  dire  <|u'une  cliose.  à  ravoir 
quVn  l'an  5  nn  soii<n  i\ ,-til  |«iih  h-  Courrier 
rf}ivhlirahi!i\i  ftun^au  (  oun  tf  r  WY.VV  • 
BLICAIN  t  t  FRANÇAIS,  riiez  ries<  helle. 

J'ajouterai  enlin  que  re  n*e«tpai>  le  Courrier 
frrtHrais  <{ui  tut  imisf  i  ii  le  18  fruetidor.  niais 
le  Courrier  rrinililitin n  .  t  qui-  Poiu  fliii  fut 
condamné  à  la  déportation  du  chef  de  ce  der- 
nier joitmali  avee  Ativray  et  les  frères  Ftfs- 
rhetfe 

J'ai  i»?>ist«'  Hir  <  cs  détails  h  cause  de  riin- 
portanee  réelle  du  jotirD  il  <ie  Poncelin  Si  je 
n'ai  pas  r»ni*>i  .i  lr.<ii<  lin  tniit<'s  les  dillirullés 
que  présentait  s.t  ii»ni<>-i;i|ilii<' .  sur  laquelle  je 
Mii>»  re\enu  \in;;}  U\\> .  ir  pui^  espérer  que  le^ 
iMtirati4M)ft  qui  précèdent,  ieiiquelie»  m'ont 
raAt^  de  bien  longues  el  fastidienses  reelier- 
•  lies .  i*'ndi<i!it  facile  la  tAche  de  ccox  qui 
Tienilront  a|n'«'»  moi 

J'ai  parié  d'une  éviction  dont  1*  ncelin  avait 
♦*îi  Mtiilfrir.  Les  étliteurs  de  journaux,  àretti' 
cp«>que.  étaient  assez  dispowsà  s'en  reft.irtlcr 
rotnine  le«  maîtres  absolus,  et  faisaient  assez, 
peu  de  cas  de  ceux  qui  avaient  apttorté  l'idée, 
cpii  étaient  la  cheville  ouvrière  «le  l'entreprise. 
'Il  a'riva  à  Poncelin  ce  que  nous  \cnons  »''trf 
arrive  à  Camille  Desin  uliji»,  a  Tournou  et  a 
d'antre*.  I.e  rnurrirr  franeait  renoontra  tout 
d'al)ord  .  y  amSt-il .  tie  nombreuses  Rvmpatbies, 
et  obtint  un  i^r.md  >uixe»;  ii  t>c  vantait  Ini- 
■êne»  dans  nu  prospectus  que  fai  mus  les 
▼ea\,  et  cfihK,  dit-il,  sans  nvoir  k  rraindrc 
qn'on  l'arcusU  iTexasrération ,  d'élro  le  plus 
n  pdiilii  (le  '.  m<  les  journaux  .  et  de  (ait  un 
i«rtaia  uoiubre  de  volumes  dun!nt  être  réim- 
fNÎmM.  Ce  que  voyant  IVditeur,  Gneffier,  il 
<  li.  n  ha  jr  ii<>  sais  quelle  querellr  à  Pnnrrlin, 
qui  (lut  lui  quitter  la  pliice.  et  aller  conlinu*'r 
»on  journal  ailleurs.  Resté  maître  du  terrain. 
Guelfier  continua  le  journal  <1e  son  roté,  mais, 
ai  en  modifiant  légèrement  le  titre  .  ; 

••C^vwsrr  1er  de*  VratnçnlM.  1  mar^ 
18  avril  1791.  H)  iii-H". 

; '  011  annont.ait  que  c'était  à  son  ;^eul  bu- 
ran  que  Ton  pouvait  se  prr>curer  la  collection 

Cntirrier  fnnu  ins.  !.(>  ffnih'C- PnisDti 
%mi  a  ce  suj<rt  dans  S'm  n  du  \l>  iiuirs  I7yi  : 
«  Le  Courrier  fraiirais,  accueilli  jmr  tous  les 
boBS  citoyens,  soit  4  cause  d^  sentiments  de 
ptrîotisme  qui  en  font  la  hase ,  soit  à  canse 

lie  >.i  rîarff-,  de  sa  prtM'ision  .  et  de  la  lidt'Iité 
avec  laf|uel|e  l'auteur  rend  les  si'aiiccs  del'As- 
«nUée  nationale,  se  distribue  actuellement 
tm  et  TW-à-TÎs  rhMel  Seipeate*  On  prie  ceux 


([ui  le  cunnai&sent  de  ne  pas  te  conl'oadrcavec 
un  prétendu  Courrier  fronrini  le  sieur 
(iueflicr  vient  <le  (aire  faire  piir  un  commis- 
sioniiaii  e  d  iiupriinerie.  lùi  attendant  que  l'au- 
teur du  Courrier  franmix  ait  obtenu  justice 
«le  t  e  1ii  i;;,iiii!a;4e.  el  (pre  jt-  liliridre  ait  été  COII* 
daiuiie  a  la  re>tilutiihi  dt  >  sommes  iiiiineiiseft 
qu'il  doit  à  l'auteur,  le  Courrier  .sera  distribué 

Sraits  à  ceux  qui  iustilieront  il'une  quittance 
'abonnement  ou  sienr  fînefïier.  >  Poncclin , 
plus  heureux  «pu-  pIunL  ius  de  >f>  (nufrères 
dans  le  même  cas.  obtint  une  assez  [U'timptejut'- 
tice.  I  n  jugement  du  ]  .\  avril  ordonna  que  le 
traité  par  l  '  iiir  l  il  avait  confié  a  fim-flier  le 
débit  de  î^dii  uuMaye,  en  s'en  ie>er\ant  la  pro- 
priété, recevrait  sa  pleine  et  entière  e\écnti«)n, 
lit  défense  à  ce  dernier  de  \emlre  le  Courrier 
fruurnis,  le  Courrier  des  Frauça/x.  ou  tout 
autre  journal  dont  le  titre  approcherait  <le  c-c- 
lui-lit,  et  le  condamna  à  reiuettre  tous  les  re- 
gistres à  l*auteur  du  journal. 

Il  lue  reste  à  dire  que  le  Crvirrirr  français 
puli>i<i  neiidaiit  ipieltjue  temps,  SOUS  le  titre 
tVAPir/ies  lie  l'um  cl  des  (iëptÊfieniriils,  une 
annexe  dont  le  titre  dit  suflisammcut  l'objet. 

l  utin,  je  terndnerai  par  quelque^  d<  lail>  sur 
Ponceliu  lui  lueiite.  Ju  les  emprunte  |M>ur  la 
|>lu|>art  i  la  ninfjraphitt  vni r.-'t^fffi .  et  n'eu 
saurais  autrei  !>  ii(  ^araidir  l'auflienti(  ile  :  Us 
m'ont  paru  ce|M'ii(Uiit  dénature  a  jeier  <{uelque 
jour  sur  les  vicissitudes  du  Covtrirr  frmiraU, 
et  à  faire  connaître  s  n  auteur,  (pii  (ut,  dans 
tous  les  cas.  l'un  des  premiers  en  dati\  el  l'un 
des  plus  persévérants,  dcrs  plus  fenues  journa- 
listes de  la  Révolution. 

Poncelîn  de  la  Roclie-fllhac ,  ancien  con- 
seiller à  la  Table  de  Marltre.  N't't.lit  iii'iiitré 
tout  d'abord  un  des  pins  /.ele^  |iartis  ins  de^ 
idées  nouvelles,  et  surtout  <le  la  lilKTté  d'é- 
crire, î!  commença  par  étal>Iir  une  iiii|»rimcrie 
et  une  librairie  d'où  soi  tii  «  ni  beaiK oup  d'écrits 
d'une  |M)Iemi«pie  Irès-ardente,  et  tpii  furent 
comi>n.séâ  pour  la  plus  grande  partie  par  Pon- 
celîn hii-niPme. 

Dès  le  17  juin  1TS0.  il  fonda  le  journal  nui 
nous  occupe.  L'esprit  en  lut  d'alMird  cmnpié' 
tement  révolutionnaire.  Mais  le  10  août  et  les 
crimes  ipii  bienti'd  souillèrent  la  cause  de  la 
Me\ol  iii  'ii  semblèrent  ai.oir  des.-illé  le.<t  jeux 
de  sou  I  I  (ia(  trur,  et  le  tirent  rei  nier  d'^^u- 
\ante.  Poncclin  n'étiiit  d'ailleurs  rien  luoiiis  que 
brave.  Il  S(>  bAta  de  donner  à  son  lounial  le 
titre  de  Courrier  ri'/ni hlictiu ,  t'I  il  le  con- 
iorma  de  son  mieux  aux  nécessités  du  mo- 
ment. Mais  le  1anga<^e  (]u'il  y  tenait  ré|M>ndut 
peu  à  reiisei;:iie .  ef  l'exposait  à  des  persécu 
lions  i|ui  reiloublereiit  -piand  il  sp  fut  a.ssocié 
.Mi'liaud .  avec  lequel  il  avait  travaillé' à  la 
Quolidieune ,  et  Durand-Molard  .  un  dis  ré- 
dacteurs de  la  i.nzrHe  universelle,  el  ijui  tous 
deux  étaient  alors  si<;nalés  comme  f(u-t  opi)Os««s 
.1  la  ttëvoiution.  11  gagna  cependant  sans  trop 
d'encombre  le  !»  tl»ennîdf»r.  Il  se  lança  alors 
siins  iv.MTve  dans  le  parti  de  la  r."  irtinn.  Pour 
faire  une  plus  unie  guerre  aux  institutions 
républicaines ,  il  fonda  un  nouveau  journal,  la 
Gasetie  française»  dont  la  rédaction  Ait  oonNée 
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à  ricvéc.  Tous  les  deux  s'étant  mél«Si  aux 
Wctîonnaîres  oui,  en  i7Dâ,  luttèrent  contre  la 
Convention,  ils  turent  enAeloppéft  <laa&  le« 
proscriptions  du  13  vendi^iuiaire. 

Les  <  itcoostanciis  ajanl  pn  iuis  ;i  ronccliii 
de  reparaître  f  comine  à  la  plui>art  des  pros- 
crite, il  imprima  uiie  nouvMie  vigneor  a  s«« 
journaux,  t\u\  sVfaioiif  ronfinin  -  J  iri!  Iiifu 
que  mal,  et  qui  redoublèrent  de  \ii>lt m  t  outre 
le  Dire('l(»ire,  surtout  ïe  Courrier  fruiirafs , 
que  rédifieait  alors  un  jeune  myilisie  tW>s- 
courageux.  César  Jardin,  liarra»  lui  plus  par- 
ticulièrement en  butte  à  ces  attaques,  et  il 
s^eu  montrait  d'autant  plus  irrité  que  tout 
Paris  s'en  amusait.  Pour  »'cn  ^  en^'er,  il  ne 
rc(  iila  |t.ts  (îi  v.ml  un  (  dieux  guel -^qiens.  Mais 
soit  qu'il  se  tronqtàt  sur  fauteur  véritable, 
soit  qu'il  voulût  punir  Punrelin  t!e  la  liberté 
qu'il  laissait  à  *^<m  n-dartmi ,  il  mil  aux  trouss<-s 
(le  riniprudent  juuniali»li-  des  estaliers  qui 
s'attachèrent  à  ses  iws .  saisirent  une  in  casion 
de  s'emparer  sans  bruit  de  sa  persunne,  et  le 
conduisirent  au  l.uxeudxuin».  dans  les  appar- 
tements de  IJanas,  oii  il  ir(  ut  une  (in  rection 
des  plu»  sanglantes,  et  telle  que  jamais  écolier 
n*en  avait  reçu  de  i)ar«Ue .  puis  ou  le  rejola 
tout  meurtri  uans  la  nie.  >o»is  a^ons  racinit*'' 
ailleurs  (t.  4,  p.  3'iî)  cet  iiidi|<ne  attentat  ;  les 
journaux  le  (létrirent  comme  il  le  méritait, 
mais  Tauteur  était  tron  haut  placé  pour  avoir 
à  redouter  la  justice.  D'ailleurs  les  roxalisteft 
eux  iiiiMiit  -.  ne  luin  iit  s"t'iiip<^(  lier  de  rire  de 
l'étrau^c  aventure  de  leur  uialbcureux  cou* 
frère. 

^■ou^  n'avons  pas  I)csoin  de  dire  que  Pon- 
celiji  lut  un  des  proscrits  de  fructidor;  si'à 

t'ournans.  Itorent  supprimés  et  ses  presses 
>ri8ées. 

CJoarrler  B«c(anic.  Juillet,  2  ti*>* 

On  lit  à  la  fin  :  Laisser  passer  pour 
M.  Vente,  lUiraire  des  Menus  plaisirs  du  roi, 
les  nouvelles  <iui  lui  tiendront  <fo  Versailles...  » 

CToiirrler  patrioliqiip.  In-  i". 

Journal  ]j;<'a^é  ;  d'aillcuni  furt  iuiùgiiiiiant. 
Un  pros|tertus ,  enrepstré  dans  les  Annwcei 
de  hiblw'j  ;  '  '  )i*<>i!frne  (1790),  annonce 
a  conversion  en  journal  de  ce  «■  buUetiu  ci- 
devant  manuscrit  ». 

lie  CJenrrler  irtillaiiflii^pek  ou 

l'Ami  des  liommes,  par  Courtois  de 
Loinsy.  Id-«". 

Oourrl<*r  palillqiieel  littéraire» 

i*'  septembre,  2  vol.  in-S». 

A  partir  du  n"  16  :  Courrier  mltonal^  po- 
Uilque  et  Itttéraire. 

I/e  Cri  de  l'Iufortuno.  ln-8". 

DéliaCa  A 1*  AMemblée  naUenale» 

par  Gauthier  de  Briozat.  Août,  in-8*. 

Mjo  Déella  du  Jour,  ou  Résolutions 


de  l'Assemblée  nationale.  7  juillet, 
9 

tt  Va  par  le  Comité  permanent.  Permis 

d'imprimer  et  distribuer,  sans  néanmoins  en- 
tent'r.»  astreimire  ii  aucune  permission  l'usage 
de  la  liberté  de  la  presse,  que  le  Comité  en-' 
tend,  an  contraire ,  tatiliter dans  les  circons- 

latuo  pn'st'utes.  • 

liC  DërenNeiir  de  la  lllM'rté,  on 

Histoire  de  la  Révolution  de  1789,  ou- 
vrajrc  patriotique,  orne  d'estampes 
relalivcs  aux  circonMances.  Par  Moi- 
they.  ITSlMTyO.  19  n"%  2  vol.  in-S", 

i.e  n"  41»  est  cUiflré  jiar  erreur  48. 
liC  DénoiirUitear  natloiMsl*  7  n*** 

lixoviare  aliquis  c.r  nosiria...  ultor. 

(ViRC,  Mn.) 

Notre  journal  ;'':tiivri  rirn  do  commun  avec 
"  les  recueils  péri(Hli<iues  de  calomnies  <|uc  la 
«  foule  enjouée  s^arrache  des  mains  rue  de 

rKclielîe.  ni  a\ec  ces  journaux  décommande 
"  iTdi^é.<  par  rintri;;ue,  imprimés  et  publiés 
«  par  rindr»'  supiriiif  <lr  ;4cu>  iiit<'ressés  à  ré- 
«  pundre  de;i  vérités  équivo«iues  ou  des  iuipns- 
«t  tures  données  pour  des  vérités  certaines... 

Ou  ne  reçoit  pas  d'ar^oat  d'avance.  1,'a- 
<(  mour  de  la  [>atrie,  le  seul  amour  de  la  |>atric, 

et  le  saint  enthousiasme  de  la  liberté,  gui- 
«  deroiit  mes  pas  dans  une  cxirrière  où  des 
CI  liomiucs  llétris  dans  l'opinion  publique,  et 
«  M'aiit  pouilant ,  au  scandale  de  la  nation , 
«  larini  ses  représentants,  n'ont  uiarclic  que 
«  pour  escroquer  leurs  eoncitnyens  et  avilir  le 

cnractére  august»^  dont  ils  «  tairnt  revêtus  .. 
Je  m'en^a(;e  à  (brc  la  vérité.  Malheur  au 
<•  citoyen,  de  (|uelque  rang, de  quelque  elasse 
"  «pilî  s<àt,  qui,  en  1789,  n*est  pas  digne  de 

«  renleudre  !... 

«  Je  dénonce  ces  nouvellistes  frauduleux  et 
«  gagés  qui  vont  répandant  tour  à  tour  Tes- 
«  iM'ranre  et  l'alarme...  Il  serait  à  désirer  que 
<<  l'.As-emMi'c  ualiouale  j'i  i  m!  U  tiuis  (i  -, 
•<  papiers-uouvellesqui  circulent  dans  les  rues 
•<  de  Paris,  comme  induisant  swis  cesse  le 
«  public  en  erreur,  le  jetiuit  dans  nue  inrrr- 
«  titude  contiautjllc,  cl  excitant  en  lui  des 
•<  inou\ements  qui  peuxent,  d'un  moment  à 
"  l'autre,  ]»récipiter  sa  perle  et  celle  de  l'État.  » 

On  lit  ii  la  liu  du  n"  7  :  «  ,\\  H.  La  liste  des 
•(  mouchards  en  épaulettes  dans  les  numéros 
«  suivants. 

—  «  Le  lilNvire  invite  le  poMle  à  lui  Ikire 

«  passer  les  noms  et  délits  4]ue  tout  homme 
a  aurait  ]ui  commettre;  il  se  fera  un  devoir 
»  de  les  dtHioneer,  sans  égard  à  leurs  noms 
«  et  qualités.  » 

Il  V  eut  encore  quelques  auhe>  Dcnoiicia- 
tetirs  obscurs,  notaïutneid  un  Dénonciattur 

etttriûie  ou  l'Anu  de  Marat.  On  le  sait,  d'ail- 
!urs,  dénoncer  était  alors  un  acte  ^  eivisine, 
f^ue  les  coqis,  les  stn  irti'S.  Its  individus,  pra- 
tiquaient avec  uuc  jiatriutiquc  émulation. 
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Lm  MmlnalloD  ilea  vl¥re«.  Eii- 
tretieus  d'uu  patriote  et  d'un  députe 
ftor  les  bases  au  bonheur  public.  3  n"^ 

s*aniiMçsit  coouM  devant  penftie  tous 

\n  jours. 

I/Érofilc»ur        porfoM.  2  n""  iii-S". 

La-'S  iniir>  uni  tics  iirrillo. 

Bailre(l«ii»  iie«  lioiiriM»fis*  ou 

Dialogues  entre  Louis  XIV,  Henri  IV 
el  Louis  XVI  à  Saiot-Cloud. 8  n««  in-8« 

Ce  titre  se  rencontre  smlement  au  7'  n"  ; 
tes  précédent»  oot  un  titre  i>articuli«r,conutte  : 
Lùtti*  Xir  au  chevet  de  Louis  XVI,  etc. 

Botretlenft  d'un  imlrlote  el  d'un 
«Mp«cé  sur  les  bases  du  bonheur 

pnfdic. 

~  EnlreCleii»  pAlrMiaueft.  d., 

Voiim  c-lle«  É|kliémérl€l<H»  fie  I*.4m- 
tM^mblée  nalloimle.  ou  Corres- 
pondance d'un  député  ii  l'Assf  inblée 
nationale  nvcc  un  menilue  du  Parle- 
meol  d'Angleterre.  Aoùt-octubrc  ttU  n*^ 

Le  mot  nwvfUfi  disparaît  an  n*  36. 

L'EivIon  de  iHurto  et  dms  pro- 

f  ■  ou  Nouvelles  les  plus  se- 
crètes do  jour. 

Le  nii>(  (\'rmon  ne  lUt  peor  qa*aax 

L'EMptoB  de*  <*«m|»am>e» ,  ou  les 

Veillées  villageoises  de  la  plaiiio  d  1- 
vrv.  jriiirn.-îl  dédié  aux  hommes  utiles. 

l'."  ti'.\erul>ie,  S  n***  in-8**. 

Avec  une  éj^jfrapbe  en  acro&tidic  variant  à 
dtaqnen". 

Bipflt  dtos  séMMM  «M  ^:i«t« 

%énérmn%.f  contenant  IVxtrait  des 
discoufô,  mutions,  débats,  évcncmentg 
et  décrets  de  l'Assemblée  nationale, 
table  analytique  et  raison  née  dos 
journaux  rédigés  parMVl  dt;  Mii  .ibeau, 
RabatttdeSaiol-Ëiienite,  actuellement 
connu  sous  le  nom  de  Le  Hodev  de 
Saultchcvrouil ,  et  de  celui  intitulé 
le  Point  ffu  jour,  par  M.  Barère  de 
Vieuzdc.  In-S".  I.ourrr. 

Le  journal  redi;»»'  jinr  Hahaut  de  Saint- 
tlieiiiif.  ol  «■  romiu  dans  l'origini',  dit  le  pios- 
pKUi»  de  cet  £sprU,  sous  son  uoiu  »,  serait  le 
Jmnudde$£taUg^nérau9i€i'âteii€wH.  Mais 
le  ilodej  proteste  contre  celte  attiflmtioa  dans 
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un  prospectus  dont  je  [«arlf  à  I*ai  tirle  de  ce 
jfHirnal.  '  Ce  n'est  [Miint.v  dit -il,  uni-  teuillenou- 
\  cl  If  que  j'annonce  au  public,  mais  une  feuille 
qu'il  a  daigné  accueillir  depuis  ving|  mois,  et 
attribuer  pendant  pludeurs  à  M.  Habant  de 
Saint-Etienne,  quoMiu^il  n*y  ait  jamais  oon- 
tribué.  » 

Éfatu  K^n^^raax,   par  Mirabeau. 

2-5  ma»,  2  n"*  pel.  in  4". 

Miraiwau  ne  fut  pas,  rigoureusenient  par- 
lant, le  premier  en  dite  de<«  joumaliites  de  la 
l'.i  \olutioii  -  <^■^t  à  r.:  !--  'it  n\it'  rtMit'iil  <  t-t 
lioantur  ,  — encore  inouïs  eu  f  ut-il  le  prtîmier 
en  importance',  cependant  il  nm^rite  de  figurer 
à  leur  t^te  par  l'énergie  aver  laqntdlc  ii  en- 
leva, en  r|uetqiic  sorte  d'assaut,  la  lilHirtc  de 
la  presse,  et  <  est  au  Courrier  <!r  Provence 
une  se  rattachent  les  premiers  épisodes  de 
l  lu'stoire  dn  journalisme  rt'volutionnaire. 

On  coin»  dt  la  jeune>se  ora^iciise  <le  j'illustre 
tribun  ;  ou  sait  que  de  bonne  lieare  il  lut  oldijjé 
de  demander  ft  aa  plume  les  ressources  que  lui 
refusait  «a  famille,  et  (jne  ses  travaux  litté- 
raires furent  lonetein|>s  le-> seuls moyeiisd'e\is 
t  lire  sur  les<iuels  il  put  rompter.  Le  journa- 
lisme devait  forrémenl  l'attirer;  cependant  il 
éprouva  d'alwrd  quelque  répugnance  à  se  lan- 
cer dans  <ette  (arrière,  ou  du  moins,  en  y 
entrant,  il  aurait  voulu  rester  complètement 
maître  de  rlioisir  les  sujets  de  ses  composi- 
tions, atiisj  liiên  <|ue  le^  Ywvrs  dont  if  lui 

Sslrait  de  reiMlre  ctHupte.  Mais  «elle  (on- 
tion  faisait  naître  des  difiirultés  contre  les- 
quelles il  "  se  hérissait  en  sr  rilie  indin-ile  »  , 
ce  sont  ses  expressions.  «  Hchis!  oui,  je  le  s;iis 
trop,  la  même  tirconstaiu e  qui  apprend  à 
chanter  aux  perroquets  el  autres  oiseaax  et 
oiiona  af flunës  et  habillards  romme  moi  pourra 
me  forcer  ince>Minnieid  à  céder,  et  a  m'en- 
foncer  dans  ce  bourbier  des  follicuhùres.  Tra- 
vailler sous  la  dictée  des  autres,  sur  l'esprit 
des  autres,  n*est  Cependant  pas.  selon  moi.  tin 
i»on  régime,  pour  peu  que  Ton  ait  d'esprit  ;  mais 
entin  la  néce^té  est  une  loi  ii  la(|uelle  on  ne 
peut  se  sousirsire,  et  ie  vois  bien  que.  d'iri  au 
moment  oii  je  rerneulerai  le  patrimoine  qui 
ne  peut  inc  luanquer,  il  im  landra,  de  gré  ou 
de  force,  exploiter  ce  lilou  ingrat.  »  Il  s'y  ré- 
solut cependant  sans  trop  de  n^ret  ;  rexcânpie 
do  rAii;;!efene .  dont  if  s'était  heureusement 
avise, avait  quelque  peu  apais(>  ses  scrupules. 
«  Les  Anglais  nous  valent,  voire  même  un  peu 

K'us,  écrivait  11  quelques  mois  apr^s  à  M.  de 
ontniorin  ;  eh  bien  :  il  n'est  pas  chez  eu\  un 
bonnno  de  mérite,  un  homme  public,  unt<ilent 
constaté,  qui  n'ait  travaillé  longtemps  à  ces 
écrits  périodiques,  k  ces  fenilles  volantes  que 
notre  iii>trnrfiond(daigne,etqui,en  tous  lieu», 
ont  produit  do  grands  changements  dans  les 
choi«es.  de  grandes  révolutions  dans  les  Idées, 
de  grands  effets  sur  le>  hommes.  Je  ne  puis 
donc  pas  me  trouver  humilié  de  faire  ce  que 
l'élite  de  l'.Xngleterre  a  toujours  fait,  ce  qu'elle 
fait  encore.  • 

Ainsi  rassaré  pour  sa  dimité  de  gentilhom- 
me, il  fainça  le  prospectus  d'une  reudle  bebdo- 
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niadairc  quil  uUiliiliiit  le  Cnusn  rofntr.  11 
h*y  proposait  de  rc«  roillir  ot  rasseinblor  un 
(  lioi\  (If  lunn  o.wx  (lYlittM'nfouis  d^ns  des  <»:!- 
\  irtut'S  dUi  w!iis  que  laisaiC  oublier,  ou  du  moins 
n«''jiVi}«cr.  rac  «Tois«'n»eiit  j«»urnalior  dos  pro- 
diiils  de  la  pre«sf,  de  donner  &urce&t>iveinciit 
un  travail  sur  les  cnllecttom  acad4Îmi<iues.  et 
notaiiunenf  mu  1»  -  Mt'umires  <!(•  rAcadéniic 
des  ln«rrîplions  cl  Iklles-Leltrcs.  (^ui,  réunis- 
sant les  OH^moim  intéressants,  mais  les  reu- 
nissant en  les  amalgamant,  en  les  lomî  int,  en 
les  eelairaut ,  élaguaut  et  eriti<|uai)l  Tun  par 
rmitre,  tirerait  de  t  e  (  b.ios  tout  ce  i|ui  pouvait 
intéres.<;er  les  ptiitosuphes,  les  gens  de  lettres 
et  les  tiens  du  monde ,  sans  les  accabler  sous 
If  |ioi<I>  <l'iim>  i  iuililion  fastidieuse.  Il  devait 
euçurc  admettre  la  poUtique  spéculative,  les 
linanres,  etc.  Enfin  fl  présentait  le  futur  jour- 
nal <-omme  un  df|)<>t  ej;  lînnrnt  pnH  irux  pour 
les  Si  lences  et  les  lettres ,  comme  intéressant 
les  philosophes  et  les  GitO}ens  qui  cultivaieiit 
rfronomie  politique. 

Les sousrripteurs  n'ayant  point  uu)rdu  à  ces 
belles  promesses,  Mirai'r.ui  jt  t.t  sou  di  x  (.lu  sur 
le  Mcmii  f.^  où  il  aurait  voulu  prejidre  la  place 
orcupéc  par  Mallet  du  l*»n.  Ayant  également 
(•«  liiuif  ili-  (  <>  côt«\  il  obtint  du  miiiistre  Tau- 
turisation  de  publier  une  leuiikMiM,  sous  le  li- 
tre peu  exaet  Analyse  des  papiers  niujlnis 
(\'o}oi.  supra,  \\  M],  et  en  dépit  des  réclrtma- 
tions  de  l\ini  kouckc,  oui  m>  plaignait  de  cette 
violation  de  son  pnviléjie,  il  s<'  mit  à  '}uu,cr, 
avec  une  ^ran<le  liberté,  la  politique  de  toute 
l'Europe .  Mîralteau.  d^Ienm,  se  montra  de 
tout  temps  l'un  lîes  plus  aidcutN  i  hampions 
de  la  liberté  de  la  pres.se  ;  des  sa  jeunesse  il  tvait 
proelamé  à  cet  égard  les  principes  qui  Turent 
ceux  de  toute  sa  \  'u',  cl  a  la  lui  de  \7HH  il 
avait  aliordé  de  lr»>nt  la  inu>tiou  et  Tavail 
magîstialciiu'ut  trait('*c  dans  une  brocbuiT  .Swr 
la  Uhcriv  de  la  jiressr,  imitée  de  l'anglais  ('e 
Milton,et  qui  se  terminait  par  une  éloquente 
apo>tio|)li«-  .lux  bommeg  (|ui  allaient  (onqtOM-r 
les  Klati»  généraux.  «  Que  la  première  de  vos  lois, 
leur  disaYt>n.  consacre  &  jamais  la  liberté  de  la 
l>rr'^ f  la  îilicit  •  la  \<]\\>  inviolable,  In  phts  il- 
iiiuiit'f.  la  lilicrtc  bau^<  laquelle  les  autres  ne 
scKHit  jamais  con<|uises,  pane  quec*estpai 
elle  seule  que  les  |ieu|<les  et  les  i*ois  peuxent 
connaître  leur  droit  de  Tobtenir,  leur  interdît 
de  l'accorder;  qu'enlin  votre  exemple  imprime 
le  sceau  du  inéoris  public  sur  le  front  de  1  igno- 
rant ({ui  crainara  les  abus  de  cette  Ittierté.  » 

On  voit  avec  quels  sentiments,  avec  quels 
principes  arrêtés,  Mirabeau  arrivait  aux  Ktats 
flénéraux,  et  l'on  ne  sVtonnera  pas  i|u'il  se  soit 
tout  d'aboni  pn-occupe  d'avoir  x\n  journal  à 
lui,  de  .se  donner  ainsi  un  appui  et  une  arme 
dont  il  connaissait  si  bien  la  puissance  sur  l'o- 
pinion publique.  Quelques  jours  avant  la  réu- 
nion de  rassemblée,  et  sans  se  soucier  antre 
ment  de  Pautorisatinn  <!ii  ;;()u\ernoui('ut,  il  ré- 
pandit le  prospectus  delà  feuille  (|ui  nous  oc- 
cupe. Ce  pro.spectus,  qui  portait  cette  épi^ra- 
plu*,  :  /SV/M/  v  iia\rUiir  ordo.  nnil.iif  sur  l'utilité 
des  joiiiiiauv  |M>ur  les  uatioiis  déjà  consti- 
tuées, pour  les  peuples  libres,  à  plus  iorte  rai- 
son pour  ceu&  qui  aspirent  à  l'être.  <•  Plusieurs 


"  boHïi  (  it(i}rns.  a\i  iiomUre  deMiuels  il  en  Ci»l 
3  qui  auront  riuMUM'ur  de  siéger  parmi  lesre* 
prescMtants  de  l:i  nation.  p4'netre»  de  celte 
\érité,  ont  ré.solu  de  laire  paraître  une  feuille 
«'  oui  \tùt  être,  a  la  fois  ,  et  le  compte-rendu 
"  de  ceux-ci  à  leurs  conuueltants,  et  un  uou- 
«  veau  tribut  de  xèle  et  de  elv  isme  que  les  pre- 
'  miers  app«)rtt'nf  à  la  I  i  .iikc.  Conm  n  i  i  ion. 
•  PvTHib,  LiiU  Hit:.  \  iiuTK,  voila  nos  dieux.  >• 
Ia»  l**"  n"  était  antioneé  pour  le  lendemain 
de  rouverlurede  !' Av^seiidil*  c,  et  Mirabeau  tint 
parole,  sautant  ainsi  a  pU-tiN  joiut.s  par-dessus 
iiuites  les  lois  restrictives  de  la  liliertê  de  la 

ÏresM>.  Ce  l"^  n"  fut  bientôt  suivi  d'un  second, 
lirabeau  y  prenait  directement  les  ministres  à 
parti.  Le  laugap-  qu'il  y  tenait  n'avait  en  lui- 
même  rien  de  Dieu  liosiile  pour  le  gouverne- 
ment, cependant  il  était  nonveau  dans  une 
fîa/i'tte  ;  et  puis  la  lianlicssi^  du  ton  <'t;iit  faite 
pour  étonner,  pour  rllr.iM'r  k  >  minisires,  qui 
ccuiiiaissaient  Mirabe;iu  et  savaient  tout  ce 
qu'ils  i»ouvaienl  craindre  de  Taudacieus»'  éner- 
{^ie  de  cet  lioinme.  Ils  se  «b'cidéreiil  donc  a  la 
rési.stance.  l'n  premier  arrêt  du  conseil,  du 
Ti  mai,  considérant  qu'on  distribue  dans  le  pu- 
blic plusieurs  firospcctus  d^ouvra;;es  [tériodi- 
«jues.  défend  c^pn•s^éI^ent  à  t»»us  imprimeurs, 
libraires  ou  autres,  d'imprimer,  publier  ou  tlis- 
tiilmcr  au(  un  |>n)spectttS,  journal  «m  autre 
feuille  périiMli-jur,  sou<quel<|ue  dénumination 
que  «  e  soit,  et  dv  n"t  i'»oir  au»  une  souscription 
pour  lesdits  ouvra;;cs  péri*Kliques.  Le  lende- 
main nouvel  arrêt,  lance  s|  écialemeut  contre  le 
journal  de  Mirabeau  Le  mi,  »  informé  qu'on  a 
O.S4*  ré^hindre  dans  le  public,  en  M  rtu  d'une 
suu&(  riptioii  ouverte  sans  aucune  aut«>risatioo, 
et  sous  la  forme  d*un  ouvrage  périoilique,  un 
imprimé  portant  le  n"  r',  et  ayant  p<uir  titre  : 
Êfalx  tfèticraux,  daté  de  Versailles  du  2  mai 
1780,  commençant  par  ces  mots  :  «  Avant  de 
parler  de  la  cérémonie  »,  et  tinissant  par  ceux- 
ci  :  "  Le  simple  récit  des  faits  exine  trop  de 
jilace  »,  dont  la  si>u>i  riptioii  e^t  ami' ik  ce  rhez 
Lc>ja>  lils,  croit  devoir  manjucr  particulière- 
ment son  iniprolMition  sur  un  écrit  aussi  con- 
dainnabte  au  fond  mi'il  est  r«  preben.sible  dans 
la  loi  iiM»,  supprime  ledit  imprimé  comme  inju- 
rieux et  poi  tant  avec  lui,  wuis  l'apparence  de 
1.1  lil>erté.  tous  les  caractères  de  la  lu  cncc.  Cet 
arrri  souleva  une  xive  émotitui.  11  lut  «lénoucé 
(It's  le  lendemain  à  l'as.'somblée  des  ébM  teurs 
du  tiers  état  d(>  la  ville  de  Paris,  qui,  séance 
tenante,  rtHli|^ea  contre  cet  acte  utlentatoire  h 
la  liberté  |K>litiqu('  i  l  à  la  liberté  de  la  prc^se 
une  protestation  qu'elle  atliessa  aux  deux  au- 
tres ordres,  en  les  invitant  a  se  n-unir  a  elle 
pour  faire  i-évo<pier  l'arrêt  du  7  mai.  Mirabeau, 
ou  le  |)ensc  bien,  ue  demeura  |ias,  de  sou  cùtc, 
impassible  sous  le  coup  ((ui  le  irappail.  Il  pro- 
testa bautemeut  contre  ce  qu'il  appelait  un 
icnudale  publie,  et  prunit  «e  continuer  son 
journal,  (  c  (pi'il  lit  i  ii  effet:  mais,  comme  pour 
M>  couvrir  du  manteau  de  Tinviolabilité  {larle- 
meutaire,  il  riotitttia  t 

Lettret  du  comte  de  Mirabeau  à  tes  rom* 
mettants,  19  n"*iii-S». 
Titre  quHlabaudoima  au  n"  20  pour  le  soi* 
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\aot.  sott«  lequel  cette  leuiiiu  jusleiiicut  célèbre 
est  deawttrée  connue  : 

Courrier  t/e  Provence,  [fouv  faire  suilo 
aux  Utires... 

I  init  1.  10  «ept.  1791, an  350'  n*.  En  tout 

17  vol.  in  8  '. 
te  C*mnrit>r      Provrnrf^  htfn  qn*îl  n'ait 

puèrp  \rni  i»!tis  «le  deux  ans.  est  un  «lo-.  jour- 
iiauv  les  pluf,  u.luiniiuîux  qu'ail  enfantes  la  Ke- 
\ololion  l/atMimhnee  d**s  matières,  et  la  pro- 
lixité <lo  Miralieaii.  surtout,  ont  nrfi'pip  tou- 
jours fait  doubler,  trijjU  r.  «(uadru|))er  ie  iKuubre 
<!<•  p;u:r<  l'rciiiis  par  le  prosjieftu» ,  fi  bien 
que  i<»  3âi>  n'*  dont  se  compose  ce  journal 
«ont  arrivits  à  fermer  î7  Tolnme»  deuvinin 
&KI  pa;;es  rliacnn.  II  ciuhr  issc  loute  la  durn* 
r ASM'inblw  constituante,  et  finît  avec  elle, 
a^ant  survécu  tàx  mois  à  son  fondateur.  Ce 
n'est  pas  a  proprement  pitrlrv,  un  panior-nmi- 
veiles:  il  n'y  est  guère  question  que  ne  ce  '^li 
M'  passe  dans  l'Assi  mblée.  CeiHMulant  ee  n'est 
pu  un  aride  proeês-verbal  des  séances  ,  c'est 
ua  roinpte  rendu  fort  bien  fait,  très-detuilU'.  et 
entn  nu  l.-  d.'  r.  ii.Miion»  OU  de  remanittea  sou- 
\ml  fort  piquantes. 

1^  LBtfm  ont  été  pltfsfeurs  fofe  réim- 
priméf^,  notanitneut  m  t"!M.  Niiîrf  tit,  dit 
u  (hrnni'/up  de  Pans,  en  annonçant  cette 
n-inipressiou,  ne  fait  mieux  Connaître  )e  temps 
de  la  Révolution,  nui  ne  peint  plus  énerfd- 
qoement,  ni  a\cc  plus  de  sigacité,  les  événe- 
Jitents,  et  n  ii\  (pu  en  étaient  les  moteurs  se- 
crets, el  ceux  qui  devaieot  en  être  les  victi- 
niM.  •  Cest  là  plus  partîrulièreroent  rcpin  re 
de  MiraN'.U!  ;  il  or  prit  ([in"  ti  de  jiurt  ;»  1  i 
rrtlartion  du  (  ou  mer  dr  l*ntmtcr.  qui  m^on- 
inoins ,  s'il  ne  fut  plus  rM\^o  par  lui.  continua 
a  l'i'tre  jK>ur  loi.  et  se  ^nit  i  i  '  ni  h.  iif  rem- 
pli de  son  exubérante  iiuliM'lu.ilii.'.  Ses  lien- 
tfnants  ctaii-iif  Duroverav,  Cltui-ii'.  Ci/nu. 
Dumnat,  Mejau.  L;uiK>afette  «t  Cliaïulort. — 
Vof.  t.     p.  4îO  elsoiv. 

On  joint  an  Courrier  de  Provence  : 

—  MHmMrem  «e  l^ftolaflon.  de 

politique  et  de  lllf «'rature, 

pour  servir  de  suite  au  C  ourrier  de 
Provence.  1792,3  n'"  in-8". 

—  L'Ombre  de  llirat»eiiu.  1", 

I  ne  pièce  épisodi^  aous  cft  titre,  en  On 

acte  et  en  vpr>  Iibr.  s.  fdt  représentée,  fe  7  mai 
iTVi.par  ]f>  ntnicdifiis  italiens. 

—  i^eM  MâncM  de  lllrai»eau,  ou 

rOraele  national,  par  Pépin.  In-S®. 

- 1^  PoriereuUle  de  Mirabeau. 

—  La  Révolution  dan»  le  rojran- 
■M*  de  Platon*  opérée  par  l'arrivée 

de  !'i>mhrr  de  Miraïn  an.  'utvrage  PIO- 
r^i  et  plaisant  U  ir'  iu-b^ 
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État*  généraux,  ln-4 

11  n"%  du  0  niai  au  20  juillet,  dont  la  col- 
lection Labétïoyère.  —  Annexe  de  la  ('.(cetic 
(Ir  l'iann  ,  dnit  j'ai  |  ail.-  a  l'.trlicli-  de  cette 
feuille,  annexe  qui  prit  ensuite  le  titre  d*/4.<t5em- 
htrr  unlhnififc,  puis  celui  de  {JffzefUn,  et 
destinée  h  tciiii  le-,  suo^crifitriirs  de  la  C.a/t  tte, 
•<  |M>i:r  lesquel.s  ul.soii  eu  lai^ait  la  dépense 
au  courant  des  faits  de  la  Hevolution  (|ui  n'é- 
taient  na«  de  nature  à  entrer  dans  la  feuille 
onicjelie. 

États  fcénôrau.^  (puis  ^iiMtemlilêe 
nationale)^  bulletin  de  la  corrcspon- 

dam-e  d»  la  rlrputalion  du  tiers  état 
de  la  scncehaus.séc  de  Brest...  /trest, 

12  mai  17MM7UO,  A  in-s". 

État»  ni^néraux  (puis  lubltH-^ 
BAtionnle),  journal  de  la  currcs- 

pondancc  de  .Nantes.  Nante»^  1789- 
1790,    vol.  in-S". 

nationale),  correspoiidanee  de  Bre- 
tagne. Bulletin  des  correspondances 
réunies  du  clergé  et  de  la  sénéchaussée 
de  Uenncii.  ileitJie«,  Yatar,  1780-1790, 

li  vol.  in  H". 

ContiiHie  par  le 

Journal  des  municipali/és,  Ui  sir  kl  a  et 
déparfement»  de  ril)e-ct-Vilaine,  des 

r«*'tt  '.-diî-Nord.  du  rini-tère,  de  la 
Loire-lnt'eneurc  et  dti  Morbihan  ,  par 
une  société  de  patriotes.  1790-1791, 
7  vol.  in-8*. 

fiiiU*  9^mêftmm%B  Remet,  Audran, 
1789-1790, 4  vol.  in-8«. 

Toiif  iineiire  au  Rulletin  de  Vatar.  —  Le 
tome  :i  jwrte  de  plus  :  «  Convoques  par 
Liiuis  \ M  le 97  aTril  I78f».  aujonrdiiiii  Aflsem* 

li!(  (  ;  iti.mnlf  permanente;  le  tome  %  estlnli- 

tnlr    J'ninifi/  dr.%  fUata  généraux. 

Étal»  f(4^uéraux.  Extraits  dti  Journal 
de  Parle.  20  mai  178î>-i7!)2,  11  vol. 
in-S*.  P. 

A  partir  du  n*  2fi,  du  20  juillet  :  Aetem" 

blée  nahmale. 
On  lit  en  tète  du  n«  I  la  lettre  adressée,  le 

19  mai  i789,  par  le  directeur  p  tiéral  de  la 
librairie,  aux  auteur»  du  Journal  de  /'aris, 
letti-e  «|ue  j'ai  rapportée  suftm,  p.  77,  et  qui 
attachait  en  (lueUpie  sorte  un  rar.ictére  otîiciel 
à  cette  feuille  pour  les  «oiuples  rendus  de 
rAssetnbléc  nationale,  pour  les4|uels ,  suivant 
re\ureM6iottd'uiie({aiette  manuscrite  du  temps, 
«  elle  devait  servir  de  guide  assuré  an  milieu 
des  ivllexious  et  dos  df-bats  que  les  autres  écrit* 
rapporteraient  On  comprend  dès  lors  l'in- 
térêt de  la  tiublieatioii  qui  nous  occupe.  Cest 
un  tiré  à  part  de  ces  comptes-rendus  au  Jour- 
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iMddePariSt  rédigés  lungteinp»  par  Carat  ,  et 
Mir  le  caractère  de«fiiete  je  me  suis  c\pli«|iio 
aiMcmsit  f),  1)  1?*)  rt  (iarat  t'tait 

iiupoâù  la  loi ,  t  'est  lui  (lui  nous  l'apuriMMl . 
«  «le  chercher  avec  scrupule  la  vt^rit»*  do  tous 
les  faits  <'t  «1p  tous  les  J'vt'npinents,  mais  «le 
choisir  lie  pn-lt  ience,  i>our  les  peindre.  Ica  as^ 
peeto  et  le*  traits  sous  lesquels  ils  de\  aient  iMre 
plus  propres  à  reprinUiire  de*  éTéneineal*  et 
des  faits  f  ivoraWes  aux  piogrès  delà  liberté.  » 

Étrennfn  nalionalOM  de»  «iMme». 

par  pMssy  în-8*. 

Faste»  de  Im  Iil»ert4^«  ou  Correspon- 
dance générale  et  particulière  entre 

\es.  pt  tiplt^s  français  et  lotir'^  représen- 
tants, l'Assemblée  nationale  et  ses 
coannellants,  les  Français  cl  leç  diffé- 
rents peuples  du  globe ,  les  étrangers 
avec  la  France,  par  M.  de  Belair. 
10  nov.  1780-H  janv.  1790,9  n*»'  in-8". 

Fculll«'  pollllque  de  J.  Ke  Seene 
Desmais(Mis.  Jitin-itiillet,  22  n""  in-S". 

Uesdiiens  nu  iitjoiiuc  encore ,  mais  sans 
date,  une  Petite  fruUte  poUtique,  ^n-4^ 

Feuille  politique  et  milloiiale. 

concernant  tous  les  événement?  qui 
intéressent  la  iiatloîi  française ,  tons 
les  actes  puldics  n  atifs  aux  affaires 
présentes,  et  les  principaux  ouvrages 
ayant  rapport  à  l.i  Uévolution  mémo- 
rable «le  nsy.  Ih-diee  aux  États  géné- 
raux. IM'osp.  in-A". 

Eie  Fouet  luitlonal.  22  sept.  1780- 
mars  1790,20  n'»in-8«. 

«Ces feuilles «K^ieudrotitlcftdroitsde  la  n.v 

«  tion  dr  la  t\ munie  des  cominunrs  de  Paris 
«  et  de  rintmst'ijaiMK  e  de  rAsbeiublee  natio- 
rt  Baie,  en  mettant  dans  leur  v<^rit«ble  jour  les 
M  o|H^ratii»ns  de  ces  deux  iUu»tres  congrès.  » 

—  (Wuidete.  lascivœ  Paricienses,  regina 
«  vestra  voliiscum  est.  » 

Vendu,  l«r,i.  tl  <;*•*,  10  fr. 

I>e  Fotiel  iHatrtoMtiae.  2  n*"  in-8». 

I  ourrr. 

Wa*h  Fou»  poUUque».  par  Publias 
(M.  André),  ln-8»,  i*^  et  seul  n*»  de 
130  p. 

Avec  une  paj^c  d'épigr.tplics  dans  c.v  nonre  : 
«  Le  peuple  est  un  polype  qui  renaît  de  ses 
blessures  nu^mo».  »  —  «  141  W  eal  wo  from.igc 
dont  les  mifi"^  se  sont  impan'is.  —  «  Des 
calés,  il  eu  faut  autaut  que  de  cures;  mais 
des  évèques.  Ils  coûtent  trop  cher.  i.  —  «  La 
noblr>-  '  rc^seinîile  assez  à  nne  extroissmrc 
qui  e.-l  •iliailu'C  a  un  arbre  :  elle  n'est  ni 
Parbre  ni  le  trait,  niab  elle  y  nuit  beau- 
coup. » 


lia  France  vue  dan»  Tairenlr* 

ouvrage  dédié  au  district  des  Corde- 
liers.  10  novembre.  1«'  et  seul  n%  de 

55  p. 

lie  Fnret  breton,  ou  Le  noctambule 

observateur,  par  dt  Hiuiay.  ln-8"*. 

Ue  Furet  parittien.  -é  l'Hôtel  de 
mie,  chez  de  La  Hay,  imprimeur  de 
la  Cotnmunc  d«»  Paris,  par  ordre  des 
sieurs  Vauvillie«s,IUondel,  Vinsendon 

et  de  Jolv,  etc.,  comp        du  sieur 

Baillv,  avec  l'approbation  du  sieur  de 
La  Fayette.  10  n*^  in-S<*. 

Je  dévoilerai  loules  vos  iiilriKUC«.  trni  Moi  : 
Orléani^tp  H  violent  eimemi  de  Bailly  et  La 
1  avelte,  "  les  deu\  potentats  de  la  inuniripa- 
litê  Tfès-liostile  ^-gaiement  à  la  nia.'. 
«  femme  extn  rable...  qui  mérite  d'expier  ses 
crimes  sur  une  rr»wx...  qui  périrt  assasidnee, 
à  côté  du  son  i\i(p;;m'  fl  <lc  m'>  bAt  ir(l>.  ■  — 
Le  n"  to,  publié  aprC»  une  assci  longue  inter- 
ruption ,  et  sans  autre  suite ,  inanqQe  à  beau- 
coup d'exemplalreft. 


des  Êtata 

3  livr.  in-8". 

Tros  Rntuhixrr  fitttt,  nuUo  discrimine  habebo. 

Les  deux  premières  li\ raisons  iujpriuiées  à 
Paris,  la  troisième  h  Londres,  en  1790,  sous  le 

tilii-  «If  '  Cairrir  fl"<t  Dartu s  fnin<yhr$,  pnur 
faire  suite  a  la  Galerie  des  tlat^  '^.  lu  raux.  * 
—  Rapprochez  :  „  . 

supiilfiiifnf  f'i  la  Galerie  de  fAurmblée 
nationale.  i78U,  in-8^ 

El  pourquoi  ne  dlrtons-ooiis  pas  ta  vériléT 

Le  Glaneur  vrridiqxie  de  la  Gaîcrir  ,Ir 
VAssembli  c  uatUm  afc,  ou  les  Contre-junc^aux. 
de  cette  Galerie,  l'ar  Muios  le  jeune.  1780, 
in-«". 

I.ts  Conîetnpomias  de  1789  et  i/yo.  ou 
Les  opinion»  débatlnes  pwidantla  1""  législa- 
ture, avo(  Ii  >  prim  ijiMin  r-.  ■  n.Miifnts  de  la  Ré- 
volution; ndigé  par  l'aultui  iIp  \a  Galerie  des 
Éfots  MinèiuUT,  1790.3  \o\.  in  S". 

I.e  vr.-'frfl!,-  Polirait  de  nos  légisUateurtt 
ou  GaU  rif  <!•'  t  dtleaux  exposés  à  la  voe  du 
public  depuis  le  b  mai  1781»  insqu^an  t*'  oc- 
tobre 1T9I.  Paris,  1792. 

La  Galerie  des  i:iats  gin  f^raur,  ooroo  trouve 
le  portrait  «le  t(>u>  U's  pers(»tmages  inOu.'nt<i  du 
monMsnt,  foruïc  trois  foits  cahiers,  rresque 
trois  volumes,  de  116,  t70  et  208  )M«e&.  Elle 
présente,  dit  la  lîibliographic  m-Kleme.  •«  une 
saine  iudiciaite,  beaucoup «riiabih  lr  et  d'  inpar- 
tialite  dans  l'art  de  cra>onner  les  portr;uts; 
mais  autant  l'auteur  de  celte  Galerie  est  mo- 
déré et  impartial,  autant  cduî  du  Supplément 
est  partial  et  erni'<»rlf.  r;iimm,  dans  sa  Cor- 
respondance (a"  part.  t.  5,  p.  271).  dit  qu'on 
r  rut  rcconnaroe  dans  cette  galerie  la  manière 
de  SenacdeMeilhan;  maison  Im  t1  -mu'  gcn.- 
ralement  pour  auteurs  Lucbet,  Kivarol,  Mira 
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Leau  et  t^hoderios- Laclos.  «  Cet  ouTtage,  dit 
Barhier.  a  étt^  distirisiic  de  l.i  foiilo  des  l)ro- 
dittres  qui  ont  paru  eu  17i»9  et  1790  ;  les  por- 
trait» qu'il  contient  «ont,  en  i^f^n^ral,  trvré» 
.jutnnt  de  talent  que  d'il  ipnrtlalité.  Sui 
vaot  l'auteur  de  la  bn>chure  intilukc  ;  Le  comte 
4e Hiraben h  dé  toUé,  m\ rage  ix)sthnme  t roii  vé 
(lan«  Ip"*  iMpiers  d'un  ami  qui  le  ronnaissut 
hieo.  1789,  iu-8  ',  Rivarol  auniil  i:u  la  jilus 
fiande  part  à  rette  ^Icrie,  dans  laquelle  il  se 
serait  peint  lai-même  s^ius  le  nom  de  Cncis; 
Mirdhenu  n'aurait  tract  que  le  portrait  de  Ne* 
rker.  sous  I»'  iioiii  de  Nanès,  et  le  tien  sous 
cdai  de  Iramba.  » 

Vendu  184$,  Cas  11  fr.  50. 

Je  placerai  encore  ici ,  à  tout  hasard ,  la 
feuille  Huixante,  qui  ligure,  sans  date, dans  le 
estai'  gue  L>escfaien8,  mais  qui  ne  se  ratrouTe 
point  <bet  H.  de  La  liêdoyère  : 

—  I^n  Gali^rlo,  ft  iiille  périodique,  par 

Rouget  de  Lisle.  ln-8». 

LtKus  (st  et  pluribus  umtris. 

CîMTtm     Parte»  ouvrage  consacré 

au  patriotisme,  à  l'histoire ,  à  la  poli- 
tique el  an\  heaux-arts,  par  de  Rn/fti 
f**"oct.  !789-<0aoùt  179-2,«  vol.ii»-4  . 

3ît  premiers  numéros,  l^octobre-S  no- 
\f»nibre  1789,  sont  iii  -H  '.  I>>  bureau  du  journal 
ajaut  ete  »at  cagé .  il  n'y  a  qu'un  numéro  pour 
les  96-31  mai  1790.  On  lit  a  ce  sujet  <lans  la 
CfiiouK/ne  dr  Va  ris  du  '''i  mai  :  Samedi  on 
a  lirule  dans  la  l  Ut-  de  l'Li  la-Ue  uiK'  K<ule  de 
Muiphlets  aristocratiques.  De  la  les  e\é4  uteurs 
3e  cette  justice  populaire  ont  été  rue  Saint - 
H.Mwré,  %i.s-à-vis  les  écuries  «lu  roi,  au  bureau 
(k'ia  Cdzrfte  de  finis,  llsont livré  aux  llam- 
IBM  ce  journal  anti- patriotique,  composé  sous 
W  ordrfHi  H  aux  tttM  du  réVéreudisMnie  père 
en  I>i<  u  AidHiiic-.Tul.'s  i\v  Cl  naont-Tonnerre, 
evèque  de  C'Ijàious-surMarjic,  par  M.  du 
KoBoi,  poète  sifllé  u  la  ConM^die  italienne,  re- 
sitn.  ,1  ta  ('(  T 1  i!n  Trançaise,  et  i»ersinié  dans 
le  Uioude,  el  auteur  des  motions  qui  ont  fait 
siriler  d-ma  rAssembléc  nationale  le  sus<lit  ré- 
véreudissime  père  en  Uieu  Antoiiie^ules  de 
ClerTOont-Tonnene,  éi^éque  de  CMlonMur- 
ilame,  et  par  M.  .Fûsm- Olivier  de  Meude- 
MoniMa,  fteatilbouuue-SEitv^^T.  La  susdite 
Gazette  de  Pari»  ayant  été  réduite  en  cen- 
dre-. Ja  îouîe  s'est  |wirtt  e  au  Palais-Royal,  où 
Ton  a  brùltt  renseigne  du  bureau  eu  Ton  sous- 
Cftvait  pour  ce  journal.  » 

La  Goz^ffc  dr  Tar/jî.  tH'S-méfliocre  dans  la 
forme,  est  rependanl  uijc  des  feuilles  les  plus 
inqiortantes  à  con.sulter  pour  celui  qui  veut  con- 
naltfe  à  fond  les  vœux,  Jea  menées,  les  projets 
de  parti  d^  larMstanee,  pendant  les  trois  pre 
itiiéri  N  atiiK  t's  de  la  Révolution  ;  elle  abondi'  on 
faits  et  renM«i^nement.s  spéciaux.  Ce  fut  une  de 
«elles  qui  Sîîulevèrent  le  plus  de  wléres  dans 
!e  campdémof  rnfiqiîc,  et  >m\  auteurfut  le  pre  - 
mier écrivain  envove  a  l'ccbalaud  par  le  Iri- 
bunal  criminel  révôlntioonaiie.  -  Vey.  t.  7, 
p.  \C1  et  ^!iiv 

4i— etic  de»  HallM»  dialo^^ue  mcic 


(if  chansons  pour  ceux  qui  les  aiment* 
Imprimé  aux  dépen<i  dos  Dames  de  la 
plaie  Maubcrt.  2  n<»  in•8^ 

«aaett^^  nnf tonale,  ou  li^  Monl- 
fenr  unlwerAel.  H  mai  1780-1 8G5 

  in-fol.,  el  gr.  in-fol.  depuis  le 

1"  jaov.  1833. . 

Depuis  le  1"  janvier  18il  le  Monilexir 
universel  ^  U  ;  a  un  prospectus  ïar%\  que 
possi'de  M.  Poehet-Deroâie. 

Le  répertoire  historique  le  yilus  ^  ;  tr  .  le 
plus  curieux  et  le  plus  complet,  pour  I  époque 
qu'il  embrasse,  surtout,  et  maigre  ses  défauts, 
pour  l'histoire  de  la  Révolution.  Il  •  ut  pour 
fondateur Charles-Josepli  l'anckoucko. I  tditeur 
célèbre  de  rA.*»ic«c/o/'t'/ir  mcthodiqvc,  et, 
comme  je  l'ai  déjà  dît,  l'un  des  plus  grands  et 
des  plus  entendus  entrepreneurs  de  journaux, 
qui  riut  '<  faire  une  chose  agréatile  au  public 
en  lui  proposant  et  eu  publiant  le  premier  une 
gazette  ou  pojiier'nmtwlles  à  la  manière  an- 
glaise,  i|iii  parallrnit  tous  les  jours.  Cette 
(;a7.elle  nationale  de\ait  embras.ser  <  iuq  grands 
objets  :  l'Assemblée  nationale,  la  politique  in 
térieurc  et  ettt  rieure,  Tadministratiou  et  tout 
ce  <iui  en  déjM  ud  .  la  littérature,  les  sciences  et 
les  arts;  les  annoure>  et  a\is     m  r.ileuient 
queU  onquÀ.  Outre  les  évéuciuent.s  journaliers, 
elle  connendraît  en  entier  les  actes  publics,  les 
diplômes,  le>  traités  r t  tniites  les  pièces  inté- 
ressantes qui  mciilent  d'être  conservées.  Mais 
les  débats,  délibérations  et  décrets  de  l'.Vssem- 
bh'e  en  feraient  l'objet  essentiel.  Kxactitude 
dans  les  faits,  clarté  dans  le  style,  tidélité  scru- 
puleuse dans  la  transcription  des  décrets  :  voilà 
quels  étaient  à  cet  égard  les  engagements  des 
auteurs  et  propriétaires  envers  le  public.  Ils 
donneraient  tes  ré^^nltats  de  b  séance  de  In  vrille 
dans  la  feuille  du  jour,  et  rc.serveraient  les  dé- 
tails les  plus  amples  pour  la  feuille  du  lende- 
main ■  c'était  le  -eul  iiinyon  de  no  lien  hasar- 
der, d'écrire  tout  avt  c  rctkxiou,  cl  surtout  de 
ne  pas  faire  d'omissions.  Au  reste,  ils  n'enten- 
daient être  que  les  historiens  de»  opérations 
de  l'Assemblée  nati«)nale  ;  ils  ne  se  pennetirafent 
aucune  observation,  regardant  ( omme  une  in- 
discrétion d'ajouter  des  réllexions  aux  motions 
et  aux  délibératkms  dont  ils  auraient  été  les 
témoins  silencieux. 

\  oila  ll^  profiramme  ;  le  c^n  lain  ,  c'est  que 
le  Moniteur,  rédigé  dans  un  système  tout  à  fait 
conforme  h  l'esprit  du  nouvel  ordre  do  cboses, 
se  di^l^t^gua  de  toutes  les  feuilles  qtie  la  Révo- 
lution vil  simultanément  éclore  par  la  mesure 
et  la  convenance  du  ton,  dails  la  discusMon  des 
intértMs  publies  comme  dans  l*e«ercice  de  la 
critique  littéraire  Ce  n'est  pas  à  dire  que  la 
roodératioii  qui  présidait  habituellement  à  la 
rédaction  du  JlteiMÏeMr  n'ait  eu  à  souffrir  de» 
evi^'enres  nrorbes  de  répo<pie.  ni  qu'il  ait  con- 
•-ene  une  imperturbable  unpartialité.  "Jeté 
dans  le  im  uM  inent  de  la  révolution,  le  .Woni- 
te\ir,  a  dit  .M.  de  Montlosier,  a  eu  oour principe 
de  se  lais.s<T  cin|Mïrter  dans  tontes  ses  dtreo- 
lions  :  il  a  eu  ainsi,  scion  qu'elles  se  sont  suc- 
cédé ,  les  teintes  monarcliique ,  constitution - 
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nelle,  girondine,  jacohipe,  imptViale.  CViU 
cette  fw>u|>lesse ,  que  lui  avait  iiii|irtu)<'c  son 
fondateur,  averlr  src'|ili(-iMiii>  do  sa  |»n»f('s>i(»n, 
milii'ii  lies  niims  .lulrcs  journaux, 
lui  |)crmit  de  traverser  iuipuiicineid  le»  orige» 
révolutionnaires  et  fit  sa  fortune.  Mais,  quoi 
•|u'il  m  soit,  le  l/o;j//ri»r«st  !a  promirn*  soun'c 
oiidoivo  .illor  pui>er  riiintoricn,  i»auf  a  lui  à  Ir 
contrôler  |>ar  les  reullle«  de  IVpoque  opposi^es 
au  parti  doiniuanl 

Le  Mont f fur  n'a  mi  if.iliti'  <  t)!iiii»t>iu  i'  a  pa- 
raître (^ue  le  novembre  ;  mais  une  in- 
troduction par  Ttiuau-Graudviilc  en  a  reimrté 
le  fommenrement  n«  s  mai.  Cette  introduction 

('•iifiriif  lin  .■i)mi'-^i'  1ii>f(i! ii|iif  (îrs  |ii fiiiii  ri'> 
lonnuà  du  gou\eruemeiit  «te  la  t  raticc,  de  .s«'s 
anciennes  assemblées  politiques .  de  «es  l-^tats 
{^«'fiériun.  i\t'<  :\s<nnh\rt'-^  tio'nlilc-;  tl«»  l"H7 
el  I78H;  une  iiotire  de^•  écrits  les  plus  iiilhients 

3 ni  ont  urérétU  la  n'volutioii  ;  enlin  un  recueil 
e  pitres  justificatives,  ronleuant  les  pnxès- 
verbaux  des  séances  deseleeteurs  «le  Paris,  et 
autn's  artes  relatifs  aux  événements  «les  l.\  «-t 
14  judlct,  à  cl  6  octobre.  — -  Le»  3:i  premiers 
n'^rtu  Moniteur,  qui  avaient  pani  dfn  î4  n«»- 
vemhre  ;i  In  fin  «le  1789,  ne  eon(e?iai<  iif  «lu'um- 
Kimple  notict»  «les  tt.ifs  généraux  et  de  l  As- 
aenibiée  constifiianit',  «rune  Irès-rnurte  éten- 
due, souvent  très-imparfaite.  On  les  a  n  iui- 
primi^s  a  la  suit»'  de  rinlniduetian,  avce  des 
rhan;;eiiii  nf >  «le  ri'daetiiMi .  et  sous  la  forme 
dramatique,  adoptée  en  1790  pour  les  séance.-*, 
en  sorte  qu'il  faut  re{îar»!er  comme  inutiles 
Iis  11"  (le  1  1  picinii'ir  rdiii m.  I.'Iiitrmluction 
rontient  «loue,  outre  les  objets  que  j'ai  dit, 
toute  VmnfiiQs  1789,  à  partir  clu  5  mai,  date  «tu 
I"  n'\  jusrurau  n"  111,  daté  du  :î(  dt'reudire. 

Ou  a  eu  outre  publié  en  180i  un  "  Aiunf- 
MnnUeur,  ou  T  dileiu  sommaire  des  huit  pre- 
miers mois  de  la  Révolution .  |>rinr  ipatetnent 
composé  des  Mémoires  «le  Jean-Sylvaui  lt;ijll>, 
p<>u\aid  servir  (rinlrorlin  lion  .m  Mnintrur. 
jusqu'au  2i  nor.  1789,  ciM>que  où  ce  journal 
a  commencé  »,  in-roL.qui  remplare  d«n.s  plu- 
sieurs (  nIVcfi  itK,  m  lis  tn'^s  insunîsaimueut.  le 
volume  «l"iolr««iu«ii«)ii,  «ie^enu  rare  et  cher. 

En  1792-93.  le  Mnnitrur  fiubtla  vue  Teuille 
annexe,  spécialement  desfinéi^  aux  annonces. 
Vov.  ci-dessous  Ariscur  natinnal. 

C'e.st  M'uleuuMil  au  iddIs  '!e  nivtbse  an  H  que 
le  Moniteur  est  devenu  Tonjane  ofiiriel  du 
gouvernement,  et  depuis  lora  iia  toujours  con- 
servf  ce  r  ir  u-tère,  sauf  pendant  une  interrup- 
tion de  qui-ltpips  mois,  dn  H  juillet  IHli  au 
1**  février  1SI5  'V«>y.  à  relie  date  r.azrltc 
officielle).  Il  est  aujotinrimi  rians  les  attribu- 
ti«»ns  du  ministre  11  Ktat  ;  mais,  qu)*i<pie  or^;ine 
«Iti  i^ouverncmenl.  il  est  «lemeure  uih^  propriété 

Particulière,  et  appartient  eacore  aux  héritiers 
ancltoncke. 

I.rs  iiriiiri[i;ui\  Ti' lii'-teurs  du  Mn,iifriir  ont 
été  de  Ma»iiUy.  Marel,  3iejan,  llerquiu,  tiin- 
gucn«'.  Thuau-r;ranflville.  Peucliet.  Lenoir>1ja- 
roelie,  Jounlan,  Saiivn.  f.run.ele..  efr  1. 1  îi^lo 
de  .ses  r4>(laeleurs  iitU  raires,  depuis  La  Uarj«' 
jus(pi'à  M.  Sainte-|jeu>  e,  présente  les  noms  les 
plus  autorisés.—  Onanie.  dans  unepuMi  ifinn 
lécente,  la  collaboration  de  Uerquiu  au 


feur.  Klle  est  pourtant  p irt;iitcmenl  certaine, 
et  elle  aurait  même  été  des  plus  a<  tives,  k  en 
jujier  |)ar  la  viva«  ité  d«>s  atUupies  dont  l'ami 
des  entants,  «pii.  à  disl«iii(  e,  iiniis  l.iit  si  |)eu 
iVlfel  d'un  liuinine  politique,  fut  eu  butte  de 
la  part  des  feuilles  royalistes.  Vov  ex  notamment 
les  l'olics  d'int  n?o/.v.  ou  .touninl  à  liarils. 
ci  de»6uus,  17U1.  lter<iuin  a  aussi  coHaiwre  à 
la  Feui/tr  vUtageoise. 

La  collet  ti«>u  «lu  .l/r>j//7f»Mr.aul"  janvier  iHii, 
doit  se  com|Miser  nonn  ili'iiK.-nt,  à  rtisi»u  «l'un 
volume  |)ar  semestre,  de  1)8  volumes,  ou  149, 
si  l'on  lail  un  volume  de  l'Introduetion  et  des 
VM  n'*  (ir  r.iiuit  r  ITHD.  Maisil  faut  une t^i  'inli' 
attention  |H>ur  verilier  ou  pour  compléter  lui 
Monifettr,  h  rausc  ties  nombreux  suppb  ments. 
On  >'.ii(lin'a  TiItlejTienf  ynxv'  <ela.  au  tnoin* 
pour  r(  p<M|ue  au(<'neure  a  18:t8,  d'un  volume 
oublié  «elle  aume-la  sous  ce  titre  .  yndce 
liisloriqur.  e(  hifiltoijra/jlm/nr  sur  In  roUeC' 
fiO)i  et  les  lablfs  dn  Moniteur,  «lepuis  son 
<n  i^im- jus(pra  ce  jour .  ae«"  ;nqiaj;nee  «l'un  ta- 
bleau cliroflologiuue  |iour  la  verilicatitjii  des 
c'  illertiona  générales  on  partielles  des  numéro* 
•  t     leurs  suppléments,  par  Bidault,  1838. 

iU-H'. 

Il  y  a  iK)ur  réj«Miue  révolutionnaire,  1789- 
an  7,  une  table  analytique  n-digee  |>;tr  (>irot, 
Mijjer  et  autres,  sous  le  titre  de  :  Hcvotnlton 
française,  on  AitahjM'Conifih  /ec/  iiiiptirtiiile 
dn  MfiuUvur^  suivie  d'une  table  alphabétique 
«les  i»ersonncs  et  des  choses,  4  tomesen  ^'«ol. 
in-lol.,  <tu  7  fninr-^  en  n  \ol.  in-4".  M""'  Agasse 
a  publié,  pour  faire  suite,  de»  tabU's  embras- 
sant la  pérb:«le  du  Consulat  et  «le  i'Lmpire. 
.m  S  l.Sl'i.  1  M»l  in  fol.  A  irirtirile  l8i:i.  il 
e\i>U'  une  table  particulière  |H>ur  cliacpie  anm-e. 

Léonard  Calbiis  adonné,  de  t8«0  a  is*.. 
une  Hei  m  pression  del'aïuun  Mnnihnr,  «le- 
puis la  reuni«in  «les  Ktal>  neiauv  justju'au 
Consulat  niai  l7««j.uoveud)re  171M)  .avec  «les 
notes  explicatives.  32  vol.  gr.  in-ë",  dont  l 
dintroduction,  et  2  de  tables  (dressées  par 
M.  A.  Hay  ].  Delisie  de  Sab's  |;oss«''«lait  .i?  v«d. 
d'une  réiinpr<*ssion  in-8"  laite  a  Milan  ;  !«•  irata- 
lo^ue  (n"  iNô  ue  «lit  pas  de  quelles  années. 

Kntiu  il  faut  joindre  encore  au  Mondeur 
unh'er.iel  le  Journal  vnirrrsel  ou  Monifevr 
de  Coud  {  Voy.  à  1815). 

Vo}.  au  surplus  t.  p.  ilO  et  suiv.,  et 
atîas. 

Les  collections  du  Moniteur  ont  toujours 
été  recherchées  et  assen  chères.  Dès  I79S  les 

|iriMiiiè;('sann«''es,  rlinemics  tr«'S-rai«i>,  étaient 
1  f>rfrfs  «le  7'>  fr..  yvw  ilf  falioiuiement.  a  300 
et  ;:>,>  lixres.  Voiri  Irs  \<\\\.  .i  prés  cous- 
tan($,  «{u'elles  ont  atteints  dans  les  ventes  de- 
puis trente  ans  :  |781)-18!?8,  78  >«»l..  plus  .i  vol. 
«rinlro<1u<-li»n  et  de  tables,  l>aru,  1,0/19  fr.  — 
1789-183.1,  de  Courcclles,  1255  l'r.  ^  1789- 
I  1835,  Ro-derer,  l,loorr.  —  1789- 1 847,  avec 
rintroductinii,  les  tables  et  li'  Mon  fenr  de 
(iOHd,  L18  M*l.  d.  r<»l.,  Louis-lMiilippe,  1852, 
980  fr.  —  l7S«J-juiu  18)8,  i:i:tvol.,  St^Allda, 
«>\euq»laire  «le  la  MabriinNon.  *MM)  fr.  -  1789- 
1857,  eu  o:Uul  d,  rcL,  d'Arg«>ut,  1,070  fr. 
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rt4ni|»rpssioii  de  LnMiard  (.allois  sVst 
tendue  :  t83*i,  Bazin  «  14»  fr.;  1^57  ,llttsdi« 
171  A*.;  1859,  PMrfal{ft.  140fr. 

Cette  n-impi'cssion,  quVlle  soit,  daiK 
tertaiucs  parties,  tort  abrogée;  ra;^'amlis.s<'- 
inent  n  malencontreox  du  iomint,  et  fubalsite- 
inentdu  prix  au  nixeaude  celui  d«^s  journaux 
le^  moins  cUcr^,  âout  autaut  de  cireoiislauf  cs 
qui  ont  ilA  dilttiouer  It  valeur  de  la  feuille  oT- 
lirielle. 

Meutiomiou»  une  Gabelle  naliviaf^,  ou 
Elirait  de  tout  te  que  les  papier>  piihiics 
«fireut  de  plus  inteiv>snnt  \>our  Tliistoire  de 
l'AssiniiLléf  uatioiuile.  MHz,  1789  1701,  21 
\<i|.  in-8\  Cliei  >!,.  Pochet-IJerorlio.  titre 
de  départ  porte:  l^^fats  tjeaeraur.  —  Kappe- 
lun»  enfin,  ixiur  pre\enir  Perreurdans  laquelle 
est  toiut)e  le  latalofiue  Lâbédoyèro.  que  la 
Goutte  a  |iorte  a  deux  reprises»,  peiHlaut  la 
Ré^olutiou,  le  titre  de  Gazette  nationale  de 
Framce. 


41e  un l%i>r selle*  on  PapK-r- 
nouvclles  de  tous  les  pavs  it  de  tons 
les  jours,  l'^'^dcc.  i78U-io  août  iVdi, 
5  vol.  io>4'*. 

Remplacé,  le  1.»  novembre  1792.  par  les 
Aoureites  poliUqu.es,  mliouales  et  eiran' 

"  Le>  |'riin  ii>au\  n'(la<  l«  urs  df  cette  feuille, 
lit -ou  dans  le  Journal  de  l'iins  {lOiainier 
1790.  ftfMit  ceux  «lui  ont  composé  les  six  pre- 
fiit*T<"s  anii('<:'s  »lu  Couriicr  fi"  f'f-'ttrn/,r.  et 
-;.tiit  la  «  «urcsp^Midance  a  fait  la  ^lamlf  répu- 
tation de  la  (iazctfr  de  l.eijd( .  <  i  st  sans 
doute  a  cette  con>i,]oi.ition ,  autant  qu'a  la 
fralrbeur  et  à  revmtilude  de  m's  nouvelles, 
qu'a  la  «ertilude  d'avoir  enlin  en  France  une 
guette  (|u'<ia  puis*^*  lire  ïam  <l<^ùt  et  tuiiis 
mHd,  <fu*efll  dû  le  orompt  succès  delà  Gazette 
'< lui  '  r^nir.  La  .iis|iii(  ti"ii  la  iitii-^  natteii.s»' 
•pi  elle  ail  deja  obtenue,  c'est  qu  au»  une  feuille 
pdilique  n'a  vculu  se  riiar^or  de  donner  cours 
a  mn  i»ro^]>ertus  i.  —  Sou  princi|>al  rédacteur 
ft.nit  l  l•Ii^ir!,  qui,  eu  elfet.  axant  la  l'iéxolu- 
ti  n.  a^ait  travaillé  ;i  la  t$tiZ''!ir  de  l.etjilc. 
iJans  la  Gaiette  universelle,  il  défr-tidit  luc 
edoraf^  et  taleatlen  ^nils  princi;M'>  |)ui>- 
s^ttX  n^^uii'T  I  alliance  df  la  iuuimk  hi"  rt  île 
U  liberté.  Se&  uresses  lurent  bri^'es  ii  la  huite 
de  la  jooraée  du  10  aoftt  et  il  fut  proscrit. 

I.a  r,nz''tff  uiiirn  s'^ffr  p<,{  assi»/.  mal  écrite, 
tuiùa  «•lie  (  iuit  l>i«>a  luite  et  avait  la  tour- 
nure particulière  qui  fait  la  fortune  de  ces 
mirtes  de  publications  :  aussi  la  sienne  fut-elle 
complète.  On  lit  tlans  la  Chionique  dr  fan:,  : 

Art...  se  ii!ai<;nait  l'auttf  joui  a  l.imuaiiuel 
sie>e>  de  n  avoir  que  1,^00  livre»  par  auaiT 
de  ll<ner  piiur  traxaillf-r  à  la  (ktsette  uni  ter- 
W/r.  fjui  rapporte  50,000  livres  à  <  e  dernier 
—  ^  Wnta  ^t&i  bien  du|»e,  n^|K)ndit  l:jumaauel 
Sievés.  de  travailler  en  aristocrate,  et  de  ne 
VOUA  faire  payer  tpi'en  dé'inocrate.  n 

Ëjt  H«^rniilt  «te  In  nation.  <^<<i<>^  h>s 

auspiro.s  de  la  patrie,  par  MaiigiMUit. 
1"  jaavicr-30  j  iiii,  63 


1  \veo  un  prosoedns  poilant  e:i  tète,  en 
gros  caractères,  le  cri  de  guerre  Mon f joie 
.saint  t}enh!qvà  seretmuve  eu  tète  <lu  jour- 
uni  h  partir  du  n"  1 1 ,  —  Contre  la  noblesse,  en 
faveur  de  la  rovautt».  Ce  journal,  donné  par 
l'auteur  comme  le  précurseur  de  tons  les  joor- 
uauv,  renferme,  sml^  mt  innue  quelque  peu 
excentrique.  beau(ou()  de  cIiom's  curieuses, 
îî  sera  utile,  dit  .'^faa^ourit  lui-même,  à 
riiii>tnrien  de  la  révolution  français'  r|iii  en 
cberrbera  les  premiers  mouxemént»  dans  le 
iluché  de  Iîri'la;^)ie,  les  onircs  et  leurs  intérêts 
diy.rs.  Le«  miniiitres  du  roi,  le  cardinal  de 
Krietme  et  M-  de  f^ainoi^tion  pn)te}iérent  cet 
ouvra;;c  p  ■  i  >  H(ii'»',  inipriiné  a  l»aris,  et  sou 
auteur.  —  l'oint  dOrdres  privile;;ics,  plus  de 
parle!iieut>,  ia  ualimiet  le  mi,  tel  fut  le  tlièine 
du  Iff'itiii//  lie  la  nation  ('<•  l»ta\f'  M.  Man  • 
gourit.qui  clait  doué  d'un  ain(»ui-prtq>re  pas- 
sablement tiaif.  érri\ait  à  Camille  De.sinnu- 
liu»  en  UiHrembre  17M9  :  «  Je  suis  le  père  des 
journalisles  libres.  Si  xons  x'oiilez  une  inèelie 
bretinnif  di*  plus  a  ^^)tre  Lantm..'.  ou  lui  cbe- 
val  de  trait  a  votre  Courrier  brabançon ,  je 
fiuriiiraide  bon  ctrur  mes  services.  »  — ^  Vovez, 
du  reste,  t.  4, p.  27. 

Illwlolrvi  «le  la  r«^TOInlion  ptré» 
»c*nle«  on  M/ninins  p(''ri(»di(j(ii"s, 
iiu|)aiiiaux  et  lidelcs,  pour  servir  à 
l'iiistoire  de  Pranre  pendant  les  an* 

nrcs  17Si>  et  sniv.,  par  M  r.'*',  sous  la 
dirccti<.ni  d  une  .soci»  le  de  ^'ens  de  let- 
tres et  d'amie  du  bleu  puldic.  ln-8". 

ll«K>4ueC  arl»t«»€rale.  ou  le  Journa- 
liste à  l'A,  B,  C. 

Tout  à  fait  in^niftant.  Il  se  trouva  ce|M>n- 
d  ud  un  français  assez  spirituel  |)Oiir  renchérir 
sur  uu  au&iti  joli  titre;  j'ai  rencontre  dans  le 
Catalogue  Labcdoyère  : 

—  Ive 


1  n»iD-8*. 


Idôeis  iialrloflqaeM*  par  M.  C.  .N. 

[{iilaiid,  ri-rlevant  receveur  ries  taillr-; 
de  1  ck'cliuii  de  Ciiartrci»,  euiplové 
ail  €ontn»lf^  général  des  finances, 
auteur  du  l  inuneifr  patrio/e,  ou  l.a 
nation  éelalrée  xurses  tétais  intérêts  y 
ouvrajje  iiuprinie  i\  Londres,  et  cnvovo 
a  Nosâoigiitiurs  de  l'Assemblée  natio- 
nale en  mai  1789. 10n°*  iu-8*,  P, 

Réuni  en  voIu'it*  sous  le  litre  de  Tîrn'cif 
d'idées  /  af notitpirs  wini^eA  succes.Ni\ement  a 
\ni.  du  Conutè  des  finances  et  du  Comité  des 
recherches.  —  t'ne  revue  des  jo:trnau\  de 
I7H1),  <pie  je  reproduit.s  à  la  fin  de  cette  année, 
cite, nue  h  iùll>'  intitulée  l'iojcts  patriotiques 
qui  iH>urrait  heu  être  la  inéine 

jlonrnAl  crl^:iiii     «iiK  iioyen.par 

niadeuioisrllr  keralio,de  l'Académie 
d'Arras  et  de  la  Société  patriotique 
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bretonne,  13  août-lT  décembre,  32 
n***  in-t("  eu  deux  séries. 

Vivre  libre  ou  uiuunr. 

Toiln,  à  ma  comiaiffiaiiri^,  la  invmfèro 

femme  qui  ait  alwrdô  I.i  caninr  du  jniiMi  i 
Usnie,  et  elle  n'y  entre  pas,  coiuiiie  le  moiitri- 
déjà  le  titre,  qnel«[ue  peu  prétentieux  de  la 
nouvelle  reiiille.  par  le  chemin  le  plit»  btttu. 
£(:outuus-la,  d'aitleur.')  ; 

«...  Tandis  que  la  valeur  et  les l;i lents  d'une 
«  i>artie  des  citoyens  défendent  la  patrie  contre 
«  les  ennemis  du  «lelmrs,  d'autres  doivent 
«  veiller  i»<iiir  l.i  jtrt  serx  ei  des  ennemies  inté 
n  rieurs,  observer  leurs  luarelies  oblique»,  àé- 
m  traire  leurs  opinions  erronées,  leurs  asser* 
<■  tii  n-  f.iusses,  leurs  i»rinri|M'S  |)emicieux, 
«  piviiiunir  contre  eux  les  esprits  Ié;;er.N,  les  . 
n  caractères  faillies,  et  rinevpériencedes  jeunes 
«  gvm  ;  ce  sera  le  ])lus  noble  et  le  plus  utile 
.(  emploi  des  talents  littéraires.  C'est  donc  |)oiu 
«  remplir ci-s  vues  patriotii|ues  que  nous  nous 
«  proposons  de  faire  oaoualire  au  public  tous 
M  les  mivra^ies  qui  seront  publiés  sur  les  oh- 
'<  jets  (le  ilioit  iKitiirel,  <le  droit  des  iia- 
'(  tioiiii,  de  la  cum»Ututiun,  de  récunomie  |k>- 
N  li(ique,du  commerce.des  lois  et  de  la  murale, 
«  tnnt  en  France  (iit'en  .\nplelerre  et  dans  les 
«  Ivtats-l  nis  d'Ain»  rique.  .  .Nous  donnerons  à 
«  la  lin  de  chaque  tuiméroun  précis  des  grands 
m  événements  de  la  semaine  et  di's  principaux 
«  objets  du  travail  de  l'Assemblée  nationale...» 

La  tAclic  était  noble  assurément ,  mais  un 
peu  lourde  pour  une  jeune  feuune  Mademoi- 
selle Guvnetnent  de  Kéralio  ne  manquait  point 
de  di?'p"--itions  naturelles,  mais  elle  avait  une 

Krésomjilion  plus  grande  encore.  Il  est  proba- 
ie d'ailleurs  c|ue,  dans  cette  entreprise,  elle 
avnit  derrière  elle  des  soutiens,  notamment 
son  peic,  un  des  dernii  r.s  redai  leurs  du  Jour- 
nal des  Sntants  et  membre  de  PAi^iidémie  des 
inscriptions;  Robert,  le  futur  député  de  Paris 
à  la  ConTcntion,  dont  elle  allait  devenir  la 
leiiiiiie,  el  d'autres  encore  qui  vont  hieiit('.t 
paraître  âur  la  scène.  Mais  elle  muIc  ligure 
en  nom  ;  cVst  k  elle,  k  son  domidle,  qu^onest 
invité  à  s'adresser  pinir  tout  ce  qui  concerne 
le  journal,  or,  niadeinoiselle  de  Keralio  était 
dejit  connue  par  quelques  pr4»ductions  lilte- 
taires;  c'était  donr  un  attnit  sur  lequel  ou 
avait  peut  être  coinpté. 

Après  sis  mois  \c  Jininiti!  'ff'fo'  avait  oii> 
assez  de  consistance  pour  qu'où  jugeât  boa 
d'en  étendre  letadre,  et  en  mime  temps  on  en 
modifia  le  titre  ainsi* 

Mercure  national,  ou  Journal  d' filât 
et  «lu  citoyen  ,  par  M"*"  de  Kéralid,  <>t 
MM.  Carra,  Masclct  et  Hu^'ou  de  iluss- 
villc.  3t  déc.  1789-30  août  1700, 3  vol. 
in-8». 

A  l'exemplaire  de  la  RiMiotlieque  impé- 
riale est  jcinl  un  prospeclus,  (M>slerit'iir  évi- 
demment de  ciiKi  ou  six  mois  a  rt'mission  du 
Mercure  natiotwt,  nar  lequel  M.  Louis  Guy- 
nement  (ci-devant  ae  Kéralio) ,  chevalier  de 
Saint'Louis,  soldat  vétéran  du  S*  bataillon  de 


la  C  division  delà  ganle  nationale  pnrt<;ienne; 
M.  llu}îou  de  ISassville,  proles^eur  d'his- 
toire à  la  Société  polysophique;  M.  Rol)ert. 
professeur  de  droit  public  à  la  même  société, 
et  madame  Guy  nement*  Roliert  (ri-devant  de 
K  l  'lin  ,  i  roiHKsent  par  sousi  riplion  ,  et  dé- 
dient aux  citi  yeiw  arrnés  qui  iormeront  la  lé- 
<1ération  du  14  juillet  1790  sous  le^  murs  <]e 
l'ari'î  <>  cet  ouvra^çe.  eon<v»rré  dts  son  oi  i^nue 
a  |>ropa};er  les  princi|jes  !>at  res  tle  la  lilierté, 
la  loi  éternelle  et  sublime  de  r(>galité,  la  haine 
des  tyrans  et  l'horreur  des  préjugés.  >• 

Vers  le  milieu  de  1790,  il  se  manifeste  dans 
re\i>tence  du  Mrrrurc  naticnal  un  trouble 
dont  je  n*ai  pu  découvrir  la  cause  i  il  est 
obligé  de  demander  asile  k  Tf  nmon,  et  alunit 
aux  Ufvnlutious  dr  r!'in--^jr^  qu'il  m»  tarde 
pas  absorber  ;  puis  il  s'adioml  le  Journa/ot'- 
ncral  de  l'Europe  de  Léonin,  par  lequel  il 
I  >t  absorh^  à  son  tour  De  «  e-*  mariages  ,  de 
lOs  iusions,  résulte  nu  ejic  Ium  lienient  que  je 
n'ai  pas  débrouillé  sans  que|(|ue  p<'ine.  Vove/, 
quantà  présent,  infra,\e&  Ikvolulion»  de  Pa- 
ris ftar  Toumon. 

journal  de  la  rtim giaii iilo  d<>»i  «  i- 
toyen*  arquelMWlerts  i*o>aax 

(le  !.i  villi'  de  l'ari-  sur  la  rt  v«  liitiori 
actuelle,  du  3  juillet,  à  .4  heures  de 
relevée,  au  3  hep.  1789,  au  matiny 
par  Ricart.  ln-4*. 

«KNimal  de  la  mnnirlVttUfé  et 

de»  dlwtrirt»  de  Parla»  par 

Bavard.  1789-1701,  in-R"  et  in  ir 

A  comroewé  le  IC  octobre,  mais  une  in- 
troduction de  134  pages,  «Taite  avec  s«iin,  dia- 
prés les  procès- \eili  iux  et  des  pièces  autben - 
tiques,  rend  couqiff  de  tous  les  événements 
intéressants  depuis  le  !  >  juillet,  des  arrêtés  des 
<-le(  teurs  et  «le  leiii  s  dillén-iits  comili'S.  jus» 
qu  a  cette  éjMniuc.  Uc  |)uis,  le  j«>urnal  renferme 
les  reniements  et  ordonnances  <le  la  imini»  i|i;i 
lité  provisoire  de  t^aris  et  de  ses  huit  dépar- 
tements, les  arrêtés  et  résultats,  jour  par 

jour,  de>  •>('■, inees  do,  ri  pri  >ei;t<ints  de  la  coin - 
rnune,  les  cvtiait--  detaiiU>  d.  s  <  (tiiq>les  n*n- 
dus  par  les  admiiiistraleui  s,  les  prin<  ifiales 
delibeiations  des  distrit  ts  et  les  événements 
remai«iiiables  qui  y  simt  an  i\es.>> 

A  snc<  essivenient  agrandi  son  «-adre  et  mo- 
difié sou  titre: ainsi,  à  partir  du  r'  janvier 
I7ÎW  : 

Journal  des  municipalités  et  des  districts 
de  Parité  et  correspondance  des  prin- 
cipales municipalités  du  royaume. 

Uu      juillet  au  31  déc.  1790  : 

Journal  de  la  municipalité ,  du  départe- 
ment, dei  districts  et  des  sections  de 
/'ari^,  et  correspondance  des  dépar- 
tements et  des...  In>8<*. 

Eosemble  S  Tolumes,  composés  de  3  sé- 


u  kjui^L-u  Google 


TKs,  la  l"  de  lâ4  n  \  el  h  2*"  de  32,  commen- 
çant le  12  octobre  1790. 11  y  a  des  suppk^mtmU 
am  n"*  88. 92,  94,  107.  122  et  IW.  —  A  par- 
tir  de  janvier  1791,  prend  le  forniat  in-4  et 
letitrede 

Journal  de  ta  municipalité  et  du  dépar- 
tement de  Paris.  Correspond anct;  

Aualvse  dus  uouvellcs  étrangères. 
Tome  4,  janvier-juin  1791, 26n«*in-l<>. 
Le  Journal  de  la  municipoli(c  a  (-t.- 
rriioprimé  en  partie  aous  le  titre  auivaol,  aousi 
liHpiel  Deadiia»  Ta  catalogue  :  Annale*  de 
fa  fterolutioH,  ou  Rt  i  ui  il  (It-  pii-tcs  autlietili- 
tiue*  et  d'extrait >  pnx  .'s  verbauv  fatt&  à 
I  HAtel  de  ville  «!•-  i'aris  <1< -pui»  le  12  Juillet 
1789  jusqu'au  l"  ianvier  1791.  »•  —  Cot  ou- 
^ra^.  lit-o)i  dans  le  3/<>rr(«fr  dn24  Si'pl.  J791, 
compost^  en  grande  jtartie  du  Journal  dt-  la 
muûeipaiité,  «-ontiont  intininient  de  iiian  - 
rinx  prMrax,  et  qui  le  deviendront  cba»iue 
j^iur  davatif.i^.',  pour  «rrire  rtiislolre  de  Iftpnis 
UiêiaoFable  de«  révulution^.  » 

Le  csUloi^ae  Ubédoy(>rc  porte,  tons  le 
u"  2??.  un  J'ivrnnl  >h-  (a  municipalifr  r  f  dr^ 
i^Uoits  df  l'at  is,  4  n"  et  2  prospectus,  qui 
[lourrait  bien  élfe  une  reprise  de  la  feuille  de 

Ifcjy.ird. 

J'ai  trouve  du  même  auteur  ciiex  M.  l'ochet- 
Derocbe  :  I*'.  Mémoire  sur  lex  grandes 
ressources  en  finanrr^  dr  la  Bèpnhliifue 
franraise...,  par  Bajard,  ev  rwlacteur  de  plu- 
sieurs journaux  accrédités,  ancien  premier 
cooNtui»  du  uiiniatèFe  de  l'intérieur  et  inspec- 
teur du  Gafde^Mcnble  national,  l'un  deâ  mem- 
Ir.s  (lu  îAréedeearU;  in-S". 

Lntm,  èt  à  propos  de  U  i^mpressiiNi  de 
U  revoie  de  Bavard,  je  dirai  encore  que 
j'ai  rencootn*  rindicatîiiii  iVAnnnles  df  la  Hr- 
rnluhon.  ftar  une  société  de  quakers;  mais 
r  ne  saurai»  rien  direde  |iltw  tnr  cette  pubil- 
callaa. 

J— 1*  ville».  8 

Sans  date,  mais  de  la  fin  de  juillet. 

••  Nous  ne  prétendons  pas  dire  mieux  «pie  le 
Journal  de  Paru,  mais  annoncer  ce  qu'il 

B*o«e,  ne  peut  ou  ne  veut  pas  dire.  Quant  ii 
■  noue,  qui  plaçons  la  liberté  avant  tout,  nous 
«  lui  AHreroits  un  auiri  dans  ce  |>etit  étTit,  dé  • 
•  diéot  conjvurr  M  X  C'lTOVE.\S.  » 

Le  n  "  G  a  un  peniiis  de  circuler,  à  la  suite 
4uqnc4  on  Kt  :    Ce  journal  ayant  oMenu  la 

f^rmi<ii.i(.n  ri-ilr>sii>,  rVsf  un  nrifiC  pour 
auteur  d'en  ><u;in<'r  \\v  pliist'ii  plus  la  li-dac- 
tion  Usera,  a  [«.irtirdu  1'**  aartt  de  «p.  in-8' 
au  lieu  de  4  ),  et  paraîtra  tous  les  j«)urs  à  7  li. 
do  si>ir.  «1^  1"  août,  en  elTet,  le  journal  pa- 
rut .lan>  ini«-  ii(»u\<'il»^  iDriiift,  et  portant  en 
t^le,  en  caractère»  plu«  saiUaatii  qiio  rtnix  du 
litre  nême  de  la  feoBe,  le  nom  et  Icj»  prénoms 
deaottiioiiTeu  rédaetcnr. 

Joioitai  éf  la  vilU^  par  JsAii-PiGaRB- 

LOLis  DE  Li  cHET.  I*''  aoAt>30  Septem- 
bre,    5»*  in-8". 

Biei..  oc  LA  FBCSSC. 


>  —  I7«9 

Nous  connaissons  (i<>j.t  ce  su|>crl>e  marquis 
(Voy.  à  la  table).  Il  commence  par  désavouer 
les  8  numéros  distribués  jusqu'à  ce  jour  ;  il  a 
des  visites  plus  bautes.  Il  se  pro(K>se  <>  de 
«  suivre  l«'s  nrogros  de  (  |»i>u\oir  cjue  Mira- 
«t  beau  appelle  le  *altU  dr.  lom  lesjour$,  la 
«  técurifê  de  tmu  les  fnifers,  te  rorvoia  ne* 
«  ?uciPM,  ;  de  ne  p<is  !ru--i  r  dnns  rnuMi  uno 
K  foule  d'actions  gêner  i  ^,  dont  il  aime  à 
tt  faire  bonneur  à  ses  r  m  ii  uun.  rt  d'être 
«  non  le  dérenseur.  -  il  n'en  a  pas  besoin, — 
<•  mais  Porgane  et  Tintei  prête  du  peuple ,  le 
"  peuple!  ce  souverain  législateur,  et  duquel 
<>  dérive  toute  puissance  quelconque.  »  C'était 
là  se  poser,  mais  au  fond  IVx -marquis  no- 
tait l'ii-  iifi  ilriii  :.(Tat<'  trop  Tarouche. 

Au  muis  il'cjdubrc,  le  Journal  de  la  tille 
modifie  son  format,  puis  m»  titre,  en  même 
temps  qull  adoucit  ea  nuance  ;  il  devient  : 

Joumatde  la  vilir  —  et  à  partir  du  n*  9  : 
Jotintal  de  lu  rille  drs  prnrinreSf  ou 
le  Modérateur,  Dàr  une  société  de  gens 
de  lettres  (  de  Pontanes ,  de  Flins  et 
antres).  1*^  octobr&4t  décembre,  92  n"* 
inV'. 

Ce  cliangemenf  est  annoncé  par  un  pros* 
pectns  de 4  pa;;e$  ith4'',  imprimé  avec  nn  eoin 
jM'u  liabitiiel  â  <  <  lte  époque,  ri  nnupli  des  plus 
maj^nitiques  promesses,  il  a  pjur  épigraphe  ce 
ver»  de  Voltaire: 
Je  ik'ai  point  d'enni'mis,  fai  dci  rivaux  qucj'aUoe* 

u  11  n'y  a  do  l)>  in  s  journaux,  y  est-il  dit,  que 
«  ceux  quu  lait  le  public:  uii  journaliste .  a 
'<  vrai  dire,  ne  doit  être  qu'éditeur.  De  celte 
"  diversité  de  sentiments  et  de  lumières  doit 
•<  r)attre  l'approbation  générale*,  il  feut pouvoir 
n  présenter  loulcs  Irs  opitii  vns..;..  Douze 
«  persuones  se  sout  partagé  ce  c{ui  sert  dV 
«  liinent  à  la  oirioeité  et  a  rinstnictton  ;  les 
«  unes  Tii  -  liti'iit.  Ir^  autres  (doutent,  t  utps 
«  se  cnn.->ulU  lit,  i'I  tonniTiMit,  non  une  feuille 
n  crititpu-.  mais  la  véritable  feiialtrire  du  tenif» 
•<  présent.  Tant  d'elTorts  ne  produiraient 
»  qu'une  truvre  iuqmrfaite ,  û  des  principes 
"  \i;:ourini\  ne  réguaicnl  dans  cette  confédé- 
«<  ration.  Les  rédacteurs  ne  déclament  pas,  ils 
«  ne  sonnent  point  l*alarme.  ils  n'aiment  point 
«  à  égarer  1(  nr<  li^cteurs  dans  les  If'iii'hn'''  (le 
•I  Pavenir  ;  mais,  lidèles  àlalitierté,  à  la  plulu- 
><  sopbie  des  opinions,  à  la  chaîne  innnuable 
«  des  iMins  »rinri|H'S.  ils  écriNent  s  us  Puil 
«  sevére  delà  naisou,  la  Uuivm '.  ipii'  la  nou- 
•<  veauté,  l'enthousiasme.  onuM|U)Mit  |Miur 
•<  quelques  moments,  mais  qui  buit  bieutât 

par  reprendre  ses  dnrfts  impreseripUblet 
«  sur  l'esprit  liuni;ii;i 

Les  aufi-urs  pnimi-tlent,  entre  une  infinité 
d'antres  diosos,  d'ouvrir  leurfenille:  au\  au* 
t<nirs  (jui  ont  de  grands  ouvra^jes  dont  1p  mn- 
ment  Je  l  iiapression  n'est  i»as  aniu',  et  i^ui 
pourraient  en  envoyer  une  notice  comme  s  ds 
étaient  imprimés;  — aux  personnes  qui  se 
trouvent  sans  emploi,  ou  «  xiMisf^es  à  une  US- 
tur«' «le  lM'soins(}uo  la  société  réunie  peut  ai 
séincut  faire  disparaître  ;  —  et  préféraibleiueut 
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aoK  pri«onni«r«,  qui  n*ont  Mm^ent  aucune  vme  I  fiait  le  reftis  des  «fimiaistniteur»  et  rontemil 

Isour  o\ni>or  leurs  f'i  rtMirs  nti  faire  connaftro  j  (îr>  nntinns  trfs-juslps  sur  rottc  iiiati«M<'. 
eur  innoctiict'.       fn  |«Mi\cnt  Taire  par^eair 


les  1HVUVCS. 

Un  avU  n'iKMulii  a  la  lin  de  17»9  prf'vint 
les  sousrripJeurs  qiu'  M.  de  Foiitam'>,  qui 
élait  ci-(lc\ant  un  des  priiu  iiiaux  co<>|)érateurs 
de  ce  journal,  en  aurait  la  rédartion  à  compter 
du  1"  janvwr  1790.  qu'il  A*flirit  associé  un 
hoiimir  (il- 1«  tlrt's  >nii  j;  li.  connu  par  ses  ta- 
lents, et  dont  les  piiiu  i|h'S  étaient  les  nu^in<>s 
que  les  siens  —  de  Flins,  —  et  qu'un  membre 
très-<liviiri;^u»"  Af  I* As<;niiliirt'  nationale  en  ré- 
digerait tous  les  jours  les  tH'ances.  «  On  a  senti 
«  que  ce  travail  n^apjpartenait  qu'a  un  député. 
M  Lui  seul.  enelTet,  peut  avoir  sous  les  yeux 
•I  tout  le  plan  île  la  Itévolution;  il  voit  de'pn  s 
«  rliaque  n»prés*'iitaiit  de  la  nation;  il  dt'iiièlc 
»  dans  leur  caiiicU:re,  dans  leurs  priiid|)es  dir 
«  Afinsnts,  et  pent*ètrR  m^jne  dans  leurs  pas» 
"  sions  «  t  (t  iti^  leurs  intérêt»;,  !n  catise  raeliée 
«  de  ces  utottouset  d«-  (  (  ^dt  *  rets  qui  duuuent 
«  à  la  France  de  nouvelles  lois,  de  nouveaux 
n  Qs.t;!es,  et,  pour  ainsi  dire,  un  nouveau 

"  |>eup|e.  » 

Au  (onnneueement  de  1790,  letitKdujoor* 
nal  ea  ainsi  simpUtié  : 

Le  Mofférateur,  par  un»'  société  de  gens 
de  lettres,  l*""  février- 17  avril  \'W). 

Un  avis  placé  en  t(Mc  du     du  là  avril 

S révient  les  souscripteurs  qu'il»  sefnnt  servis 
('  la  suite  (le  leur  anoimcini  i  i  ^n  ]  •  Si  rrfa- 
leur  natiniuif.t^i  SiM.  de  l'oiitaues  et  de  Flins 
annoncent  (pub  n^ont  plus  aucune  part  au 
jonnuil. 


dédié  à  I'Ah- 
scmbHie  nationale,  par  Serres  de  La 
Tmr,  ancien  rédacteur  du  Courrier 
de  ('Europe.  In-i*. 

Voulez^voas  donc.  Mcn  i(nir«i,  n'eiitendr« 

que  des  cmom:."»  agréalilc»?  (L'alihi^  Mt-vi-s.) 

Journal  «le  tranqulUllé  publi- 
que. Prosp.  in-8". 

Le  crime  seul  Ml  la  home. 

Cette  tleaille  demeura  à  l'état  <le  projet  ;  j'ai 
erti  lïéanmoins  devoir  l'enregistrer  a  (  .arsi*  de 
sa  >ignilieaiiou  Elle  se  pnqKisiiit  «le  mettre 
sans  les  yeux  du  public,  trois  Tois  par  semaine, 

un  n'ièvé  des  registres  de«  prisons,  conte- 
nant les  lumis  de  toutes  les  personne»  arrêtées 
«  t  I  iiiisliliiees  |iriMM>nièreS,  avec  le  lunlif de 
leur  détention,  le  précis  dt:  leur  jugement,  et 
la  rëpiimande  plus  on  inoins  fi>rte  qui  leur  au- 
rait été  laite.  >•  î/aiitenr  s'arlre^sa  pour  cela  .i 
la  p<ilicc.  l^S  adminiîslrateui.s  lejetereiit  avec 
iné{>ri8  nette  dentande,  ronune  un  abus  de  cou- 
liance  et  une  sorte  »le  \  iolation  du  droit  des 
prisonniers,  qui  ne  doivent  compte  qu'à  la  loi, 
et  non  au\  journalistes,  de  leur  conduite.  Le 
pnijet  l'ut  dénoncé  au  district  des  .Matliurins, 
qui.  |M'nétré  de  ces  prinrip(>s,  prit  un  tons 
arrête,  que  la  municipalité  lit  rej)ro<luire  par 
le  Moniteur  (8  déc.  ITSU),  parce  qu'il  ju^ti- 


S-JUSI 

L  ciliteur  tie  l  et  étrange  journal  était  t^ru«l- 
liomme,  te  propriétaire  des  Rfvoiuliom  de 
l'ans.  Il  devaitconunem  erà  {laraitre  Ir  i*^*^  dé- 
cembre, et,  pour  se  m<-ttre  au  pair,  ilonuer 
(l'alturd  l'état  de  toutes  les  personnes  qui  Mi- 
raient détenues  »  cette  époque.  Le  prospectus, 
<iue  j'ai  trouré  che«  M.  Ménétrier,  se  terntine 
par  ce  vn-u,  plus  philanfln.  pi  n  .  ij  .c  ,-.iii(«'re 
jtrobalilement  ;  .Nous  deMrenou»  que  le  de- 
'<  r.uit  de  mati  riauv  nous  mli  dans  liiû|M)a< 
«  sibilité  de  continuer  cet  ouvrage.  » 


«tournai  de  Vorsaillew*  ou 

elles,   antîoiires  rt  rivi*;  divers 
(le  Saiiit-Jeun 


Affi- 


lit  gtiaud 


par 

tl  Ani^cIv.  G 
juin  I7a9>31  déc.  1790,  4  vol.  ti]4% 

In  metlus  lex  innovât  rryiurm. 

A  partir  dn  îl  octobre  I7ft9:  Jowrnnt  A» 

VersaiUi'S,  continué  à  la  suite  de  la  e<>ur  et 
de  r.Xssemblee  nationale.  —  Le  l"  juin  lîilO  : 
Journal  tie  Vcrsuitlcs,  des  départements  de 
Paiis.  de  la '«eiiie  ef  de  ITiis.'.  (  (viitiîmé.  . 

La  1"  auuee  a  un  pru.«>p4;«  tus,  .îl.î  u  "  et 
une  table  des  matières  ;  la  1  pros|>ectU8  et 
214  Pres^iue  tous  tes  n"*  de  la  1'*^  année 
ont  des  sup|)léinents. 

Les  pierniéres  séances  des  États  généraux, 
dont  )in  ne  trou%e  ailleurs  que  des  analyses 
très-succiitctM,aoot  ra|)|)ortéesd«ns ce joamal 
avec  détail  et  exactitude. 


ilaumal  «leis  rommune».  on 

horreurs  de  la  proscription.  Il 
in-8« . 


Les 


Journal  des  Déimia  et  iléerela* 

29  août  4789>floréa1  an  5^  93  vol. 
in-a». 

,11  y  n  une  introduction  en  deux  parties  : 

1"  fltfits  gt'tirraujr ,  ou  Rt'f  it  de  ce  qui  s'est 
passé  aux  Ktatsgeueraux  denuis  le  5  niai  I78U 
jusqu*au  17  juin  suivant,  époque  è  laqueUe 
les  communes  se  sont  ci»nstiluees  en  ass4»m- 
Idée  nationale,  1791,  160|w;;es;  —  t'Joui  nnl 
ilrs  Drhats  ri  décret  s, ou  Récit  de  ce  qui  s'est 
l»»<isé  aux  séances  de  l'Asseinblce  nationale 
d(  i)ul»le  17  juin  1789  jusqu'au  l**"  septembre 
de  la  iiK'ine  année  t7yi,5fi?  |<. 
A  partir  du  renouvelleuieot  des  Cuuseili  : 

Journal  (tes  Débats  et  loh  du  Corps  léyiS' 
latif.  iVairialau  5-pivùse  an  %,  32  vol. 

in-8". 

.Souclie  du  Journal  des  Débats  ai  tuel. 
l'onde  par  llaudouin,  imprimeur  de  l'-Assem- 
blée  nationale,  et  ^rand  entrepreneur  de  jour* 
naux,  il  compta  pamd  ses  n^dactenrs  Louvet 

et  Lai  M'telle  jeune.  Il  .se  |)ornait  a  p«'u  pu"--, 
d'ailleurs,  a  publier,  mais  d'une  f  çuit  <p.t'l- 
queinis  plus  complète  et  plus  exacte  'pie  le 
,l/o/j</rnr  hii-u»éme,  le  comi'te  reiidi'  de>  dis- 
cussions législatives  et  les  actes  rautoiité- 
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ie»  frère»  B<'rtins'en  n^ndircnt  acqii«-rpiirs  eo 
1799,  ^le  ti-ansfonnèrcnt  complètement,  et 
dans  If  fond  .  t  dans  la  fornif  Ils  y  ajoutèrent 
notammcut  un  appendice  dont  ninportanee 
ànmi  NentM  très-grande  :  je  veut  parler  du 
feniffHmt,  que  tous  les  autres jouiTiaiiv  adoii- 
téjWît^sj^^^fiiveineat.  Le  titre  du  journal  fut 

Journal  des  Débats,  des  iois,  du  fxtuvoir 
législatif  et  des  actes  du  gouverne" 
ment.  IMuviAse  an  8-2:>  prairial  an  13, 
10  vol.  iii-fol.,  moins  les  prcniit-rs 
Doméro»,  qui  sont  iii-8'',  p-iis  in-i  '. 

l«  iHre  ensuite  se  simplifie,  sans  qu'au- 
fuue  explication  «mi  soit  donnée,  mais  i«ir  les 
tucrtil*  que  connaissent  les  lecteurs  de  Vais- 
(àirê  âela  pm%e;  il  devient  : 

Journal  de*  Débats.  2u  prati  ial-2(i  nies- 
sidor  «n  13. 

Kt  à  partir  du  27  messidor  (16  JulDet 

Journal  dt  f  Empire .  27  ivi<'^>iidoran  13- 
31  mars  IHU,  IR  vol.  iiKtul. 

Laun,  le  1"^  avril  18U,  il  prciid  le  titre 
eneore  aujottrd*lrâi  f 

Journal  des  Otljuts  politiques  et  litté- 
raires. i8i4*1864...,  \n4oli,  et  gr.  tn- 
fol.»  2  vol.  par  an. 

Seulemt'nt,  du  21  mars  au  7  juillet  1H1:>. 
il  avait  rqiris  te  titre  de  Journal  de  l'Empire. 

L'împortanre  de  cette  feuille  c/'1M)ro,  W  kMo 
«qu'elle  a  joué  depuis  le  «ïintiuMK  enienl  du 
uerle,  sont  connus  de  tout  W  monde  Fondée, 
couune  je  vienade  le  dire,  par  les  frères  lier- 
tin,      Irar  fbt  eirievée  pu*  la  Tolonté  iTnp«- 

ri;d»>  en  1811,  et  ils  ne  la  ro<  ouvi  èirnt  iiu  cm 
181  i.  J'ai  longuement  raconte  dans  nina  Uti- 
toére  de  ta  Presse  «ettc  pliast>  <  niinemment 
«urieuse  de  la  vie  du  Jniirnal  des  D'  tinfs.  les 
nrgociations  auxquelles  il  dotuiu  lieu  entre 
rEmpereur  et  Fiévée,  la  hitîe  iiu'il  soutint 
contre  Foucl»é  et  le  parti  philusopltiiiue,  lutte 
dans  laquelle  il  finit,  ou  plutôt  ses  proprié- 
tain  s  finirent  j-ar  suct  oimImm- ;  c  ar.  si  1  ;\ine 

Si  avait  aoimé  ju&que-là  cette  feuille  en 
bamne,  le  corps,  la  macUoe  fnt  conservée, 
'"t.  mèn»e,  matériellement  consolidi'f  !  a  pro- 
priété du  journal  fut  purement  et  hiiii()leineat 
CMÉbqiiée par  un  ded  et  du  18  février  isii  et 
réunie  au  domaine  de  Ffitat  ;  il  en  fut  fait  vingt- 
quatre  parts,  dont  huit  furent  réservées  à  la 
|iolic*'  ;:fn»  raie,  et  les  M'i/e  autres  ri'i'arties 
catre  quel«iues  luMuuie»  de  lettre»  et  dea  per- 
sonnes de  la  ooor.  Je  me  Immerai  à  repro* 
duire  il  i  les  <  oiisid«  r,ttds  tir  rcf  acte,  qui  ne 
peut  ({xif  scuibler  énorme,  quand  même  ou 
s'isolrrait  des  idtvs  qtd  ont  prévalu  depois en 
matière  d*  ■  1 1  ro  i  >  ri  <  •  1  é . 

'  Coosiderfini,  y  i-Bl  il  dit,  que  les  produits 
des  joamiux  ou  tèoUles  périodiques  œ  peu- 
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vent  être  \uii-  ]  i  i  rieté  qu'en  cunséqueooe 
d'une  c-oncessiun  expresse  faite  par  nous; 

Considérant  que  le  Journal  de  V Empire 
n'a  été  ron.  e  lé  parjnousà aucun enltepienem  . 
que  let>  oiilumeueuri»  actuels  ont  fait  «le»  Ixv 
nelie  es  i  onsidcrabtes  par  suite  de  la  suppres- 
sion de  treide  journaux,  Ix-nélires  dont  ils 
jouissent  depuis  un  \!XA\\i\  nombre  d'années  et 
qui  le>  oui  indeuMlise^  liieii  au  delà  de  lous 
les  sat  t  ilices  qu'ils  pcuveul  afoir  faits  dans 
le  cours  de  leur  entreprise; 

«  C'oiisidérant  d'aill  i  s  que  non-seulement 
la  re.isure,  mais  même  tous  mo>eus  d'iullueu(-e 
sur  la  rédaction  d'un  journal,  ne  doivent  a|)- 
tarlenir  qu'à  «les  houunes  sûrs,  connus  par 
eur  attaclicment  a  notre  personne  cl  par  leur 
éloignenient  de  toule  correspondance  et  in- 
fluence étraugcre...  » 

Ce  ne  fat  fioint  lA,  dn  reste,  un  aete  isolé, 
IMrlirulîer  au  ./ourwaf  </c.ï  Dobals.  Celait  um 
mesure  -i-  lerale,  un  systèmc,  uuc  csuèce  de 
roiiMtli.l  .iion  le  la  presse  politique.  Elfe  attei- 
gnit tous  le>  jouniHiix,  nolannnenl,  connue 
nous  ra\ons  \u,  le  Journal  de  Pons,  dont  les 
propriétaires  étaieni  le  comte  Rœderer  et  le 
dm-  de  Bassauo,  deux  hauts  fonctionnaires 
du  gouvernement  imjK'rial.  qui  furent  traites 
absolument  comme  M.\I.  Beilin.  I.e  Junt  unl 
de  r Empire  cul  seulemeul  l'houneur,  qui  lui 
retenait  de  droit,  d*étre  frapi^é  le  premier.  Le 
but  du  gou\ernemenl  impérial  était  d'abolir 
la  liberté  des  journaux  et  de  renulire  en  vi- 
faneur  le  système  qui  avait  prévalu  jusqu'en 
1789.  Comme  je  l'ai  dit  à  pro|»os  rlu  Jounxif 
de  Paris,  le  nombre  des  journaux  liolilitpu-s 
quotidiens  de  Paris,  d^  réduit  à  13  en  1800, 
le  fut  à  4  en  I8ii. 

Tout  cela  n'empêcha  [k«s  que  les  destinées 
du  Journal  de  rEinjiirr  ne  (us.s<'nl  très-bril- 
lantes. Mais  son  rôle,  duraid  cette  (leriode, 
|ien(lant  laquelle  il  eut  successivement  pour 
directeurs  |K>litiques  Fiévée  et  Ktietme.  est 
surtout  littéraire;  ses  principaux  n'  lactenrs 
sont  :  Geoflroy.  Dussiult,  HotTman,  de  Félett. 
A  La  lieslauraUou commence  son rOle |K)lilique  ; 
il  devient  une  TéritaWe  iwissance.  gi-Vce  à 
riiabilelé  de  ses  dir*  tt  it>  et  ;ui\  |  Iiiin  's  il 
lustres  qui  les  setoiuleiit.  Il  compte  alors 
nanni  ses  rédacteurs  MM.  Chateaubriand, 
Villemain,  .Salvandy.  Nodier;  plus  tard  MM.  de 
Sacy,  Saint-Marc  Girardin,  Jules  Jduiii,  Cu- 
^illicr-Fleury,  vie.  vir. 

Le  Joumài  des  Débats  est  surtout  Tinter- 
prète  du  fait:  c'est  lejounial  historique  |»ar 
evrelle Kc.  ||  a  eu  en  hail  temps,  a  ce  point  de 
vue,  et  par  la  HU|iérioritè de  sa  rédacUoii,  une 
autorité  qu'il  Conserve  encore  auJourcPliiii,  et 
qui  lui  assure  le  premier  rang  «tims  la  presse 
frauçaibe. 

Voy.  t.  7,  p,  4S7  ;  t.  8,  p.  4Â9, 632,  et passim . 

Vendu  1842,  L.  W.,  années  I789-I8'i0,  127 
vol.  in-8"et  103  in-fol.,  :J0O  fr.-,  —  18.^0,  he- 
nnir, 1789-1849,  117  vol.  iu-8  '  (j»eul-ètre  127  ; 
du  reste  ce  nombre  varie  suivant  les  eollee- 
tioiisjct  82  in-fol..  230  fr.;  —  18'il,  Rarrau, 
8  pluviôse  an  8  (29  jan>icr  i800)-30  juin 
1839,  81  vol.  lll>M.,  400  lir. 

9. 
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Journal  clcn»  clé<*relii  do  VAn- 
ttenililée  natlonalo  pour  les  ha- 
bitants des  campagnes,  et  de  corres- 
pondance entre  les  municipalités  des 
villes  el  flr<;  campagne-  du  rovaum<\ 
par  de  Sainl-Marlin.  .1  mai  ^7^'^>-lill 
de  1792,  30  vol. 

Ce  journal,  porlt^  ilanslaBiblîogniphie  de 

Deschieiis,  et  (pii aurait, «(imine on  lovoit,  une 
cerlaiiie  itn|H)rtanrc,  ne  se  relniuvc  pas  au 
Catalogue  l>alH'ilo>ète.  I.a  lUbliotbèque  im- 
fiériale  n'en  a  qtie  le  prwii>ectus. 

Journal  deM  «K^fonsears  de  la 

llborK^.  \H  11"^  iii  M". 

«louniMl  des  ÉlalM  généraux*  à 

commencer  du  27  mat  (avril)  t7S9, 
jrnir  de  leur  ouverture.  Tome  1*'%  in- 

Cne  desTeuilleslesDlus  imnortaote^i  pom 
les  rointnenrcmcnls  de  la  Révolntion.  La  |mi 

blic.ilioii  n'en  a  ré<"IlfiinMt  <  oininenn!  qui'  li' 
V  juin,  mais  il  y  aune  inlio  ludion  qui  re- 
inonleau'iT  avril  :  — r'oslé\  i  !•  minent  |)ar  suite 
d'il  lit'  r.iiilcirhiij'n  ssmnqtii'lc  lil  K'  iK>:  If  ■>7niai. 
Desclneiiset  La  li«'il«»>i'it' l'ont  enie^iïïhee,  jenc 
saurais  (lire  iM)urquoi,  sous  le  lihe  ilc  Ir  Lo 
gographe,  que,  selon  le  premier,  elle  aurait 
pnft  le  5  janvier  1791,  mais  quVn  r<^alilf  elle 
11*1  j.iinaïKlioné.  le  r'  n"esl  intitulé:  f:fais. 
depuis  le  l"  juia  fmtfu'au  lilrc  qui  est 
ré|)été,  avec  le  roUlésime  en  plus,  sur  une 
es|V(  e  «le  f;m\  tifrc.  el  «pie  la  lUMiotlièiiuc 
impériale,  a  iaipielle  manque  riutrotluetion, 
donne  rotuine  le  titre  du  f'  vohune,  qui,  ce- 
peutlant,  va  bien  au  delà  du  6  iuiu.  Le  titre 
que  j'ai  Iranserit  ci  dessus  e«t  eclui  de  l'exem- 
plaire lie  M.  1*01  het- Déroche.  Le  tome  II,  <om- 
meuçaitl  par  la  séance  du  12  juillet,  est  inti- 
tulé: 

jttmmUie  nationale.  T.  II,  iu-$^ 

Et  le  tome  m,  commençant  avec  la 
séance  du  19  aoùt«  aiaii  que  les  suivants  : 

Journal  des  Étatf!  généraux  convoqués 
par  Ijmh  A  A7lc  il  avril  1780...  Ré- 
dige par  Le  Iiodc>  de  Saullchcvrcuil. 
T.  lll-XXXV,  1789-30  sept.  1791. 

En  tout  35  vol.  iu-M". 

A  partir  du  tome  IV,  le  titre  porte  en 
plus  :  "  Aujourd'hui  AssemMée  nationale 
jH*nu:uieiite  -,  el  à  partir  du  tome  X\  ; 
1  ou  Journal  logoxraphique  ».  IjCS  u"*  1-4 
«ont  inlitulés  Êlofs  ;  à  partir  du  n"  5  :  As- 
sfmhtrr  itulhryififr :  h  (laitic  du  n"  8  du 
tome  IV  :  AsscmOUe  nalionate  prrniancnlv , 
el  à  partir  du  n"*  19  du  tome  XIX  :  .usomblt  c 
nalioïKilr  prnnanentf,  ou  Javnml  (ni/ogra- 
phique  {  Voy.  pour  rcxpliratioJi  de  ce  hou.s- 
lllre,  infrà,  Jourunl  Inyogmithique).  Plu- 
sieurs n"'  n'ont  [K»inl  d'intitulé,  ou  |M)rteut 
f»implemeii(  :  Siute  du  Ulaic  de  latiéam  e;.  . 
Il  y  a  eu  plusieurs  réimpressions  partielles.  I 


—  Après  le  loiiic  V,  Le  Hwley  ayant  roin|m 
avec  son  éditeur,  Devaux,  celui-ci  publia  en 
( OUI  iinence.  et  sous  le  même  titre,  unecon- 
liiiualion,  qu'il  poussa  jusqu'au  tome  Xllt 
soit  7  fol. 

Avoe  la  f/^islalivo  rotiirniMtri'  mie  noineili' 
série  du  jourii.il  iU-  l.e  Hcwtev,  »ou>  le  liliede 

Journal  de  l'Jssemblée  iiotionaif,  ou 
Journal  logoiçrapliique,  par  Le  Hodey 
(par  Uucos  a  partir  du  tome  XVI, 
avril  1701).  l'"^  octobre  IT'M-IO  amU 
t792,  26  voluHies,  tes  t)  premiers  in- 
H",  les  20  autres  în-12. 

<•  Passir  au  milieu  île  Vesprit  de  parti 

iiist'|Mi aide  iTiine  fjratiHe  a.ssemblée,  dil  un 
piu.sju!(  Ui.H  (le  ia  lin  de  l7U0,  le  rédaileur  de 
(elle  feuille,  où  se  trouvent  jour  |)ar  joor 
les  débais,  Ic^  discours,  les  motions  cl  les  dé- 
crets, se  contente  de  faire  sentir  et  toucher  le 
(  Iioi  (leso|.iiiioiis,  «l'ouron  voit  jaillir, comnM* 
d'une  source  naturelle,  la  lumière  et  la  vé- 
rité. Intéressante  par  elle-même,  plulât  par 
le  f(»ii  de  mérité  ({iii  y  rècae  «nie  par  les  ri- 
(  lies>es  de  i'éloeulioû  et  les  lieui  s  <le  l'élo- 
queute,  cette  ouUeetion  jouit  seule  de  l'avan- 
tage de  former  un  tout  com|>o.si'  de  la  même 
iiiaiu  et  rédigé  dans  le  même  espiit.»  Parmi 
les  jouniaiiv  coiisai  re>  aux  <>[ieralioii>  de 
l'Asscmblue  nationale,  celui  de  Le  llo.le)  est, 
en  effet,  un  des  plus  complets  et  des  plus 
abonlanls;  aussi  paratl-il  a\oir  eu  uneter- 
taine  vogue,  ('eueiidani  U*  IIimIcv  eu  vint  a 
sentir  que,  <<  (nielque  piquante  que  fussent  par 
elles-mêmes  le»  o|»érations  de  l'.Vsscmblce , 
r.i\iililé  de  lire  est  uii  besoin  chez  un  |[»euple 
liliie.  el  que  tle  &a'^es  inquiéliiile>  lui  font  un 
devoir  nou'Seulement  de  connaître  tout  ce 
qui  se  |>asse  dans  son  sein,  tant  dans  la  ca* 
pil.ile  i|iie  dans  les  déparleiueiils,  mais  encore 
de  suivre  les  mouvements  el  les  actions  des 
l>uissances  euro|iéennes,  notamment  de  eellei 
qui,  c«)iiiiiie  la  France,  ont  des  assembl<*es 
législatives.  >  Il  résolut  donc  d'auiiever  au 
Journal  de  l'Assemblée  nalionalc  un  jounuU 
de  nouvelles,  de  faits,  qu'il  intitula  . 

—  I^e  XoiiK^IllMle    do  Franco» 

1^'^  oetubru  i  7^0-23  mais  1701,  4;i 
in-8*. 

La  |)lupart  des  numéros  |  orient  ce  sou.'i- 
titre  :  «  ou  Supplément  à  VAaseênblre  nuito- 
nale  permnnmfe.^  On  pouvait  s^abonner  sé- 
parément nu  \'tii  rrllisfr,  et  dans  ce  ras  on 
recevait,  eu  une  ou  plusieurs  feuilles  8«'pan*es, 
les  décrets  rendus  nans  la  semaine  qui  for- 
maient aussi  une  collet  lion  sjH'riale;  mais  on 
ne  |M>uvail  prendre  le  Juttrnai  de  V Assemblée 
sans  le  ISourelliste.  A  la  fin  d'avril,  Le  Ho  le> 
réunit  les  deux  feuilles  en  une.  et,  tout  en 
continuant  la  première  dans  sa  forme  primi* 
tive.  il  |uihlia  coiu  ui  reminenl  un  nouveau 
journal,  pour  lequel  il  choisit  le  plus  grand 
format  comiu,  et  qu^il  intitula  : 

—  Ëj»  liOBoyraplie»  journal  natio- 
nal, rédigé  par  Le  Hodey  d'après  le 
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travail  des  meaibrcs  de  la  Société 
logographiquc.  27  avril  4791-17  août 
1792,  5  vol.  in-fol.  et  gr.  in-fol. 

Le  ijtgogrnphe  est  Aonc.  le  Journal  de 
T Assembler  nadowilp  auginenlé  du  ISouvcl- 
i'sie,  c'c&l-à-dire  qu'il  est  la  iciiroilortionlil- 
lfrale  de  la  première  de  ces  fmiiUrR  jiour 
loul  re  ({.li  cuiicenie  rA^iiiiil«'e  iiuliuiidlt-  a 
imrlir  du  7'  avril  l79l,  t  l  (oiiliciil  eii  plus 
le*  nonveUes  poliliques,  les  r«il6  divers,  les 
attides  1iftërrfre«,  en  un  mot  foules  tes  ma- 
!i.'t«'>  r<iin|io>ai*'iit  bagage  de  l.i  «Irr- 
attre.  J'tmiste  »ur  t  e  (loint,  parce  que  je  irai 
trouvé  pattoDl  sur  re  journu,  à  bon  droit  re- 
oh»rr!if»,  que  des  données  erronées,  et  que 
1»  ;  vMiiit*.  tiolainiuetit,  ne  i>araU  avoir  sou|i- 
r<Min>-  I  l  j'ati'uif  .lit  ^ouveuistetixtc  Ift  Jour- 
nal de  l'Assemblée  nafimale. 

Quant  au  nom  de  relie  feuille,  on  en  derine 
aiséiiieril  l'origiiîe.  La  logo^rajiliif  riait  une 
sténographie  ritditoenUdre.qui  fut  appliuuée 
de  bonne  beare  k  la  renro«iiielioii  des  débats 
df  no5  ^nmîes  ««soiiif  lf  Nous  ronrontro- 
roti*  eiKore  un  Lotjoimhijijraphe  et  un  Ta- 
chggrnf.he. 

On  lil  en  léle  du  1"  n"  du  Logographe  : 

Les  diiicuAsions  «le  FAssemblée  nationale 
■»t\s\  litii'T  aleinenl  n>ii>i;in*vs  ilaiis  n-  Journal, 
cfdjaé  i>ar  Le  Hodey  d'après  le  travail  des 
fiiWBPfes  de  la  Soeine  logographiqur,  qui.  nur 
lerajiport  fail  a  l' As'irTiiliIcc  nalioii.tli*  dii  j m 
ré.le  qu'ib  ont  décourert  jiour  t-ciiii'  aussi 
\ile  que  la  parole,  ont  obtenu,  |tar  le  décret 
du  même  jour,  un  emplamnent  en  tare  de  la 
fribnne  d'Oii  ils  lerueillent  aicc  cxartilude 
toute*  les  expressions  de  l'orateur.  *•  Disons, 
es  paféaat,  que  c'est  dans  rette  loge  du  Lù- 
9oçrftphe  que  Louis  XVI  mil  place  avec  sa 
femillr  qii  tiiiiil  M>  M'-riigia,  le  10  aotU^dansle 
tem  de  TAssenibUe. 

La  rubrique  des  aiTaires  étrangères  roni- 
■enre|«»rrrt  aNis  ■<  Cps  nouvelles  font  suite 
à  celles  du  .\oh  rclltjite  de  France  in-8",  in- 
terroiiqiues  vers  la  (in  de  mars.  Pour  remplir 
retJe  lacane  et  rétahUr  la  liaison  des  faits,  il 
a  fidln  repreiiitre  les  prîneipattt  événements 
dqiuis  I  I  .1  ,ic  (  orirspomlanle  à  celle  é|»o<|ue 
jiHÎi|u'a  ce  jour  :  de  là  Tétendue  de  certains 
artteles.  MM.  les  souscripteurs  sont  |»réveiius 
que  d-ins  qrt.itrr  jour^  la  jiartîo  ['oltlique  de 
cette  feuille,  j»our  l.i  l'Oi  !»•(  lion  tie  laquelle 
rien  n'e*t  omis,  p  ^ina  snul<- lir  la  conrur- 
feiK-e  avec  les  gabelles  les  plus  esliinces. 
Vérité,  fraîcheur,  variété,  tel  esl  le  but  au- 
^ael  k  rédacteur  »*est  pmixMé  d'atteindre.  • 

Cétail.  poor  l'éi^oque,  une  assez  lourde 

afTaiie  qu'un  j<iuiMtl  delà  taille  du  ixtyogra- 
f^e;  mais  l.c  HihIc)  avait  trou\é,  paralt-il, 
de  puis-sjnts  roinniandilaires.  Un  bistorien- 
j»nmali5>te  conlem|>orain  nous  doniu-  à  <  r  siij(«f 
de*  détails  que  je  crois  <ii  \oir  tiansi  iiic  ii  i 
rofume  une  des  |iages  les  plus  curieuses  de 
TM^re  da  jQomalisiue.  «  Ce  Jourmil,  dit 
Bemtliea  ffasoto  tUsforiffifn  gvr  la  Këvolv- 
iton  lif  France ,  t.  I!  |  .  plus  volumineux 
cacore  et  plu»  exact  que  le  Moniteur^  fut 


imaginé,  en  1790  (?).  par  MM.  .\drien  l)u- 

IKirt.  de  l.aimib,  et  autres  députés  du  parti 
e  idos  révoluLiounaire  de  l'Af^euiblée.  ils 
avaient  eu  cette  Idée  pour  se  mellre  à  fabri 

des  sarca.smes  que  leurs  adversairr  s  lança ieiil 
à  chaque  instant  < outre  eux,  pour  arrêter 
leurs  cris,  leurs  interpellations,  pour  déjouer 
enfin  tous  les  slrala^i^inrs  qti'tls  luetfaienl  en 
U!>.ige  i>our  paralyser  leurso|i«Talions.  Il  était 
naturel  de  croire  que  des  liomtnes,  la  plupart 
d'une  haute  distinction,  qui  d^iraicut  être 
re«ipeclés,  rraindralent  <le  rendre  VEurope 
si  eii.itiiie  (le  dt-bals  OÙ  sou>ent  eux-mêmes 
ne  se  rcsiieclaient  guère,  n'aimeraient  pas  à 
voir  imprimées  les  expressions  incohérentes 
et  i»e«  décentes  s'^nent  <[i)<'  rinéfle^ion  et 
la  >iolenrc  leur  urr.ir  iuueiil .  Le.  Lihjtajruphe 
eut  une  partie  <lu  résultat  qu'on  avait  atle.idu  : 
il  rettitit  pendant  quelque  temps  TAsseinbléc 
un  I  eu  plus  circonspecte.  Ceux  <|ui  Pavaient 
conçu  en  tirent  les  premiers  fViiis.  On  trou- 
vait dans  cette  feuille  loul  ce  qui  avait  été  dit 
dans  chaque  séance,  et  jusqu*aux  expi  fssioiis 
les  plus  fugitives;  rien  al).sn!uniriit  iTcLiit 
oublie,  l'omme  les  recettes  du  l.oijoi/i  n/ike 
ne  |»ouvaienl  couvrir  ses  dc|>enses,  MM  de 
L.amelh  et  leurs  amis,  s'étant  raiipro<-béâ  du 
roi,  le  délermin^rent  a  faire  un  Tonds  pour 
le  soutenir,  en  lui  faisant  entendre  que  1 1  i  ii- 
liliealion  de  tous  les  propos,  au  moin»  iin  on- 
sidérés,  qu'on  tenait  alors  au  Corps  legislaliT, 
ne  |>ouvait  jiro  tuire  qu'un  Iri'S-lion  elTii  pour 
le  maintien  ou  la  leslauration  de  l'autorité 
royale.  Aussi  les  auteurs  du  10  août  détrui- 
sirVtit  ils  le  Logographe ,  comme  un  écho 
liop  lidele  de  toutes  les  .sottises  t^u'ilN  vou' 
laieid  a\oirle  pri\ilégede  dire,  sans qtt*on  eût 
le  droit  de  les  publier.  » 

Kn  ellèl,  dans  la  séance  permanente  da 
10  aoi*!!  un  député  demanda  que  la  lott 

<lu  Logographe  lût  leimée,  ainsi  que  celle  du 
Journal  ties  Débats  et  décrets.  «  Ce»  jour- 
nalistes, dit -il.  tronquent  les  faits,  déualurcnt 
nos  seaares»,  et  distillent  avec  l'art  le  pins 
perlide  le  |ioisoii  de  riiiri\ishie.  >•  Baudouin, 
entrepreneur  de  ces  juumaux,  Ait  entendu  à 
la  barre  :  il  déclara  que  nltiH  ni  cent  qui  con* 
couraient  aux  opt-r  iiioi  v  1  i^n-r  iplnques  et 
t}|H>grapbiques  de  <e»  ieuilicA  ue  partageaicul 
lès  intentions  des  rédacteurs;  il  s'engageait  à 
rhnufzer  f  eux  du  Logographe  et  à  s*»ustraire 
ce  journal  a  toute  iidlucnce  étrangère.  La  fer- 
HM»turedc  la  loge  du  Logographe  fut  néan- 
moins décrétée,  sur  l'insistame  de  Tburiot, 
représentant  que  c'étaient  des  intrigants  de  la 
cour,  des  capdîilisieN  eont te- révolutionnaires, 
qui  étaienl  les  propiietaires  de  cette  feuille, 
i  la  rédaction  de  bMjiielIe  nréstdaieni  la  perli- 
die  et  le  crime.  C  elait  lieaiu  np  trop  dire 
assurément  ;  mais  il  est  certain  que  le  Logo- 
7 ra///»e  était,  dans  les  derniers  temps  de  son 
existence,  sultventionné  par  la  liste  civile.  On 
voit  dauh  le  rap|>ort  lait  par  Vala/é,  le  0  no- 
vembre 179!>,  sur  les  papiers  de  l'armoire  de 
fer  et  autres,  qu'eu  trois  mois  il  avait  reçu 
:t4,5«»Hvres. 

Le  Lorjofjraphc  vécut  encoie  jus<ju'au 
17  août,  et  au  u"  316  (2*^  série),  qui  douue  la 
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fin  de  la  8<''aiire  de  l'Asi^emblée  du  9  ol  une 
paitie  lie  relie  du  10.  Le  n"  M',  qui  devait 
contenir  la  lin  de  la  séance  iK'nnaneate  des  10 
el  ll,éliùl  ronii»0'%<- cl  .iliitK  iMic  mis  sous 
pre»8e  quand  Tordre  arriva  de  la  jiart  de  la 
Convenikin  «l^eii  brner  le«  formes.  H  n*«n  fut 
êanvé  uu'une  t''preu\c,  qui  s<'  tromait  <!aiis 
re\eniplaire  de  M  Uoulard  ,  vendu  en  IHW, 
niaiA<loul  j'ignore  le  sort.  Il  est  suppos  ihlemie 
c'est  sur  celle  l'preuve  que  ftueiil  faites  les 
co|»ies  inannsrritp»  de  la  w'auce  [ttiuianente 
qui  friiiii  n  1  I  [  hisiiMirs  (««emplaires,  notam- 
lueitt  ceux  de  MM.  delà  Bédoyère  etPochet- 
Deiwbe. 

Il  n'  i  I  i  ^  (l  ins  les  ventes,  à  ma  eonti.ii>- 
srtiure,  qur  di  st^M'ies  plus  ou  inoinâ  coinpleles 
du  journal  de  Le  Hodey,  vendues  à  des  prix 
insigniliaiits-,  maison  |»eut,  p?îr  tout  re  (|ui 

ÎtrjicjNle,  jii^er  de  sa  valeur.  Le  Aoiu  <  //<»^ff 
if  f  Cl  aire  lixi  30  messidor  an  OolTrait  une  col- 
lection bien  complète  du  Jmtnal  des  États 
gétêrauT,  fonnant  un  total  de  27  vol  in-8" 
(I.  Vf]  (  sans  doute  la  1"'  si'rie  ).  |K)iir  75  fr. 

Lv  Lorjofjiaphe  muê  foiunira  encore  Tocca- 
sion  d'une  rpmaraue;  c*est  que  dès  rori^ine 
des  lopes  furent  alïectéfs,  à  rAssciiihlrr  nalio- 
nale,  au\  journalistes,  ou  du  moins  à  certains 
journalistes.  Il  paraîtrait,  en  effet,  <|ue  c«>tte 
faveur  ne  fut  acford»^c  d'abord  qu'à  (luelques 
journalistes  bien  pensjints.  c'est- à-dire  ^len- 
sant  comme  la  majorité  de  T Assembliv.  Anisi, 
le  IM  août,  sur  la  réclamation  des  noiateurs 
dn  fÂt^ifrfiphfy  qui,  «  eolfabonitenrs  passifi<, 
en  avaient  s<»ii\ eut  hlAiné  la  rédin  tidii,  et  ((ui 
voulaient  entrepi-endre  un  autre  ou >ra;;e,  plus 
lidèle  et  plus  vrai  »,  la  Ut^  de  cette  feuille, 
dont  nntts  venons  de  voir  ipic  la  fermeture 
a\ailek>  décrétée,  leur  fut  rendue.  La -dessus, 
Cbalxit  demanda  qu'une  commission  frtt  char- 
Kée  d'ej&aminer  s'il  convenait  de  déreroer  un 
local  jiarticutfer  à  tel  où  tel  Journal.  lïans  ce 
cas,  il  en  demanderait  un  pour  tous  les  jour- 
naux :  <^r,  dit  il.  Va  LoQOyraphp,  le  Monifmr 
et  autres,  n'ont  |mis  pins  de  droits  k  on  local 
parliriilier  i|ue  la  r,nz''ffr  rfr  Pnris  et  VAnii 
du  roi.  Ce  ne  lui  que  [>lus  lard  (pie  la  mesure 
fut  généralisée,  mais  non  pas  {wurlant  sans 
quelque  répugnance  de  la  part  des  députes, 
car  on  voit  presqu'à  chaque  session  se  repro- 
duire la  «lemautle  que  les  tribunes  des  journa- 
li.sles  soient  évacuées  par  eux  et  rendues  au 
public.  CVtalent  en  met ,  )»our  certains  dé- 
putés pt  dans  cerl:iitips  cii-r  nti-.i:,Tir('-;,  (les  té- 
moin.^ assez  incommodes,  (pie  «  es  journalistes, 
épiant,  contrôlant .  siéréoh  fiant  en  quelque 
sorte,  fiouren  instruire  l'univers,  les  moindres 
mots  el  les  moindres  ficsles  ;  mais  plus  sou- 
vent encore  l'amour-propre  y  trou\  -it  sow 
eompie.  tt  puis  les  assemblées  comptaient 
parmi  leurs  membres  un  certain  nombre  de 
journalistes  qu'on   ne  iwinvait  é\incr'r.  ('•' 
n'est  |)as  qu'on  n'y  ail  )m>um*.  Le  'i  mars  I7*i;i, 
Lacrofat,  qui  »  vovait  av<>c  peine  (parles  hom> 
mes  dont  la  mission  ét  uf  de  faire  de  bonnes 
lois,  de  s'o«  cuiier  des  iiilt  rèts  du  peuple,  s'a- 
mu$a.ssent  à  faire  «les  journaux  »,  den>anila 

3ue  les  membres  de  la  Convenlion  qui  étaient 
ans  ce  cas  lussent  lentis  d'opter  entre  la 


(lualité  de  folliculaire  et  celle  de  représ<»nlant 
du  peuple.  La  mnti.m  fut  apjmvée  |»arTbiirioi 
"  Les  députes  qui  font  des  jbumaui,  lUl-il, 
volent  I  mdemnilé  qu'ils  reçoivent  âê  la  na- 
tmn.  La  Convention  prit  une  réMtlution  dans 
ce  -sens,  mais  elle  la  rapitorla  a  peine  un  mois 
après,  le  :<  avril,  considérant  comUen doit 
être  grand  le  resjiwt  da  à  la  |»ens»'e  »  ;  et  les 
joumani  restcrcnl  décidénieul  maîtres  de  U 
place. 

diMrnal  de*  op^^raitoa»  d'une 

partie  des  députés  des  trois  oniresde 
la  Flandre.  In-S". 

•lournal  at-n  proirlnce*.  mai- 

Il  juin,  On  "^  iii-8". 

.Attribué  à  .Soulavie, 

4€NmMilda  eicoyen»  AHsemhIce  na  • 
tlonak»  «t  Commune  de  Paris,  par 
Bcuvin.  ln-8*. 

SamnM  ftn  WmMmMm-WtmjmU  4  n** 

în-8». 

«Vomnua      «olr.  Jf. 

«Pomal  tfn  vrai  honiiôte  laooi- 
me»  In -S". 

«iMmal  vénérai  do  toCtar  «i 
de  la  Ville.  I.ï  sept  1789-10  août 

1792,  i:>vol.in-H«. 

Plus  g^éralmneul  coimu  sous  le  nom  de 
PeUt^Gautier.  —  S*est  d*abon)  appelé  : 

Magasin  hhtoriquvj  uu  Journal  géné- 
ral. N«*  t*2t  1S*16  septembre. 

Le  titre  du  n"  2|iorte  en  pins  :  M<fiij  ou 
district  des  CordeUen* 

Journal  général,  dédii'  au  district  dos 
Cordeliers.  N"*  3-5,  18  '2.J  septembre. 

Ce  n'est  qu'au  n"  6  qu'il  prit  le  titre  ci - 
dessus,  qu'il  r«nserva  justrn'à  la  tin,  à  ces 
dillrreu'es  près,  qu'on  y  lit  .  pai-  VI.  <.*•*. 
depuis  le  7G  déc.  1789  jusou'au  18  déc.  1790. 
et  que  le  mai  générât  en  disparattè  puUrdu 
2  janvier  1791 

C'est  Brune,  le  futur  maréclial  de  Peiu- 
pire,  qui  ton  la  i  ette  feuille  fameuse,  laquelle 
devait  marcher  dans  des  voies  si  op)K)Sf^s  anx 
siennes  ;  mais  il  n'y  eut  qu'une  [art  très-mi- 
nime, et  le  priiK  iiial  artisan  du  .tournai  de  la 
cour  fut  uu  certain  Gautier,  dont  le  nom 
figure  à  e6lé  de  celui  de  Bmne,  à  partir  du 
n"  '».'),  du  :\\  oi'tobre,  dans  uu  avis  relatif  nu 
mode  d'alxmnement  (]ui  se  lit  à  la  lin  de 
chaque  nuniéra.  Qu*esl-ce  (|oe  ce  Gantier,  ou 
Petit -fiaulier.  tpii  devait  donner  son  nom  au 
jouni.il.'  Voilà  <f  iiu'il  ne  m'a  pas  elé  possible 
de  savoir,  .l'ai  MMilement  trouvé  dans  un  ca- 
talogue Cas...,  lH43,àrarlicle  du  Journal  delà 
cour,  cette  menlioa  :  u  par  syouex,  dit  le  Pc- 
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til'CtMlJer  ■  ;  mil  eda  ne  m^i  pas  paru  bcau- 
ronp  avancer  la  question.  Quoi  qii  il  on  i^oit, 
tics  le  ifi  tléremhre  il  y  avait  ruptur*'  «Mitro 
1rs  assorit's,  »M  (  "rsl  le  Jornier  venu,  (lautior. 
irai  resta  maître  du  terraia,  et  Brune  Uul  cUer- 
oer  mi  antre  barean  pour  tenter  une  con- 
riirrenre.  «jui  ne  vt-nit  que  «^tielques  semaines, 
jusqu'au  5jau%ier  l7lK),et  ne  coiuiite  aiu!>i  que 
IS  ■miérae,  89-114,  qd  aont  devenus  eitrè- 
meinpiit  rares. 

Tne  rlios**  encore  est  à  remarquer.  C'est  après 
le  n"  88  qu'eut  lieu  la  rupture.  Il  dut  doue  y 
afoir  2  n"*  X'J.  eomoie  il  y  a  2  u"*  90.  Cepen- 
dnldamela  plupart  des  exemplaires  du  P«tit- 
Gaulier  le  n"  81»  est  reltiî  de  Hrtine,  diflt'rent 
des  précédent»  et  des  suivante  )tai  la  Cunue 
ctleeenradères,  mais  s*en  distinijuant  surtout 
par  son  n"  d'ordre,  qui  est  en  clitflres  araln-s, 
•9.  Si  quelques  exemplaires  ont  un  n"  i.xxxix. 
cVit  on  n"  de  réimpression,  si  mi^mc  ce  ii'e>t 
pas  un  numéro  apocryphe.  On  exfilique  cette 
anomalie  par  une  tradition  du  temps,  selon 
laqucllr.  nin'  \isile  <loinirili  tire  ayant  élé  f.iite 
«e  jour-la  chez  le  Petit  Gautier,  84  gou%er- 
■anle.  atanoée,  jelaaii  feu  tonlela  Imisoii, 
et  railleur  y  aurait  suppléé  en  envoyant  à  ses 
i«u>cripteurs  le  numéro  de  son  concurrent. 
Plus  tard  il  se  trouva  ua  bibliegrapto  «foi 
préteivlit  avoir  copié  de  sa  main  le  manus- 
crit original  de  Gautier,  et  engagea  Uelisie  de 
Sales  a  le  laiic  réimprimer;  reiiuetit  en  ellet 
ce  dernier,  qui  nous  donne  lui-même  ces  dé- 
tails. Detidede  SftIesaPeal,  en  eflM, beatieoop 
occufM'  (lu  Petit -Oautier.  auquélil  a  consacré 
jttjiqu*a  trois  notices.  Voici  comment  il  g'en 
etprtroe  lahméme  :  «  Un  homme  de  lettres  de 
la  capitale  eotton  par  sa  riche  hiltliolfircine, 
s'elant  a|>pli(|ué  depuis  vinj^l  ans  à  rassembler 
près  de  mille  journaux  révolutionnaires,  dont 
les  JOO  plus  célèbres  sont  complels,  a  cru  de- 
Toir  mellie  quelque  recherche  pour  perfec- 
tionner le.s  colleclions  de  re  iicnre  qui,  soit 
par  leur  mérite  intrinsèque,  suit  par  celui  de^ 
dreoMtances,  ont  le  plus  de  droits  pour  Axer 
toi  regards.  Voi<  i  <  e  ([u'il  a  lail  iiour  le  jour- 
nal du  Petit-Gautier.  Aucun  des  exemplai- 
res oonims  n'ayant  de  frontispices,  il  a  fait 
imprimer  avec  soin  un  IrëK-pelit  nombre 
dTeienspl aires  des  16  frontispices,  en  4  pages, 
destinés  à  la  ilixision  natuielle  «le  l'ouvrai^e 
en  16  volumes  ;  mais,  comme  les  aimées  1789 
et  1790  ont  des  tomes  trop  forts,  Phomme  de 
fjoùt  a  jun»'  f  on%enabIe  d'ajouter  4  frontis- 
Mceï>  de  supplément;  ce  qui  1  .il  eu  tout  20 
lirontispices.  Cet  hoomie  de  lettres  a  observé 
encore  que  dans  presque  ton  les  les  collections 
un  j>en  connues  il  y  avait  des  n'"  (jui  man- 
quaient ou  étaient  «"crils  à  la  main,  d'autres 
délectueux;  cette  irapertèclioa  se  taisait  sur- 
tont  sentir  dans  les  dix  premiers  de  1789,  les 

I''n>  rare^  de  tous.  Il  s  est  alor>  dé'enniii»'  à 
ture réimprimer —  to^joursen  tres-uetit  nom- 
bre «->  cea%  qui  manquaient  on  étaient  dérec- 
Ineax,  fiour  leur  donner  ut>e  sorte  de  |)erfec- 
tiuii  ty|H>graidiique  «lui  rendit  plus  tolérable  le 
prix  e'vressir  attache  à  la  rareté.  » 

JMi&le  de  Sales  pensait  qoe  ces  perfection- 
mmemU  ne  sauraient  diÎBinner  la  valeur 


idéale  du  journal  du  Pellt-tSautier,  parce 
qu'après  les  exemplaires  auxquels  il  avait 
apj»luiué  sa  méthode  de  redressement  il  sc- 
r.iit  im|M)ssible  d'en  taire  d'aulres  bien  com- 
pl*-ls,  plus  de  60  n*"  m  uiquani  entièrement  ; 
«in'aifid  le  prix  de  vente,  qui  n^est  jamais  en 
rapport  avec  le  |>iix  d'eslime,  irait  toujours 
en  augmentant.  Au  moment  ou  il  écrivait,  un 
lOMraire  qui  avait  raisenililé,  avec  une  |tatience 
rare,  deux  exemplaires  complets,  les  vendait 
600  fr.;  encore  s'y  trouvait-il  des  n"*  écrits 
k  la  main.  L'exemplaire  de  l>elisle  de  Sales 
lui-même,  en  22  voluaaes,  ne  s'est  vendu  que 
110  fr.  Un  étendre  en  18  vol.,  pasaé  dans 
une  vente  D***lR***,  eo  IMO,  a  été  «Dugé 
pour  àO  fr. 

Le  /Durnoi  de  la  Cour  est,  sinon  pour  la 
forme,  au  moins  [)our  le  fond ,  le  digne  i>en- 
daul  lies  Aclrs  des  Apo'/rt's,  dont  il  parla^^ei 
quelque  tem|is  la  v^ue;  moins  spirituel, 
moins  littéraire,  mais  plus  vif,  plus  hardi,  plus 
violent  encore  et  plus  cru.  «  Il  est  difficile, 
disait  un  pros|M>ctus devenu  extrêmement  rare, 
de  demeurer  spectaleur  indilférent  de*  scènes 
tour  à  tour  ridicules  et  airoees  que  la  Révo- 
lution a  f.iif  natln'.  Nous  ri'r(tii>  passer  en 
revue  tous  les  objets  .Mir  b'.Mjiii'h  l'intérêt  du 
moment  et  les  per|tétuelles  ondul  itions  de  la 
crise  actuelle  appellent  les  regards  publics. 
Notre  vœu  le  plus  cher  est  de  faire  sourire 
«pielquefois  ceux  qui,  grAce  aux  discordes 
ciuies,  auraient  tant  de  raison  de  ffémir...  Au 
reste,  notre  amour  pour  la  vérité  fera  distin- 
guer celle  feuille  de  ces  archives  de  men- 
songes et  do  c;domnies  dont  nos  papiers 
riocuqnes  ne  sont  trop  souvent  que  le  réiier- 
toire...  "  I>'  Petit  (laulier,  assez  insijiniliant 
en  1789,  par<:e  qu'il  n'ctsail  pas  alors  avoir 
une  o|»inion,  tint  loni  re  qu'il  avait  inomis, 
et  bien  au  delà,  dans  le  2*"  semestre  oe  1790. 
et  suriooten  I79t  et  1799.  On  nomme  parmi 
lescoUaljoratenrsde  (lautier  un  certain  Meude- 
.MomjMS,  officier  du  rot,  que  je  ne  connais 
que  |iar  la  large  )>art  qu'il  eut  dans  les  invee* 
tives  des  écrivains  démocrates,  notamment 
de  Maral,  qui  le  regardait  comme  "  l'infâme 
auteur  du  Journal  général  publié  sous  le  nom 
de  Gautier,  son  vîTpr^-nom  eliuurniac 
«le  Saint-Méard. 

Le  Journal  de  la  cour,  on  le  pciisc  Iiim.  n'é- 
tait point  en  odeur  de  sainteté  auprès  des  pa- 
triotes, et  il  ne  Alt  point  épargné  par  la  ju$tlw 
pnpulnire.  Celte  jiistire.  .lont  nous  avons 
déjà  <ité  qufiques  pr*mes:>es.  s'exerçait  le 
|>lus  ordinairement  |»ar  un  auto-<lafé.  C'était 
un  divertissement  fort  à  la  mode  dans  cer- 
tains cafés-clubs,  comme  le  café  Zoppi  et  le 
café  de  Foy,  mais  aue  les  plus  petits  se  «lon- 
naient  volontiers  a  1  imitation  des  grands.  Et  si 
l*on  en  jugeait  d'après  les  prooès-verhaux  qui 
ciH'taieiit  (h  issés,  et  qui  nous  ont  été  transmis 
par  les  journaux,  les  choses  se  seraient  |>assécs 
avec  un  sérieux  auquel  on  a  vraiment  (pielque 
peine  à  croire  quand  on  se  rap|>elle  les  lieux 
et  les  acteurs.  Vu'on  en  juge  |»ar  cet  acte  «l'ac- 
cusation  dressé  contre  le  Petil-Gautlerpar  les 
francs-juges  d'un  café  borgne  : 

«  L'an  second  de  la  liberté,  te  vendicdi 
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«  l*'  octobre  ' tTOO\  après  niitil,  nous  sotiss;!- 
«  gnës  citoyens  tiabiturs  du  <-af<-  Max  itaud, 
•I  situé  me  Saint  Itonori-,  au  coin  de  celle  Ti- 
«  recl.appe,  tous  duetnent  asM^iiiblcs,  après 
«  lecture  faite  à  liante  et  intelli^^ible  voi\  du 
H  n"  \K\  du  Journal  général  de  la  cour  cl  de 
»  ta  vHle^  avoii»  reconnu  que  rarticle  où  il  e»t 
«  qtt«8tioa  des  assignat  s,  cMmnncn^ant  |)ar  ces 

«  mots  est,  en  tout  son  contenu,  coniraire 

••  aux  principes  fie  la  Con&tituUou,  ne  prêchant 
•<  <]uc  la  révolte  et  raristocratie,  avons  déti- 
n  beré  à  la  pluralité  des  voix  : 

"  1"  Que,  comme  depuis  lecommeiu  cim  ut  du 
«  cours  dudit  journal,  il  ne  s'y  est  jamais  trouvé 
«  une  phrase  où  le  bon  sens  et  la  v^té  se  rcn- 
«  contrant,  il  est  traips  de  Te  eliasser  de  la 
«  lionne  société . 

•>  2  "  Que,  comme  il  ne  («eut  v  axuir  qu'un 
«  être  gangrené,  aussi  méprisablé  dans  sa  per- 
"  snnru' qnf  dans  ses  écrit";,  qui  pu  soit  !e  ré- 
•«  drirtcur,  il  nu  rile  tuui  le  iiic[iri»  de:»  \ton& 
i  citoyens; 

«  Et,  en  attendant  quel  a  vindicte  publique 
«  nous  délivre  d*un  }»areil  libelle,  avons  li- 

\  rc  le  pn^ent  article  aux  voix,  de  la  iii.»ji»rilé 

desquelles  e!»t  ré&ulté  que  la  dite  feuille  a 
«  été  condamnée  et  bntlée  publiquement  de- 
"  vaut  la  porte  dudit  calé.  i:î  ont,  après  IV\«'cu- 
«  tion,  siuné  avec  nous  M'crctaire-{»refla"r.. 

On  ne  out  pas  le  loitt  de  l'insertion  de  cette 
piè<  e  dans  le  Suiiplément  de  la  (  hroniqitr  de 
Paris,  li'ijuel  devait  être  assez,  élevé*;  mais 
ati»i  quelle  letlaiiie  pour  le  c  ile  Nlarcband! 

Délruit  aprèi>  le  10  août  |>arccux  uuile  pos- 
sédaient, et  qui  auraient  craint  qu^on  ne  le 
ttou\Al  en  leur  |N>ssession,  ce  journal  curieux 
s«'  rencD  itu' Irés-dillicilement  complet,  et  en- 
core les  nuelques  exemplaires  complets  qui 
e\ii>lei)l  noid  ilsélé  niinplétés,  comme  nous 
Tenons  de  le  dire,  (ju  a  raide  de  réimpressions. 
Nous  croyons  ilonc  devoir  indi<]uer,  d'apié-s 
Brunei,  le  contenu  de  chaque  volume,  selon  la 
division  natureUet  c'est-Mire  celle  foile  par 
l'anlcnr  lui-même. 

1789.  T.  1,  1  j  8ept.-31  déc.,    104  n°\  832  p. 

1790.  T.  2,  jan\  -mars, 
»     T.  S,  a\  1  il-juin, 
»     T.  juil.-sept., 
-     T.  5,  oct.'déc., 

1791.  T.  6,  janv.'févr., 
T.  7,  mars  avril, 
T.  8,  mai-juin, 
T.  9,  jiiil.-aoùl, 
T.  10,  sepl.-oct., 
T.  Il,  nov.  déc, 
T.  lî,  j.iin  .  fe\ ., 
T.  13,  mar&  uvr., 
T.  14,  mai'juin, 
T.  15,  juil.-10  aoftt, 
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De  janvier  1890  au  1"  mars  179-2.  il  Aitfoit 
de. IX  éititions,  Pune  j'our  lescoliiorteiMs,  avec 
un  sommaire.  très-jHni  ena- 1,  destine  a  clie 
«  tic;  Taulie  |>oiii  le>  aiio:uie.N.  ou  W,  bonimcul 
était 
ou 
et  s. 


;  1  aulie  |>oiii  le>  alKcuie.s.  ou  le  boutincui 

icuiplace  par  quelque  trait  philosophique 
(fttiriqae.  —  Voy.  Caineart  t.  7,  p.  78 


Il  y  eut.  en  rail  r>,  une  prétendae Mile,  fort 

intogniliante,  sous  le  litre  de 

—  «lournal  du  ■»eilt  taulier* 

suite  de  celui  de  la  Cour  et  de  la  Ville, 
interroiopii  le  iO  août  1702.  Prairial- 
fructidor  an  5,  iOH  n'*  in-8'. 

Celle  suite  se  joint  ordinaiictni  ni  à  la  col- 
let lion  du  Journal  de  la  Cour,  «loni  elle  forme 
le  tome  XVI.  Dans  les  collections  diviséesarbi- 
trairemeut,  elle  forme  toujours  2  volumes,  19 
el  50.  quelmiefois  21  et  el  22.  On  ne  dit  pas 
quel  eu  est  rauteiir  décret  de  dé|M>itaUon 
porté  coiitie  les  jouriiaiisles  à  la  suite  du  18 
fructidor  ta  met  tnr  le  cimpl e  de  tncet  *,  mais 
il  semble  confondre  cette  feuille  aMT  la  potile- 
Poule  :  'de  Pelit-Cnuticr  <n  la  l'eUtv- l'<,!,tr-. 

Journal  ffi'iM^rni  <lc  la  polic-e 
et  ilea  tribunaux^  par  Hérault. 

Continué  par 


naux*  de  la  police,  de*,  municipali- 
tés, de  la  situation  p(dilique  de  la 
France  et  de  toute  l'Kurope,  ou  Jour- 
nal de  la  lU-vuluticm,  rédi^^é  par  une 
société  de  gens  de  lettres,  iii-4'*. 

«foiirnal  Iiliiitoriqnv  «l  pltlIoM»- 
plil4Ui^  (lo  la  C'oiifkllliillan.  r^u 

Lettre»  d'un  Kran^ais  a  nnlord  liu- 
berthun. 


mm  Journal*  par  les  auteurs 
de  la  PHte  éet  Annoneiûdet.  Iii>8«. 

Journal  en  chaMCNU,  ai  ec  cette  épigraphe  : 

Te  re»i  nte  aie,  te  titmletae,  concAoïtr. 

Jonmal  patriollqus**  ou  Disnis- 

sious  libres»  sur  tout  ce  qui  peut  inté- 
resser la  liberté  et  les  prusuéritéa  na- 
tionales. 11  n'^in-S". 


i«  par 

l'abbé  Sabaticr  de  (Instn  >  cl  Ilivarol. 
(  I'"'  alifinnemcnt.  )  '.î.'i  n"^  iii-H-. 

/  ic  tu  t  ii'isa  ihit  }tl  H  uU,  êfd  vida  Catoni. 

Jour  nui  politique  national,  Publie  d'a- 
bord par  M.  l'abbé  Sabaticr,  et  main- 
tenant par  M.  Saliininii  à  (Iniubrai.  {V 
abonnement.)  1789-1790,21  n"\ 

Journal  politique  national,  publié  par 
M.  Saluniou  à  Cauibrai.  (3'*  abiinitc- 
mcnt.)  1790,  8  n«*. 

Journal  |)urenicnl  de  discussion  et  de 
critique;  ce  n'est,  suivant  «pic  le  di.seiil  les 
auteurs  eux-mêmes,  «  qu'une  suite  de  ré- 
iexions  sur  les  décrets  de  PAssemblée  natio- 
nale •  sur  Itt  fautes  du  gouveroenient  et  sur  les 
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mlhmr  de  la  Fr«fM«;  mtis  à  re  point  de 

vue  r'est  une  des  feuillrs  le<  l'hi^  im|M>rtantes 
pour  riiutoire  (le  cette  eiK)uu«'  KUe  avait  été 
•MHMe ptr  r«bbé  Saliatier  de  Castrer;  mais, 
de  son  aven  mAme,  rVîiiit  Rivruol  iitiien  était 
Téiu»^.  Il  s'y  montra,  «'t  avant  llinkc.  I*un  des 
plus  ^  igonreiix  ♦•(•ri>aiiis  i*olili(j[in'-s  qu'ail  i>i<>- 
ooit»  la  Révolutiou,  et  )  déploya  dcù»  qualités 
général  on  lui  rnupçonneratt  moins.  » 
Le  journal  de  Ri\  ito],  a  rtit  uti  lucgraphe, 
rapidement  écrit,  sous  riiiintioti  palpitanle du 
moment ,  sereroit  aujounrbui  avec  curiosité, 
et  in«^iiu'  .ne<*  une  sorte  de  stiqirise  nouvelle. 
Un  seul  toujours  que  c'est  un  <  ontem]>oraiu 
qui  peint,  et  souvent  qm*  <  'osl  la  iwâlérité  qui 
jîige  :  Taoteur  oe  croyait  faire  ([u  un  journal, 
et  on  eroil  lire  iroe  bMoir«  gu  mt  aux  doe- 
trinr^s  An  Jonrn(il  /xtlih  /ur,  elles  étaient,  nous 
n'avoui  i>as  besoui  <li'  Ir  «lire,  frauchcment 
monarêfaïqueB.  (  «  i  <  n  i mt  t^ivarol  nVlait  |ioint 
ce  que  non*  -■>»•■•  .  ",  ;  ,  .  i,  «Vrivain  absolu- 
tiste; ii  n'hesiie  jamais  a  lerotuialtre,  et  avec 
ooe  grande  éoergie,  les  feules  do  o6té  mêine 
où  il  se  range. 

Le  Journal  politique  se  tronra  de  bonne 
beurc-  ri)  liutte  à  des  pn mTulitMis  <le  loiilc 
nature,  t  omniencé  à  Vcrsaillei, le  12  juillet,  il 
vîr.t,  aprèi  cinq  nuniéroe,  fc  Paris,  mais  il  fut 
bienlôl  oMi<;é  d'en  sortir.  On  lit  o:i  ff^tn  ihi 
n*"  10  (2  août  1789}  :  «  U  n'est  rien  que  iiuus 
«  n^eToee  fdt  poer  remplir  nos  en»  igements 

-  envent  nos  souscripteurs;  mais  les  c\écu- 
«  tions.  les  incendies  et  tous  les  nmvons  vio 
"  Irriis  •Mii|'lo>»'sen  France  nour  étafdir  la  Ii 

•  Lerlé,  ont  tellement  intinùoéle^  imprimeurs, 
m  <|n*nii  nonsont  abandonné  l'on  aprfes  Faut  re, 

•  à  Vcrsiil!t'>  l'f  à  ï'ui^  f!.  nous  auraient, 
par  (  cUe  di'Iection,  lorcr  Sifétre,  à  notre 
loin  ,  infî«lèles  à  nos  sousc  ripteurs,  si  nous 
n'avions  pris  le  i>afti  de  rberclier  en  pays 

«  étrangers  une  lirerlé  dont  on  est  si  loin  de 
«  jouir  en  Franco.  Il  latit  même  que  le  public 
«  serbe  que  Paris  a  loilemeal  intimidé  les  li^ 
«  braires  qn^il  n*en     {«lus  aucun  aujounTbttl 

-  (Ian<;  la  <  aj'i'  ilf  fpii  mouille  se  prêter  .\  me- 
«  voir  des  m)us''i  iptiuas  fiour  nous.  »  —  Kt 
eflleuTS  :  "  On  dit  que,  l'Assemblé  nationale 
«  ay.int  »1é' réi«*  la  lileit*'-  delà  presse,  il  ne 
"  l'eut  >  a%ojr  eu  Krauce  d'obsliM  le»  jiour  un 
«  errivain  ;  mais  si  la  presse  est  libre,  la  |>ensée 

•  ne  Test  pas,  et  les  imprimeurs  de  la  capitale, 

•  pour  Aire  assis  k  le  table  de  la  liberté.  n*en 

nul  pa>  innii  s  >;ir  leurs  If'tes  les    -  NnlMTeS 

-  Paris,  qui  valent  bien  l'épée  de  Damo- 

-  rlH  ;  ils  n*oot  plus  de  censeurs,  mais  Us  ont 
•'  l'es  bourre.uiv,  et  la  tirè^e  le  if  tait  souvent 

-  legreller  la  rbainbtc  syndicale  • 

J'ai  raconté,  t.  5,  p,  136,  une  petite  comédie 
à  lauuelle  donna  lieu  le  mauvais  vouloir  des 
Kltnitres  à  l'encontre  du  Journal  politique, 
queri'lb'oii,  soif  dit  e  i  pass  oit.  un  des  acteurs 
Jbaserde,  après  en  avoir  demandé  la  permis» 
sion.  le  mol  de  jonmatUme,  •>  qui  manquait 
à  notre  lan^jcue.  C'est  à  Bruxelles  que  les  ré- 
dacteurs «lu  ./our;i»/ //o///iV/tte  allèrent ,  ou, 
peut-étrp,  fuient  censés  aller  le  faire fcnprimer, 
et  un  libraire  ile  Versaîlle*;  consentit  à  se 
charger  de  la  disiribuliou  e.t  France.  On  est  du 


reste  asseï  mal  renseigné  sur  fodyssée  de 

celle  feuille  avenlureusi  I(  ii  ce  qu'on  sait, 
c'est  qu'il  y  en  eut  trois  séries  ou  abonne- 
mentSf  dont  les  deux  derniers  par  .M.  Salo- 
mon, à  Cambrai.  Or  ce  M.  Salomon  n'ét  lit 
autre  que  Itivarol,  qui,  Torcé  de  quitter  Paris, 
serait  allé,  dit-on,  continuer  ses  pllilippiques 
dans  un  village  près  de  >'oyou. 

Les  deux  premières  séries  ont  été  réimpri- 
mée»; MMis  le  titre  de  ^  .Innrna!  fidfitiijiir  tui- 
tional  des  Unis  t/enéiaux  vl  de  la  JievolU' 
tion  de  iTgy,  miblié  par  M.  Tabbé  Sabatier,  et 
tiré  des  Annales  manus<  rites  de  M.  le  comte 
de  R**»  (RivamIK  1790,  2  vol.  in-8'\  et  il  en 
a  été  fait  plusieur.H  é.lilions.  Kn  171)7,  notam- 
ment, les  iirtieles  de  Rivarol  ont  été  réunis 
sous  le  titre  de  Tableau  hisinriuue  et  poli' 
tiqnr  (le,  travnur  de  l'Assemolce  cnmti' 
tuauie....  iu-8",  et  depuis  on  les  a  réimprimés, 
sous  relui  de  Mémoires  de  ffivantt  dans  la 
collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  Révolu- 
lion  Irauvaise;  maU  ce  riH^ueii,  tronqué,  lait 
sans  aucun  soin,  oii  Ton  a  Sopprimié,  entie 
autres  clios<'s ,  les  épigraphes  que  chaque  n»or- 
ceau  |totlail  eu  lèle.  el  qui,  euqu  tiulecî,  d'IIo- 
r  u  e,  de  Virgile,  de  Lucam,  attestiiieiil,  jusque 
dans  la  polémique,  un  espril  éminemment  orné, 
ne  sanraiettt  suppléer  le  jounial. 

«loamal  unlverwel*  on  nr>v<>lntions 
des  rovaunies,  par  une  sociclp  de  pa- 
triotes'(par  Audoiiln).  ^3  nov.  1789-14 
prairial  an  3, 1993  n"*  in-8<*. 

Le  nom  d*Audouin  ne  parait  sur  le  litre 

nu'an  n"  .'O,  le  ii  janv.  I71K).  et  encore,  pen- 
dant (juoli^ues  jours,  en  abrégé  seuleinenl  ;  il 
y  ajoute  bienl(Vt  la  qualité  de  citoyen  .soldat  <lu 
district  des  Carmes,  nu'il  renq»l  ice  en.suite 
i«r  celle  de  siqteur  «lu  bataillon  des  Carmes. 
Le  sous -litre  (h>|Mralt  au  1130,  et  le  nom 
de  l'auteur  au  n''  1215. 

Nous  STons  sourent  rencontré  le  nom  d*Au- 
<louiu  daus  rnîstoire  de  la  press»"  de  la  n»'\f>. 
lulion.  Soai  journal  fut  en  effet ,  connue  on  le 
voit,  l'un  des  plus  persistants:  ce  fut  aussi  |*on 
de  ceux  qui  exercèrent  lai>lusfuiH>ste  inlluence 
sur  la  marcbe  de  1 1  Hévoluliun.  Mais  c'est  tout 
ce  qu'on  en  |ient  dire  ;  il  noTaot  |ia8  plus  par 
le  fond  que  par  la  forme. 

Marat  en  jugeait  de  même,  mais  en  se  pla« 
raut  à  ufi  autre  |)oinl  de  \ue.  Ayant  parlé 
dans  soi»  n"  278  de  l'illustre  sapcui\  il  écrit 
en  note,  dans  l'excuqdaire  annoté  dont  j*ai 
larli-  :  .Te  ne  l'ai  nommé  que  parce  que  ce 
euue  tcm  atH  ne  manque  pas  de  Itonne  vo- 
onlé.  que  je  désire  lui  donner  de  IViuulation , 
et  que  Je  ne  doute  pas  qu'il  u'aillc  bien  quand 
il  sera  formé.  >  Main  iViève  ne  réiiondit  pas 
aux  espérances  du  maître.  L'Ami  du  iK»upIe, 
l'aimec  suivaute,  goumiandaiit  un  journausie 
patriote  dont  il  n*est  pas  content,  le  menace, 
s'il  ne  se  lient  pas  sur  ses  {gardes  contre  les 
jongleurs  du  Coips  lé(pslaiil,  de  le  noumicr 
tout  liant  comme  un  érrivaln  Ir^dangereux, 
et  ■'  de  la  même  trenqke  que  ce  pauvre  Au- 
<louiu,  dont  la  plume  servile  a  fait  cent  fois 
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l>tus  (le  mal  queceUcftde  tioywi  et  de  Heude- 
Moupas.  V 

Un  décret  delà  Convention,  MentAf  rapporté, 

ayant  <l«'<  lrin''  iurnmpalihlc^  N  -  f'^u  lions  de 
dëpulé  cl  cetles  <le  jouraalihU>,  Au«louin,  paro- 
diant Mirabeau,  intitula  aeta"*  12oS*1214  -. 

IMtrei  à  mes  cofmnettants^  cintevaot 
Journal  universel j  par  P.-J.  Audottifi, 
député  de  Seine-et-Oise. 

I>o  «loiirnallsle  ëqnif  alilo  et  iiln- 
c^rc,  ou  l'Ami  de  la  vérité.  In-S*». 

boitement  du  iM-'iiplo  nt!\  <:::nl(<ri<s 
de  l'Assemblée  uaiiouale,  recueilli  par 
une  société  d'hommes  libres.  In^S. 

l<ettre«  a  M.  le  romie  de  B"* 

sur  la  révolution  arrivée  en  1789, 
sous  !t'  v<  '-;nt'  L(tuis  WI  ;  aMc  dos 
nol«îs  sur  les  ministres  et  autres  gens 
en  place  qui  depuis  le  rcjçne  de 
Louis  XV  ont  donné  lieu  à  cette  révo- 
lution mémorable  par  des  dépréda- 
tions ou  des  abus  d'autorité.  Londres 
et  Paris,  12  juillet  1789-28  mars  i790. 
Si  n^"  en  7  vol.  in  8". 

AUribuéà  un  certiin  Diiplain  de  S  tinfr- 
Albinc,  qui,  parail-il,  avant  tl  èlre  joiini.ilistc, 
avait  été  libraire  à  L)on,  sa  ville  natale,  et  qui 
fut  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire, le  21  messidor  an  ?.,  comme  complice 
de  la  (  oiispiratiun  de  la  prison  du  Lu\eml)Ourç. 
où  il  était  détenu.  Dans  on  proujiectus  publié 
après  l'émission  des  huit  premiers  numéros, 
l'aulcur,  vniii'  à  la  vérit»^.  se  yVAnX  fl'avoir 
été  vi<-tîme  toute  sa  vie  de  la  tyrannie  «les 
grands,  de  la  enpidtlë  et  île  riiqustiee  des 
autres.  II  consacrera  volontiers  sa  plutnc  à 
faire  aimer  et  respecter  la  vi-rtu.  a  rai>i>rl«>r 
jun  lions  principes,  aux  mœurs,  aux  lois, 
ainsi  qu'au  patriotiMoe,  ce  foyer  créateur  des 
vertus  et  des  talents.  Il  réunira  enfin  tous  ses 
cHorts  jïour  encourager  dans  leur  devoir  le 
digne  citoyen  et  riiuinme  jaloux  d*lionurer  son 
eusteix-e.' 

"  Ces  Lettre  contiennent  les  lît'crets  de 
"  l'Assembb'*',  le»  uoux elles  injlilùjiies,  Pan- 
«  nonce  des  ouvrages  nouveaux,  celle  «les 

pièces  mises  au  IbéAlre,  et  les  anecdotes  les 
«  phis  curieuses  de  rhisloire  andenne  et  mo- 
<<  derup.  I-!l les  seront  oriM^es  des  {lorlrails  de 
«  tous  les  minis  res  et  gens  en  place  qui  ont 
■  bonor<>  leur  existence,  ainsi  que  de  tous  ceux 
«qui  font  llctiic  jiat  des  dilapidations  sc.iti- 
«  lîaletiM's  ou  des  abus  «Pautorilé,  depuis  le 
«  r^ne  «le  I^uis  W  justiu'à  pit^sent.  On  y 
«  joindra  aussi  les  iiortratls  des  femmes  qiii 
M  se  sont  HMidnes  célèbres  mn%  Tun  (>t  IVintre 
«<  règne.  >■  On  devait  s'adicsM'i-,  pour  sous- 
crire, d'abord  cliez  Rivaud  et  comitaguic  ;  puis 
à  MM.  de  la  Société  littéraire  de  l>aris,  hôtel 
de  Tours,  rue  du  Paon  —  (  oinjiilation  roya- 
liste, «{ui,  somme  toute,  ne  manque  pas  d'inleiét. 

Continué  par  le 


»  eovrHfM*  extraordinaire ,  ou 

I.e  premier  arrivé.  2  aviii  1790>ll  août 
1792,  10  vol.  in  8". 

On  souscrivait  chez  cette  même  société 
soi-disant  littt'rairc.  qui,  selon  les  apparences, 
n'était  que  ce  qu'on  apitellcrait  aujourd'hui 
une  boutique.  journal  devait  être  expédié 
par  lin  courrier  extraordinaire  parlant  Ions  les 
luurs  de  i'aris,  et  gagnant  sur  les  courriers  de 
la  posle  dix  heures  au  moins,  dwis  Pef^iace  de 
80  à  100  lieues,  sur  les  roules  de  Lyon,  «le 
Bord<>auK,  de  Lille  et  4!e  ^antcb.  Ue  là  le  nom 
donne  à  la  nouvt^lle  feuille.  Ce  n'est  pas  tout  : 
chaque  abonné  avait  la  faculit^  «le  faire  ir  ni^- 
porter  par  ce  courrier.  rha<pie  semaine,  y,ra- 
luitenii>nl.  un  |)aipn>t  du  iM)ids  maximum  de 
deux  livres,  qui  serait  rendu  à  destination  en 
moins  de  (emps  que  nVn  roeltrait  la  |>oste. 
«  Ainsi,  pour  la  somme  iiio<I)t|ue  de  36  livr.  par 
an,  on  aurait  en  ptuxince  un  journal  donnant 
les  nouvelles  d*uoc  manière  vrémniwëe,  et  la 
fa(  ililé  d'envoyer  dans  l'année,  gratis,  a  Paris, 
cinquante  «leux  fiaquels,  ou  de  les  recevoir, 
aussi  gratis,  «le  la  capitale  en  province.  >• 
Ajoutez  à  tout  cela  la  prime  déjà  promise  aux 
abonnés  aux  lettres,  à  savoir,  tous,  les  tri- 
mestres, deux  portraits  gravés  par  les  meil' 
leurs  artistes  de  Paris. 

Un  prospectus  attribue  cette  feuille  à  l'au- 
teur des  Lettres  an  comte  de  //***.  Ce|>endant 
elle  est  signée  iusqu'au  26  mai  :  llongnat  ; 
le  27  :  la  Société  littéraire ,  et  à  partir  du  28. 
Marcel,  raenibrede  la  s^niété  littéraire,  puis 
simplement  Mairel,  jusqu'au  2  aoAt,  on  le 
nom  «le  ce  dernier  est  inscrit  sur  le  tilre.  Le 
n  "  du  3  novemlne  se  termine  par  une  Lettre 
ée  M.  Marcel  à  J#.  Duptain  ob  on  lit  : 

"  Vous  êtes  l'auteur  «les  Lettres  au  comte 
de  11***^  vous  êtes  celui  du  Courrier  ertraoP- 
dinaire^  qui  a  sm-rédè  à  ces  Lsllres,  et  vous 
n'en\îe7.  pas  même  les  éloges  que  je  reçois  tous 
les  jours.  Je  xous  ai  pn'^lé  mon  nom  |>ârre 
([lie  xons  ne  > ouliiv.  pas  iMie  connu..  ..  mais, 
obligé  d'aller  habiter  la  cautpague,  je  viens 
TOUS  lémoi|{oer  mon  regret  de  ne  ^uvoir  plus 
vous  serxir,  et  annoncer  an  public  que  vous 
«'•es  l'auteur  «lu  (  ouvrier  extraordinaire, 
que  vous  n'axez  jamais  en  de  coUaboratears, 
ei  vous  inviter  à  signer  vous-même  ce  coof" 
lier  patriote.  » 

La  signature  île  Duplain  tigure  en  effet  au 
i»as  des  n"*  des  a«io  novembre ,  et  à  partir 
du  1 1  Im  titres  portent  :  par  M.  Ûuplain,  avec 
(  eiti  (  pi;4raplie  :  Amieus  {'lato,  ntagis  arnica 
itrtlos. 

On  lit  flans  le  n"  10  cet  avis  :  «  Un  sieur 

Rivaud  aummce  qu'il  le  rr^ifarlenr  ancien 
du  Courrier  exliuurdtiuare,  qu'd  <  e»î»e  toute 
corrcs|K)n<laiu  e  avec  la  Société  littéraire,  qu^il 
continuera  sou  journal,  qu'il  établira  des  voi- 
f tires  pour  son  service,  c*e8t-à-dire  que  le 
sieur  Rivautl,  trop  épié  chez  moi,  cherclie  de 
nouvelles  dupes.  Le  sieur  Rivaud  n'a  jamais 
fait  d'autre  article  lelatif  au  Courriel*  ev- 
traordtnnire  t\\xv  celui-ci  • 

«  Je  domie  pouvoir  a  3t.  liuplain  de  m;  serx  ir 
«  de  mon  nom  pour  la  vente  et  dbtribulioo 
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«•  de  son  journal.  M.  Dt)[ilain,eu  égard  à  cela, 
«  u'onploiera  dans  sou  bureau»  «I  me  donnera 
«  S  livr.  par  jour,  siçtui  JaeqiMn  Rivaiid.  » 

Suivent  les  jin|iiit.'itions  les  plus  ;.'r.i\r8 
contre  Rivaiui,  le  tout  si^i^  :  l>u|4atn,  seul 
autour  du  Courrier  extratn'dhti^éBpalêêoa 
ori;;iiio  jiis<nra  inr-M'iit. 

l'ar  ut)  lidbaid  usiU'i  cirante,  j*ai  trouvé  la 
ri|)Oste  jointe  à  l'attaque  ;  mais  ce  n'est  pas  Ri- 
vaod»  c'est  Hongiuit,  le  {iremîer  signataire  du 
Cou  mer.  qui  relève  )e  gant.  A  la  suite  du 
imuK'io  tjui  (oiitient  rHI«'  ruade  de  I)ii|)|;iin, 
fient,  dans  rexempUire  de  la  Bibliothèque 
inipMile,  dont  b  reliure  est  4a  temps,  ou  du 
moins  n'est  pas  noinellp,  un  Supplément  on 
Courrier  pxtraordinatre  du  11  novembre  ^ 
lequel  .  |  i  jiarenlb^,  en  pramet  d'âutre» 
toutes  les  lois  que  besoin  sera;  on  y  lit  : 

Tour  de  gibecière  d'un  non  t  enu  grnir. 

«  Je  déclare  que  j'ai  présidé  à  la  rédaction 
&i  joamal  intitulé  Courtifrêvfraordinaire. . . , 

depuis  son  étaWissanienf  i  i  l'au  12  juillet 
inclu&i veinent,  que  des  cm  ()n>taii(  es  extraor- 
dinaires in*oiit  engagé  à  abandonner  ee  Irav.iii. 
La  (ireuve  de  celte  assertion  git  dans  le  fait 

S|ue  luaqu'à  ré|i«que  indiquée  les  différentes 
euilles  ont  de  si;;M('es  M(»ii<;(iat.  Je  suis  donc 
fbiidé  à  refirendrc  moa  travail  et  mon  titre... 
An  momeiil  oii  je  cessai  la  rédadfcMu  d*aalres, 
ou  |>lut6t  un  autre  s'en  empara,  de  sorte  que 
le  journal ,  tantôt  signé  Marcel ,  tanttM  n't^ant 
signé  de  i^rsoiine,  |>aralt  depuis  quelques  jours 
revêtu  delà  signature  de  M.  Duplain,  qui  vient 
de  se  faire  écrire  une  lettre  signée  Marcel, 
dans  laquelle  M.  Marcel  distribue  à  M.  Duplain 
des  éloges  à  perte  de  vue.  et  annonce  ce  der- 
nier ftHinie  Paiiteur,  i"  des  Lettres  au  comte 
il'  /**".  ?"  (lu  Coiirner  erfrooidiiif/irc  Je 
suis  loiwié  à  croire  que  Marcel  n'est  qu'un  être 
luta^ique  né  du  cerveau  de  M.  I>uf4ain,  et 

que  les  ileu\  n  en  font  qu'un        Je  ne  veux 

point  «liseuier  ici  le  mente  des  Lettres  au 
comte  de  /?'**.  Cette  compilation  de  toutes 
les  feuilles  Itériodiques  ii'a|'|».irtient  h  jiersonne, 
|«arce  qu'elle  appartient  a  tout  le  momie...  Au 
r»"ste.  (iii'oM  fotisulle  les  aniioiif  es,  les  jiros- 
l«etrtus  de  cet  ouvrage,  le  iknd  de iHiplani  n'y 
parait  janals;  Rivaml  seul  est  anwncé  {hiuV 
eii  t  ire,  sinon  le  seul  et  unique  aut4^ur,  au  moins 
le  rédacteur  en  chef  Dans  tous  les  cas  il  n'y  a 
lias  de  quoi  «e  glonoler...  En  un  mot,  j*ni  signé 
le  Courrier  exf  mardi  unir  e  (.ml  que  j'en  ai 
été  le  rédacteur;  aujourd'hui  je  reprends  mon 
travail  et  ma  propriélét  et  je  signe  encore  -. 
li<m:»i4T.  » 

Suit  on  avis  des  propriétaires  originaires 
aonouraiil  leur  reprise  de  |iossession  el  m^.i- 
Ipesot  le  publie  a  s'adresser  dorénavant  à  Ki- 
^&aé  et  eompagnie.  Ce  suoplénent  est  donc 
founoyé  là  où  il  est;  il  n  appartient  pas  au 
Coun  ierde  la  Société  littéraire,  mais  à  lacon- 
cwrreuce.  Du  reste,  les  n"*dej  1  «-23  novembre, 
dans  l'exemplaire  de  nottv.  gramie  bibliothèque, 
sont  également  des  n"*  de  la  concurrence,  mis 
•à  sans  «loulr  pur  l'ancien  propriet  tire  ♦•n  reni- 
plaei»Deiit  de  n"*-  du  véritaUe  Courrier. 
Qnoi  qn*i]  en  soit .  tt  résulte  de  là  qu'U  dut 


exister  concurremment,  pendant  un  certain 
temps,  deux  Courriers  extraordinaires.  Les 
sieurs  Rivaud  et  compagnie,  comme  ils  l'a- 
vaient annoncé,  tirent  construire  des  eal)riolels 
pour  le  service  de  ieuis  journaux,  et,  pour 
slnderanfater  des  finis  de  poste,  llsoffiraient 

quiit'r  l'I  ires  dans  !es«lile>  Miiîuies,  qui  ne 
laissa uMit  rien  à  désirer,  tant  iH)ur  la  commo- 
dité des  voyageurs  que  pour  la  solidité  de  la 
main-d'œuvre.  Ils  rerevaient  aussi  tontes  sortes 
de  marchandises,  qu'ils  Iraaspurtaieut  au  [u  ix 
des  (liiigennes.  I^s  abonnés  avaient  la  préfé- 
rence sur  le  public,  et  il  leur  était  dût  sur  le 
prix  dn  transport  une  remise  d*un  tiers. 

Je  ne  saurais  dire  combien  dur  t  I  m  nneur- 
rence  de  Hivaud  ;  je  n'en  connais  que  les  nu- 
méros dont  je  viens  tle  |>arler.  C*est  d^aUleors 

lin  pt'n  lr>  h  i^^ard  (jiii  m'a  mis  ^Ttr  h  ^  oie  dc 
«  elle  (  ui«  urrence  et  de  la  j>elite  comédie  que 
je  viens  de  raconter.  J'avais  relevé  chez  Des- 
chiens le  journal  suivant,  qu'il  attribue  à  .Mar- 
cel, et  qui  ligure  également  au  catalogue  de  la 
Bihlinifir^op  impériale,  comme  émanant  de  la 
Société  littéraire  : 

—  PoMvtUloii  eiLtrnorillnalMS  ou 

Le  premier  arrivé.  171M»,  111-8. 

CesiÉmilitudes  de  titre,  d'oruine,  de  temps, 
me  port^ent  ii  raitproclier  ces  deux  feuilles  et 
à  les  comparer,  et  je  bientôt  qu'elles  n'en 
taisaient  qu'une  seule  et  même,  qui  se  distri- 
buait leseir  sons  un  titre  et  le  lendemain  sons 
un  autre,  toute  la  différence  consistant  dans  ce 
cliangement  du  premier  mot  du  titre.  C'est  eii 
faisant  cettfi confrontation  quefaidéoouvert  les 
particularités  ci-dessus  relatives  au  Courrier 
extraordinaire,  que  j'aurais  bien  pu,  sans  cela, 
ne  pas  compulser.  —  Je  n'ai  rencontré  du  t'os- 
tillou  que  des  numéros  détachés ,  de  sorte  que 
je  ne  saurais  dire  an  juste  quand  il  a  eomraenoé, 
ft  i-nrnrr  Tiir'in>  rjuaiid  il  a  lini  rr--|HMir)int  on 
prut  tixer  son  origine  aux  premiers  jours  de 
février;  le  plus  ancien  n"  que  j'en  connaisse  en 
efTct.  le  94,  est  du  30  mai,  et  il  paraissait  tous 
les  jours,  excepté  le  dimanche.  Il  semblerait 
ainsi  axoiritn-cédé  le  Toi/ r;-/e;-  rrfranrdtnrtirc, 

Ki  œpenuant  a  succédé  immédiatement  aux 
ttres.  Tout  cda  n^est  pes  très-elair,  mais 
importe  heureusement  assf  /  fi' ti.  Quant  h  sa 
durée .  il  a  vécu  au  moins  iuMiu'a  la  iiii  du 
moisd*aoOt.  Desdiiens  luiofHiiie  15.^  n"*  (il 
ne  s'en  retrouve  que  au  catalogue  Labé- 
doyerc;;  iuai&  la  llibliotUéque  imj»eriale  a  le 
n°*l59,  du  11  août,  et  le  Corps  iégi.slatif  le 
n°  162,  du  14  août,  lequel  est  suivi  d'ua  a"  165, 
du  25  août,  mais  intitulé  :  PottiîUm  exfracT' 
dinairc,  par  Rivaud  et  compagnie.  Était-ce 
une  suite,  ou  une  cmourrence Le  Postillon 
était  rendu  aar  la  route  de  Lyon  par  la  Bout* 
gopnc  l'iir  un  courrier  extraordinaire,  en  un 
cabi  iolei  biensus|K;ndu,etdevait  arriver  n  Lyon 
en  56  heures.  On  offrait  aux  voyageurs  deux 
places  dans  le  cabriolet,  et  l'on  démandait  des 
conducteurs  pour  acrompagner  et  rendre  Içs 
journaux  sur  la  route. 

Je  roc  suis  peut-être  on  peu  étcudu  sur  un 
journal  qui  intrinsèquement  ne  néiitalt  pas 
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tant  de  place,  mais  il  m%  semble  que  tous  ces 
«li  tails  nVtaiont  p'ih  ^;u)s  quelque  intérêt  pour 

riiis»toiie  du  j<  u fil  ,1 1 isinf» . 

liellr^fli  fl*uii  Français  à  ses  com- 
patriotes. ln-8". 

L#*n"     du  II  jiiillel,  rhp/  M.  Mni^lrier. 

l<ellreii  »iir  lew  cK^batM  «le  VAm- 
»embl<^  nntloiiMle  relatifs  à  la 
Constitution,  par  Robinet.  18  lettres 
en  4  parties,  in-è**. 

I^e  Itlvro  de»  roi»  dti  IVoiiTeaa 

T<»«»lameiil.  ou  fl<>rrL'fîpondan<  n  du 
iuni"*  av«»c  M.  I*itt,  ministre  de  l.i 
Grande-Bretagne,  sur  l'ouragan  poli- 
tique (le  la  France.  Uéc.  1789'10  tévr. 

17'jO,  i'i  n"*  in-H". 

(Tvsl  un  pliiisii  *le  \aii  e  t  s  [xil  rons 

Oui  f/C  I KJ  V  ItUUH  doniH'lll  (!<•>  Ollîi,,, 

Kl  <i>s  gtctUns  qui.  d'un  ton  iri.tgisiral. 
Pour  quinte  sous  griflunncut  un  Journal.., 
Et  ce*  faquin»  qui  o'ua  (on  familier 
Purlent  au  roi  du  havi  de  Ivur  greAler* 

lies  IJalwir»  «l*iin  patriote  IVan- 

cala,  3  juiUet-13aoùt»  30  n""  in-S". 

ILe  Maréchal  de»  IorI»  dM  trols 
onlve».  Avril,  i>  n"*  in-S". 

«  Les  billets  de  loçempnf  si»  Irouvenl 
rhcz  le  inaiiThal  des  louia,  en  âoa  iiôtcl  (la 
LiLerlé  ;.  rue  Sintou -lc< Franc,  i»  Voici  quel- 
que»-un8  de  <  e«  biliels  : 

«  Le  Roi.  place  dUenrl  IV. 

<>  Monsieur,  frère  du  rol»  rue  de»  Francs- 
Itotirgeois. 

>  M**  la  dncheise  d'Orléans,  rue  de  la 

Perle. 

«  M.  If  diu- (h:  LîoarlKJii,  l  uo  liu  l>id^<t. 

«  La  >ol)le.sse,  rue  du  f*nils-(|ui-Farle. 

«  Le  Tiers- Rl  il,  place  des  Vicloiies. 

«  Le  Paileinent,  me  des  Trois- Visages. 

«  .M.  de  Ctlnun»',  rue  \  i<U'-r.()iiftset. 

«  LeducdUuluoat,  rue  di>&  Cornes. 

«  Les  ministres,  me  des  Qualre* Vents. 

•«  L'Acadt'inie,  vxw  dos  Sansonriols. 

»  L'Arclievéque  de  .Narljoime,  rue  d  fciiler. 

"  M .  le  marquis  de  Lafajetle,  rue  Honoré- 
C  liera  lier. 

»  L'ahbé  .Maunr,  rue  Trous.<ie  Vache. 

"  L'abbé  de  Boi^diOf  rue  du  Fort^ni- 
Dnmes. 

«M.  de  Mirabeau,  rue  de  r Échelle,  hetel 

des  Es*  rocs. 

M.  Kivarol,  rue  des  Mendiants,  Itotel  de 
la  Mat  mil e. 

«  M""  Korninnnn.  rue  Facile. 

«  M'""  Lejay,  libraire,  rue  Tiroa,  vis  à  vis 
celle  des  llediargeui-s. 

n  Le  marquis  de  Viletle,  rue  de  Sodome. 

«  Mlle  Amoux,  même  rue. 

••  Les  joomalisles,  cnl-de<8ae  des  Babil* 
lards.  i> 

Kous  en  passons»  et  des  plus  fbris. 


Mémortal  de»  tflala  wétuéwmmxm 

Je  ne  rennais  ceUe  feuflle  que  par  la 

mention  qu'en  fait  la  Noiire  fie?;  journ.uix  de 
M.  de  rKiuthéte.  «  Ce  journal,  y  est-il  dit,  est 
une  petite  reuiOe  ftilte  par  un  boinme  ilVKprit 

qui  le  réserve  |>our ses  commeilanis.» — Vover 
aussi  infid  une  revue  lies  journaux  de  1"H9. 

I^a  uramlc  Mc^nuitierle*  ou  le  (iri- 
maci(  r  des  boulevards.  In-H".  Loiirre. 

«  Rions  :  qui  sait  ùla  monde  durera  eu- 
«(  core  trois  semaines.  » 

Le  Monllcm»  pairtofe*  ou  Nou- 
velles de  Franrr  et  de  Brahant.  Nov. 
i78y-rév.  1700.  50  n"^  iii-H". 

Faussement  altiiltué  a  .Maral  par  Des- 
chiens cl  antres,  qui  ne  connaissaient  pas  ce- 
lui de  Maral,  iii  iis  lé  li^é  jiar  un  certain  .Marin, 
d'après  ui.e  signature  manuscrite.  Il  débute 
ainsi  : 

«  Les  Français,  0€cu|  es  à  jeter  les  fondements 
«  de  leur  Hberfé,  verront  sans  doute  avec 
«  plaisir  le>  jireiniers  surcès  d'uii  peuple  voi- 
«  sin  qui  l'ait  les  plus  magnanimes  eitorls  pour 
«  briser  ses  fers.  Le  sang  que  <  e  |MMq)le  gén<^- 
«  ren\  rr|iniul  puiir  ressaisir  les  tlioil>  ini- 
«  |ne.s<  1  ij>lihle.s  dont  il  est  de|>uis  longtemps 
M  dépouillé  apniendra  encore  aux  Français 
"  coiiihieii  il.';  ooi\ent  liénir  le  vertueux  mn- 
«  naïque  qui,  de  concert  avec  eux,  Iraxaille 
«  à  cimenter  li  ui  lionl  i  ur  e  i  alTermissaut  la 
•<  hase  de  leur  (oasiituliou.  »  Ce  u'e&t  certes 
pas  là  du  Marat. 

l<ew  llotldii»  «le  Dniioiir  (citées 
par  Voltaire)  relatives  aux  opéra- 
lions  de  l'Assemblée  nationale.  24  n*** 

in-8«. 

Si  \c»  aniiiKiux  parlèrent  pour  riit&trucUou 
(tes  iiammc»,  popiquoi  BaiMMic  ne  parle- 
rail-it  pa.s7 

Le  mot  r/7cr5  est  remplacé  dés  le  2*"  n"  par 
c//c;aii  n"  !•>,  celle  iwreiîtlié.se ,  assez  peu 
corapréliensible  l  our  le  vulgaire,  est  suppri- 
mée, et  remplacé»  par  cette  noie  etplicnt îve  : 
"  Habouc  est  un  ]et.«fonnage  iiiia^uî'ir>  jue 
Voltaire,  dans  un  ue  ses  jolis  contes,  intitulé: 
Le  Monde  comme  il  ra,  Rnp|iose  avoir  élé 
envoyé  ii  Paris  parle  génie  linriel,  pour  savoir, 
d'après  l'exposé  de»  vertu>  et  «le»  vires  de 
cette  ville,  si  Pou  devait  la  détruire  ou  la 
conserver.  On  le  remet  aujourd'hui  sur  la 
scène  ^»o«r  faire  des  motions  dont  les  réformes 
les  plu>  util  es  sont  l'objet  Noit  i.  pour  don- 
ner une  iilee  tie  cet  ouvrage,  l'objet  de  ^el- 
ques-unes  de  ces  motions,  présentées  duis 
une  fonne  à  tous  les  jioinls  de  \ue  liès-ron^e» 
uable  ;  '«  Contrôles  lilles  de  maux  aise  vie. 
—  <•  Sur  Penseigm'ment  des  collèges.  »  —  -  I>e 
Pinlluenee  que  la  nation  doit  a^oir  sur  l'édu- 
cation des  héritiers  de  la  couronne.  »  —  «Sur 
la  nécessite  de  leiiir  la  15ibliollir»|ue  du  roi 

Plus  souvent  et  plus  longtemps  ouverte,  itour 
utttilé  de  ceux  qui  viennent  la  consulter.  »  — 
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K  OÙ  Von  prouve  coinbieo  U  serait  nvantngeux 
à  It  ville  ée  Par»  d'avcrfr  dilTéreiiles  sortes 
«le  pain,  iwur  Taciliter  les  moyeiis  <le  s'en  pro- 
curer. "  —  «  Où  l'ou  prouve  que  tous  les  ci- 
loveits  ne  «loi%eiit  pfeodre  que  leurs  noms  «le 
fainilie  et  de  baptême.  »  —  Et  même  «  Sur  les 
fiacres  et  les  carnuises  de  remise.  »  . 

-  Oui  croirait,  dil  l'aiift-  ir  à  (•<>  dernier  pro- 
«  nos,  qu'au  milieu  de  la  plus  brillante  ville  de 

•  Toni^ers  H  y  a  des  fiacre»  tellement  déla- 
|)n  >  et  tcll('iii«Mit  onvrrts  «le  tontes  pnris, 

"  qu'un  v  eî»l  evjiose,  roinuie  «lans  une  plare 

•  publique,  à  loules  les  intein|H'ries  de  Tair 

•  et  à  toute  la  rtsiipur  des  saisons?  Nulle 
■  ijortière  qui  It  i  nu'.  nulle  vilie  qui  ne  soit 


«  brisée,  et.  pour  aritevercetle  ti  isl.-  ^iciiiliire, 
«•  oo  ne  |)cul  s'j  asseoir  qu'au  oeiu  de  la 
•»  malproprelé;  le  corher  est  itti>même  un  ob- 


jel  dégoiitanl  |»ar  la  manière  d mit  il  cï^t  v(*lti, 
X  et  c'ei»t  ueannioins  ie  personnage  qui  dunne 
•>  le  liras  au\  Icnimes  pour  les  aider  à  monter 
"  et  à  de.s<en  l!. .  Kh!  i>ourquoî  ne  pas  obliger 
«  leurs  n>allic.>a  leur  donner  un  uniforme?.. .» 

Ceui  qui  Minlaient  s'abonner  a  ce  recueil 
devaient  s^a  Ire.sjjerau  sieur  Periet,  rue  Percée, 
holel  Ser|>enle.  ré.iileur,  comme  on  sait,  du 
Journal  iiitilulf.  A^sniihlef  iitilioii<ili%  cniit- 
munede  /'ans.  par  coutinualion de  \  crsaHlcs 
et  Paris,  leipiel  "  foisait  eadeau  à  ses  sous' 
cripteura,  dctix  foi*i  par  semaine  et  sans  .lus- 
inentation  de  pri\,  de  «  elle  feuille  périiwliijut-, 
ou  Ton  devait  joindre  r;»gréable  à  rutile.  - 

l'IiKÎeurs  aulies  publications  encore  adop» 
tert'iil  (  {•  radre  ;  nous  citerons  : 

—  E.etireii  pemitnneti  pour  ITHil  ot 
1790.  ou  Coûtes  de  la  mère  Boliy.  iiw, 
12      iD-«*.  • 


—  E4^  Fil*  «e  Bnboiic  A 
poilu,  ou  le  Nouveau  Monde.  11  n** 

liT  Convenu  liomlradamu».  ou 

Lcttrts  d'un  yuùe  f^arisieii  sur  l'éla- 
blisscment  néce.s»ain  d'une  milice 
boiii^eoise  dans  toutes  les  vilb.'s  de 
Kraucc,  et  surtout  dans  la  ville  de 
Paris.  Juillet,  2  n*»*  in-8». 

n"  2  a  pour  suas-titre  ;  ou  Tableaux 
prophétiques. 

:Vou«eiuités  poUtIqiieii.  critiques 
et  amusantes.  %  n«*  in*S<*. 

Xoaveltes  mer  (Suite  des).  1S 
n*»  in-8». 

(  «tal.  Ubédoyire,  n"'  ^535.  Peut-être  la 
partie  de  quelque  "autre  journal. 

IVonwlleM  d**  Vpraailleii*  par  de 

Beaulieu.  H  juin,  in-8". 

La  plupart  des  numéros  itortent  :  Assem- 
blée nationale,  séance  et  svite  des  iVoutvY/es 
de  Venaiiiesî  d'autres  seulement  ;  Suite  des 


I^ouvelies.  —  Apres  la  Irauslaliun  de  l'Assem- 
blée à  PaU; 

NoweUes  de  Paris,  faisant  suite  à  celles 
de  Versailles.  in-S**. 

Et  ensuite  : 

Assemblée  nationale,  (1"*,  5*...)  séance 
dans  la copitalC) suite  des  Nouvelles ele 
Paria.  In-H», 

Entin  en  1791  . 

Le  Législateur  fiançais,  jaavier-30 
septembre,  in-i". 

tu  tout  y  \olumes.  —  Cette  feuille  était, 
comme  quelques  antn'>  du  même  tt  nij's,  [tins 

atéciaïement  consacrée  aux  débats  de  1  Asscm- 
ëe.  Beaulieu  y  défendit  avec  un  talent  re- 
manniahlr  les  |tr  inri|>es  de  la  monarchie  lein- 
péréè.  .\pres  la  dis|K;rsion  du  club  des  Keuil- 
lanls,  dont  il  avait  été  l'un  des  premiers 
mcmlires,  il  concourul  à  la  rédaction  du  /'o.î- 
UUon  de  ta  (juerre.  l  e  18  fructiilor,  il  fut 
porté  sur  la  liste  de  déportation  conmic  l'un 
des  rédacteurs  du  Hiroir  et  de  la  Giviette 

Voyes  d-dessouB  Ymaàlles  et  Parts. 

X€»a%*cllM  et  anecdole*  do  Pa- 
lau»-Royal.  Juillet,  2  n"'  iu-H". 

Ifee  ciiittm  ardor  prava  Ju^tiuin, 
IVee  raffut  fitsranft»  tyrami. 

«  Cette  feuille,  qui  contiendra  les  opinions 
du  public  sur  les  alTaires  puantes,  les  nou* 
H  vclles  du  Palais-Royal,  la  nolire  des  nou- 
«  veanlés,  paraîtra  à  une  benre  après  midi. 

lie  Noiiwntote  du  Palais- Royal» 

«  Pif  no  uar^'oii  u.iiifrier  et  à  Tosage  de 
son  maître.  »  (M  de  l'Épitliète.) 

lie   Xouvelllwle   unlverfw*!,  ou 

Analyse  raisonnée  de  toutes  les  feuilles 
périodiques,  volantes  et  éphémères, 
relatives  auï  affaires  du  temps-  13 
août-2  octobre,  24  n*^  in-S*. 

OI||eadajMU%  questions,  réllcxions, 
motions,  faites  par  un  pnlitique  de  la 
rue  PopUicuurt;  journal  pour  lequel 
on  ne  souscrit  point.  6-9  octobre,  4 
n*  in-ft".  ijouere. 

I/Maervaleur,  par  Kcydel.  i'''  août 
1789-12  octobre  1790,  3  v^d,  iii-S". 
Iji  pul>Iicilé  csl  ta  sauvegarde  du  pt-uplo. 

série.  182  n°*-,  2%  40  n"V  —  l  ue 
double  interruption,  dans  l'intervalle  du  *'  i  lé- 
vrier au  Il  juillet  î"'>".  t  fiMMuc  lii'tiaplusu'urs 
continuatiouh  apot  rvpho,  iiot.miim'nl  a  une 
par  Perrier  de  la  Reynie,  sortant  de  riin[.ri- 
1,1,'rio  '1<-  r.tiill  Miin.'  i-mior,  et  qui,  cootmuant 
lapajjtJiaUou  du  journal  de  Fcydel,  a  véeu  du 
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—  1«  — 


n"  89  (1"^  (le  la  continuation)  au  n"  182;  2 
vol.  bHf. 

EnquiHant  la  plume,  FeydHdil  ruiodc  quatre 
Mënechnies  tiu'il  a\ail  au  mois  de  mars  1790 
il  n'en  restait  plus  <]u'un  au  mois  de  juillet. 
Il  annonçait  en  luAnic  tein|is  une  prochaine 
reprise  de  son  journal,  auquel  il  donnerait  une 
nouvelle  forme,  dont  Icpiililic  aiirnil  lieu  d'Mre 
satisfait.  Je  ne  sais  s'il  réalisa  ce  pro^jet. 

Vemhi.  1854 ,  Renoaard,  il  tt.  ;  1864,  Aerts, 
10  fr  50 

Vol-sri  I  (ilnir  eut  une  assez  f"!  and o  vogue. 
Ces!  un  i<'(  Ut  il  |>o|)ulaire  de  traits  rauâtiques 
et  <raiierdoles  de  toutes  couleurs  tout  re  les  aris- 
tocrates, entremêlés  parfois  de  rëilexioas  ori 
ffinales  et  piquantes  sur  les  événements  et 
u^urs  causes. 

Ei*Ot>M*r^'aloiir  fidèle,  ou  le  Mi- 
nistère de  l'ancienue  police  dcvoilé. 
ln-8". 


ami  de 

la  pairie,  à  la  nation  assemblée.  4  n"* 

in-8". 

Ij'OtoDMTvaloiir  pro\  Inclal.  9  oc- 

loi.iv  ns<i-juiii<>t  \  't\n,  iii-H". 

E<*Opiiiloii  publique  à.  i  Assumblée 
d(!S  commuiifs.  N"  i,in-H". 

li'Oraleur  «les  Élal»  généraux. 

Attribué  à  Carra,  et  signait^  au  lieutenant 

de  police,  par  le  diierteur  de  la  lilmirie, 
comme  •  une  des  brochures  les  plus  auda>  ieu- 
ses  <|uVât  produites  la  licence  du  temps.  » 

La  l"  partie  païut  en  avril,  la  seconde  au 
conniu'iu  <  inent  de  s<'plembre.  ■<  ÏJi  hardiess«» 
des  pensées,  rt'iierj;ie  et  Pliai iiiouir  du  slvle, 
le  développeiucul  iles  grands  principes  de  la 
liberté  et  du  droit  des  nations,  caractérisent 
cet  ouvrage,  qu'on  iieut  if;:arder  coinine  le 
lléau  des  tyrans  de  rKuioiK'.  ..  La  l"  pariie 
a  (Mé  au  dâà  «le  jO  éditions;  la  2*  a  été  répan- 
ihif  avec  prolusitm,  surtout  dans  le  llrahant. 
Toules  deux  ont  été  traduites  en  plusieurs 
langue.';  <>  Annoncet  de  bibliographie  nuh 
dente,  17 W,  iii  -8°.) 

Octobre, 


par  Brissot. 


Ia-  ParlMlen 

9  n"*  in- 4". 

liO  Patriote 

Avril.  in-H\ 

Urissol  est  le  |>remieren  «late  des  jKui  n.i- 
listesdela  Révolution-,  s'il  sVsl  laissé  ensuite 
distanrer  par  Mirabeau,  il  l'avait  <levancé 
dans  la  carrière.  Ce  fut,  comme  le  dit  Manuel, 
la  jiremiére  vedette  qui  (  i  ia  •  Constitution, 
Patrie,  Vérité,  Uberlé  ;  son  Patriote  fian- 
çais,  i|ui  n*était  \  as  d^ailleurs  son  coup  d'essai 

I  Vo\(  /  il  la  'l  al'li-  \  est  raiii»',  le  preciii seur 
de  celle  nuiltitude  de  journaux  qui  allaient 
bientôt  incendier  la  France. 
Le  Patriote  fran^tis  n'est  pas  né,  en  eflet, 


le  28  juillet,  ni  nu'^me  le  28  juin,  comme  le 
portent  par  erreur  les  catalogues  Deachienset 

L:d)»'.ln><Me  :  le  28  juillel.  point  de  départ  de 
toutes  les  lollections  (oiuiues,  il  ne  naissait 
|M)int,  fl  reasoscilail  sous  une  forme  nouvelle , 
et  il  remonte,  en  réalité,  au  mois  d'a\ril. 
Le  prospectus,  qui  est  du  l'*"  avril,  annonce 
Tapparition  du  journal  pour  le  10  <lii  luéiiie 
mois.  Voici  d'alMinl  uuciques  extraits  de  ce 
pros]iectu8,  qui  portail  celle  épigraphe  :  «  Une 
ga/.ette  libre  est  une  sentinelle  qui  veille  sans 
cesse  pour  le  peuple  •»  : 

«  Ce  serait  uisulter  à  la  nation  française  que 
«  de  lui  démontrer  longuement  l'utilité  et  la  né- 
«  cessité  de  ce  journal  dans  les  cin  onstances 
»  actuelles  Il  faut  trouver  un  autre  moyeu 

Îue  les  brochures  pour  instruire  tous  les 
Yanrais,  saint  cesse,  à  peu  de  frais,  et  sou* 
•I  une  forme  (fiii  ne  frs  ffiti(j>ir  pas.  Ce  moyen 
n  est  un  journal  {H»liti(iu<' ,  ou  une  gazette  ; 
m  cVMt  Tunique  moyen  d'instruction  pour  une 
«  nation  nombreus»'.  gênée  dans  ses  l'arultés, 
<<  peu  accoutumée  a  lire,  et  qui  i  liertlie  a  sor- 
•<  tir  di'  l  ij;noran<e  et  dePesi  laxage.  Sans  les 
•<  ga74'ttes  la  révolution  de  l'Amérique,  à  la- 
•<  (|uellc  la  France  a  pris unepart  si  glorieuse, 
»  n«>  >e  serait  jamais  laite...  sont  W>  ^  i/.et- 
•<  tes  qui  ont  tiré  l'Irlande  de  la  langueur 
»  et  de  Tabjection  oii  la  tenait  le  parlement 
anglais  •.  f  e  M)nt  les  gazettes  (jui  conservent 
.1  le  pf'u  de  liberté  |iolitique  qui  reste  en  An- 
r.  ^Ictcrre.  I  ne  ga/.fttc,  disait  le  doiteurJebb, 
»  est  une  .sentinelle  qui  veille  sans  cesse  pour 
«  le  |M'uple . 

•<  Mais  c'est  d'une  g.r/.elfc  \ihrc.  in(l<'jini- 
«  danie,  que  le  docteur  Jehb  parlait  aiu&t, 
n  car  celles  qui  sont  soumises  è  une  censure 
<■  quelcoiH^ue  portent  a\ec  elle»  un  sceau  de 
<•  réprobatuui.  L'autorité,  «pii  les  domine,  en 
«  écarte,  on,  ce  qui  rexient  au  même,  est 
suppose'*'  en  é(  aller  les  faits  et  les  réllexions 
(jui  iHiurraient  éclairer  la  nation-,  elle  est 
1  Miiqx  onnee  d'«'u  commander  les  élof^es  ('t 
les  satires.  Kli!  jusqu'à  quel  point  cette 
<  |ii-ostitulion  des  ga/.ettes  censurées  nVielle 
pas  été  porféo  dans  ces  derniers  temps  î... 
«  Mais  t  e  ti  alic  honteux  de  la  presse,  qui,  en 
>  France,  a  tant  avili  la  profession  de  jour- 
«  nalistc  et  de  ga/elicr,  jirofession  vraiment 
n  resiHM-table  dans  un  pa\s  libre,  lorsqu'elle 
<€  est  exercée  par  des  bomiues  indépendants, 
«  ce  traiic  va  cesser  ..  Plus  éclairée  aujour- 
«  dliui,  et  surtout  plus  irn-prochahle,  Tauto- 
■<  rité  n'arrêtera  plus,  ne  comiii,iii<li  i m  plus 
«  la  pensée.  L'homme  de  K*'"'*N  Ix»»  ciloyea, 
n  peuvent  donc  dévdopper  leurs  idées;  et 
rr  c'est  dans  cet  heureux  ordre  de  choses  (|ue 
<c  nuus  nous  pro|>osnns  de  publier  un  journal 
•  jiohiiqur,  national .  libre,  indépendant 
«  de  la  censure  et  de  toute  eytèce  «fm- 

'<  filirnre...  » 

!''Mii-  cttmprendre  la  s(  ll^atil)n  que  fit  ce  pnv 
gramme,  qui  parut  à  l'adiuinistration  «  le  der- 
nier desré  de  l'audace  enhardie  par  l'impu- 
nité il  faut  se  reiKirter  au  tenq)S  où  il  fut 
publié,  et  se  rappeler  que  la  censure  régnait 
encore  toute-puusante.  Le  directeur  de  m  li- 
i  mairie  écrivit  sur-le-champ  une  lettre  circu- 
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laire  au\  officiers  d«  la  chambre  syndiraic  de 
^^lri•^  (  t  à  tous  les  ins|)eftcurs  de  la  librairie 
du  royaume  pour  défendre  la  distribatkm  de 
ee  prc)&{>eetiisel  dn  journal  (|ui  enëtait  lasoitc, 
ol  dont  la  |»erini8sir>n  n'avntt  Mé  ni  demandée 
ni  at  conlée.  Il  priait  en  même  temps  le  lieu 
tenant  de  {M)lin>  de  donner  de  aon  cétc  le» 
onlre-i  les  plus  pntis  |K>ur  en  emp4^olier  la 
cirrulatinn  -  t'e  eoiicouni  entre  nos  deux 
ijiliiiiiiiNtriitions  <'>t  d'antaiit  {ilii>  nf( »'ssaire, 
disait- il.  que  vraùemblablemcut  ou  tentera 
d^hnprinwr  cet  ouvrage  périodique  aver  des 
\m  s>es  placées  dana  des  maiaoïis  parlica-. 
beres.  » 

Briaaot ,  ainsi  traqué,  ne  put  Taire  paraître 

s^njnumalau  jour  annoneé,  niais  il  est  rerfain 

?u'il  en  publia  au  moins  un  n",  et  cela  a\ant 
borerturedes  Ktats  généraux.  On  lit  en  effet 
dans  «es  Métuoirea  (  t  iV»  p.  42)  :  «  Le  cruira- 
t-on  ?  c*HAt  snr  la  dénondatioii  journaux 
priviU'gié»  qu'a%riit  iVatrof!  i-U-  |inl)lii'»' ta  dé- 
lefisequi  auspeudait  la  circulation  du  l'afrinfc. 
dont  le  1^  ir  seulement  avait  paru,  et  quVn- 
suite  avaient  été  rendus  le^  arrêtés  (lr>  r,  i  t 
7  mai  (  Voy.  ri-de&sus  hlais  gi  iKtaw  ,  par 
Mirabeau),  qui  supprimaient  d''âutres  inumaiix 
publiés  s;in&  permission.  *  Ce|)endant  le  \"  u", 
que  fai  i  rouré  dans  Ut  collecf  ion  labédoyére, 
<"t  <iui  n'est  pas  daté,  continit  Ictlrr  de 
VtTsiUles  (lu  6  mai-,  mais  tout  ^mble  iudi 
quer  qu'il  y  a  ià  une  errenr.  Quoi  quil  en  soit, 
Brissot  a(l'«'-N>a  un  tnrinoire  ati\  r.tnts  ;îcné- 
rauï  pour  M-  i>l.iiiulit"  de  U  iinsiirr  .irliitruirc 
qui  avait  i  r.ipiM-  son  journal  Je  n'ai  pas  vu  que 
ri*tt»'  plainte  ait  eu  de  suite.  Il  est  prohable 
que.  rel>uté  par  les  obstacles  qu'il  renrnntrait, 
et  qu'il  n'i-t.iit  pas  de  force  à  bn-^t  i  I  .iKan- 
doona  sou  entreprise,  bien  résolu  pourtant  à 
la  T^prendre  aussil^t  les  c!treoa8lai>ees  le 
lui  permettrai  it  rt  i!  );i  reprit  en  efi  I 
7»  juillet,  mai>  ^ur  un  nouveiiu  idan,  dans  un 
autre  format  et  dans  tocoodltioili  de  përio* 
dieité  différentes. 

le  Patriote  français^  journal  libre,  im- 
partial et  national,  par  une  sociét('  df 
eilovens,  et  K'digé  par  J.-P.  Brisâol  de 
Warville.  28  Juillet  1789-2  juin  1793, 
1388  n«*  en  5  vol.  in-4>. 

Le>  v>u>-iiiri  s  disparalfitent  à  partir  da 
a°  326,  du  30  juin  1790. 
Comme  la  plupart  des  iournaux  qui  tarent 

htié*  durant  l;i  IrmiP  des  Ktat*;  généraux, 
leuUlf  de  IkiNsot,  qui  devait  être  "le  lleau 
de  la  cour  et  la  terreur  des  terroristes»,  ne 
contient  yuére  d'alwrd  que  le  résumé  de  ce 
qui  se  passait  dans  l'Assemblée  ;  mais  ce  ré- 
sumé était  liicii  lait;  le  rédacteur  s'y  alta- 
-dûtt  beaucoup  plui>  à  l'esprit  qu'au  teite  des 
dMiats,  et  H  les  rendait  d'une  manière  pi- 
riu.inl»'.  a>>aisoiHKint  son  analys«Mle  réflexions 
nidicieuse.s,  ce  dont  lcî>  aulrcs  jouniaux  de 
répoqoe  s'abstenaient  généralement,  et  cela 
par  bvstèine.  11  «"^t  des  écrivains,  disait  le 
l'atriote,  qui  ^  oiidraient  proscrire  les  réflexions 
du  récit  desdrbals  ;  ils  ardixMit  leur  impuis- 
tiBce,  et  voudraient  y  vondamoer  les  autres  ; 


ces  relb  \i(tiis  sont  nécessaires jH»ur  u;i  peuple 
qui  sort  de  l'ignorance.  »  Toujours  <m  avant, 
le  l'alhote  frunfaii  se  prononce  avec  forre 
|N)ur  toutes  les  idées  nouvelles  ou  qui  pou» 
^aie«l  .ili»r>  p.sser  |M>ur  telles.  Il  est  ouvert 
à  tous  les  buuuues  qui  warcbent  dans  les  voies 
■de  la  lilierté:  on  y  reneontre,  sous  fonne  de 
letli  es.  tles  thèses  tort  remarquables  soutenues 
|>ar  Coudorcel.  l'etion.  Payrie,  Gréguiie,  Cla» 
vière.  Kersaint,  Lantlienasi  el  plutteurs  autres 
députés  siégeant  au  c<)té  gauche,  sur  les  gran- 
des questions  qui  s  agitaient  dans  l'Assemblée, 
(''est  le  seul  journal  <)ui  ait  publié  toutes  les 
lettres,  avis,  observations,  etr de  fétion, 
pièces  très-curieuses  et  ran|ii>es  parmi  les 
meilleurs  matériaux  |Kuir  l'iiisloir»'  de  la  Ré- 
vidution  Enfin  il  rc(;ut  |)lu5 d'une  loif^  d'utiles 
communicallons  de  M"'**  Koland  et  de  son 
mari.  Mais  c'est  «surtfiut  datis  la  dernière  moi- 
tié de  I79Î  et  la  t>remière  de  1793  que  cette 
feuille  offre  un  puis.sant  intérêt .  .Nulle  autre 

S art  on  ne  trooveraitdesdocttmenlsaussi  aboo- 
ants  pour  rphwer  re»  iHIWrends  bidneux 
eiifro  rt  lînlir -pi  t  re  qui  divisèrent  la 

société  des  Jacobins  et  c^ui  eurent  |>our  résultat 
les  journées  des  3 1  mai  et  2  juin  I7<i3  ;  |>our 
peintln-  !  (  lutte  des  Rolandin<;  et  de<î  Brissntins 
avec  la  1  onununcde  Paris,  la  guerre  entre  les 
(iirondins  et  les  Montagnar«ts.  En  un  mot.  le 
Potriotc  français  peut  être  considéré  en 
(luelque  sorte  comme  le  journal  modèle  de 
l  é|Hxpie:  ( 'fsl  lit- lotis  (  «'lui  qui  contient  le 
pbis  de  détails  lù&loriques,  et  les  détails  les 
plus  propres  à  éclairer  M  lecteur.  C*est  là  aussi 
(]u'ii  faut  cberdier  toute  l*hiatoire  do  parti 
girondin 

A  partir  du  n"  1307  et  du  11  mars  1793 la 
rédaction  du  Patriote  fut  entièrement  aban- 
donni-e  par  Rri.«sot  à  s«in  princij)al  rollalmra- 
l»'ur.  <iiri'y -Duprt'.  cjui  le  irtligeait  presque 
seul  deiiuj^  la  tiu  de  l791,  et  qui  v  déplojfa 
autant  oe  fémteté  que  de  verve  et  de  talent. 
—  ^'()^(>/,  au  surplus,  t.  5,  p.  Setsuiv. 

Vendu,  1 !>•••  R***,  40  fr. 

Patriote  inrormpUlite*  ou 

l'iloaiiue  de  province,  ln-8^. 

iH»  Patriote  alnoère»  par  J.  Piron. 

:i  n°^  iD-8«. 

lie  Pajww  et  «mimMww*  3  n** 

în-8^ 

lûcs  d'un  erioite,  ouvrage  périodique. 
ln-8*. 

1«  redoutnUle  P^re  «leiui  fie 
Petf^Mit»  ci-devant  grenadier, 

capucin,  voyageur,  capitaine  de  dra- 
••ons,  et  aujourd'hui  excellent  pa- 
triote, tout  dispose  à  coniiiiander  les 
faubourgs  Saint-Antoin<;,  Saint-Mar- 
rraii.  ]«  s  liraves  du  (îros^CaillaUj  de 
la  Hàpéc,  etc.  3  u"*  in-8". 
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nuwe  poilll««e  et  littéraire* 

1789-4790^  in-**. 

lie*  Point  M  leur*  ou  Résultat  de 

ce  qui  s'est  passé  la  \i  illo  à  l'Assem- 
blée nationale,  par  Barèrc.  19  juin 
1789-21  oeUibre  1791, SlUn^  formant, 
avecl  voLdlnlroducUon,  27  vol.  in-S^*. 

I.P  >oluine  d'introduction  ost  intituli'  : 
..  Le  Point  da  Jour,  ou  Aé^^ultat  de  ce  qui  $*est 
passai  aux  État*  gÂiénnix  depuis  !e  27  avril 
1789,  jour  annonce  pour  leur  oincrturr.  iu>- 
qu'au  7  juin  de  la  inènt*'  anmn;,  éjxMpie  on  l<>s 
Commanes  «e  «ont  constitmnîs  en  As»sei^»blée 
nationale, par  M.  0***,  (l<  [uit.'  extraordinaire.  » 
Ce  volume,  où  :>oiit  con^ij^ués  dans  les  nlus 
grands  détails  tous  les  préliminaires  de  I  ou- 
verture des  ktaté  généraux,  est  très- curieux. 

Le  titre  de  cette  fetrille  dit  bien  ce  qu'elle 
est  :  c'est uiit'>o  te     [.rn(  )s-\»'rltaldcs  séances 
des  ÉtaU  généraux  ;  ce  n'est  ui  plus  ui  moins, 
el  Ton  y  chercfieraH  vahiement  d'antres  dé- 
ti»ils,  sur  1*'>  rvrnemrnts  et  sur  les  honmies  de 
l'époque,  niu'  kmis  ijui  résultent  des  débats 
légîshtils.  M  lin  dans  eetle  siHTialité ,  si  nous 
pouvons  ainsi  dire ,  et  i\  cause  tni^nie  de  celte 
s|(ceialilé,  le  f'oiut  du  Jour  se  recommande 
tout  partirulii'reTnent  à  l'attention  de  l'iiislo 
rien.  C'est  une  des  feuilles,  assurément,  qui 
méritent  le  plus  d'être  consnlt^S»  ponr  l'his- 
toire de  notif  prcnjière  Asàend»lée  nationale 
elle  reproduit  les  («éauces  de  lette  uiémorulile 
MMion  non  seîdement  avec  vérité ,  non-seule- 
ment avec  une  rem^ininaMe  sagacité,  mais 
encore  avec  un  esprit  de  suite,  une  méthode 
et  une  étendue  que  l'on  n«»  tn»uverait  dans  au- 
cune autre,  pas  même  tonjours  dans^^  Moni- 
teur. Ajoutons  que  ïe  ton  modéré,  dérent, 
qui  y  rè;!;ne,  est  loin  do  faiic  pr('s;i;j;cr  le  rnliu 
membre  du  Comité  de  salut  public,  •«  TAna- 
créon  de  la  gnillotine  n. 

—  ttuppiéeM»it«u  Point  du  Jeiir, 

pa^Bérenger.  i3  n** 

C'est  un  imi  pamiihlel,  qui  n'a  rien  de 
cornroun  a\ec  le  journal  de  Barère*  une  suite , 
sans  date  et  à  périodicité  irrdgulifeMf  de  bro- 
rlniri's,  dont  <|in'l(ines-unes  ne  s<mt  pas  sans 
intérêt.  —  On  lit  a  la  iiu  de  la  V  suite  au 
Sttpjdëmenl  cet  a\  is  du  librain^  :  ••  Ce  «lue  nous 
dnimons  aujourd'hui  comme  3*'  supplément 
nou»  a  été  rends  par  un  auteur  connu.  Les  trois 
autres  morceaux  nous  étaient  |>arvenus,  ann- 
numes,  i>ar  la  petite  poste.  .Nous  sommes  obli- 
gé de  déclarer  aux  auteurs,  <pii  cniplaient  sou* 
vent  ce  dernier  itiosm  >|ih'  iIcMinnais  nous 
n'impriuierous  aucun  pamplilet  qui  ne  soit  diune 
d'eux  et  muni  dea  reott^gnementa  oouvenabres. 

pellie  Poote  de  rAMemliiée 
nationale*  ou  Précis  de  ses  séances. 
49  juillet,  10  n"^  in-8», 

Premlt^re  {%%  3*"  )  aiix^  «ranil», 

parServan.  An  de  ta  libcite,  3  i»"* 
in.8«. 


I^e  Wréw^rwmtm  In-P. 

Prinrlpoii  du  i^onvernemcnl 
•lnapilflé«  et  réduits  à  sept  unités 
naturelles,  in-»-. 

Labédoyère,  ii*  t,  de  125  pages. 

Réflemlona  d*an  fou  ijui  ne  réflé- 
chit jamais,  ou  Tous  ont  tort  ft  tous 
out  ratsoii,  y  compns  les  ttals  geué- 
raux.  y4u  Pays  (kt  tn  liberté,  et  se 

trouve  ;i  Paris  cln  z  tous  les  apprécla- 
tcur.^  du  \iai  luci  ilt'.  -J  u"^  iu  8". 

Hidentlo  4U-ti  f  rcriim,  quid  letaff 

«  Le  privilège  e^t  chez  M.  le  Fruuc,  aux 
Petites-Miai8aiis.u 

Mflexlenaanr  les  uttal  rv  h  poll« 

tiqiief»,  par  une  société  de  citoyens. 

R^^perlolre  national,  ou  Mémo- 
rial  clironolc^iuuc  de  tous  les  actes 
authentiques  relatifs  à  la  Révolution* 

de  1*88  à  1709,  publié  par  Prault. 
Paris,  1792  et  ann.  suiv.,  7  vol  in- 4". 

Loîicre. 

Ce  recueil  n'est  pas  précisément  un  jour» 
nal,  et.  nj^oan'ust  nu-iit  encore,  il  ne  serait  pas 
ici  à  son  ran^  cbiouolu^que;  j'ai  cru  uéaii- 
moins  bien  faire  eu  loi  dotuuuit  cette  place. 

Ri^wolulloiin  de  France  et  de 
BraHant,  et  des  rovaumes  qui,  de- 
mandant une  A.ssemldée  nationale  et 
arborant  la  cocarde,  mériteront  une 
place  dans  ces  fastes  de  la  liberté.  Par 
Camille  Desmoulins,  de  la  société  de 
la  Rév»dutiun.-28  îinv .  mbre  1789-juiUct 
1791,  80  u""*  iii-8  ,  fii;. 

Prospectus  par  «  M.  Desnmulins,  auteur 
de  la  France  libre  et  du  Discours  delà  Lan- 
fcrnc  aux-  Parisiens».  Chaque  n*,  d'au  moins 
trois  tViiilIfs  iii-8",  élail  ;i<  ^ompa^iné  d'un*' 
estampe,  qui  le  plus  souvent  faisait  carica- 
ture, et  dans  le  noininre  il  y  en  a  de  fort  spi- 
ritiu'tle!;.  —  Apn'^s  20  numéros,  Pauteuret  l'en- 
trepreneur, si'tant  brouillés,  continuèrent  le 
journal  chacun  de  son  cOlé;  niais  celui  tU  (  .ar- 
nerv'  ne  parait  avoir  eu  que  tn»is  n"*,  '11,  "28  et 
29.  qui  se  trouvent  dansquelqnes  exemplaires, 
où  ils  loitt  l'effet  dédoubles,  et  ont  ainsi  luitt 
martel  en  téte  à  certains  bibliograpltes. 

Les  événements  ayant  forcé  DesmouHns  d'à  -  • 
handonner  son  ciiln-prise  ,  ;i  la  tin  de  juillet 
nui,  sa  place  lut  aussitùl  pri^»  par  un  autre 
joum  diste,  dont  nous  aurons  plus  tard  ocea- 
sion  de  parler  (Voyez  l\  laTaMe).  Dusaulclmy , 
qui  continua  les  Révolulioiis  dans  la  nu^me 
forme,  et  sous  le  nom  <le  leur  fondateur,  mais 
dans  des  principes  iuiiuiment  plus  modérés, 
jusqu'au  comuicuceuieut  de  déiéeiidira  et  au 
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a°  m  Uea  pablia  êiaû  IH  numéro»  (87-i04u 
me  PoB  join  ordinaireaient,  ntb  à  lort  é^U 

(irmfiit  nt,  à  la  roMertion  delà  fenillr  'h-  l)i>s- 
moulinà,  et  qui  en  forment,  dan.s  prévue 
toate$  les  collections,  le  tome  8.  Disons  tout 
de  siiitr  qu'après  ces  18  n"*,  Hu^  uilc  lioy  <  haii- 
eea  le  ùtre  et  le  plan  de  lU  pubUcatitui ,  qu'il 


ti'ralrf»»  faisant  ?uitc  aux  Héruiu- 
lions  de  Frame^  par  Josi  ph-K.  N.  Du- 
saulchoy.  19  déc.  1791-14  mat  1792. 
21  n«",«wl.  m-8*. 

Également  avec  figures  à  chaque  n"  ;  mais 
CM  ^yiret  tout  tjrè»> mauvaises,  et  dans  le 
Donbre  on  en  trouTe  plusieurs  dt'jà  ])ub!iées 
dans  !»'  journ.il  DL'smijuIiiis. 

Leâ  ^voiuUons  de  trancc  el  de  Brabant 
■e  sont  antre  ehoae  q«*no  paroptitel,  o&  Ca- 
millp  ^  laifi.^  trop  souvent  entraîner  |>ar  l'cs- 

Snt  de  parti  luia  sentiers  de  la  justice  et 
t  la  Vérité  ;  mab  tout  le  monde  sait  la  verve 
et  Fesprit  qu'il  y  sema;  il  s'y  élève  même  par- 
fois à  une  t*loquence  dont  lui  seul  à  peu  |>rès 
eut  le  secret  pamii  le»  joamalistos  de  la  Ré- 

TOltttiOO. 

Bé^mUieaiBdès  teoollégf,  DMmouUi»  avait 

salue  avec  entliousiasnir  In  cmnt!  nioiueineiit 
de  88,  et  briUaitd'j  jouer  un  rôle.  On  le  vait, 
depoia  reavertiire  de»  État»  généraux,  se 
AimoTT  on  mal  incroyahle  potir  se  faire  re- 
mar»juer.  l'n  îles  i  remiers  moyens  (jui  s'offre 
à  lui,  c'est  le  journal.  Il  écrit  il  Mirabeau 
«  pour  être,  «'il  y  a  possibilité,  uodea  coopé- 
rairars  4e  ta  femeuse  gazette  di»  tout  ce  <iui 

,\  p.^.^rf  aijx  r.I.ils  L;t''iirr;iiiT,  ;i  laquelle 
f>ri  souNciii  it^r  mille,  el  qui  raj'jHjrlrra  cent 
mille  (H:us,  dit-4>n,  à  l'autenr  »  A  délaiit  de 
ioiirnal,  il  fera  des  brochures;  «  il  s'occu|)e 
duu  ouvrage  patriotique,  mais  il  a  les  plus 
grands  désagréments  possibles  avec  son  iinpri- 
me«r  et  aoo  libraire-,  s'il  était  biea  eo  fouds, 
B  aiiiMenît  ane  presse ,  tant  il  est  révolté  du 
nHtii<nK»le  de  ces  rn|x>ns.  •  On  sait  oointuont 
quelques  mots  héroïques  bé^yés  du  haut  d'une 
table,  an  nilieii  do  Palais-Royul.  et  jetée  à  la 
foule  enthousiaste,  lui  <li>iinèrfnt  tuiità  roup, 
)>lu!»  tôt  et  plus  grande  que  sou  ainhition  ne 
|M>avait  respérer,  eelte  célébrité  dont  il  avait 
si  soif;  oo  sait  comment  les  murs  de  la  Bas- 
tille tombèrent  pour  ainsi  dire  à  sa  >oi\.  Celte 
{«>l>(iUrilé  soudainement  advenue  à  Desmoulins 
dut  rendre  nécessairement  ami  libraire  et  eoa 
mprinMnr  plus  accommodante,  et  il  rénsait 
enfin,  dans  1.  >  derniers  innis  de  1780,  à  mettre 
au  jour  l  et  ouvrage  patriotique  dont  il  s'uccu- 
r  aii  depuis  le  commencement  de  l'année,  il 
hntitula  la  France  libte,  être  titre  eu  r«- 
same  l'idée  fondaroenlale.  C'esl  un  nauiphlel 
souvent  incohérent ,  décousu ,  mais  éloquent , 
spirituel,  maia  d'une  hardiesse  surtout  qui 
anjoard'hni  encore  peut  justement  étonner. 
Pientôl  .ipr.-.  il  N  lait  suivre  d'un  autre,  peut- 
élre  plus  remarquable  encore,  mais  dont  le 
titre  teal  devait  aggraver  les  triste.s  soupçons 
qti  pèaeol  lor  ïamémoira.  $|iéculant  juique 


sur  les  (ùreurs  populaires,  il  écrit  un  Ditcovrs 
de  la  Lanterne  mir  ParMen»,  et  il  se  donne 

à  lul-m<*tii<\  par  forfanterie ,  !<Mi1re  lugabre 
de  Pfocurenr  gruftal  de  In  Lanterne. 

Mais  à  un  esprit  aus>i  tourmenté  du  besoin 
de  parler  et  de  faire  {tarler  de  lui,  il  fallait 
une  tribune  permanente.  succès  de  ses  bro* 
chure.H  lui  aplanit  le  terrain ,  et  il  put  écrire 
à  son  pèredanales  premlera  Jourt  de  décembre  : 
N  Me  voilà  enfin  joumaTiste ,  et  déterminé  à 
user  amplement  de  la  Iil>ert«^  de  la  presse,  «• 
Et  Dieu  sait ,  en  elTet ,  s'il  en  usa  et  abu^a. 
«  Comme  il  arrivait  à  la  onzième  heure,  et 
que  ses  devanciers  s'étaient  etn|>ar«^.s  (!e  tout 
le»  titres  propres  à  !»iiluire  un  le<  teur,  le  titïe 
n'est  pas  ce  qui  l'embarrassa  le  moins.  Il  ne 
lui  restait  à  choisir  que  le  Journal  comique . 
titre  qui  lui  aurait  plu  fort,  s'il  avait  |)U  le 
soutenir;  mais,  sentant  son  insullGsance ,  au 
risque  d^avoir  un  procès,  il  se  détermina  à 
voler  h  M.  Tonmon  son  titre  de  Révoititions  n, 
et  il  intitula  son  journal  Rc  nfufions  de  France 
et  de  Brubant.  11  fai-viii  allusion  par  ee  der- 
nier mot  à  la  révolution  qui  se  tentait  alors 
dans  les  provinces  l)eli{es;  mats,  irrité  de  la 
déplorable  issue  de  cette  révolution .  il  effaça 
le  mot  Brabant  d»-  son  titre  à  |>ai  tir  du  a"  1%, 
en  déclarant  au'il  abandonnai!  ua  peuple  assez 
stupide  pour  baiser  la  botte  de  Bender. 

1.4-  journal  de  Desmoulins  fut  tout  <I';it>r>  il 
accueilli  avec  une  faveur  que  le  nom  .«leuJ  el 
les  antécédents  de  l'auteur  suffiraient  à  ezpK- 
quer.  .<  La  fortune  s'est  lassée  de  me  pour- 
suivre, écrit-il  à  son  père.  Jugez  du  succès  de 
mon  journal  :  j'ai  d,ins  la  seule  ville  de  Mar- 
seille cent  abonnés,  et  dans  celle  de  Dunkerque 
cent  quarante.  Mais  à  eelte  Joie  se  mêle  un 
regret  :  <<  Si  j'avais  ,  ,ijouto-l-il  inuiiédiate- 
ment,  prévu  celle  afllueuce  d'abouués,  je  n'au- 
rais pas  conclu  avee  mon  libraire  le  mardié 
de  deux  mille  écus  par  an!  Il  f>t  vrai  qu'il 
m'en  promet  quatre  mille  quand  ie  serai 
arrivé  à  trois  mille  souscripteurs,  —  tant  c^cs 
libraires  sont  juifs!  »  Desmouiios  était,  en  effet, 
aux  gages  de  Gamery.  «  Ne  voulant  être,  sui- 
vant Ta  division  des  tiois  ordres  de  Mirabeau, 
ni  de  l'ortlre  des  mendiants,  ni  de  l'ordre  des 
fripons,  il  s'était  ranj^  dans  Tordre  desaa- 
lariës,  mais  il  ne  s'était  embarqu<>  dms  celte 
galère  que  pour  û\  mois.  ■•  Ce  terme  expiré, 
soit  quil  nvôt  pu  s^'entendre  avee  son  éditenr 
pour  de  nouveaux  arrangements,  soit,  comme 
\\  le  dit,  découragement  de  sa  part  en  voyant, 
qu'il  '«  avait  jH-rdu  .son  leinns  a  nrècher  la  ré- 
publique, que  la  république  et  la  démocratie 
étaient  à  Tau-Peau  » ,  il  quitta  la  partie.  Gar- 
nery,  alors,  se  mit  en  <|uè!e  d'un  aulr»  n  hr- 
teur.  et,  «  quoique  Camdle  ret^ir&t  ciu^ire,  son 
ami  Carra  pensa  que  saséfwnuioii  avec  sm  li- 
braire «Hait  un  dcc«''s;  en  conséquence,  après 
avoir  donné  au  dtTunt  les  larmes  (ju'on  doit  à 
l'amitié.  Use  mit  en  jx-ssession  de  >a<leponille, 
de  son  béré.lité  iaceute,  et  continua  avec  Gar- 
nery  les  Révolutions.  «Mais  Desmoulins,  «  en- 
tendant Robespierre  apj^eler  son  découra;^e- 
ment  corruption ,  et  :>  écrier  qu'il  était  vendu 
comme  les  aulres  à  la  feron)e  du  roi  et  au  parii 
ministérielt  se  résilia  à  donner  toutes  les  se* 

10 


Digitized  by  Google 


—  146  — 


I18Ô 

nuùnes  de  aouvolles  preuves  de  mu  uu  orruu- 
tibilité,  à  moiil  rer  quil  était  «uni  lier  r^ymUi- 

cain  qup  lui  .  <'t  que .  quand  le  nombre  «les 
jiatrioltjî»,  qui  Uiuuiiuiùl  i>rodif;i»'usomciit  tous 
les  jours,  se  rt'duirait  à  un  ou  deux  citoyens, 
c'était  lui  qui  \Qudrait  rester  le  deruier  de» 
Jacobins.»  Reprenant  donc  sa  fMiblicalioo,  il  eut 
bientôt  étouffe  la  foiK  un  enre.  (|ui,  coinnit'  nous 
Tavons  dit,  pe  parait  i*6S  être  ailée  au  delà  de 
trois  RumenM. 

Cependant  Desinoulins  retombe  bientôt  dans 
le  d<!èouragemrnt  ;  fatigué  des  persécutions  de 
toute  nature  au\(jncllc8  les  violences  de  sa 
teuilic  n'avaient  pas  tardé  à  Tcxposer,  des  con- 
damnations  prononcéi»s  contre  lui,  et  attristé 
surtout  du  dernier  <li  il"  ^\ ilisscinent  on 
Home  lui  paraissait  être  tombt^e,  il  est  vingt 
fois  sar  le  «tint  de  quitter  la  Hce,  d^aller, 

comme  Milon ,  manger  des  poî-^siins  à  Mar- 
seille. >.  La  publication  des  Koolui ions  éprou- 
vait de  frc^uentes  intermittences,  qui  fati- 
guaient !cs  -souscripteurs,  dont  les  rangs 
allrtieul  cLaquc  jour  s'éclaircissant.  «  La  revue 
de  cette  poignée  d'abonnés,  ^rami»'  iutntn»'  l'ar- 
mée de  MirabeaU'Tonoeau,  m'a  rendu  tres- 
l»ernlcxe  si  j'ouvrirais  une  naUTelte  campagne  », 
écrivait -il  dan>  >om  n^  TU.  Les  Ké%olutioll^  se 
moundent  donc  (luund  la  journée  du  17  luUlet 
1791  leur  donna  le  dernier  coup.  Elles  étaient 
nlors  arriviVs  à  leur  85'^  numéro  Obligé  de  se 
cacher  a  la  suite  des  éveneuienls  du  Champ 
de  Mars,  Desmoulins  écrivit  au  lond  de  sa  re- 
traite un  m"  et  dernier  numéro,  par  le<|uel  il 
envoyait  à  Lafiyetle  sa  démisnon  de  jonrna 
liste  '  Libérateur  <'eux  mondes,  ticur  des 
«t  janissaires  ajjas,  pUcua.  des  aiguaxils-inajurb, 
n  don  Qttichotle  des  Caocts  et  des  deu\ 
"  Chatribres,  constellation  du  Clieval  blanc,  je 
«  prolite  du  premier  moment  ou  j'ai  touché 
«  une  terre  de  libertc  pour  nous  envoyer  ma 
«  démission  de  journaliste  cl  de  censeur  nalio- 
<•  nal.  «pie  vous  me  demandez dejuiis  longtemps, 

•  et  que  je  mets  aux  pieds  de  M.  liailly  et  de 
••  fio»  drapeau  rouge.  Je  sais  que  ma  voix  est 
«  trot»  flûWe  P<Mir  8*^ver  au-dessus  des  cla- 
«  meurs  de  vos  timtc  mille  moudiards  et 
«  d'autant  de  vo»  sateililes,  au  dessus  «lu  bruit 

•  de  vos  quatre  cents  tambours  et  de  voa  ca- 
«  nous  chargés  à  raisin  . . 

•  Nous  avions  tort,  la  chose  est  par  uop  cUire, 
t  El  vos  Aislls  ont  prouvé  c«uc  affaire.  » 

Le  i  ninrrt!  de  Camille  Oe^îinoulins  se  com- 
pose don< .  ie  le  re|k*te,  de  M»  n°*  seulement. 
Au  n"  5t.  il  avait  commencé  la  puhlic<iiioii 
d'une  lable  des  matières,  qu'il  continua  dans 
les  numéros  suivants,  table  ralsonnèp,  qui  res- 
semble beaucoup  a  res  sommai!  i  ces  bo- 
niineiit»  placés  en  tCte  de  beaucoup  desiour- 
namc  de  e«  temps,  et  destinés  à  être  cnes. 

For(é  d'interrompre  sa  publication,  Desmou- 
Uns  •<  légua  a  Prudhomme  son  obligation  en- 
vers ses  sou»<  riptcur8  de  leur  fournir  les  cinq 
numéros  qu'il  lui  restait  h  faire,  jusqu'au  91, 
[•our  compléter  le  septième  trimestre.  Il  en 

Crévinl  ces  derniers  par  une  circulaire,  en 
lur  faisant  remarquer  qu'ayant  cessé  sa  uarra- 
tion  à  la  journée  du  17  iuillet.  c*étaltlen«  106 
de  PradlioniiDe  qui  ntialt  sotte  à  son  Se. 


Mais  nous  avons  vu  comment  Dusaulcboy  s'é- 
tait emparé  de  sa  succession,  et  ce  finten  vain 
({ue  Desmoulios  protesta  contre  «  eet  eflrooté 

plagiat  ». 

Cependant  Camille  n'était  pas  sans  regretter 
ce  métier  de  journaliste,  dont  les  tribulations 
en  somme,  et  les  ennuis,  ont  tant  et  de  si  douces 
compensations.  «  11  m'en  mate  pourtant  de 
quitter  la  plume  »,  avait-il  ilit  à  ses  abonnes 
en  leur  faisant  ses  adieux  ,  et ,  le  3  avril ,  il 
écrivait  à  son  père  :  «  .le  n'ai  plus  de  pécule 
depuis  que  j'ai  cessé  mon  journal.  C'est  une 
grande  sottise  qat  j'ai  faite ,  car  mon  journal 
élût  une  puissance  oui  faisait  trembler  mes 
ennemis,  qui  aujourd'hui  se  jettent  lAchement 
sur  moi,  me  regardant  comme  le  li<>n  à  qui 

Amaryllis  a  cou|)é  les  ongles        Si  j'avais 

de  l'arf^t^  je  reprendrais  ma  plume,  et  je  re- 
mettrais bien  des  nens  à  leur  |  I.i  e.  >■  l'eu  de 
jours  anrès  il  avait  trouvé  ces  londs  ({u'il  es- 
sayait ae  soutirer  à  son  père,  ou  quet>|ue  com- 
binaison équivalente,  et  le  30  avril  il  lançait, 
de  concert  avec  son  confrér»-  et  and  Fréron, 

—  Iifs  Trltoane  ilesi  patrloteii*  ou 

Journal  de  la  majorité,  ouvrage  des- 
tiné à  servir  de  suite  au  n»  86  et  der- 
nier des  Réoolalions  de  France  et  (te 
Brabantt  par  Camille  Oe:!'tuoulius  et 
Fréron,rOrateur  du  peuple....  30  avrU- 
mai  17d2«  4  o«*  ia-^. 

Av.  r  1111  prospectus  comme  savait  les  faire 
Uesuioulms,  qui  excelle  généralement  dans 
ces  mises  en  sctae.  «  Aujourd'hui  un  journal 
est  une  puissanc<\  même  une  haute  puissance, 
et  M.  Necker  ne  soupirail  pas  idus .  dans  sa 
retraite,  après  son  ramielà  l'hôtel  du  contrôle 

Sénérid,  que  je  n'ai  wX,  depuis  ma  démission 
e  journaliste,  après  un  imprinneor  qm  me 

rappel  1  .111  iiouvernail  de  l'opinion   Me 

voila  rcdoeuu  journaliste,  c'est-à-dire  un  des 
nouveaux  pairs  de  France,  et  un  peu  {dus 

Imissant  seigneur  qu'un  prince  français.  Aussi 
)icn,  je  vois  que,  dans  une  révolution,  il  en 
est  de  la  plume  comme  de  Tépée,  qu'on  ne  peut 
plus  remettredans  le  fourrtau  une  fois  quelle 
en  es!  dehors.  »  Pour  ne  pas  (irendre  un  fardeau 
au-d-  -  11-  (li  >es  Ton  es,  Camille  ne  devait  ré- 
diger qu'une  des  trois  feuilles  dont  se  compo- 
serait chaque  numéro  ;  les  deux  autres  le  se« 
r  iii  iil  par  une  .société  de  amleliers  j  jacobins 
muin(  ipaux,  législateurs,  qui  ne  voulaient  pas 
ètrë  connus;  il  nommait  seulement  Fréron,  à 
qui  s'appliquait  si  bien  le  vers  d'Morace  : 

O  matre  pulrlira  lilî-i  piilchrior  ! 

il  n'indiquera  pas  n<>n  plus  les  matières  dont 
traitera  rouvnige.  Pourquoi  circonscrire  l'au- 
teur? Le  cheval  de  la  Renommée  n'a  point  de  ' 
bride. 

Je  ne  saurais  dire  ce  qui  put  mettre  sitôt  tin 
h  la  Tribune  des  palriolesfce  qui  est  certain, 
c'est  que ,  malgré  sa  courte  existence,  elle  ne 
fut  pas  sans  intliHir  I  sur  la  journée  du  lO  aoiH. 

Klu  à  la  Convention  nationale,  Camille  Des 
moulins  ne  renonça  pas  pour  cela  à  ses  pré- 
dilections pour  le  Joumaliwie*  U  fonda,  en  oe- 
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tobre  1792,  avec  M«*rltn  <\p  Tliionvtlle.  un  hiir 
m1  quotidien,  auquel  û  cuuUnua  le  titre  uc  »«a 

~  Mv-elaClMS  dto  9wmntm  et  «le 
BralMUit»  seconde  partie,  ouvrage 
périodique,  par  Camille  Desmoulins 
et  Merlin  de  Thionvillle,  membres  de 
la  Convention.  Octobre-décemlyre  I79t| 
55  n*"  in-8". 

A  |iartir  du  n"  3.  1»^  titre  porte  en  plus  : 

•  et  des  rojauiue»  qui,  arborant  la  cocaroe  aa> 
ii'"i.iif,  inériievMt  vm  phm  dm  le»  Itotes 
de  la  liberté-. 

Vend»  :  la  1*^*  partie,  104      en  ê  toI., 

!S1T.  U  nnlo>*  IV,  sr,  Ir.-  18GI.  FI.  G***,  61  ff. 

—  La  ttrmame  poiiitque,  mi',  La  lk;do^ère, 
41  fr.;  1850,  BuT^i^.  14  Tr.  50  c.  —  Lfk  Tré- 
bune  des  patriotes,  1837,  Bailiot,  3  fr.  0»e.; 
IftjO.  Saint-Alliiii.  là  fr. 

Entin  il  est  une  dernière  proda^on  de  Oes- 
moulins,  la  plus  reiiian|uée,  que  je  crats  de- 
voir placer  tout  de  tuite  ici  :  c'est 

—  I>e  irieiuL  CoHIeller*  journal  ré- 
digé par  Camille  Deemoiilins*  député 
àlaC-Tivcntion  et  doyen  d('>  Jacubina. 
D'  friiiiHirc  ^5  déc  1793]  à  pluviùsc 

Vifie  Hfeie  on  nxmrir. 

n  Ce  journal  panifie  deux  foi»  par  dérade. 
«  Chaqu*»  numéro  atira  plus  ou  moins  de  pa^es, 

•  ^jon  rabundancc  de»  malièrc*  et  Tmaul- 
"  |;en<-e  de  mes  frères  de  la  Couvention  et  des 

•  S&Dokàm  pour  le»  lieidiew»  de  ma  plnroe 

•  haMIlerde  et  son  ifidépeadance  réptibneame. 
<=  —  On  s'abonne  ctic/  I)e>eniit' ,  \*o\\x  le  prix 
"  qu'il  demandera,  car  c'est  p^mr  la  prerm^re 
«  Mis  qu^un  auteur  prie  son  libraire  de  panier 

•  pour  lui  le  iM-n-Mice:  wuu's  c'fsf  aujourd*bui 

•  que  La  Fuutamc  aurait  raison  de  dire  : 

•  Qm  libÊrdkte  let  triiora,  et  noi  Je  le»  élit».  • 

Le  ntfwjr  Cordelier  est  trop  coniin  pour  que 

nott<i  ayoriN  Vvùn  d'insister.  C'est  inoins  un 
jouruai  qu'un  puiuphlet  en  plusieuri>  livraisons, 
ou  mieux  encore  une  suite  de  |)aniphlets.  On 
•ait  <rael  eu  était  l'esprit.  Le  projet  eu  avait 
étédj^Mtta.  paralt-il,  entre  Danton  et  Desmou- 
Jins.  dans  la  jm'iim'-i'  que,  l.i  Hi'puliliiinr'  ,  \.\n[ 
ceuvée  par  ses  dcruieres  victoire;»,  ii  était  teinp^i 
de  iMtvein  à  deecraevléadéaonMb  Inutiles, 
qui  ne  pouvaient  plus  que  compromettre  la 
Kévolution,  et  aussi,  pourrait-oo  dire,  daué  une 
•erf  e  de  preieealhaeiit  :  le»  dedx  célèbres  cou- 
veotionneU ,  en  effet ,  commençaient  à  sVf- 
fraver  de  ce  torrent  de  sang  qui  menaçai!  à  la 
fin  de  les  «Nitrainer  eux  in»^ines.  Quoi  (ju'il  en 

Mît,  et  quoi  qu'on  en  miisie  dire,  on  ne  saurait 
■e  fÊ»  tMtr  eompte  à  Deamoiriias  de  eette  ten- 

tilive  ^:»^néreuse  qui  le  lit  monter  .'i  la  ;;uillo- 
tine.  l>ans  la  forme,  le  Viemx  Cordelier  est 
pf>iit  être  rœuvre  la  plui  ékN|iienle4|0*âil  pro- 
duite la  R<So!ution.  et  à  roun  sûr,  avant  et 
députa,  le  journalisme  ii  a  rica  uonné  qui  puisse 


'  T.r  r/puxrorrfW/er,  plusieurs  fois  r(Mmprimé, 
n  a  i»HS,  vénalement parlant,  une  granrie  valeur. 
Cependant  il  a  atteint  le  prix  de  fr.  à  la 
vente  Tenant  de  Lalour,  en  1803  ;  il  avait  été 
vendu  15  fr  50  m  IHïX  Cas...,  et  seulement 
(  (i  Uh  en  feui!li"-  ivee  plusieurs  n"  doubles  , 
en  tttJ7,  Baillot.  M.  ttca-juard  avait  uo  exem- 
plaire »nr  Tëlln,  angnenté  de  trois  antres  «Ros- 
éoles de  DesmouUns;  il  a  été  venda  39  fr. 

MévûÊaÊÊomm  de  Pavto.  dédiées  à 

la  nation  et  au  district  des  Petits- 
A'iu'tistîiH  12  juillet  1789-28  février 
17!ti  1 10  ventôse  an  2).  17  vol.  in-8",  fij?. 

let  sraads  ne  nous  piralsssttl  grands  que  parce 
qoe  nens  Mmieat  t  geueu»  i  IcrooMousl 

Avec  un  frontispice  allégorique  gravé, 

Sortant  en  plus  :  «  Publiées  \*iir  le  sieur  IVud- 
ommeà  l'époque  du  njuillel  I789.  Avec  gra- 
vures et  cartes  des  départf'uients  du  royaume.  » 

An  titres  de  départ  s'ajoutent  successive' 
ment  qtielqucs  indieatloRg.  comme  t  «  Avec 
unf  liste  des  prisonniers  de  la  FJasIilIe  ■  ;  - 
«  Avec  un  extrait  de  quelipies  papiers  de  la 
liastille  »,  et  entin  :  «  Avec  un  extrelt  des 
papiers  trouvés  dans  la  Bastille  et  le  résultat 
de  PAssemblée  nationale,  nouvelles  des  pro- 
viiK  e-i,  rt  autres  pièces. 

Le  1"  n"  est  signé  :  Prudhomme,  Tournon; 
les  suivants  ne  le  sont  que  de  Pnidliomnic. 
Tous  les  nutnf^ros  ,  à  partir  du  '.>.5',  s/int  mar- 
qués d'un  timbre  portant  le  nom  de  ce  dernier, 
avec  sa  qualité  d'édilevr  et  seul  |>ropriéteire 
des  Révofnfioiis. 

linttu  il  y  a  une  «  Introdudion  à  la  Kévo- 
lution, servant  de  préliminaire  anx  RéeolutioM 
de  Paris,  dédiées...,  avec  gravures  analogues 
aux  différents  événements.  »  Le  titre  de  dé- 
part piote  :      lntrodu(  tion  à  la  ni-volution  de 

i^ris,  ou  la  clef  de  la  fiévoluUou  de  1789.  » 
Les  Révointitma  He  Porfi  sont  on  journal 

sui  grnerix ,  et  «pn  li'  nl  bien  ce  que  promet 
son  titre.  C'est  le  tableau  le  plus  complet,  le 

[>lus  exact,  le  plus  impartial,  des  agitations  d» 
a  capitale  pt  ri  lant  les  première?  el  les  plus 
dramatiques  années  de  la  Révolution.  Quand 
je  dis  impartial,  il  faut  entendre  relativement  ; 
car  rirapartialité  était  à  peu  près  impossible 
aux  acteurs  de  cette  lutte  passionnée.  Mais 
l'i  ii  Hi  iiiiiK  se  faisait  gloire  <le  tenir  unique- 
ment aux  principes ,  de  ne  faire  acception  de 
personne,  et  de  ne  jamais  moins  dire  «jue  ce 
(ju'il  fallait  dire;  et  l'indépendance  est  bien,  en 
effet,  le  caractère  distinetif  de  son  journal.  On 
n'en  trouverait  pas  un  autre  qui  exprimât  aussi 
spontanément,  aussi  constamment,  Topinion 
générale,  à  mesure  qu'elle  se  défiafteait  uans  le 
pays  au  dessus  des  partis  |>olitiques.  ^.'bez  tous 
il  jr  a  trace  de  parti  pria,  d'esprit  de  système  -, 
Us  suUseent  I1nlinene#»,  eeloi'ci  dHine'  grande 
réputation,  celui-là  rl'in  i  i-if  iii  parlemen- 
taire ,  cet  autre  d'un  vilon  ou  d  un  club.  Les 
Révolutions  de  Paris  sont  le  seul  derrière 
lequel  on  n'entrevoit  ni  les  caprices  et  les 
exagérations  d'une  {icrsonualité,  ni  la  tactiuue, 
les  léliecooeset  les  nues  d'une  coterie  ooatim 
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ptrU,  et  cette  particularité  seule  sofftnit  pour 
en  expliquer  llmmonse  succès. 

V inventeur  nVl  <lo  cette  feuille  cdèbre ,  et 
•on  premier  rédacteur,  l'ut  un  écrivain  aaaez 
obwar,  nommé  Towiion*,  mate  die  dut  sa 
arnnclf  fnrtnnr  \  son  éditeur,  à  Prudlionime, 
muÀ  lequel  elle  s  <-.st  en  quelque  sorte  incarnée. 
Et  c'est  encore  là  un  de  cm  traits  caractéris- 
tiques. I.e8  principaux  jonmatn  de  la  Révolu- 
tion étaient,  t  n  rlltt,  rorgano,  Texpression.  je 
diiais  prcs(|uo  riiicarnation  d'une  individualitc 
puiasaulc  et  bien  connue,  il'uu  «cri vain  ou 
vun  bcrame  politique  qui  les  rédl|;eait  ou  Ica 
inspirait,  et  qui  leur  «loiiitart  son  nom.  Ainsi  le 
Courrier  de  Pioveme,  c'était  le  journal  de 
Mirabeau  ;  les  Hérolulions  de  Franco  et  de 
Hrahanf,  rVtail  le  journal  de  Dt'Sinoulins  ;  le 
Coun lei  des  Oeparit  wenls,  celait  le  journal 
de  Corsas,  rtr  l  im  les  Révolutions  de  lutris, 
an  ODAtfiire,  on  ne  sait  qo»  ficguement  «(uels 
farent  aea  noacteurs;  le  nom  dominant,  f^est 
(«lui  de  f^rudhomroe,  qui  n'en  «-tait  j'ourtant 
que  Téditeur,  ou ,  ht  l'on  veut ,  le  directcur- 
pnqnlélaire.  Pnidhomme  tenirit  e»entielle- 
ment  àcc<iu'r  n  ilfl  Ir  journal  de  Prudhomme^ 
et  bCH  jireh  ntions  à  cet  égard,  prétentions  oui 
loi  attirèrent  Imiuemnient  les  sarcasmes  «les 
Tnis Journalistes,  Knirent  par  triumpher;oe  uui 
prouverait  au  besoin  qne  ràliteur  oea  FévoiV' 
liOTM  ^^  l'nns  ji  i  t  iil  pas  un  homiue  ordinaire. 

l'rudUomiDe  était  un  {)a()€tier  bouquiniste 
qui  s'était  Lit  Fardent  propagateur  de  tooa  les 
écrits  destituas  h  n^voluliunner  la  France;  il  se 
vantait  lui-même  d'avoir  répandu  en  quelques 
années  doute  à  qulnie  cents  Drocborec  propres 
à  préparer  et  à  nrrélérer  le  mouvcnient.  Il 
avait  subi  plusieurs  eniprisonnements  |ioar  ce 
fait,  et  il  était,  de  la  part  de  la  \h)\U  v,  l'iklijet 
d'une surreiliance incessante,  (  est  àcet  homme 
que  Tmnnon  alhi  proposer  le  journal  quMI  pro- 
jetiit,  dont  mi^nie,  à  (  <•  iin'il  dit,  il  avait  déjà 
commencé  l'impression,  et  il  est  probable  qu  il 
lui  flt  facilement  accepter  cette  affaire. 

Le  preiiiiiM  niiTnt'To  |)orte  la  date  des  12-17 
juillet,  et  (orttH-itt  ia  relation  détaillée,  et  jour 
r>ar  jour,  de  tout  ce  qui  se  jjassa  à  l*aris  et  à 
Versailles  dans  cette  semaine  mémorable.  Il 
eut  un  sncd's  prt><li^i«Mix  :  Toomon  dit,  dans 
un  factum  dont  je  pari»  r  ,i  tnnt  à  l'heure, 
qu'on  eu  publia  di\  éditions,  »  ^ans  celles  qui 
ne  tarent  pas  annoncées  m.  Il  en  fol  de  même, 
plu?  ou  tiiriins.  potir  les  autres  numéros,  toutes 
les  toi:»  que  rattealiuii  &e  trouvait  surexcitée 
par  les  événements;  et  c'eftt  ainsi  qu'il  faut 
comprcndri-  le  ctUlïre  fabuleux  d'abonnés  que 
l'on  prête  aux  Hrt^Mionsde  P<ïm.  Quand  on 
a  dit,  et  tant  de  fois  repétf^  (îepui<..  ((iieLous- 
taiol  avait  groupé  deux  cent  mille  souscrip- 
teurs autour  du  journal  de  Pnidhomme,  ce  n'a 

Kl  être  qu'une  laçoo  de  parier,  qu'il  ne  fan- 
ait pas  prendre  a  la  lettre  ;  tout  au  plus  peut- 
il  être  question  de  lecteurs. 

Quoi  qu'il  en  soif,  le  succès  des  Herolutions 
de  Paris  dépssa  fout  ce  qu'il  était  possible 
d'espérer,  tout  cv  que  l'on  avait  jamais  \u. 
ïX  ce  succès,  il  faut  le  dire  à  rbonoeur  de 
Frndhomme,  ^es  le  durent  non^acolement 
an  talent  desrédictenïs,  non-aenleuentà  leur 


ardent  patriotisme,  mats  encore  à  la  manière 
intelligente  dont  elles  étaient  conçues.  Chaque 
numéro  formait  uih^  hro<  liure  d'une  cinouan- 
taioe  de  pascs,  en  caractères  assez  aerrea,  et 
cet  ctiNittante  page*  étaient  presque  eiduslve- 
mont  (  onsacrée»  au«  événements  de  Paris, 
qu  elles  pouvaient  ainsi  raconter  avec  plus  de 
méthode  et  betoMnp  ploii  de  dél^  que  totia 
les  autres  joumauv,  bien  qu'elles  ne  {tarussent 
(jue  tonte»  les  se?nauies.  Ajouta/,  a  rela  des 
■gravures  "  q\ii  tiennent  a  l'iiistoirr  tie  la  Ké- 
volution  >',  gravures  as^e/  mauvaises,  il  est 
vrai,  mais  qui  nPenaTaient  |)<>urtantpM  moina 
un  {'eit.<in  clinnî»'  pour  des  It^teurs  qui  n'é- 
taient point,  coiaïueceux  d'aujourd'hui,  blaséa 
sous  rapport.  Dans  Ics  derniers  temps  de  84 
publieatiou,  l'rudhomme  n*mi>la<  a  le-<  ::i  t%nre» 
par  (les  i  ailes  des  nouveaux  iléi>«irteine>it,s,  ce 
(|ui  était  encore  une  heureuse  idée  -,  ces  cartes 
ont  été  réunies  en  on  volume,  qui  forme  or- 
dinalferoent  le  1 8*  de  la  roHeeillon. 

Tonnioii  ne  tnrd.i  i».!-  a  se  brtjuiller 
Prudhoinrne,  et  il  s*)mi  sépara  après  la  pitblica- 
tion  du  lô*  n",  ))our  all(>r  cotitlnuer  desim  eOté 
le  journal  qu'il  regardait  comme  sicrr  «  i-tte 
rui>tore  donna  lieu,  entre  les  deux  assoi  ie»,  a 
un  échange  d'invectives  qui  ne  dut  |>as  laisser 

Îue  «l'amuser  la  galerie.  Comme  ils  se  uréien- 
aient  tous  les  deux  propriétaires  des  Aévulu- 
tions,  ils  portèrent  lent  contestation  devant  le 
Comité  de  police,  qui  déclara  "que  Prudhommc. 
comme  chef  de  renlraprlse  du  journal  intitulé 
Revotufions  de  Paris,  pouxait  continuer  cette 
eiittepiisc  ;  que  louruou,  comme  inventeur 
et  auteur  dudit  ouvrage,  pouvait,  de  sou 
côté,  continuer  l'entreprise  concurremment  et 
sous  le  même  titre,  s'il  le  jugeait  à  pro^wis,  ni 
l'un  ni  l'autre  n'ayant  |wur  eet  ouvra{j,e  uii 

Srivilé^e  exdnsif,  ét  le  nom  de  l'éditetir  dea 
eut  ouvrages  suffisant  pour  les  distiller 
Tnurnon,  u  s  doule  j»our  se  concilier  ses 
juges,  était  aile,  paralt-il,  faire  auprès  d'eux 
un  acte  de  oontniion,  et  il  en  axait  ohtenti 
comme  une  vorlc  de  billet  de  confession. 
1  Voici  cet  acte  t  trati;;r,  (jue  je  trouve  daus  un 
ta(  tum  publié  par  Tounion  lui-même,  et  por- 
tant en  téte,  en  gutae  de  litre  :  BÉvoumoiia 
DB  Paris.  —  Assemblée  «fer  reprétentatU» 
de  fa  romiiiuno  »//  l'rnis,  coiitifi  polies* 
<•  Le  i'ottiite  de  |>oli(  e  a  reçu  a\ec  satislhe- 
iion  l'assurance  que  lui  donne  M.  Tournon  de 
n'insérer  dans  le  journal  intitulé  lie  t  oluf ions 
de  Paris  mmw  article  capable  d'alarmer  les 
bons  citoyens,  aucuns  discours  incendiaire , 
aucune  inculpation  téméraire,  et  lui  donne 
acte  du  désaveu  qn*ll  fait  de  tout  e«  qu'il  y 
a  eu  de  r*')>n'liensilile  dans  les  feuilles  précé- 
dentes de  ce  journal,  de  sa  dédaratioa  aoî 
constate  que  eW  malgré  lui  que  ces  articfea 
y  ont  été  insérés,  et  (|u'il  n'y  enparnitt  n  j'itis  de 
semblables.  -  Ce  cerlilicat  de  bonne  vie  et 
iiunnrs  est  antérieur  de  deux  jours  à  la  sen- 
tence que  nous  venons  de  transcrire,  et  \*o\  U^ 
les  mêmes  signatures  :  PahlM-  I  auehet.  Ma- 
nuel, etc.  A  la  suite,  Tonrnon  donne  un  certain 
nombre  de  pièces  tendant  à  prouver  qu'il  est 
bien  l'innenlevr  des  Bévoiutitnu  de  Parés, 
et  il  lerasine  ainsi  :  «  Et  Je  «eitte,  moi ,  mal* 
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pé  tut  de  preuTi»,  mM  hnmwm  da  lettm. 
auteur  de  «juaniii-  ra-t  s  counus,  umi\- 
bredediTerbesautiiiMDie^,  moi  je  tserau  le  lua- 
MnmedNuk  marchand  na}i«4ier,  d*un  liomine 
qui  ne  êall  pas  niéioe  rorthog!ri|ilie!  Mon,  Je 
public  ne  le  croira  pas  1  » 

M.iis  c'était  la  lutte  du  pot  de  terre  contre 
k  pol  de  tu,  Toarnoo  élut  pauvre  :  jour- 
Mi  «omme  noua  te  tcitoi»  toot  à  rbeure, 
ne  prolonfica  quelîju»  ]>i-\\  son  oxist<'n<«  qu'à 
force  irexpéilientÂ  cttraJUances  piusouiaoios 
ml  «Mortles.  tandit  «foe  le  jovmal  4e  Prad- 
hmirme  pour<<uivit  &a  carrièif  ■wvc  le  mémo 
eLàu  jusqu'au  terme  que  son  propriétaire  lui 
fixa  lui-m^e.  Après  sa  s^ralion  avec  Tour 
MO,  il  ovelt  eu  la  Ixxuie  fortune  de  mettre  la 
Hthft  war  uiémvainqui  aurait  pu  à  lui  tteul 
Aire  le  surx^s  d'un  journal,  je  \  eux  i>arler  de 
l4>u»talot.  qiti,  a'il  o'avail  pas  l'éclat  ni  le 
brillant  de  eertalM  «utn»,  trouva  dam  sa 

'^^f)!tlt^f•  ft  s(»ri  Iioonélelé  la  sDurcf  iVun  \ri\ 
laifiit  LM>)iUque.  et  aurait  pu  «'\ci<  (.t  sur  lu 
BéTolotioii  une  influence  décii»ive  s'il  n'eût  été 
^eré  par  une  mort  prématurée.  On  ne  sait  pns 
bien  quels  successeurs  Hrudhomme  donaa  a 
ce  jeune  et  éiiiiueul  publicisle,  |>ar  lequel  il 
sVtait  vu,  à  son  grand  dé|ilai6ir,eflk«;  on 
nomnie  «^^endant,  parmi  let  lédacieuiv  des 
Rt'vulutions,  Fabre  (VK^Iaiitinc ,  Saintooai, 
hjrlvaio  Maréchal  et  Ctoiunette. 

Im  MévoluHons  de  Parié  Hoffuent  17  forts 
Totufoe«.  de  plus  de  700  pages  chacun.  J'ai 
d^  in(ii(]ue  p,jr  quel  «enre  de  mérite  se  recoin  • 
titande  (elte  feuille.  On  ne  trouverait  nulle 
part  aiUeur»  de»  matériaiu  aussi  abondants 
etamei  sftrs  pœr  rM<^re  de  la  période  qu'elle 
embra-vM'.  I    "  '  uni  da  Jour,  \fi 

Patriote  français^  ie  Courrier  de  Provence, 
et  qoeliioes  autres  feuilles  encore,  domwiC 
avec  plus  dVlendue  les  s*'Mm*'s  de  nos  a»s<Mn- 
blées  nationales:  d'autn>s.  telles  aue  le  Jour- 
fui/  des  debafs  des  Jncohms.  le  journal  des 
CUt^  kt  Journal  de  la  Montagne,  font  mieux 
nmo litre  tesaeefétés  populaires:  mais aiu  une 
ti'.'-.!  yAu<  nr\\,'  i  ii  ili  lails  Rur  Tensemble  «les 
quatre  premiereH  années  de  la  Bévoluliun  et 
iM^Mii  événemeoUdoot  dlea  ftirent  mai^ 
«^oéee.  Ainuiôii»  enfm,  et  ce  n'r-sl  jins  un  pe- 
tit mérite  a  nos  yeux,  que  cliaque  volume  des 
JterolHiions  de  Pmis  «t  tennîné  per  uoe 
talde  alphabétique. 

ToÉhi,  1837,  fiaiUot,  20  fr.;  La  Bé<ioyère, 
iO  fr.;  UNiis-Philippe,  U  llr.;  1862, 

H.  G*^,30fr. 

Hoo«  ntnmmnm  PradhoMoe  mr  notre 
cfM»niin.  Quand  il  cessa  la  mihlicaJion  des 
Bevoloiion^,  c'tUit,  a  rentendre,  à  cause  du 
dtfUmment  de  sa  santé,  ruinée  par  m  tra- 
vail pénible  de  quatre  années  et  plusieurs  ma- 
ladies; il  était,  du  reste,  parvenu  à  à.m  but. 
•  J'avais  juré,  s'i^rie-t-il,  de  ne  cesser  mes 
MévoluiHmêde  Pmis  que  lorsque  mon  pays 
•endl  lÊtn  :  fal  tem  ma  parole.  <•  Et  il  prouve 
aue  la  R^^oîuîi  n  r>t  faile,  (pie  la  liberté  est 
fondée.  Mais  nou>  1  «>nten.ln>uë  c^Nlfesser  plus 
tard  qu'en  quittant  la  lic«,  il  fuyait  devant  là 

fiûllotinf.  qui  s'avançait  à  grands  pat  peur 
nûLimiûtM.  —  Voye*  le  Voyageur. 


—  iloiiriBul  flu  Journul  tie 
liomm€^.  ou  Petites-  observations 
sur  de  grandes  réfleiions.  200*" 

Critique  mordante,  spirituelle  parlois,  des 
Révolutions  de  Portée  qu'elle  prend  corps  à 
corps,  et  num«'m  par  numéro,  à  partir  du  75'". 

—  Attribué  a  Stanislas  de  Clermout'Tounerre. 
fiejoornel  de  Prndhonmw  entd'airtn»  eoo- 

nir;->*nff-  qnf  rfllr  fïp  'Trmrnon,  et  nntrrieu- 
remenl.  Par  un  avis  place  eo  téte  de  son  u"  8, 
il  prévient  le  public  qu'on  s'a^t  permis  do  po> 
blier  un  n"  7  et  un  n°  8,  sous  le  titre  de  Sup- 
plément aux  Révolutions  dr  Paris  vi  de 
.\ouvdlrs  R('VolnHnns  dr  Paris; n*iim- 
«on're  que  eett»'  (IcriHpre  feuille: 

—  Votivellei»lU^«olatloiis  de  P«- 
rl8«  par  un  des  rédacteurs  des  pre- 
miers mtméros.  In*^. 

Cmnmennentpar  le    7, 22  aoAt,  et  Unissent 

]f  Ti  (îr'ccKiIirr,       n"    i ,  SOUS  le  titre 
qu'elles  avaient  pris  dès  le  n'^  10  : 

Révolutions  nationales,  conlenaiif  le  dé- 
tail exact  des  évéoemeutâ  journalim 
de  la  capitale.*...  la-ê** 

Je  m  tanreis  dire  quel  est  ce  seisaionnaire, 

innis  ri.s.sur<*mcnt  ce  n'est  pas  Tournon.  rrjn  inf 
i  avance  LeQiiard  Gallois.  Touraon,  nous  le  sa- 
vons déjà,  ne  s<-  sépara  de  Prudhomme  qu^a- 
prrs  le  n"  16.  C'était  donc,  un  de  ces  rnII;ibo- 
raleurs  par  lesijucis  il  (li(  lui-nuMiie  avoir  été 
aidé,  et  qui  étaient  •  |>ayé.s  \m\v  lui,  ou  >ur  les 
•oumeequeiui  assurait  son  traité  avec  son  dé- 
bitant ■•  (PmdlMkmnie).  Quoi  qu^Ô  en  soll,  e*est  à 
ce  concurrent  qu'appartient  cette  rélleiion, 
aussi  profonde  qu'elle  est  éloq  ioite,  que  j'ai 
vue  pl  usieurs  fois  citée  comme  extraite  du  jour* 
nal  de  Prudbomine  : 

■  pliilosopbe  qui  embrasse  l'univers,  qui 
«(  voit  les  Ages  se  succéder,  les  empires  se 
n  former,  a'étendre.  se  détruire  et  s'écraser  les 
n  uns  les  autres,  et  de  leurs  ruines  de  nouveaux 
'I  em[)îr  r-  foi  [111!  iMii m  r  [«our  ((^tre  ilt-fnrils, 
"  s'arrête  sans  elouneinent  sur  U  révolution 
'<  présente,  occasioniK'e  en  apparence  par  la 
'<  in  nn  nise  |>olitique  des  princes  et  des  mî- 
«  aisires.  mais,  en  effet,  par  l'ordre  immuable 
«  de  la  Providence,  qui  semble  av4Hr  placé  la 
«  siabililé  du  monde  dans  ses  vicisailndes.  » 

—  Rôvo1iilloiiiiil€»  Pari»,  dt'dires  à 
la  nation,  avec  une  siiile  de  ijiieinues 
papiers  trouvés  à  la  Bastille,  les  séan- 
ces de  r  Assemblée  nationale,  des  nou- 
velles de  province,  rf  diversi  s  pièces, 
par  M.  Xouroon,  auteur  de  1  ouvrage 
du  même  nom  qui  stt  distribuait  ci- 
devant  ciicz  le  sieur  Prudbomme.  24 
cet.  11â9-mar8  i7»0,in-8«. 

Concurrence  de  Tournon.  CoitiTnfure  par 
le  n**  16,  sans  le  nom  d^  J'autcur,  qui  ne 
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figure  sur  le  fiire  qu'à  parlir  «lu  n"  17.  — 
Même  é|>igraplie  qu'au  jiiurnai  de  rrudbomiRe, 
€t  (^atement  avec  estampes;  senlemrat  oe 
sont  des  portrait»  au  lieu  de  M-^nes. 

Comme  «on  aii(ien  associé,  Toumon  a  pu- 
bll<'  en  17W  une«  infrodvcdon  aux  fiévoiu- 
iions  de  I  nri$,  on  l^t'liminaires  aux  fin  olu- 
tions  de  l'Evrope  >-  ;  il  fit  même  réimprimer  les 
quinze  premiers  numéros  pour  ses  abonnés, 
mais  eu  y  pratiquant  de  nombreuses  ronpures, 
«fin  de  peu^efr  lat  ilniiner  à  meilleur  roarrbé. 
—  An  n*  35  3  alloofia  ami  le  titre  deaa  reallie  ; 

HévoMfont  dt  Porfi'ét  deVEwropt^  dé- 

dii'e.s  à  la  nation,  par  M.  Tournon,  de 
U  Suçit'té  de  la  Hévolvl^uily  auteur... 
K*»  38-41,  5  mars-mai  1790,  in-8». 

«  Cel  ouvrage  dorénavant  contiendra  tout 
cequi,  dans  l'Europe.  Q^i  relatità  la  Révolution, 
et  remplacera  t^  le»  antre?  otn  rages' dé  ce 
genre.»  C*élrient  de  bien  grandes  prétentions 

Îour  une  teuiile  de  si  |eu  d'haleine  ,  mais 
oumon  ne  doute  de  rien  Uuelques  jour»  après. 
Il  aiMnAMMii  HNilié^e^aMi  lim,  €teaNoit 
|N»aitn  de» 

Mivolutions  de  NEtÊfOfje,  faisant  ioite  à 

celles  d(>  Pari?,  i»nr  M.  Titurnon,  aii- 
Uiur  (ic6  Hévolutions  dt  i'rudhomme. 
i{  niai-7  iuin,  24  n«*  in-8*. 

Cette  série  n'existe,  à  ma  connaissance, 
que  chez  M.  PoclieM)eroche ;  M.  La  liédovère 
en  avait  quelques  numéros,  que  slm  catalogue 
donne,  à  tort,  comme  étant  de  1789.  Après  <  es 
24  n'",  Tournon  |>ai  a!l  sï-ire  retiré  en*  ore une 
fois  sous  sa  teute  ;  mais  bientôt  il  rentre  dans 
l'arène,  et  avec  des  misées  plus  baulee;  Il  veut 

•  présenter  ariv  pciiiiles  leurs  droits,  aux  mis 
leurs  devoirs,  el  d'une  main  lianlie  arradier  le 
voile  des  erreurs,  pourqu'un  jour  TéquIMtoitle 
code  du  monde  ».  C'est  Tobjet  des 

Révolutions  de  C  Europe  y  par  des  publi- 
f»ste«!  patriotes  de  la  Société  i\^s  Amis 
de  la  tionbtitutiun.  Dirigées  par  An- 
t«i»e  ToornoD,  autetur  des  Récolutiont 
dM  FofU,  t  juillet,  n«*  i-l  i,  fig. 

Aveemie  épigraphe  qui  ii*cat  qu'une  fdate 
|iarodie  de  celle  Je  prudiionmie 
•  Assez  et  trop  longtemps  un  nombre  d'in- 

•  dividus,  inconséquents  et  vains,  se  tar- 

•  guèrentdu  droit  de  gnuremer  ksbommes; 
«  asscs  et  trop  longtemps  une  toute 'putosanee, 
«  une  autorité,  une  (t  rtaiiie  i^i  ienre  des|voti- 
■  ques,  descendues  du  ciel,  nous  disaient-ils, 
«  les  rendimit  Impunément  les  maîtres  abso 

«  lus  des  peuples       Mais  enfin  il  »--f  ;irri>e 

o  ce  moment...  !  »  Ainsi  chante,  quatre  |»ages 
durant,  un  prosi  eclus  que  j'ai  rencontré  chez 
M.  Pocbet-Deroche.  —  Au  Iwul  de  six  se- 
maines le  journal  de  Tournon,  qui  \raisem- 
bliiMt'iuont  ne  pros^rait  guère,  l.iit  alliance 
avec  uue  leuilk  qui  se  mourait,  el  il  en  it- 
•ulte  lee 


Hévolutions  de  l'Europe  el  Journal  dei 
mùniçipalUi*.     août,     12-16,  io- 

8». 

C'est  moins  une  fusion  qu'une  sorle  de 
juxfapoaitien,  car  le  Journal  des  mvtUeipih 
/i/es conserve  sa  numération  [>artirulière,  avec 
le  nom  de  .son  rédacteur  spécial.  Quinze  joui* 
ajirès  il  n'en  est  plus  question,  et  les  Hévolu- 
tions de  rKurope  ont  contracté  une  nouveUe 
allianee  ;  au    17  eUea  devfnmenl  : 

liéroiutions  de  F  Europe  ft  Mercure  na- 
tional réunis,  journal  démocratique^ 
r.diu'i-  par  M"'"  Hnlu  rt.  ..  l.onis-Féli» 
UuinonieotMj.  'Autoiiio  Tournon..., 
Hugou,  ci-tfevant  de  BassTille,  et 
François  Robert,  tous  membres  de  la 
Société  des  Amis  de  la  Constitution, 
septembre,  n"»  n-20,  in-8». 

n  Deux  sm  ietés  se  sont  rtninies  pour  la 
confection  de  ce  journal  ;  elles  sont  toutes  «îeux 
également  patriotes  et  démociatiques  :  ainsi 
Ton  a  lieo  d'espérer  de  cette  réunion  reflet  le 
plus  a\.tiitat;(  n\.  »  —  C'est,  seli  n  les  appa- 
rences matérielles,  le  Mercure  qui  se  réunit  aux 
Révolutions,  dont  il  continue  la  numératioa, 
le  format  et  le  bureau  ;  mais  en  réalité  c'est 
l'élément  du  Mercure  qui  domine  et  absortie. 
Le  nouveau  journal  prend  son  épigraphe  : 
]  iirc  libre  ou  viovrir;  le  nom  (le  Tournon 
ne  ligure  qu'au  troL^ieme  rang,  et  ne  larde  i>a« 
à  disparaître  tout  à  fait.  Cette  nré|iondéTiinee« 
du  reste,  se  réyèle,  k  pùaeau  bout  de  quinxe 
jours,  par  une  mterrenion  du  titic,  qui  de- 
vient à  partir  du  n*  21  : 

Mercure  national  et  Bévolutiont  de  i Eu^ 
rope,  journal  démocratique,  rédigé 
par  M'"''  Hobcrl-hualio,  etc.  14  sept. 
1790-29  mars  4791,  in-8*. 

Avec  un  prospectus  par  les  rédacteurs  du 
Mercure  exclusivement.  A  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  impériale  est  joint  en  outre  une 
circulaire  itar  les  mêmes,  sans  date,  mais  f>os- 
térieure  à  la  cessation  du  journal.  Ils  v  parlent 
de  relards  ftnroinntaires,  dont,  maigre  tout 
leur  léle,  ils  ne  peuvent  encore  prévoir  le 
terme.  Mais  ce  retard,  ajoutent-ils,  tournera 
à  l'avantage  du  Journal.  De  «nt  cherdié  à 
multiplier  leurs  niovens,  et  ils  cro  ent  y  être 
parvenus  en  fai.sant  l'acquisition  d'une  corre*- 
p<indan(  e  très-prérieuse  et  de  l'auteur  d'une 
feuille  politique  qui  a  joui  d'une  certaipe 
eélébrite  en  Rurope,  qui,  du  mofais,  a  eu  le 
mérite  d'être  pers«'rulée  depuis  son  origine, 
qui  même  en  ce  moment  est  sévèrement  pros- 
crite dans  toutes  les  eonto-ées  malheureusement 
es<  la\es  dont  la  France  est  entourée.  Ils  veu- 
lent parler  du  Jovrval  gtttcral  de  l'Euro  ne, 
qui.  avant  été  constamment  la  terreur  du  ue*- 
IMjlismc,  de  la  .superstition,  de  tous  les  genres 
d'aristocratie,  d'oppression  et  d'iniquité,  peut 
donc  s'iniir  à  leur  >ler(ure.  Celle  union  eut 
lieu  en  edét,  et  il  en  résulta  le  Mercure  natio- 
nal  «I  étranger,  que  j'ai  placé  à  Fartiele  du 
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Journal  g 'Vîr  m!  dr  F  Europe  (Voyez  supra  ^ 
p.  '9j,  comme  a|iparteoant  fiutàl  À  Lebrun, 
Iknat  lequel  la  wdélé  Robert-Kérelio  ne 
tarda  pas  a  s'efTaccr. 
On  peut  encore  rap^irudier  du  juuraal  de 


OU  Récit 

ixarl  do  ce  (jiii  s'osl  passi'  dans  la 
capitale,  et  parliculieremenl  de  la 

Itrise  de  la  nastille,  depuis  le  H  jiiil- 
et  1789  jusqu'au  -'3  du  môme  mois, 

Par  M.  D.  C  !)  !  i  •  au.  districl  du 
ctit  Saint-Auloinc.  la-8". 

—  Kiilt«  den  R4^T01uttoii»  de  Pa- 

rlm  ou  Uuctt  de  ce  qui  â'eàt  paâsc 
dan»  la  capitale  et  daos  quelques  pro- 
vinces  depuis  le  24  juillet  jas^tf'ail  9 

août  17 MM.  in-8». 

puS17  «tlUtf. 


de  VertMiiliea  el 
WmrïH,  dédit-câ  aux  dames  fraii* 


Octobr 


11"^  in-8". 


çaises. 

Récit  des  ■  fails  tt  gestes  des  héroïnes 
parûienuea  c  est  à-dire  des  journées  d'oc- 
tobre et  des  éréneneats  qpd  les  snlviKiit* 


lev^  on  Les  choses 
qu'elles  soot.  3  n**  in-^^. 

I<e  Rôdear  fftançal».  22  novembre 

l789-tnar8  1790,  43  n'"  în-8«. 

Jtow  f«imNirNiii  feUcU«$,  Hbi  $emtlr€ 


d'écrivains  périodiques  sont  les 

■  narrateurs  des  évi'nements  de  la  Révolu- 
«  tkm  -.  nous  serons  les  peintres  despersoimaces 
«  qa^^e  a  mis  en  s<-ène.  Nous  nous  attache* 

•  rons  surtout  à  peindre  le»  mœurs  de  cette 
«  époque  si  brillante  de  notre  histoire.  » 

Kt  au  u  '  ô  :  ■  Los  Itomaiiis  disaient  :  l'anein 
m.  fi  ludos  circeasa;  les  Français  disent  : 
«  Du  paio  et  dea  nouvelles.  Nous  devons  donc 
<t  céilcr  aux  dfsirs  du  public,  et  faire  de  notre 
«  Rôdeur  uu  iranc  gazetier....  Et  comme  les 
a  odporteurs  |)euvent  seuls  faire  la  réussite 

■  d*iui  journal,  et  qu'ils  ont  désiré  qu'on  n  It 

•  une  fable  des  matières  à  latéte  de  chaque 

•  numéfo,  il  a  bu-n  lallu  (édcr  aux  désiis  d« 

•  UiL  lea  crieun  Juré*  de  la  Révolution  et 

■  imiter  en  ceU  les  feuiUisles  de  la  eapilale.  • 
—  Attribué  à  Villeiia\e. 

Le»  litre»  de»  n"*  'ia-'tO  portent  :  Réuni  au 
ChnMkpmtnecretdiela  Révolution.  Je  n'ai 
pas  trouvé  trace  »le  ce  Clironiqueur.  «  11  était 
ià  setrel,  dit  k  Kôdeur  lui-même,  qu'il  nVlail 
roonu  d«  personne;  mais  il  n'était  pas  moins 
ambitieux  de  l'être»  et  il  o^ut  y  réussir  en  s'a- 
mal^mant  avec  le  RAdeur  » ,  qui  était  plus 
runim,  mais  qui  traversait  .'iIor>  iinr  rris*'  la- 
talc.  An  n°  41  le  bureau  est  traii»)H>rlé  a  celui 
dn  /oumal  génénA  «te  la  police,  et  sa  Ut  à 


la  fin  du  n"  43  :  «  Le  n<>(leur,  si  agréablement 
chéri,  félé  el  recherché  dans  la  capitale  et  les 

rn  inces  depuis  près  de  six  mois,  se  voit  forcé 
regret  de  suspendre  ses  courses  jusqu'au 
r'ivara  prochain.  U  offre  à  ceux  dont  rabonne" 
ment  n'est  pas  encore  fini  on  leur  rembonrse» 
ment,  OU  le  Journal  de  la  police  et  des  tri- 
buHour,  feuille  trèa-intéreasanle,  et  qui,  ré- 
digée sur  no  nouveau  plan,  réunit  ragréaUe  à 
l'utile.  » 

Yoy.  a  ijyi  le  Rambler,  qui  narallrail  être 
unerepriwdu  Mdmr. 

lA^  Bol  et  mm  MlKtolTM»  S  dia- 
log,  in-«».  M, 

nr^r^tmiw  de  l'AmensHtée 
nationale^  par  un  député  de  P  

il  n"*  in  8°. 

L*a  fiM'niaine 

mcDtaiiûtii»  du 


aalii(e«  ou  les 

tiers-«tat.  S.  d.. 


La- 


Mentliielle 


dit  peuple.  6  u 


4  B»  II1-8*. 


0» 


«oelëté 

Je  n*àl  vu  qnelBS     8  et  4,  ches  M  Po- 

rhr!  r»'n"fî  a  {Viiir  sous-titre  :  «  Suite desdéli- 
iRTatiuus  de  janvier  1789  »,  et  le  0*^4  :  «  Fin 
des  délibérations  sur  la  repr^entation  de  la 
de  Parisanx  États  génétrsus.  » 


mm  MMstfve,  par  U  Riche.  In-S*. 

Mjb  Holllaire  dea  Tuileries  aux 

bons  habitants  des  viUes  et  des  cam- 
pagnes 5  n°*  in-S". 

liea  Soni^ea  d*um  plilloaoplae  SH>* 
lltAire.  Juillet,  3  n°*  in-8". 

Mas  llofirddu  Palala-Royal.  ln-8<>. 

ln-8». 


•  Les  pnnrls  comédiens  de  la  salle  du 
Maitége  doimeront  aujourd'hui  le  Roi  dé- 
pouillé, pièce  ancienne  et  redemandée. 
«  La  seconde  pièce  sera  V Ifoimr'le  Crimi- 
nel, en  deux  actes,  el  eu  prose  d'htats  géné- 
raux, ce  qui  vaut  bien  des  ver;*.  Le  comte 
de  Mirabeau  le  jone;  son  eouiident  »era  l'é- 
tonnant Batnave,  jeune  hoaune  de  Is  plus 
grande  espérance.  » 
Ne  parait  avoir  eu  qu'un  n". 

2  n'*  iû-8». 


lie 


lie 


Spectateur  A  VJ 

,  17  n"*  in-8". 
J'appelle  uu  ctiat  on  cbaU 

2  in-8*. 


Lie  Trli»un  du  peuple*  par  N.  de 
Bonne?  lUe.  4  n**  in*8*. 
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—  E.e  VIeuiL  Tribun  dn  pcttple. 

ilëd-lIdO,  2  part.  in-S". 

—  lAi  Vieux  Tribun  ot  sa  bonche 
de  fer.  1796,  8  envois  en  i  vol.  in-S". 

A  la  lia  deux  ^ppendkrs  :  1°  VBjfmne  des 
tombais,  par  Nicolas  Bonnevllle  ;  V  Uttft  de 

Thomas  l'aynr  sur  les  culfr.<!. 

Lettres  à  rimiiution  de  relies  de  Junîus, 
dm»  feMfae11est*autear,  un  des  père»  du  socia- 
lism*',  >  *  ftf>n  (>  (lo  !r;f  r  n  In  Rcvolution  la  di- 
reclio.iqvril  crnit  in  plus  rdiilbrtnc  aux  besoins 
et  au  bonheur  de  rhuinanitt'  Nouvelle  réparli- 
tion  des  bietis  et  romrnunauté  des  feiODies  :  telle 
est  M  théorie  <lu  houlieut  parflait. 

Lesdifférrntt's  parties  du  Tribun  du  peuple 
ont  eu  Dittsieurs  éditions;  ie  ne  saurais  donc 
dire  si  c^esC  une  série  nouvelle  ou  une  vtriante 
(U  s  pr(^r(^(lon1oi5  aue  je  trouve  annonn^c  (lans 
les  Annonces  de  bibliographie  moderne  sous 
ce  titre  : 

—  lie  TrIiNni  4ln  peuple,  ou  Re- 
cueil de  lettres  de  (quelques  électeurs 
de  Paris  avant  la  Révolution  de  1789, 
pour  servir  d'iutruductiou  aux  feuilles 
de  la  Bouche  de  fer,  "  Voyex  cette 
dernière  feuille* 

Ii*Ciilon*  ou  Journal  de  la  hberté.  2 
nov.  1789-10  avr.  1790,  72  n°*in.fol. 

Attribité|«r  iM  Actes  des  A}'fffrr«  à  Ro- 
Lesiuerre,  et  par  Descbieus  h  Moiiijoye  et 
autres,  ce  qui  me  semble  encore  plus  problé- 
rriati<]ue.  «  Lespriacipes  des  auteurs  sout  retix 
«  que  PAsseuiblée  nationale  a  consacrés  dans 

•  Sa  !)<'(  laralion  des  droits  de  Tbomnie.  Im- 
M  iNirtiaux  et  modéiés  nartoui  où  la  bonne 

•  eoiise  D6  ttunltpéricoler,  «ouraflout  et  fai- 
"  corruptibles  partout  où  elle  est  nien.tr*^',  ïN 
«  ne  tlalleruut  ai  ne  déchireront  personne  » 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  V Union,  qui , 
seule  d€  toutes  les  feuilles  du  tem^>8,  avec  le 
Moniteur,  avait  adopté  le  format  in-lol.,  est 
fort  bien  eut'  n4ue  Klle  paraît  calquée  sur  les 
ouruaui  an^ais;  même  les  4  prenuen  numé- 
ras  sont  en  âDça»  et  en  auglaif.  —  Continué 
per  : 

—  Journal  de  la  llbert4^,  par  les 

auteurs  de  Pin  ion*  VÀ  mai-29  août 
1790,  94  11  in-S». 

—  I>e  liurTeillaiit,  journal  libre, 
faisant  suite  au  Journal  de  ia  liberté. 
«3  févr.  1791,  in*8*. 

Le  prospectus  du  Journal  de  la  liberté, 
que  jj'ai  rencontré  (Le/  M.  Méiielrior,  m'a 
fourni  quelques  dt  tails  sur  les  tomme uccmeiits 
de  (elle  eiilrcprise.  V Union,  y  est-il  dit,  fut 
fondée  par  un  sieur  Marshall,  roarchaud  mer. 
cler,  me  de  la  Comédto-Française,  qui,  «  lé- 
moin  dan»  ea  boutl^  da  tuoote  q«*aTika| 


rn  p:iKsé  les col|iorleurA  p  itrintiqups,  dont 
lu  \oti  stent  >rée  Pavait  S4)ii>cktl  tiré  de  cetle 
slu^>eur  dont  il  est  bal)it(ielicuient  Trappé, 
avait  imaginé  qu^nne  entreprise  de  feuilles  do 
ce  genre  serait  inliniment  plus  avantageuse 
qu^un  magasin  dont  la  gestion  lui  pesait  [tour 
plusieurs  motifs.  »  Il  s'était»  à  cet  elfet, 
adressé  4  deui  éerltains,  qui  rndeut  dressé  nu 
plan,  et  en  avaient  poursuivi  simuli n^rintnit 
rexécution,  Pun  en  France,  Tautre  en  Angle- 
terre. De  ces  efforts  était  née  rc^iiloii,  qui, 
malgré  >nti  fitrmat  et  Si  conip<'';5(ion,  qui  s'é- 
levaient au-desttus  du  niveau  oriiinairc,  parait 
avoir  esi  peu  de  succès.  Elle  tomba  par  suite 
de  brouille  entre  les  propriétaires  et  les  rédar- 
leurs.  Trois  semaines  après,  ceux-ci  —  qui 
ne  se  iioramenl  p»s  —  reprirent  leur  j^ubiica- 
tion  sous  le  titre  de  Journal  de  la  liberté.  Ils 
promettaient  dant  leur  prospectus  de  comUer 
la  Itoune  du  19  avril  au  13  Dudpar  vu  aupplé* 

inenl  pratuit. 

JLcN  l  Marier»  il  la  lanterne.  Iii-S**. 

Vo>ez  ci-dessus  Entretiens  d'un  patriote  et 
d'un  député  iur  In  baset.dn  boidt^iMiblIc. 
Le      «  est  intitulé  YemU  <f»  Moni  de 

Veillée«  d'un  Françsd».  14  aoiit- 
13  novembre.  S  vol.  fn-8*. 

l«e  Vendeur,  uu M  âge  périodique  des- 
tiné à  recevoir  toutes  les  réclamations 
contre  les  abus  qui  pourraient  résulter 
delà  liberté  fîe  la  presse  ■';  ri*^  in-H*». 

Catalogues  U<)ulard  et  Haillol.  Vendu  chea 
le  premier,  4  fr.  10  c. 

«  Le  redresseur  de  torts  qui  prend  ce  litre 
n'attaque  que  des  moulin:»  à  vent,  et  les  at- 
tanue  en  homme  qui  en  a  peur....  Ce  u'est 
qu'une  caillette  qui  crie  au  secours.  »  {H.  de 
tKpithète.) 

L«e  Vendeur  de  la  patrie  et  de 
rhamanité.  S.  d.,  in-8*.  L. 

I>e  Véridique.  Août  1789-171^1,  iD-8*. 

Au  titre  s'est  bientôt  ajouté  un  sons>tHre, 
«jni  est  devenu  successivement  :  «  ou  l'ri  <  is 
liùèle  et  exact  des  séances  de  TAs-semblee  oii- 
ttonale,  avec  les  érénemenla  de  la  capitale  et 
des  provinces  «;  ^puis  :  «  oti  le  Courrier 
j>a!riote.  •» 

Vérité»  bonne*  A  dire*  supplé- 
ment à  tous  les  joumaiix.  ln-6*. 

il  était  tfmpSf  ou  la  Seaiaine  aux  évé- 
nements. Supplément,  n«*2  et  3,in-8*. 

J^ai  trouvé  ces  deux  feuilles,  se  faisant 
suite,  intercalées  dans  «n  Courrier  nalional^ 
ci-dessus,  dont  c'était  peut-être  un  supplé- 
ment spécial. 

VenNOUM  et  Mrfs.  ou  Rapport 

très^eiact  des  séances  de  l'Assemblée 
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ttatÎMialc  et  des  Gomimmes  én  Puii. 
ToBies  1-11, 

Commence  le  1"  aoôl.  A  i  arlir  du  20  oc- 
lobre.  II"  77,  et  en  rai&on  de  la  tranaUtioii  de 
rA«6eiDli)ée  oaliotwle  à  Paru,  prend  te  Utr« 
^àsiemblée  nationale,  qm  lui  rn^^me  se  roo- 
diietelon  le«  événein<*uU,  ^iati  qu'il  suit  : 

Assemblée  nalionaie  et  Commune  de  Pa- 
rts^ a,}!  Rapport  trè9i€Xâct  de  séances 
de  rAsscniblée  oatioualc  et  des  Com- 
munes de  Pari>,  par  roiitinualion  du 
journal  intitulé  ;  /  er^iaiiks  et  Paris, 
Tome  111, 1789-90. 

A  partir  danjami.  1790^11*  17«  t' 

Assemblée  natUmale,  Commune  de  Paris, 

et  Corp«;  administratifs  du  royaume, 

ftar  cootiuuatiun  du  jouroaL^...  Tom» 
V-VUl,  1790. 

A  partir  'in     ocf.*l^90,  n°  446  ; 

Auemblte  naiiotutlef  Corps  administra- 
tifs et  oomrelkapoKti^ues  et  littéraires 

de  l'Europe,  par  continuation  de  fer- 
saUles  ei  Pari*.  Tum.  I\-.\U1,  1790- 
l^oct.  1191.  luiprim.  de  Periet. 

A  partir  du  1"  jaov.  1791,  ks  m<As  :  par 
continuation,  sont  remplacés  par  ceux-ci  : 
«  Réuoi  an  Journal  de  Versailles ,  des  dé- 
partements de  Parit,  de  Seine  et  d'Oise.  « 
-  A  partir  <iu  n"  4&2,  dMqpW  pOTle  à  la 
tin  la  grille  de  Perlol« 

Celte  aérie  fanait  un  total  de  787  n^.  —  A 
Tou^erture  de  la  '2*  législature  OOBUneiloe  Uie 
nou^i'lle  série,  sous  le  litre  de  : 

Msemb/ée  nationale...,  -r  U'gislature. 
î  oct.  1791-21  îM  Ut.  1792,  6  vol. 
Le  33  «ep(.i793  1elUiedefienl: 

SuUe  du  Journal  dé  Periet.  Convention 
natiunale.  Corps  administratifs.  Tom. 

I-XU,  17îni.l79i. 

Le  nom  de  Periet  est  imprimé  en  forme 
de  griffe,  et  celle  de  la  fin  dimnit.  —  A  partir 
da  a*  SM,  29  llMnnidor  an  iT 

Jemrmal  de  PerUt.  Convention  natio- 
nale. Nouvelles...  Tom.  Xlli-XVIIL 
1794.1795. 

1121  n*"  jusqu'au  C  brumaire  an  4.  —  El 


1795-1797»  enfiron 


Jon^  de  PerieL 
660  D**. 

Proscrit  le  18  fruclklor. 
Cette  feuille,  qui  tra\eri»a  toute  la  Kévoluliou 
et  lenit  d'une  (^ande  vogue  dans  la  dasae 
riio\.-nn<^.  firâre  a  son  pati ioti'^mo  inod^'ré,  eut. 
lie»  la  iiii  de  1789,  une  coucurrcoee  du  carac- 
tère le  pl«S  eOMé,  eoOBe  €0  en  va  juKtt: 


mime  de  Parla,  ou  Rapport  Irte* 

exact  des  st  ancrs  de  l'Assemblée  na- 
tionale et  des  Communes  de  Paris, 
par  continuatiuB  du  journal  intitule 
f  ersaiUes  et  Paris.  1799-1*'  eetobre 
1791,  iu8«. 

C'est,  comme  on  le  voit,  mot  pour  mot  le 
titre  que  portait  alors  le  journal  de  Periet; 
(  'est  aussi  le  même  |>emiis  de  circuler,  et  j 

(lu'au  HH^iiic  n"  d'ordre  Pour  qu'il  ai!  pu 


(|u  au  nH'iiie  ir  u  ordre  rour  qu  il  ail  pu  en 
être  ainsi,  il  faut  suiqioser  que  relie  eouciir- 
rence  a  été  le  fait  d  une  scission  entre  Periet 
et Ms premiers  coUatiora leurs,  il  serait  diflicile 
de  dire  quand  elle  commença,  puis<iu'cllc  prit 
en  coiniiieiuanl  la  miiiit'iolalioii  au  Periet, 
mais  il  est  supposable  que  ce  lut  dans  les  pre- 
miers Jours  de  décembre  1789.  Le  t**  n"  que 
j*eii  ai  rencontré,  rhei  M.  Podicf-Di  roche,  est 
du  9  décembre,  n"  127,  et  c'est  seulement  le 
17  décembre,  dans  son  n"  135,  que  I^erlet  ca 
fait  mention ,  en  ces  termes  :  •  Nous  avons 
l'Iiomienr  d'avertir  le  public,  et  pariiculière- 
iiient  iiosalxMiiics,  qu''on  s'est  [lennis  de  premlre 
le  uiéuie  tilre  et  les  mtoe>  n"*  de  ce  journal, 
poor  en  fWre  on  qtri  n'est  point  la  Anfte  de 
celui-ci.  On  reconnaît  le  vériiabh-  j  ir  l'adresse 
de  M.  Cuchet,  libraire,  rue  ctbôlel  Sei-|>enle.  « 

concurrence  se  débitait  chez  Dufour.  A 
l'ouverture  de  la  3*  l^giflUtiire,  elle  prit  le 
titre  de  :  • 

Auditeur  national,  journal  tic  lô}:isla- 
tion,  de  politique  et  de  littérature. 
2  octobre  1791-38  nivdfie  an  9, 34  vol. 
in  8*. 

Le  aoDt-tHre  disparut  k  partir  do  32  Repl. 

1792.  —  Sur  les  réda»-teurs  de  cette  feuille,  les 
renseignements  me  font  absolument  défaut. 
Les  DtatoQues  des  7/tor/«,  dans  «ne  revae  des 
journaux  de  Tan  3,  lui  donnent  jwnr  ré<lacleur- 
{iroprielaire  un  noimué  Joul)ert.  Elle  était,  des 
celle  année-là,  passée  dans  iHmprhnerîe  des 
frères  Cliaignieau,  qui,  l'année  suivante.  8*ea 
«lisent  propriétaii es  et  éditeurs,  et  le  4  nivôse 
ail  H  elle  avait  jiris  !*•  iWri'  (V A  uditeur  iKilioneA 
des  frères  Chas^iueau.  Ces  derniers  eue  xpU- 
qiiaieot  afaisi  la  cessation  en  tête  du  n*  du  39 
nivOse  an  8  de  leur  Journal  du  soir  .  Nous 
prévenons  nos  abonnés  que  ce  n'est  que  par 
convenance  mie  nous  appelons  pour  les  dépar- 
tements Auditeur  national  notre  feuille  très- 
répandue  il  Paris  sous  le  nom  de  Journal  du 
soir.  C'est  sous  ce  dernier  titre  qu'elle  paraîtra 
désormais.  »  Le  fin  mot  c'est  qu'un  arrêté  des 
eoBsids,  du  37  nlvése.  svall  réduit  les  joor- 
naux  politiques  de  Paris  à  13,  et  que  Madl* 
leur  nalwnai  resta  parmi  les  morts. 

li«  Voix  dm  peuple,  ou  les  Anecdotes 
politiques  du  boiihomme  Hicliard  sur 
Icftaffairesdu  temps,  par  du  Mai  cillac, 
qnaker.  A  n**  iii-9*. 
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M^n  \oy»g^  &ef  l*opliilon  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  par 
Louis-Emmanuel  (Filas  des  Oliviers?}. 

"  Nous  iiniK  nrrMoHMH  stirtmit  t^n  Franc»», 

•  où  Topitiion  rtoit  achever  la  gninde  révolu- 
«  tion  qu'i^Ue  a  commencée.  —  Dans  le  l*'  n", 
«  nous  |>arlcrons  de  ceux  qui  jouent  les  prin- 
«  dpauK  rùles  à  rAstemblée  nationale.  —  Sou» 
«  purrotiiTons  eminfl»  imw  les  convememiento 

"  sur  qui  l'i  TYrsnrc (luit  i\  nir quHqtlP  influ^^ncp. 

•  NoUh  in'»ntrci  ous  conuarnt  l\)[Miii(»ri  a  rendu 
«  nécessaires  de»  événements  qui  n'étonnent 
«  que  les  sots.  Nous  feroiH  voir  aisément  qno 

la  liberté  publique  doit  encore  plus  u  la 
longue  ineptie  des  oppresseurs  qu*au\  lu- 
«  mlères  et  «n  eonnue  des  opprimés.  Kous 
«  sulTront  dant  lenr  fintc  quelaues  arlttoerates 
«  1w  plus  célèbm,  et  sans  leur  permlssioa 


«  nous  dévoiterau»  (inelque«*UDS  de  tom  •«> 

«  crets  » 

Je  vois  d.iiis  les  A  in\n)ices  de  Bibliographie 
moderne  qufi  les  («remiurs  a*"  de  cette  publi* 
eatkm  eurent  le  plus  grand  svecès  et  «{n'en  dut 
les  rf'iTtiprimer.  Une  absencf  de  Tauteur  en 
iutcrrutitpit  te  cours;  il  la  reptit  par  le  o"  5. 

M  En  revenant  en  France,  dit -il,  —  e'étiJt 
'<  prokilileinent  en  1790,  —  je  u'eiaîs  |ia.<>saiiS 
«<  mquiétude  ;  j'avaiM  i>eur  de  ne  |tas  retrouver 
<•  les  choses  en  amii  bon  état  que  je  Im  avais 
«  laissées.. 

On  sait  qu'en  Cf  clnniiant  i-  joiir 

liC  inénie  élal  no  durp  ^'u^rtt  

La  scène  pli»  louvcm  varie 
Qu'au  thâtra  de  l'Opéra. 

r.es  Voyages  ne  paraissent  p.is  être  all»  s 
au  delà  de  6  n*^,  ce  qui  viendrait  à  l'appui  de 
la  thèse  de  l*Mtenr.  en  prouvant  sunboiiiiiih 
ment  rincoastanee  de  ropittfcm. 


Tableau  de  la  presse  à  la  fin  de  1789  jxir  uti  contemporain. 


Je  trouve  dans  le  Journal  des  RévoMions 
de  l'Europe  (supra,  p.  68),  sous  la  date  du  24 
décembre  1789  (t.  7,  p.  4  et  suiv.),  une  »  noie 
très-piquante  à  lui  adressée  pour  lui  faire  con- 
nalire  les  principales  feuilles  périotliqucs  qui 
alimentent  la  curiosité  et  M)u\ent  éeliaulfent 
les  esprits  note  qui  m'a  paru'bonue  i  repro- 
duire, an  double  point  de  vue  de  Phisloire  g*^ 
néraie  de  la  |)re>se ,  et  en  partioulier  de  la 
feuille  dunt  je  rentrai». 

«  Le  Journal  de  Paris  ne  donne  plus  que  le 
récit  de  ce  qtii  se  j>asse  k  TAssemblée  nationale. 
Cet  artide  est  mligé  par  M.  Garai,  l'un  des 
députes  :  il  mêle  un  peu  d^esprit  à  la  politique, 
mais  ou  convient  oénéralement  que  son  article 
est  le  mieux  fidl  (W  tous  oeux  qui  i>araiMeni 
sur  le  nii^ine  fq|et(  Â  lavoriee  tant  soit  peu 
raiihlucratic. 

«  Le  Mercure  de  France  va  être  rédigé  nar 
M.  Marinontel,  devenu  pesant,  pourne  pas  aire 
lourd  .  |>ar  M.  de  la  Ilurpe,  <|ui  prè*  lie  fasent 
et  le  (ait^ine  au  Lycée;  par  M.  de  Clianilort, 
d'une  pareaae  ai  soutenue,  que  faire  des  riens 
lui  lemlile  un  traTsil  h  citer  t  ees  trois  non» 

nVn  im|io8ent  ^int  i  .ui  i  ij^'on  doinirr  iit  ilans 
ce  moiu^llabttéralure,  toutes  les  At  adeiuiei^, 
pour  use  motion  un  peu  renforcée.  La  partie 
p<ilitî(}ue  sera  rédigée  par  M.  Maliet  du  l4n,et 
M.  Unbcrt  sera  charge  des  spectacles. 

«  Chez  le  même  libraire  se  compose  le  Mo- 
niteur, k  la  manière  anglaise,  graftd  iu-f<^o, 
chaque  page  de  trois  colonnes.  Jusqu'Ici  le 
:  ur  I  I -,  !  iMi  .li  n  re  ,  il  y  a  même  des  gens  qui 
t>e  tieruteUcnl  de  le  trouver  massif.  D'autres 
croient  qu'étant  pins  volumineux,  S  doit  ttre 
fsentleMeinent  plus  instructif. 


n  Les  Annales  politiq  trs  If»  M.  Mercier  ont 
un  grand  succès;  les  raisonnements  sont  de 
M.  Carra  et  les  nouvelles  de  M.  d'Argis. 

"  Le  Patriote  par  M.  Brissot  de  Varville 
n'est  pas  un  journal,  mais  l'ouvrage  d'un  ci- 
toyen ardenl ,  ami  de  l'humanité,  convaimu  que 
la  liberté  et  régalité  sont  les  deux  seules  bases 
du  bonheur  social. 

«i  Le  Pohlf  dit  jour  est  un  vt  >iimiM  rli!M;t 
de  ce  qui  s'est  dit  la  veille.  Quaml  i  aui*  ui  nie 
beaucoup,  H  est  assez  intéres>ant  .  ijo.uid  il 
parle  pour  son  compte,  il  n'eu  est  pas  de  inéttie. 

"  Le  Courrier  de  M.  (ïorsas  est  abondant 
t  ii  iii  iîleres,  mai>  non  en  réllexions  [)iipiatile3 
uu  eu  aueaiotes  peu  connues;  il  dit  tout,  le 
vrai  et  le  faui,  ce  qu'il  sait  et  ce  qu*il  ne  sait 
pas,  le  hicii  t  l  le  inal.  Il  est  pres^pn"  n:i!)Iîé. 

«  VObbei  tuteur  de  M.  Feyilel,  uui  couie 
indifféi-ennnent  tout  ce  qui  se  dit  dans  les 
carrefours;  quand  il  remonte  jusqu'aux  caAs, 
alors  le  tuimeio  est  élégant.  11  eu  donne  par 
semaine  trois,  qui  font  les  délices  des  dames 
de  la  place  Maubert,  des  forts  de  la  balle  et 
des  ravandenses. 

1  ,  r',;  ,/,/  7«r  esl  r.iite  par  MH.  MiUlndo 
GramhnaiMjn  el  l'aibbe  >oi  1.  Le  premier  est  le 
plus  grand  furet  de  Paris,  mais  ne  sait  pas 
choisir;  l'autre  e$t  un  bel  esprit  de  collège»  et 
tous  deux  ne  savent  |)as  écrire. 

«  V Assemltlée  nationale  est  rédigée  par 
M.  Rabaud  de  Saint  Étienne;  les  traits  sont 
exactement  rendus,  sans  amertume  comme 
sans  sel,  s.iiiN  yriee  («mune  ^m-^  lidicule.  — 
(  Voy.  pour  celle  feuille,  et  la  prétendue  colla- 
ooration  de  Rabaud,  supra,  p.  iZt^  Journal 
dei  États  généraux,) 
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"  Les  l.rtires  à  M.  le  comle  dr  /?...,  |wr 
M.  DupUia  de  Saiot-Albine  sont  iatémMnte« 
pir  let  •necdotM  «uienneft  ttnMutoraw  quVlleê 

lenfennent.  On  les  a  altribii«'r>s  h  marquis 
de  Loehet,  parce  qu'elles  ont  qui'lquerois  con- 
tenu des  morceaux  du  Journal  ae  ta  ville; 
■Mis  la  fériti'  c^t  (]u*il  n'y  a  jamais  ou  de  part. 

«  Le  Jouniol  iie  France,  par  M.  Tabbé  de 
Fontenay.  Ouvra|2f>  ^ns  aj^réiiicnt  ot  qw  e»t 
M  poweiiioB  defnnier  la  liiMiotMquc  d« 
iMn  Itt  cnfte;  «wyifittoB  WKpMiv  de  tmit 
ce  qui  se  trouve  dans  les  autres  feuilles. 

>  Le  Bulletin,  par  M.  knapeu  tîis,  ne  rend 
compte  que  de  I  Astemblée  natioaalê,  mais 
d'une  manière  piquante  et  laconimie. 

«  /*rtn*  rt  Versailln  a  pour  éditeur  M  Per- 
lai; Q  icnd  compte  des  décrets,  des  règlements 
Bwkipaox,  d4a>  évéoemeuts  des  dMlricU;  il 
est  médiocre  mais  non  mauvais,  et  cela  ert  Que 
kman;!e.  \u  riiniiieiiae  i^ittntité  d'éoiiU  4l»i 
la  capitale  abonde 

«  ht  Courrier  de  Pmrnicr,  par  MM.  I)u- 
Titnnl  rt  fhi  Roverajr,  Gi'mn ois  |M)rt.mt  le  iKHn 
du  oiiiile  de  Mirabeau.  Il  est  fulele  ii  ^  |>m- 
cipct,  mus  il  n'a  pmnt  ma  style.  C'est  un 
jovraal  constitutionnel  et  <}tt'oji  vend  ea  livre 
après  ra\oir  distribué  en  jonmal. 

■  Wnion,  a  la  manière  anglaise.  Il  arrive 
■D  peu  tard  et  n'apprend  que  ce  que  \o&  autres 
ont  dtt:  c'est  m  confervalenr  de  matériaux  que 
dans  dix  an^  on  retrouvera  volonf  ien. 

■  Gazette  nationale.  Màliocre.  Les  Fran- 
fait,  qvd  oatfoit  tant  de  Hvies.  ne  sa%ent  |)as 
orsanteer  une  pay(«tte  ;  ilx  ont  In  rage  de  sub- 
àtituer  les  réilexicms  an\  faits  et  l'esprit  à 
rhfaloire. 

•  Les  DébaU  de  P Assemblée  nationate  ^ 
par  M.  Gantlder  de  Briocat,  tout  im  taUeen 

a<>s4-7  fidèle  de  ce  qui  m  pa^se  à  Fijacniblée, 

saài»  mm  couleur,  sans  'irne 

•  I.e«  Révolutions  de  /'arts,  données  au 
public  par  Pnidliomme.  libraire,  ont  ê!é  re- 
nommées i>ar  rcxcestoivc  liberté  de  Taulcur;  il 
annonre  toujours  de«  cornj'Iots  ,  des  Itatailles, 

des  malheurs,  du  «ann  prêt  à  couler,  etc...  Le 
four  de  ta  prise  de  Ta  Basflnie,  Il  emporta  ime 

IbsM."  de  pajHcrs  jii'il  tait  siirre.stii\einent  j  a- 
rallredans  ses  numéros,  ce  (]ui  leurdoiuie  un 
carlain  degré  dinlérét. 

"  Rti  olulions,  de  M.  de  Toumon,  qui  tenait 
d-drvant  la  plume  iHmr  M.  Prudhomme,  mais 
oni,  s'éfant  brouille  avec  ce  bibliopole,  a  con- 
Aavé  le  même  twrngfi  pour  seo  c<Hnpte. 
-  «  HfTolvtions  de  France  et  de  Brttbant , 
par  M.  Desiiioiilitis.  auteur  de  l.i  France  libre 
et  du  Discours  de  la  Uinterne  anx  Parisiens. 
Ceal  encore  «n  de  ces  démocrates  déterminés, 
'[ui  *  roient  deTotr  offrir  des  virtirnes  au  peuple, 
et  a&M.'iulik'nt  autour  d'eux  les  ^Kii»tMiiité  a  Ion  e 
de  crier  des  iuve<-ti^es 

'  Le>  f  asfes  de  la  liberté,  par  M.  de  Belair. 
Froid  et  savant,  juste  et  trisie;  peu  de  SOUS- 
eripleiir.>,  moins  encore  de  lecteurs. 

•>  Les  nouvelles  ecclésiastiques,  l>e  auui  se 
rtmpHra  cette  ftoBle  depuis  que  nous  n^sTons 

plu.»  de  jansénistes?  Peul-étrr  Af^-.  I  inirnl  ilions 
de5  prêtres  dépouillés,  et  des»  projets  <le  ceux 
foi  nédHenC  me  résurredioo. 


-  Le  SoHvelUtte  du  Palais- Rojfal.  C'est 
l'oaTiiKe  d'un  laquais  ivre ,  et  Ton  voit  avec 
douleur  la  ttberlé  de  la  presse  oecasionoer  des 

scandales  aussi  dt^^oOtants. 

«  Lei  Actes  des  Apu/res  sont  une  critique 

ÎnelqnefoLs  ingénieuse  et  toujoart  de  bon  lOf). 
eux  qu'elle  cboisit  {tour  vt(  ttrnc!^  |ieuver;t  rire 
eux-mêmes  des  8arca.sme8de(  ocliés  contre  eux. 

«  Le  Courrier  de  Paris  ne  pèche  ni  par  l'es- 
prit ni  uar  le  style,  mais  il  ne  fait  que  redire 
ee  «né  disent  ions  las  fvlras;  le  sijle  seul  est 
un  tro{>  faible  avantage  poor  remporter  une 
victoire  complète. 

«  Journal  d'État  et  du  citoyen,  par  raade» 
moiselle  de  K«raliu.  L'intention  de  faire  une 
(fuvre  disliitguie;  de  lietiuenles  actions  de 
grâces  au  public,  qui  ne  piciMl  pas  la  |>eir.e  de 
les  mériter;  «'es  analjaeM  froides,  mais  tiea 
pensées  :  rollà  ce  qui  doit  former  un  bomme 
d'ElJ 

«  iiibliolhèque  de  l'hotnme  public,  par 
MM.  de  Condorcet,  Cbapelicr  et  de  Peyssonnel. 
L«'pi«^Tnier  i\\  travaillera  }H)inr  1p  spf  ond  n'y 
travaillera  guéie;  le  dernier  est  Meux  et  ca- 
co4-h>me,  il  est  froid  et  lent,  deux  qualités  que 
n'avaient  point  Bayle.  Le  Clerc  et  l'abbé  Pré- 
vost. Noos  n*anrons  le  premier  numéro  qu'au 
mois  de  j.nn  ier,  et  alors  tout  le  temps  de  louer. 

«  Le  I  erittiqme,  ra|>sodie  dont  ou  a  parlé 
nn  moment  pônr  trois  on  quatre  iajnres  qu*il 
avait  dites  en  j  •î'^çant. 

"  VAnjiée  litfrraire,  qui  \eillc  à  la  pureté 
(lu  dogme,  et  depuis  deux  ans  vivait  du  clergé; 
il  esl  à  craindre  que  les  réformes  n'anéan- 
tis^nt  tout  h  tait  cette  feuille  dégénérée  d'une 
origine  estimable. 

Le  Moniteur  national.  Pmut  de  sljrle,  rien 
de  piquant,  et  rautenr  tteat  tout  ee  que  son 
tilie  promet  de  péilanferie.  —  'Je  ne  connais 
pas  de  journal  de  ce  litre,  altéré  peul-^lre.) 

Le  Rddevr,  mauvaise  copie  d^un  ties-iton 
journal  angldis;  ce  n'est  pas  le  titre  ou'il  f.diail 
Noler.  mais  bien  le  talent  cl  l  arl  si  dillit  ile  de 
se  faire  lire  avec  intérêt. 

■  Le  Courrier  de  Jdadon  s'était  proposé  de 
ftnidroyer  Parîstocralie die  a*en  est  moquée, 
rî  l'iiu'a  vu  rv  nouveau ProBiétliée n*aYait 
pas  volé  Je  feu  du  ciel. 

Joumaliudlonal,  par  M.  rabbéSabatlder 
de  (  astres  ou  par  M.  le  comte  de  Rivarol. 
Quand  les  numeroi»  mal  ita^qucs,  digne»  d'un 
mauvais  rln  teur.  renqdis  de  fioides  réminis- 
cences, on  dit  :  Cette  dro^e  sort  de  la  même 
boutique  que  le.<i  Trois  slècies^manà  ontrouTO 
de  la  inali^tiiit*'  sans  j{aieté,  de  l'esprit  sans 
grâces ,  et  des  idées  eucbàsàées  sans  talent , 
Voilà,  dit-on,  l'autenr  de  l'^ImmMvrà  des 
grande  hovime.t.  On  se  promettait  quelque 
idaÏMr  lie  ce»  deux  avortons  de  la  saiiie,  mais 
leurs  tristes  numéros  ont  pi  ou  vé  qu'ils  savaient 
usur|ier  jusqu'à  la  réputation  d'écrivains  caus- 
tiques, ci  qu'ils  ne  brillaient  pas  même  dans 
le  faible  talent  d'itijurier  leurs  ennemis. 

«  Le  Modéraleur.  Ouvrage  estimé  pendant 
les  quatre  premiers  rotrfs  de  son  existence  ;  est 
tfitiibé  dans  !'-Mi!t1i  lorsqu'un  petit  poêle  S^est 

Imis  a  parler  politique  :  oubliant  que  ses  pre- 
miers pM  daoa  ceUe  carrière  avairàt  lté  mar> 
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qués  par  une  rtaite  honte iiso ,  Il  a  cru  bonne- 
ment (]u'un  faistait  un  joiiraul  c^iiniiie  un  ma- 
drigal,  et  est  rentre  (lanf>  la  lice,  je  ne  dirai  nu 
|iour  llélrir  ses  lauriers»  il  a*ea  ajai»aiftoucèui», 
imti»  pour  donner  one  nouTelle  pretite  de  Hm- 

I»ui>>s.iMce  d'un  bol  esprit  lifli  raire.  Ce  lu.Wln  U' 
rcux  journaliâtc  ou  ce  jounuiJi^te  iu<dLeureux 
«^appelle  FooUoet. 

"  Le  Sf^tedaleur  national  n'est  point  un 
Addison  ;  il  écrit  couuiu^  il  >oil.  i»a  iieuille  est 
duns  les  cafés  {>arce  qu'il  l*y  porte;  on  sou» 
crit  partout,  cl  ses  numéros  ne  sont  nulle  part . 
L*on  assure  que,  si  cVst  tant  pis  |iour  le  li- 
braire,  c'est  tant  mieux  ]>our  Vauteur.  Voilà 
des  propoa  que  tieunent  les  méchants,  et  que 
noua  aontmes  bien  loin  de  pouvoir  eertifier, 
car  iKMis  fravona  jtmaia  pu  lire  vingl 
de  c<'i  ou> Trtge. 

«  MémontA  des  Étais  généraux,  par 
M.  Landines;  c*cst  un  homme  d^esfirif  qni  a 
cru  que  celte  proJuction-ci  pourrait  ^Vii 
passer.  C'est  un  recueil  cstitnable  el  luurd 
d'asaea  booues  cboses,  et  qui  arrivera  coquuc 
le  reste  It  la  postérité,  imisqueeeltelégifliflttire 
Itti  uln  se  tout  cequelle  a  dit,  (  rrit  cT  pen.v'  I 

"  Histoire  dt  la  iévoUtdon  présente,  ou 
Mémoires  véridi^ÊU^  impartiaux  et  fidèles. 
Ce  journal  «^lait  bien  conçu  et  trè»-p:iss;ihl»*- 
ment  exécut*:  ;  il  alUMpiait  même  ax  e  a>an- 
ta;^e  k  .>i  charlatans  drainât  i<pies  et  Ic!»  charla- 
tuis  publicisles;  cependant  le  public  n'a  pas 
mis  un  certain  empressemeet,  et  l'ouvrage  se 
traîne  au  lira  .r.tllcr 

*  Projets  palf  iû/ê*/urs,  qui  a|>|nrtiennent 
à  H.  Mlltié  el  doDt  tt  a(  cuucUe  rej^ulièrement 
une  kàêpÊÊ  MOiaiM.  Quelqucfoie  il  iait  pré* 


sent  de  trois  cents  mUltons  au  tr<^sor  national, 
quel(|uefois  il  n'en  donne  que  cent,  il  %id«^  tour 
à  tourtes  poches  des  fermiers  généraux  et  des 
eoeléiiMiliqnes;  tantôt  il  coupe  les  bois,  tai^ 
il  fond  Im  riochcs,  et.  de  laçODOll  d'aoAie»  il 
trouve  tniiv  in'M^  I  <-nts  millions  dont 
TÉtat  ne  verra  jamaiK  un  sou. 

t  Arrêtés  des  représentants  de  la  coin» 
muni'  Sr  distribue  toutes  les  semaines  et  pré- 
sente an  put)iie  le  n>sumé  des  laborieuses 
séances  du  pouvoir  municipal.  Ce  journal  n'a 
d'intérêt  que  ]>our  les  Parisiens^  et  encore  se 
contentent -ils  des  placards  aHlirhés  au  coin  des 
rues.  j>nVur*eur8  du  j«iurr)al. 

M  Je  ne  vous  parie  poiul  d'une  fuuJe  «rauti  es 
llniiUei  qni  mdsntat  et  meurent  dans  huit  jours, 
telles  que  le  su jijift'nimf  ntt  Point  du  jour, 
le  SonveUiSte  parutien,  U  Gaiclte  (U'ia  nlle^ 
la  CaiMU  étnoÊfèrÊt  ^  peine  ces  petits  écrits 
ont-ib  assex  vécu  pour  qu'on  ait  retenu  leurs 
litres.  —  (Je  n'ai  point  rencontré  ces  deux 
dernières  fettilles,  non  jtlus  <|ue  la  suivante. 
i*eut-âtre  annt-ee  des  titreiv  par  à  peu  près, 
MHtam  fdntleorsêeccnR  qui  préeMent.) 

•1  Je  linirai  cette  iioraenclatun'  ]>  ir  une  do 
ces  feuilles  intitulée  Gttlerie  de*  jnurnaur; 
elle  ju^e  avec  gaieté,  on  plutAt  ave<-  des  préten 
tions  à  la  gaieté,  \o\i^  «»s  confrères.  L'idée  était 
heureuse,  l'exéculinn  n'y  répond  pas.  Une 
pensée  est  souvent  l'elT»'!  du  hasard,  mais  Pexé- 
cution  doit  être  toujours  Touvrage  du  talent. 
Au  reste,  pour  juger  avec  oonnaîasanoe  de 
cause  .  il  faut  \nir  c'\iu\  ou  tii\  nunn'rcs.  ■ 

Rapprochez  de  la  notice  de  M.  de  TEpilhete, 
insérée  an  tome  4.  p.  92  el  tniv.,  de  VBMobrê 
de  la  pre$te. 
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li*i%l>ellle.  parle  sieur Lagardc.  \n-%°. 
Le  n"  33,  du  18  mars,  chez  M.  Mémitrier. 

Arte«  d4^«  Iton»  npAfi^n,  jour- 
nal  des  disciples  de  la  Trinité  fran- 
çaise ,  c'est-à-dire  de  la  Nation ,  de  la 

Loi  et  du  Roi.  Par  les  auteurs  du  jour- 
nal intitulé  :  ^ux  voUwr*  '  Uai^  3  u*^ 
in-8". 

Actes  des  capucins*  en  réponse 
aux  Acte»  de*  Jpôtres ,  par  une  so- 
ciété d'amis  de  la  Révolution.  9 

in-8». 

Le  n  '  .3  est  intitulé  :  f.e  Gnrdim  da  «a- 

pue  t  lis ,  uu  l'AiRitre  de  la  libelle. 

Afficlies  de  THrlMlocrnlIe»  ou 
Journal  ariBtocraiique,  à  Tiuagedcs 
bons  patriotes.  4  n**  in-8^ 


Dans  le  genre  du  Petit  Gautier* 

i/Aïamiilc  •  ou  le  Distillateur  pa- 
triote, par  Bréar.  ln-8'. 

Ignis  onmibus  tttem,  utinam  spivitus'. 

«  Feuitktau,  dit  M.  de  i'Knithéte.  propre 
aux  opérations  ultérieures  de  la  pbarinacîe,  » 
—  Formerait,  selon  Ueacbienii,  2  vMumei  ;  u»ak 
il  ne  s*en  retrouve  cbei  M.  La  Bédoyère  qa%n 
prospectus  et  on  n*. 

vértlable  Aaifl  #e  B»  Mme, 

par  une  société  de  ciloyeanes.  4  n**  de 
4â  p.  io-ë». 

■«*Aml  de  la  R^volntlon.  on  Phi- 

lippiques        Sept.  1790-auùt  ITHl^ 

57  n*  en  4  vol.  in-8*. 

«  Les  aouMaripteors  recevront  gratis  ns 
«  ouvrage  de  ttO  à  80  p.,  eonlenaDt  la  Déda* 
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«  ration  des  droit  s  de  l'homme  et  du  citoyen, 
«  roinparoe  ave<'  les  lois  de  plusieurs  peuples 
•  ancieus  et  moderoe»,  principaiemcat  avec 
«  cci»  des  titate-Uii»  d*ibiiériS|M.  »  At* 
tntme  à  Sylvain  Marédial.  «  Il  f'antdetfOp- 
ph-iiK-oUâux  n"*  1,8,  13,  14  et  15. 

Itf'^Aml  de*  clto^ea»»  ou  Journal 
pour  chacune  des  classes  du  peuple  , 
par  L'ebriére.  1*'  avriH<>  seplembre, 

Qvi  9m  bien  tom  fMun  n'a  pu  IwMlii  d^alriu. 

Le  (ut  de  ce  journal ,  dnnt  le  pmspectus 
fut  eDTO>é  a  |)luëde  40,000  curés  qui  d«*ss4>r- 
Yaicat  les  éctues  de  France,  était  d'e\pli<!iHM 
aux  ciasse^  Tes  motn»  instraites  les  dt-crets  de 
PAMemblée  nationale,  et  de  faire  ainsi  aux 
hoinines  de  ces  riasees.  rondaninres  par  le 
àtafOÙsmo  à  ravitisMmeiil  et  à  ri^noranre , 
■peterto  de  eemdedraitpdÉGc. 

L«e  ^  •«rllMlale  /i.ml  dte*  bomme* 
de  tovtes  Ira  nstions  H  de  totttei}  les 

conditions,  journal  lilirc'  et  impartial, 
spécialement  consacré  au  houlit  ur  de 
rijumauilé  et  à  la  prospérité  de  lu  na- 
tion française.  6  in-^». 

Attribué  p,ir  Desrhîefis  à  Loustalot.  Télo- 
queut  érri>ain  des  lté coluf ions  de  Paris,  trés- 
prul>al>lemcnt  sur  le  ^  u  d^unc  ptirase  uial  cow- 
prise ,  tnab  deos  tons  les  cas  fort  à  tort  assu- 

rr^ment . 

lj*.%nBi  de*  piifriotofv,  ou  le  Dé- 
fenseur de  ia  Révolution,  ouvrage  pé- 
riodiqae;  tom. Mil,  par  Ad.Dumics- 
no\;  tom.  IV-Vl,  par  Begnaud  de 

Saint-Jean-d'Angély.  27  novembre  17dO- 
aoùt  i:'J2,  6  vol.  in-8». 

La  liâle  ri^ilc  faisait,  dit-on ,  les  frais  de 
ce  journal  ;  ce  qui  est  certai» ,  c'est  qu'il  est 
léoigé  a\ec  luie  grande  iiniMirlisUlé  et  dans 
des  meséninemiiieat  lioniiéles.  —  Yoy.  t.  5 , 
p.  161. 

M/MMÊÊ  mm  roi.  «79tKIÎ9%,  in-4*. 

A  entendre  certains  biblii^rapbes,  rien  De 
serait  plus  difficile  que  décomposer  un  exeni- 
{•iairc  complet  de  VAmi  du  Roi.  J'avoue  que 
tes  si  grandes  diflicultés  tuN'chiipiH'nt  coinplé 
temeat.  Tout  au  ^us  pui»-jc  voir  Voccasion  de 
quelque  conftnion  dam  ce  fiift  qii*il  etiif a  «f> 
niultanement  dnix  r[  nn^Tnr,  ['m  Imit  'itii'ïque 
teiopci,  Irub  j4mrnaux  [M>rtant  le  nuMnv  titre  ; 
mais  cette  eooftision  ne  saurait  ^tre  que  nio- 
inentan»^? .  car,  si  ces  <leii\  on  trois  jonmanx 
ont  entre  eux  une  certaine  connexilé,  il»  sont 

iartaiteinentdis^tirK-ts  et  on  ne  peut  plu»  faciles 
i  dittÎAguer,  comme  ou  va  le  voir.  Mais  noua 
devoM  nnpaniTaiit  dire  quelques  mots  de  To- 
rijifi-  <}.?  (ette  feuille,  ou  plutôt  de  ces  feuilles, 
car,  je  le  r^te,  il  >  eut  deux  Amù  du  Mot- 
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il  ne  saurait  par  (rmst'quent  *tre  question  de 
la  c4)ni|io.sition  d'un  exemplaire  de  ÏAmi  du 
Hoi,  à  moins  que  d^  deux  on  n'en  veuille  faire 
un,  ce  qui  me  peraHmît  Mcore  plus  dt  raison- 
nabltt  que  ditO  i!r 

LMmi  du  Hoi  {trocède  dire<iement  de  VAn' 
née  littéraire,  dont  il  fut  en  quelque  sorte  la 
transfonri.itinn .  et  le  rùle  de  crtte  feuille  cé- 
lèbre dans  la  révolutiuu  politii|ue  de  1789  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celui  que  joua  dans 
la  rérolntion  philosophique  et  littéraire  du 
dh4raftfènie  mèclc  le  journal  non  moins  fa- 
meux de  FrêroQ ,  qn^Ue  rqipelle  encore  pnr  sa 
vie  tourmentée. 

Nous  MVeos  qoe  VAnné^  Hffétaire  persislt 
jusqu'en  1790;  niai^  i^Me  ti'niinut  pu  s«'  soute- 
nir dajis  ces  temps  si  di\fr>  sans  riian^er  quel- 
«lue  peu  ses  allures  et  suivre  tant  bien  que 
mal  l'impulsion.  C'est  ce  qu'avaient  narfaite- 
ment  compris  ses  rédacteurs,  ainsi  quils  l'an- 
nonçaient dans  un  a\is  puhlir'  «'n  vue  du  ro- 
nouvellement  de  1790  :  »  L'étonuiinte  n^  olu- 
«  lien  qui  vi«nt  de  chenger  la  faee  de  tout  le 
n  royaume  a  f;iit  prendre  an\  esprits  une  di- 
'«  roctioii  nouvelle;  ils  se  sont  toum<^s  vera 
•<  celte  partiedeln  philoMphfe  qui  enseigne 
't  l'art  de  gouverner  les  hommes.  Des  hU«t$ 
«  fortes  et  républicaines  ont  succède  an  aoiH 

des  plaisirs,  des  arts  t'iivoles  et  île  la  htté- 
«  rature.  Ce  cluu^enieiit  exigeait  que  V  lu  nr'e 
m  UHéroire  Anmm  nne  pla<»  ronsiili^i  ible  a 
'<  l''iltjrt  qtii  p>t  (fr-vrim  (Tiin  int('r»H  fît'uéral 
H  p<jur  toutet.  les  clas.s«'s  des  le<  leurs.  On  pré» 
M  sente  dans  ce  jounutl  un  tableau  raisonné 
«  des  prioci|>ale8  opérations  <fe  l'.Assemblce 
•(  nationale,  accom|)agné  de  réflexions  modé- 
K  n'es  et  impartiales.  Toutes  les  productions 
«  littéraires  ((ui  naéritent  quelque  attention  se- 
«  roni  loojonrs  annoncées  et  act  omfiagnt^s  de 
*t  jugements  motivés.  Les  vrais  piincips  de  la 
«  religion  et  de  la  morale  sont  Hxes  et  iuva- 
«  riables  :  les  auteurs  de  ce  journal  »e  font 
«  toujours  un  devoir  de  le.s  souti  nir  ivec  une 
ff  Courageuse  fermeté,  et  sur  cet  ariu  ie-Ia  seul 
'<  V Année  littéraire,  suiiérieurc  à  toute  espèce 
«  de  révolution ,  n'a  point  changé  et  ne  «ban- 
M  géra  point.  » 

V  innée  littéraire  était  alors  impHun'e  par 
Crapart.  KJIe  paraiasait  tous  les  six  jours. 
C'était  nn  inlervaOeliien  long,  poor  une  é|)oque 
où  les  événement*  nian  I  ni  nt  si  vite.  Vers  le 
milieu  de  !790,  les  ré<la(  teurs  et  propriétaires, 
de  concert  a\(x-  l'imprimeur  et  un  libraire 
nommé  Uriand,  résolurent  de  prendre  une  part 
plus  active  à  la  mêlée ,  et  de  concourir  d^ine 
façon  pînselTlcace  à  la  défense  «lu  ln>ne  et  de 
l'autel,  si  furieusement  attaqués.  Ils  lancèrent 
donc  nn  prospectus  portmit  celte  e[>i^raplieélo- 
(juente  :  pro  Den,  vfijp  r>  ;'f,'^■•^^■,',  ri  ,|,iiîs  le- 
quel ils  anuon(,aier't  la  proclianic  pulilualion 
«Km  journal  quolidien. 

«  Frappés  <rel(roi.  (  omruela  saine  partiedu 
n  imWic,  à  la  vue  de  celte  foule  innombrable 

de  feuilles  et  de  pamphlets  [H^riodiques,  où 
«  l'on  trouve  tout,  excepté  la  véiilé,  et  dont 
N  les  aotènrs ,  déchirant  sans  pudeur  et  sans 

retenue  le  parti  auquel  ils  ne  ^  );it  pas  alta- 
M  chés,  sèment  l'erreur  et  le  meuM>ngç,  font 
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*  drrater  la  ealMnale  et  le«  Ma^hèmet,  les 

,  rr  îru  tours  do  V  innf'e  lilterah  c  ont  \icn$é 

•  «ju  il  tlait  de  leur  devoir  de  laire  effoi  t  coutr»» 
-  (<-  torrent  impur.  Ils  se  proposent  donc  de 
••  doiuu  r  tous  les  jours  ( indëfiendamntent  du 
<<  journ  il  iiiii  parait  une  fois  la  semaine,  et  au 
"  format  «lii'jiiel  îl  ne  sera  rien  cliangé,  non 
«  Dlus  qu'au  genre  des  matières  qui  y  soot 
«  tniléaa  ),  m  aotte  journal  qui  eondeodra  on 
«  extrait  surcinct  des  ouvrages  de  littérature 
«  et  de  politique,  le  relevé  de  Imites  les  bé- 
■  vues,  de  toutes  les  erreurs,  de  toutes  les  ca* 
«  lomoics,  <|ai  se  ^liNsent  dans  tant  de  feuilles 
«  pérîodiqufs,  un  rcrit  liflèle  des  événements 
«  du  jour,  v{  enfin  un  di'tail  sinc-ére  et  impar- 
«  tial  de  ce  que  cUaque  séance  de  l'AseeiiiDiée 

«  nationale  ùtMn  m  pit»  Intéressant   On 

(«  [R'  fi»»  itorioftttra  que  des  réllevions  justes, 

rapides,  qui  naîtront  nalurellemcut  du  su- 

•  jet.  et  qui  seront  propres  à  instruire,  à  éclai> 
H  r(M'  \i-  peuple,  et  a  lui  rappi'îer  sans  cesse  ce 
<  (ju  il  <luit  u  sion  Dieu,  a  sou  mi,  à  sa  uatrie.  •• 

Le  journal  annoDeé  pant  te  1*^  juin  1790, 
tous  lé  titre  de 

V.iinl  du  Roi,  des  Franral.i,  df  \t'nrdre, 
et  surtout  de  la  vérité  y  par  les  conti- 
nuateurs Fréron.  Uc  {'imprimerie 
deCrapati,  l^'jttin-S  novembre, in-4°. 

Les  commenoements  «le  la  nouvelle  feuille 
furent  très  tourmentés,  très-discordants;  ils 
nous  fournissent  sous  re  rapport  un  des  épi- 
sodes les  plus  curieux  de  la  pres>e  de  la  Ré- 
volution. Les  auteurs  ue  s^ctaicut  point  nom- 
més. —  Quels  étaient*its?  Pour  nous,  TAmi 
du  Roi  c'est  l'alilx^  Hoyou.  rnmnie  l'Ami  du 
Peuple,  c'est  Marat.  Les  c«»utein|>orains,  non 
fhin,  ne  paraissent  pas  avoir  un  instant  liésité 
sur  l'attribution  de  paternité.  Pourtant  il  est 
certain  que  Rovou  ne  participa  point  tout  d'a- 
bord à  la  réiarlifin  «le  VAtni  du  Roi,ei  il  n'y 
avait  pas  travaillé  deui  mois  qu'il  l'abandon- 
nait pour  élever  autel  contre  autel ,  par  des 
motirs  qu'il  va  nous  apprendre  lui  inAnii'  Quel- 
ques jours  après,  en  elfet,  il  lançait  un  avis 
aux  souscripteurs  dans  leauci  il  se  présentait 
comme  l'auteur  de  V Ami  du  Uni  et  annonçait 
l'intention  de  le  continuer  ilc  son  côté.  Après 
avoir  parlé  du  succès  rapide  de  ce  journal.  Il 
rar^ttlait  ainsi  ses  mécomptes  : 

«  Animépar  tes  suffrages  unanimes  des  bon- 
«  nf'tes  ;;ens  et  des  vrais  patriotes.  Fauteur 
«  bravait  les  clameurs  des  factieux  et  mépri- 
«  sali  les  outrages  dequelipies  c^tUnnniateurs 
«  obscurs;  miis  il  a  trouvi'  lîes  ennemis  le- 
•*  doutaliles  daJii»  ceux-lii  tiiùmes  (|ui  avaient 

*  été  cliargés  de  l'impression  et  de  la  distri- 
«  buiionde  son  ouvrage.  11  est  bien  triste  sans 
«  doute  que  les  gens  de  lettres  soient  dans  la 
n  di'-pendance  de  ceux  qui ,  par  la  nature  de 
«  leurs  fonctions ,  ne  sont  et  ne  doivent  être 
N  que  leurs  commis...  L^auteur  de  V  \  mi  du 
«  Roi,  acc^iblé  depuis  deux  inoîs  de  rlia;irins 
u  et  de  dé<;oOts,  qui  souvent  lui  ont  tait  tum- 
«  ber  I  I  plume  des  mains,  pouvant  à  peim*  ar- 
«  radier  le  |>lus  modi(|ue  salaire  de  ses  |)eines, 
"  et  se  vojrant  sur  le  puiut  d'être  entièrement 


n  dépouillé  par  des  marchanda  avides  de  la 

-  proj>riété  la  plus  précie.ise  et  In  [  hî^  -  u  rée 
«  qu'il  y  ait  au  inonde,  celle  de  m's  pensées,  a 

•  pria  enfin  le  parti  d'imliquer  un  autre  bu* 
•(  reau  à  ses  souscripteurs,  d'être  lui-même 
«  son  libraire ,  et  de  ne  plus  avoir  recours  à 
-t  lies  mains  étrangères  qui  font  pa>crsi  cher 
<•  leurs  services,  itepuis  le  6  du  mois  d'août , 
«  il  a  cessé  absotumi?nt  de  travailler  pour  dêt 
•«  hommes  qui  déroraienC  le  fruit  de  son  Ira* 
«  vail. 

«  M.  Pabbé  Rnyou ,  qui  Juaqu^îci  avait  iu^ 

•«  à  propos  de  garder  l'ationyme ,  déclare  donc 

-  quil  est  l'auteur  de  la  pritu  i(iale  et  de  la 
f  plus  int<-re.v>  uite  partie  du  journal  intitule 
«  ï Ami  du  Roi^  et  qu'il  va  le  continuer  sur  le 
«  même  ton  et  dans  les  mêmes  principes  que 

le  public  a  paru  goilfer  jusi]u'i(  i.  ■ 

Grande  colère  de  Craparl  et  compagnie. 
<t  Noua  croyons  devoir  prévenir  nos  souscrip- 
«  leurs,  lif^îii  dans  le  nun)éro  du  26  aom, 
«  qu'il  se  f4it  plusieurs  contrefaçons  de  ce 
t  journal,  et  dang  les  provinces  et  à  Paris. 
N  C'est  un  brigandage  91^»  la  Révolution  a  mis 
«t  à  la  mode,  comme  tant  dHnitrea.  Il  vient  die 
«  nous  êire  reiiii>  un  avis  oii  il  est  dit ,  dans 
«  un  stvie  lâche,  diffus  et  incorrect,  que  Tau- 
•«  leur  âu  journal  que  nous  dkinnons  au  publie 
"  depuis  le  l"  juin  1790  e.st  un  sieur  abbé 
«  Royou.  Il  noui  est  heureusement  bien  facile 
«  de  "détruire  cette  imposture  en  montrant  à 
<<  ceux  de  nus  sousrripteurs  qui  le  désireraient 
'«  tous  les  manuscrits  qui  ont  servi  à  la  rédac- 
«  tion  de  la  leuilli'  iiititul«'e  V  imi  iltt  floi  ,  et 
1  qui  prouveraient  que  l'auteur  qui  en  a  l'ait 
«  le  [>ros|»e(-tus  et  les  numéros  suivants  n'a  ja- 
«  mais  < cssé  d'y  travailler,  et  y  travaille  en- 
«  core  aujourd'hui  ;  et  cet  auteur  ni  n'est  abbé, 
«  ni  ne  s^appelte  Royou... 

•  Nous  croyons  que  nos  souscripteurs  nous 
«  saumat  gré  de  leur  avoir  donné  cet  avis,  et 
"  d'avoir  éveillé  leur  attention  sur  les  bri" 
•>  gatids  littérairesi  car  entin  il  est  bon  de  sa* 
M  voir  à  qui  on  donne  son  argent ,  et  ce  que 
"  l'on  rc rnit  en  retour. 

Quelques  jours  après,  le  31,  une  nouvelle  dé- 
sertion forçait  tes  malheureux  éditeurs  à  ra* 
conter  de  nouveau  au  publie  leur  <léronvenue. 
"  C'est  maigre,  nous  que  nous  s^munes  obligés 
«  d'insérer  un  seexjnd  avertissement  pmir  pre- 
«  venir  le  public  sur  les  conlreiaçoos  de  uotre 
•<  journal,  {tnisque  voici  un  trofsfètM  Ami  du 

n   /{ni  -r    [n-'t  ^iir  Ir-s  Tmii.:-,  et  que  c'csl 

««  encore  par  un  contuniaifxr  de  Fréron. 
«  Jamais  le  prince  n'eut  tant  d'amis,  et  l'réron 
"  de  continuateurs.  Ce  troisième  Ami  du  Ko), 
"  comme  le  second,  ose  avancer,  c«jntre  toute 
"  vérité  .  qu'il  a  été  jusqu'à  présent  le  .seul 
«  rédacteur  de  notre  iourual ,  et  le  seul  qui  le 
"  continuera  conwne  II  doit  l'être...  Nous  prions 
'<  donc  nos  abonnes  de  se  garant'r  de  c  s  |>e- 

•  tites  ruses  de  contrefacteurs,  oui  ne  sont 
'<  pas  les  moindres  ineonvénteots  de  la  liberté 

•  de  In  prescie,  et  auiqiMltea  Dous  ne  peuvoue 
"  rem»'tjier. 

Or  ee  nouveau  foi)Nin«  cet  homme  pour 
lequel  Crapart  affecte  un  si  prufoiul  dédain, 
c'est  celui-là  même  que  quelques  jours  aupa- 
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rarant  U  oppouH  •ree  tant  d'éloges  fc  VtUbé 

Rovuu.  (o:nmc  le  véritable  auteur  de  l'Ami 
du  Itoi,  et  qui,  ae  |»réseiitant  à  son  tour  aux 
tooteriptean  am  le  certificat  que  les  éditeurs 
du  journal  loi  anSeot  eokmielleiiieiit  délïTré, 

leur  criait  : 

CtU  mai  qui  sui-*  Mo.^lJOTC,  bergor  de  ce 

itroupean. 

-  Le  moment  de  me  nommer  étant  arrivé , 
>  Patteate  à  la  T^ce  du  oel ,  eo  prcseiice  du 

•  paMie,  aax  piede  de  ee  Irôoe  à  qui  j'ose 
«  adres*<or  Thoinmage  d«  mes  tres-faibles  ta- 

•  Icot:»,  que  l'auteur  dont  iles.t  question  dans 
«  cet  avis ,  c'est  moi,  Mo:<tjoyk.  Je  dépose 
«  rUt  t  M.  Oecaux,  notaire,  me  de  la  Harpe, 

-  l'urt^nal  roérae  de  l'acte  en  Tertn  duquel 
«  s'était  établie  la  société  du  journal  que  j'ai 

-  foodé,  doot  j'ai  composé  moi  seul,  et  sans 
«  h  e«ipénlioo  de  qai  que  oe  soit,  l"  le  pros- 
«  portus  et  les  13  iium  tos  suiTanl>.  '2»  tous 
'  les  numéros  depuis  le  j  a<*i^t  iuclusiveiueiit 

■  juMju'à  ce  jour.  Entre  ces  deux  epixiueâ, 

-  j'ai  été  aidé  ;  mais  il  n'est  pas  un  seul  uu- 

•  méro  auquel  je  n'aie  eu  la  plus  grande  part  : 

-  car,  outre  les  articles  que  j'ai  composais  moi 
«  aeul,  j'ai  travaillé  a  toa&  ceux  qui  m'oat  été 
«  liMimis,  n.ircc  <{ue.  la  eoaflaooe  de  mes  co- 
«  ass<K  iés  les  ayant  p  »rtés  à  me  nommer  ré- 

-  dactear  général,  j'ai  ctc  dans  la  nécessité  de 

-  revoir  toos  \»  manuscrits  que  j'ai  employés. 
"  Les  personnes  qui  voudront  prendre  lecture 

-  de  cet  acte  y  verront  que  la  société  que  j'a- 

•  vais  fondée  était  compost-e  de  la  veuve  de 

-  Fcénm.  dont  fai  été  l'ami  ei  le  coUabora- 

-  teur:  d^na  jeune  ecclésiastique  noovelletneat 
«■  sorti  du  collège,  et  de  deux  lihrairc'^.  L'itr- 
«  pmfiitf>«r  d'une  telle  société,  comuj.>>ée 
«  B*aoe  femme,  d*OD écolier,  de  deux  Ubrai- 
^  res  et  d'un  homme  de  lettres,  est  une  preuve 

•  de  plus  vmr  le  public  que  tout  le  fardeau 

•  du  travail  devait  porter  sur  ce  dernier.  » 
Pour  achever  Timbro^o,  un  nouveau  pré- 

tejid  tut  m;  présente  alors  :  c'est  la  veuve  Fre- 
roo,  qui  *ient  au  secours  de  son  fn  ro:  elle 
s'adresse  aux  anciens  souscripteurs  de  VAmi 
du  Boi  :  , 
«  Parmi  le»;  cvénetnent*;  extraordinaires  ou  a 

•  produits  l'impunité,  nn  doit  c.tmpler  le  bri- 

•  gandage  des  sieurs  Crapart  et  Brian  l.  Us  ne 

-  5e  sont  pas  contentés  de  dépouiller  les  pro- 

•  pnetaires  de  V.imi  du  Hot,  et  raoî-mêine , 
«  qui.  la  première,  avais  conçu  cette  heureuse 

-  id<H*.  et  réparé  un  peu  le  délabrement  des 

-  affaire*  de  ces  libraires  en  les  ass(»ciant  a 

•  cette  ♦  iitreprise.  ilspou>se>it  encore  1  andace 

-  et  Kimpudeoce  jusqu'à  dire  «lue  M.  l_abbé 

•  RovfKi.  mon  llrêre,  n'est  pas  auteur  de  Filmi 

•  '/'I  n  >i  :  qiif*  ce  journal  a  été  n-digé  par  un 

•  homme  qu  ils  disent  ou  qui  se  dit  le  véri- 
«  tabif!  confinuateur  de  Frcron.  La  vérité 
"  m'oblige  de  protester  contre  une  imposture 

-  aussi  hardie.  Je  déclare  donc  qull  est  vrai 
«  que  M.  Crapart,  effrayé  de  la  f  ai  Messe  des 
«  premiersnunaéros.enVoTa  chercher  M.  l'abbé 

•  Royna,  mon  frère,  qui,  depuis  le  13  juin 

■  jusqu'au  r.  août,  a  fait  tous  les  articles  de 

•  i'Aasembke  nationale,  excepté  un  très-petit 


«  nombre  de  aéaneea,  que  les  toeteurs  attentifs 

«  dcN  inaient  sur-le  champ  n'être  pas  de  la 
«  même  plume.  Je  déclare ,  en  outre ,  que 

M.  l'abbé  Royou  et  aea associés  pour  T Ami 
'<  du  Uni.  dont  le  bureau  est  établi  rue  Saint- 
•<  .\nd ré -des- Arcs,  u"  37,  au  coin  de  la  rue  de 

rK(>eron,  aoiik  les  seuls  eontiowitejrs  da 
«  Freron. 

Et  Tabbé  Boyou  ajoutait  en  Poer*scRirra«  t 

n  Cet  illustre  S(>i-ilis,int  ro/i///iMa/«»r^/p  fV^- 
«  ron,  dans  uu  i)ros|>ectu*  fwiir  un  nouvel 
«  Ami  du  Roi  qu  il  établit  aussi,  |)ousse  Tim- 
«  pudence  jusqu'à  dire  qu'il  est  le  seul  auteur 
<>  de  l'ancien,  et,  jwur  se  fairr  croire,  il  a//es/« 
<•  te  Ciel  et  la  terre  (  il  a  oublie  Venfer  )  ; 
«  c'est  un  parjure  aflreux.  Au  reste ,  la  dif 
•I  fërenoe  des  mmiéroe  que  nous  allons  pu- 
"  blier  tous  le»  deux  au  t""  septenilire  fera 
'•  connaître  l'imposture.  Kn  attendant,  qu'on 
n  compare  le  style  de  son  pros)iectu8  et  celui 
'<  du  mien,  les'  treize  premiers  nnniéros  de 
"  juin  et  ceux  depuis  le  7  août  <ju'il  a  compo- 
»  sés  avec  tous  ceux  que  j'ai  compo.sés  depuis 
<<  le  14  ban  jusqiVau  6  août*  cette  comparai- 
«  83n  suffira  pour  confondre  nraposture.  C'est 
•<  la  seule  répiuse  que  je  daignerai  Mra  à  ce 
«  tissu  d'impudents  mensonges.  >• 

On  appreni  par  cette  quereDe  assez  iieu  édi- 
tianle,  o  i  reviennent  à  ch  ique  li^ne  les  épi- 
ttietcs  iVimposteurt  de  scélérat,  de  fuusmire, 
de  brigand,  U  part  que  Rovou  et  Montjoye 
eurent  aux  commencements  ne  VAmi  du  Roi. 
Comme  ils  l'avaient  annoncé,  ils  en  entrepri- 
rent ehu  iui  une  continuation,  qu'ils  commen- 
cèrent l'un  et  l'autre  le  1*'  septembre  1790, 
si  bien  eue  ce  Jour-là  parurent  trois  Àmii  du 
Koi  différents,  mais  portant  le  m^me  n'  d'or- 
dre, y3,  chacun  des  deux  concurrents  pi  élcn- 
danl  à  la  propriété  des  92  n"*  antérieurement 
publies,  quoicju'ils  ne  pussent  alléguer  de  droits 
sérieux  ^\ue  sur  une  uartie  de  ces  numéros. 

Quels  turent  les  rédacteurs  de  l  i  feuille  de 
Crapart  après  la  scission ,  c'est  ce  que  ie  oe 
siurais  dire  d*une  façon  quelque  peu  précise. 
D'après  uiw  noie  manuscrite  jtiinle  àl'e\em- 
plaire  de  M.  i'ochet- Déroche,  Crapart  se  serait 

adjoint  un  Monsieur  D  «  avocat,  qui  aurait 

travaillé  sous  sa  direction. 

Si  l'on  en  croit  \t  CorUre- Poison,  le  rédac- 
teur principal  de  Cra|>art  après  la  scission  au- 
rait été  Samtonax.  «  Sir  Crapart,  dit  le  malin 
ioumaliste,  n'était  point  en  état  de  rédiger;  il 
lui  fallait  un  auteur  à  ^a^es  qui  écrivit  pour  lui. 
Plusieurs  de  ces  petits  mesMcurs  <|ui  sont  tou- 
jours à  l*anit  pour  découvrir  une  affaire  qui 
les  fasse  dîner  se  présentèrent  chez  lui.  Parmi 
cette  foule  de  faméliques  écrivassiers,  on  dis- 
tii^ua  le  nommé  Saintonax.  Semblable  au  do- 
mestique d'Harpagon,  que  ie  même  instant  voit 
cuisinier  et  cociier,  le  rieur  SafnUmax ,  selon 
que  l'or  fait  pencher  la  balance ,  est  tantôt 
écrivain  aristocrate  et  tantôt  aboyeur  démago- 
gue. Crapart  mit  à  l'épreuve  le  talent  de  ce 
nouveau  .linus ,  mais  malheureusement  cette 
é|>reuve  ne  lui  pas  a  l  avanlage  du  nauvre  jour- 
naliste :  son  style  fut  trouvé  trop  plat,  trop  dé- 
(  lainateur,  trop  vide  de  choses,  pour  un  jour» 
nal  aristocratique,  dans  lequel,  au  défaut  de 
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preuves  et  de  bonnes  rabons,  dont  on  manque 

toujours  en  Mulenant  une  mauvaise  cause,  il 
faut  an  moin»  de  re^pril.  Le  délicat  Sainloitax 
&e  vit  «loiir  crniiiltiii.  cl  Ininlié  de  res|>oirdes 
boooraiie»  lucralir»  qu'il  coumUit-  fiqué  de 
ce  refn»,  il  se  jela  dans  la  démocratie  jusqu'au 
cou,  et  .ilhi  ofTi  ir  seà  services  au  benoll  Pru- 
dliumitit! ,  (irupriétiiire  des  Reivln fions  de  Pâ- 
tit, oui  venait  de  perdre  Loustaiul.  Prudliom- 
me,  lui  trouvant  les  laUnilH  requis  pour  éire 
on  digne  rrieur  du  sabbat  jarobite,  IVnrdIa 
dans  sa  in<^nngerie:  à  rondiliun  au'il  seriiit  en- 
ragé, bien  incendiaire  et  bien  calofDuîateur,  il 
le  nomma  le  second  do  très-roroique  Fabre 
d'^^■^lantin(^  autour  du  trai^i'jiie  chapitrt'  sur 
les  tjrauniddes  (voy.  t.  t>,  p.  351),  et  en  til  un 
&M  orateurs  du  cliib  des  bonnets  de  laine. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  succès,  parait  il, 
alla  à  l'abbé  Royou  ;  si  bien  qu'après  deux 
mois ,  Mon^oye  et  Crapart ,  mettant  de  côté 
tonte  rancune,  sentirent  la  nécesHité  de  ri^unir 
leurs  fttrccs  pour  lui  tenir  tète.  On  lit  tians  le 
ri"  de  rra|iarî  du  T)  ni)M«iul>ie  •  »  Le  sieur  Cra- 

Birt  Drévient  le  public  que ,  dans  l'intérêt  de 
M.  les  MHiscripteors,  cl  pour  donner  au  jour» 
oal  V Ami  du  Roi  toute  la  iicrfecti  n  '<int  il  i  -t 
su«ceptible,  il  s'est  réuni  à  M.  Moutji>\c  ,  ipii 
.  l*a  fondé  et  redire  depuis  le  I"  juin  1/90,  cl 
qui  depuis  le  r'  se|i(en)bre  eu  rédi^ait  un 
sous  le  même  titre.  »  Le  titre  des  deux  feuilles 
rénoies  devient  alors  : 

LJmi  du  Hoi,  de*  Français,  de  Cofdre^ 
et  surtout  de  la  vèrUi^  par  les  conti- 
nuateurs de  Fréron.  Sous  la  direction 
M.  Mnntjnvf ,  fondateur  et  rédac- 
teur de  ce  journal  depuis  le  1"  juin 
1790.  De  rimprimetie  de  Crapart , 
e  nov.  1790  (n»  I59H0  août  1792,  in-6«. 

Ce  prciuuT  Anu  du  Roi  va  donc  saii>  inter- 
ruption du  1"  juin  1790  au  10  août  1792. 11  est 
h<>n  d'ailleurs  de  remarquer  que,  )*>t^  lafu- 
btoit,  <  c  lui  la  iiagination  du  Cra^iai  i,  t-t  non 
celle  du  M(uiljo\e,  qui  fui  couliuuee.  l  e  n'est 
doue  pas  la  feuille  commencée  i>ar  Moutjoye  le 
l*'  8t|>tembre,  mais  cette  findée  le  1^'  juin 
p;ir  ('M]>aT-(  Pi  n>inpsgnie«  qui  s>st  continuée 
jus4|u'au  U'  août. 

Ijie  parlicularilé  qui  m'a  été  signalée  par 
M.  Pncliet  Déroche,  c  est  qu'après  la  fuite  de 
Louis  XVI  .Mont  oye  rrut  prudent  de  faire  tlis- 
parallre  pendant  i|'uplqncs  Jours  du  titre  do  sa 
feuille  les  mots  ;  du  Bot;  les  n***  du  22<29iuia 
sont  intllnlés  .  L*Ami  de»  frnnçah,  de  rer- 
dr^,  de  :  inihiii'.  '!ans<ru\  des  ?.7-"»9.1e  titre 
B*e6t  plus  reniatuc.  la  place  octu|»«  e  précédem- 
ment dans  la  |»reniière  liunc  par  l(;s  mots  :  du 
/{ni.  est  loutsiinplriiicnl  uemeurée  vide,  ce  qui 
produit  le  plus  étrange  effet. 

A  cet  il)»/  du  Roi  il  faut  joindre,  non  pas 
pour  le  compli>tcr|  puUiiii'il  o'olTre  point  de 
lacune,  mais  pour  avoir  rœuvre  di*  Montjoye 
complète,  les  n"' publiés  par  ce  den  i  r  m  I 
du  t"^  septembre  au  6  novembre;  ibout  pour 
tttre: 


—  I/AmI  «■  Bol»  lÊtm  Français, 
de  ror«lro,e(  (surtout  de  Us 
rlK^,  par  M.  Muiitjoyc,  fondateur  et 
rédacteur  de  ce  journal  depuis  ie  1*' 
juin  1790.  Bureau^  rue  HauiefeuiUe , 
n»  29,  etc.  }f.  M  libraacq,  r/irecteur, 

septeuabrc-o  aov.  1790,  n***  «3-158, 
in-4  •. 

©n  a  donné  à  celle  continuation  de  Vlunt- 
joye  le  titre  de  Orurtrme  Amt  du  Roi  ;  mais 
on  trouvera  que  c'est  à  torl  si  on  la  réduit  à 
ses  véritables  proportions. 

Montjoye, pourattirnr  1  lui  fr-^  ^ihk,  iii>!tMjr8, 
leur  avait  promis  uue  lulroducituu  renioatant 
à  l'ouverture  des  £taU  généraux,  et  fomianl 
ainsi«  avec  l'/l /iii  {/m /fot,  un  course  mplet  de 
histoire  du  temps,  et  qui  serait  écrite,  non 
dans  le  sens  de  la  l<e\«)lution.  mais  dans  celui 
de  la  vérité.  lia  eu  eHetrablié  celte  inlroduc- 
tion  en  1791-1791,  sous  le  titre  de  Y  Ami  du 
Roi....,  f.u  Ifisfoin  ffr  la  Révolution  d« 
France  rt  de  l'Assemidec  na/iona/e,  4  part. 
in-4»,  qu'il  faut  joindre  également  an  premier 
.4 MU  du  Roi. 

Venons  maintenant  au  troisième,  ou  plulùt 
au  second  yl  mi  (/u  Roi,  au  plotoélèbre,  à  celui 
de  Hoyou.  Il  porte  pour  titru: 

—  L'Anal  tluRol.  do»  Françalt». 
de  r^rdre,  et»anould«  la 

rlt^v  par  les  continuateuf^  de  Fré- 

I  n  (  /)ez  .»/«••  Fréron,  rtie  Saint • 
.■indrc'des- -frts,  !«'  septembre  t790 
(n»  U3)  -  i  mai  1792,in-i«. 

Continue  la  numérotation  de  la  feuille  de 
Crapart,  bien  que  l'auteur,  de  son  aveu  même, 
eût  cessé  d'y  coUaliorer  depuis  le  6  août.  — 
A  partir  du  t*' juUlel  1791,  porte  cette  épi- 
^raplie  • 

Je  l'aimais  u>ut-puii»sai)i,  nialtieureuxje  l'adore. 

Le  journal  de  Koyon,  je  l'ai  d*j,i  dit.  eut 
besuooup  plus  de  succès  que  celui  de  ses  cou- 
currenls  Ce  u'cnI  pas  (jue  le  beau-frère  de 
Frerou  surpassât  Montjoye  eu  talent*  mais  il  le 
surpassait  de  beaucoup  en  violence.  Ces!  I*, 
inde[>endarnmçnl  de  lappui  de  la  cour,  «'est 
dans  1,1  siiuatiou  des  esprits,  qu'il  tàul  <  herciier 
l'explication  de  sa  plus  grautfe  réussite,  comme 
aussi  du  plus  graud  bruit  que  lit  -on  journal. 
Royou  ctait  et  se  montrait  a  la  lois  ai  istocrale 
cialtéet  ptéirc  taiialinue.  Ace  double  titre,  sa 
feuille  devait  être  rccWrchée  (»ar  la  noblesse 
aussi  Uen  que  par  le  clergé;  et.  comme  elle 
partait  toujours  aux  jKissiinis.  <jue  uulli  luti. 
ne  s'exprima  avec  autant  de  \iolence  contre 
les  lii>inmeset  les  institutions  de  ta  RévolutkMI, 
elle  ohlitd  sans  peine  les  préililectionsde  fa- 
ristocralic,  et  aussi  une  plus  grande  part  dans 
les  liaiues  du  parti  opposé. 

Ainsi,  dès  son  itreuiier  numéro  elle  était  dé- 
noncée au  procureur  syndic  de  la  Commune 
par  l'assemblée  du  ili-ii  irt  de  Saint- André  des 
Arts  cwnme  contenant  des  principes  altsoln* 
ment  contraires  à  la  vérité,  à  la  tranquillilé 
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publique,  à  la  (DoHtttatitNi,  à  !•  conflaiMe  et 

rp|)n's<'ntants 

wn  nation;  comnte  tendant  àdt  truin',  par 
1^  plug  noires  raloinnies,  par  U's  propos  les 
piu«  ieditieiu  que  puÎMent  produire  la  iH  rHdie 
«I  la  BMiiTiiae  foi,  le  grand  «nTm^e  de  la  ré - 
CPruTition.  |>onr  ntp|K'!»T.        ,  t.iit  possiltle, 
1  aiiueu  rejiuiie  ,  qii  elle  tanonisait.  Qnelquè 
tanpft  aprèa,  rablié  Royou  recevait,  en  mêine 
temps  que  les  rédacteurs  de  linéiques  autres 
journaux,  le  Mercure,  la  Gazette  de  Paris, 
{(  frs  des  apôtres,  le  Journal  de  la  cour 
ffde  la  vtUe,  la  visite  d'une  déput  »tion  den 
intriotes  dveafé  Zonpi.  vulgairement  dit  Pro- 
co\<*\  h>s<juels.  .  [irolondément  ami;.'.>s  de  la  li- 
cï-ut*-  de»  auteurs  de  ce*  feuilles  incendiaires, 
qui  ne  réuniraient  que  meurtres,  qui  auraient 
voulu,  s'il  eût  été  possilile,  imprimer  leurs 
feuilles  avec  le  sang  des  meilleurs  citovens, 
nuis  i>er^uadés  que  l'Iiumanité  doit  être  la 
hase  du  peUiotiaine,  et  se  rappelant  que  re<î 
nbeilistee,  doat  eepoidant  on  ne  prononçait 
It-^  noms  qu'aver  horreur,  étaient  des  lionmies, 
et  fiar  conséquent  leurs  frères  >,  avaient  arrêté 
■iininianient  qu'il  leur  serait  député  plusieurs 
membres  de  la  iKM  ieté  patriotique  dudit  (  iilV-, 
»  iVlïet  de  les  ramener  dans  le  bon  chemin 
lai  de»  paroles  de  paix.  (Voir M  suraliis mon 
toue  4,  p.  163  et  172.) 

Décrété  de  prise  de  roq»»  a  la  suite  des  évé- 
nemeoUdu  <  li  imp  de  Mars.  Bovou  dot  se  ra- 
dier; PAmi  du  Hoié\wnu\!i  alorèune  interrup- 
lini d'une  quinzaine  de  jours,  du  23  juillet  au 
•  aoôl  I79l,la<-une  qui  a  été  remplie  p.ir  un 
anmero.  et.  quand  d  reparut,  ce  lut  sous  le 
nom  di- M)n  iVero  (  orenl m,  avocat.  L'abbé  re- 
prit la  direction  de  son  journal  lors  de  Tain- 
û»tie  qui  suivit  Parceplation  de  la  Constitution, 
n  iiihie  que  cet  a<  ie  eiU  dû  apporter  quelque 
auusemeut  dans  les  luttes  des  partis.  V  Ami  du 
mi,  ma  contraire,  devena  le  journal  officiel  de 
r*niii>îr.ition  ef  du  cler-,'.  r>IIa  t(mjoiir>  cii  rc- 
douùaut  de  %  iotenee,  m  al  i.sant  MHis  c«  rapport 
•ver  r.4  mi  du  peuple:  si  bien  que  rAasemMée 
nationale,  dans  sa  séance  du  3  mai  179?!.  ledé- 
en-U  d'art  usation  en  même  temps  que  le  Jour- 
n.il  de  Marat.  comme  tendant  au  renvers<Mnenf 
de  la  Republique  «  par  un  système  réellement 
Ré.  quoique  oppoaé  en  aroarence.  à  celui  de 
>l II  peuple.  »  L'abbe  Royou  put  se  sous- 
traire par  la  fuite  aux  conséquences  de  cette 
■ceoMlto;  iMia  ee  dernier  r^iop  acheva  de 
ruiner  sa  santé .  déjà  chanrel.infe  depuis 
l«Q;;teinps ,  et  il  mourut  quelques  semaines 
«fN-es. 

Réeumant  la  question  bibliographique ,  je 
dirai  donc  qn*fl  n'y  a,  à  proprement  parler,  que 
!  u\  ,l;///>  ilu  Roi  :  celui  de  t  rapart- 
Houyoje,  commencé  le  juin  17iK>,  et  allant 
vm  mtmm  interruption  jusrpi'ao  10  aoM  1792 , 
3^H-  un  volume  d'introtluclion,  et  auquel  on 
l>rut  joindre  les  drax  ntuis  publiés  par  .Mont- 
j<*>e  es  dalM»  de  Crapart  ;  2"  celui  de  l'abbé 
Royou,  commençant  le  1"  seplemb>e  1790,  par 
le  0093,  et  finissant  le  4  mai  1792,  auquel  on 
•-4  liltrr  de  donner  pour  téte  let  3  pnoriers 
UMJtsdu  journal  de  Crapart. 

Voyes  an  amptus,  t.  7,  p.  m. 
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■'"i*"?;.*'^  Balaam,  ou  ie  Journal  de 
la  ville  de  Peter,  ln-8*. 


Ave<:  une  vignette  représentant 

iplie  : 


sur 


son  âne,  et  cette  épigraf 

Ami  lectei>r,  en  attendant,  révère 

(«t  «ne  lieureux  1  il  o*teil  pas  sans  mysMie. 

«La  vérité  nue,  ami  lecteur,  sortira  de  ma 
•  Donclie,  et  telle  (juc  nous  l'annoncious  avec 

«  Balaain  

J'ai  placé  l'imprimerie  de  mes  leuvrea 
«  dans  la  me  de  la  Harpe,  à  cause  de  la  rcs- 
'<  semblanre  avec  mon  cher  confrère  qui 
•<  pit)fe8se  à  couvert  pendant  que  je  prolesfte- 
•«  rai  dans  les  rues,  sur  tes  quaU  et  au  milieu 
"  des  plares.  l'ne  soriéfé  littéraire,  ce  qui  au - 
■  jourd'iii  est  à  i»eu  près  comme  si  on  disait 
.  une  s.>oiété  asfaique»  Tcndn  et  imprimera 
'<  mes  (  hefs-d  œuvre.  >• 

tnnale*  de  l*<^fliiratlon  du  «oik^n 

ou  Journal  des  demoiselles,  par  M'"' 
Moaret,  descendante  de  La  Fontaine 
et  auteur  du  Plan  d  éducation  pour  le 

sexe  présenté  À  l'Assemblée  oatiooale. 

7  u"*  in-8". 

Pour  donner  une  idée  de  Pesprit  de  ces 
Annales,  je  citerai  la  réponse  du  président  de 
1  Assemblée  nationale  à  l'adresse  lue  à  la  barre 
par  1  auteur  :  1  L*.4sflemblée  reex>it  avec  le 
plus  grand  intérêt  \otre  oii\ra-e',  qui  tend  à 
inspirer  l'amour  tic  la  j>atrie,  le  goût  des  bonnes 
mœurs,  et  à  donner  au  sexe  les  lumières  né- 
ressaires  à  rac<|uit  de  .ses  devoirs.  Vos  vues 
sont  di^^nes  d'un  siècle  éclairé,  que  vous  em- 
ImIIisscz.  et  qu'avait  préparé  votre  illustre 
aïeul  M.  de  Ia  Fontaine.  Vous  nous  en  rinces 
parRritenent  les  sublimes  talents.  » 

Aniuile»  Instriseave»,  ou  Journal 
des  découvertes  en  tout  genre,  conte- 
nant les  noms,  qualités  et  demeures 
des  auteurs,  avec  les  approbations 
qu'ils  ont  obtenues,  ln-8». 

On  s'abonnait  cliez  un  M.  Béraud,  iié- 
go<  lant .  chez  lequel  éUit  établi  le  dép6t  des 
remèdes  secrets  qui  se  débitaient  dans  lactni- 
tale  pour  le  compte  des  auteurs. 

li'Antl-faontlqtte»  iourual  de  bien- 
faisance et  d'utilité.  In-^. 

An  ««3,  prondletilnde: 
L*  Vml  d€  rkumanUé. 

Je  vois  dans  les  Âwnmutei  dê  ftlMToortf- 

phie  moderne  que  le  produit  de  ce  journal, 
aussi  bien  fait  qu'intéressant,  et  qui  eut  une 
trentaine  de  n"*,  était  destiné  au  soulagement 
des  pauvres.  Il  avait  pour  but  de  dt-noncer 
toutes  les  vexations,  toutes  les  injustic  es,  quels 
(luVii  fiissf  iit  les  auteurs,  et  de  publier  en 
même  temp:^  les  bonnes  actions,  ce  qui  malheu- 
reusement était  la  partie  la  mo^  considéra- 
ble de  sa  tâche.  Les  premiers  n"*  sont  presque 
entièrement  remplis  des  vexations  que  1  un 

il 
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exerçait  MtrreaprK  fUble  de«  relkieux  et  des 
religieuses,  qui  U('sirateHt  prolitpr  de  la  liberté 
que  leur  doonait  un  décret  de  TAssemblée  na- 
tionale de  rompre  leurs  Uena. 

l.*Apor«lyp«e.  Mars  i790  à  mars 
1791,56  n*iii-«». 

Dan»  le  genre  tles  Arles  des  Àf>dtrcsi 
avec  cette  é|i%nipl»e  ;  Àd  majorem  régis  alo- 
riam  «  Jourual  iflstocralique,  diatil  la  Chro- 
nique (avril  179<»),  romiMisc  di«ns  un  Réniioairc 
où  l'oo  afl'ec^  de»  »eatunenU  patriotiques.  » 

Il  fautuiiê  «  imtrê4tM>iioH  à  l'AfMcaiypse, 
revue,  corrigée,  époussetéc.  dr-ten»*^*'  et  dt'- 
grai&sée  par  le  sieur  Chabiouil,  dcj^rais^eur 
oatkmal,  Viaéepar  Voùlcl.  {^ian<l  in(|ui>itt'ur, 
et  approuvée  par  Riquelti  Mirabeau ,  grand 
plénipotentiaire  des  agioteurs  »,  43  pages,  y 
compris  les  titres.  Cette  i>ii'<  e  n'ayant  été  cKm- 
née  au'au  1"  janvier  179 1,  i»*ur  être  plawe 
M  teteda  votnirn  déjà  publié,  Deschiens  Pa 
prise  par  inadvertance  comme  point  de  départ. 
—  Quelques  n'»  ont  une  double  numérotation, 
ce  sont  :  50-51,  5Î-53,  55-56. 

Vendu,  IMl,  H.  G***,  d.  rel..  Baïuounet, 
•J9  tr. 

Le  catido^uf  ]h-Vi-\<-  de  ^  ilrs  fitr  mi.»  Apo- 
€mljfpsede  18(Mî,  sur  laquelle  je  ii  ai  rien  trouvé. 

I/Arfcnn*  roturier  (i(l<!lc  de  l'Assem- 
blée nationale ,  ou  Rapport  très-exact 
de  la  séance  d^aujourd  hui.  — 
Jir.  n*  8»  i9  mars. 

Deaddem  enregiatre  une  feuOle  de  ce  nom, 

dont  il  possédait  un  prospectus  in- fol.  et  un 
u"  sans  date  diiffré  1*'  et  dernier.  M.  Pocbet 
a  UD  n*  342. 


CtopodiiatS.  d.,  4  n*"  in-8». 

Cntal  r  -i  IVdoyère,  qui  a  de  plus  un  Jour- 
nal de  l'Assemblée  aux  Cavucins,  3  n*\  Des- 
diiens      quNin  Journal  de  l'Assemblée  des 

aris'''>rra'r-:  fn;r  rapvc'nu<.  Tout  cela  ne  fait 
proiuil'li  lui  iil  qu'une  seule  etuièuie  Icuille. 

I<*Auror<»,  Avril,  iii-S'. 

AvaiH-Cotirrler  du  Pa»IUloii» 

par  G"*,  ln-8'.  P. 

li*AYOcat  lia  peuple»  ou  Le  bon 

citoyen,  par  Laboureau.  l***  janvier- 
•  man,  66  in-^*. 

Au  n*  r  i  par  suite  de  cfaaqgvnicnt  de  ré- 

daclfur,  il  prit  le  titre  de  -. 

Le  Défenseur  du  peuple,  |iuur  fairo  suite 
aux  60  n°*  ci-<ievaiit  intitules  :  L'J- 
vocal,,, 

Li*A¥or4U  K<^néral  du  peuple. 


I/CS  BMaeiMiescle  l'Armé 

i  t  conduite  .il)uminal)Ic  du  général 
l.arayctte.  Dédie  à  iui-méiue  par  un 
de  SCS  soldats.  2  n*  io-8». 

B»tl«es  de  1900.  4      in-6«.  Lou- 
vre. 

Omiosé  aux  Sottises, 
«  Aliuanarh  pour lannéc  1790.  —  Fcfipsf"^ 
M  »  11  y  aura  cette  année  deux  éclipses,  qui 
n  ne  seront  visibles  que  dans  çiuelques  quar- 
«  tiers  de  Paris  :  Tune  de  plaisirs,  qui  coni- 
«  mencera  le  C  janvier  pour  Unir  au  17  ié- 
n  vrier  ;  Pautre  de  bon  sens,  qui  commencera 
<•  le  l*'  Iwvier  pour  finir  le  Si  décemlire.  « 

Bévue««  inepties  et  iropfrtiaences 

nationales.  3  ri**^  in-x". 

l^MnpUet  tioatre-révolutioDuaire,  dans  k 
genre  dee  Actes  ém  Àp^ns. 

La  Fmtce.  «n  ^douleun  I  nulle  aotre  pareilles. 

iK^iatt  a  Iwanniicri 
Ces  dépuiés  crueb  te  bouchenl  tes  orGlIlea 

El  la  laiSH*>iit  ctit: r. 
Le  pau\rf  t-i)  s;i  cati.ttie  où  \f  chaume  le  a»u*re 

ï.si  s.iri^  ji.uii  cl  sm^  Ixlis; 

Et  la  garde  qui         aux  lwi-tiéi««  tlu  Louvre 
Ke  dmod  plus  nos  rois. 

St  •itrffioDK  dtewneRfHM  Noan  eedat  rttmi, 

n  Qu^est'Ce  que  la  nation  ?  —  C*est  une  bA- 
«  tarde  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  aouteul 
M  ni  feu  ni  lieu  ;  cVst  une  fille  mal  élevée . 

«  mais  pleine  d'esj>rit  natuiel,  ou  j  lutiM  d'îii> 
«  tincl.  Lllc  a  été  baptisée  suui>  plusieurs 
«  noms,  selon  le  caprice  de  ses  parrains  et 
i  marraines.  Jadis  on  l'apiielait  gens  commf 
o.  d  faut  ;  ses  ennemis  la  qualilieut  de  }f>pu^- 
ce  lace ,-  SCS  amis  la  qualilicnt  quelquefois  du 
•  titre  de  peuple  françau.  » 

BIbllotliéque  de  l'bomme  pu- 
blic» et  analyse  raisonnce  des  prin- 
cipaux ouvrages  français  et  étrau- 
gcrs  sur  la  politique  en  général,  la 
législation,  les  finances,  la  police, 
l'agriculture  et  le  commerce  en  par- 
ticulier, et  sur  le  droit  naturel  et  pu- 
blic, par  Condorctît,  de  Peyssonnel,  Le 
(>hapflier,  et  autres  gens  de  leltrts. 
l'cviicr  1790-aviil  i792,  28  vol.  ou  li- 
vraisons, in-6*. 

Attribué  par  Barbier  à  Tabbé  Balcstricr 
de  Canilliac.  (|ui  |njurrait  eu  avoir  t'té  le  fon- 
dateur et  rédacteur-directeur.  Voye£  k  Tan  4 
Af et  Tablettes.  »  Avtf t  pour  but  de  nwltie 

auUinl  que  possible  la  science  du  nou\eme- 
meiU  et  de  l'adminislration  a  la  portée  de  tout 
le  nonde. 

l<e  Bonhomme  RIciaaard  aux 
bonnes  gens.  2  n**  in-S". 
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Notis  avons  alfarhë  It's  ailt's  «le  la  foudre 

A  la  >oix  du  |>lus  faible,  aux  tioupirs  ianooenU. 


.  lA  ■•oelM  4to  fier*  De  Fimpri- 
Mcrie  dm  Cenk  woeial.  S  voL  iii-8^. 


Par  l'aliW  Fauchct  rt  UonneTille.  —  2  R<*- 
ricft  :  r%  janvier  à  juin  llWi,  17  r,  octo- 
bre 1790  à  juillet  1791, 104  a*. 


En  tAte,  OB  Oenren  biaurre,  qne  mmu  npro> 

•<  Pour  que  tout  citoyen  prtt  exercer,  quand 
il  lui  plairait.  Ie«aasustes  lonctioasde  tnhnn 
du  peuple,  le  Cercle  social  avail  pla(»*  a  la 
porte  de  swm  bureau,  vue  du  ThcAIrt'-lTaïuais, 
sa  tronc  toujours  ouvert  —  nue  bouche  dé  fer 
~-pODr  y  déposer  des  mémoire»,  des  avertiso 
sernents.' d»-N  nwnousnu  desseins  utiles,  qu'il 
•e  proposait  de  bien  recoii)|ienser.  h  propor- 
tfoii  4e  leur  importance.  »  —  •  \j'  (  «  rric  so- 
cial qui  siirxfillc  ol  diri;îe  la  liouchrde  fer. 
Journal  patriotique  et  Iralernel,  a  pour  objet, 
dan»  cet  ouvraàe.  la  conf édéroikM  univer- 
uUe  des  amis  de  ta  vérUé,  » 

~  «  Les  premiers  ftmdatenrs  du  Cterrie  go- 
dai <»nt  réuni  en  un  seul  volume  (in- 8"  de 
99B  p.;  ane  trentaine  de  lettres  publiées  avant 
la  RéTotatlon.  et  qui  servent  d'iatfBAoetion 
aux  feuilles  de  la  fioitcke  de  fer.  »  —  Ynj. 
le  Tnbun  du  peuple. 

—  BallellB  de  la  Boncbe  de 
rer*  1790,  2  séries  en  1  vol.  in- 8". 

Anœ  de  la  Btnteke  de  fer, 
~  Cercle  social.  Janvier-mai  1790, 

MHé  par  l'abbé  Fauchet  et  Bonneville. 
ptrallèlement,  dit-on,  à  La  Bouche  de  fer;  ce 
•or  quoi  je  ne  saurais  me  prononcer.  Il  est  dif- 
icîle.  en  effet,  de  donner  d'une  maniiTC  pr*'- 
dae  la  bibliographie,  très-roofuse,  des  pu- 
WoalioM  do  Cercle  social,  dont  Jê  n'ai  tcb- 
fontré  que  quelques  n"*  iulés.  —  VOf.  au 
surplus  iiiofj  touie  fi.  p.  31)8. 

•  l'n  fou  nnintno  Honnfrille,  et  une  autre 
espèce  de  fou.  I'abl)é  Fmtrhft,  enthoustasie 
qui  n'cit  pas  sans  quelque  talent,  quoiqu'il 
asit  rtwalMiaat  démé  de  gottt,  ie.aoat  avisés 


(de  quoi  ne  s'avise-t^MH  pas  aujourd'hui  pour 

Atr*'  quelque  chose')  de  joindre  les  mystères 
de  la  Mat  oniierie  aux  principes  de  la  Consti- 
tution; et  de  cet  ainalnme  bizarre  il-**  ont 
composé  un  journal  qu^ils  appellent  la  Bovk" 
die  de  Fer,  attendu  qoMIs  ont,  en  effet, 
placé  une  bouche  de   fer  au  dép6t  de  leur 

Surnal,  près  du  Théâtre-Français,  en  invi* 
at  tous  les  citoyens  à  y  jeter,  comme  on 
iût  dans  celle  de  Voiise,  leurs  idées  sur  le 

g»uvernement,  leurs  questions ,  leurs  accusa- 
ons,  etc.  Cette  invention  n*a  .pas  pfspéré 
Jus4]u'ici  ;  car  il  est  clair,  par  leur  journal,  que 
ce  sont  eux  qui  font  les  demandes  et  les  ré« 
|Muis<s.  Rien  n'est  plus  plaisant  ni  |>lu>  ridi- 
cule que  la  démence  sérieuse'  qui  ri'une  dans 
cet  OQvrajiie,  où  se  trouvent  péle-méle  toutes 
les  rêveries  des  illuuiim^  avec  Ifs  discussions 
politiques,  le  jargon  d<'  la  inj.slicite  avec  l'em- 
phase des  prédicateurs,  où  l'on  remonte  jus- 
qu'à la  tour  de  Bab'l  et  l'arche  de  Noé  pour 
redt»sceudre  aux  sections  et  aux  districts,  où 
l'on  ne  projette  rien  moins  qu'une  rvlifjion 
mmverseUet  une  rêgénéraféon  unitferselle.tiiù. 
Nos  deux  prophètes  ont  ouvert  an  Cerelê  so* 

rinl.  par  le<juel  ils  pn'f<  ritl<'nt  coiniiiuni<nier 
a\  ec  toutes  les  nations  de  ['univers.  Ainsi,  uràce 
à  eux,  la  RévolaHon  anra  eu  ausri  ses  iltumk' 
nrs,  tout  comme  si  nous  étions  au  temps  des 
Prires  muges,  de  Cromwell  et  des  confréries 
de  la  Ligue.  Heureusi-ment.  ceux-ci  ne  sont 
pas  dangereux;  Us  ne  sont  qa^axtravagants, 
et  ne  veulent  régénérer  fmuvers  que  par 
V amour.  « 

C'est  La  Harpe  qui  Miie  amsi,  mais  dans 
sa  Correspendanee  UtténOre  (lettre  993),  et 
l'on  sait  que  ces  épanrhemenfs  oonlidentiels 
du  célèbre  critinue  ne  s»;  recommandent  pas 
pr<>cis(>iuent  par  leur  iuqiartialité.  Cependant 
c'était  bien  là  le  fond  de  l'opinion  contempo- 
raine,  et  la  postérité  n'a  pière  porté  d'autre 
jugement  sur  ces  deux  no^ate^lrs. 

H  Auacharsis  Clootz,  Fauchet  et  Bonneville, 
dit  M.  Lanfrey,  allaient,  par  leurs  complai- 
santes utopies,  remuer  au  fond  des  co-urs 
cette  soif  de  rim|H)ssible,  cette  passion  de 
l'absolu,  ces  aspirations  vers  la  riva,  qai  ne 

f biaisent  tant  aux  peuples  que  parce  «^'elles 
es  tlattent,  en  dissimulant  sous  des  chunères 
les  labaors  de  lenr  tAcfaa,  at  qai  peideni  la* 

11. 
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faillibleiiient  les  réTolutiuius  où  elles  parviennent 
à  prévaloir.  L'abite  Faucliet,  oui  \iuit  mieux 
que  la  descenclance,  est  le  {tère  légitime  de 
ees  apMm  de  Vnmovr  qui  ont  pnlmlé  iNmr 

notre  honte,  et  dmil  1rs  iiia\iini-s  I:'i(  !i<'s  tM 
«flTéininées  ont  tant  «ontribue  a  énerver  la  vi> 
rffilé  des  boinmet  de  re  siècle.  »  (Estai  sur  la 
Réi'olution  frnncni\fl,  y.  7>î<.  ) 

Le  Cenie  Roci.tl  était  tl'alwjrd  une  loue  de 
frtncs-nia^'ons,  qui  comptait  beaucoup  dMioin- 
ine«  di«tiaguéa.  Cette  loue,  prétendant  que  la 
rnuic-maçonnerie  «mrit  le  même  tint  que  te 
Révolution  français**,  la  rf'fjcnëration  du 
yenre  humain,  se  cunstitua  dès  lors  en  club 
orÎHiiaire  ou  en  itociéte  publique,  ayant  (lour 
bot  principal,  cominp  l'indhiuail  le  titre  qu'elle 
se  donna,  la  reforme  sociale  hlle  s'appela  aussi 
Société  des  Amis  de  la  rérilé,  se  proposant 
d'organiser  une  confetlération  univeneue  de« 
francs- maçons  ou  des  amis  de  la  vérité  dans 
tous  les  pays,  afin  de  réunir  tous  les  ra>ons 
epars  dans  iin  an  centre  oommuo  d'amour  et 
dliuroanité,  et  de  neftiire  de  tous  les  peuples 
qu'une  s«M lie  rainille.  î.a  prétentÎDn  du  Cercle 
social  n'allait  a  rien  moins  •>  qu'à  bannir  la 
haine  de  la  terre  pour  ir>  laisser  subsister 
que  l'amoar.  «  Rieu,  d'ailleurs^  selon  Fau* 
chet  et  ses  eollal)oraleurs.  n'était  plus  facile 
que  de  resou<lre  ii  la  satisifaction  gi-nérale 
toutes  les  questions  sociales  et  politiques. 
Pour  réaoudre  les  iiremtères,  Il  suffisait  «  que 
la  patrie  s'obli^eAt  a  assurer  a  tntis  les  |kum  rrs 
vali*lcs  les  jouissances  iicc«'ssaires  de  la  \ie 
avec  le  tra>aiL  et  a  tous  ceux  qui  ne  p««uvent 
pas  tra\ ailler  la  faculté  de  vivre  et  d'être  soi- 
piés  duii»  leurs  Ixtsoins.  »  Pour  résoudre  la 
seconde,  il  sutlisait  de  déclarer  "  que  le  tout 
doit  régir  le  tout,  et  que  la  volonté  générale 
ordonne,  sans  exception,  tous  les  artes  de  TE- 
tat.  »  —  «■  Ce  système,  «lisait  Fauchet  a\ec  l'exal- 
tatton  d'un  inspiré,  ce  système  est  aussi  sim- 
ple dans  sonétabtiaaemeotque  facile  dans  srm 
exécution...  L'oreurcst  dmrte,  la  vérité  est 
une.  » 

La  /touche  de  fer  était  avant  tout  .  t 
presque  enclusîTement  l'organe  du  Club  social  ; 
elle  est  remplie  en  grande  partie  par  les  thèses 
philosophiques  et  jM)lili(pies  soutenues  au  cer- 
cle, par  les  discours  de  ses  membres,  et  sur- 
tout de  son  procureur  g^'néral.  On  ny  trouve 
ni  li^s  (li'liats  de  rVvMMiiMcc,  ni  b's  iioua  elles 
du  jour,  rien,  en  un  mot,  de  ce  qui  constitue 
le  Journal  proprement  dit;  mais  elle  alM)nde 
en  articles  de  toute  nature,  et  ouelques-  uns 
très-curieux  .  envovés  à  la  Société  de  tou- 
tes les  parties  de  l'Kiirope.  On  y  rencontre 
aussi  fréqueuimvQt  des  questions  déjwsees 
dans  les  bouches  de  fer,  et  ayant  trail  aux 
nréoecuptions  du  moment.  On  y  lit  quelques 
lettres  curieuses  de  Chnds  à  l-auchet,  a\ec 
les  ré|)onse8,  une  lettre  foi  t  i  emaniuable  «le 
Condiiriet  sur  les  s|»ectacles.  des  articles  de 
Thomas  l*a>iie  et  d'autres  publi<  istes.  Une  sa- 
vante et  spirituelle  Hollandaise,  mad  iint  d'Aei- 
dera,  y  a  publié  plusieurs  discours  sur  la  cou - 
drâott  des  femmes,  leur  éducation  et  leur  in- 
fluence dans  les  ;;i»u\ eriieinents  F.nfiii,  elle 
nous  a  conservé  d'excelleut»  iliscours  sur  les 


«piestions  les  plus  intéressantes ,  notam- 
ment sur  h'  caractère  des  tiotntnes  destinés 
par  la  nature  a  réveiller  tes  natsanstmt  te 
question  de  savoir  sf  le  mAne  gouvernement 
jinif  rtre  propre  à  tous  les  pntjs,  et  si  toiis 
les  peuples  peuvent  être  également  li- 
tires,  etc.  oii  y  voit  proposée  la  formatkM 
d'un  tribunal  national  |iour  juger  les  différôîdâ 
des  n»is.  et  les  rois  eux-mêmes  Etc.,  etc. 

Fauchet  ayant  été,  an  commencetneiit  de 
1791,  choisi  pour  évéque  par  les  électeurs  do 
Calvados,  Bonneville,  resté  maître  absolu  du 
terrain,  ne  tarda  pas,  sous  la  pression  des  évé- 
nements, à  transfonner  la  Bouche  de  fer. 
D'organe  des  doctrines  sociales  quVIle  arait 
été  jusque-lh  pres<pie  exclusivement,  il  en  lit 
un  journal  polititjue  quotidien  ,  et  un  journal 
des  plus  avancés  et  «les  plus  ardents. 

C  est  dans  l'imprimerie  du  Cercle  social 
que  fut  imprimée  la  fameuse  p<*tition  du 
Champ  d«'  Mars,  qui  eut  les  suites  tunestes 
que  l'on  connaît.  Bonneville,  ulus  compromis 
encore  oue  ses  confrères  déjà  en  fuite,  fut 
obligi"  d'iiiiter  l'auteur  des  Hévnlufinns  tir 
France  rt  de  Urabant,  et  dut  suspendre  la 
publication  de  la  Bouche  de  Fer,  qui  cessa 
délinitiveraent  de  paraître  le  2ft  juillet,  aprè» 
le  n  '  104. 

Nous  retrouverons  les  deux  apôtres  du  so- 
cialisme et  de  l'amour.  —  Voyez  an  soiphu 
t.  f>,  p.  877  et  suIt. 

lie  Bouclier  patriotique»  ou  le 
Serpent  d*airain.  6  man,  3  n**  in-8*. 
Oïd  le  Français  est  flbre,  et  le  doit  à  son  roi. 

■■Iletin  «le  naaclanae  tf0  Beaa» 
■Mme  1790-1192,  in-4*. 

Sous  ce  titre  par  à  peu  près,  j'ai  à  faire 
la  iiiuiio^rapliie  d'une  leuilte  pre.stjue  ii)c.un- 
nue  des  bibliographes,  et  qui  jtourtant,  iiule- 
pendamment  de  sa  valeur  intrinsèque,  est  une 
des  plus  intéressantes  pour  rhisto&e  du  jour- 
nalisme Ce  n'est  pas  (le  prime  saut  que,  raoi- 
mëme,  le  suis  arn\e  a  .>hi  couuais6ance,  c'est 
en  quelque  sorte,  et  s'il  m'était  permis  de 
parler  ainsi,  par aUuvion  que  sW  fonnée  cette 
notice. 

J'avais  trouvé  dans  te  eatalogue  Lair- 
tuilier  (.\ubry  et  France,  1855)  un  Bulletin  et 
Journal  desjoumauT,  rétiseur impartial  du 
pour  cl  du  contre,  l'i  ii du  1"^  octobre  1790 
à  avril  1791.  Depuis,  j'en  ai  rencontré  chei 
M.  Ménétrier  une  série  de  n**  conmençant 
précisément  [wrleii.du  13  aMil  ITOI.  J'y 
>isque,  le  1"  jan\.  1792,  le  titre  était  devenu 
ir  Hévisewr  wUversei  et  impartial  de  tous 
les  journaux  pour  et  contre,  et  bientôt  anrès^ 
le  Hevaeur  universel  et  impartial,  rt  Iful- 
letin  de  madame  de  Iteaumunt.  Dest'hiens  ac- 
cusait 84  n~  de  cette  dernière  série,  et  M.  Méné- 
trier en  possédait  également  un  certain  nombre, 
il  'iit  le  <>t),  ^lortant  la  date  du  r.>  juillet  1795. 
Mais  ce  que  j'ai  trou\é  de  plus  précieux  diéz 
rohlignntooiiectiimneur.  tout  particulièrement 

rii  lie  eu  prosjHM  lus,  c'est  celui  de  cette  feuille, 
qui  m'a  |taru  assez  inieressaut,  a  plusieurs 
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ftig/U  4e  vm.  pour  q«e  je  le  tmiierive  id 

eo  gTundc  partie  : 

«  Ce  n't^t  }«aj»  uu  luun  eau  journal  que  douk 
«  iMpocon»  au  public.  Il  y  en  a  déjà  trop  ;  et 
«  leur  nombre  eêl  si  arand  (on  en  compte 

•  près  de  300,  y  compris  ceux  des  départe* 
'  iiii  iil-.  l'tr.i.  |H?u  de  gen>  eut  hsm'ï  de 
«  fortune  pour  se  le«  procurer  U>us,  ou  assez 
«  de  temp«  pour  les  lire.  Mais  ihhm  eaiionçons 
M  que,  pour  lui  donner  la  faciliti''  do  î^'ins- 

•  traire  a  p'u  de  fnia,  et  en  {leu  de  [>ageà, 
«  de  Umt  ce  qu'il  y  a  dis  ▼rainent  intéressant 
«  dans  tous  les  journaux  et  fiainpfil«>ts,  nous 
«  donnerons  plus  d'étendu»*  au  joi  i;>vi.  si 

-  oo\fC    OF.iTis  Di\    \>s  sou>  le  titre  <le  : 

•  MiiUeiin  de  madatu*  de  Beaumont,  et 

•  JBunuU  du  Joitrumix.  r  II  peraltm  dé 
«  sonnais  3  fois  par  semaine,  au  lieu  de  2 
«  fois  :  7'^  le  prix  de  Tabonnement  sera  de  36 

•  livres  pour  Tannée,  au  lieu  de  Ti  livres; 

•  3"  nous  y  jouidrons  les  décrets  de  l'As-iem- 
■  blet*  nationale,  pour  répondre  au  va-u  d'un 
«  erand  nombre  de  p(>rs<»ni)es:  4"  la  plupart 
m  de»  ledews  n^ainMot  nas  qu^mi  Joomauate 
«  Hieiche  h  levr  faire  aoont 

«  au  lieu  d'opinion!»  parti<  ulit  i  >  -  nous  <lon- 

•  nerons  des  résultats,  au  lieu  de  retleiiona 
«  9ùm  neanlerens  les  lUto  avec  la  plui  ri- 

•  r/fif'rcuse  impatttaiilé.  Aussi  puiserons- 
«  oou:»  également  dans  les  divers  journaux 

•  pour  et  contre;  dans  les  Actes  des  Apdtres 

•  rorome  diM  lee  ÉvangéUste%,  dma  la  Oa  • 

•  zetfe  de  ParU  comme  dans  la  Chronique, 

•  dans  iM»N  du  rm  rniiiiin  dans  les  R&volu- 
«  tlont  de  Parité  dans  le  Journal  politique 
«  «oHmol  de  Pabbé  Sebatier  comuie  dans  l«« 

.{nnnlrs  de  M.  Mercier,  etc.,  ctt-  \<>ns 
«  rendrons  compte  de  tons  les  painphlet.s 

•  IMor  on  contre  la  Révolution,  et  des  seuls 
«  rvurrages  piquants  qui  font  quelque  sensa- 
•■  ti<>n.  Si  aonc  Ton  tmuve  dans  ce  journal 
«  »ie>  cboses  trop  fortes  et  trop  lianlies, 

•  voila  notre  excuse  :  (pi'oa  ne  nous  les  iu- 

-  pite  |>a^.  —  Outre  lea  notnrelleeétnmf^^ree, 

'  nationales   '\f  \-\  cour.       l.i  '^illt     le  l'As- 

•  semt>lee  nationale,  etc.,  etc..  que  nous  pui- 
«  aeroiie  dane  lea  pêiiiers  publics  et  dana  nos 

«  cnrrefpnn dartres  pnrficiilirrrs,  nous  con- 

•  linuerumi,  a  donner  ces  aiierdutes  secrètes, 

•  ces  particularités  qui  ont  toujours  earaelè- 
«  riié  l'enrit  de  œ  journal.  —  Pour  la  aatis- 
«  GictifM  de  MM.  les  nflieiefd,  nnaa  raadfoni 

«  rompt*'  Mp(''-,if i.v[-i-.  iiiilitnir.'s,  des  chan- 
«  gement»  tic  i^aniuon.  et( ..  et  pour  celle  de 
«  MM.  tes  municipaux,  nous  ferons  mention 

•  éê*  arrêtés  et  opération.s  des  munit  ipalités, 
«  desdi^ricts,  etc.,  etc.  —  Luiiu,  nous  nous 

•  engageou!»  à  rédi)jer  ce  journal  de  façon 

£^  puisse  tenir  heu  à  nos  abonnés  de  tous 
autres  iiafiiers  publics,  dont  il  sera  le 
«  résumé. 

•  PlHêieurs  joumalistea  s'étaient  proposé  le 

•  mtmë  tnt  ;  fia  ne  Poiit  pta  atteint,  te  Bé- 

'  tififr  tiii-méme  n'a  pas  renipli  vtn  titre,  et 

•  il  a  ecltuué.  Est-ce  p«tur  n'a\oirriu  pro- 
4  cnrcr  tant  d'énits  différents,  et  un  assez 
"  paod  nombre  de  collahorateurs  chargés  <le 

•  Ks  coiu|Hiii>cr  et  de  le»  extraire.^  Dans  ce 


«  eas  ttoos  pooTona  iHHia  flitler  d'être  ploa 

heureux  :  depuis  lonjîtemps  nous  receNOns 
«  tous  les  j«mmaux  et  pamphleti»,  et  auus 
■  avons  réuni  à  nos  anciaua  rédacteurs  une 
<•  société  de  gens  de  lettres  connus  ;  Pun  d'eux 
«  est  célèbre  par  se^  ouvrages  et  par  le  suc- 
«  cès  a\ec  leijuel  il  a.  ]M<.n<lant  bien  des  an- 
«  aces,  rédige  un  journal  estimé  et  répandu 
«  dana  toos  lee  Ébna  de  TEnrope,  où  0  a  eoo- 
"  serve  «les  relations. 

«  Ce  journal  |t«iraltra  tous  les  mardis,  jeu- 
«  dis  et  samedis,  à  commencer  du  1*^  OCtwire 
<<  |iro<haiii.  On  s'alKïnne  chez  l'auteur,  ma- 

tlarne  de  Beaumont,  rue  de  Kièvre,  n"  43, 

à  Paris,  et  chez  tous  les  librairea  et  diree- 
«  teurs  dee  poslea  dn  rojaame.  » 

OueRe  étut  eette  dame  de  Beamnont,  oui 
parle  d'un  ton  û  (ifT^  c'  -^t  re  <pie  je  n  ai 
trouvé  nulle  part  et  ce  que  iiersouoe  n'a 
me  dire.  Encore  moins  ce  qu  était  ee  Bulletin 

■-i  rnmnî  ,  rlniit  l(»s  auteurf^  «  avaient  l'art 
lie  renicriin'i  en  quatre  |M;{es  le  ri>sumé  de 
tous  les  journaux  pour  et  contre  »,  dont  on 
faisait  dans  la  province  des  contrefaçons  mul- 
tipliées, ••  où  l'on  ne  craignait  |ias  d'avertir 
les  lecteurs  que  (  '>  t.iil  la  «  opie  exacte  et  fidèle 
du  UuUctîn  de  madame  de  lieaiunonl,  tout 
en  lui  fidaant  dira  aouTent  ce  qu'elle  n^valt 

pas  dit.    I.  Voici  tout   tîu  inoiiTt  une 
ttièse  qui  n'est  pa&  saua  «luelque  api>arence 
de  fondement. 

D'un  autre  prospectus  —  évidemment  anté- 
rieur —  que  |K>ssode  également  M.  Ménétrier, 
il  résultait  (pie  le  Bulletin  de  madame  de 
lieamuoat  était  «  jadis  manuscrit  et  secret, 
quand  le  despotisine  des  ndaiatrea  persécu- 
tait to!is  Ifs  t)|^.•ules  de  la  vt-rit»^.  >•  f.r  prix 
de  rat)onnenienl  éUit  alors  de  ti  K»ui>,  paja- 
blcs  d'avance,  le  port  non  compris.) 

Or,  j'avais  trouvé  à  la  ni!)tiotlii  que  im|iériale 
3  vol.  d'une  gazette  d'abord  manuscrite,  puis 
gravée  surétain,  dont  j'ai  parlé  dans  iit>>ii  His- 
toire de  la  presset  t<  4,  p.  37  et  suiv.  Ces 
troia  Tolnmes  embranent  lea  année»  1787, 
1788  et  1789  .  mais  certaines  énoncialions  des 
premiers  numéros  de  1787  ne  pennettent  itas  de 
douter  qu'elle  ne  nnaoatàt  plus  haut.  Klle  pa- 
rai.ssait  deux  lois  par  semaine.  Cii.ique  n"  se 
composait  d'un  feuillet  in-i  double,  4|ui  ^e 
pliait  comme  une  lettre  et  s'en\o\ait  sous  en- 
vdoppe.  Quelquefois  il  \  avait  uii  feuillet  qui 
aerrait  d*enTelop|)e  et  portait  radreeee. 

Cette  gazette  sans  nom,  <lont  nous  sa\ons 
t'existenee  pendant  plus  de  trois  ans,  rédigée 
dans  cet  esprit  d'impartialité  dont  se  tnrgualt 
madame  de  Beaumont,  n'élail-elle  |»a^le  lïnl 
ielin  qui  nous  occupe?  J'étais  pour  ma  part 
fort  disposé  à  le  croire. 

Ce  qui,  daus  tous  les  cas,  était  certain,  c^eat 
que  madame  de  Beaumont  n'avait  (las  attendd 
au  mn>  «i  n ctobre  1790  pour  faire  Impri- 
mer son  Bulletin,  comme  le  pourrait  iaire 
croire  le  prospectus  transcrit  ci  dessus.  Le 
contraire  r»'sultait  d'un  prospectus  antérieur, 
auquel  j'ai  tait  allusion,  et  mieux  encore  d'un 
numéro  d*lin  Bulletin  et  Journal  des  jour- 
naux qw  posîw'  de  M.  Aîi'nétrier.  chiffré  27,  et 
portant  la  date  du  a  avril         Dans  cette  pé^ 
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rîodr  Ir  Bulletin  nr  finr<ii->-ait  (\ve  âru\  fnU 
[lar  semaine,  ce  qui  reportait  son  comment e- 
ment  aux  premiers  jovrs  de  janvier  1790.  11 
aurait  donc  fait  immédiatement  suite  à  notre 
uazette  mannscritc,  qui  paraiftsait  élément 
deux  tbis  ^^r  semaine.  Nouvel  arguMnl  en 
faveur  de  bmhi  hypothèse. 

J*en  étais  là  4e  mon  siéfte  quand,  dans  une 
citasse  au\  <-.iitali>j{ues  che/.  M.  Jullien,  chasse 
dont  les  ennuie  étaient  de  loin  en  loin  oolu- 

Sensés  |>ar  i|uelf|ue  truu% aille  dent  le  genre 
e  c<»IIf  ri  j'ai  oté  aMez  lieurrai  poer  ren* 
eontn  r.  dans  le  cataloffue  d*un  M.  M***,  an- 
rien  oflicier  supérieur  du  sénie,  on  exemplaire 
en  a  TOloroea  du  Bulletin  de  madame  de  Beau 
nMnt,  «  présentant  les  divers  titres  sous  les- 
quels cette  dame  i  >iiree.ssi\*'menl  lait  |»a!,ii- 
tre  ce  jowaal,  ou  plutôt  cca  nouvelles  a  la 
wain^  »  etque  Toici,  d*après  MM  «ilalogne  : 

—  iSans-/Ure.)  Du  13  février  au  30  oc- 
tobre 4789,  en  foimedvIêttfcfi'Kitfirii 

nuTs  (-n  taille  (louer  ,  avec  peu  desoin, 
et  d'un  caractère  imitant  l'écriture  au- 
tofrraphe.  73  lettres. 

Cette  indication  est  d'ae^rd  avec  mes 
Indaettom.  Ces  lettres  procédaient,  à  n'en 

pas  (Imiter,  des  nouvrllr'?  n  In  main  ou  ^ette 
mand.srrite  dont  la  tiddiotheque  ÎTnp^'riale 
I»os8éde  3  vol.  A  la  dernière  lettre,  «lu  K)  oc- 
tobre, se  trouvait  annexé,  dans  Texemplaire 
en  question,  un  petit  billet  manuscrit  ainsi 
C«tll(;u  : 

«  La  presse  étant  libre,  un  imprimera,  si 
«  TOUS  le  désiret.  Il  en  trésulleni  :  t**  moitié 

"  plus  de  n^lI^  elles  ;  T  finnchîtede  pOrt.  Ré- 
«  pooae,  s'il  vuuii  plait. 

Le  répOMO,  |iarait-il,  l'ut  favorable,  puisque 
quelques  jours  après  la  feuille  parut  impi  iiiiée 
en  caractère  italique,  qu'elle  aliaiMluima  en- 
utiite  (  onuiie  trop  AtigMit  pour  la  me,  aous 
le  titre  de 

MuUetim*  6  Doveinbre-28  décembre  1789. 

Titre  qolteVet  ainsi  mceesahrei&eiit  ino- 

dilié  : 

Bulletin  et  Journal  des  Journaux,  i''^ 
janvicr-27  septembre  iTU0,7î<  n"\ 

Bulletin  et  Journal  des  journaux^  révi- 
sew^  impartial  du  pour  et  du  contre. 
1*'  oct.  «790-30  sept  179i,U7 

En  2  séries,  de  40  a  do  117  oT. 

Le  Réviseur  vnlver§ei  et  impartial  de 
tous  Its  journaux  pour  H  conin*  3 
ocU179M0«oût  m-L 

1  séries  :  la  f^"  continuant  la  pumérolation 
de  la  dernière  de  Tartiele  précédent,  n"  118- 
IM  ;  le  seconde  commençant  avec  Taimée  1792, 
et  allant  du  n"  1  au  ii  -  Au  n"  y  le  titre 
^'augmente  de  ■  el  BuUetm  de  madame  de 
BeaummU* 


Je  me  >in^  peut -Pire  un  peu  étemlu  sur 
cette  feuille,  mais  une  gazette  qui  pouvait, 
en  17W),  se  vanter  de  dix  années  d'existence, 
si  léger  que  lui  ait  été  probablement  le  des- 
potisme des  ministres,  e^t  miatis  rariAmuu, 
qui  méritait  phis  qu^une  mention  dans  lea 
annales  de  la  presse.  Les  divers  partis,  d'ail* 
leurs ,  s*aceoraeol  k  en  feire  l'éloge.  Linguet 
(Annaffx,  n"  151  }  la  (ii^ti^^ll^     panni  cette 
multitude  accablant  e  de  leuilles  hebdoma- 
daires, jonrnalièreâ.  etc.,  etcqwlafévoluUoD, 
jointe  a  !rt  liberté  de  la  prfvne,  a  produites» 
comme  la  ciiaieur  combinée  avec  la  ploie  fait 
éclore  des  nuées  d'insectes  dans  les  temps  d'o> 
raçe.  »  L'abbé  Royou  vante  à  diftérentes  re- 
pose madame  de  Beaumont.  «  qui  recueille 
i  (ant  de  grAce  et  de  légf  r«  i«  les  lieu r> 
epari»es  dans  les  ouvrases  d'auirui ,  et  oui  les 
«fare  souvent  par  celles  que  loi  ronmit  son 
propre  fonds,  qui  dan?  -^on  Rfrhmr  trouve 
rart  de  fondre  avec  esprit  et  précision  ce  que 
tous  lesJoarMWx  de  tous  les  partis  renrenomt 
de  plus  piquant.  H  En  lin,  sui\ant  letatafogue 
M***,  le  KuUetin  de  madame  de  Iteaiiinont 
serail  >ajis  contredit  le  journal  le  plus  hardi 
et  le  pluÂ  curieux  de  ceux  publies  à  celte  épo- 
que par  le  parti  de  la  eour,  ébif^e  exagéré , 
sans  douîr .  mah  qiii  ne  manque  pourtant 
pas  de  loiulenient.  l?exemplaire  de  H.  M*** 
s*est  Tendu  1S6  fr 

Mlto«a  MmMMNrhal*  ov  le 

ConniLT^dc  l'Assemblée  nationale  et 
dcâ  nouvelles  intéressantes.  Mai,  in-^. 

Paraissant  tous  les  lolrs,  une  heure  «près 

la  séance  levée. 

Biiliedii  (l*'''-5«)  Cleo  CoaclieiR  de 
M"'  Target*  père  et  mère  de  la  Cons- 
titution des  ci-devant  Français ,  con- 
çue aux  M**nus,  présentée  au  Jeu  de 
paume,  et  née  au  Manège,  par  l'auteur 
de  tous  les  Repas  du  monde  (levw 
comte  de  Mirabeau  ).  5  n"*  io-S*. 

Ou  y  joint  : 
ReifvaiUes,  rechote  et  nouvelle  eooœptioo 
de  M'  Target. 

Ccta  deim  «eéolssi  nmvmimi  Tor^eff  excrv- 

{mentmmt 

Mort,  Icstament  et  enterrement  de  H*  Tar* 

get..  .  ln-8". 

U'rt'C  des,  Ace/iei,  mausolée  et  rcsurri^-tiou 
de  M'  Target  ...  In- 8°. 

ïnveni^re  des  gmpiers  de  M'  Target  

troovés  dws  lui  après  son  déeès. 

Toutes  (cs  facéties  royalistes  ^vendues, 
1845,  Millin,  13  ir.  )  se  trouvent  au  Loutre» 
où  elles  font  partie  d'une  magnifique  collection 
de  pièces  sur  la  Révolution.  —  Vo\ .  >ur  le 
même  sujet,  t.  7.  i».  ai.  —  Il  j  eut  encore  une 
Targétade,  tragéaie  un  peu  burlesque ,  paro- 
die d'AthaHe ,  attribuée  à  Huvier  des  Fonta- 
nelles. 

Bulletin  «le»  patriote*  de  1 0- 
ratolre*  15  n"*  in-S*. 
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4  n*"  :  Le  capitaine  Tein|jéle  MX  brvffls 

I>3ri.sieii.>  —  Lf  capitaine  Tempête  à  tous  les 
boitt  Franciis.  —  Graiule  eontptMtioii  Uéoeu- 
wrle  nr  le  capiUiM  TenpMa.  »  Lb  «ftpi' 
tain»'  TeiniK*te  a  Bamave. 

Style  iuariu ,  tret-bien  écrit  :  «  Respire,  dit 
k  Lendemain^  le  plus  pur  patriotisnie  el  Ta- 
niour  le  plus  vrai  pour  les  intérdto  sacrés  du 
peuple.  11  rengage  a  la  in<idératioa  d  Tédaîre 
sur  les  dangers  dont  ses  prétcnèM  ubSê  IVh- 
TÎronnent  sans  €Mm.  » 

Lf  |M«f  If  Carême  de  l'ablH^  Maa- 
ry«  ou  SeriDOiis  prèchés  dans  Vas- 
teablé«  det  finragét.  1190*179^  13 

"  Cours  complet  de  inoi  i!f  aristocra- 

aue ,  à  Tuèage  des  jeunes  gentilslMuimes  du 
de .  par  lequel  noot  vp^nam  qoe  Ton 
!i>tin^nail  alors  trois  partis  dans  Ic  parti  des 
Qubk»»  .  1"  les  Impartiaux,  2"  les  Enragés, 
S*  les  Enr.igf ants. 

Attribué  a  Hébert ,  jp  ne  sait  for  ^pid  fbo- 
dement.  —  11  y  eut  encore  : 

—  ïïjtm  iSooUera  de  1  «Hbé  Mmu- 
ry.  2 

—  Vlsl«»n»  et  réception  de  l'abbé 
■MVf  par  les  aristocrate^*  français 
dans  le  sombie  enpire  d«  Plutoo.  2 

Sans  compter  une  foule  de  pamphlets  dé> 
têthét  contre  le  célèbre  eomUtnat,  tels  que  : 
Vic  privée  de  rahb<''  Mnv  1 7  .  pouT  faire  suite 
*a  MHk  pe(il'(  aréme ,  avec  une  suite  -,  —  Tes- 
tament de  rabbé  Maury...^  mort  civilement; 
-ka  mirmUide  l'abbé  Maurg..^  atc.,  de. 

tm  Cmtmm  Heum^tOm  Iii-8*. 

H  ««mi  «M  màms  «ildla  peuple  «tirs 

(grands. 

—  JLetarea  d  lui  «leaceodaot  de 
CMM  te  Ceoseur.  S.  d.  (1196t),  5 

'  Si  farniî  h  donner  un  prf^ris  de  la  T?é- 
<  ««rftttioa  lrançaL>c ,  je  me  I n  rnrrais  a  raupe- 
•  ler  cette  parole  sortie  (ir  la  bnudie  a  un 
'       pliî^  grands  mini>tr(*s  de  PHurope  :  «  Les 
1  taiH  *iis.  (»nt  passé  a  traven»  la  liberté.  » 

Chèque  vonis  ne  «aTes  pa».  ln-H°. 

Le  titre  de  départ  porte  :  Ce  aue  vous  ne 
r^tyez  pas,  titre  que  Descliiens  donne  k  une 
petite  feuille  de  iT-S'i,  qui  p  ourrait  bien  être 
m  taèsM.  —  Contre  dur  le  Ans,  Coadé  et  iei> 

lie  CMm  «t  le  duit»  4  n**  in-B*. 
ijmere. 

r,i!ii|.!p|et  contre  les  quarante-cinq  apô- 
tm,  attribué  par  les  uns  à  Hébert,  parles 


autres  à  Mirabeau,  inaiâ  sans  plus  de  l'onde- 
tnent  ûhm  cOté  que  de  Tantre.  Le  a"  1  a  pour 
soDS-Utre  .  ow  les  dM  âNmtoon.  avee  eetle 

épigra|ifip  fiomains  contre  Romains,  pa- 
rents contre  parents.  Ltn"  7  .ou  MM.  Gérard 
et  Casa/éi,- épigraphe:  LU  nier  et  esltondieu» 
le  mien  est  Vequite  Le  (je  n'ai  {vas  vu  le  T)  : 
ou  l'abbé  Gréçoire  el  Cahbc  Maury:  épigra- 
phe :  L'un  vH  pour  éclairer  lté  hotWMg 
Vautre  «K  pour  les  égarer, 

Claronique  dot  Mwége»  par  Mar- 
chant. 24  in-8«. 

Dans  le  genre  des  Aefes  des  Apôtres,  et 
principalement  dirigé  contre  les  mctnhreset 
Ma  aetea  de  l'Assemblée  nationale ,  qui , 
rnmme  on  le  sait ,  tenait  ses  séaacea  dans  la 
salle  a*un  manège  attenant  ans  Tolleriet.  " 
Voy.  t7,p.  119. 

Il»  durMlqoew.  In^. 

Club  lypographliiae  et  pbllan* 
tbroplqœ*  feuille  hebdomadaire^ 
dédiée  aux  contribiiablfs.  1**"  nof. 
i790-31  mai  1791, 31  n'» 

li»  Cocarde  nationale,  journal 
de  correspondance  entre  toutes  les 
milices  du  royaume ,  par  one  société 
de  soldats-ciioyens.  4Jaii?ier-i7  aTril, 
16  n*  in-Ô*. 

SlalÊpaemt  pmra  Mtem. 

«  Cocarde  nationidc  ..  Mm  in^i  riicuse,  ef 
qui  sort  de  la  routine  onlinairc  dc&  feuilles^ 
périodiques.  Outre  cette  correspondance, 
(Innt  le  1mi!  p^t  d'entretenir  l'or^lrr  et  Tunion 
entre  nos  milices,  et  qui  louriul  .Miuvcnt  des 
anecdoteetiès-piquanles  qu'on  ne  trouN  •  |>oiiit 
ailleurs ,  ce  journal  contient  les  règlements- 
militaires  ,  le  préeis  des  bons  ourrages  sur  la 
tactique  ,  et  en  général  tout  ce  cjui  est  relatif 
à  la  profession  des  arme*.  Au  surplus ,  on  y 
trouve  la  pureté  des  principes  unie  à  futilité 
des  observations,  de  Véner^ie  au  besoin  ,  de 
resprit  sans  prétention ,  et  les  brades  i>oldals- 
citojens  qui  le  rédlgesieiil  savaient  être  gris 
sans  avoir  recours  aux  personnalités  ni  aui 
sarcasmes.  «  {Chronique  de  Paris.)  « 
anrélnîs,  dit  de  son  côU-  M.  de  l'flpitlHHe,  n'au- 
raient jamais  deviné  que  Cocarde  nationale 
pût  devenir  le  titre  tfun  journal  -,  mai»  que  de 
choses  nos  ancêtres  n'auraient  pas  dcMiices! 
C'est  une  «'uvrc  toute  patrioque....  11  y  a  des 
anecdotes  piquantes...  <• 

Tendo,  la&i,  L.  S.,  21  flr.  50  c. 

lie  Conapére  Mathieu,  ouvrage 

périodique,  philanthropique  et  pnliti- 

Îuc,  oii  l'on  rend  compte  de  tous  les 
réoements  intérefeants  de  l'Europe 
suivant  la  philosophie  connue  du  com- 
père. 2tt  oclobre-23  décembre,  8  n** 
in  8**. 


■i»  CompUacenr,  par  M.  G.  0.  L. 

E<e  C'anrlllalyale  de  la  ««arK^t^c 
des  amis  dn  peuple*  tenu  dans 

le  chœur  des  révérends  Pères  Capu- 
cins, sanglés,  (irchausscs,  dccapucinés 
et  défroqués,  par  !«■  fn  rr  Saint  Claude, 
coupe-clioux,  guidu-iiiarmilL,  pieiuif  r 
secrétaire  de  la  Société  des  Amis  du 
peupU .  Do  llmprimerie  de  M.  Véto, 
n"  1,  111- H". 

IjA   Conf^M^^ratton  nntlonalc. 

ou  Description  de  ce  qui  a  précédé, 
accompagné  et  lotvi  celte  auguste  cé- 
rémonie. 3  0**  in-8*,  fig. 

D«'vait  être  ronsidéré  comme  le  pri^limi- 
naire  d^im  journal  que  les  auteurs  dédiaient  à 
Icars  «mdtoyent  sous  le  ml^me  titre. 

^  «louriial  de  la  confédéra- 
ilOM.  Juillet,  2  n**  in-8».  M, 

Par  Babeuf.  Voyet  à  Tan  2  Joumat  de 
la  liberté  de  la  prem, 

—  Journal  de  la  MdéralkMi  gié- 
nérale.  In>8^  i^''et  seul  n«. 

J*aî  encore  rencontr»'  lo  prosm^t  tus  ffun 
Journal  des  fédérés ,  sortant  de  la  mai»oa  «ie 
l'iinpi  i  tuerie  des  8S  départcmeiits,  me  Sainte' 
Appoline. 

liS  Confid<>nf  Patriote,  ou  Révé- 
lations aussi  utiles  qu'intéressantes 
sur  ce  qui  se  passe  de  sficret  à  la 

cour,  à  l'Assemblée  nationale,  à  l'Hô- 
te! de  vill«^  de  Paris,  et  dans  tous  les 
pa^s  qu'liabilent  les  ennemis  de  la  li- 
nerté  française.  In-S**. 

l^e  t^mifrôlear  «éiiéral.  In-H». 

Correwponilaiice  découverte  en- 
tre on  Rostikot  aristocrate  et  un  An- 
glais, par  Canuel.  ln-8*. 

CMMveapmMUuBee  M  quelque* 
gens  du  monde  %\\v  les  affaires  du 
temps,  ticali.  in-S"\  de  160oti2«  p.  M. 

«  Cette  correspondance  embrasse  tous  les 
eenres  dHntérèt,  politique,  administration, 
législalion.  s^^ienres ,  arts,  littérature,  pein- 
ture des  mœurs,  événeineotSt  anecdotes ,  etc.  » 
MflttonceideiriM,  morf.) 

Correspondance  générale  de 
i*Bnrope.  Heinu,  avril  1790-27 
déc.  17d3,  in-8«. 

Par  un  nommé  Couplet,  dit  Beaurourt, 
qui  joua  uu  ruic  as«ez  imiiorlaiU  à  Reims  dans 
les  pins  nanvals  Jours  de  la  Révolutîoo.  A 


l'enteiulre ,  il  aurait  commencé  cv  journal  à 
Liège ,  où  il  n'a,  dans  tous  les  cas,  laissé  au- 
cune tr«»;  cVtalt  une  feuille  existant  déjà 
(Ie|.uis  plusieurs  iii<)i><  qu'il  venait  rontiniier 
dans  sa  pairie  w^générée.  11  se  proposait  de 
mardier  sur  les  pas  du  Journaf  général  de 
r Europe,  ei  devait  s'occu{»er  non-wuN  iiK  nl 
de  la  Révolution  française ,  rnaisi  encore  «tes 
événements  des  Pavs-Bas  et  de  Liège,  ainsi 
que  de  la  politique  de  too»  les  cabinets  de  r  Eu. 
ropc. 

Correapandance  «énéraio  de«î  dé- 
partements de  France.  15  nov.  i7i^Ô- 
maî  l79l,50n«*in-8«. 

Fuirais,  TOQs  «ei  nés  pour  la  noancMe. 

A  partir  du  ir  'n  :  Con  rspnndance  gé- 
nérale,  ou  Journal  de  la  Société  de*  83  dé 
partemeiUt. 

Correapondant  ffédéraUr  des  63 

départements.  12  octobre-28  novem- 
bre, 48  n"»  in.4». 

I<e  CMrrier  ËBoitmmXt  ou  le  Der- 
nier arrivé.  In-S».  M. 

Ciourrier  de  l' Afsaemlilée  mtitia 
Mie»  a  n«*  in-8^ 

Courrier  de  rAwere,  ou  Journal 
national  et  étranger.  6  avril,  in-8^ 

Vécut  au  moins  jusqu'à  la  fin  de  1790. 
Le  titre,  se  simplinanl,  devint  d'abord  :  Jour- 
nal national  et  étranger^  puis  tout  siniple- 
pIenient:.foiima{,etenlin  JaurMlnatUmal, 

Courrier  do  l'Europe,  ou  Journal 

national  et  étranger.  4  n*^  in-8°. 

Câlal.  La  Bédoyère.  l>eut-eti«  le  CùurHer 
dé  r Aurore  qui  précède. 

Courrier  de  la  Patrie,  ou  Journal 
des  municipalités,  assemblées  pro. 

vineiales,  di.>triets  et  gardes  nationa- 
les de  France ,  par  de  La  Re>uie*De'' 
i  I  février,  3  n*'  in-8°- 

VoY.  plus  ]o\u  Journal  tirs  municipalités. 

Courrier  de  Parla  et  de  l^om- 
dreiu  ln-4*'.  M. 

Réuni  au  Journal  du  soir  des  frères 
Cbaignîeau. 

CMrrler  de  ilalmi-Cilamd  A 
rl»,  et  de  Paris  à  SaintCloud.  12-16 

juin,  5  no*in-8». 

Petite  gazette  royaliste,  mais  très-inof- 
fensivc ,  qui  trouva  le  moUr  de  son  titre  dans 
le  séjour  que  la  cour  lit  à  cette  époque  à  Saint- 
Cloud ,  et  dont  la  seule  ano«ioce  avait  causé 
une  si  vive  lumeur  panni  les  patriotes. 
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Coarrler  des  nronfl^reu  et  des 

départements  ou  le  t*n(»lipi«te  univer- 
sel, par  Frédéric  et  Jacquet.  17901791, 

•   DèiÊBeftm  d«  Vmprit  d'un  grand 

•■  homme trrrurée  rur  Ir  httr^rrv  de  If.  Bar- 
"  nave  :  Eloquent  coinino  un  adverbe,  précis 
«  comme  une  parenthèse ,  harmonieux  comme 

*  une  conjonction,  ▼Mté  comme  un  point, 

•  droit  comme  une  virgule ,  étonnant  comme 
«  un  |M)int  (radniiratiun,  clair  comme  UOe 
"  charade ,  prufuod  ooiuue  un  puits.  » 

Courrier  dow  ranniclpalltéii  et 

des  asstoiblccs  de  district  et  de  dé- 
paiiement.  1d-8*. 

Cmrrier  dw  «onumeree  et  des 
colonies.  In-ê*.  P.. 

C'oarrier  «lu    di^parlemenl  «le 

CMorrler  p^tltlqve  et  UCCéralre 
«M  «eu  MitfM».  Jf. 

Màm  Cw%mÊmtMmU'-  ei  le  Finan- 
cier, ou  Chronique  des  triliuiiai;\ 
criminels  et  journal  des  finances.  l>e> 
diéaa  peuple.  Août,  4  n«'in-8'>. 

M.  Ménétrier  pmtâtMle  de  plus  un  5*=  ii", 

qui  iiroid  le  titre  de  : 

Le  Ba^potiew^  ou  l'Écho  des  anciens 
et  nouveaux  trihimaiix. 

I«e  B^Demneur  d«Mi  opprimés, 

par  r;inle^ur  df  V  Imi  du  clergé  et  de 
la  nobleme.  21  sept.  niM>-17«i,  94  n«^ 
in-»*. 

i€  o*ai  point  ranoootré  cet  Ami  du  clergé 

tt  de  In  nof>le*xf  :  son  nntnir,  îif-nn  ilans  la 
préface  du  tiefensem ,  aur.ui  t  iv  d«  jM»uiilë  de 
la  propriété  de  son  iournal  par  un  directeur 
infidèle,  le  ûeur  a'Angest,  ^ui,  abusant 
d'une  confiance  avpuple ,  justifiée  par  une 
troiuiK-us*;  ainiîi  ' .  o.  lt  «  u  raudacr  de  lui 
cokver  ses  registre»,  lalii>t«  de  èti  éoustcrip- 
tenraet  Targent  des  abonnemoats.  Les  quatre 

SreinirfS  n""  seuls  seraient  sortis  de  la  plume 
u  roniUteur  ;  te  5'  et  les  suivants  seraient  du 
spoliateur.  —  Vof.  d-deMOus  Journal  de  la 
moUeue. 

lie  Défenseur  des  opprimés» 

ou  If  Krarieai*!  impartial.  3  n"*  in  8*. 

Je  trouve  encore  cbez  M.  Ménétrier,  mais 
•ise  anemw  eipèee  dladiealioB  : 

—  Lie  Bélsabllilateur*  ou  l'Auit  des 
opprimés. 
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lie  MflciMfir.  ou  la  Vérité  à  bon 
marché,  par  le  vicomte  de  MirH!>*  ;Mi. 
7  n"^  in-8  un  déjeuner  pour  chaque 
jour  de*  la  semaine. 

lie  Dîner*  ou  la  Vérité  en  riant, 
l»ar  le  même.  7  n«*  în-8*. 

A  U  fin  du  Dîner  du  dimanche ,  Mira- 

hem  promettait  de*  Gmiters,  qui  n'ont  point 
paru,  et  une  Lanterne  vidgtqne  nationale 
{Yov.ci  dessous);  mais  à  dclaut  des  (ioùters, 
on  vit  sueressivemail  paraître,  dam»  la  même 
forme .  les  pamphlets  suivants  î 

Les  Qurt/rr  Rfpnn.  4  1791. 

I.a  T(u»e  de  cafe  sans  sucre. 

Duieia  non  merutt  qui  non  gustavU  amara. 

La  Moutarde  après  âtner. 

Le  Coa.fhrf,  ou  la  ^(•[it^■  foute  nue,  pOUT 

sertir  de  buppicuieut  aux  Quatre  Kepaa. 
Lê  tt^ve„  ««  la  Vérité  voilée ,  leooNd  inpplé- 

rocnt  aux  Qti.Tfte  Repas. 

Le  Kcreii,  ou  la  Vérité  toute  clabe. 

Encore  quatre  fiepas. 
Ou  attribue  généralement  tous  ces  pam- 
phlets ,  pt<Hn8  dVsprit ,  tle  jiaieté  et  de  malice, 
à  Mirabeau,  mais  sans  fondement  cfrtain.  Les 
Quatre  Repas,  par  e^eqipie,  sont  d'un  autre 
écrivain ,  lequel ,  fatigué  de  ee  qne  <«  le  pares» 
seul  auteur  des /^r/'*'"'^' s  et  ne%  Dfvrs  tai- 
sait trop  attendre  le  Goûter  qu'il  avait  |>ro- 
mis,  lit  comme  le  geai,  et  M  déeiikè emprunter 
son  cadre.  »  Mai«  s'ils  ne  sont  pas  tous  du 
viromte,  ils  sortaient  évidemment  d'un  petit 
rerele  d'amis  viveurs  et  frondeurs  conuiu*  lui. 
M.  de  Mootîoaier.  41Ù  était  du  nombre ,  avoue 
dans  ses  Mémoires  (  t.  s,  p.  3i)C  )  sa  partici- 
pation aux  Déjeuners  et  à  la  Tasse  de  café. 
Ajoutons ,  comme  indication  ,  que  ce  dernier 
pamphlet  eommenoe  ainsi  :  «  A  la  Kuite  de 
mes  Quatre  Repas...  et  que  la  Moutarde 
aprc^  di'ner  continue  le  reeit  de  la  Tasse  de 
café. 

A  ces  pamphlets  .le  catalogue  La  Jiédoyère 
joute  :  le  Dfner  du  rHMVMleur,  ^  la 

jinjrii.sf-'  spinnivr,  ojtuscnle  patriotique,  —  le 
Lendemain  de  noces. 
\oy.  t.  7,  p.  102, 

Deo  sratlas*  ou  les  Petits  Mots,  par 
un  ami  du  peuple.  %  n^  ia-8*. 

Dépari  p«Hir  Uciotm^  ou  lies  adieux 
à  la  France.  N*  i,  in-8*. 

IM  Devoirs  de  tm  mmcotud»  lé» 
Kislature  de  France,  journal  di- 
dactique, critique  et  polémique.  Août, 
U  n^'in-S».  P. 

liO  Diable  l»olleu3L  »  ou  Anecdotes 
secrètes  de  Paris  cl  des  provinces,  par 
une  f^ociété  de  patriotes.  4  n^  in-^. 

Louvre. 

Le  catalogue  Ddisle  de  Sales  porte  un 
DiaUtf9Uti9U0j  1  vol.  ia-S,  aeasdate. 


1790  —  I 

IVouveaux  MnloRoe*  morte. 

4  dialogues  «o  3  Jbmufrt, 

Ma-  niMclpie  ûmm  A^Mrmm*  iO  mai 

6  in-8". 

Opposé  aux  Açtet  des  ÀwStres.  Vof .  t.  7, 
p.  M.  —  Vendo,  BtUlot,  7  Tr.  95. 

—  jtfttclie»*  annonces  et  avis  divers , 
ou  Supplément  du  DUàpk  ikt  Af/û- 
treê,  in-8*. 

1«  mmmutêtm»  rtloyca*  ou  l'Es- 
prit d«!8  journaux;  rédigé  par  un  ci- 
toyen de  Gem.'ve  naturalisé.  Sn'^in-S". 

N'offre  rien  de  particulier,  malgré  «on 
titre. 

Duclaeftne. 

Pour  le  Père  Ducbesnc  et  sa  lamille , 
voyez  à  la  fin  de  l'aïuiée  1790,  et  lHodex  alpha- 
bétique. 

Éclio  de   l*A»Mniiiiée  Milio» 

nale.  4  n**  in-8". 

Êcbo  du  PalaU-Royal,  ou  Cour« 
rier  des  cuits.  3  u"*  iu-n". 

In  noM  fert  mAMnt. 

Kiieore  m*  7-24  septembre.  15 

Al)  n"  y  :  Correspoiuîancr  nniinnnle  et 
etranytre. — Le  catalogue  La  fiédoyère  donne  à 
cette  îeuille  la  date  de  1799,  et  la  bit  chan- 
ger de  titre  au  o*  10. 

l/Bnnemldea  pg^Jwpé»»  S  n**  în-S*. 

ÉlAéHiérlde*  de  l*b«aMBdté* 

j/o-c  summa  rtf  lajriinllalonemalptiw 

Avait  pour  objet  Texpositioa,  le  dévelop- 

prriirnt  rf  Tapplù  .itîon  «U's  vrais  princi|ieft  de 
ruidre  tioctal  à  toutes  les  parties  du  gouTer' 
nement.  (  CAreniyiiede  ParU.  ) 

Tmmdm  arUitocratlqaes. 

«  Cette  feuille  est  une  de»  soixante-quatre 
ou  fixante-dix  que  nous  lisons  tous  les  jours, 
tlUc  divertit  quelquefoi»  notre  eiuiui  pur  son 
esprit.  »  { Journal  éë  la  cour  et  de  la  vit  le.) 

État  de  l*actir  <>i  du  pa»Mf  de 
tons  les  Joiirnallaten  dans  le 
sens  de  la  Révoluiioii.  ln«d^ 

^'"  1,  Appel  nominal  des  rré  im  icrs  de 
Hiiateur  du  peuple^  prcciidi^de  sou  diM.'our8 
pour  les  exhorter  h  la  patience. 

IM  É«'«iiipéU«teft  du  Jour,  par 
Dulaure.  Du  19  avril  au  20  juillet» 


l'an  1"  de  la  liberté,  16  n«*  ou  sec- 
tions in-8*. 

Contr»î  les  auteurs  des  Actes  des  Afâ" 
très.  Lourde  et  inipuis:*ante  rat;tpulte. 

l<e«  quatre  l6%«Bi||éll»ie«,  ou  Sup- 
plément aux  ^elft  éêê  Ap&treê,  12 
n"»  in-«». 

Màem  Avènement*  du  Jour,  par 

une  société  de  citoyennes.  In-H**. 

I^ronisini*,  c.iiiclfnr  et  l'isjul*^. 

Organe  d'un  (  lub  de  teiruues.  —  «  Il  y  a 
«  quelques  années  qu'il  uarut  avec  succès  un 
n  Journal  des  dames,  au  on  remplissait  iriiis 
«  toriettes  et  de  vaudevilleë,  |»arce  que  les 
••  dames  d'alors  n'avaient  rien  de  mieux  à 
•<  faire  qu'à  a'arouser  et  à  chanter.  Anjoar- 
«  d'hui  qu'elles  sont  les  épouses  ou  les  s«furs 
«  deciloM  Il^  lihrt'S.  aujourd'kiui  qu'elles  lont 
«  vipu  d'élever  leurs  enfants  dans  les  princi- 
«  nea  de  la  Conatitaiion,  Ihrre  dans  lequel  ellea 
«  leur  apprendront  à  lire,  le  Journal  des 
«  dames  «(oit  être  un  ouvrage  sérieux ,  dimie 
•I  de  celles  qui  vont  élever  diss  bommet;  d'à- 
"  près  leur  coeur,  Il  sera  aussi  un  ouvrage 
«  patriotique.  » 

Feuille  dis  Joiar»  par  Parisot.  1*'  dé- 
cembre 1790-10  août  1792,  11  Tol. 
in-8*. 

Ce  journal,  qui  a  eu  beaucoup  de  vogue, 
lut  proscrit  le  lo  aoùtcouune  contre-révola- 
tlonnaire.  II  n'était  pourtant  pas  en  odeur  de 

snintct»^  auprès  des  roxali-ti  s  purs.  «H  y  a, 
dit  l»>  Journal  à  deux  liards,  très-peu  de 
diffiTenee  de  Parisot  à  Marat.  à  Freraa,  à 
Carra  et  \i  Corsas  ;  il  est  seulement  un  p<»u 

f)lu5  uialin  iiu'eux  :  il  arbore  le&  4:A>uleur»  de 
'aristocratie  |»our  se  lain^  lire  des  Uonnétes 
gens ,  qui  lui  passent  mal  à  propos  ses  im- 
pudents mensonges  et  ses  platitudes  politi 
ques.  » 

"  D.  Qu'est-ce  que  la  Feuille  du  jour? 
—  R.  La  ftfuill^  dvjourett ,  «ans  eontredit, 
le  plus  misérable  de  tou^  les  p:ipi( t<  ses 
principes  et  son  style  sont  d'une  lu  deur  qui 
assoupit  les  lecteurs  de  tous  le»  partis  ;  elle 
n'a  jamais  un  mouvement  franc;  elle  n'est 
courageuse  qu'en  tremblant;  elle  n'est  «  ons- 
titutionnelle  qu'eu  rou^^ssant  ;  elle  n'est  in«Hue 
spirituelle  qu'en  se  dcj^uisant;  euliu,  depuis 
deux  ans  qu*el1e  existe ,  elle  n*a  fin  obtenir 
la  moindr<^  porsi  rution ,  et,  en  fait  d'enne- 
mis, elle  en  est  réduite  à  ses  abonnés.  »  (  t'or- 
respondamc  politique  des  véritable  ùMii 
du  roi  et  de  la  pairie,  9  juin  1792.  ) 

I^a  Ff^uilie  TlIlageoffM»,  adrcs.<^ée, 

chaque  semaine,  à  tous  les  villa^'es  de 
la  France,  pour  les  instruire  des  lois, 
des  événements  qui  intéressent  tout 
citoyen;  proposée  par  souscription 
aux  propriétaires,  fermiers,  pasteurs, 
babitants  et  amis  des  campagnes,  par 
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Cerutti ,  Rabaud  Saint-Etiènne.  Grou 
\elk  et  Ginpirné.  30  sept  1790-^ 
thermidor  an  3,  10  vol,  in-8". 

Le  but  de  cette  feuttle  était  de  ororager 
!et>ain|MMtnes  les  principes  de  la  Révo- 

îuti'Mi;  elle  eut  [><'nit;uit  tout  le  coors  de  sa 
longue  duive  un  su(<c»  très«|M>puiaire.  Ses 
cages  |iriiK  i|H^  et  son  tm  modéré  eontraa- 
taifnt  «Ter  la  violcnre  ou  hi  IVirit»*  *>\altalion 
de  la  plupart  des  écrits  ]>érî<idif}ue!>  <lu  même 

—  voy.  t.  a,  p.  m. 


donc»  rlier  p^r«»  on 

Entretiens  de  Hyacinthe  la  Bégueule, 
pois<5ar(l<  et  marchande  de  bajjratcllcs 
ou  marche  de  U^ilacc  Maubert,  avec 
le  roi,  la  vêtue  «i  les  priiieip«i&  de 

Journal  {«oissard.  Chaque  iDterioeelMHr 
Tante  à  la  B»'fjueulr  les  servicps  qn'il  a  ren- 
du» a  l'btat.  Celle-ci  le  rembarre  avor  son 
lefrain  favori. 

«  L/(  Roi  Que  n^ai-j»  pat  fait,  charaMiite 
«  prrisaarde,  pour  proeaterle  félMlté  deniM 
«  sujets?  J'.ii 

•  Lu  l'oisMfde.  F ini&sez  donc,  cher  père  ; 
«  Poo  sait  que  ▼om  n'étea  occupé  que  de 
«  votre  Forge...  » 

L^Ami  du  peuple  a  mu  coup  de...  patte, 
teeteomme  les  grands  de  TÉtat  : 

•  nnisM»  donc,  cher  père.  J'  ne  regardons 
•  pas  d^un  bon  feil  un  médecin  du  comte 
«  d'Artois.  (pioiquHl  se  dise  notre  ami.  J' n'ou- 
•«  blioas  pas  que  tous  avez  cberchÉ  k  armer 
«  le»  cttoycae  k»  nos  oontre  les  antrea...  » 

I^ewFoHeM  «lu  matin.  lI)-8^ 

Le  Friin(Ç'al«»  A  Ma<lrld.  ou  Corres- 
fK>udanci*  du  comte  de  ***  sur  la  situa- 
tion politique  actuelle  de  l'Espagne  et 
de  la  cour  de  Madrid.  2  n"*  in*fi^. 

JLe  Furet  airanl-conreiir,  jour- 
nal étranger,  politiqBe, critique,  lit- 
f'  raire  tt  commerçant^  par  Didelot. 

septembre,  in-8*. 

L^auteur  dît  avoir  publié  à  Liège,  en 
178S  et  1789,  sou»  le  titre  de  Fiiret  et  dU- 

ronf-Cournir,  deux  ioni n  r,;\.  (fu'il  ne  faut 

rft  oonfoodre  avec  <kux  ieuiUfs  ayant  paru 
Parte  MMf  eet  imiw  dcpni»  le  commenre- 
ment  de  la  RéfolotioD;  et  qni  ont  disparu 

I  un»^  et  l'autre. 

ià^  4>«aetter  dtoycia.  ln-â<'. 

12n»in-8». 


Ciaa^lCe  dea  conra  #i 

Le  Royaliste,  ami  de  l'humanité.  Sep- 
tembre 1790  août  1792,  in-4. 

4^aetl^  ff^iK'ra  le .  1  n  -  i  " . 

Le  36,  du  2ô  aepteiobre,  chez  M.  Mé- 
Qt^trier. 

«axcite  militaire,  lu  8°. 

I^ute-ôlr  V  Historiographe  naliotuU,  ci- 


WÊt  un  titré  tHstenent  fe- 

r.-jr  CazetiiT  rijir;i<;s^> ,  il  no  ftstett* 
qu  uu  ecnvaui  uttpaitial  et 
iOile  «nx  pr^oflés  qui  tuent  ta  vMté 


«Mette 

Mentionnée  dans  la  notice  de  M.  de  TÉ- 
pithète.qni  l'attribue  h  l'auteur  d'une  Théo- 
rie de  Vêducatwn  et  de  plusieurs  esprit*. 

iiiasettiiif  ouvrage  périodique >  par 
l'ancien  rédacteur  dn  CmÊxria' 

VVAiropp  [Serre  de  La  Tour),  l*' juio 
17»U-t'"'  mars  17yi,  in-4». 

Annoncé  comme  la  suite  des  BuHetim 
qui  étaient  envoyés  depuis  un  an  aux  abon- 
nés de  la  Cawllc  de  frovrr  ,  moyennant  11 
livres  de  supplément  (  Voy.  t.  5,  p.  107  }.  Le 
Gfr%et(fn  demeaniit  le  supplément  de  la  Ga- 
ïi'ttc  ,  ni.TÏs  il  rorrnail  niT^^i  un  jtiiini;i!  ■^pf'- 
riai ,  jiaràissaiit  deux  fui&  par  semaine  ,  et  au- 
quel on  pouvait  soujMsiire  à  part.  »  Voy. 
dessus  Étatê  généraux. 

S.  d  ^ 

firotip  «lr«  diean,  ou  Club  du  sa- 
vetier. 0  n®*  in-8«. 

Sans  lieu  ni  date  ;  mais  la  scène  est  à 
TTOf es.  —  FeiM  piw  qu'iaaiffriiaale.' 

tm  Qimmww9  mm  aiNM»  ou  Bulletin 
de  Paria  et  dea  prot încea.  3  n**  in^. 

—  lie  Francato»  on  Gverre  aux  abus. 
S.  d,,  în-S«.  L. 

—  lie  yrand  Inqnlalteur*  ou  Journal 
général  dcf;  abus  ,  par  une  Société  de 
patriotes.  S.  d.,  in-S.  L. 

Ctuerre  am  royallates  et  aux  mo- 
dérés. S.  d.,  2  n**  in  8.  L, 

lA«  Ciulde  dea  naflana.  In-B*^. 

liO  Ht^rniill  nalloiial.  <>u  Ha|)port 
exact  de  la  séance  d  aujourd'hui  el  des 
nouvelles  du  jour.  16  n"*  in*A*. 

IjHlatorlavraplie  natUml*  ou 

Gazette  militaire  à  l'usage  des  soldats- 
citoyen».,  par  M.  Allet7  le  jeune,  ré- 
dacteur de  V Mimanach  national  de 
Parié,  l2juin^in-8*. 

M.  Ménétrier  a  le  praspeetos,  S  aP*  el 
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supnlément  «o  d*  6;  Je  Corps  Mi^itlatif  a  3  n"* 

seufeiuent. 

JL'impartlal»  ou  Relevé  d'erreurs 
|T>ves  consignées  dans  les  diCférents 
journaux  comme  faits  réeli.  ^  avril- 

1'^'' août,  13  n»*in-8«. 

Voy.  d-dessous  MeUvë  d'erreurs. 

Mnrorruplll»l«»  ou  le  véritable  Ami 

du  peuple.  ln-8°. 

li'lng^nu  colporteur  et  réviseur*  i"'iè 

septembre,  9  n°*  in-8". 

Itflnlér^t  du  peuple  rrançttf», 

ou  la  Bouche  d'or,  journal  servant  à 
réfuter  tous  les  autres,  par  Soliry. 
22  novpmlire-^9  décembret  6  in-4*, 

et  inli  uduction. 

<Jean-Bart. 

V.àla  Un  do  17<K>  le  Père  Duchesne. 

n**  ou  dialogues ,  iii-8". 

•le  pertiii  mon  <<^iMt«  faites-moi 
vivre.  2  n***  et  uu»  ré|)onse,  in-8". 

Le  n"  2  est  intitulé  -.  Je  voiu  le  diS  en- 
core :Faites'moi  vivre, 

ifounuil  eriminel  du  CMMrt 

«le  P«rl«<,  donnant...  les  décrets 
de  l'Asiieuibiée  nationale  et  les  prin- 
cipaux arrêtés  de  la  commune  de  Fa- 
ris,  par  Guillaume  de  Croissy.  B  d~ 

Journal  «le  la  nol»l«Me«  de  la 

mniristraturo,  du  sacerdoce  et  du  mi- 
litaire, par  M.  de  Lacroix,  généalo- 
giste pour  Tordre  de  Halte.  Î9  déc. 
1790-30  avr.  1792,in-4«. 

Dieu  et  l'taonncar. 

Le  catalogue  Méon  dit  :  depuis  l'ouver- 
ture des  Ktats  généraux  en  I7«y  jusqu'au 

10  août  ITI»?,     vol.  iD-4''  (vendu  30  fr.). 

11  ne  peut  s'agir  é^idenutient,  pour  l*é[ioque 
antérieure  «a!H»  décembre  1790,  dateeertaone 
de  I  I  uni -nnrc  de  cctlr  feuille,  que  d'une 
iutro^tui  ttoii  liisturique.  On  lit  en  elïet  dans 
le  prospectus  :  ><  Ce  journal  pourra  faire  suite 
«  a  touR  les  autres  (]ui  on!  i  iru  depuiii  le 
"  coinmenrement  de  la  H«  \oiution.  li  sera 
n  précédé  d'un  discours  historique  sur  l<>s 
«  causes  de  la  grandeur  et  de  la  décadence  de 
«  la  montrchie  française,  dont  on  fera  remar- 
«  ouer  les  luiucipaies  épo<]iies  .  ce  sera  le 
«  tableau  de  ses  révolutions.  C'est  ainsi  que 
•  noot  en  viendrons  à  IVpoque  actuelle,  qui 
n  se  trouvera  li«Hî  nui  t^cfii'iucntsquî  ont  j  iv- 
«  cédé  et  remontera  au  tiereeau  de  la  inoiiat  - 
«  cUe.  » 


Le  titre  a  souvent  varié  ;  ii  partir  du  n"  30 , 
23  Juillet  1791,  il  porte  :  «  Réuni  à  celui  du 
Défënwur  du  opprimés,  »  —  Conllané  iiar  : 

—  «lannial  «ntlvcrael  des  cours, 
États  et  républiques  de  TEutope. 
l*'  mai-lO  août  1792,  io-4*. 

I  r  !s  juin,  ajoute  à  son  fibre  :  «  avec  le 

bulletni  de  l'arinée  ». 

«iournni  de  la  Bap<^»  ou  de  w  Ça 

ira,  ea  ira  »>.  H  n"* 

Signe  .  lioniiare  Dindon,  restaurateur  à 
la  Ripés.  Par  Kstienne.  —  St>le  |K>issard  -  Je 
«  ne  noii<%  estimons  pas  tant  seulenu-nt  foutu 
«  pour  taire  des  matelottes,  ousce  t^ue.  dans 
«  la  science  de  cette  cuisine-la .  j'ous  une  \o* 
«  gue  que  fout  y  voir;  mais  j'adonuuns  autti 
t  notre  temps  k  instruire  le  piibHc  qui  vent 
.  ti.'  sâ^ant  des  nouvelles,  w  —  Cctttre-ré« 
\olutionnaire.  —  \o\.  t.  R.  p.  fv^?. 

«lonrnal  de  la  BéwoluUaB*  Août 

1790-1791,  in-8» 

Outre  le  précis  des  séances  '  de  TAssem - 
l)léc  nalicoMle,  des  nouvelles  politiaues  et  des 
événements  du  jour,  ce  journal  retraçait 
exactement  chaque  séance  de  la  Société  des 
Amis  de  la  ConstituliMi  et  du  cooseU  général 
de  la  commune. 

Au  n**  4 19.  ajoute  à  non  titre  ;  et  dë»  légiM- 
ialures,  et  de  f'iinprimerie  de  Chemin  il  |»a«se 
dans  celle  de  Tremblay,  qui  «>  se  charge  avec 
cmpresscmcot  de  la  tâdie  de  son  liredéces- 
seor 

Journal  de  laKoclél4^  de  19S9> 

par  Condorret,  Hupont  de  Nemours, 
l»astoret,  lirouvelle,  Ai»dre  Chénier 
et  autres.  5  juin-15  septembre,  15  o** 
iD'8*. 

Au  n"  12,  du  21  aoAl  .  Mèmnires  tic  la 
Société  de  1789.  «  Ce  nom  est  celui  qui  con- 
vient à  cette  coUeetion.  C^est  Thabitude  oè 

Pon  est  d'appeler  jnurnal  Imit  'uivra^  y>cri(H 
dique  qui  avait  d'tiburd  lait  ain-si  désigner  les 
Monoiresdela  Société  de  1789;  mais  on  s*est 
n  perçu  f|np  cette  fausse  dénomination  en  don- 
nait une  lausM'  idée.  •» 

Recueil  important  et  tr«>s  rare.  La  So- 
ciété  de  t789  n'était  d'abord  qu'une  fraction 
épurée  de  celle  des  Jacobins ,  a|>{»elée  alors 
SÎx  irlr  ilr-  Amis  de  la  Constitiitiiiii  ,  mais  elle 
s'était  bientôt  posée  en  adven^re  du  club  re- 
doutable d'où  elle  était  sortie.  — >  Voy.  1. 1», 

p.  1&8. 

Vendu,  1846,  Rœderer,  16  fr.  50  c.  ;  —  18U, 
Feuillet,  li  fr.  50c. 

#oimi«l    4Ê9>  la   Modelé  dea 

A  mil»  fie  la  ronalllullon  mo- 
nurcliique,  par  Kontancs  et  autres. 
18  déc.  1790-18  juin  1791,  27  n"*  en  a 
vol.  in-8». 
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n"  3  a  un  supplément  de  )8  pages , 
non  irxiiquo. 

Non  moioft  important,  i;t  plus  rare  encore 
qm  îefrétéàeat.  Utoeiété  «loat  tt  était  Por- 

gane  in  ait  f'tr  fonrtj^*»  pnr  \c  romte  Stanislas 
àf.  CkruKMit -Tonnerre,  Malouet  cl  quelques 
•tttivti  iw"»»*  dn  parti  constitutionnd ,  en 
opposition  au  club  des  Jacobins.  Voy.  t.  6, 

t 447.  Tai  depuis»  lors  trouvé  ct>ez  M.  Ménétrier 
prospectus  de  cette  feuille,  et  j^y  ai  vu  <ivi*elle 
avait  été  créée  par  arrêté  da  17  aovemtffe.  t'a 
Bembre  ayant  demandé  que  la  Société  com- 
meiH'^t  inrevi;iniri»ent  à  tenir  «Tr^  ^.'^anrrs  pu- 
bliques dau»  le»«)uelles  tous  Icit  aluM'us  pus- 
sent juger  ses  intentions  et  ses  print-i|)es ,  la 
Soi  H'l»*  a>  ait  ajoiirn»'rett«'(ÎprnTn»!e  .mais.  pour 
faire  connuitri*  ûeé  lors  sun  but  et  ée&  pniici- 
pea.  et  combattre  d'une  manière  eflirare  les 
opinions  dangereuses,  elle  arait  décidé  qu'il 
serait  publié  un  journal  avooé  par  elle,  et  ré- 
dig»'  j>.ir  M,  de  Fontanes,  un  de  ses  membres 
L'arrêté  est  aioé  :  Decrecy,  Uerosi^,  Stanislas 
de  n«irmoai'Toaiicm  et  Cormier,  commit- 

Desclticiis  dit  avoir  tu  payer  ce  journal 
tSO  fr. 

Joornal  de  la  wentm  de*  Mewi 
maiioiiatii^v.  {3  oct  i79<^veDdéiiiiaire 
an  3,  4i>0  u*» 

Il  V  eut  encore  un  Journal  des  dotvnhirs 
nationaux  et  particuliers  a  vendre  dtins 
toute  rétendite  ëê  te  ftmee. 

peuple*  ou  le  Dôfciisriir  de  l'autel, 
du  trAnc  et  de  la  patrie.  9  vol.  in-12. 

249  n°*,  en  deux  séries  :  de  1790  à  la  fin  de 
TAiisemblée  constituante,  130  n",  5  roi.; 
Assemblée  l«''-^isl,ai\r  jusqu'au  10  août  ITO*?. 
U9 oH,  4  vol.  Le  vuluroe,  arrêté  le  10  août, 
Ml  resté  incomplet 

11  y  a  <les  épigraphes ,  qtd  vârieiit  ammnt  ; 
nous  en  citerons  deux  : 

0  loi.  s  leil  !  o  toi  qui  n-nds  le  Jour  *u  monde. 
Que  ne  l'a^-tn  l.ii-s<^  dans  une  nu  l  profonde? 
À  de  Si  noirs  forfaits  préie^-tu  tes  rayons. 
Il  pcmotn  sans  Innnir  voir  ce  que  DOdi  vafont  7 

—  Oui,  non»  Jumu  ici,  poar  aou,  pour  tous  nos 

[frères. 

De  r/'ialil'r  J'O^rm  !i  ûiif  tir  St-^'i  j>t-v^>  . 
De  ne  uu^er  k  (er  eolre  nos  ntaios  reini$ 

^^pvc*  tlsvioir  veaii  da  im*  let  «Bocnlt. 

>  Ce  journal,  absolument  nouT  quant  à  la 
«  forme  et  au  fond,  est  consacré  à  Texameo 
«  des opératiom  de  ce  qu'on  appelle  nouvenu 

»  Tfgintf.  r-t  <lo  rAss*Mn}»lt^<'  qui  a  pris  lo  titre 
«  aéduisant  de  nationale...  il  sera  l'exitosé 
«  imt>artial  de  tout  ce  quiaura  trait  à  la  révolu- 

•  fion,  etdes  princi|)cssacr<''s  (ftii  dni-vent  jus- 
«  titier  son  titre...  On  y  trouvera  aussi  l'et- 
«  posé  du  progrès  du  mat  français  chei  les 
«autreapâ)».  > 

—  «On  voit  par  le  prospectus  de  ce  journal 

•  cpif  la  /*'/>/(  II*  r,i  |i<  iiil  imaginé,  qu'un  >il 
■  intérêt  ne  le  lait  poiut  eutreprendre ,  et  que 


«  la  rage  de  parti  ne  l'alimentera  point.  »  Les 
bénéliœs  étaient  destinés  aux  pauv  res 

—  o  Le  rédacteur  n'est  uoint  nu  petit  abbé, 
«  comme  Ta  maliKnement  inventé  le  démo- 

"  rrate  Cnr^-n  î .  in.ii^  liitMi  un  liomme  de  let- 
"  très  tres-iiiAr,  connu  depuis  longtemps,  et 
'  ({ui  a  fut  ses  preuves  autrement  que  par  des 
•<  journaux.  S'il  rroit  dans  rc  moment  devoir 
«  garder  l'anunyme.  c'est  moins  pur  crainte 
«.  (te  la  itKM-lianceté  <les  démocrates  que  pour 
"  rire  pai&iblement  au  ooin  de  son  fea  de  leurs 
•  stnpides  eriomnies.  » 

relie  feuille  est.  pour  ainsi  dire,  introu- 
^aliie,  ce  qui  ne  prouve  rien  quant  à  sa  va- 
leur, asaei  mince  au  fond. 

Journal  de  Pari»  et  de»  provin- 
ces. iS)ttil1ety  iii*8*.  M. 
Journal       rérlanuicioiuit  par 

Labiée.  In-îi". 

H  Aboyeur  anti-|>atriotique  ;  il  se  vend  dans 
le  Marais.  ■  (;W.  de  l'Epithète.)  —  Se  pré- 
sentait, disent  les  ^In nonces  de  bibliographie 
moderne,  comme  «  le  dépositaire  des  plamtes 
et  des  réctaroatians  de  corporations  ou  d'in- 
divi(1n>  ]iie  de  grail  le^  i  rreurs  ou  des  injus- 
tices iorceat  à  se  plaindre.  »  On  souscrivait 
ches  M.  l'Ablec ,  que  lleseliiens  nomme  par 
erreur  Labbé.  —  i\<»us  ^ermtïs  rHlr  mt^ine 
pensée  inspirer  d'autres  journaux  encore ,  à 
des  é[ toques  diverees. 

Voyez  pins  loin  /e  Jtéciamaieur. 

«ioumal  de«  Clabs  ou  Sociétés  pa> 
trioliqucs,  dédié  aux  amis  de  la  Cons- 
titution ,  membres  des  diifércnts  clubs 
français,  par  Le  Roux>  Charon  et  Re* 
vol.  "20  nov.  1790-11  sept.  1791,  47 
n"*  en  4  vol. 

Aùisi  que  Tannonce  le  titre ,  cette  feuille 
embrassait  dans  son  programme,  qu'elle 
remplit  (rillleurs  très-imparfaitement,  toutes 
les  sociétés  patriotiques  du  royaume  ;  mais 
elle  donnait,  comme  cela  devait  être,  la 
meilleure  place  au  club  des  Jacobins.  File 
contenait  aussi  un  compte  rendu  de  l'Assem- 
blée natiomle  et  les  nouvelles  politiques  et 
littéraires.  —  Réuni  au  Journal  général  de 
l'Europe. 

^•amal  de»  ronmlllalloiM. 

■  Écrit  en  galloi*  par  l'auteur  des  /m* 
prudences  de  ta  jeunette.  Ce  journal  est  ex- 
trait d'un  excellent  livre  anj^lais,  (|ui  lui- 
même  est  l'extrait  d'un  autre  extrait.  •  (Jtf.  de 
VSflihète.) 

^SNarnal  de*  d^eoenrerleii  atlleis. 

"  C'est,  dans  la  littérature,  ce  qu'on  ap> 
pelle  un  ourrage  de  fobrique.  »{lli.aeVBttà' 
théte,) 

Journal  de*  d4^lll»<^ratlonfi  du 
rliili  de  la  Baaoclie*  4  iii-S". 
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ilonnml  &mm  ^al>lla««m«nt»  po- 
lltit|U4^,  d'après  la  oouveUe  cons- 
titution, i  n®'  in-i". 

lii^  vérilalile  «Voiirnal  des  fem- 
mes dn  Pal»!»,  ou  Suite  du  ta- 
hlcau  de  l'état  physique  el  moisi  des 
femmes  puMiqui's,'  par  Gar^ officier  de 
santé.  3  ii"^  iii-»". 

Devait paraître  une  fois  par  décade. 
■  Ta!  entrepris  ce  joomal  moin»  pour  amu- 
«  &pr  l»>s  rt;iirn\   jnr  [  iiur  tracer  une  carte 
«  tîdéle  de  la  huliérv  l'ptcurienne ,  et  si,  d'un 
«  e6të,  Je  nfarmesar  ees  lieux  rbannatita  oft 

"  Ir  vov  fgciir  peut  n  p m^r  (I  tn-;  un  |K>rt 
«  triuiiiutlle  toutes  les  Jatij-iies  d'un  voyage 
«  de  long  cours,  si  jegsaje  de  donner  une 

•  idée  aiinablc  de  ees  lieux  <>ù  régnent  la  joie 
"  et  les  plaisirs,  je  lui  découvre  aussi  ces 
«  ahiriics  tri)rn|M'ur8  que  cache  le  lointain  de 
«  la  plus  jolie  perspective ,  et  je  le  conduis 
«  pas  à  pas  m  mima  de  ces  dan^eri;,  et,  mm 

«  rp  point  \  ne ,  j'ose  mr  tlittcr  qor  (  et 
«  ouvrage  |M»rKHlique  sera  laoïns  regardé 
^,  comme  un  attentat  contre  les  mœurs  que 
«  leur  guide  tnéinc  dans  les  cliemins  de  la 
«  tranquillité  et  des  plaisirs.  » 

Dans  le  mtoie  genre ,  et  vers  la  même  épo- 
-que: 

—  Tarir  des  flllcs  da  Palats- 

Royal.  lieux  circonvoîsins  et  autres 
quartiers  de  Pans,  avec  leurs  noms 
et  demeures.  5  in-8*. 

«  dons  eioyons  faire  an  acte  de  patrio" 

«  ttsTTif  en  cherchant  à  (Vlairer  le  nombre 
"  inhiii  d'étrangers  que  la  Této  patriotique 
«  a  amenés  dans  la  capitale ,  et  que  Pamour 
«  de  la  liberté  y  attire  tous  les  jours.  Oui, 
«  nous  devons,  en  bons  frères,  leur  indiquer 
<>  un  genre  d'abus  dont  tous  les  jours  ils  peu- 
«  vent  être  lea  victiines.  Le  public  a  vu  avec 

•  indignation  les  mattres  d'Mtels  garnis  ran- 
<■  (onnerle  pafriidi>me  de  nos  frere>4  de  pro- 

«  viiice  Kh  lii^'ti.  ce  qu'ils  ont  lait,  les  de- 

"  moiselles  le  lont  C  t  s  cnimnerçantes  de  Cy- 
«  tbère  ont  \oulu  s  elever  sur  les  ruines  du 
«  commerce.  (J'e*t  pour  y  parer  que  nous 
«  allons  mettre  sous  les  yeux  du  public  abusé 

uo  tarif  exact  da  prix  que  les  prétresses  de 
«  Véima  mettent  ordinairement  a  leurs  ctiar- 

uh--  et  qu'elles  ne  peuvent  ni  ne  doivent 
«  du^uienter.  » 

On  iM'ui  justement  s'étonner  de  Peiistenre 
dépareilles  puhiirations,  mais  ce  qui  snn>ren- 
dra  encore  davantage,  c'est  ce  que  dît  le 
Petit  Dictionnaire  des  grands  hommes  et 
des  arandes  choses  qui  ont  rapport  à  la 
réfmuthn  fl7îH),  que  la  dernière ,  le  Tarif 
<ï(  ^  fiflr  .  i  t  iit  itroclamée  tous  les  matinâ  par 
des  juuues  tilies  de  sept  à  huit  ans. 

J*ai  austi  rencontré  le  l*'  n*  d*un  1 

—  Tableau  f^tséwml  d<$«  des 

diCTérents  quartiers  de  Paris.  In-S*. 


Et  nn  bon  apAtre,  s^fndixnant  de  •  rette 

manie  d'une  rniiltifndi'  frtnTi\:iins  (lu  -.irri,' 
de  donner  le  tableau  des  loJlies  libertines  de 
Paris,  et  des  hommes  dont  les  épouses  étaient 
iniidèles,  plutôt  que  de  désigner  la  vertu 
modeste  aux  regards  curieux  des  vovageurs  », 
polilia  un 

—  Tableau  et  IteCe  de  toiilea  les 

Jolies  marchandes  des  48  divi- 
sions de  Paris,  leurs  qualités  physi- 
qucs  et  morales,  leurs  costumes,  le 
;;eiire  de  commerce  qu'olUs  font,  le 
nom  do  leurs  ruos  et  le  n*  de  leurs 
maisons.  3  u""  iu-S". 

«lonrnal  des  Halles,  ^usté,  ra- 
vaudé et  repassé  par  M.  Josse,  écri- 
vain de  la  pointe  Saiiit-Kustache,  au- 
teur du  cahier  ries  plaintes  et  doléan- 
ces des  Dames  de  la  Halle,  etc.  (  par 
Estienne).8ii«*in-8>. 

Mi/a4sla^,rej/mpaidâptatstr. 
Contre  le  dnc  d'Oiléans.  —  Vot.  t.  6. 

p.  à42,  • 

—  I<e  Club  des  Halles.  In-S». 

diaurnal   tU^^n    Impnrtlaui:  .  par 

M.  Salles  de  la  Salle.  4  levrier-iTavni. 
i9  in-«». 

Juttiee^  vMti,  eonstaut* 

Le  I"  11"  est  précédé  de  deux  écrite,  inti- 
tulés ;  le  Club  des  impartiaux:  exposé 
des  motiHi  qui  ont  porté  les  Impartiaux  a  s« 

réunir,  et  récit  des  drcnnstan'  juj  ont  pré- 
cédé cette  réunion ,  le  2',  Principes  des  ItH- 
partiaux. 

Organe  du  club  du  même  nom,  ffindi'  i»ar 
Malouet  et  autres  membres  de  l  AsM  inblée  ua- 
tionale  qui,  «  ennemis  de  toute  mesure  vio- 
lente et  exasérée,  séparés  de  tout  intér»M  i>er- 
aonnet,  réuma  par  le  patriotisnie  et  de\oués 
entièrement  à  la  cause  de  la  liherte  nationale 
et  du  salut  public,  demandaient  le  retour  de 
l'natorité  iéfplinie... 

SmwnM  «ea  laboureurs,*par  Le- 
quinio.  In- 8*. 

Un  prospectus  est  intitulé /ounw/rfn  Is* 
boureur:  un  autre  :  Le  itre(on,ou  Journal 
des  labonrenrs.  —  Descliiens  accuse  seule- 
ment 4  n'^  .  la  Bibliothè<pje  lrii|M  liale  en  a  56* 
il  y  en  eut  au  moins  6â,  allant  juautt  ea  i79a' 

—  Voy.  t.  A«  p.  m  ^ 

Smammâ  des  mlllllclpallt<^i,  dé- 
partements, districts,  cantons,  tribu- 
naux et  garde  nationale  de  France. 

par  de  La  Reynie.  ln-8'». 

C'était  probablement  la  suite  du  Courrier 
de  la  Patrie,  ci-dessus.  —  L'antenr,  fattgué 

des  contrari»'fe<  ([n»'  lui  s:i  (  i'ait  xuis  cesse  le 
despotisme  des  imprimeurs,  réunit  son  jour- 
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■kl  aux  Ri'voîutions  de  Tuumon  an  mois 
d*août.  li  en  élait  alors  à  son  ?9''  n". 

«lournal  dow  municipalités  et 
de*  AMNembléca  ailiiiliUatra- 
tiwm  de  toos  les  départements  «t 

districts  du  royaiimo  ;  dédié  aux  corps 
administratifs  et  municipaux  par  une 
société  4e  gens  4e  kttras  agricoles, 
l**  inars-ao  août,  31  n*  iD-4*. 

Donnait  en  prime  à  c-ha<|ue  abonné  la  carte 
de  ion  département.  —  Coatiniié  par  le 

"  MémorlAl  des  corps  admlnls- 
Iraliflm  municipaux,  judiciaires  et 
militaires,  <ra  Journal  de  la  Gonsti- 

totioD,  par  une  société  de  juriscon- 
sultes patriotes,  suus  l'inspection  du 
Comité  de  Constitution.  0  sept.  1790-27 
février  1792, 78  n«*  in-4*. 

Parmi  ks  éphémères  dncatalociie  La  Bé- 
doyèi«,Je  tfomre  no 

'^•amal  de  correspondance 

entre  les  municipalités  du  royaume. 
S.  d  ,  2  n«  in-8". 

Journal  des  propriétaires*  par 

la  Société  anglo-firançatse.  In-8*. 

Jow— 1  du  diable,  par  Labenette. 
S6  mars,  83  n**,  2  vol.  in-8*. 

Avee  des  épigr^ihet  variées,  comme  : 
•  Ab!  si  le  roi  lisait  mon  journal  !  —  Ali  !  si  les 
■  Parisiens  connaissaient  le  diable  !  —  Je  rae 
«  suis  constitué  l'anm'  nanlion  df  la  nation.  » 

Preaentait  le:»  événements  sous  une  forme 
pÛaaate,  qni  quelituefois  ne  manque  pas  de 
sel.  Les  personnes  qui  pouvaient  désirer  en- 
tretenir une  corres|)ondance  utile  avec  le 
dtaUe  étdtent  priées  d'envoyer  leurs  réflexions 
et  leurs  découvertes  clie/.  MM.  Lenoir  ft  F.e- 
boucber,  au  café  de  Lata>ette,  rue  des  Mau- 
fais-Garçons.  Vov  t.  G,  p.  '228. 

Vendu,  1S50,  Sâint-Albin,  13  fr. 

$oos  le  in«me  n",  dans  le  catalogue  OeUsIe 
de  Salles  :  Le  OiabtepoUttque,  que  Je  oe  COB> 
nais  pas  autrenient. 

Journal  du  JLyrée  des  fesnanes* 

2  n*^  in-8'. 

Jon  rnai  du  Palals-Rol'al*  J  ui  lie  t- 

aoùt,  19  n*  in-8». 

Jf  n'ailopti'  aucun  il''S  partis 
Far  qui  la  France  est  divisée; 
J«  \tux  éire,  dans  mes  écrils. 
Aussi  libre  qiK  la  pen^. 

Le  litre  de  ce  petit  journal  est  eoeadré  dans 
«ne  jolie  vignette  surmontée  d^m  bonnet  de 

la  liberté  i»laré  sur  une  couronne.  On  lit  en 
exergue  ;  Vérité,  Gaielé.  —  îS'i  dénutf/ogue  ni 

Sumrmmi  àm  «eirt  on  Récit  eiact  et 


sans  réflexions  des  séances  de  l'As* 

semhire  nationale.  Rueef  aux  Petites- 
Écuries  de  Chartres,  l*'juil.  1790-30 
sept.  1811,  in-4*. 

•>  Exactitude,  célérité,  la  lettre  même  du 

-«  d<Vret,  et  jamais  de  rélloxions  ;  rarement 
«  des  nouvelles,  mais  loi^urs  aOres  :  teUes 
«  sont  mes  obligatlona.  ETiamie  PnniLaiiT.i» 
Ce  Journal,  connu  sous  If  nom  de  journal 
des  frères  Cliai^^iieau,  a  plusieurs  fois  ctiangé 
ou  modilic  son  titre.  -"Au  0*121,  doan^ÂHI 
séance  du  6  novemlne: 

Journal  du  soir  xans  réflexions  et  Cour- 
rier de  Paris  et  d£  Londres  réunit, 
6  noT.  I71H)-!»  oct.  1791,  in-4». 

A  uartlr  de  juillet  1791,  le  titre  porte  en 
plus  :  />*  la  nie  de  Chartres.  De  l'iinjirime- 
rie  des  frères  Ckaignieau.  Rédige  pur  EU, 
FeuUtant  .*  ce  nom  est  en  Ibme  de  grifTe. 

On  lit  en  tftto  des  nremiern  n°*  :  >■  La  rc'u- 
•  nion  du  Journal  au  soir  au  Courrier  de 
«  Paris  et  de  Londres  forme  un  enseml^  qui 
K  satisfera  respectivement  nos  «lif  tV'rents  abon- 
«  nés.  Les  séances  de  rAs.seinl>itf  nationale  se- 
«  ront  rendues  dan.s  la  même  étendue  et  avec 
•I  Texactitude  dont  on  a  donné  des  preuTes. 
"  Cette  prenièfe  partie  continuera  de  Mre 
•<  Punique  objet  du  même  rédacteur.  La  se- 
«  conde,  sous  le  titre  de  Courrier  de  Paris 
»  et  de  Londres,  donnera  le  résuné  des  nott- 
"  velles  du  jour,  et  une  série  d*eitnits  faits 
«  avec  discernement.  « 

AlVmvertiue  de  la  l'«  Assemblée  léglsIatlTe  : 

Journal  de  la  seconde  légtsUUure^  de 

politique  et  de  littérature,  faisant  suite 
au  Journal  du  soir  rédi-ié  par  Hti. 
Feuillant.  De  la  rue  de  Ch.irtres,  de 
l'imprimerie  des  frères  Chaignieati, 
2  oct.  1791-20  sept.  1792,  in»4«. 

A  ravésenent  de  la  OooTentioB  : 

Journal  du  soir,  de  politique  et  de  litté- 
rature^  rédigé  par  Eli.  Feuillant.  De 
la  rue  de  Chartres,  des  imprimeries 
des  frères  Chaigneiau,  21  sept.  1782- 
30  sept.  18H»in-4<'  et  in-fol. 

Réuni  par  ordre  au  Journal  de  Paris, 
( oiume  nou.s  l'avons  vu  a  l'article  de  cette  der- 
nière feuille.  —  Le  nom  de  Feuillant  dispa- 
raît du  titre  à  partir  du  20  vendémiaire  an  ?.. 

En  même  temps  qu^avait  lieu  ce  dernier 
changement  de  titre  (21  s<îpt.  1792),  les  frères 
CliaiCDieau.  pour  nùeux  lutter  contre  la  oon- 
carrenoe  anamée  qui  leur  était  Ihlte,  imbtiè- 
rent  de  leur  feuille  une  édition  du  matin,  mais 
sous  un  titre  difTérent,  le  titre  suivant,  que 
Desdiienset  la  Bibliothèque  impériale  ontpHs 
poor  celui  d'un  autre  journal  • 

—  «loumal  de  France,  rédigé  par 

Etienne  Feuillant.  21  sept.  1792-22 
sept.  1794,  6  vul.  104*. 
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Et  ensuite  : 

Journal  éê  Ftan€9^  de  potUi^  et  de 

littérature,  irdig»;  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  23  sept.  1794-30  Qur. 
ân  6,  il  vol.  tn-4<^. 

Le  Journal  de  France,  à  en  juger  par  la 
iiianii-n'  tiniit  les  s<'.uir«»s  de  la  CouM'iition  sont 
c<)U|H'f  s,  —  car  il  n'en  est  pas  dit  un  mol  dans 
1<>  luospertiM,  non  plus  que  de  son  affinité 
aM'c  1»'  Jdiirnnl  du  soir,  —  osl  la  rf-prodiir 
tion  de  cette  dernière  feuille,  autrement  <hvif>«'e, 
ou,  tl  1*00  vent,  m  antre  tirage,  une  autrp 
^!i1inM  l'n  îivh  qiip  je  rpnronfrf»  à  la 
lui  <1  un  u  '  «iii  1^'  lii  uiiiairc  an  2  annonce  qu'a 
partir  du  leiulcinain  le»  abonn<>8  recevront  le 
Joumai  de  France,  et  qne  le  Joumat  (fu 
$oir  ne  «era  délîTré  qu'aux  citoyens  coliH>r 
tours  .  <raillriirs.  "  le  rli, ingénient  de  litre 
sera  la  plus  forte  diltërence  ». 

Ce  nW  1^8  tout  encore.  D*nn  avis  des 
éditeurs  du  Journal  du  soir  que  j'.ni  repro 
duit  à  lait.  Versailles  et  t^arts,  ri-dessus, 
p.  153,  il  résulte  qu'outre  ces  deuf  éditions  il 
en  était  encore  fait,  sous  le  titre  Auditeur 
nationai,  une  troisième,  destinée  aux  dépar- 
ti-monts 

Du  reste,  la  bihliograpiiie  de  cette  teuilie 
est  d*autant  plus  difiicfle  qu*on  nVn  iwsséde 
dans  nos  l>il)|i(ttli<''ques  que  des  iMrfirs  in(oin- 
pleles,  et  l>eKiiien8  s'est  tiré  u'atlatrc  d'une 
nanièiiétrès^ooaiinode  ;  il  dit  tout  simplement  : 
Journal  du  soir,  in-4*  et  in-fol.,  17»I-I805, 
!n-4^  21  vol.;  in-fol.,  9  :  UO  vol.  Il  ne  donne 
auruno  .lutre  «'siKN  e  d'indication*,  et  la  rliose 
en  valait  pourtant  la  peine,  car  il  y  eut  une 
Bvdanclie  de  feuilles  sons  ce  titre  de  tournoi 
du  soir. 

Le  journal  des  frères  Chaiguicau,  m  eflet, 
n'est  pas  seulement  une  des  collecttions  les 
plus  volumineuses  et  les  plusiniftortantes ,  c*est 
encore  une  des  plus  grandes  et  des  plus  ex- 
traordinaires fortunes  du  journaliMiie.  Il  fut 
tout  d'abord  favorablement  accueilli  du  pu- 
blic, «  qui  depuis  longtemps  témoignait  son 
dégoût,  nii  peut  (li  i  -.ir!  mépris,  jniur  ros 
postillons...  u.  Ost  Un  (}ui  parle  ainsi  ;  mais  il 
est  certain  que  Bon  sucrés  fut  très-rapide  et 
tré<^'^rand,  A  quoi  le  <ltM  ait-iî  ?  Jo  lis  dans 
Va  DU  du  f  etiplc  (lu  7  nov  1791  :  «  Ou  as- 
sure (jut-  1rs  sieurs  l'astoret,  Raymond,  Bar- 
navet  Cerutti,  et  autres  lépreux  mugrenés, 
fournissent  disque  soir  au  journal  de  la  rue 
d»' riiartres,  si^r.'  I  1\  ahré\ ialinn  d'K- 

tienne  dans  la  giiHe  du  rédacteur],  quelques 
articles  propres  à  égarer  l'oiânion  publi<^uc. 
Les  (  itoycns  qui  aiment  la  \érité  sont  invités 
a  ne  \kis>  la  cherclier  dans  cette  feuille  archi- 
ministérielle.  >. 

En  sup|H>6ant  l'assertion  vraie,  le  Journal 
du  soir  n'aurait  pu  que  ga;;n€r  à  avoir  de  pa- 
reilles plumes  (H>ur  auxiliaires  ;  mais  c'est  ail- 
leurs, cro)ons-nous,  qu'il  laut  clierclier  la 
cnuse  de  celte  vogue  étonnante;  on  la  trouve 
dans  cet  avis  intéressant  —  et  en  effet  très- 
intére&saut  à  cette  époque  où  l'argent,  et  sur- 
tout la  nouMle,  étaieat  devciiitt  fort  nrcs,  et 


où  If  pin  -  prfit  n-isignat  était  de  jO  livres  — 
qu'on  lit  en  téte  desu"*  à  partir  du  \m  :  Ou 
prévient  que  les  abonnements  pour  six  mois 
ne  seront  reçus,  li  cnmptrr  du  i(j  ortobre  der- 
nier, quVn  assignats  ou  proineÀâes  d'assignat, 
erclusivemrnt  à  foute  monnaie  d'argent, 
et  que  Tapitoint  sera  prêt  au  bu«^eau.»  Snr 
cette  banque,  qu'on  croirait  plus  moderne, 
M>y.  notre  loiue  7,  p.  326. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  succès  du  Journal  du 
Mlr  donna  lieu  à  une  concurrence  eilMnée, 

et  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  f  \( mple  dans  les 
annales  du  journaltsuie.  Non  seulement  ou  lui 
prit  son  titre,  avee  dreonstances  et  dépen- 
dances ,  mais  nn  ralqua  SA  forme  jnwpie  dans 
ses  moindres  détails.  Ces  concurrenees.  dont 
Deschiens  ne  dit  mot,  préfenlent  un  inextri- 
cable déilale,  qui  m'a  longtem|M  retenu,  et 
dont,  malgré  la  iiatience  que  j'y  ai  mise,  je  ne 
ré|tondrais  pas  d  avoir  e\pl(  i .  t  us  les  détours. 
Heureusement  que  les  ontis^iuns,  ici,  seraient 
sans  importance,  car  les  quatre  cinquièmes  4e 
ces  feuilles,  in.<«pirécs  par  la  cupidité,  sont 
sans  aucune  valeur. 

Voici,  quoi  <|u'il  en  s<Mt,  le  résultat  de  mes 
recbercbes,  mes  rencontres  et  mes  oo^jec* 
turcs  ; 

—  Jloasnsal  ita  moir  mmm»  ré> 

flem.lonii«  et  Courrier  de  la  ca- 
pllalc»        de»  d^^partements 

réunis.  Hue  Basse-du- fie tn part,  porte 
St-Denis,  I790>i793,  in-4*. 

i>o^   riv.lins  patrtotei  sont  les  ssnttnslles 

de  I.T  lifH'i  ié. 
Suivant  la flîibljothèquc  impériale,  le  n"  223 
serait  ]>•  fi  enùer  «le  la  série;  m  Sil  précédents 
n'auraient  jamais  existé. 

Hébert  a  travaillé,  pendant  un  temps  que  je  ne 
saurais  <léteriiiin>  i-,  i  cette  feuille,  (jui  sortait 
«le,"»  presses  de  riuipniiierie  du  l*ére  iJuchesne, 
de  chez  Tremblay,  dont  les  n*  5i7  et  suiv. 
portent  la  grilte  Son  nom  se  trouve  ins<  rit  »»n 
grandes  capitales  ea  téte  des  a  '  au  uiuià  de 
j.iinier  17««2.  J'ai  des  raisons  de  croire  qu'il  y 
tra\  aillait  depuis  plusieurs  mois  déjà  à  cette 
e|KK|uc,  et  Manit.  citant  cirtte  feufile  dans  son 
11"  du  I4juilli  t  i"î(2,  l'appelle  \ii  Journal  du 
5<Mr  d'Iiébcrt.  La  leuilleUiit  les  incomplets  de 
la  bibliuthèque  du  (^orps  léflislatif.  i'ai  été  as- 
sez heureux  |K}ur  faire  une  Trou\ aille  qui  mar- 
que par  à  peu  prè.s  l'époque  où  il  l'abandonna, 
trouvaille  qui  a,  de  plus,  sa  petite  importanoe 
historique;  c'est  celle  d'un  n*  d'un 

—  «loiimal  du  «olr  Kanjs  r^> 
fleaJonsk  (Courrier  dea  Iroto 
armées   et  Corregpotsdsuaee 

«'Iranic^re,  faisant  suite  au  jour» 
nal  ci-devantimprimé  cher  Tremblay. 
Hédigé  par  J.  B.  Hébert^  Vnn  des  ré' 
dttcteuTê'tradueteurs  des  séances  de 
r.  fssemblêe  naiUmale  en  touies  lies 
iangun;.  Iii-  l". 

Ce  n  '  est  du  15  min  an  k  (de  la  liberté.'). 
U  csl  chiflké  800,  prafaableroent  comme  falMnt 
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suite  uu  journ  il  do  Trcrohlav  :  il  porte  la 
mètae  derîse.  Il  sort  de  rim|ininerie  des  ré- 
éactoors-tnidoctettrs  des  séances  de  r Assem- 
blée nationale  (Ml  tnutt  s  frnu^ucs  [Kirt»' st -!)<>- 
tm.  rue  Filles-Uieu.  La  grille  d'Hébert  se 
foit  sur  le  titra*  et  en  têfê  «n  lit  «et  avis  : 

"  D^fi^rant  aux  représentations  qui  m'ont 
■  été  faites  de  donner  piué  de  corrtH  lion  a 
«  cette  feuille,  je  me  suis  décidé  à  la  faire  im- 

•  primer  à  mon  compte.  Non -seulement  Pini- 

•  pressfmi  en  sera  plus  soignée  :  mais,  assuré 
'  6'utu-  correspondance  suivie  daws  nos  trois 
«  année»  H  cUti  rétraof^r,  la  partie  poiitiqjue 

•  to  sera  du  plus  pif^oant  fnlmt.  Je  dédara 
"  donc  n^avoir  part  a  aucune  feuille  que  le 
«  sieur  Tremblay  pourrait  entr^trendre,  ainsi 

•  que  c«lle  qui  s'imprime  avec  sa  griffe,  nie 
PaTée  Saint -Sauveur.  »> 

Je  ne  saurais  dire  quelle  suite  oui  cette 
feuiU»-.  dont  l'eiistoiico  n'avait  oto  jusquMci 
cooaue  de  persomie.  Je  ne  sache  nas  uoa  plaa 
4|D*nicira  dîet  U^graphes  d*IIéDert  hit  ait 
t  npçooné  Ui  «pnoté  qnll  te  donne  dam  Is 
titre. 

^«tofamAl  do  noir»  Petit  jeune  ^  juil- 
let 4790^ptcmbre  1791,  3  \ol.  in  IV 

A  partir  dn  î  mars  1791,  le  litre  i>orio 
en  HrfJifjr  pnr  t/  neâuUett.  Aa  mois 

d'tMtobre  Àuivaut  il  do\  init  : 

Jmtrunf  qénéral  rli(  soir,  île  politique  et 
de  Utlératnre^  rédigé  par  C.-F.  Beau- 
Uea,  I  rliain  Domergue  (auteur  du 
Jmtrnnl  de  la  Inngw  Jrfinraîae),  et 
autres  gens  de  lettres.  Octobre-dé- 
cembre 1791,  in-4'*. 

—  Journal  du  iK»lr  de  l'Ainsem  - 

a  le,  par  un  aoeten  ré- 
dacteur dr  colui  de  la  rue  de  Char- 
tres. 1T!>0  ITUl.  in-f". 

Qin^riiiiiirvn,  panic,  liberlé,  ^fiitë,  voilà 
nos  dieux. 

—  -Folirnal  du  siolr.  f>.ir  r,'îl;!i<^,  !7!)1. 
i>c  1  imprimerie  du  Po^iUUm,  rue  iiassc- 
diMiemparlde  la  Madeleine,  iii-4'. 

TMa  probaUement  une  doubtura  dn  Pos- 
Wlon 

En  179?  devient  le 

Joumai  de  la  première  UçUlature,  1792^ 
il^^unial  du  «olr  nwec  ré- 

—  Smwkwmml  «§■  moÊr,  ou  Bulletin  de 

Paris,  des  départements  eides  cours 
étrangères.  1191,  ia-4*' . 

—  «lonmal  du  i»otr.  ou  le  Moniteur 

angki-franrais.  f  7 'H  .  1  vn!  in  - 

Les  dernierti  n  "  porteut  eu  plus  ;  l  edtyé 
par  P.Unoàle, 

aoL.  DK  LA  rann. 


f  —  1790 

—  Smmwnmt  tfn  mmiv  auMii  wé' 

lieiEionM.  De  rimprinirriedeCarron, 
rue  Cassette.  1791,  in-**', 

iioanml  du  «olr  «an»  ré- 
flexions. Impr.  du  Journal  du  soir, 
rue  du  Four,  7, 1791,  in-4«. 

On  sontcriTait  au  bureau  des  Amis  réunis, 
me  dn  VIenvColombier,  io. 

—  iioanua  de  1*  «acOTide  léfAi- 

latare,  de  i»oll<i<iuo  et  do  ilt- 
aératiire*  faisant  suite  au  Journal 
du  toir,  rédigé  par  Eti.-F.  Mlllin.  De  la 
me  de  Charires,  Petit-Hôtel  de  Caen. 

1792,  in-4". 

Le  nom  du  rédacteur  e«t  en  forme  de 
griffe,  disposée  de  manière  4  ikunkr  ceOe 
d'Eti.  FeuiUttit 

iournal  du  soir,  de  politique  et  de  litté- 
rature. Rédigé  par  Kli.-F.  Millin.  Delà 
rue  de  Chartres,  n"  68,  vis-à-vis  les 
IVëres  Chaignieau.  impr.  Laehavê, 
m2-aR2,4vol,in-4«. 

Suite  du  prérédent.  —  Le  joumal  des 
frères  Chaignieau  portait,  à  cette  époque,  leur 
adresse  sur  le  titre,  disposée  de  cette  façon , 
en  gna  candèfcs  : 

De  hk  Boc  m  Chamtei» 

De  L^MPR.   DES  mÈRES  CnAICNIEAV. 

Le  titre  du  joumal  de  MilIin  est  disposé  de 
même  avec  la  griffe  que  nous  \eiUNU  oe  dire, 
et  ra<lr(>ss<'  ne  dilRre  que  par  nu  monosyl- 
labe imperceptible  : 

Di  i  \  I n  r  DF.  CuARTRES,  non 

—  Bulletin  dc«»  arni<^oi»  da 
.>iord*  de  Sambre-€t-Meuse,  journal 
du  soir  de  la  rue  de  Cbartrea.  An  2, 
in-4«. 

—  «Iournal  dtt  Mrir  de  Us  rae  de 

Cliartresu  Impr.  Laehav**,  rue  de 
Chartres,  n"  8,  17l)2-ai)  .i,  iu-4". 

Un  du  25  mesudor  an  &  porte  au  titre  : 
psr  H.  I^jsn,  bomme  de  loi. 

~  Cioiirrler  ûmm  II  C^osiaelli»  jour- 
nal du  matin  de  la  nie  de  Chartres. 
Impr.  Lachave,  an  4,  in-i**. 

Le  catalo^e  de  la  Bibliothèque  impéride 
donne  les  trois  fenilles  cî-dessuH  comme  une 

suite  probahle  du  journal  de  Milliii  I.csiicuï 
suivantes  sortent  également  de  l'imprimerie 
de  Lachave  : 

—  diourual  du  aolr»  de  polltlQue 
«Cile  naerato.  1791-aa  8,  iii-4*. 

1) 
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An  4>  iii-4». 


 »l  «m  ■•lr«  4te|ioiitiau«' 

et  de  lltl^ralure,  par  ioyal  et 

Vinçard.  17ft2,  in-i». 

—  «lournaidu  fM»lr<lo  la  rue  de 
Cbartre»»  m"  6».  Rédige  par  des 
députés  à  TAsserabléc  nationale  et 

autres  citoyens.  Loronire  et  Ceriouii. 
De  la  rue  de  Charti  t  s,  imprimerie  de 
Lerouçe  et  Cerioux.  1*^^  juUlct  ilH, 
2  vol.  in-*». 

Paraissait  deux  fois  par  jour.  —  RMiut'- 
par  B«  né  Legrand.  A  oarlir  du  22  sept.  1792, 
le  r^^actettr  se  ImiAa  avec  ies  imprimeurg, 
qui  roniii  1  nt  le  joamal  de  lenr  cOté*  mus 
te< titre  suivant  : 

—  aoarnal  du  «olr  de  la  rue  de 
Ciiarirett,  ««.  Imprimé  par  Le- 
roage  ctLeb<»is.  De  la  rue  de  Chartres. 
De  nminimiTic  d.-  L.-Im.ïs  \ct  Berthe- 
loi   I7i>-i-.'iii  -2 .  :<  vol.  vii-4". 

Les  premiers  iV"  parlent  au-dessus  du 
titre:  BuÙetmde  laCont^eiUion  nationale 
et  de  ta  guerre.  Fat  oootiDiié  sous  le  titre  de 

Courrier  de  la  Conrenfinn  ffffefo  guerre, 
journal  du  matin,  par  Lerouge  et 
Bertbclot.  Hue  dife  Nicaite,  vis-à^vis 
Uei-deeant  Carrousel,  malMm  appelée 
Lonffueriile.  An  2,  in-4°. 
F.n  l'an  .  Courrier  du  Corps  léyUlatif 
et  de  la  Qucn  c. 

La  sérié  originale  si*  distingue  de  cette  con- 
tinuation apocryphe  en  ce  qu'à  partir  de  la  sd»- 
sion,  elle  porte  au  titre  :  Kedigé  par  Hené  Le- 
qrand,  électeur  de  ITSO.  Dr  la  rvr  .fr  r/,f/r- 
llrM ,  imprimerie  de  liené  lAgramt  ;  f\  au  bas 
de  la  I"  page  se  lit  cet  avis  :  •  U  feuille  ou  se 
trouvent  les  grifles  Lerouge  et  Cerioux  n'est 
pas  le  joumar  que  «  es  honnêtes  gens  ont  im- 
primé jusqu'au  jour  de  l'ouverture  de  la  Ce»- 
mention  nationale  pour  René  Lwand.  » 

Je  trouve  encore  ehei  M.  Pochct- Déroche 
•les  parti«'s  <l<'  la  feuille  suivante,  iortant 
égaleait  nt  de  clie-e  I-im  kuwp  • 

—  Courrier  national,  journal  du 
matin.  Brumaire  au  4-vendcmiaire 
an  6>  in-4*. 

i'êï  encore  rencontré  : 


  journal 

du  soir  —  et  du  matin.  I7t»5,  in-4« 

—  Courrier  den  arm^»  et  dn 
Corpa  léctolaUC  Au  4,  in-4*. 

—  «lonrnai  du  «olr  —  «lu  matin  — 
<io  la  républlciue  françatoe  et 
du  tribunal  révoliitliNn«li«« 


Rédige  et  imprimé  par  Firmin  Gour* 
din,  rue  St-Nicaise,  n»5(«.  179^-1793, 

5  vol.  in-i**. 

Paraiséait  deux  fois  par  jour.  Le  nom  du 
rédacteur  est  en  forme  de  gril  fe  ;  à  partir  du 
u"  .S  22 ,  il  est  rempk«ué  par  celui  de  R.  Jac- 
quin. 

Journal  éu  matin  de  la  république  fram- 
çaite,  on  Chronique  de  France,  rédigé 
et  imprimé  par  R.  Jacquin.  An&  4-5,  % 

vol.  in-i". 

Suite  du  précédent.  Je  tronve  ches 
M.  Labédoyère  un 

—  «loumal  du  «olr  de  la  r^^pu- 
IsU^ne  firwiçnlae  et  PetUet-A^ 
duM  de  Parie*  1792,  in-4^ 

F.trhr/  M.  Pochet» Déroche ,  un  .fnnmnl 
du  soir  des  paMotes,  et  Pet Ues-A fiches  de 
t'aris,  également  de  1792 ,  et  qui  doit  être  UM 
variante  de  la  mèoie  feuille. 

—  douriiitl  11  II  *»olr.  do  K^glfila- 
tlon  €%t  de  polliliiue.  Hedige  par 
P.-J.-F.  Eury  et  autres  écrivains  pa- 
triotes. Aux  jacobins,  dans  la  caserne. 
Dl'  l  impr.  (l<î  la  Société  typographi- 
que. L  an  {«"^de  la  répubfique  fran- 
çaise, l'''  de  l'égalité  et  4«  de  fa  liberté 
(1792),  in-4«. 

Le  nom  ihi  r.'dacfour  est  en  forme  de  griffe. 
Le  titre  (i«'s  deraierb  u  '  porte  et  Courrier 
de  la  tpien  e. 

On  lit  dans  le  Jnurnal  à  dru  r  Hnrds  :  »  Le 
Cohurter  de  la  gucneast,  de  tous  les  jour- 
naux  du  soir,  le  moins  dégoûtant  à  lire,  quoi- 
qu'il ne  nous  fa.Hse  pas  grAre  de»  nouvelles 
que  forgent  les  Jacx)bms.  Maisie  pins  lOC,  sant 
(ontrtMlii.  I.'  p!  1  pl  >t( ment  écrit,  le  plus 
inexact ,  le  plus  menteur,  est  celui  de  J.  F. 
Eury.  BMi-Feuinant  est  tout  cela,  mais  il  dit 
quelquefois  la  vérité;  c'est  beaucoup.  » 

—  afiNsnial  du  soir  -  du  matin 

—  den  AmU  de  la  llbor tô  «>l  de 
réKalIté.  Rédigé  par  P.  Sablier  et 
plusieurséerivains  patriotes.  Juin  1792- 
nivdse  an  8,  in-4*. 

Paraissait  deux  fois  par  jmir.  L'«^dîtion 
du  matin  prend  le  titre  de  Journal  du  mattn 
à  partir  du  6  avril  t793.  Le  ooitt  du  lédaeteur 
est  en  forme  de  griffe. 

Suppruae  imi»lu  itemcul  par  l'arrêté  consu- 
lldre  au  27  niv.  an  8.  qui  réduisit  a  13 
nombre  des  journaux  politiques.  Voy.,  à  Tan 
4,  le  Journal  des  défenseun  de  la  pairie. 
Je  trouve  riii  /  Si.  Pochet  UO  n*  4819,  du 

nivôse  an  6,  d'un 

Journal  du  noir  eJ  Recueil  complet  des 
lois,  par  ï*.  Sablier  et  plusieurs  hom- 
mes de  lettres,  ln-4". 


d  by  Google 


El  à  U  Bilil.  impérial»'  U  s  n"  57?fi-?7i2. 
«•  I4-Î4  nlvMe.  an  8.  d'utic  rciiillc  intitulée  • 

La  Diligence  polit it^ue,  et  Recueil. 


Qui  Mot,  adoo  toute  prol>ahilité.  des  va- 
fwlMdii  joamaT  du  soir  d«s  Amis  de  la  liberté. 

f.e  r.it  iloiiif  R.'doyiMv  |.<irt('  «'ricore  un 
Jounuii  du  sou ,  C  ourrier  de  ia  R^pubMgue 
frantaiie,  ventôse  an  «-24  pluv.  an  toT/H 
n"in-4^quidt«iîAt^f>  h-  journal  desfrères  Chai- 
gnifau,  puisque  l'arrêté  consulaire  du  27  ni%ô»e 
D  HHit  pa«  Jmsflé  cnlMialer  d*autr«  journal  de 

CeJMMO.  / 

Journal  on  vn^idovillow  dos  dé- 
bals de  l'Assemiilee  nationale.  12  n"* 

!         CefiBtns  d'un  ave<ilr    amix  « 

I  Oni  pptir  nous  i-mptehcr  (le  rire. 

<  Mesêieur»,  diseal  les  auteurs  dans  une 

•  Uttre  dédifstfoire  à  l'Assemblée  nationale. 

•  vous  avez  régénéré  la  Kraiin-.  ♦  Ho  rommence 

•  ooc  Tie  nouvelle,  la  Toilà,  pour  ainsi  dire' 
«  «a  berceau  :  c'est  le  moment  de  tuf  oflWr 

'  ffnelqaes  bochets;  tro  ivrr  ton  riir,||e  re- 

•  rnive  le»  nrttres:  iMTtnrttez  nous  d'égayer 
jin  peu  cette  trop  heureuse  nation.  »  — 
miaiiterie  asae*  généralcmf  nt  <:pirituelt(v 

!  T«it  alors  se  mettait  «  m  «  iiansons.  jusqu  a 
»  :t)ill..tint' ,  a.mme  on  l'a  vu  plus  bant,  à 
[article  des  Adcs  de%  Ap^reà,  Ainaî  encore  je 

I  froqte  dans  des  amionreR  de  Tan  4  :  «  La  Ré- 
•■otutionH  f  m  rroiif.  prir-pourri national  ar- 
^p\xmr  (U'\i\  clanneltes.  » 

JottniAl  m^n^rmt  fie  pollf Itifio. 
de  litt^natare  et  du  o4»m- 
Mree,  ianvier  1790-in  9, 

U>|inM|ieetus  portant  :  Journal  général 

••«ni  le  quart  du  produit  annuel  est  destiné  à 
Jlî*?*  patriotique  t  a«réé  par  l'assemblée 
«îftî"*  iinn"ilii  )  S  n  nl 

•  '•î.rtiet  M  Porhet.  que  les  soiiscrijitcurs 
vnirnf  tous  les  jours  le  feuilleton  des 
;i^Urles.  d«.ft  séparatious,  scellés  et  déoèa. 
le  n#me  on  : 

~  Journal  ii;<^n«^r«l  de  poUtlqoe 
f •  d»  eommerce.  Cologne,  an  3, 

.  Ij^Ui']  porte  011  r.in  r,  !♦>  fifro  du  journal 
ijj^sus.  V  a  t  il  entre  les  dcuv  quelque  pa- 


— m-^wmmm,  par  unp  Société  de 
^$de  lettres.  1790-1791, 14vol. 

Sort*'  lie  journal   en'-yclopédiqiie,  dont 
^«J>  recommandons  le  pro&pei-tus  aux  cu- 
Il  divisait  les  eoanaissaiicHs  humaines, 
l'^wne  les  professions  de  la  société  en  qua- 
da»^  :  cli9Cone  devait  avoir  sa  feiuile, 
t  »  (Paraîtrait  toQS  les  quinxe  joora,  et  tons 
^     an  Tolonae  de  2ft  feniUes  ia>8^y  dont 


la  domifre  contiendrait  la  table.  On  pouTait 
souscrire  pour  une  ou  plusieurs  séries 

-Quelques  gens,,  disait   la  Bibliographie 
modenu'  «  n  annoinant  cette  feuille,  aeront 
peut  être  surpris  de  voir  tousrr/reioTZ 
journal   graiuH.  Vn  mot  expliquera  cette 
énwuH..  Nous  KOfnnv-s        1,  t..,„ps  des  ml- 
racles.  La  socivU-  auteur  du  juurad  en om*. 
ion  est  tellement  embrasée  parle  feadTST 
notistne  qu'elle  ne  demandc^^.i  ses™^"  ,  r» 
(eurs  que  le  prix  du  port  des  n- qui  leur 
seront  en^        à  raison  de  3  aoos  la  feuille 
Quelques  gens  mal  avisés-  car  on  en  vn™ 
tout  -  trouveront  peut^tre  qu'un  journal  dont 
chaque  n"  cortte  3  sous  .Ir  port ,  tant  à  Pa- 
ns quen  province,  ne  laisse  pas  d'être  fort 
cher,  plus  cher  même  que  boMeoup  d'autres 
qui  ne  sont  poinf  ,r  -tuits.  MmU  qîj'v  Taire* 
Laisser  gloser  lo  monde,  marchef  toujours 
\«'rs  son  but,  lorsqu'il  tend  au  bien  puldfc  et 
pomt  s'amjserj  comme  l'Atalante  de  la 
»a«>ie,  à  rainaaser  les  pommes  d'or  uue  Ton 
i>cut  jetor  sur  ir  passage  dee  asaoclés  poor 

lentir  leur  cour.sf.  ^y^r  rm- 

iiolirnal  lii«iort«iae  et  politi- 
que de  constitution,  de  législation, 
d  adramistratton,  des  tribunànx  et  de 
pouce,  avec  de.s  observations  sur  l'a- 
gnculture,  le  commerce  <  t  Findustrie 
par  un  jurisconsulte  cituven  auteur 
;l;  plusieurs  ourniges  sur  l'ordre  pu^ 

Très-iiitéressant,  dit  la  Hihlio-ranhir  m,. 
derne,  q„,  fournit  ce  t.lre.  U  dis.  ours 
préhminaire contient  un  t  ibtejiu  fort  bienfait 
des  événements  qui  ont  rapport  à  notre  lé- 
aisla  ion  deror»  le  régne  deUuh  xv.  - 
La  ittu.  iiniMfr.  a  le  prM|iectiu. 

•lournal  lo«:aR:riipiii(i„t.  de  l'A»- 

semblée  nalionalo   De  Cimprimerié 
logographique ,  28  .Ici cml.rr',  in-H". 

Le  montant  des  soum  niiiiou^  d<-vait  être 
d.y)se  cl.a«iu»'  jour  ,.ntre  les  mains  d'un 
taire,  et  l^n  n'en  prélèverait  qu'un  douzième 
a  la  un  de  chaque  mois,  jwur  remplir  les 
avanPMde  la  son<-fé  .  w  restant  devait  servir 
de  nantisseiucnt  aux  souscripteurs 

«^ETT"^"*"*  r«inalogie  qui  existe  entre  ce 
Utre  et  celui  que  porta  dans  la  d.  rni.V»-  r-ériode 
de  son  exwlence  le  Journal  des  ttaU  géné- 
raux de  i>,  Hodey.  Il  y  ataltausd  entra  IM 

lu  Ji*î2S5*ï**^  communauté  d'intérêts.  On 
Ut  en  effet  dans  le     19  du  tome  1»  du  jour- 

"l.î**/'%"'***??' .  ^n^ie"-  i79l,  jour 

précisément  ou  if  ajouta  k  son  titre  :  ou  V^r. 

nal  loQographique.m  avis  :  <.  Cette  feuille 
^«"Îrl/T  ^'"''■'^T^'^n'ent  an  prospectus  du 
Journal  hgmjraphique.  Ceux  qui  voudront 
^abonnor,  au  lieu  de  s'adres-ser  au  premier 
entrepreneBr.  wot  priés  ,îr  s'adresser*^  .lésor- 
^le  »  «odey,  rédacteur  de  cette 


12. 
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Prospectus  iii-8"  d'une  feuille  qui  devait 
être  pwblu'e  par  une  Société  du  ui^^ine  nom. 

Ma:  Juif  errant,  i  in-8''. 

Quvd  l  idi  lestor. 

14»  KlHiM^rman.  on  Si  nn^nce  au 
peuple  Iraiicais,  par  le  tuluuel  Hu- 
dibras,  neveu  de  Burke.  Londres,  n"  \, 
iii-8". 

Béûnprinié  sous  le  titre  de  .  Le  roi  rieckrr, 
ou  Avis  câiaritable  À  ce  pauvre  peuple  qui  me 
Tait  pitié  ... 

IM  Lotiiteriie  de»  Français»  par 

M.  Baillio,  de  la  société  des  Ami»  de 
la  liberté  de  la  presse.  17  juillet,  7 

Au  u"  2  ;  Ut  Laiilerne.  —  Cette  «  Lanterne 
politique  et  morale  avait  deux  buts  trés-né- 
ressains  a  remplir  :  l'un,  d'affennir  les  bases 
de  la  Constitution  et  de  la  maintenir  d'après 
le  serment  civique;  l'autre,  iV<cl<nrer  ces 
pauvres  aristocrates,  et,  en  leur  apprenant 
cnlin  leur  catéchisme,  leur  sauver  Vusage  de 
cette  autre  lanlente  di  ut  notit  leur  laisait 
tant  de  peur,  où  Tauteur  u  u%ait  i  oiat  dei»sein 
de  les  faire  mettre ,  mais  d'où  U  ne  serait  plus 
à  toiuiis  (lo  l»'s  tirer,  lorsqu'on  les  y  aurait 
mis  de  iiar  Marat.  » 

A  la  lin  du  n '  *  3,  l'auteur  se  plaint  d'une  coa- 
lition de  MM.  les  citoyens  wilporteurs ,  qui  re- 
fusent de  le  débiter  ;  d  les  prie  d'anooneer  son 
feuillet  au  public.  «  Le  mot  de  Lantprne  , 
dit  U,  n'ccorche  point  la  bouche-,  ce  mot  ci- 
vique semble  fa»  exprès  pour  leur»  voix  so- 
nores .  ils  trouveront  a  le  prononcer  du  plaisir 
et  du  prolit.  »  Les  coli  orteurs  étant  demeurés 
sourds  a  sa  prière,  il  dénonce  à  ses  frér.  .s  l.  s 
Amis  de  la  constitution  cette  »  coalition  ou 
l>aiuit'  d'individus  (lui  monojwle  dans  les  mes 
la  puulaïuation  des  imprimés,  <<'s  trompettes 
d'oliM  cnités  qui  tonnent  entre  eux  la  plus  bur- 
lesque arisUicralie ,  une  faction  partirulière 
prête  a  l'ioultfr  au  bexiiii  l'essor  d  un  t'<  nt 
Utile,  et  accaparer  l'oreille  du  public  pour  les 
chilToos  Ineendiaires  de  la  rue  l'ercee.  U  pa- 
rait que  *  le  prélotte  de  V embargo  absolu  dra 
colporteurs  a  été  que  ce  papier  inconnu  de- 
Taitèlre  prohibé ,  panse  qu'il  y  était  mal  pwlé 
de  M.  Marat.  » 

I<a  Ijaaierne  masltiuc  natlc»- 

nale.  |>ar  le  vicomte  de  Mirabeau.  4 

Aux  citations  que  j'ai  déjà  faites  de  ce 
spirituel  pamphlet  (t.         \0H  et  suiy.).ja- 
iouterai  cette  généalogie  de  la  Kevolution  : 
^  ,  Necker  engendra  les  emprunts  viagers; 
m  les  emprunts  viagers  engendrèrent  le  delicit  ; 

•  le  déticilewttndraCalonne  ;  talonne  engen- 
.  dra  les  notables;  les  notables  «  ugnidrèrcnt 
«  rarchev^iuo  de  Sens;  raidievi^iue  de  Sens 
.  engendra  la  cour  pléniere  ;  1»  cour^ère 

•  erigeudra  le  méooDteiitcineat*,  le  mécoaten- 


H  tement  engendra  Necker  ;  Kecker  engendra  la 
«  donUe  représentation;  la  nouvelle  convoea- 

t.  ti'tn  friufiiiira  Ifs  rnrés  et  les  avwats,  qui  en- 
H  gendrereut  l  A>^(  iiit)lee  nationale,  qui  oii*;en- 
«  dra  laprétenduf  t  oii&titution,  qui  engt  udra 
N  raiii^-inti<(<^ment  des  leveuns  et  la  banque- 
«  route,  etc.,  etc.  » 

Le  nom  de  Miraluau  ne  se  trouve  que  sur 
le  n"  4,  qui  précisément  n'est  pas  de  lui.  Il  y 
eut  d'ailleurs  de  uambreux  pamphlets  sontee 
litre. 

I>lj(l»1aloiir  ftrançal».  représen- 
tant du  genre  humain,  ouvrage  d'Hjé- 
rocléo,  publié  par  un  répablicain 
français.  Id-S*. 

lie  i/end^oMita*  ou  Esprit  des  feuilles 

de  la  veille.  10  OCt  1790-19  juîu  1791, 

3  vol.  in-8". 

Par  te  ik>ttiin  Jaooues  ;  avee  cette  épigra- 
phe •  Je  eows  tmit«  (a  jmtmée,  je  fis  toute 

la  soirée,  frrri^  fnvfr  (a  vu>t  pour  le  len- 
demain. Le  tUru  du  tome  III  porte  de  plus  . 
«  ioaniai  auquel  on  eu  a  réuni  deux  autres  : 
«  l'un  connu  sous  le  nmn  de  Journal  des  pré' 

•  trei;  l'autre,  plus  nouveau,  ronnu  sous  ce- 

•  lui  de  Courrier  des  fonctionvaii  rs  publics  ; 
«  rédigé  par  une  nouvelle  société  de  gens  de 
«  lettres.  •  .  ^ 

.1  ai  parlé  ci -dessus  du^nui/  iesprcfres 
d'après  le  Lendemain  lui-même*,  je  n'di  |>as 
Koeontré  le  Courrier  des  fonctionnaires. 

Il  était  fait  du  Lendemain  une  édilii»n  spé- 
ciale pour  It  s  (  nliHjrtcurs,  sous  le  titre  de  : 

—  Asaemtol^  nationale  et  es- 
prit des  reulllea  il«  ta  veUto» 

1790*1791,  3  vol.  in-*» 

Cette  éditiMi,  à  partir  du  tonu-  II.  so  di? 
tingue  encore  de  celle  dite  des  al>onnes  par  un 
sommaire  on  résumé  du  n*,  qui  est  remplacé 
dans  le  /.f  (  /  par  une  t  itatit)n  «mi  une 

i)eii6ée  pUiiosophique.  —  A  partir  du  u  103, 
le  titre  est  ainsi  inodi6é  : 


Assemblée  nationale  et  Commune  de  Pa- 
ris, ru  a  par  une  société  de  gens  de 

lettres.  lii-8". 

Nous  avons  vu  le  pauvre  iteffroy  de  Rei- 
gny.  8u<-coinl)ant  sous  la  coneurreoee,  foroé, 

après  plusii'iirs  tcntativ  ^  (!  >  rt»surrectioe , 
dabandoouer  décidément  sea  Lnnes.  L'iro- 
inence  succès  de  son  .Mcodemedans  la  lune 
>int  à  pnqws  adoucir  sa  peine.  Opendant 
il  regrettait  x  s  (  auseries  |)ériodiqnes,  et  il 
résolut  bientôt  <1«'  les  reprendre,  mais  et» 
changeant  de  ton  M.  Mouselet,  dans  une  no- 
tice qu'il  a  consanee  au  Coosin  Jaet^ueedans 
ses  OuOtifA,  semble  C4)ntredire  rojiiiiion  des 
bibliûgrapbes,  qui  s'accordent  à  attribuer  celte 
feuille  à  Bcrfrov;  mais  s'il  ne  nous  est  pas 
possible  d'atTirmer  qu'il  eu  fut  le  fondateur, 
U  est  évident  pour  nous  qu'il  en  t  Uit  le  prin- 
cii>al  rédacteur  et  la  cheville  ouvrière.  San 
nom  s'y  trouve  fréquemment,  et  c'est  bien 
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à  ^aiiem  ton  genre  d'eapHt  et  sa  poUtlqne. 

"  Éclairer,  rendre  aux  lois  leur  puissance  et 
au  roi  tout  le  pouvoir  aue  la  Constitution  veut 
4|«*a  «serce,  adoodr  n  ffroeité  d'un  peuple 
qu'on  égare,  consoler  par  re\i»érienc4»  ceux 
qu'on  a  si  brusqueutent  dépossédés,  mais  qui 
trouveront  bieouC  4aai  M  nouvel  ordre  de 
choses  mille  moyens  de  parvenir  -.  telle  était 
la  tâche  quVnt reprenait  le  ré.Iacleur  du  Len- 
demain. Sa  bainc  contre  les  tNrans  égiÛt 
MB  amoar  pour  la  rraie  liberté.  » 

Le  Undtmain  ett  «ne  reme  en  charge, 
une  reMir  rfi  irivarique,  une  satire  de  la  |)ros!»e 
déroocratit|ut'.  Quelques  citations,  prises  un 
peu  au  vol  de  la  phune ,  en  ftaoBt  ^eileurs 
plus  aisi'inent  rnmprendre  le  jjfnre  quo  notis 
ne  saurions  le  délinir.  Le  Lendrnunn  d'ail- 
leurs une  feuille  à  |)eu  nrès  uniqur  dans  son 
genre ,  et  il  nous  fournit  d'utiles  indications 
•■r  la  pbysiononrfe  de  la  presse  deéette  ép<Kiue 

Les  Journaux  du  jour.  —  'N'ouIeJt-vnus 
«  voir  des  mensonges  absurdes,  des  irnpos- 
"  tares  dégoûtantes,  des  emportements  sédi- 
«  tieux,  lisez  les  AnnaUs  pfrfhoti'furs,W  f'a- 

•  trioie  franrms  .  h's  Hevotutions  de  Pans, 
«  cdle  de  France  e(  du  firabanf,  la  Chroni- 

•  que,  et  toutes  la  |>etite  canaille  libelliste 
"  qui  rt'jM'Ie  les  leçons  de  ces  grands  maîtres, 
«  comme  V Assembler  nationale  par  Perlet, 
«  une  autre  Auemblée  nationale  par  un  soi - 
«  disant  atorat.  la  JomnuU  univen^,  celui 
"  de  la  névolufinn.  etc. 

«  Mais  si  au  menson;;c,  a  riin[)osture,  à  la 
«  calomnie,  vous  voulez  voir  réuni  ce  que  la 

■  stéléritesse  a  de  plus  profond,  ce  que  le 
"  crime  a  de  plus  liorribie,  ce  que  tous  les 
«  forfaits  ensemble  peuvent  ofTrir  de  noirceur, 
«  lises  Mamat,  VàwU  Marat.  (  19  novembre 

•  1790.) 

—  «  Nous  ne  dirons  rien  des  autres  pro<luc- 
«  tioM  du  ittatin ,  comme  les  Pere  Duchesne, 

•  lea  Mère  Duchesne,  les  LêUrei  bougre- 

•  ment  fjotrinfif/ues ,  et  autres  :  ce  sont  des 
«  immondices  <|u*on  ne|H-ul  remuer  sans  crain- 
«  dre  le  mé|>bitisme 

—  "  Le  Journal  delà  Bévoluf  ion  doaae  de 
"  mandes  louanges  à  M.  Robespierre.  11  est 

ilnMe,  ce  fietil  Rol>espierre  !  il  veut  devenir 

•  le  plus  grand  homme  de  l'Assemblée ,  ut  les 
«  peOts  journaux  ne  parient  plus  que  de  lid. 
"  :  13  avril  1791.  ) 

—  «  Le  général  Audouin  aboie  toujours 
«  après  ses  prêtres. ... 

Audouin,  sapeur  des  Carmes,  relève  ses 

•  mouslaches  pour  insulter  le  roi .  iiour  ou- 

•  trager  M.  de  Moutaurin,  iMiur  sonner  le 
«  tocsin  de  la  révolte ,  pour  uemander  que  la 

•  légialatnre  ne  finisse  râs.  Chacun  sent  o6  le 

«  bdt  le  lilesse         Si  I  ordre  se  n'tahlil  .  Au- 

•  douiu  mourra  de  laiui.  tin  atlendant  il  s'cx- 
«  taaie  sur  la  beauté  du  tem|)s,  et  sur  te 

c^ilme  qui  rèjjne  à  Paris.  M.  Audouin,  vous 
»  ét^'s  un  petit  coquin!  Vous  savez.  Irès-bien, 

■  puis<pie  \ous  >  contribuez  lie  fnut  ^otre  pou- 

•  voir,  que  les  Cictieux  méditeut  et  préparent 
«  encore  me  émeute,  qa^Os  Tentent  tenter  un 
«  denier  ooap.  Mais  Je  voua  prédit  qa*llinao- 
«  qiwia  •«• 


—  -  he»  Rè volutions  de  Paris  ne  sont  qu'un 

—  résumé  des  Marat  et  des  Preron  de  la  se- 
mainc ,  enrichi  d'un  joli  commentaire  ou  les 

<■  injures  contre  le  roi ,  la  famille  royale,  l'As- 
"  Semhli'e  n  itioiiale  et  M.  de  La  Fayette,  MOt 
«  semées  avec  beaucoup  d'art. 

—  «  Nous  ne  narlerons  pas  d'un  paragra|the 
"  ou  le  modeste  d'l-l;;Ianline ,   reprenant  sa 

■  forme  naturelle  de  plat  auteur,  fait  lui-même 
«  Téloge  de  «es pièces  de  théAtre,  et  se  donna 
«  les  louanges  que  tout  te  monde  loi  réfuta. 
(.\vril  1791.) 

—  "  Perlet  est  charmant  :  fl  ne  dit  rien. 

—  «  Marat  s*est  entortillé  comme  un  ser- 
"  pent  autour  de  te  Fayette  :  il  le  pique,  il  le 
"  rnnrd  de  Umlea  tet  foroet;  malt  il  mord  te 
"  lime. 

—  "  Le  Camille  Desmoulint  jase  beanrmip 

«  dans  son  (lert)ier  numéro,  m.iis  il  ne  dit  rien. 
«  C'est  depuis  longtemps  .son  habitude.  11  rap- 
"  porte  sottement  la  petite  altecration  qu'il  a 
"  eue  dans  le  Palais-Royal,  et  qui  a  fini  par 
"  des  coups  qu'il  a  reçus  sur  la  figure  ;  il  ae 

■  loue  lH'ancou|>  de  la  modération  avec  la- 
•<  quelle  il  s'est  retiré  paisiblement  sans  faire 
<  usage  de  deux  pittoMs  quil  avait  dans  ta 
«  poclie.  Hbntwur  donc  à  M.  Camilte.  ■ 

I/ettre«  de  «lanlmi.  22  noT.  1790- 

15  juin  179i,13n«in-8». 

Imitation  lointaine  d*IUW  pwbWffthW  an* 

glaise  den)eurée  célèbre, 

liellre»  provinciales,  ou  Courrier 
des  cantons,  par  une  société  de  pu- 
blkistes  patriotes;  aidée  des  lumières 
de  jiliisieurs  députés  il  l'Assorabléena* 
ti(»nale.  17  juillet,  i  n"*  in-S". 

Je  trouve  encore  dans  le  catalogue  La  Bé- 
doyère,  tans  date  : 

—  Ix^tlreM  A  Charrier  de  la  Ro- 
eiie,  député  de  LyoD  à  rAssemblée 
natiooale.  3  n** 

—  iiet(re«  claMqaes*  oa  Cosrespon- 
daoce  d^un  Suisse.  in>8*. 

—  lettre*  de  Poilcitimelle  à  ses 

cum[ières  sur  les  (inances,  sur  les  cul* 

les,  etc.  3  n"'  in-8». 

—  E.eitre»  d*an  mmd  A  «ail* 

ln«". 

—  lA^ttren  d'un  clioyem  à  la  Coa« 

vent  ion.  2  n*'*  in -S'. 

—  IjeSIreisdeai  membres  de  1*.%»- 
«emM^  natloiiale*  In-S**. 

—  liettreH  piill4HM»plàlque«.  2  n*^ 

in-»». 

LUierté  pleine  el  entière*  les 
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Toudres  du  Vaiican  éteintes^  Pali  niri- 
verseUe.  S  n**  in-S**. 

Iil4(f«'  <IOM  ariMiocrnfcM  rf<'  Imitrs 

le»  couleurs  coDiposunt  le  club  mo- 
nariîhiqiic.  5  îii-8". 

—  lilMie  deM  raniliilaUi  qui  devront 
entrer  dans  la  nouvelle  arganisation 
des  tribunaux,  ln-8». 

que  le»  uolr«, 

des  noms  de  laniilk  et  patiun^uiiques 
des  ci-devant  ducs,  marquis,  ètc,  par 
Brossaid.  8  n**  in-ë**. 


-  MJÊmU» 
Tant  n 

in  8". 


■a  éÊmm  H-de- 

parDulaurc.  32  n<* 


—  l.fMle  des  arlMforralen  ronjii- 
rv9$  dcsarmcs  chez  le  rot  parla  garde 
nationale.  1791,  S  n«*  in-8*>. 

^  ÏÏAimte  dea  arlMlcK'rateft  ntaa- 
ralln««>i  f^mlniiiM.  parle  portier 
de  Cazalès.  1791,  2  n*»  in  ë*. 

—  lilnfe  den  d^^morraloN  ou  pa- 

triot«^s,  en  oppocitinn  à  la  liste  des  aris- 
tocrates, par  le  portier  de  Cazalès.  1191, 
in-d". 

MAmêe  ém»  Uonm  piitri^tea  com- 
posant le  club  desiacobîns.  1791 ,  in-8*. 

Ltate  de»  coqulna  qni  se  sont 

(•nriclii>  dr  l'or  et  di-  rar-ient  de  la 
Hepubliquc.  An     2  n"^  in-8°. 

Ces  Listes  sont,  pour  la  plupart,  d'i^o- 
ble8  pamphlets ,  au\(|ueis  je  n  aurais  certaine- 

nuMit  pas  donn4^  plac  i-  dans  ces  annalfs  de  la 
pres&e  périodique,  si  je  iii>  le»  eusse  trouves 
chez  Descbicfls  et  La  Rédo^ère.  —  Par  contre, 
je  crois  pouvoir  les  faire  suivre  du  lilielle  stu- 
vaiit,  que  ces  bibliographes  n'ont  point  adiuis 
dans  la  liste  des  journaux ,  et  qui  cependant 
k  méritait  au  noina  autant  que  tmites  leur» 
listes. 

liC  14^i*e  rouge,  ou  Liste  des  pensions 
secrètes  sur  le  trésor  public,  contenant 
1rs  noms  et  qualité?  des  pensionnaires, 
l'état  de  leurs  services,  et  des  obser- 
vations sur  les  motifs  qui  leur  ont  mé- 
rilé  leur  traitement.  Pe  timprimtfie 
Royale,  \  \  livr.  in-8".  Aowne. 

Pamphlet  curieuK,  imprimé  en  rouge.  —  Sur 
la  3*  livraison  se  remarque  un  cachet,  avec  cette 

devise  -.  L4i  liberté,  roiUi  vion  Dieu;  au  mi- 
lieu les  initiales  L.  U.  ft.  entrelacées.  Lu  avis 
de  raulMir  piévient  qu'il  a  fiât  mettre  sod  1 


cbifTre  à  cette  3'  livraison  pour  prévenir  la 
fraude  d'un  colporteur  iolànic  qui  s'est  avisé 
de  fidre  l'oi^cr  une  soi  disant  a'  livraison  de 
^on  Livre  ug»'.  il< ul  Ii  >  vr«-|(  rals  litr»'>  on  ga- 
gés par  un  gou^eriieiiieiit  taré  s'eiTurcent 
d*elTaoer  la  mémoire.  La  4*"  Uvniaon  et  le*  Md- 
vnnfes  sont  !'«  uvre  du  prétendu  contretartonr. 
La  <iii»|M>sition  du  titre  n'est  plus  l;i  utème: 
le  racliet  est  plus  petit,  et  les  inili  y  sont 
remplacées  par  un  bounet  de  la  liberté.  Dan& 
un  avis  placé  en  téte  de  bi  4**  livraison  le  col- 
jioiiivr  lulume  wvr'xTMm  coiitrc  U-tnlpor- 
teur  honiwte  «  qui  s'est  lassé  de  donner  du 
«  P«n  k  un  auteur  inltme,  qni  ne  m  eonten- 

•  tait  pas  de  ses  pl.it>  '«lils  pour  vivre,  et 

•  qui  y  a  joint  le  mA  re<(jiuiu  «ieë  v^m'»  sa- 

•  crésde  la  Bastille...  »,  et  il  le  nomme  VatAvè 
de  la  Rei...  —  La  iC  Ii\ raison  est  intitulée  : 
n  te  Litre  rovge  expliauc.  ou  C  lef  du  coipii- 
n  nisme  des  ministres,  de  l'alms  «los  la\  eurs  du 
a  trOne,  des  bontés  du  monarque,  des  déré* 
«  gleroenlB  de«i  prinees  ses  IVèrês,  des  poéri- 

"  Tités  <1>  In  I  l  ur,  etc.  « 

La  coniiuuiitiun  nous  a  paru  inférieure  aux 
tn^  premiers  numéros. 

MiB  I^orgnetle  de  l>nrlHinlctir 
Merlin*  trouvée  ^ous  les  ruines  de 
la  Bastille.  12  août' Iti septembre,  «i  n"^ 
in-»". 

Voy.  t.  7,  p.  100. 

Eiocalirallona  plBll««optilqae» 

du  célèbre  Burke.  ln-8». 

I/cMarlyrologe  naflonal.  ouvrage 

patriotique,  dédié  à  tons  les  martyrs 
par  un  nfiir«  i)x  de  la  lu  vohition  (par 
Suleau,  bertin  d  Antiliv  et  autres), 
^ifa:  dépens  de  aux  qui  tacMéterwt. 
34  n«"  in-8^. 

I.c'TiKit  national  disparait  à  (>artirdu  n"  8. 
On  lit  au  bas  du  24*  a"  :  liu  du  i'*"  volume. 
Dans  le  genre  des  Actes  de$  Ap<Hres.  — 

•  Comme  il  n'v  a  guères  qu'une  rrntaine  de 
»  feuilles  pubfiques  qui  paraih.M,*iit  tous  les 
<<  matins,  dit  le  pros|M>etu8,  on  conviendra 
"  que  ce  nombre  est  très-insuiUsaiit  pour  une 
•<  ville  Immense  comme  Pans,  et  que  ce  n'est 
«  pas,  h  lieaiKoup  près,  une  ft'nillc  imr  leu.  x 

-  n  L'auteur,  eo  pénétrant  l'intérieur  de  cer» 
«  tains  députés,  lait  comme  riehncuinon,  (tetit 
«  animal  (pii  rnfrr  dans  le  corps  du  <  roroililp, 

et  (jui  M  iiihlf  ne  lui  ronger  les  intestins  que 
'  pour  vtMip  r  li's  liahitanls  des  bords  dtt  Nil, 
<  dont  il  est  la  terreur  et  le  fléau.  » 

Vendu,  1861,  H.  G***,  10  Ir. 

Il  ne  faut  pas  rnntondrt'  <  l'ttc  it'uille  avec  le 
Murturologe  national,  ou  Ttlistoire  des  mar- 
tyrs de  la  révolution.  Coblenii  (Paris),  1791, 
in«8*,  fig.  (vendu,  1837, Labédoyère,  13  fr.). 

M^^iiiorlul  franfala,  ou  Journal  gé- 
néral des  consniiMiPS  et  miuriripalités 
de  France,  parJ.-j.  Fillas.'«ier.  ti  avril, 
in^. 
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La  conTffrhire  inprtinée  porte  :  ou  Jovr- 

mai  général  de  la  fiernlutimi. 

m  Ourrage  bebdonoadaire  qui  présentera  le 
Aéf«lnppefnent  et  les  progrl»  de  PetinrH  na> 

tinnal  :  1rs  ffToiis  cninbiiifs  du  |tatriotisn)e  et 
sa  inarrtie  (onstante  ver»  la  régenératiou  com- 

£\ëte  de  U  monarchie;  les  heureux  eflSels  de 
i  Constitution  sur  la  n^stauration des  mœurs, 
des  wiencf'S  et  dos  arts*.  —  Rerueil  gi^ni'rale- 
ment  n^f^-ssaire  à  lou!^  les  Frani  .tis,  et  dans 
lequel  ou  se  propose  d'animer  de  plus  en  plus, 
et  de  iierpétDer^flf^en  âge,  leor  emnlatioBfVa- 
tcrnt'lle.  par  le  sp<'rta(  I<' (ir  leurs  vertus,  Miis- 
toire  lidèle  de  leurs  artiuiis  et  le  tableau  im- 
partial de  leurs  succ^  en  tout  ^;eiire.  —  DMié 
a  la  patrie.  »  Tel  est  le  titre  du  proRf>ertus  du 
vertueux  J.-J.  Fillassier,  ■  de  plusieurs  aca- 
d^mi<4,  ci-devant  député- électeur  et  l'un  des 
commissaires  du  cahier  général  de  U  piivOté 
d  Tieomté  de  Paris ,  hors  les  mort.  » 

IVatloiuale  JMmue.  ou  Le  vrai  patriote. 

Quoi  :  nous  S4.mines  anoés»  ct  to  lèves  la  tête, 

ArisUKrate  iiiriiiiel  

Style  du  Père  Duche&nc. 

l«*OlMier%alear  fémliiln.  par  ma- 
dame de  Verte-Allure,  «^religieuse  de 
l'ahbave  Saint-Antoine.  N*  1,  15  mars 

4790,  in-8">. 

Au  n"  2  prend  le  titre  suivant  : 

M/Éâmii^  «lii  maOn*  ou  les  Petits 
mots  de  Madame  de  Verte-AUure,  ex- 
reKgeose...  n** 

n  y  a  on  numéro  prospectus  portant  i>our 
titre  :  m  Au  diable  la  jureurs:     De  rim- 

•  mlnietie  des  Dames  ex-religieDses  de  Fab- 

■  bave  Saiiit-Antnine,  l'heureuse  année  des 

•  ViL-ux  rompue  »,  a\ec  cette  épigraphe  : 

Français! 

Que  les  b.  et  les  f.  atMadoonent  vos  biêi» 

Au  diahle  {«rilles  et  vermuv  !.  .  A  vous, 
«  mes  dieux!  diviiis  restaurateurs  de  la  li- 
«  berté ,  salut  et  louanges  :  Vous  avez  brise 
m  mes  Temmx»  mon  Toile  est  tombé,  ma 

•  guimpe  s'est  eiiteiëe ,  et  tous  m'avez  permis 
n  lie  me  rappeler  à  di\-neuf  ans  que  le  suis 
«  femme!  An  diable  qui  |H>urrait  me  blâmer 
4  de  trouver  de  la  satisfaction  à  en  remplir  les 
<-  plus  di  lirieux  devoirs!  Après  un  rar^nie  de 

■  quatre  ans,  il  est  ftermis  de  rendre  à  son.... 

•  ses  fonctions  !.  ..  J'ai  reçu  du  maître  tout- 
«  puissant  des  talents^  et,  comme  le  mauvais 

•  déhitearde  rcvangile  rapporté  par  Mathieu, 
«  je  ne  veux  point  qu'on  me  remette  ma  dette. 
«  Je  suis  en  état  de  (aire  valoir,  et  mon  talent 
m  ftiielitem.  Ainsi  ie  serai  agrésMe  an  Sd- 
«  gaenr  :  Cmeite  ei  mnMpUcatê.  » 

lie  M»le  OlMservatrar»  journal  po- 
litique, libre  etimpartial.  14  n***  in-8<'. 

Okeie  Tcnm  qnid  vctatl 


L.*ObMen'«teiir  Urançalu*  ou  le  Pu- 
bliciste  véridique  et  impartial,  ln-4". 

«  L'Observateur  a  toujours  les  yeux  ouverts 
«  sur  la  roarctie  lente,  mais  sàre,  de  la  Cons- 
••  titutîon ,  sur  l*SdmhrtRtratlaB  dÎBS  municipa- 
'■  lités,  sur  l'activité  des  sections,  sur  les  tri- 
«  bunaux,  les  départements,  Tarmee,  eu  un  mot 
«  sur  tous  les  Innctionnares  publies.  Il  consa» 
«  crera  les  vrais  priiirijM'S  des  droit»  et  des 
•<  devoirs  et  aura  le  courage  dVn  taire  l'appli- 
«  catioo  anx  dreenstanoet.  • 

Om  luf'  l'a  dU»  OU  Le  dernier  aristo- 
crate. I11-8". 

l/Orarle  divin*  ou  l'Explication  et 
acconiplisseaient  des  prophéties,  par 
M.  Baniin  de  Lotèce.  in-8'>. 

Os  jornns],  qui  aurait  en  quelque  analogie 

avec  VApocaltjpsf',  au  sérieux  près,  devait  pa- 
raître tous  leii  quinze  jours,  mais  il  en  demeura 
à  son  pnmisr  a"  (4a  p.). 

tBmffli  de  P1I41SMI  de  ramée  1790.  S* 

couvée,  ln-8". 

Le  catalogue  La  Bédovère  indique  encore, 
mais  sans  date,  un  pamphlet  du  mème§eara, 
car  ce  ne  loat  là  évidemment  que  des  pam> 

plûets; 

CEiifïs  roiiKe*  (La  Suite  aux),  ou  Gare  • 
le  pot  an  noir.  ln-8*. 

EiiDrailetir  da  peaple»  Mai  1*90- 

sept.  1792,  14  vol.  in-8». 

Par  Fn^ron,  sous  le  nom  de  Martel,  avec  la 
collaboration  de  Labenette  h  partir  du  t.  vn. 
Interrompu  après  le  n  "  (et  non  le  9.0,  comme 
le  dit  Descbiensj  du  t.  XI Y,  il  fut  repris  le  13 
novenbfe  sous  le  titre  suirsat: 

L'Orateur  du  peuple,  jonmal  Ubre,  par 
Martel.  Tome  1,  n<**  i  et  2. 

Interrompu  de  nouveau  après  ces  2  n°*,  il 
fut  repris  une  dernière  fois,  mais  dans  un  es- 
prit tout  durèrent,  le  «  llmetidor  ao  s,  sous 

ce  titre  : 

l'Orateur  du  peuple,  par  Fréron,  député 
à  la  Convention  nationale.  2o  fructi- 
dor an  2-25  thermidor  an  3, 457  n**  en 

3  vol.  in-8°. 

Les  3  vol.  de  cette  dernière  série  sont  to- 
més  VII-IX,  comme  faisant  suite  aux  six  pre- 
miers volumes,  rédigés  par  Fréron  seul ,  qui 
semÛait  ainsi  vouloir  répudier  l'œuvre  de  son 
côliaboratear. 

Nous  ne  saurions  assi-^er  une  date  précise 
à  la  naissance  de  la  feuille  de  Freron,  uni  est 
moins  un  journal  qil*on  pamphlet  périodi(|uc  : 
non -seulement ,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
journaux  de  la  rt  Nolution,  les  numéros  ne  \yor- 
teot  point  de  date  ,  mais  même  on  n'en  trouve 
aucune  dans  le  corps  du  journal  ;  connue  s'il  y 
eût  eu  parti  pris  à  cet  égard ,  les  époques  sont 
désignées  seulement  par  le  jour  de  la  semaine. 
Selon  Deschiens  et  Barbier,  la  publication  en 
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mrsit  commencé  du»  le  courant  de  décembre 

1789;  mais  il  est  rviilent  poirr  moi.  d'après  le 
coiilcnu  (les  premiersnuméros,  quMi  n'a  pu  voir  le 
■Jour  avant  la  dernière  quln^^ine  de  mai  1790. 

Desfliieiis,  d'ailleurs,  ^'fsl  ffcinhi  lonmie- 
roent,  et  jHfut-t^tre  un  peu  ui.vuM'inciit  sur  la 
bibliographie  (le  cette  feuille.  Il  parle  beaucoup 
de  n**  doubles  et  de  o"*  uanquanto,  iorsqu'en 
•omiM  11  n'y  a  que  des  errrars  die  iramérota- 
tion  et  de  pat?i nation ,  erreurs  fre<juentes  dans 
le«  journaux  de  cette  époque,  et  dootro/  a/rur 
d»  peuple  a  sa  large  part  :  nous  n*eti  citerons 
gu'une  seule ,  précist-nient  parce  (pj'elle  a 
écliappea  noire  devancier,  bien  qu'elle  soit  |>eut- 
étre  la  plus  grosse:  la  i>age  qui  devait  être  203, 
dans  le  8'  volume,  a  été  cotée  I03.  et  l'erreur 
s'est  prolongée  jusqu'à  la  fin  du  volume,  qui 
n'indi((ue  (|ue  3?'<  pages,  au  lieu  de  42'i. 

Fréroo  avait  piis  celte  épigraphe  retentis- 
nnto: 

Qa^n^l  aeoents de  ma  voix  la  France  *e  réveille! 
Rois,  soyez  aitenlib!  Peupli:»,  prêter  l'oiviliel 

Son  style  est  à  l'avenant  :  jamais  la  bour- 
souflure et  la  déclamation  n'ont  ete  poussées 
plus  loin.  .Ajoute/,  à  <«'la  que  VOiateur  du 
peuple  n'est  rempli  à  toutes  les  pa^jes  que  de 
dAiondations,  quil  ne  parle  que  de  complots , 
que  de  massacres  projetés  par  les  arist< irrates, 
qu'il  voit  partout  des  traîtres  et  des  mouchards, 
et  >ous  comprendrez  le  succès  qu'il  rencontra 
dans  les  masses.  Freron  t  falt  le  digne  lieute- 
nant de  r.Ami  dn  peuple,  comme  il  s'en  faisait 
gloire,  et  son  journal  était  comme  le  déversoir 
de  celui  de  Marat ,  qui  en  a  écrit  des  numéros 
entierR ,  soit  quand  Fréron  était  empêché,  soit 
quand  il  setniuNait  lui-même  dans  l'impossi- 
bilité de  faire  paraître  son  propre  journal ,  ou 
qu'il  avait  dn  trop  plein.  Chaque  fois,  du  reste, 
que  la  <  hose  a  lieu ,  elle  est  soleiuiellemcnt 
annoncé',  comme  une  bonne  fortune  ,  aux  lec- 

tennébVCrateur. 

Comme  son  chef  de  tile,  Fréron  fut  en  butte 
à  de  nombreuses  |)ers<*cutions,  mais  il  les  brave 
et  s'en  rit.  "  Comme  un  oiseau  rapide  qui 
«  passe  à  travers  les  toiles  d'uue  araignée,  l'O- 
«  rateur  rompt  tons  les  lilets  où  ranstocratie 
«  en  rochct,  en  simarre,  en  ju|)oii  court,  en  froc. 
««  erj  rob<' ,  en  camail ,  en  cuirasse ,  en  calotte 
«  rouge ,  voudrait  l'envelopper.  Il  n'y  a  pat  de 
«  b&illon  capable  d'étoulTer  la  >erit<-  (fans  sa 
"  Ixniche  ;  il  tonnera  contre  les  abus .  il  d«^pis- 
«  tera  tous  les  complots,  il  pourfendra  l'a- 
«  ristocratie»  et  fessera  le  CbAtelet  toutes  les 
«<  fois  que  Torcaston  8>n  présentera.  * 

Cependant,  à  la  suite  de  la  journée  du  Clianq) 
de  Mars ,  il  fut  oblige  de  se  cacher,  comme  plu- 
sieurs  autres  ét-rivains  démocrates,  etdlDier- 
rompre  sa  feuille  II  la  reprit  ]\eu  de  temps 
après,  et  la  continua  jus<|u  a  la  lin  de  l'Assem- 
blée  constituante,  é|>o(]ue  à  laciuelle  il  l'aban- 
donna à  Labenette,  qui  la  rédigea,  dans  les 
mêmes  principes,  jusqu'à  la  fin  de  179î. 

On  sait  (juelle  part  active  FnTon  prit  au  9 
thermidor,  et  avec  quelle  violence  il  se  jeta 
dans  la  voie  de  la  réaction ,  i  la  tête  de  la  jeu- 
nesse dorée,  qui  l'avait  accepté  ix)ur  chef.  II 
fallait  uu  organe  à  ce  parti.  Frcrun  reprit. 


comme  nous  Pavons  dit,  le  M  fnietidor.  VOm- 

teur  (lu  peuple,  mais  dans  un  esprit  bien  dif- 
férent. Ce  journal ,  qui  avait  si  longtemps  ap- 
pelé les  proscriptions  sur  tous  ceux  qui  étaient 
suspe<  fs  d  arist«K  ratie,  devint  le  journal  ofliciel 
des  \ictnues  de  la  terreur.  Fréron  eut  pour  se- 
cond dans  cette  nouvelle  (euvre  un  jeune  nomme, 
Duasault,  oui  dcivait  plus  tard  se  faire  un  nom 
ao  Jùumal  des  Débaix ,  dans  la  critique  litté- 
raire. Il  finit  même,  apr^s  les  journé«'s  de  prai- 
rial, par  lui  abaudomier  entièrement  VOraleur^ 
qui,  dans  ces  nouvelles  mains ,  s'engan^a  in- 
sensiblement dans  les  voies  de  la  r»'a(  tjon  con- 
tre-révolutionnaire, ou  il  .M'  brisa  hu'nt(jt  contre 
les  résistances  .du  Directoire. 

Deux  mois  après,  le  13  novembre,  Fréron 
parut  vouloir  reprendre  sa  publication  ;  mais 
celle  reprise,  comme  nous  l'avons  \u,  n'alla 
pas  au  delà  de  2  n**.  Le  1*^  estpréa^lé  de  cet 
AvertiMaement  important:»  Tom  les  conspi- 
"  rateurs  ne  sont  pas  émigrés;  il  est  |iariiii  nous 
"  des  traîtres  cent  fois  plus  redoutables  que 
'<  ces  scélérats.  l*uisque  les  trames  recommes» 
•I  cent,  et  <|ue  la  >oi\  de  la  patrie  >e  fail  en- 
«  tendre  à  mon  co  ur,  il  est  de  mon  de\oir  de 

«  reprcMidre  la  plume        Citoyens!  ayez  les 

«  leux  sur  le  Temple,  sur  ce  lieu  qui  renferme 
<<  le  chef  des  conjurés,  sur  ce  monstre  enfin 
"  qui  s'est  si  délirinisciiinit  abreuve  de  notre 
<<  sang!  Au  nom  de  la  patrie ,  point  de  grâce 
»  pour  cet  homme  atroce ,  voué  au  crime  par 
«  état  et  par  sentiment,  et,  jusqu'à  ce  que  la 
«  loi  ait  définitif  émeut  protiouce  sur  «ou  sort, 
"  exercez  une  utile  et  ioférieuae  survcOlanoe 
«  sur  ce  repaire  Infernal.  » 

Vùrateur  du  peuple  parut ,  on  le  sait,  dant 
la  première  p('riode  de  son  existence,  sous  le 
nom  de  Martel.  Ou  a  to^jours  cru  que  c'était 
là  un  pseudonyme  SOUS  lequel  Freron  avait 
voulu  (l'abord  se  cacher -,  mais  le  contraire  r«'- 
sulte  d'une  pièce  que  j'ai  trouvée  au  Louvre, 
un  jugement  contrndirtoii  e  du  tribunal  de 
police,  du  1?  juin  ITIK),  rendu  en  vertu  du  dé- 
cret de  r.Assend)lee  nationale  du  5  novembre 
1789,  sanctionne  le  G  du  même  mois,  qui  or- 
donne, aprè*  l'avoir  entendu  en  sa  défense, 
cnie  le  rieur  Martel,  auteur  d^e  feuille  pério- 
dique intitulée  VOi  afrur  dU  peujile,  n'  IS, 

cowmen(  ant  (»dr  ces  mots  ,  sera  arrêté  et 

conduit  ès  prisons  du  Chfltelet.  »  11  >  avait 
donc  bien  réellement  un  Martel ,  (^ui  prêtait 
son  nom  à  Fréron  ,  et  pa>ait  pour  lui. 

Quelques  phrases  du  rt^(|uisitoire  du  pro(  u- 
reur  syndic  attesteront  derechef  juM|u'a  quel 
point  la  presse,  à  r^tte  épo(iue,  avait  [xtussé 
la  li(  ence.  "  I..es  lil>elles  .se  multiplent  a  un  |K»int 
eftrayaut.  £n  valu  vos  jugemeuts  ont-ils  deià 
plusieurs  fois  secondé  notre  iMe;  en  Tain  Paa> 
ministration  surveille-t  elle  cette  partie  (Essen- 
tielle de  la  police  :  nous  sommes  foa  e  de  con- 
tenir que  le  concours  de  cette  doubl(>  aut<MHé 
reste  impuissant ,  soit  que  les  col|M)rteurs  ou 
\cA  auteurs  eux  mêmes  se  jouent  des  |>eines  <|uc 
vous  avez  inlligées  à  ceux  d'entre  euA  <jui  ont 
été  cités  devant  voua,  soit  que  les  lid^nmeurs 
folliculaires  excitait  cem  scandaleuse  licence, 
dont  ils  recuein«fl  impunément  les  fruits  lun 
teux,  soit  enfin  que  quelques  autres  iuo)cus 
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plo»  cniiutieis  encore  &cHeiit  einplo^fés  (vai  les 
ennanis  de  la  cho«e  publique  p(>ur  contrarier 
on  détruire  les  vues  de  votre  Justice  et  de  votre 
sagesse.  Le  mal  est  ▼Mtablement  arrivé  à  son 
comble,  et  les  U>n<  ritoyens,  révoltas  a  l'asp*»*-! 
de  tant  de  désordres,  sont  presque  réduits  à 
éMrter  de  k  km»  én  Motoirdoilt  tm»  ifM 
<>té  revêtus  pnr  T \<^<^<Miib1t'e  nallomleet  pir  I0 
\œu  de  vos  (•oncitojfus.  « 

N  "vei,  du  reste,  t.  6,  p.  200  et  suit. 

L'ôratefir  du  peuple  nVst  ni  bien  rare,  ni 
bien  cher  ;  il  a  été  pave  ^  fr.  à  la  vente  Méon, 
en  1809,  «tieulMMat^tt  fr  à  la  Tcote  BaiUoC, 
Ift37. 

•û  nouM  mt^ne  donc  la  facUoa  or* 

lL<e  Parlttlen  nou¥elli»l«  et  cri- 
tique, journal  anti-aristocratique,  par 
uiie  société  d'hommes  libres  et  mis. 

On  devait  s'adresser  pour  les  souscriptions  à 
un  ccflaln  Waudia^  avocat,  une  des  bétes  noires 
deMaiat. 

I«e  FariiMm  de  la  Conseil ufloii« 

ou  Journal  du  pt- uple.  Juin,  3  n"^  in-?^". 

Qu'il  Cat  doux  et  avanugrui  que  des  trtna 
vlvcM  cnsonUe 4mis  VvbêoqI 

Ma-  PMtrIote  A  l*.4MwmMé«  bm- 

«ionale.  3  iD-8<'. 

Le  Patriote  wjMmi^  Id-B*. 

Contaoné  par 

Je  trouve  tMiorr  <}  \nt  la  calalogiia  La  Bé- 

ilu)ere,  mais  sans  li.iU'  : 

—  Em  Politique  laatleMle»  ou  Le 

mi  patriote,  ln-8**. 

—  Eie  Patriote  vërldlqae»  uu  Vous 
n'aarez  pas  de'psîn.  In-^. 

|je  P4^9aiiede  %'oltalre*ou  Corres- 
pondance ultraraontaine,  cont*  nant 
quelques  Icllres  de  cet  homme  illustre 
et  celles  d'un  Français  libre.  Ouvrage 
patriotique,  |>énodique,  véridique, cri- 
tique,  philosophique,  politique,  litté- 
raire et  moral  \*;iv  \\u  littérateur  qui 
n'est  d'aucuut'  .u  .niciaif.  lu-f*". 

(.  «•  Il  ('tait  point,  ou,  |ilutùt ,  ce  ne  devait 
pas  être  un  (>ani|)lilot .  coninu'  If  titre  le  ferait 
croire,  mais  une  vérital>lé  luiette,  et  la  perle 
des  i^iérttes.  Outre  les  nonteïïes  de  toute  nature, 
celte  friii!!.-  '  -  lit'  ,iv(  '  gaiff<^,  liberté,  vérité, 
devait  contenir  des  anecdotes  qu'on  ne  trouve- 
rait point  ailleurs ,  des  traits  de  la  vie  privée 
du  grand  homme  dont  elle  empruntait  le  nom, 
avec  de»  lettres  ori^^inales  qui  avaient  trouvé 
dans  les  entraves  de  la  pre-sse  un  obstacle  à  leur 
publicité  ;  niw  aitte  d'idée»  neuves  et  utika  aur 


l  edueation.  1  n**  de  34  pa^jes  par  semaine, 
plus  un  supplément  sous  le  titre  de  Nouvelle 
encyclo|)<^<lif ,  où  l'on  réunir  lit  t»uteequife 
trouverait  dans  les  autres  journau\. 

Peauiea-aaolf  ntMl»  écoatea-  m  o  1 . 

Lettres  du  bon  bomme  des  boi^,  ci- 
loycn  actif.  7  n*  in-«».  Loiwre. 

Fn  Tonne  de  dialogues  entra  un  Mon- 
sieur et  un  bon  homme.  «  Ecrit  avec  une 
ingénuité  charmante  et  une  simplicité  d'au* 
tant  plus  |H  .  I  i  'use  qu'elle  le  met  à  la  por- 
tée du  peuple,  de  cette  classe  qu'il  est  ai 
essenUel  d*é(iairar,  et  qu'tt  estai  dHBeRe 
d'instruire,  yiarfo  qu'il  y  a  peu  de  pluinOîi  qui 
puissent  desceudre  jusqu'à  elle  sans  devenir 
dégoûtantes.  Contre  .Marat  surtout,  Vlarat ,  de 
tous  les  monstres  «ju'a  pu  vomir  l'enfer,  le 
plus  odieux  et  le  pluâ  mécliant  ».  (Le  CenUe- 
main.) 

Ue  Peraimenr.  1n-8*.  Likuvre. 

Le  titre  est  piquant-,  mais  voila  tout.  On 
jugera  de  l'esprit  du  Persinieur  par  la  manière 
dont  il  dégnise  le  nom  des  acteurs  qu'il  met  en 

scène:  ainsi  !';ilihé  yfaxtti,  n'est  Âimau;  Ri- 

rarol  de\init  hoiriva,  etc. 

i^e  Piillanilirope,  p.  J.-C.  de  Bette 
d'Ltienville.  ln-8".  Jjutwre. 

On  sait  ce  qu'était  Bette  d'Eticnville ,  un 
chevalier  d'industrie,  mèl«'>,  entre  autres  af- 
faires, à  <»Ue  du  collier.  Aussi,  allant  lui-même 
audevantdelasarprisedo  publie,  eommenee>t>a 

par  un  acte  de  rnnfrition  :  •<  Quoique  de  longs 
«  malheurs,  dit  il,  me  !>eque.streut  en  quelque 
"  sorte  de  la  société .  quoique  la  prévention  ait 
«  élevé  entre  le  |iuhiic  et  moi  un  rempart  dif- 
«  licile  à  franrliir,  j'ose  lui  olfrir  un  tribut  do 
•  mes  faillies  talents,  et  les  dé|)Oser  sur  l'au- 
"  tel  de  la patne  et  de  la  liberté,  parce  que  je 
«  mils  oonvidneu  que  la  liberté  en  une,  n'im- 
porte par  quel  éaivainet  qudie  main  elle  est 

présentée.  • 

Pièce»  f ■iK^i'c'MMiiifc^w  pour  servir 
a  l'hiÀtuire  des  abosttii's  ou  des  mem- 
bres de  la  Chambre  baute.  3  n"*  in-8**. 

Plnaïa-PiBddliBs*  on  Récréations  des 
écuyers  du  roi.  7  in•8^ 

Dans  le  genre  des  Ade*  de$  Apdirei, 

be  PoNtiiion*  par  Calais.  De  i'im- 

priiiitrie  du  Postillon,  rue  d'Argen- 
tcuil,  II"  20.  février  1790-1791,  597 
n"  en  12  vol,  in-8*. 

Le  nom  de  Calais  ne  flgnre  sur  le  titre 

qu'à  partir  du  n"  5.1.  —  Cbntine  n"  est  suifi 
d'un  bulletin  intitulé  :  Obseï  rofmm. 

Cette  feuille  eut  un  |)cu  le  sort  du  Journai 
du  soir  des  t  reres  Chaigni«  au  ;  elle  f  ut,  comme 
ce  dernier,  en  proie  à  une  conçu rreuce  sans 
veraogne,  —  ce  qui,  par  |»arenthèsc,  prouve 
en  nveur  de  «on  succès,  —  et  il  est  trèa-difH- 

* 
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ci1«  de  se  reronnaltre  au  milieu  de  tou  ces 

Po\!i!fh:fs.  Vni(  i  d'abord  (tni\  4}U6  Jo 
contre  à  la  Bibliothèque  ijnp<^rialc  : 

—  I^e  Pottilllon.  par  roiirîîpriiv ,  ri- 
devant  rédacteur  de  celui  par  Calais^ 
ci-devant  nie  d'Argenioull,  n"  87.  De 
rimprimcrie  du  Postillon,  rue  des 
Écrivains,  21. 

Quelque»  n**  portrut  seulement  :  par  C***, 
et  le  titre  est  dispasé  de  façon  à  ce  que  Ton  ne 
▼oie  tout  d*abora  qoe  les  mois  :  par  C^ioU, 

—  PMUloM»  par€**%  nie  Serpente, 

—  PoAtllIon»  par  Calais.  Do  l  'im- 
prir  (|p  Talnis  rt  Dubois,  rno  dt  s  Moi- 
neaux,  n**  30  ;  chez  M.  Calais,  rue  du 
faubourg  SainMfonoré,  n*  23. 

î.a  plupart  des  n"*  pof1<*nt  par  Jean  fi- 
lais ;  mais  l«'  }>rfiu\Tii  r-A  imprirnc  en  lettres 
«uperieures.  micmscopluue»,  de  manière  à 
tromper  Toeil,  la  disnoMtaDa  du  titre  étant,  du 
reste ,  ubMlmneut  identique  à  celle  du  vrai 
Postillon. 

—  Pontlllon.  par  Calais.  De  l'ini- 
primerie  du  Postillon,  rue  du  Vieux- 
Colombier,  n*  30,  pois  31. 

—  PlMtlUoBt  par  C***,  rue  Basse  du 
Rempart,  n'II. 

J'ai  vu  en  outre  chez  M.  Ménétrier  et 
chez  M.  Poctiet  quelques  o°*  isol^  de  iv»s- 
tillons  préflentant .  dans  le  titre  ou  la  8«Ni$rrip- 

tlon,  de»  Tarinntr?;  df^linors  h  tromper  l'a- 
dieteur  ;  j'ai  cru  inutile  d'en  surcharj^cr  lua 
nomenclature,  toutes  ces  ooncurrenr^  n^ayant 
au  fond  qu'une  valeur  assez  minre,  si  ce  n'est 
tout  à  fait  nulle  Mais  je  crois  devoir  transcrire 
Ici  un  |)aKsa{;;e  de  la  (  hroni<jur  ilr  l'on.s  n" 
du  21  aoUt  17W  )  relatif  à  ces  rivalités  peu 
loyales,  et  qui  in*a  nam  avoir  sa  petite  impor^ 
tance  comme  trait  de  mu'urs, 

«<  l'ne  dame  luutrouge  a  entrepris  le  Posiil- 
hm  sous  le  nom  de  Cataiêf  c^est ,  dU-nn,  aon 
nom  (If  fdic 

lu  cavalier  de  la  garde  nationale,  qui  n'a 
qu'un  nom,  mais  celui  de  f'a/aif *  S  vonln, 
comme  elle,  faire  un  Po^iUon, 

m  Grand  pmeèjt  entre  e«s  deux  Menechmeê. 

'  ï.c  triliunal  dr  |Milire,  prèsid<^  par  M.  Du- 

Sort,  portant  encore  un  peu  de  respect  au  droit 
'aInesM,  mnlonna  au  cadet  d^apprendre  tous 
les  soirs  ;m  [»uMif  son  nom  de  naptf^me,  sous 
peine  de  voir  tVrnier  son  imprintcrie,  et  de 
payer  cent  livres  d'amende.  rn/aJssîgpe  Jean 
Calais.  Le  nom  de  «a  rue  était  eneore  une  dif- 
férence. 

«  Sa  -a  ur,  <|ui  ne  lui  aurait  pas  cédé  sa  pri- 
moftéuiture  pour  un  pUt  de  lentilles  «  découvre 
qn*u  n^eiit  p«ft  on  Jean  tout  cenrt.  H  doit 

{>orter  Ifs  1-  n\  noms  de  sou  parrain.  L'avocat 
'icard  le  dénonce  au  tribunal  comme  ret)eUe 


k  sa  sentence.  Ce  jour-lii.  M.  Duport  du  Ter- 
tre ne  présidait  pas.  On  plaide,  on  «lelilH-re; 
enlui  Jean  Ca/aà,  pour  avoir  oublié  qu'il  s'ap- 
pelait ausri  fi^nroin,  est  oondamné  i  eent 
livres  di*  doinTnriL'i^^  intt  r^ls,  envers  la  dame 
i  ontrouge  dite  (  niais,  par  chaque  jour  écoulé 
depuia  le  dernier  jugement ,  leqiMOated^  de 
trois  mt  quatre  moi»,  son  inprinerie  fernuée, 
ses  pr('ss«'s  rnlevees. 

"  I>e  17,  a  huit  heures  du  soir,  un  huissier, 
avec  une  nombreuse  cohorte,  est  venu  eiécu- 
ter  Jvm-Fra%^  CttMw,  qui  a  sppesé  m 
arrêt  de  défense.  Il  munit  pa ajoutir  le tnité 
des  délits  et  des  oeines»  » 

Tous  ces  Postulons  ne  fournirent  pas  une 
lon^jp  carrière ,  et  tomlièrcnt  bientôt  essouf- 
tle»,  a  l'excepliuu  du  véritable  Calais,  qui  alla 
jusqu'à  la  lin  de  1791;  mais  nous  les  verrons 
rentrer  en  lice  avec  une  nouvelle  ardeur  en 
l'an  4. 

D'autres  i-rif  ore  «pi»*  (-«'uv  iiuc  n^iis  \riMMi» 
de  citer  trouvèrent  t)on,  heureux,  ce  nom  de 
PmttiUm:  mais,  en  le  prenant,  ils  y  ajoutèrent 
une  rjiiriitlir  ntinn  qm  les  di>tin^uait  di's  au- 
tres, et  |>ermct  de  ne  pas  ies  conlbiidre  avec 
les  concurrents  déloyaux  ;  ainsi  : 

l^e  PostlDouv^ou  Rapporteur  natio- 
nal. In-S*. 

1/e  PoatUlOB      Hfwi  nr«  19  n» 

iû-a». 

Ii«  ■"«•tflloii  de  rAMemMée 
natimsale»  ln-8^. 

Descliiens  aocuse  96  0**;  doit  en  n\mr  .iu 
moins  126 —  Il  paraîtrait  que  ce  IWillon  eut 
aussi  maille  à  partir  avec  la  dame  Fontrouge. 
On  lit  en  tète  de  uuelques  n°*  du  mois  de  mai  -. 
»  Nous  prêvenonsie  public  qu'une  particulière, 
«  nw  d'Ar^<'nteuil,n•  HT,  a  eu  la  ridiculraudare 

<•  de  nous  faire  assister  pour  qu'il  nous  fût 
•<  Ailt  défense  de  oontinoer  notre  Postillon. 

'<  Par  srnlenre  du  !2  mai  t7î)0,  le  tribini  tl  (le 
«  [ioiice  l'à  <li't  larée  non  recevable  dans  i«a 
"  demande.  Le  ro>titloo  dé  P.Assemblée  natio- 
«  nale.  rue  de  Valois,  est  le  seul  que  nous 
«  avouons.  «  —  Paraissait  tous  les  jours  une 
di  nii-heuresprèsla  sésnee,  moyennant  S  livres 
par  mois. 

Ii<>'  PoMflllon  exact  et  dlllK<*nl« 

i"  juin-25  i>i>pterobre,  ill  n**  in-»*'. 

,1^  PoMllllon  français  de  1*.%»- 
Membl^  nationale*  qui  rend 
compte  le  soir  de  ce  qui  s'est  passé 
dans  le  jour  à  l'Assemtilée  nationale. 
ln-8». 

I..e  Pontlllon  nat!onal«  ou  Rap- 
port exact  de  la  séan  e  d'aujourd'hui 
et  des  nouvelles  du  puir.  ifi  n*"*  iii-8". 

1^  Pour  et  Contre,  ln-8". 
Cootinoé  par  le  : 
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par 

suite  du  Pour  H  Contre*  5 
Yol.  in-*». 

l«e  Ponr  et  C'onire*  ou  Tons  les 
journaux  aristocraiiqucs,  modérés  et 
démocratiques.  Août,  1 1  n**  in-S*. 

Bk»  fUfc^  Cl  latoer  tfin» 


ou  Tableau  périodique  de  la  France 
et  des  cours  élran|?pres,  par  une  so- 
ciété de  frcns  dr  Icttirs.  In-8*. 

Prlfte  deti  Annonctiidea*  3  n<" 

I^e  PrcKTlanmlear  Datlonnl»  par 
Lepelletier.  Itt4*« 

An  eomneiimReiit  de  k  Rév^totion  m 

appela  procfomafmr^ .  proci4tinevrs,le?,  rol- 
porteurs  qui  criaicat  dans  les  rutô  les  papiers 


ple«  ou  le  Cvii<c'ur  puMic,  journal 
anti-aristocratique.  13  n***  in-b". 

On  derail  trouver  dans  rr  jounial.  entre 
utres  choses,  les  prétentions  des  j)eu|)l€»  et 
toutes  les  dénonciations  signées  qu^on  lui  ferait 
parrenir  contre  les  enneiuis  de  la  liberté  pu- 
blique. II  promettait,  du  reste ,  d'être  prudent, 
tircx>nsrKM  l  el  impartial  dans  iniMnt  -.  ,  et 
kwsqu^ii  dévoilerait  les  attentat»  deti  ennemie 
delà  BéfololtoOt  U  plearerdt.  comme  Bnitos, 
m  leftcnftato  inities  k  leur  patrie. 


civique»,  ou  le  Pasteur 
patriote^  par  M.  Lamourette.  6  n"* 
in-8». 

n.  Suite  d^instructions  civiques  <iiii  avaient 
pour  objet  les  di  voirs  du  citoyen,  et  dans  les- 
quciles  U  murale  et  r£vangile  étaient  annoo- 
eh  dans  toute  lenr  pureté,  sans  Pimportun 
(  orf«%:«' d«*'<  inutiles  mystères.  II  rii  1  f  ^  ut  pa 
làilie  une  livraison  tous  les  quinze  juuii>.  Dam 
le^  deux  sermons  dont  se  crmiposait  la  1'*  li- 
vraison. V.ihhé  Lamourette  s'eflorçait  de  prou- 
ter  que  la  Révolutkm  était  l'ouvrage  de  la 
lufalde  Uien  mèine  ,  et  qu^il  ne  pouvait  sur- 
venir parmi  nous  une  \  icissitude  plus  couronne 
à  IVsprit  et  aux  principes  de  la  religion ,  et 
['lus  propre  a  ratneiicr  tous  les  états  de  la 
société  à  la  pratique  de  la  morale  qu'elle  eo- 
■rigneet  à  raroourdee vertus qu*dleiiMfrfre.  » 
—  Chmniqvr  ffr  Patts,  du  15  oct.  17ÎK)  .  <  %  sf 
donc  à  tort  que  Descbieos  donne  k  cette  feuille 
h  date  de  1781. 
Teiyes  JHieoun  déeaiiOret, 

•  lD-8». 


T-a  niblintlit  ijup  hnjM'Tiale  jinssi'^dr  ^nn^  ce 
titre  le  pruspecta:»  d'un  journal  aunuucc  pour  te 


t'^ janvier  1790,  cheï  M.  Labiée,  et  qui  est 
évidemment  le  Jovmff  ilr  réctamatiom 
porté  ci-dessus.  On  >  iiiMtail  lej»  citoyens  de 
toutes  les  classes  qui  attendraient  dé  l'opi- 
nioQ  générale  une  justice  qui  autrement  pour- 
rait ne  leur  pas  être  rendue,  a  faire  i>arvenir 
franco  leurs  plaintes  et  leurs  réclamations  a 
M.  tablée,  avocat  et  directeur  du  bureau  des 
réelamatlmis,  me  de  Coudé,  n*  7. 

J'ai  trouvé  encore  cbez  M.  Pochet-Derocbe 
7  n*"  d'un  mémoire  en  forme  de  journal  inti- 
tulé :  Réclamations  des  créanciers^  d<de- 
vaut  fermiers  générinx. 

■élevé  d'erreart»  et  d'imposlunss 

consignées  dans  \v>  journaux  coniine 

faits  réels.  7  n""'  in-s». 

Voyez  ci-dessos  ïlmpariiul.  il  est  sup- 
posâble  que  ces  deux  fenillcs,  que  je  rdère 
ches  Descbiens  et  Labédoyère,  n*en  font  quVme. 

lie  BépvMIretii»  journal  libre  des 

principaux  cvénenienis  tic  la  rcvolu- 
tion  française  et  de  rKiiio|)e.  Avec 
gravures  analogues,  l'ar  Dusaulchuy 
de  BeTgemont.  tn-8*. 

Le  peuple  >eul  est  roi. 

n  y  avait  une  ceitaine  hardiesse  k  ar- 
borer un  paieil  titre  au  mois  de  juin  17U0; 
mais  c'est  tout  ce  qu'en  peut  dire  de  ce  pie> 
mier  XépuMicoin* 

ft«  BéveUU  2  n<*  in-8». 

ËM  Béveine-Mailii*  nu  Journal  de 
Paris.  13  n*" 


ou  l'E-^prit  des  jour- 
naux, feuilles  périodiques,  papicrs- 
nouvrlles  et  pamphlets,  rédige  par 
une  .société  de  «eus  de  lettres.  4*^'  mai* 
7  août,  41  n*"m*8o. 

bwéniU  à  menire  les  décrets  de  l*Assen* 

blée,  et,  jioîir  si  niritre  au  pair,  donnait  tous 
les  quinze  juurs  un  supplém^  contenant  ceux 
rendus  antérieurement. 

La  Société  du  ri'-rtsmr,  -  j  our  remplir 
toute  l'étendue  de  son  pian  >,  a>Hit  ouveit  un 
club  patriotique  ou  cabinet  de  lecture  oii 
Ton  pouvait  lire  tous  les  papiers  publica  moyen- 
nant 2  H^res  par  mais  <ni  6  sous  par  séance, 
mais  dont  Feutrée  était  grataite  pour  les  abon* 
nés  du  journal. 

lie  ■4'¥lNeur-llonlleur»  ou  Gaze- 
tin  universel  des  nouvelles  nationa- 
les  et  étrangères  ;  par  une  société  de 
gens  de  lettres,  rédacteurs  du  HévUeur, 
In  8*. 

Bévolutlon»  de  lilnlMNe«  ou  Corres- 
pondance générale  helvétique.  3 
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tt4iii«-<|Kiartler*  ou  le  Ro^^omiste  na- 
tioD«l  et  politique.  10  n**  m- 8^. 

Je  me  rou»  de  9»  Je  porte  perruque 

Genr<^  <1u  Fèra  OocfaMM.  —  CoDtn  le  |Mrti 

d'Orléans. 

Ve  llk-rtiliiteiir  fidèle,  ou  Analyste 
raisoriiu  e  de  tous  les  journaux  qui 
paraissent  dans  le  royaume.  n* 
(56  p.  in-S"). 

On  sait  quUl  pantt  toiu  ks       à  Pa- 

«  ris  82  journaux.  » 

lie  Kcrutatenr  poUtliiue,  anna- 
les françaises,  ln-8". 

.Sentinelle  du  peuple*  2  n"" 
in-8«.  L, 

véritable   Sentinelle  Au 


pour  le  premier  (et  le  se- 
cond) dimanche  de  carême.  3  ta'>^. 

I<e  Mnse*  journal  des  espiègleries, 

singeries  et  minnudorics  failés^sur 
les  impôts....  2  II  "  in- S". 

lie»  KlnKUlarit<^M  du  docteur  Sin- 
guios,  monolu-dialogues...  iloO-lliH, 
8  in-8». 

Nous  abrégeons  ^  car  il  occuperait  pres- 
que n:ip  rnlonne  —  le  titre  bizarre  dr-  cette 
pr(xtut:Uon  uua  moins  bizarre.  —  Proâ|itictu!» 
enirers. 

MM  tiennette.  10  mai.  3  n"*  in*8**. 

Le  contenv^  fort  insignifiant  —  n*a  au- 
cun rapport  avec  ce  titre. 

■ottlnen  de  la  nemalne*  par  les 

frères  Séj^uier.  Df  l'imprimerie  ilf  la 
veuve  Vérité  (au  u"  7  ;  Là  veuve  Vci  itù, 
mon  imprimeiise,  bien  osée,  bien  dé- 
cliir»'!' ,  liien  violrc,  épouse  (îirniiart, 
imprimeur  rue  du  liouioi...};  J'i  n^ 


Le  moodeest  plein  de  fout,  et  qui  n'en  veut  poiot 
Doit  s^enfcrnier  loat  wtil  et  caHcr  ton  miroir. 


«  Mon  luit  est  <îe  relever  les  sottises  qui  se 
«I  comniettuut  juurucllement...  Maibeur  à  ceux 
m  qui  mignent  la  rérité  !  » 

—  i^en  Amt'tatlunintk^»*  ou  Réponse 

aux  Sofihes  de  ia  semaine,  par  l'en- 

nnni  jiiiL'  du  mrnsnri'jr  et  de  la  st-ete 
aristocratique,  liu prime  au  bureau  de 
la  Vérité,  in-8«. 

On  fit  dans  le  TrWnn  tkt  peuple  ou  le 
Piihlieisfe  national  du  3  avril  t790  :  <  La  po- 
lice de  cette  capitale,  iolonuec  que  Tiusipide 


pamphlet  intilolé  le$  Sottises  de  la  semaine^ 

se  distribuait  tliez  Pain,  libraire  au  Palais- 
Ku)al,  vient  de  faire  une  desrente  chez  le 
niurcnand  d^aristocratie.  l'armi  les  dilTé- 
rtMits  libelles  dont  sa  bouti<iuc  était  le  réper- 
toire ,  on  n'a  pas  été  |>eu  surpris  de  trouver 
un  trait»-  fait  entre  lui  et  les  lils  de  M.  Sé- 
giuier,  par  lequel  U  est  convenu  que  les  au- 
teurs et  le  distrOMitenr  des  Sottises  de  ta  se- 
maine en  partageront  le  bénéfice  lorsqu'ils 
auront  60O  souscripteurs.  Et  c'est  M  Séguier, 
premier  avocat  général  au  (>arlement  île  Pa- 
ris, c'est  un  homme  qui  depuis  nombre  d'an- 
nées exerce  une  censure  publiaue ,  qui  a  fait 
condamner  au  feu  une  infinité  d'écrits  bien 
*niotus  licencieux  que  les  Sottisesdelasemaioe; 
c>st  M.  S<^ier  qui,  après  plus  de  soixante  ans 
rie   magistratures  dans  le  premier  à^'nat  de 
Krame,  laisse  ses  tils  donner  dans  U  b^s- 
sesse,  vendre  la  calonmie  à  beaux  deniers  comp' 
tants,  et  provoquer  le  in«^pris  public  sur  de* 
lé^slateur^  dont  les  travaux  inunortels  n'ont 
pour  objet  que  la  félicité  publique  !  » 
Vendu,  Paignon-Dijonval ,  22  fr. 

Sotline»  et  x<^rll4<w  de  la  «e- 
maliie»  ou  Espion  général  de  ia  cour 
et  de  la  Tille.  6  n«*  in-8*. 

«  L'empire  de  la  sottise  s'étend  d*nn  l>out 

'<  de  l'univers  à  l'autre  ;  mais  sa  capitale  est 
>  la  France,  èoq  palai<i  la  ville  de  l'iuis,  cl  mix 
«  boudirirle  Manéue  national.  » 

Citons  encore,  d'après  le  catal.  Lalx'dovère, 
les  Bêtises,  aluianacb  pour  l'année  1790,  t  0* 
in>«*. 

I^e  Mpecteteor  national,  ouvrage 
moral,  critique,  politique  et  littéraire. 

21  janvier  HW,  in.4". 

Du  22  janvier  au  17  avril  iT'jo  : 

Le  Spectateur  national,  par  une  société 
de  citoyens.  Hcdigé  par  .M.  de  Char- 
nois. 

Deo,  palriœ  et  régi. 
Le  18  avril  1790  il  ajoute  à  son  titre  cdtti 
du  Modérateur  de  Fontanes ,  dont  il  revoeille 
l'héritage  : 

Le  Spectateur  mtUmai  et  le  Modérateur' 

\  vol. 

Du  1*'  déc.  1791  au  9  août  17»2  : 

Le  Spectateur  et  Modérateur.  Troisième 

année  .1  vol. 

L'épigraphe  de  cette  feuille  dit  assez  quel 
en  était  l'ésprit. 

L«  Tailleur  patriote,  ou  les  Habits 

de  Jean-Foutrcs.  23     in- 8". 

Dans  le  po^lect  le»  grands  Je  combutni  le 

▼fce. 

Puisque,  dans  un  temps  oii  la  vertu  mt^me 
n'rsf  jM>int  à  l'abri  de  la  critique,  il  est  des 
»  hotumcs  coupables,  des  gueux,  des  scélérats, 
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m  qui  s'aniHieot  tam  hMite,  Ton  ne  doit  pas 
•  craindre  de  les  re|)rendrp  sans  piti«*  Je  vais 
m  donc,  mon  cber  lecteur,  habiller  en  bon  tail- 
«  leur  tout  ce  ooe  ta  France  renferme  dans 
.  Mm  sein  de  c  es  liomme»  néi  pottT  te  malbeur 
«  du  genre  liuioain." 

Suivant  BarWer,  cette  feuille  aurait  eu  pour 
auteur  un  Victorin  nommé  Jean 
depuis  curé  d'un  village  da  diocèw  d'urléti». 

l<r  grand  T€>c«lii  unlverael*  ou 

la  Théorie  des  révolutions.  lii-8*. 

PrapedM  «MWDçwit  lejounti  pour  le 

l«e  VonaeAV       Dlaict^no,  un  1rs 

Révolutions  du  clergé.  33      in-8  '. 

Avec  une  vignette  rcurîéaeatant  Diogf'ne 
appuve  ftur  son  touaeau.  Le  loot-tftre  dispa- 


 du  peuple,  ou  le  Pii- 

i»li(  i>te  national  ,  journal  auti-aris- 
tocratwiuc,  par  M.  Ma* autour  de  plu- 
si»!ur.s  ouvrages  patriotiques.  N**  1-4, 
mars-l*'  avril,  iii-8". 

Desehiens,  qui  donne  d'une  façon  très- 
îii.-i,i(  t.^  le  litre  de  cette  feuille,  dont  il  i)08&e- 
daii  M  ulenient  7.  n*,  Patlrilnie  avec  plus  de  \é- 
Bèrvi^  encore  a  Marat,  donnant  ainsi  dans  un 
piéàe  asaer.  grossièrement  tendu.  L'auteur  était 
imfiiax  Marat.  que  nous  avonsd^  rencontrt^ 
à  l'article  de  VAvti  du  neupîe,  sxipra,  p.  108, 
Guignol.  Renouvelant  dans  ce  nouveau  journal 
li  CMIléllie  que  nous  lui  axtns  déjà  vu  jouer 
^mmm.  «oo  faux  Ami  du  peuple^  il  %  invective 
•  les  lirigands  litt«^raires  qui,  travaillant  prop- 
ter  famem,  et  n-m  {«s  propter  fnniain,  ont 
cntrepria  d'induire  le  public  en  erreur  en  pu- 
bHantûn  HMIe  portent  le  nom  de  F  Ami  dn 
iK^uple.  qui  roroi%eMt  trente  80U8  parjourpoor 
•e  rendre  faussaires  et  déshonorer  le  véritable 
anteurdu  journal  dont  U»U8uri>f"t  le  titre  - 

Cest  très-prol)ablemcnt  à  cause  de  la  cou- 
curreuce  que  Guignot  avait,  lui,  quitté  ce  titre 
«mil  avait  «'té  un  des  premiers  .1  usurper,  pour 
iireiMlre  celni  de  Tnbun  du  iieuule.  Mais  il 
naralt  que  oe  noavem  titre  •  n'était  pie  senti 
de  tout  le  monde,  et  que  plusieurs  personne* 
parurent  en  déairer  un  qui  annonçât  en  peu 
Se  nota  que  son  but  i^tait  de  faire  une  guerre 
— -* — 4  rtiiatocratie.  «.  En  conséquence 


il  lui  substitua,  ipcèsqostre  mmiéros,  le  sui- 
vant ; 

l'//rtstocratie  vaincue,  ou  In  Publiciste 
national,  journal  patriotique.  iN"''  •>-«. 

Cest,  du  moins,  au  n"  -6  que  s'arrête 
.'exemplaire  de  M.  Pediet-Deroaie,  qui  m'a 

fourni  ces  détails.  Guignol  avait  donné  à  son 
nouveau  journal  cette  epigiaplie,  prise  de  lia- 
oon  :  «On  n*a  jamais  subjugué  un  peui>le 
éclairé  ;  il  réaj^it  lorsqu'on  croit  qu'il  sommeille. 
C'est  un  vaste  réservoir  de  force  et  de  puis- 
taneo  i|tti  s'épeneiie  an  besoin.  » 

TéHIé.  3     iiH8*.  D. 

M.  Pediet'Deroche  possède  3  n**  dVuie 

feuille  égalemonf  intiliil.r  la  Vérité,  mais  avec 
ce  sous-titre  ;  justiticatiuu  des  grenadiers  de 
roratoire,  par  maçoto  Docruis,  uns  des  14 
victimes. 

Desrhiens  cite  encore,  mais  sans  date  : 

\érlté  en  rliaml*  en  vaudevilles 
4  n"*  in-8*. 

Em  Vérilé  mjiitrc— g  d-4k-4>le  des 
vrais  sans-culottes.  5  n**  iii-8*. 

9 

Vérité  pour  le  peuple.  2  n*" 
in^. 

Enûn  j*ai  trouvé  chez  M.  Pochet-Deroche 
le  t^  n*  de 

vérité  toute  nue,  à  messieurs 
les  honorables  membres  de  l'Assein- 
bléc  nationale,  par  un  citoyen  qui  n'a 
pas  peur  (et  qui  promcttaildesc  faire 
«)Dnaitre  au  2'  n«}.  ln-8'. 

Vl»7ase  A  r  AMeiMMde 

Mile.S.d.,io-8*.  L, 

VoyMfe  sus  temple  du  deapo- 

tlnme,  ou  Kpîtres  de  saint  Paul., 
pour  servir  de  supplément  aux  yéctes 
des  Apikret.  1  n»  et  supplém.,  iu-S^. 

Voyage  du  petit  furet  patrtofe» 

S.  d  ,  in-8*.  L, 

lie  Voyageur  polltlaue*  In -S*. 
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Je  Mis  le  vérllable  Père  Dechcftse,  faeire! 


n  nVsl  personne  qui  no  roiinaisse,  au 
mofaude  nom,  le  Père  Uucticsae  et  se»  grandes 
colères;  mais  on  siit  moins  r«  niretait  ce 
Père  Duchesne.  iroii  >i«'ul  cr  nom.  naiis  le(|uel 
on  se  borne  le  ulus  géneralemeut  a  voir  le 
pteiulooyn^  d*Hébert,  qui  en  esfdevenu,  il  est 
fTtâ,  la  iiersonnificatioD,  mais  qui  ne  l'a  pour- 
tant point  inventë. 

'<  Le  Père  Durhesne,  dit  la  tradilion,  ol  lit 
rbonjme  de  sou  temps  qui  faisait  le  mieux  les 
Jonrinux,  et  aussi  celoi  qui  prononçait  le 
mieux  un  juron.  »  Voilà  Popinion  conlempo- 
raiiie,  telle  que  la  rapporle  la  Feuille  villa- 
geoise. Mais  il  est  probable  que  le  Père  Dtt- 
che<»ne  n'a  pas  plus  e\islé  que  liayeux,  par 
exemple,  un  type  à  |>eu  près  du  même  genre 
adopté  par  la  laveur  po[iulaire  à  la  suile 
d^uoe  autre  révolution.  Ce  qui  est  certain» 
dans  tous  les  cas,  c*est  que  ce  type  existlit 
longtemps  avant  s^).  et  tout  porte  à  croire 
que  rV'st  du  thc.Ure  «nril  |iassa  sur  lu  place 
publique.  On  trouve  le  Père  DuclieHue,  en 
1789,  à  la  foire  S  lint-dennain,  é;;ayant  de  ses 
saillies  les  plus  hypofon  Iriacjues.  L'idée  sera 
venue  insensiblement  de  mettre  .sous  le  nom 
de  ce  personnage  des  facéties  popnlaires,  ouis 
de  lui  prêter,  comme  on  faisait  à  Rome  k  Pas* 
qnin  et  h  Marforio.  des  \érilés  qu'on  n'eOl 
pas  osé  faire  circuler  ouvertement  Le  procédé 
réuMit;  le  Père  Duchesne  fut  adopté  par  les 
masses,  comme  l'ont  été  depuis  i  tut  d  autres 
types,  connue  le  sont  j<)urii»'ll»'iiu'nt  enrore 
tant  de  refrains  plus  spirituels  les  uns  que 
les  autres,  et  l'on  vit  bieutùt  pleuvoir  les  Père 
Daehesne,  ou,  si  Ton  voulait  me  passer  celte 
4ipressioii  triviale,  je  dirais  qu*00  mit  le  Père 
Duchesne  a  toutes  les  sauces. 

Des  publications  faites  sous  ce  nom.  la  plu- 
part étaient  de  siitiples  Iil)elle>.  sans  lende- 
main. Trois  ou  ipi  itre  eurent  une  suite  plus 
4M  moins  longue,  et  elles  se  distini^u  tient  alors 
par  le  nom  de  la  rue  d'oii  elles  sortaient. 
i>enx  enfin,  ayant  pour  Jiuteurs,  l'une  !lél>ert, 
l'autre  un  certain  Lein aire,  moins  connu  qu'il 
oe  le  mériterait,  prirent  les  allures  périodiques 


(l'tni  jo\irna1,  et  fournirent  une  earrière  éga- 
lement longue. 

Tout  naturellement  chacun  de  ci>s  Père  Du- 
chesne  avait  la  pr('le!ilion  (rtMrc  le  [nfinier, 
le  seul  véritable,  «d  tout  naiiirrllfinful  eu- 
eore  celte  pnMention  devait  être  plus  ac- 
centuée citez  Hébert,  quand  il  fut  devenu  un 
personnage  et  le  type  du  genre,  |K)ur  avoir 
mieux  su  que  les  autres  flatter  et  exploiter 
les  oassions  populaires;  aussi  oe  cesse*t-il  de 
proCestcr  contre  let  contrefacteurs  :  sa  feuille 
existait,  dit-ih  plôs  de  si\  mois  auparavant 
que  tous  ces  ottartis  uusmmU  vu  le  jour,  et 
elle  n'a  cessé  de  se  distrilwer  chei  Tremblay, 
son  imprimeur. 

Mais  Lemaire  réri.ime  non  moins  vivement, 
et  dans  des  termes  l»eaucoup  plus<'ongruenls  : 

Tous  les  bons  patriotes  doivent  se  garder 
•I  d*étre  salis  par  la  boue  qu*érJabonssent 
«  deux  ou  liois  rorlKVw  (Vliappi^s  cpii  rôtirent 
■«  les  rues  <lc  Paris,  et  a  «^ui  il  esl  entre  des 
«  diables  dans  le  corps  qui  leur  font  acci  oire 
"  et  dire  en  grommelant  qu'ils  sont  !<•  véritable 
"  Père  Duchesne.  I*e succès  de  la  l^ellic  bou- 

grement  patriotique  aux  soldats  de  l'armée 
t  a  provoqué  aux  mdéceaces,  aux  trivialités, 
"  aux  grossièretés,  aux  sottises,  telles  qtt*ua 
'<  do;iue  qui  aurait  t'-rrit  en  aurait  pu  tracer, 
n  Ln  déluge  de  saletés  ont  paru  presque  eu 
«  même  lem[>s,  et  le  peu  de  gloire  du  loyal 
'1  et  véritable  Père  Duchesne.  de  qui  on  a  en 
n  Taudace  de  pren  Ire  le  nom  et  la  qualité,  a 
«  été  pour  ainsi  dire  éloullé  sous  un  tombe- 
n  reau  d'immondices        Tout  ce  qui  sortira 

de  ma  plume  sera  imprimé  chex  M.  Chalon 
•  avec  ceivdeux  |)etiles  étoiles  t  e  tnic  le»  bi - 
'<  bliographes  ont  appelé  des  croix  de  .Malle), 
n  par  ieM4|uelle8  on  sera  en  garde  contre  les 
n  contrefaçons  et  boiiurci  ic^  rju'on  ]«<>iirrail 
'i  nous  attribuer  faus>eriieut  suus  b-  nom  du 
•<  Père  Duchesne.  » 

Les  conlem|)orains,  il  faut  le  tUre,  notam 
menl  Camille  Desmoulins,  contestèrent  les 

5 «rétentions  d'Hélierl,  et  la  Fniille  villageoise, 
i  l'endroit  que  je  citais  tout  à  l'heure,  dit  po- 
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sitîvornoiit  t]\u'  ce  fut  L*  rualrr.  un  homii.e 
d'esiHÎt,  qui  re&su!M;ila  ce  taineuii  persontMge 
da  Mra  Doehesne.  ■» 

Je  ne  saurais  dire  i\\\cU  firent  les  prernit^rc* 
piiiilications  de  Leinaire,  ni  lV|HH|ue  »  latiuelle 
dlai  remontent,  parce  que,  pas  plus  que  les 
«utrei  fHiblicatious  du  même  genre,  elles  ne 
portent  ni  date,  ni  nom,  «i  ee  fl*Mt  une  eeole 
pière.  |HMit-èlre,  qui  lroii\e  jointe  à  Texem- 
|»laire  de  M.  Ménétrier,  intitulée  :  Ah  !  ta 
n*ira  pas^  «i  vous  n'i/  prenez  garde,  qui  est 
si^iTitr  .  Le  Maire,  ciloyii  de  P.iris..  fur  (li  > 
pseittieres  néantnoiu^  dut  âlre  la  L.etlrr  <iu\ 
soldats  dÎNltaeiu  venons  de  l'entendre  parier 
tout  à  rheure,  avec  une  réi>lique  qu'il  y  ftl 
lui-n)^n>c  sous  le  titre  de  Héponse  de  Brt»9>- 
fer^  dragon,  an  l'rrr  Duchesne.  Je  citerai  en- 
core lës  Vitres  cernées,  par  le  véritable  Père 
Duebesoe;  H^té  aux  états  géaéraui,  avee 
cette  <'pit  tj  fn  vino  verifus,  qui  remon- 
tent é%i  leiiirneiit  aux  premiers  iours  de  la 
Révolutioi).  alors  que,  «  la  Bastille  existant, 
roTiini«>  il  le  dit  lui-même,  il  ne  faisait  pas 
boa  cas-xîr  les  vitres.  -  Cette  brochure,  attri- 
buée à  tort  par  Quérard  et  autres  a  IIiHhtI, 
eut  ploaieon  éditioue;  on  lit  sur  le  titre  de 
b  quatrième  .  «  linpriiné  pour  la  première 
fois  en  a  irnis  éditions,  et  nMiup  tnn^ 

par  ordre  de  la  n.ition  en  1791,  deux  ans  apn-s 
beociqaélede  la  liberté.  •>  El  à  laOnde  sa  84' 
Lettre,  I.etnnir»»  [Mi  le  ilii  iiomluc  lU'  |>ii're$  de 
12  sous  qu'elle  lit  loialHT  dans  !>e*  fuuriveaux. 

Le  fueeès  de  ces  |>rcmiers  ess  lis  décida  Le- 
malre  à  lenr  donner  une  suite  réjpilière,  et 
il  commença  à  une  époque  que  je  ne  taurals 
l'rrri>er,  mait  de  tres-peu  postérieure  k  In 
retraite  de  Nerker,  la  publicalioa  de  ses 

l^rflti^M  lM»iiKi*<*nt<'nt  imtrlotl- 
tiiae«clu  V4^rll«i»le  P«^re  Du- 
cli^M.  1790-1792,  400  R**  iD-8*. 

,\vec  celte  épigraphe,  à  |>art!r  do  n*  !•  : 

Castigof  bihrmlo  nmies.  I,»'s  fides,  à  parlir 

de  la  19^  Lettre,  sont  «urmontés  d'un  cartou- 
che amiilKMi  duquel  te  voient  ees  mots  T  Vé* 

ritahle  Duchene.  On  lit  à  l.i  t'in  m  n  '  1 -5  : 
«  Signé:  Le  l'ère  DuCHfe>t,  tïmiiste  (intmairc 
<(  de  Sa  Maiesié,  au  cliAteau  des  Tuileries, 
«  Tan  seeomi  <1(-  la  liberté  >•;  el  à  partir  du 
B*  6  :  «  Signe  :  Le  |»lus  véritable  des  véri- 
•  taUes  Père  Ducbéiie,  m"'  loutii  iiv  ■ 
Enfin  cbaaue  n*  te  termioe  par  deux  étoiles 
ou  croh  Qt  Malte. 

Au  roiTini  1  'inent  de  1792.  I>ema!ri'  pro- 
vient ses  le*  U'ur.s  qu'après  sa  400'  Lettre,  il  va 
eha^ser  le  titre  de  »  sa  petite  Mue  fèttille 
«  bou$ïrert>ent  patriotique  .  La  guerre  étant 
allumée,  il  prend  j»our  titre  : 

—  Ij»  Troiii|»ette  €lu  l*t're  Du- 
dej'^iie,  pour  servir  de  suite  au%  400 
UUrÉg  bougrement  pairMtquet,  1792* 
1793,  147  io-«». 

L'épigraphe  est f1(  \  i  iuii^  f-fnn  reritas. 
Le  cartoucbe  représeule  une  lrom(>ette  sus- 
pcodot.  Le  1"  n**  seul  est  lipé;  lea  wiTanle 
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on!  M^iilriuent  les  deux  croix  <Ie  ^f  alî^^  reliées 
entre  elles  par  les  mots  :  Véritable  Uuchéne. 

El  Lemaire  profite  de  rocrasion  pour  donner 
un  coup  <'/r'  '/'irule  a  Hébert  •  re- 
«  nouvelle  eiicoie  aujourd'iun  «ie  \oaioir  bien 
X  faire,  entre  moi  et  le  singe  ridicule  el  gros- 
'<  sier  qui  me  copie,  la  diflérence  que  je  crois 
"  mériter.  Il  s^inlilule  ordinairement  les 
"  Grandcsrolri  <^  Ii  -  <',randes joies.  C'est  uiï 
«  maroufle  bon  a  lorcber  loue  1»  culs.  Comme 
«  on  mV  souvent  eonfondu  avec  ce  sale  per* 
'<  sonn.ige.  je  sui<;  bien  aise  d'y  riMcnir  . 

La  FemUe  villageoise m  aiinnuriul  la 
rnwtpettr,  enparlait  ainsi  -.  «  L'auteur  débute 
par  une  Adresse  à  fnus  les  peuples,  dans  la- 
quelle réflerjjie  «les  àctiUiuenlà  est  mencllleu- 
s«  rii(>iit  asstusonnée  par  la  mftle  ilu  torique 
du  bon  œarcliand  de  fourneaux.  On  trouvera 
dans  eette  petite  feuille  gaieté  sans  indécence 
et  vigueur  sans  vioJciu  i'.  C'e.st  surtout  dans 
l'année  qu^elie  est  Imiuik;  a  répandre  :  le  l'(M-e 
Duchénc  et  son  style  sont  tout  à  fait  du 
gortt  militaire.  Il  y  a*  de  faux  Père  Duchëne, 
mais  celui-ci  est  le  véritable.  11  est  facile  à 
connaître  '  original  et  vrai,  jovial  et  spirituel, 
ami  du  peuple  et  ami  de  la  loi;  ces  qualités 
ne  se  contrefont  pas  aussi  aiséinent  qw  les 
B,  et  les  F.  » 

Ce  certilicat  et  la  source  d'où  il  émane 
montrent  quel  était  l'esprit  des  feuilles  de 
Leinairi'  Ce  irt  lait  j  nn  royaliste  dans  le 
seus  qu'où  attachait  aiors  à  ce  mot,  et  que 
semblent  y  attacher  les  rares  écrivains  nui 
en  parlent,  toujours  à  l'occasion  d'Hébert  ;  co- 
tait un  constitutionnel,  un  homme  de  progrès, 
rnai-i  un  honuiif  <ie  bon  scn-i;  ou  u"a  pour 
s'en  convaincre  au'à  ouvrir  ses  Lettres,  ou  à 
se  reporter  atii  ntations  que  j'en  ai  failes  dans 

mon  flisfnirr  'ic  In  prrsse 

Les  Li'l très  lM>uiircuicnt  patriotiques  ne  sont 
pas  plus  un  journal  que  tant  •!  autrui  pubU- 
calions  perioliques  du  même  tempe;  c'est 
uiw  suite  d'instructions,  de  remontrances, 
d'objurgations,  nui  s'adressent  au  peuple,  k 
la  boaraeuiBie,  à  VAssewbléc  oatiouale,  au  roi, 
à  lottC  le  monde  enfio,  mais  plus  fnrliCQUè» 

r»*au'rit  à  l'armée,  que  1- iirr  ,n  lit  surtout 
en  vue  ;  il  avait  même  comiueiu  e,  eoacurrem- 
nient,  la  pulilleation  d*Qne  feollte  spéciale  : 

—  liMiiil  dtm  «oldiiti».  par  l'auteur 
des  Lettres  àougremênt  ptUrtatiqueM^ 

1790,  in-8'. 

SoMet,  sois  ceuiaiBU»  et  sortoat  boonête 

hoeune* 

a  Nous  avons  un  triple  Ami  du  Roi,  c'est- 
«  à-dire  la  béte  à  trois  têtes  :  un  Ami  du  ci- 
«  devant  Clergé  et  de  la  ri-devant  Noblesse^ 
n  qui  est  un  (  liieu  eruagé  ;  un  tmi  des  ci- 
«  logent  :  ahl  celui-là  e»t  un  bon  patriote; 
••  un  tkigùHste  ami  de  Vhumanité^  qui  est 
«  bétecomtu'^  m.  ri,  -  f  à  qui  nous  eonseil- 
»  Ions  d'aller  daus  uu  pie  uruuter  l'herbe, 
<«  plutôt  que  de  salir  du  p»pier  ;  un  AnU  du 

prtii'h\  assex  barroque,  et,  foutreî  awit 
«  n'avons  lias  un  Ami  des  soldats  ■• 

L«  d"  2  (?)  «d  iBlilttlé  .  SuiU  de  fAmi 
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'  de*  soldats...  On  lit  à  la  fin  re  noia  bene: 
«  On  trotive  la  rollertioii  de  mes  Lettres 

'I  di»>/  riialon  Jo  |M  r\  iciis  une  fois  pour  toutes 
«  que  tout  ce  ((ui  sort  de  riiupriincrie  d^uii 
«I  rertAin  Dochêne  de  bricole  n'eftt  |»as  de  moi, 
«  ni  les  grandes  colères,  ni  Us  j;i  iiiuKs  j' 
«  ni  les  grandes  cochonnerict»,  baie»  t4  iiuaiik  s 
«  qu'on  |)ourraitni*aitribuer.i> 

Cette  volumineuse  mil frt ion  des  Lellres  ei 
delà  Trompette,  (jiti  Icmoigne  d'une  grande 
fai  ilitc,  rt  (pii  est  »•(  rile  avec  un  ;^rand  sens 
et  un  certain  talent,  e«t  assuréiaent  une  des 

Îubliralions  les  pins  curieuses  de  réfHique. 
l  rr  nVst  yias  !o  seul  tilro  tlo  Lriu  n  c  .  il  a 

Ïublié  qualic  ou  ciaq  autieis  ^uniaui,  le 
'ourrier  de  inja/i/é,  le  Journal  du  bon- 
homme Richard,  COraieuT  des  assemblées 
primaires,  un  Patriote  français  el  un  Ci- 
toyen français,  dont  plusieurs  fournirent  une 
«Mes  longue  carrière,  et  où  il  continaa,  avec 
nne  eonsianee  bien  rare,  à  fmrlet  le  langage 
<1r  I  I  raison,  dans  un  temps  où  la  raison  avait 
SI  (K  u  de  ctiaoce  de  se  taire  écouter.  Ceiien- 
dant,  c*està  peine  s'il  esteonnu;  wn  peu  de 
gloire,  |K)ur  »n»'  vn  vir  de  ses  expressions,  a 
été  pour  ainsi  dire  etouitt^  sous  les  immon- 
dices d'H(4)ert,  et  pas  un  biograplic  n'a  dai- 
gné seulement  recueillir  son  nom.  Seul,  M.  Qué- 
rard  lui  a  consacré  deux  lij^nes  -.  il  le  dit  né  à 
Monlar^is  le  30  nov.  1758,  imprimeur  à  Paris, 
ex-arcluviste  de  TancienDirectoire,  membre  de 
faneien  Minée  et  du  Portique  républimin. 
Toutcequejc  jmisflirc,  c'est  qit'.i  l'i  i  ririttoon il 
publiait  ses  Lettres  il  était  coinnu.^  ,ui\  pn^te!»  ; 
c'est  la  qualité  que  FléfOD  donne  a  t  e  four- 
nailleur,  et  aussi  un  correspondant  de  r.\mi 
du  peuple  qui  était  allé  tout  cxnrés  aux  ren- 
seignements, et  qui  le  Iraite  de  petit  drôle, 
chargé  d'eacaniotcr  de  la  poste  les  lettres 
adressées  aux  patriotes  de  marque  dans  les 
[>r()Mii '  OS.  et  hantant  le  café  Prori^pc,  où  le 
di\iu  MuUié  l'avait  mis  en  station  (lour  servir 
de  mouchard  contre  les  chauds  patriotes. 
.  Lps  t.rtirei  se  sont  v«>ndues  ue  80  à  100  fr. 

Celle  justice  rendue  à  L^m.iire,  je  recon- 
nais volontiers  que  la  plus  remarquable  des 
publications  faites  sous  le  nom  du  Père  Du- 
iShesne,  et  la  plus  justement  fameuie,  est  celle 
d*llébeirt,  portant  le  plus  iouvcnt  pour  titre  . 

Erfs  srasnde  Colère*»*  la  grande 
Joie  du  Père  Dueàesne.*:  1700-1794, 

in-8". 

Environ  385  n",  en  deux  séries,  dont  la 
dernière  seule  est  chiffn'e,  de  t  à  ^55 

Jusnu'ici  on  avait  placé  la  naissance  du 
journal  d'Hébert  aux  premiers  jours  de  179t. 
C^était  une  erreur,  quNi  relevée  le  premier,  et 
iiver  inliniii  I  lit  de  raison,  M.  i'h  Hniiu't, 
dans  un  iuiuiiieu\  Iravail  qu'il  a  con^iK  re  a 
Hébert  et  à  ses  publications  (  Le  Père  f>u- 
rheve  d'Iléberl ,  notice  h/sfnrifjue  r(  hiblio- 
ora/y/Kçiw?,  chei,  France „  Iravail  que  j'ai  été 
heureux  d'avoir  pour  ^idc  dans  celte  difti- 
dle  matière  Ce  qui  a  induit  les  bibliographes 
en  erreur,  c'est  que  la  numérotation  des 
feuillet  d*Hébert  ne  put,  ta  elM,  que  du  | 


commencement  de  janvier  1791  ;  mais  h  eeîfe 
époque  il  en  avait  déjà  publié  une  ti entame 
[I li  lit  {rortaient  point  de  n'  «l'ordre,  cas  qui 
se  présente  lrè8*80UTenl  dan»  les  journaux  de 
cette  c(>o(juc.  Cela  résulte  évidemment  de  e«t 
errât, I  (lui  termine  le  n"  t  :  "  J'  ii  un.  .  i  renr 
a  réjwrer  tlans  lua  feuille  du  Iltvcdlon  du 
l'ère  Duchesne  et  de  Mirat)eau  »,  et  encore 
d'une  note  de  ce  înOine  n  '  oii  il  s'élève  contre 
un  •  li  i|H)n  qui  |>reiid  son  nom,  et  dont  les 
feuilles  s'inqirinient  dies  lesDllKNir,  me  du 
Vieux-Colomhier.  » 

Cette  note,  qui  paratt  avoir  échapjië  à 
M.  Hrutii  t  t<  rimn*^  par  eelte  indication, 
des  plus  importantes  cei»endant  :  «  Je  uréviens 
le  public  que  je  n'avoue  que  les  feuilles  im- 
primées chez  Tremblay,  et  signées  d'un  G.  et 
d'une  H.  w 

Les  n  "  non  chiffrés  sontd'ailleursalisoluinent 
semblables  aux  premiers  chiffrés  ;  ils  sortent 
également  de  llmprimerie  de  Tremblay,  qui 
Irès-prohaldenii'ut  étail  propriétaire  du  jour- 
nal, et  portent  la  méine  vignette  caractéris- 
tique. 

Cette  vip;ncttp  repréw^ntc  !«•  Pcrf  Durlu^sne 
une  pipe  H  la  bourbe  et  une  can  otle  de  tabac 
à  la  main  Au  dessons  on  lit  cette  légende  : 
Je  suis  le  véritable  Pf-re  Duchesne,  foutre  ! 
que  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  impériale 
a  adoptée  pour  le  titre  du  pamphlet  (riiébert, 
et  que  l'on  pourrait  en  eliet  regarder  comme 
tel,  car  il  Trm  «  pas  d*autrc  ;  chaque  n*  a  nn 
intiîuic  jorf irnlifT,  dont  les  fomusl-'^  lr> 
plus  onlinairos  sont,  roinme  je  viens  de  le  dire  : 
La  grande  Joie...  La  grande  Colère  du  Pere 
Ihichesw,  formules  sous  lesquelles  cette  feuille 
tristement  fameuse  est  demeurée  connue. 

Ces  feuilles  qui  ne  ditïèrent  des  autres  que 
par  l'absence  de  mimérota||e  font  partie 
intégrante,  essentielle,  de  Peravre  d'fléitert. 
Tout  exemplaire  qui  ne  les  p«issède  pas  est 
donc  incomnlet;  ce  qui  revient  à  dire  qu'U 
n'y  a  {tas  d'exemplaire  complet  du  véritiMe 
Pere  |)ti<liesne.  Comme  if  v.  ^"-\  pas  toujours 
facile  de  les  distinguer  au  tmlu  u  des  innom- 
brables pamphlets  qui  se  revêtirent  delà  néne 
[>e^u ,  j  ai  cru  devoir  en  donner  id  les  Sont- 
maires  d'après  M.  Ch.  Brunei  : 

—  "A  bas  les  <lo(  lies,  ou  grande  Dér<iuverte 
du  Père  Duchesne  pour  faire  de  la  monnaie  et 
des  canons.  » 

—  Ce  n'est  pas  lo  Pérou  que  res  boupres- 
la,  ou  avis  sérieux  du  \  rai  Pere  Uudiesne  au 
général  Lafayetle.  » 

—  «  I.a  confession  du  Père  Duchesne  à  l'abbé 
Maury,  ef  celle  de  l'abbé  Maury  au  Père  Du- 
chesne. Sa  coinersion  a  la  ronstitnlion.  «on 
acceptation  d'un  vicariat  de  villagie.  son  dé- 

Krt  avec  des  lettres  de  recoramanoatiott  du 
re  Duchesni 

—  '<  Rmprihounentent  du  sieur  de  Castrie» 
à  Saint-Germain  en-Laye,  et  grande  colère  du 
Père  Duchesne  contre  son  duel  avec  M.  La- 

meth.  » 

—  «  Fais  beau  cul  et  lu  n'en  auras  guères,  ou 
L'abbé  Maury  fouetté  par  le  Père  Ducbesoe, 
pour  avoir  jeté  un  député  en  bas  de  la 
tribune  de  ^Assemblée  natioDale.  » 
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~  Grand  diâcouni  du  P^n  Hik  îi.  sri.'  aux 
i;reoadier6  et  a  la  troupe  du  ceotre  pour  lea 
rinpècber  d'entrer  dans  la  ntalMMi  du  roi.  » 

—  "  Grande  oolere  dn  V'-rv  Dut  hcsm-  contre 
i'abb^  Maury,  pour  Tavuir  deuuuce  a  rAS!>eiu- 
Uée  natioiialr.  - 

—  «  (Grande  rolère  du  P^re  Duchettne contre 
!•>  ci-de«aiit  prinœ  de  Condé  qui  «e  dispose  a 
ealrer  en  France  à  la  t«^te  d''uiie  année  étrea- 
iltxt  el  de  tous  \ei  aristocrate». 

«  Grande  colère  du  Père  Dodionie  contre 
le*  infàio»^>  hmihi  iix  te^  du  ri  dt^vant  «  !<m;j  Îi 
hnaie  et  du  )»ape  poui  mi^eritur  la  Co(u>tilu- 


—  «  Gran'lf  <  nl«-ro  du  Prie  Du*  liostip  r«»nf  ro 
k  ci-devaul  comte  d'At  iui»  et  l.i  di-t  ouverte 
(TiiD  iiou^eau  pro^L  de  C4>n(ii>  r«'>olution.  » 

—  «  Grande  colère  du  J'ere  Ducbeane  aurle 
PTojei  d'enlever  le  roi  iMMir  ramener  dans  les 
l'.»\>-P..i>  I)<  l.iil  I  urieux  df  iVndetion  qu'il  a 
eu  aux  l  uitene»  ave«^^a  Majesté,  pour  le  de- 
tooraer  de  ce  dessein.  » 

—  .  Grande  «  oIi'umIu  P<'re  I)u(  lM'>ue  sur  Id 
(leraHi%erte  d'un  nuuveau  couiplut  cuutrc  la 
Halioo,  et  lea  mojfens  qu'il  propose  pour  pré- 
venir raccaparemeut  de»  doiue  millions  de  pe- 
tite ai»<àgnats  qui  doivent  Mre  mis  ince^sam- 
neol  en  rirculatiun.  > 

— >  •  Grande  colère  du  Père  Dudiesae  sur  le 
icfua  dn  roi  de  aanctionner  le  décret  cooeer- 
aanl  la  ronstitution  r\\\\<^  du  clergé.» 

—  1  Grande  joie  du  Fere  Durbesne  sur  la 
sanction  du  roi  au  décret  du  serment  civique 
du  clergé,  oo  SiùHi  en  proee  bovgreiiieat  pa- 
triotiqiie.  • 

—  ■  Gr;uj<kjnie  du  Père  Duchesne  sur  la  no- 
aunetion  du  nouveau  garde  des  sceaux,  et  sa 
vwHe  ao  roi  pour  le  remercier  d'avoir  choiei 
M  Du  port  du  Terlre.  » 

—  •  Grande  une  du  Père  Ducliesne  ^ur  l'eui- 
prisonnemeat  de  idnaieurs  conspirateurs ,  et 
la  %i<  tr»ire  «ja'il  a  reniport»-»'  Mir  le  ^çrand 
ciiaiitre  du  ciiapitrc  de  >otie-Ddiae,  a  Id  rni^e 

deaccUés.  - 

«~  •  Grande  joie  dn  Père  Ducbesne  sur  le  dé- 
cret qui  otHige  FardievéqDe  de  Paris  à  rentier 

vu  MMi  diocèse  ft  tous  Mt edoliiM  à  prtler  le 
aennenl  civique.  > 

->  m  Grande  joie  du  Père  Ducbesoe  sur  ce 
^•e  l*"  roi  a  envoyé  faire  foutre  le  «rand  auniù- 
■ier,  U-  (u^fie  et  tous  le&  c<duttn.s.  sa  graudc 
eolère  conirt-  les  sonneurs,  le»  carillonneurs  et 
mantuillîers  aristocratet,  et  se  uiotioa  bon- 
nement patriotique  de  fondre  la  clnche  d'ar* 
ffml  du  Palais,  qui  a  donné  le  >i;;nal  du  ina-^- 
Mcre  de  la  Saint- Bartliélewv,  alin  au'U  ne 
veale  nociines  traces  des  eniauieieiercees  con- 
tre les  protestants  qui  revienueuteii  France.  • 

—  «  Grande  ril>otledu  l'^  re  Duchesne  et  de 
Jcaii-Uart  au  ir  tour  de  ce  dernier  de  l'escadre 
de  Urest.  et  en  l'honneur  de  la  paix  aigpce 
entre  l'Angleterre  et  l'Espa^ine.  • 

—  -  (vcaiide  visite  de  ina<iaroe  Lamotle  au 
F^ère  Ductiesne  midade.  Son  eUmneinent  de 
tr««f «er  anpeèe  deeoalit  un  iweede  vin  pour 

li«ane.  Grand  mallieur  qui  leUT  «frive.  OOS- 
cripiion  de  sa  chambre. 
^  •  La  grande  Tbita  dn  Fèr»  Dnchama  à 

BiBL.  na  La  naiM. 


H.  rév«\|ue  d'Autun  p-Mir  le  complimenter  sur 
le  serinent  qu'il  a  prêté  à  TAieemblee  natio- 
nale, et  aa  grande  motion  de  donner  ponr  èiran- 

Des  à  i"n-.  }p<  f  \<'ques  qui  ne  suivront  jms 
son  exenniledes  poiiuiies  au  lieu  d'oranges.  >• 

—  •  (irande  visite  du  Père  Duchesne  a  ma- 
iatne  I^amotte  arrisée  à  Paris  [H)ur  faire  ré- 
viser son  procès  par  fAssembhT  :  leur  con 
versât  ion  sur  les  complots  des  arîstocntes,  et 
grand  mallieor  ^i  lui  est  arri%é.  » 

—  ■  Grande  tisîfe  do  Père  Duch«^ie  a  mon- 
>irM.ir  r'iiMi  1rs  I,  >ii>rtii,et  latur  entretien  bon* 

greiueul  patriotique.  » 

—  «  Ils  ne  s'en  toutront  nins,  le»  eonulns!  on 
Grande  joie  du  Père  Ducliesne  sur  nnslalla- 
lion  des  nouveaux  juges  au  Palais.  » 

—  '  L'indignation  du  Père  Duchesne  contra 
riiidissoliihricité  du  mariage*  et  aa  motion 
pour  le  divorce.  » 

\1  de  1^  Fayette  jupé  par  le  Père  Du- 
cbesiie.  et  sa  dcrouverte  diiu  nouveau  projet 
daeontre-révolotion.  » 

—  «  Le  Père  I)u«  hf  sue  à  la  toilette  de  la 
reine,  ou  D«Mail  de^  verili-a  iju'd  lui  a  apprises, 
et  let  bons  conseils  qu'il  lui  a  donnés.  • 

—  'Le  Réveillon  du  Pète  Duchesne  et  de 
M.  Mirabeau,  ou  le  Pere  Duchesne  au  club 
des  Jacobins. 

—  «Hé voile  dcgc^ilolins»  ou  Grande  cdére 
dn  Pèra  Duchesne  contre  les  tlblbin  et  aémina- 
ristes  qui  ont  \rMiIu  ren\ erser  l*autel  de  la 
patrie  au  Chaiii]i  de  Mars. 

—  Tu  ne  no  1 1  s  t  o  H  t  ras  paa  iledans,  on  Graqde 
colère  du  Père  Durbesiie  eoutre  lat  iniriglues 
de  Philippe  d'Orléans.» 

Sont-ce  bien  là  tous  1^  n^'  publiés  avant  la 
série  numérotée»  On  ne  saorait  l'aflirmer; 

mais  si  d'autres  se  renront raient,  on  les  reeon- 
iiaitrait  aisément  au  si^aaleiueut que  nous  me- 
nons de  dnODcr. 

Au  premier  n^  de  janvier  I7tti  commence  le 
numérotage. 

Au  n'  a|i|Mratt  une  nouvelle  vi^itiette. 
copiée  presque  entièrement  d'ua  autre  Pere 
OMftesiie  qnl  a*impriniait  me  du  Vienx-Co* 
tOMbier  :  le  Père  Duchesne,  tou;  Hir  >  la  |n|ieà 
la  bouche,  mais  la  lèvre  ornée  de  iuuu>taches 
et  deux  pistolets  i  la  ceinture,  brandit  une 
lia«  he  dont  il  menace  un  pauvre  petit  abbé 
qui  implore  a  deux  maiujt  sa  pilie  ;  sous  l'abbé 
on  lit  le  latneux  Hemfinto  mnri.  La  seule  dif- 
férence entre  la  vignette  d'Hébert  et  celle  du 
Pèn  Driefcefn*  de  h  rue  du  Vieux-Colom- 
bier coii->i-.ti'  eu  (■,•■  iju,'  l'i-tto  dernière  la 
croisée  a  droite  a  plusieurs  barreaux  verticaux 
et  horiaonlanx,  et  que  dans  celle  d'Hébert 
elle  n'en  a  que  deux,  plaeés  en  croix  conune  oa 
le  voit  dans  le  fac-siiiiiie  ei-dfs>us, 
A  la  lin  des  22  premiers  n  '  et  des  fenillea 
ul  les  ont  précédés  se  voient  les  deux  croix 
e  Malte  de  la  feuille  de  Lemaire-,  à  partir  du 
n°  23  elles  sont  remplacées  par  deux  fourneaux 
à  formes  trèe-anguleuses,  et  dont  l'uneat  ren- 
versé *  nous  lea  reproduisons  ptna  loin. 

tiolin,  à  partir  du  131.  rli  iqim  n"  porte  la 
signature  autographiee  d'ili'bert.  Û  en  donne 
la  rnaoïi  dana  lonaf  130  : 
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•  On  nous  a  pn^cnu  que  cette  feuille  doit 
«  être  inrt'ss.iriiincnl  co  iti  rfailf  .  [xMir  l'rn 
«  eiiip£<'ber,  elle  sera  signée  dorénavant  de  ce- 
•  lui  qui  Ta  imagint^eet  faite  sans  Intemiplioii 
«  (l('|>uis  Im  premiers  jours  de  la  RéTOta- 
«  Uon.  » 

Après  le  n*  137  il  parait  y  avoir  eu  srissjon 
entre IlélHTt  et  »on«^«ii1eur  ï.e  n'  1:18  (rilelieit 
sort  de  riinprinierie  lie  la  rue  des  Filles-Dieu. 
n*8,  f  i-<ie\antTi  enilila>.  el  les  fourneaux  s<M>t 
plus  petits  et  n'ont  plus  le  même  aspect,  jus- 
qu'au «•lit,  oil  ils  reprennent  à  |)eu  jm's 
leur  forme  |iiiinilivo. 

Tremblay  publia  de  sone^té  un  n°  138,  puis 
linéiques  autres:  139,142,  140,  147,  148, 
150,  lâl  —  of  |>t'iit-«"'ti e  iMKore  une  «lizainr 
n  m  cliifln  s,  —  (|ui  no  dilleraient  des  précé- 
dents <iue  par  sa  signature*  mise  à  la  place 
4e  celle  dMtel>erl. 

Outre  rrs  doul)le<:,  ou  pluMt  ees  faux  Hé- 
bert, il  va  2  n"'  If.  <  l  ?n  '*:«21  ayant  tous  lesM- 
raclères  de  la  feuille  d'Hébert.  Il  est  d'ail- 
leurs probable  quUI  arriva  plus  dHine  fois  que 
des  sp«>(  ulateurs  firent  réimprimer  des  numé- 
ros isolésdu  Père  I)u<  lu'sne  i>our  les  u'udreen 
rontrettande  II  faut  se  rapp«>ler  aussi  qu^après 
le  10  août,  et  surtout apn^s le  31  mailles  gou- 
vernaiits  tirent  circuler  le  Père  Dvrhrsnf 
ave<"  profusion  dans  les  départements,  et  l'rM- 
voyaieut  par  ballots  aux  années.  Or,  on  peut 
«opposer  que  fimprimerie  du  journal  ne  pou- 
vait  pas  toujours  sutlire  à  res  liratzes  extraor- 
dinaires, que  Ton  dut  alors  recourir  à  des 
presses  étrangères ,  que  IHmmimerie  du  gou- 
rememeut  put  même  se  rnai^er  de  auel- 

aues-uns  de  ces  tirages.  De  \h  !  des  doufdes, 
ont  la  rencontre  |M>urrait  surprendre.  Ainsi, 
un  savant  colleclionneur  que  nous  avons  dc^jà 
M.  Lëon  de  La  Siootière,  possède  deux 
11  "  le  premier  a\ec  la  >ignette  et  Iri-rHïc. 
le  second  portant  en  t»He,  au  lieu  de  la  >  ij.;ii.'ite, 
un  encadrement  lleuronné.  avec  ces  mots  su- 
peq>OMs  Pdf  ri'',  liberté,  tjjnlilé.  Ce  der- 
nier tnirn»  ro  a  la  nit'  ine  indication  d'impri- 
meur que  l'autre,  mais  pas  de  si|^iature. 
mtote  obligeant 'amateur  nous  fait  observer, 
à  cette  occasion,  «lu'Hébert  a  employé  succès, 
sivement.  et  mt^me  Minullanémeiil,  des  jiriffes 
différentes,  ce  qui  n'avait  point  encore  elt;  re- 
marqué ,  et  il  ajoute  que  ni  les  unes  ni  les 
autres  ne  fa-  ^iniilisciit  e\artement  sa  signa- 
ture, lieaucoup  moms  correrte.  M.Bnnu't.  lui. 
pMsèdeun  exemplaire  du  n*  334  (non  chiirn>  ) 
réimprimé  in-quarto,  oii  la  vignette  da  Père 
Ducliesneest  remplacée  par  celle  qui  se  trouve 
en  tiMedes  acto  du  ;:nuvememeni,  el  sortant 
de  rimprimerie  de  la  République. 

Le  Ptre  Dvrhrsur,  pas  plus  qneles  Leifres 
bougrement  patrioln^ues,  n'était  (  e  (pie  Ton 
peut  appeler  un  journal.  (Test  plutôt  un  |  in 
phlel,  une  sorte  de  pbilinpiaue«  écrite  toute 
d'une  haleine,  sur  le  sujet  a  l'ordre  du  jour 
ou  sur  celui  qui  préoci  upail  llcbert.  Mais,  dans 
la  période  quUl  embrasse,  il  ne  s'est  rien  passé 
d'important  guele  vieux  marchand  de  fituT' 
neau  r  n'ait  «Icnoncé  h  l'approhation  ou  h  l'im- 
probation  de  ses  bons  amis  les  sans-cututtcs. 


Sous  ce  rap[>ort ,  le  Père  Duchesne  ne  laisse 
pas  d'ofliir  un  (crlaiii  intén"^!  à  l'historien 
qui  ne  craitit  point  de  chercher  Tiniliat ion  sous 
sa  {grossière  enveloppe. 

('Iiat|iie  numi'ro  est  pr('(  d'un  sommaire 
qui  en  in  lique  a  peu  près  le  contenu  ;  et  ces 
s  ommaires,  destinés  à  être  criés  dans  les  rues, 
sont  toujours  conçus  en  termes  propres  à  pi- 
(pii  r  la  I  uriosite  publique,  SI  ce  n'est  à  surex- 
<  ittT  \fs  liassions  popiiUiires. 

Mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'Hébert  ne 
fut  i>as  toujours  l'homme  violent  et  cynique 
(pie  nous  connaissons,  il  axait  commencé  par 
éire  constitutionnel.  Originairement  sa  feuille 
était  rétligée  h  peu  près  dans  le  même  style 
et  dans  le  inêtne  esprit  que  cell<'  de  I  finaire; 
c  elaient  les  tciidani  es  ipi'il  combattait  alors, 
c'étaient  les  partis  plutôt  que  les  hommes  qu^l 
attaquait  ;  m:us  bientôt  il  n'y  avait  plus  rien 
eu  de  sacré  pour  lui,  et  Marat  seul  put  lui  dis- 
puter en  fcrorité. 

.\iusi  on  le  voit  d'abord,  rempli  d'enthou- 
siasme pour  les  grandes  réformes  opérées  par 
^A'^s<Mnnl^•e  coiistiluaiite,  confon  Ire  dans  son 
amour  le  roi  et  les  députés.  <<  Quand  j'examine 
"  tout  ce  qu'il  a  fallu  de  raison,  de  force,  de 
«  lumière,  d'intrépidité,  de  prudence,  pour 
n  concevoir,  suivre  et  exécuter  tant  et  «le  ri 
n  belles  idées,  oui,  fiuilrc!  j'en  conviens  sans 
«  rougir,  je  suis  comme  un  avcuj^le  à  qui  l'art, 
n  OU  (fuelque  hasard  heureux,  rend  rnsage 
"  des  >eux.  et  ipii  jouit  pour  la  première  fi«is 
«  de  ras|HTt  du  soleil...  .le  ne  puis  apprécier 
n  chaque  partie  du  tout,  mais  son  easemhie 
"  me  parait  ailmiralde...  .l'idolAtre  la  Consti- 
•<  tution  comme  un  amant  sa  maîtresse...  Ce 
"  n'esl  pas  à  nos  seuls  représentants  que  nous 
«  avons  des  hommages  à  rendre.  Le  roi  aime  la 
n  Constitution,  foutre  t  il  Ta  acoMitéede  bonne 
'  foi .  il  l'a  jurée,  il  la  défendra.  J^alme  le  ni  de 
"  tout  mou  C(£ur....  » 

Apprendra  que  le  roi  est  malade,  vite  il  tldt 
proclamer  : 

«  1^  grande  douleur  du  l*ére  Duchesne  au 
x  sujet  de  la  maladie  du  roi,  et  sa  grande  co- 

«(  /ère  contre  les  aristocrates  qntempcdsoonent 
«  sa  vie. 

Ndii  fontri'!  s'ci  i i.'-t  il.  il  n'est  plus  de 
»  plaisir  nour  moi  ;  le  vin  me  semble  amer, 
«  et  le  tabac  répugne  à  ma  boudie.  Mon  roi, 
«  mon  bon  roi  est  malade  !  Français,  plenrex 
'<  avec  nxM  :  notre  i^  re  est  alité;  le  rc&taura- 
"  teor  de  la  lilx  rté  française  est  retenu  dans 
«  son  lit.  Oh!  foutre!  son  co-ur  est  toujours 
«I  au  milieu  de  son  peuple,  qu'il  aime  boufire- 

ment,el  dont  il  est  l»ouj;rement  aime...  » 

Mais  bientôt  il  ne  trouvera  plus  d'injures 
assez  grossières  pour  en  salir  rtnfortuné  mo- 
narque. Son  bon  roi  ne  sera  plus  qu'un  ogre 
royal,  un  ivrfK/nr,  un  cor /ton,  etc.,  qu'il  faut 
raccourcir,  ainsi  que  son  infâme  Anfri" 
chienne,  madame  Vrio.  Nul  autre  ne  poussera 
avec  un  plus  horrible  acharnement  a  la  de- 
cii.  UK  e.  au  jugement  et  au  snppHce  du  roi  et 
de  la  reine. 

La  Convention  instruit  le  procès  dn  roi, 
in.iis  l'Ile  va  trt»p  icntcment  au  jîré  du  l'ère 
Duchesne;  il  craint  qu'on  ne  lui  vole  sa  proie. 
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que  le  jugeii»eiil  <le  Togra  Capet  M  s^M  aille 
eo  eau  de  tioudia  : 
«  lA^ande  colère  du  Pèro  Dnchcsne  au  sa- 

•  jet  (le  fous  Ifs  coups  (le  (  liim  (|u'on  pivparo 

•  pour  doiuter  la  volée  a  la  uicliée  de  lûbou&du 

•  Temi^e,  et|M>ur  empêcher  la  Coirrmtimi m- 

•  tion.ilf  (le  s  aNSciiihIcr.  i^uffrrinrtr  j(iirt]oyn\r 
'  arti^fT  de  tous  les  départements  les  braves 
«  iH^u^res  qui  TOOtfilirele  procès  ducornard 
«  Capet,  et  l'envoyw  à  la  guiUotiiie  avac  la 
«  louve  autacUieune.  » 

Pour  lui,  il  a  déjà  renlu  toa  arrêt,  et  il  le 
proclame: 

■  Bonfour^  bonnê  ofuvre^^u  le  BowfHet  de 

'  Ij>iti$  lp-TraÙre,(  \  àcsMxX  roules  l'r  uicais. 

•  Grajui  vu^emr/i/duPëre  DucUesiic.qui  con- 

•  damne  le  scélérat  à  être  raccourci  avec  l'in- 

■  Hime  AnfoiiH'ttc  et  toutes  lesl)>'!''>  fiTOfr's  île 

<  ia  (iD-na^erie,  pour  avoir  voulu  uxetlre  la 

•  France  à  fea  et  à  lang  et  faire  égorger  les 
«  dtojeoa.  • 

Enfin  la  tête  de  Louis  XVI  a  raalé  sir  l*é- 

chabnd,  et  le  Père  Durhcstie  chante  Ait  toire, 
<B  dee  tenoea  que  ia  plume  se  refuse  a  re* 
pradidre,  du»  nae 

«  Oraison  fanf-bre  de  Lonis  Cnpet ,  der- 
«  nier  n>i  des  Français,  prononw'e  par  le  Père 
«  I)uche>rie  en  présence  des  braves  sans-cu- 
«  lottes  de  tou:»  le:»  départciuents.  Sa  yrande 

■  colère  contre  lesralotins  qui  veulent  rano- 
«  niser  ce  nouveau  Desrues,  et  vendent  ses 
«  dépouiUiea  aux  badaude  pour  eu  faire  dee 

<  reOqnea.  » 

On  ne  saurait  rien  imaginer  de  plus  révol- 
tant que  cette  prét4>ndue  oraison  funèbre,  où  te 
Wte  Duchesne  s'acharne  sur  le  cadavre  royal 
irec  la  férocitt'  «l'une  h>»*ne;  c'est  le  chef- 
d'«euvre  de  cet  hoin  ne  abominable,  le  nsc 
plm$  ultra  de  rinfaraie.  Ën  voici  la  eonclusion  : 

«  CtaX  à  voua  maintenant,  républicains,  à 
«  achever  votre  oavra^^e,  et  à  puricer  la  France 

•  de  tous  les  je  »n  fou  très  qut  ont  partagé  les 

•  crimea  de  ce  tyran,  ils  sont  encore  en  Krand 
«  Bombre.  Sa  fiemne  etsa  bougre  de  race  vivent 
«  encore  .  vous  n'aurez  de  repos  que  lorsqu'ils 
^  seront  détruits.  Petit  poisson  deviendra  gros  ; 

■  preoes-y  gaide  :  la  liberté  ne  tient  qali  on 

•  chevea.  • 

n  n*anra  plus  de  cesse  alors  qu'il  n'ait  vu 
tomber  la  (•'!»'  de  Marie-Autoinettè;  oeaerala 
f»^iU  grande  de  toutes  ses  joies  : 

m  La  grande  colère  dit  Père  Dndieane  de 
"  voir  que  Ton  cherche  midi  à  <]uator^e  heures 

•  pour  juger  la  tigresse  autricliieune,  et  que 

•  roo  demande  des  pièces  pour  la  comlamner  ; 
f  tandis  que ,  si  on  lui  rendait  justice .  elle 
«  derrait  être  hachée  comme  chair  à  pâté, 

•  pour  tout  le  san^  qu'elle  a  lait  n-panlre.  Ses 
«  bons  ait  s  aux  braves  saos-coiottes  d'être 
«  lor  pie  I  pour  donner  la  ehaase  aux  mnsca- 
«  dins  di'Ruisf'S  et  au\  fausses  poissardes  qui 

•  se  disposent  à  crier  grâce  quand  la  guen<)n 
«  paraîtra  dans  le  vis-à-vis  de  maître  Samson. 

—  •«  La  plus  rjrnn  ic  de  toutes  les  joies  du 
«  Pere  Duchesne  après  avoir  vu,  de  ses  pro- 

•  près  yeuï,  la  tête  du  Véto  femelle  w^parée 
«  de  son  foutu  col  de  grue.  Grand  détad  sur 

•  noterrogatoire  et  le  jugement  de  la  louve 


"  autrichienne,  et  sa  grande  colère  contre  les 
R  deux  avocats  du  diable  qui  ont  osé  plaider 
«  la  cause  de  cette  guenon.  » 

J'ai  honte  de  transcrire  de  pareilles  abomi- 
nations, miùs  c'était  une  nécessité  de  ma  tàclie. 
Qu'on  Juj^e  de  rellbt  que  de  pareils  cris,  hur- 
lés par  mille  aboyeurs  des  plus  sans-cnlottes, 
devaient  proiluire  à  une  pareille  époque  ! 

Eh  bien  !  au  milieu  de  tout  cela ,  faut-il  le 
dire  ?  Hébert  a  du  t  dent  !  Surmontez  le  dé^oiH 
qu'il  inspire,  osez  vaincre  ce  frémissement 
qu'on  e[)rouve  au  contact  d'un  reptile  hideux, 
et  vous  lui  trouvères  des  qualitea  de  style, 
vne  manière  de  s'exprimer  vive  et  nette ,  des 
jilirases  firi^iiiales  et  pittores([^ues,  des  rappro- 
chements iiiijirévus  et  ingénieux.  A  travers 
toutes  ces  lerocités,  qui  ont  rendu  le  nom 
d'Ib'licrt  exécrable,  on  rencontre  des  pages 
pleines  de  sens  et  de  raison.  Il  e.st,  à  ex;  poiirt 
«le  vue,  bien  supérieur  à  Marat,  dont  il  se 
distinmie  encore  sous  un  autre  rapport.  Sa 
mise  eidt  aussi  soignée,  ses  manières  aussi 
polies,  que  son  style  était (  yrii<iue,  dévergondé; 
i\  était  entin  tout  Touposé  de  ce  qu'on  &  sup- 
poserait d'après  ses  écrits. 

'<  Avec  quel  étonne)  lient,  dit  Paganel,  nos  ne- 
veux apprendront  (jue  l'auteur  de  ce  journal , qui, 
chaquejour,  ap|>elait  la  nmltitude  à  l'insubordi- 
nation, les  dépositaires  de  l'autorité  a  l'injustice, 
et  les  deux  sexes  au  mépris  de  la  décence  du 
langage  et  des  m<eurs  ;  qui,  pour  ramener  tous 
les  hommes  à  l'égalité,  u'élevait  aucun  rang, 
mais  les  Tdaait  tons  de«oendre  dans  la  elaaae 

la  plus  p;rossiére  et  la  plus  abjecte  ;  «lu'Méfaert 
n'était  rien  moins,  avant  cette  époque^  que 

Srossier,  bnmoral  et  féroce  I  IJne  p1iy>i<Nroa>i* 
ouce ,  une  galté  aimable,  un  esprit  orné ,  le 
distinguaient  |Kirmi  les  révolutionnaires,  et 
son  éducation  ainsi  que  ses  talents  promet- 
taient bien  autre  chose  à  la  société  que  ia  com- 
position d^mefeoUle  séditiense,  ét  à  Inl-mêrae 
une  autre  fin  que  l'échafaud.  » 

Une  chose  non  moins  curieuse,  c'est  que  ce 
ne  fut  pas  seulement  dans  les  bas-fonds  de  la 
société  (|u"Hel>ert  rencontra  le  succès.  ■>  Au 
nom  seul  «lu  l'ère  Duchesne,  dit  encore  l'his- 
torien que  nous  \enonsd(^àde  citer,  les  deux 
tiers  delà  France  étaient  glacés  de  terreur,  et 
pourtant  eenx  qui  ext'scraient  le  plus  sa  doc- 
trine et  ceux  àfjuison  style  était  le  plus  étran- 
ger étaient  également  empressés  à  lire  son  obs- 
cène journal;  ils  le  éamaadalent  avee  une 
sorte  d'ostentation,  ils  en  parlaient  avec  une 
joie  simulée  -.  c'était  une  manière  de  sortir  des 
rangs  des  suspects,  et,  ifllon  les  expressions 
du  Père  Duchesne,  de  se  sans-culottiser.  L'i- 
mage de  l'orateur  fumant  sa  pi|M;  et  pétrissant 
ses  fourneaux  était  chaque  jour  étalée  comme 
une  sauvegarde  sur  la  toilette  des  plus  jolies 
femmes,  dans  les  cabinets  des  savants .  dans 
les  salons  des  riches  et  sur  les  comptoirs  du 
commerce.  Les  (Girondins,  les  mod<'rés,  tra- 
versaient les  salles  et  arrivaient  jusqu'aux  baa> 
quettes  souriant  à  la  lecture  du  Père  Duchesne. 
Le  front  méditatif  de  S  (Sièyes,  probable- 
ment) lui  même  brillait  de  gallé,  et  ses  lèvres 
jouaient  l'approbation  lorsque ,  dans  les  cou- 
Mrtotttnrle  siège,  il  lisait  la  feuiUeprolecliifie. 

LIS* 
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«  Jo  no  sais  si  quelque  .innniîsîp  j.ilotix  de 
consenrcr  pour  Tinstruction  de  la  postiîrité  les 
émis  de  ce  temps,  qui  attestent  les  erreurs 

dos  uns  Pf  I»'S  cririn  -  de  tant  'l'antr^s,  Ji  pu 
dKrul»c*r  telle  producljon  a  la  fureur  «les  ven- 

Seamc»;  il  e^t  à  déf^irer  ((u'elie  passe  aux 
«•rriii'r->  àuts,  pnnr  lesquels  1  liistoire  cinpl^'te 
do  mUe  rcMtlutiun,  son  (kiigino.  ses  proférés, 
ses  di'viations  et  son  di'iioueinent  seront  à  la 
foi«  une  source  d'instruction  et  un  sujet  de  cu- 
riosité. » 

Il  fuut  que  cette  «fureur  des  vengeances» 
ait  été  bien  {zraii*lr^,  <  ar  le  journal  d'Hébert, 
cette  feuille  de  boue  cl  de  sang,  devenue,  je 
ne  voudrais  pas  dire  un  monument,  nviis  au 
moins  une  curiosité  liistorique,  est  si  rare  au- 
jourd'hui qu'on  ne  connaît  pas  un  seul  exem- 
plaire rom|)let,  même  des  355  ehfflVés,  et 
qu'il  est  inêiiif  dillin'i-  de  s'en  procurer  des 
numéros  isoles.  M.  LaU-dojère,  qui  ne  re- 
calait, on  le  sait,  devant  anenn  sacrifice,  est 
mort  sans  avoir  nu  cont|>l<^ter  son  exen>plaire, 
le  moins  incomplet,  d'ailleurs,  que  nous  cnn- 
naissions  :  il  lui  manquait  '.!  .")•.>,  Tii  et  uk^ 
et  niaibeureusemcnt  ces  a'*  ne  se  trouvent 
yiMtA  parmi  ceux  que  |  possède  la  RIMîotlièque 
impenale 

ftl.  G.  Urunet  attribue  à  Hébert,  mais  sans 
dire  sur  quel  fondement,  outre  le  Petil  Carême 
fff  l'ntihe  Munrij  et  l.e  Chien  et  le  Chat,  que 
j^ai  enregiâtrés  ea  leur  lieu,  les  feuilles  sui- 
TMltes  : 

—  Nonvelle  iMnImnm  nuigl- 

1790,  in-S^'. 

»dloisrnal  du  Mre  Dodicaie. 

S.  d,,  3 11**  in-8». 

—  I^etfrc^w  l>o  librement  imtric»- 
U4ues  de  la  M^re  Dacliesne» 

18  n"»  in-8". 

En  tête  de  chaque  lettre,  fig.  sur  bois  de 
la  mère  Ducbesne,  la  pipe  à  la  bouche,  une 
quenouille  d'une  main  et  un  sabre  de  l'autre. 

Hébert  est,  en  outre,  auteur  d'un  assez  grand 
nombre  (le  panq>hlets,  panni  lesquels  on  ut 
dter  a^vc  assurance  les  suivants,  qui  portent 
sa  signature  : 

(, ronde  relation  du  siège  et  de  la  prise 
du  château  dei  Tuileries.  Détail  de 
tous  les  événements  arrivés  (l«  i>ni>  le 
iO  août  dtniiier...  Découverte  d'un 
complot  horrible  de  Louis  XVI.... 
(1792),  in.8*. 

Grand  détail  de  rexécutton  de  tous  les 
conspiratewrs  et  brigands  détenus 
dnn*;  les  prison*  de  Tabbayc  Saiiil- 
Germain,  de  la  Conciergerie!  du  Chà- 
telet,  de  l'Hôtel  de  la  Force,  de  Bicètre 
et  autres  lieux,  etc,  (1792),  in*»*. 

Grandet  virUabk  détail  de  ce qtU s'est 


passé  h ier  a ux  Tuileries .  ]mu  rrection 

frénérale  dti  peuple.  Siét:e  du  i  hîUe.in. 
liitïtujt;  trahison  des  Suisses  Vengeance 
du  peuple,  etc.  (1792),  in-8'. 

Grand  détail  de  la  Justice  du  peuple 
exercée  à  f'ersaittes  sur  les  aristo- 

crates  et  contre-révolutionnaires  pri- 
.sonnirrs  d  Orléans  ;  mort  et  exécution 
de  Urissac,  ci-devant  gouverneur  de 
Paris,  tn-8*. 

Les  trois  premiers  de  ces  pamphlets  sor- 
tent de  Timpr.  de  la  rue  Sainte-Harbe.  n"  5, 
ci -devant  cliez  Tremblay ,  et  le  4"  de  la  rue 
BourlMiD-VilleneuTe,  cour  des  Bdiraclea. 

Jimanach  du  Père  Duehesne^  ou  le  ca- 

lendrier  des  bons  citoyens,  ouvrage 
bougrement  patriotique,  dans  Irqtiel 
se  trouve  le  récit  de  tous  les  grands 
événements  de  l'année  précédente, 
tous  les  d<inils  de  la  fédération.  ♦  t  nn 
recueil  de  pièces  de  vers,  chansous. 
Taudevilles  et  couplets  qui  ont  été 
faits  en  l'honneur  de  la  révolution. 
Impr.  de  Tremblay,  1791»  in-12. 

Rappelons  enfin  qtie.  concurremment  h 
son  Prie  iHichrsne,  llel>ert  a  rédigé  pendant 
quelque  temps  un  journal  politique  quotidien^ 
\eJoumaldu  soir  (Voy  ci-dessus,  p.  176). 

D'autres  Père  Duchesne,  je  l'ai  dit,  exis- 
taient déjh,  indépendaunnent  de  relui  d<«  Le- 
inaire,  quand  HélM^rt  roiutnem  a  sa  publication. 
Le  suci  ésdcsa  feuille  ne  pouvait  ninr)qiier  de 
susciter  des  concurrences  et  des  imitations  : 
mi»\  sont-elles  n*sfsr.  nombreuses.  Maïs  il  est 
i>ii  ne  peut  plus  (lini(  ilc  ile  se  it  c  nnn. titre  ,iu 
milieu  de  toutes  '  es  publitations,  dont  les 
titres  varient  AcIkkjo'"  feuille,  de  les  classer,  de 
les  ;:ronper.  de  saisn"  lessinulitudesou  le<  diffé- 
rent e>%  qui  les  distingueitl  ou  les  rapproclienl. 
En  voiei  cependant,  d'après  le  ratatogue  de 
la  Ribliothèciue  impériale  et  nos  propres  re- 
cherches, quelques-uns  qui  paraissent  a^  oireu 
une  certiûne  suite: 

liA  R^re  Diirliftii««M  De  Timpr. 
du  Père  Duchène,  rue  Pavée,  in-S*. 

ir.  n"*.  (font  0  (liiffri  s.  avec  une  vignette 
repn'-MMitant  une  chaire,  et  ayant  pour  lé« 
geiide  :  Chaire  de  vérité. 

J'ai  rencontré  nti  ï,ouvre  15  n**,  dont  les 
8  derniers  seulement  sont  chiffres,  d'un  Pere 
Duchesne  sortant  deTimprimerie  du  Père  Du* 
rliesne,  rue  Pavée,  ntais  avec  une  vignette  re- 
jire.senlanl  le  Pére  Duchesne  en  bonnet  de 
coton  et  appuyé  sur  un  tonneau  chargé  d'une 
bouteille  et  de  verres;  il  semMe  haranguer 
la  roule,  qui  Papplaudit.  Une  note  manuscrite, 
s'appuvant  sur  nn  passsge  de  VOrafrur  du 
peuple^  n"  3&0,  attribne  cette  feuille,  de  cou- 
leur royaliste»  4  Lemus  des  Tillaiset  Revol. 
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Ii«  Y«^rll«ble  Pére  IHicbeiiiie, 

Itatiwt  Oerimpr.  du  Pèreûucbesnc, 
in-»*. 

7  n°*  non  chiffi^  «vec  kl  vignette  au 

deux  fourneaux. 

«le  ftulM  lo  «ôrifnlilo  Pt^re  Da- 
cliewii«*.  fouire  ;  irnpr.  de  V  Er- 
rard,  rue  Pavée  Saint-Sauveur,  1790, 
û*»  1-5,  in-8°. 

Aaoc  la  Tignette  au  Mrmrvto  mnri  et 
les  founieauv.  mais  ceui-ri  plus  |H;lits  et 
d'un  dessin din'érenl.  Le  «  hirire  <le  Dumétut  i- 
tioQ  se  trouve  au  milieu  de  U  ii^ne  de  tête  de 
la  page.  —  Le  n*  1  n^est  jfMft  clulTré.  —  Cha- 
que n"  a  un  inlittilr  |>tfticulier,  MOÊkntm  A»n^ 
les  !i'uille>  d"lM)crt. 

—  1  criti^.  foatrel  rien  que  la 

Vente.  b-y. 

Suite  de  Tartide  prt^cédent.  —  Signé  :  le 
Père  Durhesne.  —  Les  n  *  8-9  portent  de  plus 
U  ftiflulttre  de  D. Tremblay.  D'après  M.  Ilru- 
net  la  concurrence  de  la  Errard  aurait  eu 
«B  10*11*  non  cbiflré. 

Mis  le  vMtoMe  Mre  Da- 

ch^n^,   mol,  roiifro!  Mon  im 

primene  est  rue  du  Vicux-Colombier, 
tt*  30.  De  nmpr..du  Père  Duchène, 
s.  d.,  in-8». 

10  n"  non  chiffn-^,  riv,>r  îa  \i^m'|l«'  au 
Mollit  nfn  mon  en  me,  et  deux  croix  de  Malte 
à  \<i  lin. 

C'est  à  ce  Pèro  Dur  hcsno  âr-  !n  rue  du  Vieux- 
Colombier.  qu'HiU'rt  a\ait  voie  sa  fameuse 
Ti^niriie  C'était,  relui-là,  un  sans-culotte  des 
plus  eoragés  En  voiri  quelques  li^nf";  qui 
nontreront  jtiMjo'à  quH  point  a  pu  aller  le 
,.V\  »'r^nn<I.ii:»-  (le  la  |>ai  oie  ;  cela  vient  après 

Juatre  jjages  ou  le  Père  Ducbeiuie,  à  propos 
'nu  Te  Iteum  pour  la  ronvalescence  du  roi 
mars  iT'Jl  ),  vomit,  en  style  fleslialles.  toutes 
«es  indécences  iniagiiiable:»  et  inimaginables 
lar  la  personne  du  roi.  sur  sa  maladie,  etc. 

«  Toi^ui,  un  jour  que  tu  Ce  purgeais,  nous 
«  as  cbî*  en  terre  la  noblesse  et  les  rois,  les 

-  aristofral.  >  et  les  r.ilnlitis.  nous  te  remer- 
«  dons  de  nous  a^oir  foutu  sur  le  trône  un 
m  mooanpie  assa  bon  dialile.  qui  n'a  pas  la 
«  malire  de  Louis  XI,  et  qui,  iisiju'à  présent, 
«  a  eu  l  air  de  laire  a  jkîu  j»res  tout  ce  que 

•  OOOê  vaulioins  :  et  toi  qui  es  assis  à  la  droite 

•  de  Ion  papa  Dietr,  htm  bnuiire  qui  vnn!i!> 
«  aaltre  bâtard  a  Bethléem,  pour  nous  aj»- 

•  ptoidre  à  noua  loutre  de  ia naissance...  » 

^        mmâm  le  vMtiiMe  P^re 

Barh^no.  fonfre:  Delà  rue  du 
Vicux-Colombitr,  n"  30,  ariucilcment 
rue  du  Four-Saint-Germain,  i»"  7.  De 
riinpr.  du  véritable  Père  Duchène, 
s.  d.,  in-8». 

36  n°*  Boa  chiffrés,  avec  la  rignette  an 
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Memûnio  mori  eu  l£te.  et  deux  croix  da 
Halte  à  la  fin. 

— >  «le  «uUile  vérIlisMe  Pére  Du* 
cligne,  ci'devant  rue  du  Vieux-C(H 

loDibier,  n**  30,  aciutlb  ment  rue  dn 

Four-Saint-Gcrmain,  n"  7. 

8  n  '  non  cbiffrés,  avec  la  vignette  au  Me- 
metUo  mon  eu  Uite,  et  deux  croix  de  Malle 
à  la  fin. 

—  «ie  «ul*  le  vërltaMe  Mre  D» 

cbj^ne,  ci-devant  rue  du  Vieux- 
Colombier,  n-  30,  actuellement  rue 
du  Four-Saint-Germain,  n  "  7. 

5  n"  non  chiffrés,  avec  mic  vignette  re- 
préseutast  une  hydre. 

—  ^e  saUi  le  ▼«(rttabic  P<^re 
Dorlil^iiet  ci-devant  rue  du  Vieux- 

Colomliier,  n"  30,  actuellement  rue 
Tbibautodé,  7,  tout  à  coté  dui^uai 
de  U  Ferraille,  foutre! 

6  n**  non  eUfllrés,  avec  la  vianelte  an 
Mémento  mori  etdeuz  croix  de  Halte  à  la 

Un. 

—  «ie  KulH  le  v<^riiMiile  P«^re  Du- 
cliOne.  rue  Thibautodé,  d°  7.  Impr. 
de  Sallière,  in-S". 

9  n"*  non  chiffrés,  avec  la  vignette  au 
men^o  mori  en  téteet  les  deux  croix  de  Malte 
à  la  fin. 

—  iVe  Nula  le  wéritable  Père 
DiieMiie.  Impr.  de  Henri  IV,'  in* 

1  n"  noH  cliilTré,  avec  la  vignette  an  ^fe- 
mento  tnot  t  eu  tète,  ctlcâ  deux  croix  du  .Malte 
àla  fin. 

Au  Louvre  : 

Je  suis  le  véritable  Père  Duchène.  Mon 
im^)rimerie,qui  est  celle  de  Henri  IV, 
était  cindevaut  rue  du  Vieux-C^olom- 
hier.  6-8. 

—  «nto  le  vértIaUe  Wi« 

Duchî^ne.  De  Timpr.  du  Père  D«- 

chône,  in-S". 

2  n*"  non  cblDrés,  avec  la  vignette  de  Thy- 

dre. 

«le  Nul»  le  vérll4a]»le  Pére  Dn- 

1  n"  non  chitTré 
M.  Labédoyère  possédait  un  assez  grand 
nombre  de  ces  feuilles  sans  titre  spécial  et 
sans  noiii  r  iiil>  i;[  lî-i  it  Mm  catalii^ue  a  fait 
quatre  ou  cinq  groupes,  d'après  certaines  alli- 
iiités  sur  la  valeur  desquelles  je  ne  saurais  me 
prononcer,  noyant  pas  en  les  pièces  sous 


Digitized  by  Google 


iVM  —  1 

le»  yeux  ;  mais  U  e»t  supi>o«able  qu'on  y  rc- 
trooTersH,  éutrement  distiibuées,  toutes 

celles  qiif  II  ni  IN  vrnoiis  d'enregistrer;  et,  apfès 
tout,  lu  (  iuise  importe  a8.sez  ]ieu. 

JLe  PoHtllIoii  du  P«^re  Du- 
clicMM.  Septembre  1790^  9  in- 
8». 

La  Térilé,  foulrp  ! 

IjM  Uolréem  du  P^rc  Oucli^ne. 
Impr.  de  Senties,  Zn^  en  1  vol.  in*8«. 

Les  n"*  2-3  soôt  sigui's  :  Le  très-véri- 
table l'ère  Ducbtee  et  portent  les  4ein  crolK 

do  Malt»'. 

I«a  Résurrection  du  ^érilable 
Mm  lNi€li#iie*  CMtret  3  niv. 
an  3, 44  n*  in-8». 

Le  titre  varie  à  chaque  ii".  —  Les 
ftoot  signés  alternatif  enieat;  :  Le  Père  Du- 
rh«ne,  Labitol,  Carmagnole  Nèie  Ductieane. 
et  C'aipiait,  iidacteur  du  Père  Jhuheme  et 
de  l\  iiut  de  la  V ut  rie. 
D«Bchiens  cite  encore  : 

C  orrcNponilttiK'C!  du  Pére  Du- 
clstae.  Tutf€^  7  n«*  iii-8*. 

l^'Anlére  pettMM  Hr»  Bu- 
cligne*  2  n**iu-8<*. 

M.  <le  La  Sirotièie  nous  aj^jin  iul  (juc  (  t  tte 
dernière  ieuUle  était  d'un  nouimé  Cauvio,  qui 
publia  encore  la  Confession  du  Père  Du- 

chfsne,  mai  '  f'  "h/f  ifr  fnvntrmir,  en  viT.s 
(4  p.  in-8"),  pitoyable  diatribe  (  uulre  Hébert, 
récemment  guillotiné.  Le  journal  de  Cauvin 
étant  mentitMiné  au  bas  de  cett<»  pièce.  H  s'en- 
suit qu'il  luirul  peu  de  temps  aprcî»  la  uiorl 
d'Hébert. 

II  y  eut  encore  en  l'an  6  un  Pôre  Durlirne 
27  n"*  in-S")  par  l^eboiâ,  ♦•iiil>a>tille  \iijgt- 
eux  mois  et  demi,  de  l'imprimehe  de  VAmi 
du  Peuple,  rue  de  la  Hudiette,  où  l'on  s'a- 
bonne au  Défenseur  de  la  l*atrie,  t'aisitnt 
suite  àl'/lmi  au  Peuple  —  Ami  une  \ignette 
qui  variait  presqu'à  chaque  n",  et  qui  était  en 
rapiKtrt  avec  le  su  ici,  ou  dn  moins  avec  l'in* 
tUulé  du  n**,  intitulé  dans  ce  genre  : 

«  Ah!  ah  !  ah  !  ah  !  comme  il  tume  aiourd'liui  ' 
«  11  faut  lire  cela.  »  —  La  colère  des  (  ob  ros 
«>  des  grandes  colores  du  Vvrv  Diuhéne.  Il 

«  est  enrage  aujourd'hui  tontre   Voyez! 

M  vovez!  voyez!  >•  —  «  Le  grand  tapa^it-  du 
M  Père  I>ucbesDe  contre  tes  nous  papas  qui 
«  sont  aux  Tufleries...  foutre  I  ll.nut  lire 
«  tout  ça.  »  —  Voyez  VAmi  du  Peuple. 

Dùoiîs  enfin  (|u'il  )  eut  encore  un  Père  Du- 
cbèneen  1816. 

hb  Père  Duchcsne  de\ ait  avoir  une  éjjouse, 
et  la  bonne  femme,  nécessairement,  n'avait 
pas  M  langue  dans  sa  pocbe.  J*ai  déjà  dté  des 

lietire»  tiougremenl  palrlotl» 
que»  de  lu  X^re  DMCliMiie* 


J'ai  auss  fait  allusion,  eu  parlant  de  la 
Rétvrreetton  du  Père  2HtrA«ine,è 

Mm  M^re  Hurbesiiie*  Signé  :  Carma* 
gnolc  Mère  Dvchesne.  S.;  d.  (17»0» 

3  II"'  1I1-.S". 

Laquelle  s<'  prit  de  pan>les  avec  le  Père 
Dudiesne  ressuscité,  et  aurait,  selon  toutes  les 

apparences,  lini  par  faire  roénage  CODUnuo 

a>  rr  lui.  —  Il  y  eut  encore  . 

l<e  Drapeau  rou^e  de  la  il4^i>e 
Mclaeftiie^  contre  tous  lék  facticax 
et  iotriganU.  1792,  3  n<*  in-8«. 

La  MèrelHichesne  eut,  ronnne  son  t'i>oux, 
ses  grandes  colères  et  «es  grands  iuremcut6. 
Bref,  il  parut  sous  se  nom  un  certsin  nombre 
de  publications,  la  plupart  en  forme  de  dia- 
logues, et  de  couleur  royaliste. 


Outre  cette  digne  ë|>ouse,  Le  Père  Duchesne 
avait  des  parents  à  tous  les  degrés,  notamment 
une  ooasfn  germain,  le  générâ  la  Pique,  qui 
publia  des  Lettres  bovgrcinrnf  patrinlujues, 
dont  la  ltibliothè(|ue  impériale  )Mi8.se4le  2  n"^, 
in-S";  un  Père  RamiH>nneau,  dont  j'ai  vu  deux 
lettres  adressées  au  Virave  Père  linrh»>4iie.  Mais 
il  affectionnait  tout  |Ktrticulifiriii( ut  un  cer- 
tain Jpiin- Itart^  qu'il  met  souvent  en  scène  ;  et 
il  parut  âous  ce  nom  de  Jean-liart,  ou  comme 
sortant  de  son  imprimerie,  un  grand  nombre 
de  pamphlets,  dont  quelques-uns  iMTioilique^. 
Je  rifcrai  comme  échantillon  de  cette  variété  : 

Et  Je  m*en  foutat:  Liberté,  liboiias, 
foutre!  De  rimprimerie  de  Jean  Bart, 
qui  n'est  pa.9  un  jean^foutre,  non. 

1790,  in-8»,  n"  1. 

Avec  portrait.  Le  titre  de  départ  porte  : 
Eh  l  oui,  je  m'en  fouis  ! 

Je  nCen  fwUl  Liberté,  libertas ,  foutre  ! 
n*»  2»4. 

Lestitrcsde<îç|)ar(  portent  Jon'rn  fonts, 
ou  Pensées  de  Jean-liart  tur  leê  affaire* 
d'Etat  /  et  j'ai  rencontré  sons  cet  intitulé  un 
pamphlet  de  l'an  7,  portant  le  n*  t. 

Jean  Bart^  ou  suite  de  Je  m'en  /....  Li- 
berté, libertas,  f....  n9U-n»i,n"o- 
181. 

Titres  de  déimrt  :  Je  m'en  f..,  ou  /><»»- 
AcV.s,  (>t(  .  —  Lesn  "*  121-181  .sont  ornés  d'une 
vignette  représentant  Jeau-Bart  fumant  avec 
le  l*ère  Dodiesoe. 

Vendu,  1837,  Baillot,  14  fit.  50c.:  IMt,  H. 
G*»*,  50fr; 

*e  m*en  rouUtS  Liberté,  libertas, 
foutre  l  Première  édition  de  ma  con- 
trefaçon.    1,  1790,  in-S". 

Seconde  éiUiUm,  matgré  ta  contrefacom. 
de  m'en  foulst  ou  Jean  Bart  appa> 
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reillant  la  corvrtto  TÉgalité.  journal 
bougremeot  patriotique.  2  d*^  ia-S**. 

Je  m'en  fou*  et  contre-foa»* 

par  lo  Pt  ro  Jean,  cousin  de  Jeao  Bart. 

On  peut  rappnK  lier  les  ré|H)nset»  ou  iiui- 
tatioM  mirantes,  bit^ii  qu'elles  ne  panlteent 

yes  avoir  ou  de  leiuietnain. 

6i  (u  t'en  fonts,  je  m'en  confre  De  l'im- 
primerie du  général  Lapique,  place  de  laBM* 
tfUe,  Tan  de  la  CoiutiKition.  1 71K),  in-8°. 

Tn  ne  fen  foutras  iias,  et  moi.  je  m'en  cen- 
tre-fous, reii),in|ues  d'un  passajior  einl>arqu<' 
pour  bciotol,  eu  réponse  aux  Peu6ée&  de  Jeau- 
Bart.  Dvmktrque.à»  rimprimerle  d*oii  eapoo 
du  ri\age,  1790,  in-S". 

Jr  m  rn  contre- fonts.  Par  de  Mout-Lucy. 
De  Piiiipr.  du  F'ère  Dudiesne,  in -8°. 

Le  titre  de  dé|  art  |>orte  en  plus  :  ■  Retour 
«  du  Père  Ducbesne,  premier  poèllcr  du 

•  BMBde,  imtre  !  Si  on  meut,  Jem'oi  fonts.» 

Voici  enrore  quelques  autres  puhlirations 
numérotées  portant  le  nom  de  Jean-Bart  ou 
iorCant  de  son  imprimerie  . 

Aux  woleuml  aux.  \oleur»X  De 
rimpr.  de  Jean  Bart^  1190,  26  in- 

•  Je  Tai  dit  dans  mon  précédent  n",  et  je 
«  ne  m'en  dédirai  pas,  foutre  !  la  plupart  de 

■  ces  impudents  gardes  nal  ionales  qui  sd^- 

■  sent  le>  feuilles  imprimées  enlrr  It  s  mains 
«  des  misérables  col|)orleurs  ne  le  tout  que 

■  poor  se  les  approprier  et  les  yendre  eox- 

■  mêmes  secrètement  à  leur  profit.  AtiT  vo- 

•  leurs!  Aux  voleurs!  .Moi  Jean  bart,  qui  ai 
«  llMBneor  de  vous  parler,  messieurs  nicslcc- 

■  tours,  j'ai  été  témoin  plus  d'une  Ibis  de  ce 
«  brigandage.  »  (N*  11.) 

Yendo^  iseï,  H.  G*^,  ift  fr. 

Alerte»  clteyeMiS  alerte  t  De 

rimpr.  de  Jean  Bart,  2  n^in-8". 

Entretien»  de  Smmm  Bart  et  du 

12  n"  in-8^ 


Sacré  «Arbla  de  dlean  Bart  et  du 

Père  Ducbesne.  2  n"*  in*  8*. 


Il  n'eftt  pa«  p4Mmli»le  d'en  rire» 

n°  1 ,  non  signé,  iii-S". 

Catéchisme  de  Jean-Bart,  ou  suite  de 
U  »*esi  pas  potsIMe  ttem  rire.  N*  2, 
signé  :  Jean-Jéfdme  Lamentin,  in>8*. 

//  n'est  pas  posfibie  tten  rtre^  ou  Pleurs 

des  arislocratt  s.  N"  3,  sit^'iié  :  Le  COU- 
sio  Pierre,  franc  pairmti-,  in-8". 

0  rage  !  ô  déâispoir  1 

Jàumal  des  Sans-Cvloites.  Dédié  à  tous 

les  sans-culottes  constitutionnels  des 
h:\  déparietnoiit'v,  et  qui  n'est  point 
foutu  pour  un  tas  de  sacrés  coquins 
qui  méprisent  et  écrasent  le  peu  pie , 
parce  qu'ils  l'on  truiné,  par  Jean  Bart. 
Au  moins  im  n***  iu-S". 

Jean  Bart  A  «e»  ronritoyenis 

les  vrais  sans-cuiottesde  France.  1793, 
5  n»  in.8«. 

Ontre  ces  pamphlets  périodiques,  ou« 

pour  parler  plus  convenablement,  portant  un^ 
n°  d'onire,  les  premières  années  de  la  Révolu- 
tion virent  «'clore  sous  le  nom,  devenu  hientôt 
populaire,  du  Père  Ducbesne  —  et  ct>nipagnie 
—  une  nuée  de  canards  pins  insi^niliants  les 
uns  que  les  autres,  quand  ils  n'étaient  pas  or- 
duriersou  sanguinaires.  M.  Ch.  Drunet  a  essayé 
d'en  dresser  la  liste  dans  les  supercheries  Ut' 
leraircs  drroilees,  di'  Quiranl,  t.  f',  p  39^. 
M.  LalM'dojère  cua\ait  environ  200.  La  IJi- 
bliotbcque  im|iériale  en  {Mtss^ide  un  certain- 
nombre,  qu'elle  a  ran^t's  panai  les  journaux. 
La  bibliographie  des  pamphlets  ne  rentrant 
pas  dans  mon  cadre,  je  ne  puis  que  renvojer 
les  curieux  S  ces  diilerentes  sources  -,  je  me 
bornerai  k  en  citer  un  seul ,  comme  échantil- 
lon .  f.f  Trnn  (lu  cul  du  l'ère  />i/rA/'^iie,ottle- 
.Mouchoir  des  aristocrates.  S.  d.,  in-S" 

Il  est  à  |H>ine  besoin  d'ajouter  que  la  prorinre 
eut  ses  Père  Ducbesne.  J'en  ai  cite  un  de 
Tulle.  Lyon  en  produisit  un  certain  nombre, 
dont  les  curieux  trouveront  la  liste  dans  la 
BibUoyrojihie  historique  de  la  ville  de  Luon 
pendant  la  BévduUon  française,  par  H.  Go- 
non,  1830,  bi-8*.  Yoyes  aussi  infru  les  jour- 
naux de  Lyon. 

Pour  le  Père  Ducbesne  et  compagnie,  foy. 
VMM.  de  la  presse,  t.  6,  p.  452-M8. 
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Ë/Am%  de  la  Coafttllatlon,  nu  le 

Surveillant  des  pouvoirs  constitues,  i" 
octobre  I79t-10  mai  1792. 230  D<*iii-4*. 

Il  fSt  temps  rr;fin  fjiir  \i  T w  rf  Mirbillfiile  dC 
la  mulliiuUe  LtUe  iLi  (Ufcc  plus  l  aline  de 
ItM. 

MlRAliFAU. 

«  Nous  voulons  un  inonniquo  non  seule- 
«  meni  parce  <iu<'  notn»  opinion  est  qu'il  en 
«  faut  un  pour  le  iMoheur  des  Français,  mais 
«  sartout  parce  que  notre  ronsfifation  est 

monarrhiqiic.  Noue  [.oi,r-.ni\ rnn>  (Imih  ax'c 
«  une  opiniàtredt  boiiurablf  lous  ceux  qui  se- 
«  raient  tentés  d  élever  leur  fortune  et  lenr 
«  puissance  sur  les  débris  du  li  Ane.  Nulle  con- 
«•  SÎd^'ration  parliculière  ne  nous  arrêtera; 
n  nous  nommerons  les rou(>ables,  et  nous di- 
«  roas  leurs  crimes....  En  un  mol,  [>arler  de 
«  la  ronstitotion  flrauçaise,  rapf»eler  à  elle 
"•  loiit'  s  Ir  opinions  (Mm  >  ,  i m  -  Irs  in  les 
«  des  législateurs,  toute  la  volpnledes  admi- 
1  nittrateurs,  toute  la  subordination  des  peu» 
«  pies  :  voilà  notre  tAclic.  »  —  Réuni  àlac^or> 
re&ponduuce  }>aii  u) tique. 

L*Aml  de  la  loi.  Au  peuple.  .  Par 
M.  de  Verrières,  défenseur  offlcieux 
(à  partir  du  n»  3  :  par  M.  Verrière», 
premier  défenseur  de  la  liberté  civile). 
4  juin,  6  n~  in-8». 

Tous  les  citoyens  sont  c^gaux  devant  la  lot. 

LIHuitre  Verrièrei  se  proposait  de  rem- 
plir, à  l'aiflo  rtf  c  ette  Teuille,  le  plus  saint 
•t  des  devoirs  db^uréiiieal,  celui  de  défendre 
«  dans  les  tribunaux  tout  les  citoyens  oppri- 
n  mes,  et  surtout  les  patriotes.  Viù  ose  le 
<•  premier  venger  en  décembre  dernier  k  li- 
t  bcrté  civile.  Bientôt  d'antres  victimes  ont 
«  partagé  mes  soins....  Les  circonstances  corn- 
«  mandaient ,  et  j'ai  réalisé,  avec  une  énergie 
"  fli;iiie  <le  l.i  lui,  I,  s  |iiinci|)es  d'un  boimne 
1  libre.  Deuuis,  de  nouveaun  événemeotaont 
«  favoriiéde  nonvelles  mrcécutionfl ,  de  nou- 
«  telles  vengeances....  I)c  ma  j».tr!  nnuveaiix 
«  elTorts contre l'uppressiou.  lia  fallu  un  grand 
«  caraclère  :  je  l'ai  développé,  ic  l'ai  soutenu; 
«  j'y  persiste,  même  au  péril  de  ma  vie ,  et  je 
«  me  voue  tout  entier  à  combattre  devajU  la 

■  loi,  au  nom  de  la  loi,  les  abus  d'autorité, 

■  les  prévarication»  contre  les  droits  sacrés  de 
«  l^homme  et  du  citoyen.... 

Ii*Aiisl  de  la  B(^%olutloii  et  de  82 
départements*  Ouvrage  proposé  sans 
souscription  par  .MM.  Duvah-t  Morran, 
ciloyeusaclifsdudepartementdeSeine- 
cMlame.  In^S^ 

Le  but  des  auteurs  était  «  de  rendra  /hm> 

çnise  la  r»  >olution,  qui  n'était  enrore  que  pa- 
risienne. K  —  r«e  parait  avoir  eu  qu  un  n",  de 


*8  psges,  avec  supplément  de  3'».  J'ai  tu  chei 
M,  Pootet'Derorhe  deux  exemplaires  de  ce  n", 
de  la  même  ui  iosition  évidemment,  mais 
portant  pour  lieu,  Tun  itordeaux,  l'autre  Mets; 
ce  qui  ferait  croire  qu*t)  en  avait  été  fait  des 
tirages  spéciaux ,  siii  n  j  ur  chacun  des  dé- 
parteTiietils ,  au  moin-  |  on  r  plusieurs. 

l.*iiiui  de»  rltoyenii.  Signé  :  J.  L. 
Tallien,  citoyen  soldat.  In-fol. 

Joomal-afficbe ,  très>rare.  Deschiens  en 

indique  !>t  n*^».  mais  que  je  ne  lesrelrou\ei»a8 
chez,  M.  La  lle(lo>erc,  cl  la  Jiibliotiièque  im- 
périale n  n  I  qu'un  .seul.  Au  oommencemest 
d'octobre,  Tallien  transforma  son  plnratd  en 
un  journal  ordinaire,  ou  y>lut4>t  y  joisnit  un 
journal  ordinaire,  qui  paraissait  deux  wtopar 
semaine,  sous  le  litre  de 

L\4mi  des  citoyens,  journal  fraternel 
par  Tallien.  5  oct.  17»l-30  vendém. 
an  3,  in-8«,  • 

Éprouva  plnsieors  ialerruplioos.  Le 
brumaire  il  devient quolidtoi,  et modilie ainsi 

son  litre  . 

V/émides  c/Yoyens,  journal  du  commerce 
et  des  arts,  par  Tallien....  et  par  une 
snriôté  de  patriotes.  De  fimprimerie 
des  femmtis^  rue  dos  npiiî-Portc^-Fîon- 
Conseil.  {"  brumaire-3U  pluviôse  an 
3, 120  n«  en  2  vol.  in^*/ 

A  parlirdu  n**  4.3,  le  nom  de  Tallien  est 

remplacé  sur  le  titre  par  celui  de  Méh»*  lils. 
Le  1'^  veniôse,  il  prend  le  format  in-i"  et  ie 
titre  de 

U  Spectateur  francaUt  ou  l'Ami  des  ci- 
toyens. N*^  1 21-166,1»  ventése-l  6  ger- 
minal an  3,iii-4". 

On  lit  à  la  fin  des  premiers  n*^  de  Pitmi  des 
citoyenêm'9f  : 

"  On  souscrit  cli.-^?       Hir/  Tnlîinn  ,  nir 

la  Perle,  n"  1 7,  Ou  soust  rit  aux  métue  adresses 
«  pour  raffiche  de  FAmi  des  citoywis,  moveo- 
«  nant  3  liv.  pour  trois  mois  pour  un  'seul 

exemplaire,  et  n  liv.  pour  I OO exemplaires, 
■  I  II  hi  s  francs  de  port  dans  tout  le  rovaume.  • 
Ce  (^ui  prouve  que  l'aHiclie  persista  après  l'é- 
tablissement diu  ioamal  n*hebdonMHialn, 
dont  le  prix  êlait  de  5  Uv.  poUT  Siaeis,  etde 
9  liv.  riour  6  mois. 

«  Uutilité  de  l'ouvrage,  disait  le  Patriote 
fi-atirais  (  7.6  od.  i^oi  .  les  talents  et  le  pa- 
Iriolisme  de  l'auleur,  la  inu^lîcilé  du  prix,  tout 
doit  porter  les  l>ons  citoyens  à  encourager  une 
entreprise  qui  a  pour  but  de  préserver  le 
peuple  des  nvn  principes ,  des  erreurs  dan- 
gereusi's  r-t  th-'  Vu\.:\u\,'>  funeste,  dont  les  pro- 
grés boiit  si  alarmaiiU.  » 
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Quant  à  t'arfirhe,  dont  la  fx'riodicité  n'é- 
t«ll  protMblement  pas  aussi  n'çulière,  cllepa- 
filt  avoir  persisté  presque  aussi  longtemps  que 
lejoamal.  J'en  ai,  onrltct,  trouNe  rhe/  M  Po- 
diet  Déroche  un  n°  du/Tré  69,  du  10  mars 
1793:  «Mis  te  titre  est  détenu  :  1*Ami  én 
srns-ntloffr^  ft  une  note  du  rédnrfrv  i 
fée  e»  tilt;  en  d^nne  le  motif;  voiri  celte  note  : 

•  Le  mot  citoyen  est  devenu  bien  vague  de- 
«  puis  réi>oque  <!♦'  b  révolution  «lu  10  août;  il 
«  a  d'ailleurs  une  acception  trop  i^i'iu'rique  : 
"  les  tninset  les  mauvais  citoyens  s  y  trouvent 

-  rompris,  et  je  ne  suis  ni  né  veux  être  l'ami 
<•  des  iiNiitTais  Le  tlire  des  Sans-Culottes 
"  fonvionî  1  frt  l  uvr;^,  prinrif)alpinent  des- 
•«  tuM-  a  If  iir  inslruttiOQ.  Ainsi  VAmi  des  ci- 

-  loyens  sera  désormais  continué  sous  celui  de 
«  VAmi  des  Sans-Culotfes.  Il  sera  di«;ne  de 
"  ce  beau  titre.  Les  principes  les  plus  purs  y 
"  seront  toujours  professés ,  et  les  Amis  de  la 
1  liberté  y  recoooaltront  toujours  Pun  des  plus 
•*  ardents  défenseurs  des  droits  du  peuple  et 

l-  ufe  de  la  République.  I  n  «  irellenî 
•<  |>«âtriole,  connu  par  plusieurs  boas  ouvrages, 

•  veut  bien  consacrer  ses  loisirs  h  me  fournir 
«  quelques  articles.  Je  Tenremcnif-  I>-.rho%al, 
«  contribue  avec  moi  à  instruire  nos  conri- 

■  loyens.  à  propager  Tamour  de  l'égalité,  et  à 
«  déiuasqnerles intrigants  etlfsfriiM  ns.  Laisse 

•  croasser IVn vie;  fais  du  bien,  et  tu  trou\eras 

•  dans  ta  ronsf  icnre  et  dans  l'eslime  des  pa- 
«  triotes  une  récompense  bien  douce,  bienpré» 
«  fiable  i  celles  des  honneurs  on  de  la  for- 
"  tune  (juf  [Todi^nent  IfsaTnliilicuxqni  veulent 
"  se  faire  des  t  natures  pour  soutenir  leur 
■'  cré«lit  chancelant.  La  véritable,  la  seule 
«  bonne  cause  à  défendre,  et  pour  laquelle  on 

•  doit  périr,  c'est  celle  des  Sans-Culottes.  » 
Cela  dit .  7  ailien  cède  la  parole  à  Oucbosal, 

qui  débute  ainsi  : 

•  On  donc  èlee>viMis,  intrépides  Sans-Cl- 
i.»ri  i  s  des  quarante-huit  se  "i  iv^de  Paris? 

■  Que  faites*vous.  et  qu*est  devenu  voire  cou- 
«  rage?  Ne  toveî-vous  pas  comme  un  Rota- 
m  usTFs  lévpnt  une  t<'t»'  attière  depuis  que  vous 

-  ave/  eu  l<i  faible^M'  de  leur  accorder  des 
«=  certificats  de  civisme?  Avant  de  les  obtenir, 
«  ils  élaieat  souples ,  ils  se  courbaient  devant 

■  la  aouTeraîneté  du  peuple;  maintenant  ils 
«  Pinsulfent  avec  une  auaace  réxoltanle.  Ce 

•  sont  la  les  fruits  amers  de  votre  aoDiUiAN- 
«  TîsuE.,..  Cette  clique  insupportable  n'a  ja- 
"  mais  l'air  de  «savoir  que  la  révolution  est  un 
"  rornbat  a  nmrl  de  Pinfortune  contre  le  luxe  ; 

•  que  ref  oriiliat  ne  sera  termin**  que  le  jour 
"  oii  les  riches  briseront  les  fers  de  Tégoisme 
"  pour  venir  confondre  leurs  intérêts  avec  les 

ifii.Mi'ts  du  {>auvre;  que  les  meilleurs  arrêtes, 
«  que  les  grenadiers  ou  les  cbasaenrs  les  plus 

•  ulfles,  que  les  sentinetles  tes  plus  énergi- 
"  qu^'s.  en  un  rnot,  sont  l'aisanre  de  Ja  (  lasse 
«  iiMligente  et  la  parfaite  égalité;  que  Jus- 

-  qo'è  ceque  Ton  ait  atteint  ce  but,  U  y  aura 

-  constamment  une  lutte,  tantôt  sourde,  tantôt 
"  déclarée,  entre  le  natricieu  indolent  qui 

•  ome  dans  des  flots  d^or  et  le  plébéien  actif 
1  qui  manque  souvent  du  nécessaire;  que 
«  eettw  peDte  est  naturelle,  et  que  tous  ceux 


«  qui  proposent  des  inslltufions  répressi- 

"  ves,  avant  d'avoir  établi  l'équilibre  par  dei 
"  lois  sauement  combinées,  sont,  a  coupsiir, 
«  ou  des  fourbes  ou  des  ignorants  en  politique.  <• 
Tout  cela  très  fortement  accentué  jwr  la 
diversité  et  la  gros.seur  des  curat  teres.  Le 
journal-aniclie  devait,  à  partir  de  cette  é|ioque, 
paraître  réf;ulièreinent  tous  les  rinq  jours  Le 
prix  de  Paborniement  était  de  10  fr..  mais  on 
prendrait  de*,  arraii^ernenls  a\ec  cf  u\  qui  dé- 
sireraient avoir  plu.sieurs  exemplaires  de  cha- 
que n".  On  continnait  à  s*abcMiner  ehec  le  ci- 
toyen Tallicn,  et  au  secrétariat  de  la  so<-iété 
des  Amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  rue  Saint- 
Honoré. 

M/Jkmaii  «M  nilBUifértels.  In-8*. 

RMend»  dicere  vemm  qnid  velstT 

"  Le  plus  grand  service  qu'on  ituis^o  ren- 
«  dre  aux  ministériels,  classe  d'hommes  qui 
«  domine  aujourd'hui ,  c'est  de  les  rouTiPîr  de 
«  tant  de  rnîifule  qu'ils  soient  ohIi?;é«  d'a- 
•«  bandonner  la  partie  avant  (ju'elle  devienne 
«  trop  sérieuse  pour  eux.  C'est  pourquoi  nous 
"  avons  pris  le  titre  de  leur  ami. 

—  *  Comme  nous  ijtnorons  le  secret  d'avoir 
«  de  l'imagination  et  de  l'espril  fous  U^s  jours 
»  OU  toutes  les  semaines  à  point  nommé,  et  que 
"  nous  faisons  d^ailleurs  profession  d*ane  très- 
"  invinriblo  paresse,  nous  ne  nous  engSigeoOB 
«  à  rien  envers  nos  lecteurs.  » 

«  Nous  ne  pouvons  qu'engager  nos  lecteurs, 
di.<ait  le  Patriote  français,  19  sept.  1791,  en 
annonrant  l'apparition  de  cette  feuille,  îi  lire 
le  délit  ieux  numéro  àeVAnû  des  ministérirU  : 
c'est  un  t^tbleau  lidéle  de  la  comédie  jonée  en 
juillet  dernier.* 

iLi'Amlde»  wlellliards.  journal  dont 
le?  bénéfices  sont  consacrés  à  former 

une  masse  destinée  aux  pn^tres  non 
assermentés  qui  ont  nffeiiit  l'âge  de 
soixante  ans.  8  juiUet-dcceiiibre,  Kl  n*»* 
in-8». 

A  pnritrda  n*  U  : 

Joumatéi  bfenfitiêanet,  ci-devant  fi^ml 
tfef  vieiUardt.  3  n**  in-$*. 

VAmi  fies  rieUlards  in/orft/nés^  journal 
de  bienfaisance.  JanVicr^février  1792, 

Suite  <lu  précédent.  Prend  le  sous-titre  de 

I.e  T4l^r1tab1e  Ami  du  peuple,  ou 

Journal  de  l'Assenihlrr  natif»nale  f«l 
de  la,£uciété  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion. Id-8*.  Û. 

Annie*  de  la  veilglon  et  du 

seDitineiit.  179l-17d2,  in-d«.  D, 

AnalM  moiuivicliliivea»  philoso- 
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pliiqiie».  poliliqucsct  lilUianes.  Mars 
i791-août  1792, 525  n**  in-^». 

Parmi  les  rrogincrils  que  possédait  M.  La 
Bëdovère  (iRurent  22  n"'  <!<■  rt  ile  fmîiHe,  plus 
3  n**  d'une  feuille  du  itièiiie  nom ,  mais  de 
17fn,  el  que  je  n*ai  pM  leIroQTés. 

piitriote.  par  Ch.  Thevc- 
neau-Morande.  8  juin  M^i-Zl  mai 
1792,  94  D",  3  vol.  in-8». 

Audax  et  vigilatiB. 

II  y  a  un  Supitléniont  au     21 ,  ou  Réplique 

«  Je  me  suis  trouvé  assez  embarrassé,  quand 
H  j'ai  pris  le  parti  de  laii  t-  un  nouveau  journal, 
m  pour  lui  donner  un  titre  qui  indiquât  Tes- 
•t  prit  dans  lequel  je  veux  écrire  On  n\  a  tend 
«  et  dégradé  un  si  grand  nombre  <|ui  promet- 
«  talent  le  plus  pur  patriotisme,  el  (jiii  n'oiil 
«  pas  rc|>ondu  à  Tattenlc  du  public,  qu'il  ne 
«  sulTit  plus,  aujourd'hui,  pour  appeler  ton 
'<  attention,  de  lui  faire  ih'  ^ .uiios  pronu"'«i>os. 
a  ...  En  prenant  celui  de  I  Anjus  i'uljmlc,  ie 
«  m'im]>osc  le  <levoir  de  veiller  aux  intérêts  (lu 
n  mlriolisine ,  en  même  teM>|>s  que  je  me  des- 
m  line  à  en  propaj^er  les  priiu  ipes.  Je  ne  mar- 
•<  (  lit'iai  sur  les  ti  .ii  •  >  iTain  un  (lr>  j<mrna- 
«  lûtes  qui  se  soulclc^és<lepuisiafie^olutioii. 
«  Je  serai  libre  dans  mes  opiniom,  et  attetiii 
«  parti  ne  uif  siif'Jurjvcm . 

«  Voué,  depuis  longtemps,  à  la  cau^  de 
«  la  liberté,  j  ai  antidpé  sur  les  événements 
«  dont  la  Franc  e  a  été  trnioin,  pour  manifester 
«  le  désir  de  la  voir  libre,  et  le  despotisme 
"  roini->léri('l  ahattu.  I)ans  le  temps  où  iH'r- 
«  sonne  n'osait  encore  se  livrer  à  Tespoir  <ie 
«  dompter  les  abus,  i*ai  couvert  de  ndicule 
«•  les  tyrans  miI  iIh  i  t;i  -  <|tii  lient  emparés 
«  de  tous  les  itouvuii.^  du  trône.  J'ai  éte^une 
«  des  victimes  de  Tautorité  arbitraire,  mais 
«•  je  ni'pn  suis  vengé  en  meîtant  rn  question 
«  ialoule-pu  issaïu  e  des  mini  si  res  <le  Louis  X  V , 
«  à  une  époque  ob  rieo  ne  pouvait  leur  ré- 
«  sister  

•  Je  n^enlrersi  pas  dans  de  plus  amples  dé- 
«  tails  sur  quetquo  <'ss.ii>  (pir  j'ai  hasardés, 
«  àl'épociue  donljc  parle,  eu  laveur  de  la  li- 
n  berlé.  Comme  ifs  lurent  des  eris  de  douleur, 
"  que  rr  fut  l'oppression ,  que  ce  fut  l'injus- 
«  ticequt  me  les  arrachèrent,  je  conviens  qu'ils 
«  ne  ftirent  pas  très-modérés  

«  C'est  moi  qui ,  dans  le  Courier  de  F  L  ti- 
m  rope,  feuille  soumise,  dans  le  temps  ou  jc 
<>  me  chargeai  de  sa  rédaction,  à  la  censure 
»  d'un  des  agents  de  l'ancien  régime,  dont  il 
n  était  un&ien  digne  suppdt  (il  suffit  de 
'  nommer  l'abbé  Auln'il  punr  |if(iii\or  ro  que 
«  j'avaoc*);  c'est  moi,  dis  je,  qui,  en  dépit 
«  de  ce  censeur  ignare  el  malfaisant,  lequel, 
•«  dans  une  seule  année,  m'a  forré  de  taire 
«  réimprimer  dix-sept  numéros,  ai  trouvé  le 
«  sorrct  de  glisser  dans  les  lettres  d'un  voya- 
«  geur,  dont  ie  suis  l'auteur,  les  principes  sa- 
«  crés  d*une  liberté  constitutionnelle  

-  Je  plis,  pi  j'ose  le  dire,  parce  que  c^est 
»  la  vérité f  qu'un  grand  nombre  des  abus  qui 


<  uni  eti-  rcluiiuch  p.tr  ras^iublee  nationale 
<>  ont  été  dénoncés  dans  ces  lettres  âfâtttla 
«  relbrnte  qui  en  a  été  faite  

"  A  près  avoir  vu  expirer  la  liberté  de  la  presse 
«  en  Angleterre,  je  l'ai  vue  iPiiailr»-  «mi  Fi  .hk  t-, 
«  et  j'ai  alKinduniié  le  cadavre  au\  ^ers  qui  le 
"  rongeaient ,  pour  me  rappruclicr  d'un  nour- 

risson  sain  et  vigoureux,  qui  jouit  delà 
"  santé  la  plus  robuste.... 

■i  Le  plus  sùr  inoven  de  procurer  à  la  Frann» 
«  le  repos  dont  elle  doit  el  veut  jouir  est  d'é* 
«  elairer  les  vues  criminelles  des  gens  pervers 

«  t  di'  mauvaise  tui  qu^cberchent  perpétod* 
a  lement  à  l'égarer....  » 

On  connaît  Morande  (Voir d'ailleurs  la  Table 
analvtiqtK  1!  tint  dans  cette  feuille  scanda- 
leuse tout  ce  >iiie  prouiettaient  ses  antécédents. 
11  s*y  attaqua  surtout  à  Brissot. 

AMenOilée  mitioiiale»  ou  Journal 
des  députés.  In  8**.  Af. 

Assemblée  nailoiuito»  ou  Journal 
de  Paris.  lo-8".  Jf. 

l^e  lini>illartf«journaldu  Palais- Royal 
et  (ir-  1  huileries.  5  juin-30  octobre, 

NiiadmlrBrl. 

Le  tilu'  a  Miinnit  >.irié;  au  n"  18  :  Lr 
HabiUardt  avec  cette  épigraphe  '  «  Je  sols 
l'écho  de  Topinion  publique  »;  an  n*  IS  '.Le 
liahiUurd,  ou  VEvho  df  Crwininn  publit/ue; 
au  n'  30  :  Le  Babillard  du  Palau- Royale 
et  au  n   85  :  Le  Btù^UoTd  du  PatalS'Mo^l 

cl  (Ir.s  l'htiilfiics. 

Oti  lil  d  la  lia  ilu  11  50  ;  •  L  AlUclic  du  Chant 
dit  cou  (Voy.  infra)  sera  desonnais  réunie 
au  Itubillurd.  Les  rédacteurs  consacreront  tou- 
jours te  produit  des  sousrriptiims  à  rendre  leur 

ouviauf  plus  iiitr'ifssant  ft  plus  utile  ;  l'ainouf 
d<  la  palne  est  leur  méiite  et  leur  fortune.  — 
Ci  u\  (jui  désirctontd*avolr  le  C'htmt  du  coq 
en  placard  lr  trouveront  au  bureau  moyennant 
un  S4IU  la  feuille .  Lvi  abonnes  le  recevront 
gratis.  "  Le  Chant  du  coq  se  trouve  en  eflet 
réimprimé,  du  n"  11  au  u"  aii,  a  la  lin  du  Bo- 
billard,  dont  le  titre  devient,  à  partir  du  ii" 
11"  :  Le  BubiUdiil  cl  le  Chant  au  coq. 

«  L'objet  du  Babillard  est  de  taire  conuaitre 
les  discours  et  les  noms  des  moHonnaires  des 
Tuileries  dti  P  s!  iis-Royal  et  aulrr-.  li.Mix  |)u- 
blics,  de  ilfM)ilci  les  lUDNens  luir  lestiuds  on 
veut  exciter  le  iteu|>le  coiitre  la  Constitution 
el  la  paix.  Il  contiendra  un  Iiutletlndes  séances 
des  Jacobins....  Des  faits  exacts,  quelques 
sages,  mais  r.iic>  rrilrvioiis,  point  de  phrases, 

5 oint  d'esprit,  point  de  ménagements,  l'amour 
ePordre,  de  la  liberté  et  de  l'égalité  -.Toilà 
te  ijui  le  caractt'riM-' 

Vendu,  1818,  Delisle  de  Sales,  10  fr.  50; 
->  16M»,  Saint-Albin,  6  fr.  75. 

lie  Bon  «en»»  réflexions  libres  sur 
les  affaires  actuelles,  ln-8". 

ProD>ettaitun  table  lu  hîMi<tnrai»lii(pH' des 
ouvrages  qui  mérileraicttt  d'être  connus,  lequel 
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pourrait  M  détacher,  et  Uendrail  lieu  du  Jour- 
mat  de  ta  UbraMe. 

1«  BuUeUn.     uov.  i791-8  août  1792, 
70  ti~  iil-8". 

Lftilre  6i  bref  de  eette  publication,  qui  sor- 
tait de  Vnufiv'niierif  vofinnnle  de  Baudouin, 
réditeurilu  Jnunml  ((es  débat»  et  décrets,  et 
d''autre«  feuilles  cojisacrées  uniquement  au 
comiitc-rendu  des  travaux  de  nos  premières 
assemblées ,  rnc  jiortcrait  à  crwre  <pie  c*élait 
raiiiit'xo  li'uiie  (le  (  OS  feuilles,  et  cela  d'autant 
plu6  quelle  ne  coatieut  que  les  nouvelles 
iDlérieurM  et  extérieures,  et  ne  parle  ims  du 
tout  de  l'asM^mMcp  nationale.  Feut-itie,  à  dé- 
faut de  iir(>sj><>clus,  le  1"^  n°  nous  auraii-il 
éclairé  à  <  ot  <>;;ard,  mais  il  manaue  à  Texem- 
plaire  de  la  Bibliothèque  impériale,  le  seul  «fue 
je  connai>>e. 

Bfillelili  national*  seconde  législa- 
ture, la  4". 
Yoyct  une  fenflle  da  même  nom  k  1792. 

IieCbauit4nc>04*Ftti  juillet,  pet.  in- 
fol. 

r.aUu»  cantal,  gaUttê  caMûbit. 

Journal  j'iacanl,  jia>t',  dit-on,  nar  la  liste 
civile  pour  tlt-populariNcr  les  n'i>ulilirains.  et 
princi|talenient  Bri.Hsot,  que  1«*  i)arti  nnolnlioi». 
naire  rtierchait  à  introduire  dan»  la  nouvelle 
aascmMée  qid  aOail  «accéder  à  la  eonatitaumle. 
Je  ne  crois  pas  qu'il  exisic  «-n  Frau'  e  —  il  y  rn 
a  en  Angleterre  d'exemplaire  de  w  plaiaril, 
qm  a  fait  un  certain  bruit  ;  mais  il  a  é\é  ré'wn- 
prim*' .  à  partir  du  n°  tt,  à  la  suilt-  du  Babil- 
IcinL  qui  avait  tes  mêmes  rcdact4;un>,  en  t^te 
d«  «pif  Is  se  trouvait  Esmenard,  le  futur  poète 
ofTiciel  du  consulat.  Voy.  ce  dernier  journal. 
Voy.  au  surplus  notne  tome  4,  p.  89.,  308. 

—  Lm  Poule  patrlolf'.  ou  Réponse 
ao  Chant  du  cuq.  ln-^<  ,  vignettes. 

GaUm  méit,  et  gtaUna  perturtot. 

Au  n"  4,  le  sous-lit rf>(le>  ieiit  :  <  rt  son  di- 
Yorreavecleooq,  pour  faits  d'intrigues»,  et  c'est 
ainsi  qnVIle  est  ênrei^sliée  par  Deachiens,  qui 
enav  lit  r,  u*\  mais  auauel  le  l"" manquait  pro- 
babkiin  nl  litredcfiépartdu  n"2— laBiblio- 
thèque  impériale  i>e  va  pas  plus  loin  —  porte  : 
Leâ  fmrtmn  4e  ta  poute^  et  aon  divorce... 

Clironlqiue  de  Franre*  par  Lapic 
de  La  F  âge,  l^^^jauvier-io  avril  1791, 

—  Ij'A^ertliiMieur.  I'î92,  in-S**. 

Probablement  la  suite  de  laChroninue,  ou 
tont  du  moin.s  par  le  inème  auteur.  J  ai ,  en 
eflet ,  rencontré  chez  M.  Charavay  un  arrêté 
autographe  du  Comité  de  aOreté  générale  de 
la  Convention,  en  date  du  30  d«^mbrc  1792, 
enjoignant  au  commandant  du  poste  de  «en- 
«hrnienede  la  CTonTention  de  eonduin  à  l*Ab- 
biy«  le  eitnyeo  La  Pie  de  Ltfage,  rédacteur 


du  journal  l'Avertisseur.  Je  ne  connais  pas, 
du  reste,  cette  feuille  autrement. 

Le  catalogue  Deschiens  iM)rte  nue  Chro- 
îuf/ue  de  France,  également  de  17  in ,  mais  qui 
n'aurait  eu  qu'un  aeui  n%  de  lli  lagM. 

Chronique  dktk  moUk  ou  les 

Cahiers  palriotinues,  parClavièrr,  Con- 
dorcet,  Mercier.  Auger,  Bonneville, 
Broussonnet,  Brissot,  Carran  de  Cou- 
Ion,  Dussaulx,  Collol  d'Herbois,  etc. 
Novembre  17!M  juillet  1793,  21  a"* 
in-S",  en  u  vol.,  ù-^. 

Les  n*^  de  novembre  et  décembre  17W  et 
do  fe\rier  17'.J3  ont  chacuii  um       i  îi miMit. 

Recueil  d^écouomic  politique  et  sociale, 
dont  la  valeur  est  auffisamment  attestée  par  le 
non  det  rédadenrs.  — >  Voy.  t.  S,  p.  iSft. 

I.U  rikronl«ne  arauidUileiiae*  33 

«  Journal  badin,  mai»  ardent^  bouffon, 
mais  auatère.  » 

Je  trouve  dans  la  Chronique  de  Paris  du 
29janv.  17U2  une  «  ib  iiionK' faite  dans  le  temps 
que  parut  Tinfàme  libelle  intitulé  Chroni^e 
scondfiteusr,  et  dont  le  triurn^urusat  Rivar.., 
Clianii.c....ct  Till,..,  était,  dil -ou ,  fauteur...» 
Peut-tHre  deoe  triumgueusiit  faudrait  -  il  retran- 
cher Champcenetz,  car  il  e6t  assez  malmené 
dans  cette  boutique  de  seandate.  La  Chrû" 
iii<iur.  scandaleuse  ti  ii  iii  très^bien,  eneffett 
les  promesses  de  son  tilre. 

Elle  avait  pris  pour  épigraphe  lèvera  ftinettX 
de  noileau 

J'ii]>l>elle  un  ciuii  un  chal,  «  Rolel  un  fripon^ 
dont  elle  varie  ensuite  le  dernier  beiniaUche 
à  chaque  n",  aitisi  : 

J*ap{Mflk  un  thaï  un  cliai,  et  Philippe  un  polUca; 

_  et  f  :  r  1     I  11  fi  g  n '(lin  : 

 et  (.li.TMiprenet/.  uudiûle; 

..........  et  'liillvyrand  un  gueux: 

—   et  Utainpforl  un  pial-picd,  etc. 

«  Nous  cacherons,  disait  le  prospectus,  la 
«  moralité  sous  la  plaisanterie.  Nous  nous  nin- 
«  querona  cles  ridiculesi  nous  démasquerons 
«  lea  vlee$  ;  nous  insolterona  à  la  politique  du 
u  moment  qti.inrl  elle  sora  irK^prisable.  Nous 
«  conspuerons  la  demagopte;  l'aristocratie 
n  dé|M)urvue  de  grAre  ^déraison  sera  baf* 
•I  fouée.  f  ont  sera  apiielé  par  sou  nom.  fîoua 
«i  n'inqirinicrons  <|ue  les  trois  premières  leltrea 
«  des  noni5 propres,  mais  les  portraits  seront 
«  aflreux  de  res&emblance.  Noua  aérons  l'écho 
m  de  tous  les  aeandalea,  et  noua  eontraeiona 

l'ni^aucment  solennel  île  ne  rien  respecter 
t  que  ce  qui  méritera  de  Vetre  beaucoup.  « 

Forcés  «  par  des  dreenatances  impérieuses 
de  déposer  Mm-  j^ltune  que  conduisaient  la  rai- 
son et  l'aijiour  de  riiunianité  »,  les  mlacteurs 
disaient  :  «  Nous  n'épargnâmes  jiersomie,  et , 
si  lea  Ticea  or^naux  noua  avaient  manqué, 
nous  nous  serions  peints  noos^mêmea.  »  Oa 
promettaient  de  reprendre  leur  travail  l'hiver 
suivant,  «  mais  dans  un  style  et  dans  des  itt> 
tentions  plus  modérés  ».  Je  ne  saebe  pas  qne 
oette  promesse  ait  été  tenue* 
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rn  exemplaire  pr(n  «riant,  (lit-on,  deJotirgniac 
de  Saint-Meanl,  exemplaire  iie  l'auteur,  avec 
les  noms  restHo^,  aeté  tcndo  en  10Si,  Nu- 

gent  de  RoIIh-.  1 1  (r. 

11  ne  faut  {las  confondre  cette  feuille  a^ec 
une  publication  do  même  titra  :  Im  chronique 
srandaleuse  ou  Mémoires  pourMTxir  à  l'his- 
toirc  «le  la  g(^iu>ration  prt'wnU-  par  ('. .  Iinbert 
Paris,  dans  un  C/oin  ou  Ton  miI  tout,  1788, 
5  Yol.iii-12.  (Vendu,  1861,  li.G*'%24  fr.) 

ClironHnieaBKorAolle,  ou  Archi- 
ves poliliqucs  rt  littéraires,  par  une 
socu'lé  df  gens  de  lettres. 

Prospectus  10  -4",  plein  des  plus  belles  ^ro- 
mrvM-s,  et  annontantle  joimial  pour  le  l"  jan- 

Ti»'r  IT'M. 

uu  les  Crimes  des  rois  de  l-  raiice  de- 
voilés,  par  Saint-Adrien.  N*  I,  in-S*. 

Classé  parmi  lc«  journaux  uniquement  à 
cause  de  ce  n*  1. 

acénm  A  Parla*  Féfrier-mars,  43  n"* 

in-8». 

«  Ciréron  à  Paris,  le  Piouvfl  Ami  du 
pe^ij  le,  et  deux  ou  trois  autres  qui  paraissent 
depuis  le  nouvel  an,  sont  dt-stim-s  a  pnVher 
la  modération,  Tobéissanee  et  la  paix  aux  divers 
fanbourgs.»  {Le  Lendemirin,) 

I<e  vrai  Citoyen*  3  avril-t  oetobre, 
27  n"  in-8». 

Se  prnpoMit  de  roncilier  tous  les  [•ai  f  i<  i^t 
de  ramener  les  détracteurs  delà  Constitution, 
par  les  principes  et  par  la  raison,  h  Tammir  de 
cette  Constitution,  (font  il  (iiHKnitr.iit  cNidrin- 
menttousles  avantages...  Hun  «dit;  ily 
une  pbiloiophie  douce,  bien  propre  à  calmer 
le"*  «"^prifs  exagér<'s,  et  à  fortifier  les  autrp>. 
(Monilrur,  21  juill.  1791.)  —  La  Chrnnitpir  de 
Paris  ne  r«'nd  pas  un  moins  lavoralilc  ti'iuoi- 
gnage  au  Vrai  citoyen;  e\ïa  y  trouve  la  même 
saftesse  que  dans  tous  les  autres  «WTragesde 

r,-nitoiir,  M.  IVrrrau.  ancieu  iaStitUtaUT  deS 

eiilaiits  de  .M.  de  C  .ir.itnan. 

I^o  €'€»ntre-PolNOii.  on  Préservatif 
contre  lesmutu'iis  insidieuses, cabales, 
erreurs,  mensonges,  calomnies  et  faux 

principes  ri'j>;uuiiis  dans  les  feuilles 
de  la  si  niaiiK'.  Par  l>u.saiil<  lio\ ,  Es- 
tienne  et  autres.  29  jan\ier-ltj  avril, 
38  in-a*. 

tl  faut  faire  voir  au  peuple  1rs  objet»  tels 
qu^ia  s  ntf  le  préstricr  ùcs  lardeux. 
et  M  apprendre  qu'i  nVft  ftofar  fibre 

sans  {Ire  e%clat<e  des  lois. 

Dusaulcbo),  dans  le  d°  7,  rt^pondant  à  une 
accusation  de  vOrafewrdM  i>nij>le,  se  défend 
dYtie  pour  lii  ii  d.Tii'-  la  r««laction  de  «otte 
feuille  ;  non  que  cette  inc  ulpation  ne  Tlionore, 
nais  parce  qu'il  n'aime  pomt  à  se  parer  des 


plumes  du  naon,  <>t  qull  n*en  a  pas  besoin. 
Cependant  il  en  accepte  franchement  la  ras* 
ponsaUlIté  ft  ^rtlr  du  tome 2.  «  En  me  i^ar- 

poanf,  dil  il,  flans  iiti*'  .sort»'  de  manifeste, 
«  d'une  par  lie  de  la  ri'da«  t  ion  du  Co'<^re-y 'oison, 
«  je  sais  que  je  donne  à  la  méclianeeté  un  pré- 
"  te\te  de  me  cal«tinnitT,  et  aux  liomme>  «jui 
«  ne  juf'ent  que  sur  paroU-,  de  dire  que  je  suis 
<■  \ersatile  dans  mes  opinions  on  que  je  suis 
«  vendu.  Je  rép  ndrai  en  |>eu  de  mots  à  la 
»  p^eral^^«»  de  ces  deux  inculpations,  et  je  suis 
"  si  au-<I»»sMis  lie  la  m  i  «m. le  ijiie  je  la  tiii  pri- 
«  s«Tai.  i  oiijours  lidele  au  patriotisme  se\ere, 
«  a  Pal  tacitement  que  j*ai  montré  pour  la  réTo> 
n  lutioii,  je  prouverai,  à  toutes  Ifs  papes  i!e  re 
-  journal,  comme  je  l'ai  lait  dans  le  Htpubli- 
«  eafn,  etc.,  que  Tamour  de  la  liberté  ne  ces- 
»  sera  jamais  d'embraser  mon  âme.  11  est  vrai 
>  «|ue  je  ne  diviniserai  plus,  coinme  je  l'ai  fait, 
"  certains  p«M"!>oiina^«'s  dont  riiillucnce  sur  la 
«  chose  jiuhlique  me  lait  frémir.  Qu'il  s'en 
«  faudra  que  je  mérite  pour  cela  le  reproche 
«  d'iiH  onstaiK  <•  !  Ce  n'est  pas  moi  qui  aurai 
«  changé.  J"a\ai.spris  pour  la  phvsipnomie  du 
•<  patriotisme  le  masque  d'h\ i  ix  iisie  dont  s'é» 
<«  talent  couverts  «les  lactieux  -,  ébloui  |»ar  leurs 
«  flatteries  ^Mquilain  s.jf  mVlais  mont r«' peuple, 
n  Mais  iU  II  ont  pu  longtemps  V(»iler  a  des  yux 
«  édttires  leurs  projets  criminels.  J'ai  vu  leurs 
■  basses  intrigues,  leurs  manoTivres  perfides 
«  iMîur  «^;;arer  un  [u'uple  1h»ii  «  t  fai  ilc  «'I  pour 
«  le  rendre  atroce;  j'ai  vu  le>  e\«es  ou  c« 
«  peuple  s'est  forlé,  poussé  par  leurs  Infinies 
n  sujîjîest ions  :  j'ai  \u...  Kt  Pou  m'arrusj'rait 
«  d'a>oir  cbaupe  pan  e  que  je  n'ai  pas  voulu 
«  souiller  ma  plume  et  la  rendre  complice  des 
m  plus  noirs  lorfaits!  Kon,  je  n'ai  point  changé  t 
«  L'ennenil  de  la  liberté.  C4*lui  qut  voudrait  en- 
"  «liaiiu  r  la  patrie,  j'irais  le  |n.i;^riar«lcr  jus- 
••  «lue  sur  les  marclies  du  trûue,  dussc-je  être 
«  dé(-liir(>  par  lambeaux  llnstant  après.  Mais 
«  aussi,  duss«>-jf  tomber  sous  l«'s  < Dups  des 
«  assassins  dont  on  m'a  menace,  j'inviterai  le 
«•  peuple  à  la  paix,  a  la  soumission  aux  lois  ;  le 
n  d«'inasquerai  les  tartuffes  «jui  en  font  l'aveugle 
«  instrument  de  leurs  sacril«'i;es  desseins;  je 

bt  i.serai  les  i«loles  de  Haal  et  de  Mulo»  li  :  e 
«  ferai  connaître  les  Pisistrates,  les  Sylla,  les 
«  Marins  de  la  France,  et,  en  indiquant  h  mon 
n  jia\s  Ifs  \ rais  tyrans  qn'il  a  à  rtMlouter,  je 
n  le  M'r>  irai  plus  efficacement  qu«'  l«'.s  et  ri>ains 
«  IVirceiit"-  (|iii  ne  «  esscntd'emlwucher  la  tiom- 
«  pftte  «le  la  s«^<liti«Hi  et  «jui  r«>pand«'nt  partout 
X  le  lanatismu  et  l'esprit  de  |h.m>ccuUou  ,  ie 
•<  (  roirai  enfin  travailler  dignancnt  pour  la 
«  liberté,  a 

Le  Contre-  Pot$tm  M  un  despins  redoutables 

el  des  [iliis  rediiul.  ^  if'\frsairi'>  des  dtina;;*»- 
gues;  on  le  <  «)iiipreiitl  rien  qu'aux  injures  dont 
ne  cessent  de  rae<  abler  Marat  et  Fréron.  Il  se 
montre  d'ailleurs  reniu-mi  des  e\«  és  dans  tous 
les  genres,  et  il  ne  tr.dle  ()as  mouis  rudement 
que  \'A>iii  du  peu/>l'  le  platet  venimeux  ani- 
malcule Gautier  »,  et  Rojou  et  Du  Rozoy,  «  ces 
vils  folliculaires»,  et  leurs  «  feuilles  'em™*s- 
tées  I..  l'or(e  de  m«'  borner,  je  «lioi.siiai  deux 
extraits  qui  ont  plus  particuiièremeut  trait  à 
mon  tnjiei. 
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Chapitre  à  ajouter  au  Tableau  de  Paris. 

«  I.a  rue  Pprrt»e  de  la  Harpe  offre  tous  les 

•  malins  quel(iu<'  ctioso  d'in)«Tessant  pour  un 

•  observatear  curieux.  Cha<jue  Itorne  de  letle 
m  rue  est  aa  maffîisin  où  loo  vend,  on  l'on 
m  ^l^tme  gratis  le»  libélles  et  les  p  uni  iilets 
«  dont  nous  Snrnmos  inondés  tous  les  jours  On 
-  y  voit  répandre  avec  profusion  le  plat  }fer- 
m  eurt  natiùnat,  dans  lequel  Roliert  le  Diable 
m  et  l'illiKire  demoiselle  K<-ralio  s'eseriinenl 

•  pour  laire  adopter  les  inolioris  répuldiraim-s. 
«  On  y  voit  disiribuer  une  infinité  de  feuilles 
m  contre  le  roi,  la  reine  ;  oa  y  voit  de  jfi  andes 
«  df^nonriafinns,  de  f^rondscomplûfs  .:..  On 
m  \  voit  jeter  a  qui  en  xriit  mille libelle> «  onlre 
m  ]es  plus  Ternies  appui:»  de  ia  liberté.  On  8«ra 
m  Rin§  doute  étonne  que  toates  ces  feoilles  se 
"  distribuent  gratis  pro  rrpuhlica.  On  >era 
<»  encore  plus  «  tonné  de  voir  Pinlluente  qu'ont 

•  les  jarol»ites  dans  cette  assemblre  {^l'neiaîe 

•  de  tous  les  roi  porteurs  de  Paris  et  de  la  Iwn- 

•  lieue.  poiMpieaver  des  petits  verres  d'eau- 

•  de-vie  IN  >  lont  brûlera  leur  gré  loiil  ce 

2 ai  tend  à  démasquer  cette  secte  béditieuse, 
natiqne  et  intoférante. . .  ■ 

  -  ruisiiup  vous  le  desirez,  je  vais  vous 

«  dire  a  quoi  >ouâ  |)0uvez  vous  eu  tenir  t>ur 

•  ce  quedebitentqmlqnes*nii8de»JoonialiBtes 

•  de  la  Révolution 

«  Je  ne  m'arrête  point  an  sanguinaire  Marat, 

•  ni  à  son  sinj;c  Martel  I  rcroii,  parce  que  je 

■  sois  persuadé  qu'avec  toutes  les  per^nnes 
m  sensées,  toqs  méprisez  les  déclamations 

<•  furii  ii-<'S  dt'  f  i^s  di'ux  CoHii  ni  lii  es.  Je  inO 

a  tairai  aussi  a  l'égard  des  auteurs  du  Mercure 

m  national,  parce  que  personne  ne  lit  cette 

•  feuille,  on  le  trés-minee,  très-petit  et  Ires- 

•  ridicule  Kol>ert  exhale  le  venin  que  les  tac- 
«  fiea\  loi  communiquent,  bien  qu'il  la  fasse 
«  dbtribtter  gratis  à  tous  les  colporteurs  du 

•  Pont->euf  et  de  la  me  Percée.  Je  ne  parierai 
►  pns  non  plus  de  Vlallet  du  Pan,  Uuroso>, 
«  Monljoye,  GauUiier,  Meude-Monpas,  Peltb- 

•  tier  et  antres  tristes  à  pattes  contre- réfolu- 
••  tionnaires.  parce  (|u'ils  n'inspirent  de  con- 
«  tiancc*  qu'aux  aristocrates.  Mais  je  vais  vous 

•  dire  tin  petit  root  du  très-plaisant  Camille 
«  Desmoulins,  du  dénonciateur  Carra,  de 
«  Thurleur,  déclamateur.  r<^dactenr  des /îero- 
«  Itiliotis  de  Paris.  Apprenez,  donc  (lue  ce 
m  triumvirat  convubionnaire  et  révolution- 

•  naire  va  chercher  an  conelaTe  jacolnte  sm 
«  oavra*^e  tout  taillé,  et  qu'il  n'y  met  que  la 

■  façon,  .\insi  ne  soyez  plus  étonné  de  la  rai;e, 
«  de  la  fureur,  de  la  partialité,  de  la  iiiau%ai>e 
"  foi  avec  laquelle  ces  trois  écrivains  fabriquent 

•  leurs  feuilles  ,  ils  sont  jacobius,  par  cuosé- 
«  qoent  intolérants,  fanatiques^  enragés,  ca- 

•  lomniateurs  et  éoeiigumènes. 

m  Si  ToasToolec  savoir  la  vérité,  lises  le  Mo- 
"  n/''  "r.  le  Spertaieur  national,  le  Courrier 

•  françaa,  la  Boucke  de  fer,  le  Pacquebot, 
«  le  Journal  de  Paris,  la  reuille  villageoise, 

•  Co''s/ts.  et  ]:\  Chroni'jue  de  Pans,  excepté 
«•  cep«'n  ldnlquand  il  \  est  question  du  club  des 
«  jacobin-^  et  de  M  d^Ortéans;  le  Lendemain, 
'  VAmdeia  Âéoolviimou  les  PhUippiques, 


"  la  Feuille  du  jour,  et  même  le  Journal 
«  universel.  SoOfttiez-vous  surtout  que, 
•1  quoique  je  vous  conseille  de  leur  donner  la 
"  préférence,  je  ne  reponds  de  rien,  et  surtout 
de  l'impartialité  d'un  journalisle  ;  mais,  au 
•<  moins,  ceux  que  je  viens  de  citer  sont  pa- 
n  triotes,  et  je  ne  les  crois  pas  vendus  comme 
«  les  premiers.  » 

CorroMpon  .lance  des  m^eoM* 
(eut«.  1»  iiiars-jiiiii,     n"' in-8". 

"  A  la  \uedes  maux  sans  nombre  et  de 
"  toute  espèce  dont  nous  sommes  assaillis,  on 

■  ne  peut  se  dissimuler  que  l'établissement  du 
«  nouveau  régime  n'ait  été  comme  un  fléau 

destructeur  qui  a  liapi c  les  deux  tiers  des 
«  Français,  aujourd'hui  mallieureux,  sans  es- 
«  poir  de  cesser  bientôt  de  Tètre,  par  consé- 
"  quent  ^rr.«i-m<*con^fn/5.  Quelques-uns  d'eii- 
'<  tre  eux  ont  le  couraj^e  de  uiaoile»ler  leur 
R  mécontentement  ;  mais  les  antres,  eodialnés 
«  par  la  crainte,  ou  retenus  par  une  prudence 
n  mal  entendue,  se  bornent  à  dévorer  leurs 
<t  pi'ines  alfreuses  dans  l'ombre  et  dans  le  si- 
<<  ience.  11  est  temps  qu'ils  élèvent  la  voix, 
n  qu'ils  Iksaent  entendre  leurs  cris.  La  nature 
'<  a  donné  au  malheureux  le  droit  de  se  plain- 
<<  dre,  nulle  puissance  ne  saurait  lé;;itiiiieiaent 
«  le  lui  ia>ir  -,  et  d'ailleurs,  ce  droit  précieux, 
«  et  tout  il  la  fois  si  cuii>olaMl  et  ^i  utile,  a  été 

■  consacré,  relatixemeul  a  aou»,  par  la  de- 
•  (laration  des  droits  de  l'homme,  ouvrage 
N  de  l'Assemblée  nationale.  Que  les  mécou- 
«  lents  de  tontes  les  classes,  de  Ions  les  états, 
"  de  la  '  apitaie.  des  proviuoeti  noos  adressent 

'«  donc  leuTî»  plaintes...  " 

—  «lournal  de»  mécontents* 

I«inars-4  juillet,  126  n*  in-4*». 

«  Nous  engageons  tous  les  mirontenls  à 

«  nous  faire  parvenir  leurs  sujets  de  plaitife  et 

«  leurs  observations  Nous  nous  en^aj^eons  a 

n  dire  la  vérité  ;  nous  en  faisons  le  serment  à 
«  la  face  de  vii^miUioQS  d'hommes  nos  corn* 
»  pagnonsd*inJbrtune...  * 

Ou  souscrivait,  cbe/.  l'élitear  du  Journal 
des  mécontents,  à  'A'niiqutn  bredouille,  ou* 
vrage  périodique  dont  il  devait  paraître  un  vo- 
lume in-t8  le  15  de  chaque  mois.  Cet  ouvrage 
[tériodique  n'était  |)oint  un  Journal,  mais  un 
pamphlet  contre  la  Ke>oiiition,  très-mordant, 
très- spirituel,  qui  fut  publié  par  souscription. 
L'auteur  de  ce  pamphlet,  et  très-proliable- 
iiient,  par  <  unM  qnent,  du  Journal  des  mé- 
contents,  était  un  certain  Goriy,  à  peu  près 
complètement  Inconna  aujourd'hui,  mais  qne 
M.  .Monselet  n'en  regarde  jMS  moins  comme 
un  des  écrivains  les  nlus  mléressants  qu'ait 
fournis  la  première  période  de  la  Révolution. 
\o\ei  Lesoublicsct  les  dédaignés,  1. 1,  p.  47. 

Correwpondaiice  générale  de* 
gardeii  natloiiale»  des  quatre- 
viDgMrois  départements,  ln-8^ 

Correapondance  natlonnle,  par 

Sainic-Foi.  15  févrie^l9  juillet,  45  n*' 
en  3  vol.  in-8". 
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Correwpondanco  pntrlotlqac  en- 
tre les  citovens  qui  ont  cte  mem- 
bres de  l'Assemblée  nationale  consti- 
tuante (hupont  (le  Nemours  et  autres). 
1191-1792,  5  voUin-S*. 

Au  e*  volume  : 

Correspondance  patriotique,  ;\  laquelle 
on  a  réuni  le  journal  iiititulc  \\4mi 
de  la  Constitution  et  quelques  autres. 
3  vol.  in'8». 

A  partir  de  roi  le  T  s<^ric,  le  joiirn.d  se 
fractiouiic  eu  deux  parties  diitincles  :  1°  la 
partie  plnlosophi(|ue ,  qui  demeure  hebdo- 
mait.iitf  l'i  (  (Mist  TNr  PaiK  icu  titre;  V  les  nou- 
velles, publiée:»  quolidicauement,  et  iutitulcc&  : 
VAfi^  delà  ConstUutioH  et  Correspondance 
patriotique. 

Ce  n'est  point  ici  lejournal  d'un  îieul  liomme, 
iisiit-on  dans  le  i»rospe<  tus  ;  il  pourra  y  avoir 
800  auteurs,  et  les  réilacteurs,  qui  ne  se 
nomment  point  encore,  désirent  réunir  dans 
leur  socii'le  tous  ceux  qui  ue  s'oloij»neront  pas 
de  la  capit  ile  et  tous  c^ux  qui  viendront  y 
faire  quelque  séjour,  atin  que  ce  journal  utile 
soit  MMitaltleiuent  Pouvrage  de  lo\is.  —  On 
souscrivait  cbtu  Dupout  de  Neuiours,  rue  de 
Kiclielieu,  14. 

lie  CMmopollte,  ou  Journal  histo- 
rique, |u<iiti.[uc  et  littéraire.  IS  déc. 

|7<M-IT!)2,  m-4-. 

Au  u'  92  ;  Le  Cosmopolite f  ou  le  Dtjf to- 
mate universel,  journal...  Suivant  r>eschiens, 
il  Taudrait  10'»  n"*  ;  M.  I^lK'doy«>re  nVn  ii\,\H 

aue  8;  l'exeiHpI.iire  de  la  Bibliothèque  impë- 
ale  s'anCle  au  n"  91,  du  14  mu  s  celui 
de  M.  Focbel-Derocbe  Tajusqu^au  31  mars, 
n"  lOfi. 

On  lit  dans  le  Journal  deux  liards  :  à 
«  On  ne  se  douterait  pas  que,  malgré  le  dis- 
erédllm'i  tombent  les  journaut  démagogiques, 

ilyci'il  ilr-  „rii-  issc/  vit'^  [1111  c'ii  riiln'prcii- 
dre  rie  nouveaux.  Il  m  ea  est  toinlM^  uti  par 
hasard  entre  les  mains  qui  a  pour  titre  le  Cos- 
mnpoV'f.  A!t!  quel  journal!  Éti-FiMiilIant 
ue^t  pa^  plus  myte.  Et  ailleurs  :  «  J'iavtle 
un  M.  Régnier,  celui  qui  a  spéculé  sur  le  Cbà- 
teau-Trompctlc,  à  »c  défendre  d'un  bruit  qui 
s'accré<lite  :  c'est  qu'il  est  le  rédacteur  «Tun 
înfAiiH  jiniriial  ipii  a  pour  titre  If  Cosmopo- 
lite. Je  Unirais  par  le  croire^  et  j'eu  serais  fô- 
«hé.» 

l'no  note  manuscrite  de  Pexemptaire  de 
M.  l'ocliet  attrihuc  cette  publication  au  baron 
Proly,  agent  de  r  Autriche»  eoddamoéàiBortet 
exécuté  a  Paris,  le  4  bram.  an  I. 

I^c  Coiiprler  de  riiyiiicn*  journal 

d«.'s  l)amr«.  20  février,  s  ti"*  in-i". 

•<  La  partie  littéraire  de  ce  j|Ourttal  est 
«  trailée  avec  grftce,  et  la  ftartle  des  évéoe- 

«  ments  avec  wnc  impartialité  rare  et  UM 
«  force  de  rellevion  qu  il  est  diffidle  de  reo- 
«  coatier  autre  part.  »  C'Mt  loi  qui  le  dit,  et 


il  croyait,  de  plus.  av«»lr  trouvé  le  moyen, 
iniit  au  concours  par  une  académie,  de  mul- 
tiplier les  mariages,  et  cAnsequemment  la  po- 
pulation, cette  véritable  ricluMse  des  empires. 

rejtendant  il  n'avait  |»as  le  mérite  de  Tinven» 
lÎMii.  .r.ii  trouvé «l  iii> les  \n Kinci'n  de  bihliO' 

Ïraphic  moderne  U7dO),  sous  le  titre  d'Avis 
mportant  à  toui  les  célibataires,  aux  pères 
e(  aux  mères,  le  prosiw*  tus  d'un  Indicateur 
des  mariages,  qui  doait  |>araitre  deux  lois 

1>ar  semaine,  à  partir  du  16  mars,  et  dont  le 
»ut  était  •<  d'anéantir  les  desastres  alTreux  que 
le  célibat  produit  en  Franc  e,  en  ulTranl  à  cha- 
cun la  taeilité  de  se  marier  dans  tous  les  temps, 
suivant  ta  réciprocité  des  droits  auxf|ueb  ou 
|>eut  «^luitablement  prétendre  ».  On  avait  éta- 
iili,  a  (et  efTet,  un  iMitem  li^  'iuilian(<',  où 
chaque  pcraonue,  riclie  uu  pauvre,  pouvait 
déclarer  ses  noms  et  surnoms,  sa  demeure,  son 
Age,  son  état,  sa  fortune,  ses  e?*péranres  de 
successions,  et  les  conditions  qu'elle  désire 
|M)ur  «e  marier,  ou  pourét.d)lir  ses  enfants,  etc. 
M.  Lil)édo>ére  avait  un     de  cette  feuille. 

Le  printemps  de  1791  vit  encore  éclore  un 
Journal  de  l'/li/iiifn ,  qui  annonçait  que, 
«  respectaiU  les  bonnes  m  eurs  et  les  regar- 
dant comme  le  fondement  de  toute  société,  il 
ne  recevrait  que  des  demandes  decertlrs,  et  ne 
t»e  |irctei  lit  <|u'a  des  eulrevucs  qui  auraient  le 
mariage  ixtur  obiei  ». 

Vers  le  même  temps  prenait  son  essor  le 
Journal  des  Si{lphcs,  organe  d'un  club  du 
im'ine  nom  ri'c«mm«*nt  fondé  pour  répondre  à 
un  besoin  qui  se  ûùsatt  généralement  sentir. 

I.a  gaieté  folâtre,  qui  fuît  les  débats  politi- 
Hues  et  les  froids  calmlstle  l'inler^l,  s'était 
envolée  dans  les  cieux,  \Hi\ir  «  oatbier  exclusi- 
vement  de  ses  faveurs  les  habitants  heureux 
«les  régions  étbérées.  Les  mortels  que  (*tte 
(li\iailé  avait  laissés  sur  ce  glolie,  jaloux  de 
vivre  sous  se*  lois  enchanteresses,  s'étaient 
faits  Sylpbea,  pour  voler  sur  ses  traces,  et 
cette  mélaraorpliose  leur  avait  donné  de  nou- 
veaux droite  aux  bout*  s  de  leur  souveraine  : 
accueillant  leur  hommage ,  cédant  à  leurs 
vœux,  die  avait  dal|[;né  descendre  encore  sur 
la  terre,  et  réc  Dmpenser  par  son  r«;tour  Talfa- 
cbemenl  de  ses  lnlèles  suietâ.  Depuis  c^tte 
é|H)quc  fortunée,  l'encens  dCS  Sylphes  était  le 
seul  qui  lui  (ù{  agréable. 

•<  Telle  était  la  cause  et  Vorigine  dn  club 
(les  Syjplit's.  et  le  j<»U'u,il  av.iit  pour  but  d'y 
aHilier  ceux  qui  n'avaient  pas  lait  divorce  avec 
le  plûsir,  cent  qui  désiraient  accorder  leurs 
amusements  avec  l'économie  que  setoblBit 
pn;scrire  le  nouvel  ordre  de  choses.  « 

On  avait  soin,  du  reste,  de  prévenir  les  soei^ 
taires  que  le  temple  oiTert  comme  point  de 
ralliement  aux  Svlphes  ne  serait  point  le  centre 
permanent  et  forcé  de  leurs  ébtts  :  ils  voltige- 
raient sur  l'aile  de  rincx)nstance,  dans  tous  les 
licut  oA  ils  seraient  a[>|>elé8  par  Pattndl  delà 
nouveauté,  et  qui  seraient  aéterminés  par  la 
Siison,  les  circonstances  et  le  concours  «les 
volontés.  Cfest  ainsi  qu'ils  échapperaient  à  la 
monotonie,  qui  tue  la  volupté,  et  qui  éloi;^e 
le  sexe  aimable,  dont  la  présence  devait  faire 
les  délices  et  romemenl  de  leius  fMes. 
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Courrier  de  KtraMtionrs.  journal 
politique  et  liUéraire ,  uuiquement 
consacré  aax  nouvelles  des  frontières 

et  des  pays  étranj^ers,  tît  particulière- 
ment à  rellc=:  des  deux  rives  du  Rhin, 
rédige  par  J.  Ch.  Lavcaux.  21  déc. 
f 791-18 ocL  n93,in-4«. 

La  Iii1i0o6ièqii<>  du  Corps  U^slatif  en  pos- 
6è<le  un  rrrtain  nntnhro  de  n'".  On  lit  à  It  pre- 
mière j'a^r  d»'s  plu»  anciens  : 

Content inn  entre  le  rédacteur  et  Vimpri' 
meur  du  Courrier  de  .Sfrot^oitra,  en  date  du 
Il  nop.  mt  : 

'  \rt  F.  Ch.  Laveaux  se  charge  do  Iri 
"  redactiûu  et  s'en^ifte  de  mettre  son  uom  à 
«  te  tète,  pour  se  raiare  responsable  du  oon- 
«  tenu  ot  df»  sr«5  suites;  mais,  i  :ir  onsi^nuerit, 

il  tloii  être  libre  d  insorer  d  uis  (  »  tle  feuille 
B  ou  d'en  rejeter  re  qu'il  jugera  h  propos.  » 

Dans  les  n"'  le^  plus  récents,  cette  dédaratioa 
est  remplacée  par  celle  ci  : 

"  l>es  cifoM'ns  membres  de  la  société  des 
■  Amis  de  la  Constitution,  voulaol  donner  à 
«  Jean  Chartes  Tbibaut  Lareaux  une  marque 
1  aut'i'  nii<]tit>  df*  leur  o■^linl«^  ft  do  lotir  ada- 
1  cheioent,  ont  arnMc  entre  eux  qu'ils  se  rllar- 
«  sersientde  roili^^or  sa  feuille  pendant  tout  le 

-  temps  que  durerait  son  ah«;cnre.  > 

La  chronique  de  Paris  &  donne  c»-  journal 
à  ses  almnnés  comme  supplément,  mais  avec 
DU  titre  spécial.  Voyez  notre  t.  5,  p.  22».  La 
BSiKolJièaae  imp^le,  eontrtiremeut  à  ce 
que  j'ai  dit,  pôsside  qnêiqaes  de  ce  Mip|ilé - 
ment 

Le  Courrier  de  Sfra$bourQ  avait  mie  m- 
une»  no  complémeot,  sous  le  titre  de  : 

—  Courrier  do  Partm  oi  4le«  d^- 
pflirtemonl<«rt  ^imMltoury  Jour- 
nal politique  et  littéraire,  uniquement 
consacré  aux  nouvelles  françaises  et 
Ycnant  <lo  la  Franc(\  i-t  servant  de 
supplément  au  Courrier  de  Stras- 
bmàrç.  1792,  in-8*.  Corpi  Ugittat, 

CMirrler  de«  froailére*  et  des 

départements.  10  août,  2  vol.  in-8«. 

A  partir  dn  a*  8,  le  litre  porte  eo  plus  : 
réuni auV  %' de 


Mm  vérité»  In^. 


Je  fi'ai  pas  renrnidré  ce  n*. 

Je  trouve  dans  Desctiiens  un  Courrier  det 
fmmèreedé  I793«  psr  Prévost,  106  n<*,  que 
je  soupçonne  êtrele 


CSMuet»  ouvrage  politique  et  cri- 

ti-7<io.  par  James  Rutlcdgc,  citoyen.  3 

jaiiM  I  s  a  u'it,  03  n"**  in-8". 

"  I-  rançais,  vous  chantiez  hier,  vous  pleu- 

•  rei  nifourd^hni  ;  patience,  demahi  vous  rai- 

•  Sonnerer !  ...  A  la  ri^ouniiso  décomposition 
■  de  t*)ut  être,  phyi»ique  ou  moral,  a  qui  il  ar- 
«  rivera  de  tomber  dans  notre  cremet^  on 


«  Apercevra  que  ce  titre  n^est  point  da  tout 

«  Usuipe.  » 

lie  Cri  de  rimiaMutltë*  ou  l'Ami 
des  vieillards.  In -S*.  D. 

Deux  des  prospectus  de  Y  Ami  dei  vleit* 

^Wi,  ci-dessus,  portent  précisément  ce  titre; 
il  est  sup|to$able  que  De»chieaa  n'avait  pas 
autre  cbose. 


lie  Criear  de 

U  n*  in-S». 


et  patriote. 


lieMrenweur  de  la  monarrkto» 

ou  Le  vcritahle  ami  des  Francai»,  fiou- 
veau  journal  politique,  historique  et 
critique.  ItHS**. 

D4^rensear  dm  pemple,  par  le 

Cousin  Jacques.  9 juillet  29>8ent.  1791. 

83  n"*  ïn-H".  ' 

Salus  pupuli  siiprcma  lex  Cêlo* 
Signé,  à  partir  du  n*  18  :  «  Féll&  Sincère, 
défenseur  du  iieuple.  »  —  Voy.  pour  le  Cousin 

Jaaiue^,  la  table  analytique. 

I/O  l»4^ieuiter  patrioUiiue  du 

peuple.  20  janvier  24  avril,  91  a^' 
in^s*'. 

Journal  modéré .  qui  »  ne  se  reconnaissait 
d'autre  mérite  que  d'aimer  le  peuple  cororae 
il  fantridiner,  et  de  Teatreteidr  eomnie  il  de- 
vait rétro  à  la  fin  du  dii -huitième  siècle.  Éta- 
bli à  l'instar  de  la  Feuille  villageoise,  qui 
explique  les  décrets  aux  gens  de  la  campagne, 
il  se  proposait  d'expliquer  les  nouvelles  et  évé- 
nements de  chaque  jour,  que  les  journaux  se 
plaisaient  à  «rrsôger  chacun  en  laveur  de  son 
l>arti.  >t 

•I  Le  maire  de  Beau  vais  est  perdu  :  si  quel- 
n  qu'un  lr  irtr  il  est  prie  de  rapporter 

n  sonecharpe  a  la  inuniu|>alitéde  cette  viUe.» 

— ^«  On  annonce  une  proclamation  do  dé- 
n  partement  d(^  P  irisipu  défendra  les  attrou- 
«  {>eraents,  et  a\ertira  les  mauvais  citoyens 
«  que  le  temps  de  Tanardiie  est  passé,  que 
«  la  loi  va  reprendre  son  emjdre,  et  qu'enfin 
«  nous  allons  jouir  de  nos  conquêtes ,  la  li- 
«  lierté.  I»  , 

Dlofta^iie  et  aeannoC  A  Parla* 

N"*  1-2,  in-8». 

Jeannot  H  Diogineà  Paris.  N"*  3-8^  in- 

£i*Écho  de  rsarope.  27  mars,  30 

n"*  in-S*». 

If'Eimeiiii  des  aristocrate*»  par 
Rempart  et  Cie.  6  n**  in-8*. 

Kphém^rldes  nuBlcl païen,  ou 

Journal  d'utilité  publique.  4  n**  in*8*^ 

de.  80  p.  chacun. 

A'of  aiUmat  ptetaa  et  dukis  atncena 
tJèerMU  «nor.  . 
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MctloniMlre  clAlrvoyanlt 

ou  TArgas  impartial.  2  n** 

Fenllle  de  correspandance, 

ou  Nouvelles  palrii)ti(jues  pour  les  ha- 
bitaaU  des  campagacs.  ë  janv.  iîUl> 
an  3,  in-D'^. 

i'*9énB  î  S^n";  les  deux  derniers  ne  sont 
paîi  minit'i  oléâ;  le  dernier  f  sl  intitulé  :  IS'ou- 
vettes  mtriottque*.  —  2*  série .  i"^  juillet-31 
déceiubre  1792,  50  n*"  #>.  —3*  série  :  97bni< 
ioaire-r'  ventùse  an  3,  10  n".  L. 

Je  trouve  de  i>lu&  chex  M.  Pocliet  quelques 
n**  dépareillés  d*aiie 

—  Feuille  de  crorre»|»oii«laaee« 
ou  Petit  bulletin  de  tous  les  jours.  In- 
8». 

Du  n"  99.  fl"  octobre  1793)  au  2MI 
(5  iVvrier  17U4  )  ;  émanant  du  bureau  du/our> 
naldtsdcci  ets  pour  les  habitants  des  cum- 
p^nfs,  et  peut-èlre  une  série  —  qui  serait  la 

S*  —  de  la  feuille  ri-dessus. 

lAsn  Voile»  d'un  mol»»  à  deux  liards 
par  jour,  i*'  oct.  1791-10  août  1792, 
in-8». 

Les  titresde  départ  portent,  anxn"*!  et  2 

du  r  '  mois  : 

A  deux  liards,  à  deux  Uards  te  Journal  ; 

Du  n*  3  au  n°  9  du  inf  ine  rmtis  ; 

LeBabiUard  nalionalt  ou  le  Journal  à  deux 
Uards; 

I) Il  n  lOdo  t*'  nob  «un*  27 et  dernier  du 

8"  mois  : 

A  dcMJcllardSt  à  doux  UardSt  mon  journal  ! 
Dfscbtens  Ta  cataiof^  sous  ce  dernier 

litre. 

Supprimé  le  iO  août  1792,  et  très-rare,  le 
dernier  mois  «urtout*  qui  e6t  le  plus  curieux. 
Ce  dernier  moi»  n*eiii  que  27  ;  les  autres  ea 
ont  cil  K  un  30. 11  fout  au  supplément  au tt*  7 

du  2"  llHitâ. 

«  On  se  demande  pourquoi  un  journal  à  deux 
«  liards  Ami  lecteur,  il  faut  que  je  te  confie 
«  mon  set  ret.  Je  ji'ui  j»as  besoin  de  te  dire  que 
«  je  ne  veux  rien  gagner  avec  toi,  que  je  fais 
m.  même  (]uel(|uc$  sacritices.  Mais  Cais*ea  toi- 
«  mt-me  :  nous  avons  tous  le  même  intérêt  à 
a  (Hjursuivre  les  emieiuis  du  bien  public,  à 
«  détruire,  surtout,  cette  maudite  engeance 
«  des  jacobins.  Achète  plusieurs  exemplaires 

•  de  ma  feuille,  et  (li^tri^ue-les;  si  tous  les 
«  liuimétes  gens  en  font  autant,  elle  se  tnm- 
m  vera  dans  toutes  les  m«inâ.  Ne  Tubstine 
«  pas  à  croire  que  le  peuple  est  eorrompu 
>  sans  retour.  .Songe  qu'on  a  tout  fait  pour  le 

•  Iroinpcr,  et  rien  i^mr  l'éclairer...  l'iains  le, 

•  etne  ie  bais  pas;  il  est  plus  malheureux  que 
«  toi. .  Il  n^arien,  il  est  pauvre,  il  manque  de 

•  pain.  Il  est  plus  es»  Ia\e  (|vir  jamais.  Il  le  <ent, 
«  lien  gémit;  il  n'o^;  sciouer  ie  joug  «le  >es 
■  t>rans  pour  se  jeter  dans  les  bras  du  roi,  «le 

•  c«i  bon  père,  qui  ressent  \Aa>  vi\eriieiit  les 

•  uuàlbeurs  de  ses  sujets  que  les  siens.  Âide- 


«  nud  à  le  détromper,  si  tu  crois  qu'il  est  en- 

»  core  du|)e;  aide-moi  a  le  consoler.  ai<le  moi 

■  à  lui  faire  ronnaitre  ses  véritables  eimemis. 
«  S'il  sounrc,  comme  nnus,  je  tâcherai  de  Té- 

•  gayer,  amsi  que  toi.  Adieu,  prends  cou  m^jc. . 
Dans  le  genre  du  t'élit  Gautier^  et  dans  le 

même  espnt,  mais  plus  piquaut  encore,  plus 
aceriw. 

Le    se  compose  de  4  iMifçes  în-8*,  présen» 

tant  une  succession  de  petits  aliut  as,  assez 
semblables  à  ce  que  uous  appelons  des  nou- 
velles à  la  main,  mais  qui  sont  autant  de  traits 
aigus.  em]M)i»omies  M)o>eut.  Oi'e'fines  ri-urts 
extrait»  permettront  de  juger  des  ameniles  de 
la  (M}lénuque  à  cette  e|HMpie.  Je  les  etoprunte 
à  eette/eiM(^ictttode  prélérenee  aux  Aces  des 
ly  y/resou  au  Petit  Gautier,  \tau  r  qu'elle  est 
moins  connue.  Voici  comment  elle  débute  : 

«  Je  n'emploierai  que  quelques  lûoes  a  me 
K  mettre  au  courant  des  travaux  de  la  nou- 
"  velle  assemlifée  nationale.  Klle  a  débul.-  sur 
«  le  théâtre  du  Manège  le  r'  octobre.  Tau  3* 
n  de  la  révolte,  en  langage  vulgaire  l'an  l79i, 
«  vérifié  ses  pouvoirs  en  «leun  jours,  juré  trois 
«  fois,  insulté  le  roi,  la  garde  nationale,  le  pu- 
»  blie,  bafoué  les  minislres,  et  gagné  150,000 
«  francs.» 

—  «  Un  beau  jour,  et  ce  jour  nVst  pas  loin, 

•  le  |»enple  nous  délivrera  des  jacobins  car  il 

•  est  bon,  le  peuple,  et  il  abhorre  les  coquiiis.» 

—  Quand  il  y  aura  un  jat  ohin  pendu  eu 
«  France,  les  autres  suivront  i  line  faut  qa*eB- 
«  grener.  - 

—  Ah  S  ça  ira,  ça  ira,  ça  Ira, 
La  nison  reprendra  son  empira. 
àht  ça  ira,  <•  i  h^.  ça  ira. 

(jiiu,  V1.U.II,  xKiierre,  Ton  rouera, 
Âuttoiiin,  Gorsas,  un  écartèlers. 
Ai)  I  ça  ira,  ça  ira,  ça  ira  ! 

—  •  CondorccI,  disait  un  jacobin,  a  eu  tort 
«  (le  se  <  Il  trimer  de  la  n^action  du  Joumât  éo 
«  Pans,  ou,  du  moins,  de  l'avouer,  parce 
«  qu'on  n'ignorera  plus  qu'il  a  été  ju-^qu'à  pré- 
«  sentie  réilacteur  de  T^mi  ^upeii|i/e  .•U  ne 
««  sait  pas  déguiser  son  stvle.  • 

—  "  ('artouche  faisait  gloire  d^étre  un  habile 

"  \itlfiir.  Je  ne  siii^  p  is  rtonni"  que  Cnndorri-t 
«  tue  \aiiite  de  (equ  il  est.  Qui  ne  seiait  lier 

•  de  marcher  à  la  postérité  en  compagnie  de 
«  Carra,  Marat,  Garât,  Noël.  Prudh'tmme.  Des- 

•  moulins,  Perlet,  Tremblay.  Éti- Feuillant, 
n  r.oi  sas,  Audouin.  etc.  P  II  compte  pour  un  de 
"  seâ  plus  graud»  exploits  celui  d'avoir  ras- 

■  semblé,  de  concert  avec  ses  bons  amis  Bris* 
«  sot.  Robe  spierre.  Pethion,  sr|i!  (.u  finit 

•  mille  lualtieureux  au  Champ  de  Mai  s,  pour 
N  les  faire  massacrer.  >• 

—  •  Caritat  n'a  pas  été  ju^é  di^ne  (k-  (onti- 
«  nuer  le  7oMnî«/  de  Pans.  Quel  opiimbre 
«  pour  un  grand  géomètre,  pour  un  meinbra 
"  de  deux  académies,  d'être  repute  au-dcss<»u<» 
«  de  ce  petit  avorton  politique,  de  Tamphigou- 

riste  <>»rivain  (^ar.it  :  Il  a  «  te  réduit  a  se 
'<  jeter  dans  la  L  hrontiiue^  cet  iufàme  récep> 
»  tat^le  de  toutes  les  catomoiea.  Sans  doute  on 
a  le  verra  un  jour  coopérateur  de  Gonas  ou 
n  d'Audouiu.  » 
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—  «  fierquinCut  des  lonn  de  force  dans  le 
«  Moniteur;  Il  neot  arec  rfanpadeDee  d\tn 

-  taquaU  » 

—  .Si  ('au<  koucke  saperroit  que  l  iuipu- 

-  deace,  la  sottiae  et  la  rage  de  Berauin  lui 
fait  i>* Tilrr  fies  sous*  riptfiirs,  il  aura  bientôt 
oria  1*'  \>At  ii  <i'eiiga<^ei  un  autre  inoius  mal- 

«  nomiéte,  et  surtout  moins  menteur.  • 

—  <^  Panckoucke  crève  toua  les  écrivaina  dé- 
«  magogues  qu'il  a  à  soQ  scnrice.  Voilft  Ber- 

•  quin  |>;irii  pour  Paiilre  inondr  :  tes  jacobins 
m  oeryauraient-ilapaaeiiTojcpropagauder?» 

—  «  Tallieu,  ce  Ameot  rival  du  Chant  du 

-  Coq,  lorél^breautcurdrr  i7t.w  <frs  rifoyens, 

•  qui  atnciiail,  ailtchait,  aiin  li.ni,  t  e  {latriote 
■■  aussi  s<>t  que  inédiant,  est  malade.  Il  ira 

peut-étrr»  biPiitôt  réjoindre  Loustalot.  Mari- 
ai gu),  Bcr<|uin.  Tictiines  avant  lui  de  leur 

•  rage  déinagop'iui'.  QuelU-  j>orte  pour  les  ja- 
«  cooîii»!  U  a ^ai^oé,  sirou  eu  croit  soa  aubeti- 
m  tnt,  cette  maladie  en  Teillant  Berqotii:  e^eat 
■<  sAns  doute  un«  l'pidéaiie  patiiotiiqpM  qui  tue 

■  tous  Ce&  gËniy*là.  » 

Si  Ton  «eut  avoir  la  contre-pari ie,  on  n*a 
qn'a  ouvrir  V  imi  itn  prtij>lf,  VOraleur  du 
peuple,  et  autres  feuilles  de  la  luèine  couleur  ; 
mal»,  je  Tai  déjà  dit  ailleurs,  dans  cette  guerre 
d'invectives,  ravantaoe,  et  pour  la  uiéctiaiiGelé 
et  pour  IVi^prit,  est  éemmévax  royallatat. 

h  ;i'  aurais  rit-ti  dire  do  C'  rtain  sur  l'au- 
teur «lu  journal  a  deux  liards.  «  Puur  moi,  lit- 
oa,  dans  le  1"  n**  du  b'  mois,  pour  moi  pauvre 
kwmaliste  à  deux  liards,  it;  iir  flimande  (]ue 
M  repos,  l'eiercice  libre  de  ma  r»  li;;i(>u,  une 
bnrnble  retraite  à  la  campagne,  le  bonheur  de 
ma  patrie,  de  Dfton  vertueux  roi  et  de  son  au* 
^jite  famille.  Je  ferai  de  mon  mieux  pour 
n'rtr»'  pas  connu  et  jKuir  iMrc  nuMiiv  VA  il  pa- 
rait y  avutr  réus&i,  car  ie  n'ai  pas  même  reo- 
eoBtré,dtfislesfi»iiUea«i  tempe,  une  allusion 
qui  prtt  rnettre  sur  la  ^Mif>  s«  ulfintMit  le  Th(^, 
pul)U<r  en  l'an  5  ,  atlril>ue  cette  leuilk  a  un 
at^  Rouyon,  qu'il  fait  figurer  dans  la  li.<te  des 
journalistes  décapités.  Quel  <]u'en  ait  été  l'au- 
teur, il  va  sans  dire  «lu'iuil'aixu&ait  d'être  sub- 
ventionné par  la  cour.  Une  des  lettres  puhlii  es 
|W  les  journaux  patriote»  comme  ayant  eié 
limitées  io  domicile  de  I*inrortoné  EA(>ori<' 
coinnienre  ainsi  Ji  --lii-,  bien  rantent  du 
papier  a  deux  liards,  iikhi  bon  ami  :  il  est  nlus 
près  (le  Toreille  du  peuple  riue  le  journal  de 
Gauthier,  et  n'est  point  orduricr  comme  lui.  » 

Veodu,  1803,  Méon,  iSt  tr.  95  C;  1861,  H. 
G***,  50  fr. 

te  i*^re  FrancAPur.  mi  l'Ami  <lc 

la  vérité,  de  la  morale  ci  de  l'ordre. 

lu-»''. 

«lalloflede  «laliil-Clond,  ou  Club 
flianUme,  journal  logographique ,  ré- 
di?é  ]iar  Kii^taehe  Gouverne,  patron 
de  la  Galiotte.  In-^". 

Facétie  insigniliautc. 

&«e  4i«rilien  de  Us  Constltullon* 

par  JoUvet,  dit  Baralère.  1791 -au  5, 
«t  iii-4*. 

■m.  M  Là  rasssB. 


2  séries  :  1",  do  1**  déc.  1791  au  30  iuia 
17M,  91      hi-l*.  eo  a  vol.  -  2\  du  S  niv. 

aii  't  lu  30  germinal         47ft  OTin-i*,  OUS 
volumes  é&;alement. 
Mnonoeaiix  Cinq-Cents,     13  pluviôse  an 

5,  comme  myrtiiste. —  Réuni  SU /ovmai  gé' 

Itérai  de  Fiance. 

On  lit  dans  le  Messager  du  soir  du  6  ni- 
vôse  an  4  :  «  Jolivel ,  dit  Baralère,  dont  le 
courage  et  les  talents  ont  si  heureusement 
servi  a  consolider  la  révolution  du  9  lliemiidor 
et  à  terrasser  le  lion  des  Jacobins,  vient  de 
reprendre  la  pTume.  Son  Journal ,  jadis  si  re- 
douté des  anar(  îiistcH ,  m^us  I»^  n  un  d'/l;/j/  (te 
la  CotufitHlion ,  {»orlera  dé>orm;iis  le  litre 
de  r.ardien  de  la  Coitstilulion....  »  Il  sem- 
blerait résulter  de  1^  qu'outre  les  deux  séries 
que  je  vicu:»  de  mentionner,  leiournalde  Jolivet 
en  aurait  eu  une  3%  probablement  interné- 
diaire,  sous  un  nom  un  peu  différent. 

CUsselto  de»  noiivoaiiz  trilMi- 

iiniix.  l**"  janvier, 

L,eM  ladëpendani».  par  Suard  et 
Garât.  2  avril-18  juin,  23  n"*  in- 4». 

A  Tesemptaire  de  la  Bibliothèque  impé- 
ri  ile  sont  joints  2  n***non  (liilTr»  s  a^aiil  pour 
titre  :  FragmetUipolUiquci,  el  <  omjibsés  d'ar- 
ticles puWés  dans  le  Journal  de  Parié,  avec 
une  lettre  autographe  de  rautenr. 

UWwmAtaUmw  €m  peisple.  Iii-I2. 

Tms  les  liemims  sont  igsua.  Guerre 
éieroene  aux  tyrans  !  ' 

En  fonne  de  catéchisme.  J'ai  rencontré  S 
la  BiliUothèque  impériale  et  ciiez  M.  Méné- 
trier un  rertain  noiid>re  de  brochures  dont 

quelque^  itumérott  t^s .  portant  ce  lilrr 
augmente  de  sous-titres  varies,  ou  même  des 
titres  dilTérents,  mais  sortant  toutes  du  même 
laboratoire  et  ayant  toutes  le  même  but ,  l'ins- 
truction politique  et  patriotique  du  peuple. 

Journal  elaréllCBu  ou  l'Ami  de» 
maurs,  de  la  vérité  ^  de  la  paix,  par 
ChaLvet.  13  août  1701-1792,  in-«». 

Almet  Dieu  el  tes  hommes  t  -toilk  la 

loi  et  les  prophètes. 

•  S|)érialement  consacré  à  la  culture  de> 
mœurs  et  au  triomphe  de  la  relit^ion le  /»'le 
de  ses  c4>o|H;ralcurâ  devait  s'attacher  a  le  faire 
servir  d'appui  au  nouvel  ordre  de  choses.  VÊ- 
mngileti  la  Comlifn*ion  seraient  les  deux 
foyers  d*oà  ils  feraietit  j.iillir  les  lumières  de 
\à  foi  politique  et  c/irclirnvfi..  ...  Les  nou- 
velles politiques  y  trouveraient  leur|^e,et 
l'on  se  permettrait  même  de*  réflexioas  et  des 
développements  à  cet  égard....  .. 

Le  sous-titre  se  modifie  ainsi  :  ou  l'A  mi  dès 
mœurs,  de  la  religion  et  de  l'égalité.  —  Voir 
la  l'r>sfc  (lu  mafia  et  le  Journal  (U  ^Égtite 
coiiif/fufionnt'llc  de  France. 

Journal  de  la  sarde  siaUi^- 
■ale,  par  une  société  de  volontaire? , 
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Miuriiitl  de  la  liinsue  fran- 
çalflc»  par  Domergue.  ln-12. 

Voilà  un  titre  qu'on  pourrait  sVtonner 
rlr  n  îi  nntrer  ici,  tu  l'on  uc  savait  qu'à  cette 
qMMjue  la  politique  se  gli»>ait  {»artout. 

Le  Joamal  de  la  langue  Trançitise  avail  été 
nmimenré  k  Lyon  le  15  septembre  178'».  C'est 
»loiK  i<  i  la  reprise  d'un  journal  -  qui  manquait 
à  noire  littérature. .  |  dont  elle  avait  l>esoin  plus 
que  jamais,  Miivaitt  le  prospectus.  «  L'époque 

-  où  te  fttyto  aequiert  Vespère  d^ëuergie  que 

-  donne  la  liberté,  dit  M.  d.'  f.a  Haqie,  est 
t  aussi  celle  on  la  diction  est  le  i»lus  euposëe  à 
•t  se  «-orrompre.  Et  cpu'l  creuset  plus  srtr  iK>ur 
.  distinguer  for  pur  du  métal  qui  en  a  Tappa- 

•  rence  qu'un  journal  on,  tour  à  tour  s«!vère  et 
«  facile ,  mais  toujours  juste,  toujours  tendant 
•«  à  la  perfeelion  de  la  langue,  ou  repousse  les 
t  Innovations  d'une  lic«ite  aveugle,  et  l'on 
.<  colis  M  i  t*  les  heureus«»s  hardiesses  d'une  ii- 
«  berté  éclairée  ?  I-e  Français,  le  premier  |»eu- 
m  pie  fie  la  terre  par  les  chefs^'onivre  du 

•  L'f^nir  et  par  le  chel-d'u-uvre  plus  urand  en- 
core  de  i*a  nouvelle  législation,  doit  aussi 

«  avoir  la  noble  audtilionde  parler  ta  lanj-ue 

•  la  plus  riche  et  la  nlus  pure;  la  propriété 
«  des  mots,  la  coupe  heureuse  des  phrases, 

■  commuriii|iu'ii(  a  l,i  l'eiisiK*  la  rapidité 

«  fait  soo  caractère.  Il  lut  totuours  utile  d  é- 
tudier  sa  langue;  mais  eoniDiea  Test-il  da- 

«  vanta^e  «laiis  ce  moment,  on  tout  citoyen 

«  lient  de  la  lilx  i  te  la  mis.Mun  auguste  de  la 

«  parler  ou  de  récrire  i 
«  Les  sections,  les  municipalités,  les  dis- 

«  tricts,les  déimrtements,  les  tribunaux,  l'As- 

•  senddée  législative,  que  de  «arriéres  bril- 
m  lantes  ouvertes  au  Français  régénéré  :  La 
«  ncmvclle  Canstitutlon ,  qui  nous  couvre  de 

•  tant  de  gloire  et  ikmih  promettant  de  bon- 

•  l»eur,  préparée  par  les  excellents  tn nt»  *le 
••  Jean>Nlaeques,  ae  Raynai,  de  Mahly,  de 

-  l'auteur  «le /'.In  "''•'lO.  opérée  par  les  cxcel- 
«  lents  discours  «le  Miraljcau ,  de  Cha|K'lior, 

•  de  Thouret ,  de  Barnave ,  ne  peut  être  main- 
H  tenue  que  par  les  moy eus  qui  Tout  fondée.... 

«  Les  matières  que  contieiwlrt  la  S*  partie 
«•  sont  purcmeîit  additiotHielIes  au  Journal  de 
«  la  langue  frailçaise,  mais  inq>éricusement 
«  présente»  par  les  circonstances.  Ce  sera  un 
.  prciis.  fait  par  une  main  habile,  «les  opé- 
•«  rations  courantes  de  IWssemblée  législali>c, 

auxquelles  on  joindra  avec  exactitude  celles 
'  qui  ont  eu  lieu  depuis  qu'elle  a  été  coiisti- 
«  tu«^».  l  ue  simplicilé  clé^ante .  une  précision 
m  limpide,  caracU-riserord  (  ••  [ir.  i  i>,  lai  ilemeid 

■  entendu  par  les  jeunes  gens,  il  plaira  encore 
«  aux  honmies  fMU;  les  uns  y  trouveront  «u 

•  livre  classique .  les  autres  un  tuanucl  corn- 

•  mode  et  cliiir  de  droit  public  et  de  législa- 
«  tlon. 

«  Mais  >i  notre  sexe  doit  retirer  les  plus 

-  çrand»  a%autages  de  cet  ouvrage  périodique , 
»«  les  femmes  n'ont  pas  ntoins  d  intérêt  a  le 
m  lire  et  a  l'étudier,  l  ne  jolie  bouche  s'cm- 
«  bellit  des  grâces  de  rélorntlcm;et  d'allIeuTt 
«  cette  moitié  <liariii.iiite  delà  nation  qui  donne 
«  À  la  Constitution  et  ceux  qui  doivent  la  de- 


»  f(Midre ,  et  ceux  qu'elle  doit  rendre  lienrem, 
«  ne  peut  qu'accueillir  favorabl  nu  ut  îrint  ce 
«  qui  la  nourrit  de  principes  constitutionnels, 
«  tout  ce  qui  anoblit  ses  alTections,  tout  ce 
«  qui  tend  a  la  rendra  !t 'ue des  enfauts  delà 
"  liberté.  11  nous  taut  des  Romaines,  si  nous 
•  voulMM  «voir  des  Graoqnea.  • 

«Vournal  de  la  nanveUe  légrl«< 

iioanukl  de  la  Relli^on*  par  une 

société  d'ecclésiastiques.  Direct.  J.  Si- 
monin. Prosp.  II1-8*. 

Joiiriitil  «le  ll^aalMUk  I791*1792, 

13       in -8*». 

i"  abonnement,  12  n°*;  2' abonnement , 
1  n".  Les  n'*  t  et  7  sont  précédés  chacun 

d*iiiie  inlrodurlion. 

J'ai  dit  qu'après  le  6'  0°  Sulcau  avait  quitté 
la  France,  etelait  allé  continuer  son  journal 

à  l'.  tr  itérer.  On  lit  en  effet  en  iêle  du  n"  7  cet 
a\iâ  a  Min  imprimeur  :  •  Je  crois  avoir  trouvé 
le  mo>«'n  de  me  soustraire  à  l'oppreatton.  C'eit 
de  llnixclles  que  je  vais  continuer  mon  jour- 
nal  »  Cependant  ce  n"  7  et  les  trois  sui- 
vants son!  iiitilules  :  t  Journal  de  M.  .suteau, 
rédigé  à  Coblenli^  et  dédié  à  toutes  les  puis* 
sances.  ffewuiêd  sur  te  Bkin.  m  Mais  on  lit 
sur  le  titr  -  lu  n*'  7,  daté  du  20  nov,  1791: 
"  Troisième  version  .  les  premières  éditions  ont 
été  sa«rifiées  à  des  considérations  <lc  circons- 
tanr*»>5.  M  Or  j'ai  depuis  rencontré  dans  la 
Feuille  de  correspondance  du  libraire^  1791, 
n"  la,  l*«iiiMiiioe sniTanle  : 

—  lie  Vocftitt  de  1»  n^eeMlté^ 

Journal  historique  et  politique,  rtnligé 
par  M.  Sulcau,  et  dédit  à  toutes  les 
puis.sanre«;.  N**  I,  20  octobre.  In-S^**. 

Et  VAini  du  Hot,  de  Royou ,  disait  à  ce 

IiroiK>>  :    Il  suffit  de  nommer  M.  Sulcau  pour 
aire  naître  l'idée  d'un  écrivain  énergique  H 
original,  l-xhappé  aux  poignards  de  la  tyrannie 

et  .111  st\lel  cies  a.ssassiii>,  il  vient  de  >e  n-- 

tircr  a  Uruxelles,  oii  il  va  continuer  son  jour* 
nal  sous  ee  titre  nouveau.  » 

{évidemment  c'était  là  une  de  ces  premièrr  s 
versions  détruites  dont  parle  Sulcau.  tue  de- 
couverte  faite  depuis  que  oeci  était  écrit  est 
venue  me  conrtnner  dans  celte  opinion.  J'a- 
vais trouvé  dans  le  catalogue  LairtulUcr,  sous 
le  n*  3«7«  l'indication  d'un 

—  «iowmal  de  la  rontr^révm- 

lotion*  rédigé  par  .M.  Sulcau,  et  dé» 
dié  ù  toutes  \c>  puissances.  J^ieuwied, 
1791,  3n^'  in-8«. 

Or  j'ai  rencontré  depuis  ehee  M.  Pccbet- 

Derodie  les  n"''  l  et  3  de  re  Journal  de  la 
contre-r-'volution,  et  j'ai  acquis  la  conviction 
oue  les  3  n"*  publiés  soos  ce  litre  «kmt  une 
des  ileuv  [iremières  versions  des  n"*?,  8  et  9 
du  Journal  de  Suleau,  ou  plutôt  un  des  deux 
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Le  Toesht  dê  la  nécessité  fat  aimoacé  par 

un  prospectus  in-'i".  datt*  de  Bruxelles,  le  27 
septembre  I79i,  cloot  je  doû  la  coimaissaoceà 
M.  Wan«e,  ainai  que  de  eet  antre  détail  tiré 

dM  arrliivps  Iwl^ps  :  Le  l**  décembre  1791, 
le  bâruu  »le  F»  lt^  infortne  le  directeur  général 
des  pMtes  que  leurs  A  II  esses  Royales,  »  sans 
vouloir  permettre  foriDelleinent  la  circulation 
do  journal  de  Suleau ,  consentent  c<  |>endant  à 
ce  qu'on  en  tolère  la  distribution  par  provi- 
Moa,  et  jusqu'à  autre  diyositiou  de  leur 
part. 

Nous  connaissons  dt^jà  Suleau  comme  ré- 
dacteur des  ilc^es  des  Apdtrts  et  du  Marty- 
refape  neUkmal.  San  joumai  n^est  pas  seule- 
ment remmiuable  par  sa  forme  vive,  originale  ; 
il  a  au  fond  une  véritable  inn»ortance  :  il 
aiMMide  en  renseignements  précieux  sur  les 
menées  et  les  plans  de  réinifçratioa.  —  Voje», 
d'ailleurs,  t.  7,  p.  174  et  suiv. 

On  ▼  joint  : 

Lê  Béveil  de  M.  Suleau;  s^uivi  du  prospec* 
tat  do  joamal  politique  que  le  publie  loi  de- 

mande  ; 

Interrogatoire  de  M.  Suleau; 

Conspiration  de  M.  Suleau;' 

lys  Pusques  de  M.  suleau; 

Lettres  de  M.  Suleau  à  M.  Hedter; 

Voi/age  en  l'air; 

Second  Réved  de  M.  Suleau. 

Vendu  IS37,  Labédo\ère,  50  fr.;  —  IMl. 
H  avec  le  Iternl,  25  fr.î  —  le  Béveu 

seul,  ié62,  Léon  de  W.,  2  fr. 

4oarnal  «le«  Amlw  de  la  pulx 

et  (lu  hoiiheur  de  la  nation,  annexé 
aa  elnb  de  réunion  de  tous  les  ci 

loyens  vorlnciix,  amis  de  la  patrie,  du 
roi  et  d'une  bonne  conslituliou.  Dédié 
à  la  seconde  législature,  ln-8'* 

Vbi  nvilua  oréo^  IM  sem^tUnuÊ  kotTor 

inhatfUat. 

^onraal  de«  <*olonie«i«  lii-S*. 

Il  y  avait  encore  au  18  fructidor  an  5  un 
joumai  de  ce  nom.  pour  lequel  les  nommés 
Cbotard.  Daubonneau,  Cliausson  et  Cplas  fu- 
rent condamnés  à  la  dé|>orlatioa.  Seraitrce  le 
ménie  qui  te  eerait  oootiaué  Jusque-là? 

Smmt  «al         droit*  de  l*bom- 

MCu  28  juillet-28  août,  30  n^**  in-8<> 

On  lit  à  la  fin  des  :  r  Cette  feuille 

«  est  rtnligce  par  l'auteur  tiu  Journal  du  Dia- 
ble »  '  Lal>eti«'ite  ),  qui,  en  galant  chevalier 
qull  est,  défend  t'gMwnent  wa  droits  de  la 
femme. 

Sans  rontredit ,  le  plus  grand  ouvraj^e  qui 
«  soit  sorti  de  la  téte  de  nos  législateurs,  c'ei»t 

•  ta  Dédaratlon  des  droite  de  rhomme.  Mais 

•<  il*  auraient  dû  faire  le  ppndant  -,  ils  auraient 

•  dû,  dis-je ,  décréter  les  droits  de  la  leimae. 
«  Je  ne  suit  pas  extrêmement  édifié  de  cet 
••  fMibli  do  It  iir  p  irt  C»*s  messieurs  ne  sont  pas 
«  galauts ,  je  dirai  même  qu'ils  ont  manqué  au 


«  devoir  de  la  reeenabniice.  New  n^foot 

«  pas  une  idée,  un  souvenir  agréable ,  un  sen- 
«  timent  tendre .  qui  ne  soit  le  n  sultal  des 
«  sensations  vi\fs  et  délicieu>es  <ju'clles  nous 
«  ont  communiquées.  £Uea  placent  dans  notre 

•  âme  toute  la  délieatesae  de  la  leur;  sentf- 
"  bles,  elles  ont  cet  avantage  sur  nous,  qu'el- 
«  les  sont  toujours  averties  des  maux  que 
«  notre  grossière  envdoppe  nous  empêche  de 
n  prOvoir;  et  cV>;l  pour  nous  épar^nt-r  les 
«  chagrins  de  ravenir.  qu'elles  s'empre>sent  à 
•<  essuyer  les  larmes  ainères  que  nous  fait 
t  répandre  le  présent.  Avec  de  pareils  atan- 
«  ta^es,  comment  n*aver-vous  pas  réfléchi  que 
«  If-,  fcniines  nif-rit. lient  dos  droits  particu- 
«  liers  ?  Méuie,  à  bien  considérer,  elles  sont  plus 

•  susceptibles  que  nous  de  répandre  la  In» 

dans  vos  asseinl)lées.  Ayant  les  or^a- 
"  nos  plus  délies,  plus  délicats,  riranression 

qu'elles  reNCoiTent  des  objets  nui  les  frappent 
««  est  plus  vive  que  la  vôtre  ;  elle  augmente  la 
«  chaleur,  réneruie ,  donne  <le  l'activité  à  la 
•<  j>f!ns«'e  et  oiif.tiile  le  sublime.  Lo<i  femmes! 
«  elles  ont  la  rapidité  de  Tédair.  Pendant  que 
«  TOUS  Toua  tuez  à  délibérer,  elles  ont  déjà 
«  sai>i  toutes  les  nuances  des  objets  qui  vous 
>  écbanpent.  Vous  êtes  encore  aux  opinions 
«  que  lenr  arrêt  est  prononcé ,  avant  même 
«  que  vous  n'ayez  accordé  la  raison  avec  le 
«  sentiment  de  \otre  propre  conscience.  » 

Bientôt  même  Labenette  passa  résolùment 
4  l'emiemi;  il  publia,  en  euet,  en  l'an  4,  un 
|>eUt  ouvrage  :  tes  hommes  démasqués  aux 
l'nnmrs,  jM)ur  servir  leur  éducation.  2  vol. 
ni-iS,  tig.,  ayant  iK)ur  objet  de  persuader  À  une 
jeune  fille  «  qu'il  n'y  a  point  A  se  fier  même 
au  meiileardea  bonmiea 

Jonwnmà  i  ladépeiadaiiia. 

In-P. 

Serait-ce  le  même  que  iet  indéptndaïUâ 

ci-dessus,' 

journal  d««  Mime**  et  Bulletin 
des  deux  nondes.  t*'  juin  1791-1792, 

S'est  ensuite  appelé  :  la  semaine  entière, 
journal  des  Muses....  —  On  lit  dans  la  feuille 
de  correspondance  du  libraire,  1792,  n»  7, 
qu'à  cette  épo<|ue  Journal  drs  ^/i/x^s  était 
ré<ligé  par  MM.  dWrnaud  pour  la  partie  des 
si>ectacles ,  Mar.  Fr.  lierre  de  Bruix  pour  la 
poésie  et  la  partie  politique ,  de  Laraootagne 
pour  les  Marnes  littéraires,  avec  le  renlort 
de  M.  BenurdT  de  Bmix  pour  la  poéaie. 

Mmml  de*  prêir««  et  nouf  elles 
ecclésiastiques.  10  janvier,  in-4^ 

r/objet  de  ce  journal  était  <  de  «lévoiler 
tous  les  projets  coupables  des  ecclésiasliques 
ou  égarés  on  de  mauvaise  foi,  d*éclairer  le  peu- 
ple sur  leurs  manceuvrcs  ténébreuses ,  et  de 
traverser  tous  les  obstacles  qu'ils  opposeraient 
à  l'achèvement  de  la  Constitution.  Sans  doute 
c'était  une  tâche  pénible  et  fatigante  pour 
une  âme  honnête  aavoir  sans  cesse-à  peindre 

14. 
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des  complots,  des  trames,  «les  prédications 
fenatiques,  etc..  mais  on  se  ménageait  une 
consolation,  cell»'  <le  jx-iiKlre  les  bonnes  ac- 
tions, les  traits  de  ciM&iue  des  hmis  curés  «t 
des  pr^^ties  vertueux.  L'auteur,  fort  indilTé- 
real  pour  Jansenius  et  pour  Mciioi,  etraïuer 
à  tous  les  partis,  ne  coonrissaît  d*autre  inté- 
rêt que  (  lui  î  ineiier  à  bien  la  Constitution 
française.  Suivant  le  Lendemain,  auquel  le 
Journal  des  prélret  fui  réuni,  «  MM.  Noël , 
Grouvelic,  Gaudin  et  Charrier,  auraient  jeté 
d*excelleiits  morceaux  dans  ce  |)eiit  papier, 
qni,  malgré  la  matière,  D*«Tajt  pa»  été  une 
ieule  fois  ennuyeux..  » 

^•anuil  du  rliib  de^  C'ordc- 
|ioni«  société  de<  Amis  di--  (In.its  de 
Thomuc  cl  du  citoyen,  pur  biiitics  et 
Momoro.  28  juin-^out,  in-^^ 

Oraane  offidcl  de  la  fameuse  Sodélé,  qui, 

«  ronsideraut  qu'une  foule  d'écrivains  sou- 
do}es  et  sans  pudeur  ne  cessaient  de  fabriquer 
dans  les  ténèbres  <l<  s  liln  Ues  infâmes  contre 
toute*,  le-  scxiétés  patriotiques,  et  s|N''cialemenl 
contre  elle  ..,  que  l'intérêt  public  lui  faisait 
un  devoir  de  prévenir  les  impressions  dange- 
reuses que  ces  écrits  fangeux  et  uieoaongere 
pouvaient  faire  sur  (|uelque!«  espritu  fnîMes  ou 
tronqiés,  en  manifestant  a  t  i  t.  l  i  l>  ui<  » ,  t 
l^uiuver& entier,  la  sévérité  (it  s  |>i  nu  i|.«-Miu'eUe 
professait  et  dont,  fidèle  aux  obligations  sa- 
eré»'s  «jiie  son  titre  lui  imposait ,  elle  ne  s'était 
jêmai»  ('(  al  Ifc  ;  que  la  [lulilirit)'  donnée  à  ses 
sé.iuiees  par  la  vuie  des  journaux  était  sans 
contredit  la  réponse  la  plus  péreinploire,  la 
seule  âHf^  dVHe,  qu'elle  pAt  faire  aux  ca> 
tonmifs  alKunlt's  ou  atroces  que  ses  ennemis, 
qui  étaient  tou^  eeux  de  la  révolution ,  vomis- 
saient tous  les  jours  contre  elle  depuis  son 
iiolitution. autorisa  MM.  Siiities  et  Mo- 
luorit,  «leux  de  ses  membres,  à  publier  une 
feuille  iW'ri<Mli(pje  iK>rtant  pour  titre  Journal 
du  cIho  des  Coraelien ,  daiis  laquelle  il  se- 
rait rendu  un  compte  exact  et  détaille  de 
cliaeunt- tle  ses  stamts.  et,  à  cit  eflét,  or- 
donna que  ses  secrétaires  leur  donueraieut  eu 
conununicalion  les  originaux  de  toutes  les 
pièces  qui  pourraient  leur  être  néeessaires  et 
quUls  leur  demanderaient.  > 

On  y  trouve  en  outre,  dans  un  article  Va- 
riétes,  les  motions  adressées  à  la  Société,  et 
la  rorn's()ondanee ,  qui  roule  sur  toute  sorte 
d'objt'K.  prinei|>alement  sur  l'arini  r. 

Ce  journal  est  de  la  plus  grande  rareté. 
Commencé  le  9â  juin,  II  fut  8us|  endu  par  les 
événements  du  Champ  de  Mais,  a  la  suiti 
desquels  les  principaux  iiieinlires  du  club, 
Danton,  Camille  Destnoulin>  (  t  autres  durent 
quilttM  Pari^  on  se  radier.  Momoro  néan- 
UMUïs  lo  cuutiiiua  quelque  temps  encore, 
mais  eetir  suite  eî>t  restée  inédite  ;  elle  est  au- 
jourd'hui entre  les  mains  de  MM.  Cliaravav, 
et  fait  partie  d*one  magnitiquc  collection  de 
do<  iiiii*-iits  autographes  et  historiques  >ur  la 
Révolution,  rollertion  dont  le  catalogue,  dresse 
par  M.  Charavay  jeune*  est  un  modtfe  da 
genre. 


Le  dernier  numéro  imprime  est  le  n"  10, 
com|iosé  d*une  demi-feudle  seulement.  On  y 
trouve  !  nrT;il%^r  de  la  M-  ttUd  du  4  août  et 
l'extrail  û  uïw.  profession  de  loi  retligi'C  par 
le  président  pour  énoncer  les  primines  qui 
régissaient  la  société.  C'est  une  sorte  de  prO' 
gramme  constitutioond,  dans  lequel  on  exi« 
mine  et  on  combat  celles  des  institotkws  dé> 
crétines  par  TAssemblée  nationale  qui,  «nx 
yeux  de  la  société,  étaient  contraires  a  la  dé* 
(■|.ir.)tiofMl(>s  droits  de  l'hoinine  et  du  eitoyen 
Ces  ol»^er^  .^tton<^  portent  priiR-i|ialement  sur 
les  impositions  pul»li<|iu's,  sur  l'état  du  citoyen, 
sur  le  droit  de  .sanctionner  les  lois,  et  sur  le 
droit  qu'a  le  iieuplc  d'exprimer  sa  volonté. 
Mais  ii  me  |Mrait  démontre  par  les  manus- 
crits qui  m'oot  été  communiqués  qu'une  par- 
t  ie  seulement  des  art ieles  destmés  k  re  dixième 
nutnt-ro  aurait  été  rnipriuH'C .  et  iii  '  l'autre 
partie  ne  l'aurait  été  uue  clau(li'>tniement; 
car  MM.  Charavay  possèdent  un  n"  lo  ma- 
nuscrit eoinfoenrant  par  la  page  8:1  (  u  . 
comp<isé  de  huit  j  ai^es  in-4",  est  de  la  niam  de 
Momoro  ;  il  a  pour  i  pigraplic  :  Le  voiie  cotH' 
mence  à  se  déchirer  ;  ou  découvre  déjà  un 
coin  du  tt^leau.  Les  assassinats  du  Vham» 
d€  Mars  y  sont  retrnrn-  m  cann  ti  i  t  s  Je 
sang.  »  Kt  l'on  y  trouve  de  eurifu^  lensei- 
gnements  sur  la  situation  des  journaux  |)a- 
triotes  après  l'eveni  iuent  du  (  iiamp  de  Mars. 
-  Le  journal  de  Marat  a  ete  stiiai .  et  les  for- 
n  mes  ont  été  brisées  dans  riinprimerie  ou  il 
1  se  faisait.  V Orateur  du,  peuple  m  parait 
"  plus  :  on  ne  trouve  pan  dMropnmeurs  patrio- 
n  tes  qui  M'oillenl  se  (  luup-r  d'iuinrimor  ro 
«  jounial;  celui  qui  rimurimait  a,  dît -on,  vu 
•r  saisir  ses  presses  par  les  ioAmes  suppôts  de 
«  l'aristoeratie .  Camille  I)^•^mnulins ,  auteur 
<«  des  /ii'i'olatioiis  de  tiumt  et  de  limhnnt , 
a  est  parti  pour  Marsedie;  son  nuuM-i  o  ne 
"  parait  point.  Danton,  le  fameux  Danton,  n'est 
«  point  À  Paris.  Moi,  compris  dans  la  liste  de 
.  proM  ri()lion .  je  lu'  su>pt'n<itai  |Niiiit  rnon 

Jouinul  du  club  des  CordtsUers.  Il  n'y  a 
«  phi«5  atijourd'hui  que  la  Bouche  de  /*r;  qui 
«  i-(ii\e,  axer  Trudliomme,  Audouiii  <  i  je 
"  Journal  de  la  llévolutiou.  Les  journalistes 
«  aristocrates,  qui  s^étaient  earhâ  k  la  fiiilo 
■  du  roi ,  repaiai^'ient  seuls  sur  l'horizon,  fout 
«  rayonnants  de  gloire ,  et  Paris  est  infecté  d'à- 
•<  ristocrales,  •• 

Ce  n"  est  suivi  de  S  autres,  chi/frés  11, 11, 
\  •^,  et  d*Mn  fragment  d*nn  I5'n*. 

Le  n"  Il  t>i  lempli  par  uue  relation  ih-i 
événements  du  Champ  de  Mars  pui&ee  dans  les 
renseignements  fournis  k  la  Société  par  ceux 
(le  s  iiii'iiibres  qui  s'étaient  trouvés  <ur  les 
lieuv.  t  est  une  pièechi.Hloriquetres-i>ré«  ieusc. 

Le  n  "  12  |H)rtc  re|*igrdphe  suivante  :  «  Les 
persécutions  n'étouffent  jamais  PesprH  pu- 
l)lic,  lorsqu'il  est  établi  sur  des  principes  de 
justice  et  de  raison  11  oiin'  nn  tableau  animé 
de  la  teneur  qui  suivit  l'affaire  du  Champ  de 
Mars.  ••  Oui.  s*écriele  rédacteur,  je  déclare- 

Iral  la  guerre  à  tous  les  tyrans ,  à  tous  les 
•  opprt's>eurs  du  peuple,..  La  mort  présente  à 
-  mes  ^eux  ne  m  arrêtera  point...  C^est  dans 
•  la  cnse  ok  nous  noustfouYoM  que  nous  re- 
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«  «Mnattram  les  Ini»  fnlrlotot...  Je  ne  de- 

•  mande  pas  «ju'on  verse  <lu  sang  .     Tai  en 

•  horreur...  Peuple  imbécillel  kï  tu  ue  >ou> 

•  lais  pas  être  librô,  il  fiiHtit  garder  tes  chaînes, 
«  il  ne  faîlait  fws  reoversK^r  la  f^astiUe...  Que 
«  vont  dire  lés  quatre- vinijt -deux  départe» 

•  ments  en  apprenant  que  tu  abandonnes  au 

•  lèr  des  asaaii«iii»  et  à  I*  fureur  de»  aristo- 
«  entes  les  nietneors  amis  de  la  Kberti^ ,  les 
■>  Danton.  !  Marat.  les  IVsiiioiiliiis  .  Mu 
«  UMKO,  iea  1  rcron,  les  Legendre,  KutlcUgc, 
■  le*  Pevre,  Robert,  Verrière»  et  tant  d'autres 
•>  quf  des  Ibtes  de  pfMeriplioii privent  de  leur 
«  liberté...  >• 

Le  n"  13  a  poor  éf^sraphe  :  "  La  source  de 
taetde  crimes,  c'est  rinviolabilité  d'un  boni- 
me.  *"  Il  est  consacré  à  la  réfutation  du  rap|>ort 
de  sMi's  sur  1.1  liiitc  de  Louis  \\  I,  lequel  con- 
clut que  le  prince  ue  peut  pas  être  jugé. 

DuM  les  frasments  du  n*  l&.  Momoro  an- 
nnnr*>  \c  club  den  Cordeliers  vient  enfin 
de  tenir  une  séance  depuit»  la  inalheureuse  at- 
ftiiedn  Champ  de  Mars.  Il  engage  ses  ainis  à 
«montrer  fermes,  mais  h  n->ter  dans  la  voie 
léj^alc.  en  s'appu>ant  sur  la  dedaraliuu  de6 
droits.  «  Les  vexations  qu'on  vous  fait  éprou- 

•  ver  sont  autant  «te  fleurons  qu'on  lyoute  à 

•  TOlreroofnnne,  et  vos  pers^teurs«  démas- 

•  oué».  seront  un  j-air  |>eut-ètre  fort  Iieureux 
«  aoblenir  de  vous  leur  imrdon  :  vous  leur 

•  montrerez  alors  aatent  de  généroMté  «{u'ils 

•  ont  mis  «rarhametnrnt  h  vous  '1i  l  irer...  >. 
Oîr  n"  inédite comnteneeut  ajtre>  i  al  laire  du 

Champ  de  Mars,  et  se  terminent  avant  le  13 
Mût.  jour  où  ils  furent  saisis  cbez  Momoro, 
lÎMi  que  Pattestent  son  paraphe  et  celui  du 
jagt  Mut.  1 

n  faut  joindre  an  joorasl  de  Moraoru  un  écrit 
qu^  puboe  dans  le  courant  d*«Tril  1791 ,  sons 

!<•  lifrp  de  •  Momoro,  rifoynt  rfr  l't  sfcfion 
du  rhetitrf-Franretti  rt  i<rruuer  iiH^tnmeiir 
delà  liberté,  à  ses  tnucilnymi^  4  p.  ta-4\ 
ui  contient  l'histoire  des  eommeneernentH 
e  U  .S)ciété  dea»  droits  de  riiomiue ,  et  peut 
t  trp  considéré  tomme  une  introduetieo  au 
journal. 

Dès  «uparaTant  M<mioro  ,  premier  impri- 
mnir  de  la  liherle  nationale,  et  mari  de  le 
déesse  Raison,  avait  publié  quelques  o*"  d^un 
jooreal  intitulé  : 

—  L'Obiier valeur  «lu  €>lul>  de» 
Cordelfons  et  de  la  section  du 
TbéAtre-Français.  1791, 5  io-8«. 

Desrliiens  donne  celte  feuille  comme  la 
suitedu  jourttal  de  la  Société,  qui,  après  10  n"* 
•se  serait  intitulé  :  l'Observateur  detCorde' 
Ijfrt . ,  II  )  a  là  une  double  et  grossière  erreur  : 
Yobservafeur,  dont  on  défigure  le  titre,  est 
preiiiier>  jours  de  IT'JI.  —  C''e>l  non  moins 

•  tort  que  le  catalogue  La  Bédoyére  lui  doujie 
uae  snite  de  b  n**  sous  le  titre  de  Ctub  de$ 

f  ordclirrx,  1792,  prenant  pour  des  n"'  d'nn 
journal  cinq  nièces  détachées,  circula  ires,  etc.. 
teauat  de  la  Société  des  Amis  des  droits  de 
lliomme,  maia  n^ayant  paa  entre  elles  d'antre 
coonexité. 


«jroarnal  dn  faulioarg  (Kalnt- 
Antolne.  Siprné  Bcausoleil  et  Gie. 

31  janvier,  î  n"^  iii-R". 

Kouê  iommes  de  vrtUt  patriotes  I  Cro^et- 
nout  ttçaira, 

^oiiriinl    du  point  rentrai  dê8 

ar/s  et  des  métiers.  3  n""  iti-S". 

Le  trafail  seul  constitue  une  nation;  loi 
seul  rend  un  Individu  Indépoidint  cl  Iflin. 

iloarnal  dn  flolj*»  ou  le  Petit  page, 

6  n'*in-8''. 

O  Looii  I  ô  mon  rof  ?  

Sur  ta  terre  nVst-il  que  inni 
Qui  s'inh'rfsse  à  t.i  porsotineT 

Dans  le  genre  du  Pelit  Gautier. 

Journal  K<^n4^ral«  par  M.  l'abbé 
Foptenai.  i**  février  4791-10  août 
17d2,  S  vol.  in-4«. 

Nous  avons  vu,  h  l'article  des  PefHej, 
Affiches,  ti-des.sus,  que  Fabbé  Foolcnay  avait 
succédé  à  Meusnier  de  Querlon,  en  1779. 
dans  la  rédaction  des  Affiehes,  annonces  et 
avis  divers,  dont  il  eban^ea  le  titre,  en  1785. 
en  celui  de  Journal  gênerai  de  France,  et 
mi'il  rédigea  jusqu'à  la  mi-janvier  1791  11 
ven  sépara  h  celte  époque,  et  eommença  aus 
sil<'>l  la  jtiiMiration  du  journal  l  i  dessn<i. 

Le  Journal  général  de  France  fut  conti- 
nué par  d*aulres  écrivains  jusqu'au  10  aôÂt 
179^!,  Interroîupu  alors,  il  fut  repris  le  f'  ven- 
dém.  au  5,  sous  le  même  titre,  qui,  en  floréal, 
Alt  ainsi  étendu  : 

Jmtmal  générai  de  Franet,  VOrateur 

constitutionnel  et  le  Cnrdien  de  la 
Constitution,  par  Mailhc  et  JoUivet, 
dit  Baralère. 

Proscrit  le  t%  ftuctidor,  il  reparut  le  t*** 
complémentaire,  tous  le  titre  de  : 

—  diournal  nr^nérai  de  la  ll^piH 
Mlque  françalMO.  An  0. 

Le  nouvean  Journal  ^encrai,  |K>ur  con- 
tinuer sa  première  destination,  publia  pendant 

les  ans  5  et  0  une  feuille  atmexe  sous  le 
titre  de  !  Petites  AJfnhcs,  inmouccs  ci  am 
divers,  '■>!  ixirnal  général  de  France. 

En  l&uu  Tabbé  Fontenai  rentra  dans  la 
carrière  par  la  pnhlieation  d*un 

—  Journal  ^«'^néral  de  la  litté- 
rature, des  sciences  et  des  arts,  par 
f.Miiis-Abcl  Fonlenay.  ci-devant  r«'il;ic- 
tciir  du  Journal  générai  de  France 
(  et  ensuite  par  N.  S.  Guillon).  20  mai 
I801-21ljuin  1802. 

I«a  légende  dorée,  ou  les  Actes  des 
martyrs,  pour  servir  de  pendant  aux 
Actes  des  apôtres.  16  fcvrier-18  mai» 
26n<*in-8«. 

 Pai  tout  Pelticr 

Boulé  dans  mon  ofUce  en  coroeu  de  papier. 
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Une  des  inoilleurespanni  les  pcf  ifes  feuilles 
opposc^es  aux  Acia  def  apdtreê.  — >  L^auteur  de 
la  Corrttpondtmre  îmératre  ieerète  arait 

avarie*^,  dans  sa  Irttrr  fin  2t  ff^vricr  l79I,(|ue 
Biiésol  t  tait  riinprinicur  et  Teditcur  de  ce 
petit  journiil  ;  Brissot  démenti!  cette  assertion 
dans  le  Patriote  français  du  2  avril*  p.  S63. 

—  Voy.  t.  7,  p.  73,  95. 

l<e«  l^olaln»  d'un  eu tl^^plart', 

ou  les  Actes  de  l'£glise  constitution- 
Belle.  33 

«  On  7  rend  un  c<mi|>fe  saccinct  des  ou- 

vragesdcs  nouveaux  apôtres  et  dos  critiques 
auxquelles  ils  donnent  lieu,  des  lettres  pasto- 
rales et  des  mandements  des  évèques,  des 
prières  et  des  ratédiitmes  dea  curés,  des  ac- 
tions édifiantes  des  aaiuta  de  la  réforme,  et 
g<-iu'raIf*riioiil  tout  ce  qui  ik-uI  iiilércssor  la 
gloire  du  uuu>el  Évao^c.  »  [Journ.  genér. 
de  Ftaneef  S  oetotire  1791.) 

Kte    MarlkliiYel  populaire»*  ou 

Journal  de  la  théorie  d»  s  révolutions 
et  de  l'Assemblée  civique.  1q-8**. 

I«e  Médiatear  de  )a  pbilosophie  avec 
la  théologie^  ou  Le  parfait  citoyen. 

ln-8«. 

■lercnro  iinlvor*ol,  Tom. 
mars  l"yi-N(  ii(lf'in.  an  tijiiO  vol.  iii-S". 

Les  n  *  142-215  portent  :  Mercure  utii- 
vertei  et  Com^nianee  natUnuOe, 

A  partir  de  bronalre  an  6  : 

Le  Hessagfr  os  Mercure  wtivenH, 
Tom.  81-88»  8  vol.  in-B*'. 

Le  t"*  Tiiossidor  an  6,  prend  le  fomat 

in-V  et  le  lilK-  suivant  : 

—  l<<k  lt«^MMn|s<«r  deA  relations 
«»xi4'ri<'iireft«  journal  ^>olitique, 
commercial  et  littéraire.  Uessidor  anO- 
ntvôse  as  8,  3  vol.  iIl-4^ 

A  la  ventP  Tlolislf  do  SalIcB,  1817,  60  VO- 
htIiH>^  ont  été  \eu«lui»  iUO  Ir, 

Le  Mercure  universel  avait  la  prétention  de 
dilT.  icr  os>oiitiolU'n!Ciit  do  tous  les  iournaux 
connus.  Cou\-(  i,  ^>oui  la  j  lupart  rédigés  par 
des  hommes  partiaux  ou  soudou  s,  pn  sj  n- 
taieut  rarement  la  vérité  toute  nue;  quelques 
antres,  dangerent  fabrieateura  de  nouveues, 
faisaient  retentir  partout  la  voix  du  inensonge 
et  de  la  calomnie.  Lui,  par  sa  latitude,  cnibras- 
aerait  tous  les  isenres  possibles;  il  contiendrait 
seul  ce  que  tous  1rs  autres  journaux  ensemble 
contenaient  ;  m'uI  il  traiterait  de  tout,  et  pour 
tons  les  lieux  du  monde  habités  ou  connus  ; 
il  ne  dirait  que  la  vérité,  mais  la  dirait  har- 
diment, sans  esprit  de  parti  sans  exiigération  ; 
il  deviendrait,  en  un  mol,  le  d»  jH)>ii.uro  (idole 
des  matériaux  de  l'histoire.  Aioutez  à  cela  que, 
sani  avoir  la  longueur  CMlioienie  des  wute$ 


iournaux  à  triples  colonnes.  Il  Bi*aundt  IN» 
raride  brièveté  des  autres. 

De  fait  cette  feuille  est  bien  conc<^e,  aboo- 
danleen  faits,  et  son  format,  nr.  in-8°  à  7  roi.. 
très-cniBinndft.  Tout  oala  explique  sa  loague 
durée. 

rVouvellM  ec€lé«lai»tl4iie«»  ou 

iMèmoires  pour  servir  h  Thistoire  de 
la  Constitution  prétendue  dvile  du 

Cler^'é. 

«  Lo  liut  do  cet  ouvrage  est  priiinp 
ment  d'op|)oi<<er  les  vrais  princi|>es  aux  ma  vnoes 
fausses  et  scbismatiques  répandues  dans  une 
feuille  connue  depuis  longtemps  sous  le  nom 
de  Nouvelles  ecclésiastiques.  On  verra  que  ce 
qu'il  y  a  de  plus  oclairô  et  de  plus  resperta!»le 
parmi  ceux  qu'on  appelle  jansénistes  sont  très- 
opposés  aux  nouveauté  introduites  par  la 
Cutistitution  civile  du  cler|;é.  Nous  avons  an- 
noncé dans  le  temps  plusieurs  ouvrages»  Irés- 
savanfa  et  très-approfbndis  sur  cette  matière, 
composés  par  des  théolofîiens  et  des  juriseon- 
iultes  d 'eutic  eux  ils  désavouent  formelle- 
ment le  rédacteur  actuel  et  y  opposent  une 
professioa  de  foi  non  équivocpie.  »  {L'Ami  du 
mi,  de  Foyou,  c  sept.  1791.) 

I^'Oraclc  rrançala*  dédié  à  l'Assem- 
blée nationale,  au  roi  et  à  toute  la 
nation.  3  n**  in-8*. 

Lie  Papillon-Abeille,  ou  Dialogues 
dea  vivants  et  des  morts,  journal  im- 
partial, par  Desforges.  In-»**. 

IiaP«q[iiel»ot«  ou  Rencontre  des  cour, 
riers  de  Lnritlrcs  et  de  Paris.  Janvier- 
8eptenQbrc,2()y  n'**in-4">. 

Journal, disait  \cConirf^Poison,f  qui, cha- 
que jour,  acquiert  un  nouveau  degré  d*inté 
rèt  Cotait  uiio  sorte  de  ga/otto  .(usio- fran- 
çaise, dont  les  auteurs  (Jouy,  selon  Uarbier)  se 
proposaient  de  mettre  sous  les  veux  du  lecteur 
le  tableau  instructif  do  la  lio  politique  de  l'An- 
gleterre et  de  la  1  raute,  de  <•  c  es  deux  nations 
rivales  dans  tous  les  genres  de  gloire  et  de 
prospérité,  qui  étaient  les  deux  pomts  <le  ral 
liementde  la  science  politique.» —  •  l  es  au- 
teurs faméliques  abusent  hm  c  tant  d'audace 
do  la  permission  «io  vondre  l'euuui,  disait  le 
pro>poctus,  «ju  u:n  pn  vention  avenue  nous 
prive  eu  partit-  dos  lit-uroux  fruits  que  fait  naî- 
tre la  liberté  de  la  près.-»*....  Les  ouvrages  pé- 
riodicfues  sont  frappés  «Ton  mortel  discrtniit,  et 
Kt  rurioiito,  dont  naguère  l'active  impatience 
ac4  u.sail  la  lenteur  des  écrivains,  semble  dé- 
daigner jusqu'aux  èbannes  de  la  vérité.  •  — 
Continue  par  le 

—  Journal  K^n^ral  d*iiidlrii- 

tloii«pour  tout  le  royaume,  ivuin  au 
Paquebot.  1"  septeïnbre-29  novembi  e, 
in4^ 
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Cbt^z  Vérîdique,  iiiipriaieurde8p{H> 

I«a  m  raie  Pension  boarye^tae 
■attonale»  1  a«*  in-8». 

I^e  Portefoallle  dn  patriote» 

recueil  de  pièces  .curieuses.  In^iS.  (En 

vers.) 

lie  Poattllon  de  la  lll>ert<S  ou 

les  Sifflets  de  Saint-Claude.  1  i  mai, 

Aiiii*S: 

Les  Sifflets  de  Sainl-CluuUe.  iu-b^ 
Au  n*  «7  : 

Lt  Moniteur  genevois^  ou  Journal  de  la 
Constitution  et  des  corps  administra- 
tif*?, parJ.  Crcnus,  défe  nseur  officieux 
du  peuple  de  Genè  ve.  in-S". 

Le  premier  titre  ■  semait  Talarme  dies  les 
«dniwiistrUioiw  toisées,  et  frétait  le  àMr  de 

tivre  <  n  harmonie  él»'n  iM^iuif  intfllijifiifp a>ec 
elles  qui  «tv^t  deternùue  1  auteur  a  eu  adopter 
m  qui  lui  parût  mieux  convenir  au  ton  de 
modérafioii  et  de  ili<nT«vi<»i)  (lu'il  avait  revêtu. 
Du  reste,  il  s'abstu'mlrait  des  d«*l>ats  locaux 
du  Toisinage,  ne  traitant  que  les  grands  prin- 
cipes oni  appartiennent  à  tous  les  temps  et  à 
•oQlesfes  nations.  »  —  Finit  le  s  août,  d"  52. 

Précis  des  opéraUotiM  de  l'An- 
•emlkMe  MitiMAle.  par  M.  Sa- 

barot^bomme  de  loi.  In-iS.  M. 

"  lu  prt>(  i>  (les  o|Kratjon8  de  TAssem- 

•  Uée  nauonale  paraîtra,  an  premier  coup 
«  d*«fl,  une  pièce  oe  rapport  absoloment  ètrai»- 

■  gère  au  Jo»;  -  '  iff  la  langue  française, 
m  Bita  dire  et  hieu  (aire,  dira-t-on,  sont  deui 
«  elKMes  qui  n*oot  enseoible  rien  de  eoimnon  ; 

•  nos  augustes  rc|>rt^'-"tt(auts,  qui  ge  moHtront 

■  si  jaloux  de  reuipUr  le  second  de  ces  de- 
«  Y  oir8,  attadient  moins  d^importanoe  à  Tautre, 

•  et  mi  grammairien  qui  annonre  un  afterru 

•  de  leurs  utiles  travaux  semble  voul«»ir, 
«  comme  le  profane  Pilinéet  porter  Is  inaia  à 
«  l'arclie  sainte. 

•  CTes  objectioas  sont  spécîeoies.  Mais  que 

■  nm  l»'i  t#MTr<s  Tooillenl  l»i»"n  (•on>idi  rt  r  <]iie, 
-  tandisi  qu'autrefoiâ  ie  [«enplc  «  tait  lait  («mr 
t  les  lois.  aiijowd*bui«  au  contraire,  les  lois 

•  scint  faites  pour  le  peuple;  leur  sanctuaire 

•  doit  être  ouvert  à  tous  les  yeux.  Un  ouvrage 
CditsiiT»'  a   rifistrucHiin  n'est   donc  |Miint 

«  étra^r  aux  décrets  que  cliacun  doit  exécu- 

•  ter.  elles  les  Romains,  poor  apprendre  à  lire 
aiit  «'rifant;..  on  Iriir  mettait  entre  ICS  BISlllS 

«  ks  toi»  (iea  lumie.  Tables  » 

^e  ne  sais  s'il  y  a  quelque  rapport  entre  le 
Journal  fl''  ht  hingne  fian'^nrsf  dunt  il  est 
question  ici  et  celui  de  iioiuerguc,  ci-ilei>»us. 
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WAk  Pnee  A  rorellle  dti  Imb* 
iioiii  me  Bleliard*  c  a  1 1 1 1  a  ine  dans 

ia  garde  non  soldée,  in  8*^. 

«  Je  viens  de  passer  la  nuit  an  corps  de 
«  garde,  et  je  m'y  suis  bien  eimuy<^.  J*ai  voulu 
'I  nrendoMiiir  ;  je  ne  l'ai  pas  pu  tatit  j' ivais 
>  la  puce  à  l'oreille.  Aaite  par  mille  inquiétudes 
«  sur  Pétat  présent  des  lAiiires,  i'ai  pris  le 
«  seul  parti  qui  me  cesMt  à  pnodlre;  je  n» 
•I  suis  iuiéd  rêver. 

■  Que  faire  au  corps  de  garde,  à  moins  qoe  Ton  n'y 

[rtvei 

«  Enfm,  de  retour  au  logis,  je  vais  essayer 
«  de  mettre  par  écrit  les  principaux  résultats 

■  de  me»  rêveries  nii«  luriie».  Ce  sera  une  es- 
«  pèoe  de  compte-rendu,  tout  aussi  sérieux,  et 
«  peut-être  plus  vrai  i|u 'aucun  de  eeux  qui 
»  ont  fait  tant  de  bruit. 

Dcftchieiis  annonce  2  cahiers  de  100  pages 
chacun;  le  catah^e  Labedoyère  ne  porte 
qu'un  cahiifr  de  lO:'  pa^îps  .T'ai  trouvé  eliez 
M  IVicbet- Déroche  2  Uvr;ii!><jU!>,  toutes  deu\ 
de  seœndc édition,  la  première  de  48  p  ,  la  se- 
conde de  102.  D'après  Tavant  propos,  il  devait 
y  avoir  trais  parties  :  Questions,  ReOexions, 
Vceux. 

Bambler*  ou  le  Rôdeur,  li  juîn> 

1  i  décembre,  lu-8". 

I^raftrait  une  reprise  du  Rddeur  de  Vil- 
leneuve (Voy,  1789).  «L'auteur  du  Rambler^ 

■  dit  un  prosiMM  tus,  ayant  été  forcé  par  des  rai- 
«  sons  impeneu&e»  d'interrompre  son  journal, 
«  l'a  repris  avee  un  nouvean  èèle... 

<  «\'  »iinial  ne  ressemble  en  rien  ant  autres 
"  journaux;  aucun  n'est  varié  comme  lui  :  sa- 
«  tin^,  épigrammes,  clksnsons,  réflexions  sé> 
«  rieuvs  »  l  critiques,  citations  historiques, 
«  discussions  i  tmdues,  allégories,  plaidoiries, 
•  bons  mots,  anecdotes,  etc.»  profle  et  TSIS» 
«  tout  est  de  son  domaine.  » 

I«  McMCIlUiieiivw 

I<e  Mperfolr«  pniMe^  ln-8*. 
Annonces ,  littérature,  décrets  de  l'Assetn^ 

blee. 

l#e  Répul»ll4*ain»  ou  le  Défcn^^eur  du 
gouvernement  re|)résentalif.  par  une 
société  de  répablicains  (pu  Cnudor* 
cet,  Thomas  Payne  et  Acbiilc  Ducba* 

telet).  In-8«. 

Journal  très-curieux  et  très-rare.  La  Bi 
bliotltèque  impériale  ne  possède  <lue  les  trois 
premiers  numéros;  Deseiiiens  en  accuse  4,  qui 
ne  se  retrouvent  |«as  chez  Labédovére.  Bar- 
bier dit  qu'il  en  existe  14  ou  i  >  mais  n<  <  «m- 
fondrait-il  pas  celte  feuille  avec  le  Rèpublt- 
cain,  journal  116/ c,  par  Dusaulchoy  (d-des- 

SOS.  179^)? 

M"**  Roland  nous  a  donné  dans  ses  Mémoire» 
quelq[ues  détails  sur  la  naissance  deoette  feuille, 
tlle  lUt  îmapni'c  dans  une  réunion  qui  eut  lien 
chei  Pèliou,  et  a  laquelle  as&isitaiciit  Bnssol  et 
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Robespierre,  lecnid,  «  ricanant  à  son  ordi- 
naire et  se  mordant  les  ongles,  demandait  ce 

Joe  c'était  qu'une  république:  «  Le  but  était 
c  Reconder  et  «le  diriger  le  mouvement  qui 
s'était  prononcé  contrela  royauté  après  la  fuite 
deLouisXVI.  •  L'objet  de  cet  ouvrage  eat  «  d*é- 
*•  clairer  lc«  esprits  sur  le  républuanime, 
m  qu'on  calomnie,  parce  qu'on  ne  le  connaît 

•  i>as  ;  sur  l'inutilil»',  les  >ir«^s  ot  l»'s  abus  do 
«  la  royauté,  (fue  ie  préjugé  a'ottttioe  à  dé- 
«  fendre,  quoiqu*ilt  «rient  OOnmu.  « 

Vny.,  d*«illeiurs,  t.  6,  p.  277. 

IM  llévoiatimi  ër.tvItiMm*  1»r 

Candidt-,  patriote,  ln-8". 

«  fiota.  La  révolution  d'Avignon  attire  si 

•  fort  l'attention  des  citoyens  qui  prennent  in- 

■  térèt  au  sort  de  cette  mallieureuse  contrée 

•  que  Ton  a  cru  de  néceasité  la  rendre  publi- 
«  oue.  par  numéro,  detix  fois  par  semaine,  alin 

n>'  donner  (]«'  iiailaitt's  »  oniiaissances  sur  le 
<  suri  de  ceii  bmis  patriotes  qu'un  fléau  dévore 
«  pour  avoir  pri^  part  à  la  Uberté  flwQçaiw  et 
«  délèndu  notre  coMtittttioD.  » 

I«a  ItocMiiibole  de»  Journaasi» 

ou  Histoire  aristo-capucitio-romiqiie 
de  la  révolution  ;  rédigée  pat  doui  Re- 
gius  Anti-Jacobiiius  (David  Sahalut, 
selon  Villenavel  <  t  compagnie.  Juin 
179t-K  août  179-2,  5  vol.  in-H»,  fijr. 

Tout  moine  que  J'étais,  j'éiau  bon  |>atriote. 

Au  n°  ô  :  •  Une  foi,  une  loi,  un  roi.  h 
l.e  u  "  1  ))orlt'  jK)ur  sous-titre.  Claviruîr  in- 
troducUve,  elles  3  suivants  :  1*'>3'  D(Hé.— 
A  partir  du  S  nat.  1 791 ,  letitreest  ainsi  modifié  : 
Ln  nnruinbole,  nu  .fn\<rnal  des  honnr'tes 
ffcmyct  à  partir  du  iO  juiu  1792  :  la  Hocam- 
Mleito  jûumauxt  ou  Journal  ét$  Komtétet 
gens. 

Voici  un  éritantUlon  du  style  de  ccsptriluel 
pamphlet  contre-iéTOlutioaiMire  qui  en  don- 
oera  la  clavicule  : 

■  Le  brillant  Jebovati  du  jour,  le  grand  papa 

«  (1  •  1,1  nature,  qui  lui  scri'  sa  wriu  |Moli- 
H  tique  et  dont  la  face  blonde  i  paiiuuit  ecalemeut 

•  la  rate  des  ^igtmx  et  des  rois,  d^  Miralieaux 
n  etdt's  Mauris.des  Lainctijs  f»t  desCazalès,  des 
"  Marats  et  des  i)uro/.ois,  des  Corsas  et  des 
«  Rovoux,  des  sages  et  des  fous,  mous  «le  IMielms 

•  enfin,aristocrati«iuenient  perctie  dans  sa  cliar- 
«  rette  dorée,  traînée  par  des  baudet  s  de  feu,  tout 
«  fier  do  griller  la  (  alotle  des  (  ieu\  et  d'èire  la 

•  iNisaiiioire  de  notre  vaste  taupinière,  avait 

■  Mt  la  moitié  de  ses  earaTanes  quotidiennes 

«  dans  les  campagnes  (lu- 1i  -  «1'  l'air.  De  tou- 
«  tes  parts  les  cuisines  tuuiaieut,  et  lesnex  des 

■  passants  pompaient  le  suave  parAnn  d'un 
«  lard  ranci  brOlant  sur  des  cbarivon^.  auquel 
«  se  conjoignait  celui  du  piquant  liareng  saur 
m  aspergé  de  Quatre  gouttes  ardentes  d'excel- 
«  lente  ituiie  ^  noix,  de  navette  ou  de  lin. 
«  Bref,  pour  laconiser,  ne  pas  enfiler  ie  dé- 
«  dale  delà  (irronloi  iilinii, {•(  traiK lier  cndeux 

■  mots,  c'était  l'heure  du  diuer,  et  Icà  capu- 
«  ciot  ae  la  Vallée  de  Misère,  située  oosur 


"  de  la  France,  étaient  au  réfectoire,  tou-.  cha- 
«  touillés  d'une  vraie  faim  de  chien.  Pour  ali- 
>  monter  leur  gloutonne  impatience.  Père  Ni- 
«  caize,  d'une  voi\  nasillar  lt \  bri  (ionilt:*it  a 
•<  la  bande  liarbueles  tours  de  paik^4:'paàseque 
«  maître  Satanas  avait  jadis  Jmiéa  au  basens 
«  saint  Antoine.  « 

Enfin  le  pèro  TrancliHard  ai>portela  pitance, 
et  le  gardien  se  liàtait  de  degoiser  le  bentHli- 
j  cité  quand  tout  à  coup  on  euteod  à  la  porte 
du  couvent  une  Toix  oe  Stentor  criant  i  crève 
oreilles:  Le  PosliUon  par  Ca  tais,  rvr  /v/s  r- 
dU'  Rempart  f  Oa  court,  on  ou\re  à  Caboteur, 
qui  entre  en  dégoeulant  :  Grand  décrit  de  la 
,  âi  ande  Assemblée  nationale  qui  supprime 
;  les  voeux  monastiques  !  Grande  rumeur  parmi 
]  les  révérends.  Ce  décret  paraît  aux  uns  l'é- 
lixir  de  tous  ceux  qu'a  distillés  l'alamkiic 
latif,  aux  autres  la  qnintessence  de  randaœ,  le 
rogiie-|iieil  (lu  !a  ]iiii>saiiec  j>a|>ale.  Iles  partjies 
on  en  vient  aux  voies  de  fait,  et  ces  Acbilies 
bartws  allaient  de  knirs  membres  hachés  faire 
un  tapis  de  pied  et  it  riii  lir  la  gibecière  de  la 
I  gloutonne  mort,  lorsque,  par  l)onîieur  singulier, 
arrive|)èreJocrisseKlgaÛainet,prnvin(  ial  re\eré 
de  la  g(*nt  capucine,  qui  met  le  hola.  Les  lu»- 
quels  de  sa  plaintive  éloquence,  provoquant 
la  rotation  de  rhumanitt?  li'gisiati\e  autour  de 
la  pitié,  oui  obtenu  que  le  couvent  de  la  Vallée 
de  RI  Isère,  situé  au  camr  de  la  France,  serait 
seul  excepté  de  la  liste  de  fi-  tmction. 

«  Fiai  lur!  Oui,  mes  pores,  il  est  temps 
«  d'accrocher  à  votre  entendement  les  lam- 
«  jiions  ardents  de  la  hnnirnv  de  la  ituritier  de 
«  sa  stupidité  avec  Icau  lusirale  oe  Tetiide, 
"  et  de  lui  faire  jeter  ses  grapin>  >ur  le  \  ais- 

•  seau  de  la  sapieoce.  Au  lieu  doue,  selon  les 

•  us  antiques  du  couvent,  de  boonrer  wm  tètes 
«  rreuso,  jiendant  ^os  iliiiées,  des  lectures 
«  cornues  de  la  i>eriiiQUC  spirituelle  pour  le 
m  soulagement  des  ornes  constipées,  du  Ca- 
«  pitrin  hoffé  et  rptronnè  courant  ;ni  i^alop 
«  dans  le  chemin  du  paradis,  et  autrt.  ^  roga- 
«  tons  de  pareil  acabit,  j'incrusterai  dans  la 
«  basse  région  de  vos  rabocb»  l'histoire  de 
«  notre  révolution,  fidèlement  empaquetiH* 
«  dans  le  carf|uois  de  ma  iiii  inoire.  «M,  xrnis 
«  faisatit  |iatiuer  de  la  main  et  de  l'a-il  les 
«  charmes  attrayants  de  dame  liberté,  ▼ous 
«  i  l  /,  en  jurant,  vous  i  iti1'>  r  dans  se^  bra.«, 
'<  vnis  coîMerde  sa  toque,  et  vouscoograttiler 
'<  de  poovdr  léf^lemeot  jieter  votre  noc  aui 
«  orties.  » 

Vendu,  1803,  Méou,  i  vol.,  48  ir. 

EieM  Kabalm  Jarobfte«,  par  Mar- 
chant. 1791-1792,  3  vol.  in-8%de  cha- 
cun 2S     et  1  gw, 

A  la  fm  du  3'  vol.  se  trouve  l'annonce  de 
.  la  feuille  suivante.  •  11  faut,  dit  l'auteur,  parler 
de  la  guerre,  donner  de«  nouvelles  de  nos  ar- 
mées, lors  même  qu'on  n'en  a  pas.  Je  serai 
aussi  véridique  que  la  plupart  île  nos  iourua- 
Nstes.  »  Il  intitule  en  eonsequeneesa  feniUe  : 

Les  grands  SabatSy  pour  .«scrMr  dt:  suite 
aux  SabatsjaeoM^t.  1792^  9  a<*  iii-a*. 
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L'n  10*  n''  aviK  été  composé,  mais  il  o'a 
|»a»  été  tire.  LVpn'Uve  curricée  de  ce  n'  se 
trouve  jointe  à  rcxemplaire  de  M.  La  Bédojèrc, 
aujouru  ttui  à  la  i:ililii)tluM|iie  iinpériâi9tk<|liel 
Tarait  adieté  4  la  vente  fioulard. 

On  joiat  an  Sdftols  la  Jaeobinéid^,  poème 
fi<»roi-<  oiiii-riviquf  par  Ir'  rm^nir  auteur,  qui 
avait deja  iail  ù  Cotultlution  en  raudettllfs, 
timàqmtÏA  Chronique  du  Manège;  le  tout  dans 
le  ^nrc  (Ie^  Actes  dez  À  pâtres  et  assaiaooaé 
d'un  certain  sel.  —  Voy.  t.  7,  p.  tll. 

Vendu.  18)2.  Paignon-Uijou val,  33  fr.; — 
Iftas.  Hély  d'oissel,  23  fr.  —LeAUabats  seuls, 
IMS,  Dnplessis,  18  fr.  $0  e.  —  Lêi  Cratids 
Sabats  siuls.  avee  Yépmn9  dn  lO*  d%  1833, 
BMiard,  22  Ir. 

Ma*  Kolr^e  dcft  pat riof«^i« ,  ou  le 

Surveiilaot  du  Corps  législatif  et  des 
puissance  étrjing^res.  10  n<*  in-4*. 

l«e«  ft»oiri-e»  tin  pèr«%       Joie*  7 

Le  MillMiMiTO  iiatriote  aui 
frontières.  1 8  n«*  in-ê*. 

f  a  paix  .  1.1  paix,  mê>  lions  amlsi 
Au  nom  du  ctel,  MJ>t;i  unis. 

Abofidant  en  renseignements  sur  les  projets 
des  j'uis>ances  étrangères  contre  la  I  raiu  e  t-n 
il'ii ,  dit  Desduen».  —  ■  C'est.  ditlMtni  du 
peu  pu,  un  jonnwl  lait  pour  piwn  à  ces  nies- 

•  (l'oiitrf  flliin,  sans  rompter  Jes  pÉftI* 
MUS  qu  li  jH'ut  a\oiren  l'ranie.  » 

Tarir  aen  d^piiléii  il  VAumem- 
amtl«n«le«  ou  leur  valeur 
«claelle  d'après  l'estimatioD  faite  par 
TopiniOD  ptiblique.  2  n**  in-S*. 

«  L'opinion  vous  pousse,  im      urs  nos 
«  cODunettants  ;  elle  vous  avertit  qu'il  est 
«  temps  de  plier  Itajçage;  elle  vous  dit  que  la 
yni>»iai»ce  luiin.ii  le  a  ses  !»omes.  que  vos 

•  lorce»  uioraie!»  et  (•Lyhtiiue»,  épuisées,  ne 
«  peuvent  plus  supporter  le  lardeau  de  la  chose 
»  publique,  et  que  Touvrier  est  aujourd'hui 
m  bien  au-dessous  de  son  ouvrage.  > 

Suit  une  estimai loti  a>se/  {tiMi  >|iiii(ud)ede 
diame  député,  qui  se  ré«uiue  ainsi  : 
m  TiMrt  w  eMé  droit  ne  vaut  pas  un  «éro. 
I    riub  des  Jac  ohins...  un  régiment  de 

■  |iouk>>  pour  le  caquet. 

>  Le  club  de  89  vaut  le  neilieur  ivrogne 

■  pour  les  zig/a^s. 

«  Le  club  uiouarcliique..,.  tout  autaot  que 
«  4  Cbampcoms.  > 

li«         MnttMnd  tnB  «le  l'epInlOA 
pul»lli|ae«  ou  Journal  des  sections 

de  Pat\^,  par  une  société  de  gens  de 
lettres.  8  n«*  in-S". 

Destiné  d^abord  uniqutineiit  a  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  se  passait  dans  les  sections  de 
Paris .  il  ajouta  ensuite  à  cette  sfNlcialilé  des 
variétés  politiques  et  littéraires. 


Ije  «bermoiiiécve  M  Jour»  par 

une  soriétt'  ilc  gens  de  lettres  amis 
de  la  Constitution,  il  août  1791-25 
aoàt  1793,  7  vol.  in-8*. 

t  séries  :  1'*,  finissant  le  31  déc.  1791, 

143  n'":       f.O?  n'" 

I^esn  "  uiU  gciH  rnteruent  8 pages;  quelques» 
uns  cependant  en  ont  12,  et  quek|oes  autres 
Ifi.  I/exrédant  des  8  pages  est  quelquefois 
donne  suu»  la  lurnie  d'un  supplément  qui 
continue  la  pagination  du  n°,  à  1  exception  du 
supplément  du  n*  71  de  la  2*  série,  qui  a  la 
même  pagination  (573  à  l»78)  que  le  0*  71,  et 
dn  •<n|i|>lenieatdun"  105,  quia  fa  même  pagina- 
tion que  le  n°  lOfi.  Ces  2  suppléments  pour- 
raient done  manquer  sjms  quil  Nit  possible  de 
^*eii  apereevoir,  puisqu'ils  ne  tout  indi- 
ques. 

Le  n**  602  et  dernier  contient  Tavis  suivant  : 
•>  Des  circonstances  personnelles,  jointes  à 
«  des  circonstances  f^énérales,  m'ont,  depui.^ 
•  qnelr|ues  mois,  fait  désirer  ardemment  de 
"  cesser  la  rédaction  de  ce  journal.  J'ai  cru  que, 
-  dans  Perdre  de  e hoaes  actuel,  en  le  conti- 

■  nuant,  jr  ne  pouvais  plus  Nre  utile,  et,  si  je 
"  l'ai  tontniué  juMjua  te  jour,  c'est  que,  pour 
«  remplir  mes  engagements  envers  mes  annn 
•>  nés,  j'ai  voulu  atten<lre  I  occasion  de /aire 
«  remplacer  ce  journal  par  un  autre  qui  prtt 
•<  au  moins  valoir  autant.  Cette  occasion  Ment 
'<  de  se  présenter,  jeTai  saisie, etle  Thermomè- 
<■  ire  tfujovr  sera  désormais  remplacé  par  le 

■  Jovrnal  du  saltif  ;  '  '  r  fl  rst  vraisem- 
«  blable  que  mes  abonuet»,  loin  de  perdre,  y 
«  gagneront.  Le  rédacteur  de  ce  nouveau  jonr- 
«  nal  est  trop  connu  par  ses  taletds  jwur  en 
«  fai^e  ra|)ologic;  il  sulTit  de  le  nommer  :  <  'est 
n  le  citoyen  (iarat,  ei-ministrc  de  l'niteiieur. 
«  J'ose  croire  encore  qu'ils  n'y  (lerdrout  pas 
«  do  oAté  de  IMmpartialité.  Le  prospectus  de 
>.  (e  nouveau  journal  porte  que  le  nnlarteur 
«  n  efRiUs^ra  aucun  parti;  je  souhaite  qu'il 
«  tienne  sa  promesse.  • 

Je  n'ai  renrontn-  trace  d'un  Journal 
(lu  salui  fidhlir .  liulaurc  veut  sans  doute  dire 
la  FcKillf  itu  satut  public,  commencée  le 
1"  Juillet  1793;  mais  je  ne  sache  pasqu*oo 
ait  jamais  soupçonné  Garât  d'avoir  eu  part  à 
cette  feuille,  généralement  attribuée  à  Rouase- 
lin. 

Par  Dolaure,  qui  avait  choisi  pour  épigra- 
phe ces  mots  :  Varith^  l(riff^,(<^'r!>t.Là 
vérité  n'était  pas  luuj(»urs  dite  pio|)renienl; 
on  eu  jugera  par  cette  phrase,  qui  se  ht  dans  le 
n"  3  .  <(  Il  y  a  des  hommes  qui  sont  déroyés 
»  par  une  indigestion  d'andiition,  et  qui  font 

d  eux -ni«  ines  cnca  sur  li  ur  réputation.  »  Le 
7'AerMioi/ie/re  avait,  suivaut  l'usage  de  lV|io- 
que,  des  sommaires  ridicules  ou  emphatiques  : 
ùramJ  ronifflof  pour  fn i  oriscr  l'a  fisKtii  du 
roi.  —  Umude  arn's'atK.n  de  Jean  de  (  as- 
teUane,  cveque  de  Mm/.lr:  —  Grand  décret 
(f'nccnsdtinn  contre  M.  de  HoaUUk,  onifras- 
Audeur  a  \  leuitc !  eic. 

Le  Thermomètre  du  joj/r  devait  donner  et 
donnait  les  variations  de  l'opinion  publique; 
Dulaure,  qui  avaii  priti  pour  collaborateur  B. 
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Chaper,  se  moiilrait  s«  ul  inrariablr.  à- 
dire  toujours  ennemi  iuiitlacablc  i\es  uoMi-s, 
dej»  |»rélreset  dos  rois.  Son  journal  était  très- 
répandu  dans  Paris,  et  lui  dounait  quelque  in» 
fluenre.  U  raconte  qre,  i>lurieurs  numéros 
du  Thrrvioviéirr  ayant  dé  saisis,  il  alla  les 
réc  lainer.  et  (|ue  relui  des  censeurs  nSuluiion 
liaires  uuxuuels  il  s'adressa ,  ne  sachant  que 
rj'pniidrr  k  la  «.olidilé  de  ses  raisonuenteiils, 
Il  hit  i»ar  lui  dire  :  «  Que  voulez -v(»us  que  j'y 
fouer  Je  ne  gagne  rien  à  «  ela.  Je  suis  un  pau- 
vre serrurier  :  je  fais  re  au'ou  me  dit.  J^aurais 
mieux  aimé  qu  ou  m'eût  laissé  dans  ma  bou- 
tii|ii)>.  »  i:t  DiilaïuT  lie  s'écrier  :  Un  terrvrier 
censeur  de  la pemee! 

Dulanre,  dif  son  biographe,  M.  ViUeiiiTe, 
drinciim  loiijours  inii(>|>endant  et  coustam- 
menl  éloigné  d*'  toii>  It»  partis.  Les  ronimet- 
lauts  du  d^ulé  du  Puy-4le-T)ùme  paraiueni 
n'avoir  pas  vu  les  cIhi.m*>  du  ntéme  cil.  On 
lit  eu  cdft  dans  les  rej^islics  des  déliliërations 
de  la  société  populain-  de  Clermoiit-Fei  i  .nul , 
fious  la  date  du  &  juiliel  1793  :  «  Ji  a  été  donné 
lecture  des  lettres  de  deux  dtoyens  qui  dé- 
noiu  t'iil  li^  I  riiirijK'is  et  le  journal  <lil  Jhet'Dio- 
mi  tre  du  (  iiojcn  Dulanre,  l'uu  de  nos  repré- 
sentants, qu'ils  arrusent  de  siéger  habituelle- 
ment au  c<Mi'  dioit.  I  n  membre  a  pro|»osé  de 
ne  jdus  recevoir  le  J  hninomêtie,  de  ne  plu^ 
le  laire  lire  aux  nouvelles.  Un  autre  a  pro- 
}K}sé  la  même  cbose  pour  le  journal  de  Carra, 
et  que  la  Société  remniare  ces  deux  journaux, 
en  M)us(  i  ImuiI  |K>ur  le  Jouitiol  de  la  yUm- 
tayne  et  le  Républicain.  Ces  trois  motions 
ayant  étémtses  aux  voU,  elles  ont  été  adoptées, 
et  la  Sorirlr  a.  de  plus,  arrêté  d'envoyer  ex- 
trait de  la  dtliU  ialton  aux  sociétés  populaires 
de  ce  département  et  à  la  société  de  Paris.  » 
11  fut  en  même  temps  écrit  à  Dulaurc  t^ue 
•«  la  Socirlé,  toujours  animée  des  mêmes  priii- 
(i|>*'>  qu'elle  avail  constamineiit  manilestt-> 
depuis  le  «mnrucnrrmenl  de  la  Révolution, 
fatiguée  de  voir  que  son  journal,  au  lieu  de 
res]'irer  le  p.it  ' n  '  i-uie  le  plus  jiur,  ne  conte- 
nait que  des  («rim  i|it  :« anii  civiques,  tendant  à 
fomenter  le  trouble,  la  division,  et,  par  une 
suite  nécessaire,  tendant  à  secouer  en  tous 
lieux  lestorcbes  de  la  guerre  civile,  avait  arrêté 
qu'elle  ne  recevrait  plus  \c  Tlu  i moinf  Ire, 
et  on  le  priait  en  conséquence  de  u'eu  plus 
faire  l'envol. 

( .  [ui  est  rertnin,  cVst  que  Pulaurcqui, 
tout  il  ahord,  avail  chaleureusemcul  embrassé 
les  principes  de  la  Révolution,  neroéna^lt 
plu>  les  Jacobins  dans  s^i  nouvelle  feuille, 
qu'il  mil  au  service  des  Girondins.  «  Dulaure, 
(•orsas,  la  Chronif/ue  ci  tous  les  iiaj'irr^  nou- 
veaux, écrivait  Maral  Uoumal  de  la  Ile- 
publique  frournise,  n*èl,du  30  nov.  1792), 
sont  vendus  â  Roi  nid.  .'i  Ti  xi  rplion  de  quel- 
ques feuilles  patriotiques,  telles  qu'Audouin, 
qui  se  remonte,  Camille,  qui  fM>urrail  être 
meilleur,  et  Pru«lbomnip .  qui  ne  vaut  |>as 

t^rand'ebose.  Le  Jirpul/tnam ,  iiui  a  remplacé 
e  Logogrophe ,  e^i  fail  à  ses  frais.  >< 

Kn  cela  Roland  ne  faisait  que  ce  qu'avaient 
fait  SCS  prédécesseurs,  notaroiuenl  j)Our  le  X.0- 


gof)rnphr  ^  rr^fnmv  le  di!  ^î  irat ,  que  ce  qu** 
dev.iii  nt  faire  âpre»  lui  it  »  Jacobins,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  pour  le  Ptre  Duchesne  tTUe 
bert.  Et  uiêine  itoland  usait  d'un  droit  qui  lui 
avail  été  expressément  conféré  par  fa  Conven- 
tion, laipielle,  on  le  Siiit.  mi-  u  sa  libre 
dispOMtion  une  somme dt*  luo.ouu  livrer»  |»our 
frais  de  eorres|mndancc  et  d'impression  des 
écrits  propres  h  éclairer  sur  les  tramea  crimi- 
nelles dr>  eiUH'uiis  de  l'btat.  « 

'i  Ayant  pensé,  dit  Roland  lui-même,  dans 
le  (-oîupte  qu'il  rendit  de  l'emploi  de  c*s 
100,000  livres,  que  l'un  des  meilleurs  moyens 
pour  répandre  l'instruction  élait  dr  f.iire  «  on- 
naitre  les  bous  écrits  d^  laits,  il  m'est  arrivé 
de  eboisir,  ponni  les  n**  de  Jonnaax  publiés 
depuis  le  10  août,  ceux  qui  pouvaient  être  les 
plus  conformes  à  cette  vue  C'est  aiusi  que 
j'ai  pris  et  répandu  divers  n"*  du  Thermomè- 
Irr  (ht  jniir  un  ritoven  Dulaure  :  en  deux  fois. 
4  ji  liv.  10  s.  Dans  les  mêmes  vues,  j'ai  arrêté 
de  prendre  par  jour  un  nombre  d'exemplaires 
du  Courrier  dei  dépaiiements  et  de  lesfaiie 
expédier.  En  conséquence,  (tour  \h  eoUee- 
tions  et  pour  100  exemplaires  par  jour,  pow 
lesquels  le  rédacteur  a  réduit  son  prix  à  moi- 
tié, c'est-à-ilire  à  ses  simples  déboursés,  i  t  <  e 
depuis  le  mois  d'août  jusques  et  y  comj>ri>  le 
mois  de  janvier,  3,082  liv.  8  s.  »  Ijh  plu^ 
forte  partie  prenante,  parmi  les  journaux, 
avait  été  la  Sentinelle,  qui  figure  dans  le 
compte  de  Roland  pour  la  somme  de  9,07§ 
liv.  la  TittfUftefle  du  Père  Duchesne  y  est 
iH>rtée  pour  396  liv.  —  \oyei,  au  surplus, 
vHM,  de  la  presse,  t.  4,  p.  139  et  s. 

l'ne  lettre  ne  Lantbcnas,  que  j'ai  rencontrée 
chez  M.  Charavay;.  m'a  révélé  une  autre  cir- 
constance qui  était  également  à  noter.  Le  se- 
crétaire de  Roland  écrit  aux  administrateurs 
des  fM>sle<î  qu'il  a  chargé,  au  nom  du  ministre, 
l'autrur  du  Thermomètre ^  d'envoyer  à  ses 
abonnes ,  sous  la  bande  de  S4>n  journal,  divers 
éc ri t  s .  entre  antres  6A0  exemplai resdu  Compte- 
rc c'  >c  M.  Rntanti  sur  les  ma«;>acie>  de 
.s(>ptciiibrc,  et  la  lettre  du  maire  de  Paris 
fPélion).  En  conséquence,  ils  voudront  bien 
n'evi::<*r  que  yr'w  nidiTMjre  de  la  fruille, 
en  s'en  rapportant  a  l  ainnnation  de  Dulaure. 

TocMln  de   Richard  nmxtn 
peur*  ou  le  Défenseur  de  la  liberté. 

TTemtilet,  arbiocrttes,  cl  redooiet  ma  plumet 
Elle  sera  pnur  vous  plus  dure  qu'une  enclume. 

l'odetir'.  ou  Préci?=  d<  imiti  s  li-»s  nou- 
velles dujour.  1"  janvier-octobre  1791, 
4  vol.  in-»». 

Ea  \érM  au  rot,  par  le  citoyen  T. 
Uousseau.  5  n*"  in-S®. 

Voici  «iM  curieux»  du  nnuvran. 

donne  tout  a  1  heure,  tout  ai  heure! 
2  Vf*  in-8». 


Diyiiizeo  by  Google 
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L*Al»révl«t«iirniilver»el,  ou  Joiir- 
oal  sommaire  des  opinions,  produc- 
tions et  nouvelles  publique»,  aéc. 
17W-I707,H  vol.  in-i". 

ilafffi om  In  imn~Ti  tonout  les  forfaits. 
IVifntdenls  ta»  »et«.  poim  boubeur 

IMDS  paix. 

Par  Bruno-Baciu€,  et ,  d'aprH  Descbiens, 
Tabbé  Broltitr  jeaoe-,  à  la  On  de  1796^  il  est  si- 
gné :  Revnier.  -  Avail  prtole 2i  floréalao  b  te 

litre  di» 

Messager  de  la  paix,  ou  Abré%ialeur 
universel,  Id-4'. 
On  m  mr  te  titre  :  «  Ce  joomal  a  paru 
Mn->  int(  iTOiitioBdcpiiis  179».  •  PiMcnt  le  18 

fruf  tiiior. 

AfticiieM  «la  soir*  journal  destiné  à 
la  publication  de  tontes  les  demandes, 

avis...;  contenant,  en  outre, la  séance 
du  jour  de  l'Assemblre  nationale,  les 
nouvelles  politiques  el  littéraires,  les 
spccucles,  les  changes,  etc.  l'^jmn, 
in-8». 

I/jiBd4l««#MOi»ln»,  parBrigandat. 
13-16  jmllcl,  4  n*  in-8». 

l/Anal  du  peuple,  journal  hi^îtorique 
et  politique,  par  l.enohle,  auteur  d'un 
projet  de  loi  sur  les  mariages  présenté 
à  r Assemblée  nationale  en  4790,  d  un 
projft  sur  les  siibsistancrs  présrnte 
en  1792,  et  par  plusieurs  personnes 
adonnées  à  la  philosophie.  9-48  février, 
40  n*  in-8». 

AniiAlcs  de  ta  BéfoMIqn^  fr»»- 
^mMme»  1"  décembre 4792-30  frimaire 

an  8, 15  vol.  in  r. 
Eo  Tan  2  ajoute  à  son  titre  :  ou  Journal 
dfs  iùunuMX ,  et  en  Pan  S  î  «I  JtnÊfnal  histo- 
rique et  poUfirpir  r<r  rEvrnpe ,  par  suite  de 
TalMorptioo  d'un  journal  de  ce  nom ,  que  je  ne 
Cdimais point  d'ailleurs,  à  moins  que  ce  ne  soit 
le  suivant,  qup  je  trouve  chci  M.  La  Jédoyère, 
qui  en  iK)s*eciait  un  certain  nombM  de  B"  di- 
vei»  réODi»  en  deux  volumes  : 

Matérielle  P^tt- 

4792,  in-42. 

^jmmmtmm  répnbllralne**  on  non- 
T(  llf^  EpVir  mérides  du  citoyen  ,  parMer- 
citr  et  Havid.  1"  dcc.  ilUi-an  2,in-4'*. 
Je  ne  connais  tottc  feuille,  qui  pourrait  bien 

ÉIk  une  variante  d»'S  Annnlrs  i,nn-io''^;\:r<s, 

^  par  fiuelques  n-,  que  j  ai  trouves  ci>ez 


M.  Pocbet,  et  dont  le  dernier,  n"  276,  porte  la 
date  du  6  septembre  1793.  Llle  prit  ensuite, 
mais  à  une  époque  que  je  oe  saurais  préciser, 
ic  titre  de 

Annaks  françaises,  ou  


Tout  du  moins  Df  x  hien*  enregistre  sous 
ee  titre  une  feuille  a  luquolle  il  donne  la  «late 
de  l'an  2,  rt  qui  est  é\  i<leinmeol  la  même.  Le 
catalogue  La  Bédoyère  porte  un  n*  dMmMMS 
firwçùUê»  de  l*an  5. 


Art(uii  du  départe«aeiit  et  de 
r armée  da  Nerd.  f^aienelemut , 

in-8». 

La  bibliothèque  du  Corps  législatif  en  pos- 
sède quelques  n",  du  79  (10  juiUetj  au  107 
(Il  aoat). AU  muii»  161 D-. 


—  Mlleita  dn  département  et 

de  l'armée  du  Xord.  journal  li- 
bre et  impartial.  De  l'imprimerie  de 
la  liberté,  place  de  la  Vérité,  l'an  4* 
de  l'égalité,  in-8*. 
■.•Arg:iMifHmt»le,parLépine.4*et  ' 
geni  n%  in-8^. 

E.*ATluear  netleiml*  23  décembre 
1792-4793, 9  et  53  n"«  in-8». 

Cette  feuille  «  J^orvait  de  suppl-  '  lent 
au  Moniteur  et  au  Mercure  français .  et  ei  a.t 
distrilmép  ton»  les  jours  gratis  aux  souscrip- 
teurs 1  iiit     r  ^n'^      ''•''^  d.^parlemeDlft,  de 
l'un  ou  de  l'autre  de  t^î»  journaux.  "  —  «  Noos 
«avons les  premiers ,  dit  le  prospectus  -  que 
Ton  reconnaît  aisément  pourrœu^-re  de  Paii- 
ckoucke ,  bien  qoe  le  journal  ne  porte  point  de 
nom  d'auteur  m  d'imprimeur.  -  -  donne  le 
«  nroiel  nubliéetexéculé  en  France  un  journal 
.  (lit  Papœrs-Sov^v^ea,  qui  continue  réga- 
«  llèrement  à  paraître  sou<^  le  tttre  <l«' 
«  leur....  Dana  le  premier  prospectus  dn  Mo- 
m  Hiteur  nous  nous  proposions  cmq  grands 
-  objets  -.  iM'AH^ernblée  nationale  ;  2Mar«li. 
«  tiuue  Ultérieure  et  extérieure  ;  3«  l»dmin^- 
.  tration  et  tout  ce  qui  en  déi>end  ;  4  la  Utle- 
rature ,  les  scienci-s  et  les  arts-  5  les 
„  altidi.  s .  annonces  et  avis  généralanent  quel- 
«  conques.  >ous  n  avrn.  ,  .i  '•«t^P'»'- f «lll^»?^^ 
«  tement  que  les  trois  preuuers  de  ces  grands 

*  ÎM*^n<n/r  u(  me  annexe  dans  le  fr'nre 
de  ceUes  que  nous  avons  vues  «"/o"'^'**," 
te  Cfcroniv» e  de  Paris;  il  donnait  le  Programme 
des  " pe«  I acles ,  le  couis des  elïeU  publics ,  des 

roélan-jes ,  etc. 

Bulletin  de  rarmée  du  Midi. 

In-b". 
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Bull€*tlii  de  r^Memblée  naflo- 
ii4tle  li'ffliilaU^e.  Placard  in-fol. 

Commence  le  6  septembre  1792.  Au  16*  n" 
(S)  M|»tembre  1792)  : 

BttUetin  de  ia  ConveniUm, 

Finit  a\cr  la  ConventioD,  le  3  brumaire 
an  4.  A  partir  du  10  nivôse  an  3,  iniprimé  in- 
rol. placard ,  et  in4f  en  cahiers  de  8  à  12  pages. 

I  n  journaux  les  plus  curieux  et  les  plus 
utiles  iNjur  l'bisloirc  ilf  la  Rt^olulion  ;  mais  on 
l'a  dinicileinent  complet .  parce  qiiM  a  paru 
plusi»'Ur*  fi'isrlnn:  ::uni«'ros  le  iiirtt»,'  jnur,  i]u"il 
existe  un  grand  nombre  de  supplcincali»,  et 

aue  plusieurs  bulletins  et  suppli^mcnls  ont 
eux,  trois  et  jusqu'à  s»  i/vt'.litioiis  dirn  rentes. 
L'exemplaire  de  la  ISiblioUicque  iiiii»eriale 
ne  va  <pn  juMju'au  14  nivAse  an  3;  celui  du 
Corps  légi&latil  uorle  «irie  plat  de  la  couver- 
ture ,  enlettres  d'or  sur  maroquin  rou^e,  celte 
lière  inscription  :  Je  suis  le  muI  iiuiauf  iom- 
plet,  et  du  même  format,  depuis  le  5  sep- 
tembre 1792  Gif  4  brumaire  an  IV. 
^J'ai  vu  fhez  M.  Mrnotricr  le  prospectus 
d'un  Journal  des  .s'  aïucA  de  lu  Cou  rcniiun 
nationale  qui  devait  paraître  le  15  octobre, 
mais  je  ne  sais  si  ce  projet  a  eu  une  suite.  — 
On  a  aussi  publié  les  Arrêtés  des  comités  de 
ta  ronrnr^on  ,laBibl.impér.co|MMaède9Bar*, 
des  ans  2  et  3. 

Un  exenij»laire  du  Bullelin-plarard ,  en  4  to- 
lûmes  in  fnlio.  tonne  par  les  soins  de  l'ar- 
chiviste (.  aiiuis  et  «  ontenajit  tous  les  supplé- 
ments >. ,  a  é\c  vendu  103  fr.  à  la  vente  ChA- 
teaugiron,  eu  1827. 

Vniiofin  clo  minait.  IS  avnM2 

août,  119  a"*  in-S". 

Bnllotln  doft  vtmlM  «lo  In  lérlté* 

public  par  les  directeurs  de  l'impri- 
tnerie  du  Cercle  social.  Jl  décembre 
1793-30  avril  1793, 121  ii«  in-foL 

Très-rare  et  très-curieux.  Rédigé  par  la 
Gironde  ;  contient  le  dë^eloppenienl  du  sys- 
tème «le  république  que  ce  |Mrti  voulait  taire 
prévaloir,  l.e  pros[iertus,  écrit  par  Bonne- 
\iiie,  dans  le  style  et  dans  les  Tormules  du  mys 
tîcisroe  mafonuique,  a  ]>our  t'pigraplie  cette 
coin)  a  raison,  extraite  par  le  rédacteur  de  son 
Esprit  (les  religions  :  <■  Achille  qui  courut  sans 
armes  repouss<*r  tout  le  camp  troyen,  c*e8l  la 
vérité,  qui  sait  trinniplici  «1»  l'imposlure  sans 
«•flort  et  sans  du.iute.  Lntre  autres,  «  boaes 
qui  >  sont  pron)i^es ,  on  remarque  des  "  va- 
riétés amusantes  pour  aider  les  bons  desseins 
de  toute»  Ie«  socwtés  à^hommes  libres .  qui  en 
feront  «îrs  lectures  publiqu)-N.  l'arlout  iinc 
guerre  cleinelle  aux  t)raiis,  partout  un  choix 
sévère  des  observations  et  dénondatkms  des 
ahvs,  vit*;  (>ti  prnnd  ,  et  autres  olvjets  rniiliés  à 
la  iîouilie  <le  1er.  ou\L'rlc  jour  et  nuit  rue  ibi 
TheAtre-Français,  n"  4.  et  dont  jamais  au(  lui 
corresiKiadant ,  soit  qu'U  ait  si;:i)r  ou  qu'il  ait 
gardé  Vanouxnie ,  n'a  été  toniproiuis.  —  Yoj ., 
au  surplus,  t.  6,  p.  400. 


Bnllef In  rtc«  lfariM»lllals«  journal 
dont  le  produit  est  destiné  aux  Tr  us 
de  la  guerre.  6-16  novembre  11  u*^ 

Par  Barbaroux  ;  annexe  de  son  Compte- 
rendu  k  ses  commettants,  dotil  je  n'ai  pas, 
du  reste^  rencontré  d'autre  trace.  On  lit  en 
téle  du  fn*; 

Exirtai  du  Compte  rendu  par  Ch,  Barb^ 

roux,  député  des  nauches-dvk'RMuê^  à 

ses  commettants,  i"  Ultre. 

«  Mes  amis ,  j'ai  prêté  dans  l'assemblée  élec- 

-  ton  !-  il  s  Bouchcs-du- Rhône  le  sennent  de 
»  rettturner,  après  ma  mission,  au  milieu  de 
«  vous ,  pour  y  recevoir  vos  embrassements 
«  fraternels  si  ma  conduite  est  sans  larlie,  ou 
«  pour  ivoser  ma  téte  sur  un  bUlot  si  je  snis 
«  mfidèle  un  seul  mtonent  àlacause  du  peuple. 
"  11  faut  donc  que  je  vous  rende  compte  He  nn-s 
«  actions:  il  faut  que  mes  opinions  vous  soient 
«  connues... 

«  Ce  journal,  formé  d'un  cahier  deîi  pages, 
«  paraîtra  tons  les  same^ ,  mais ,  comme  il 
"  importe  île  saisir  rhaaue  jour  les  .  ^  cncrnents 
«  et  U  s  oiululatious  de  l'opinion  publique,  une 
«  suite  sera  iinnriméesous  le  titre  de  BvÙetin 
n  des  Marseillais,  et  sera  distribuée  tous  les 
"  matin.s.  I.a  dis|)ositioi)  île  ces  deux  écrits 
«  pi  ri<'(li(}iit's  sera  telle quVn  pourra  en  former 
'  une  même  collection  ou  sabonner  sépai^ 
"  meut.  • 

liiilletlii  do  Tribunal  criminel 

établi  nar  la  loi  du  17  août  1792  pour 

jnu't  r  les  cnnsptrnirnrs  t  f  autres  cri- 
minels du  dcparleuK  nt  de  P.nris.  . 
23  août-4  décembre  1792, 58  n'^  iii-4°. 
et  Ubie. 

—  BuUettn  doTrlbnnol  criixil- 
oel  rc^voliitionnalre  établi  par 

la  Ini  du  10  mars  i'*.K\  pour  juger saus 
appel  les  conspirateurs.  t>  avril  nt>3- 
an  3, 436  n*  in-4». 

I)  après  l'cvemplaire  La  Bédovère ,  aujour* 
tPhui  a  la  Bibllothéoue  impériale,  exemplajfe 
le  plus  complet  que  1  on  connaisse,  ces  4^ 
se  divisent  en  S  parties,  comito.séM  : 
(I7ya),  100 n~,  etUWe; 
2*  (1793  et  an  2),  100  o**"  et  table:  ^ 
3'  (an  2),  11  n"' ; 
4'  (an  2;,    100  n"»; 
5»  (an  2),    2  n"; 
6'   an  r,    100  n"*; 

(au  3',   21  II"*; 
8'  (an  3).   2  n"*. 

Ace8436n^'on  ajoute  ordinairement  le  procès 
de  Fouqufer-Tinville ,  48  n***.  lequel,  dauaciuel- 
quesexemplairt's.  est  suivi  du  juj^etnent  de  con- 
damnation ,  qui  uc  remplit  pas  moins  de  12 
leuilles  in>4*.  L*exemplaire  du  Lonne  a ,  de 
plus,  un  mémoire  j  our  Fouquier,  2n  p  in  i\ 

Jl  faut  ausâi  uu  certain  nombre  de  supplé- 
ments, dont  ne  parle  pe»  le  cataloeue  LeB6- 


d  by  Google 


—  221  — 


4792 


dojrère.  Ainsi  l'exemplaire  de  la  liibliotlièqiie 
da  Louvre,  exemplaued^wlleurs  incomplet.— 
a  do>  >u|)]>Iémenlâ  au\  n"*  70  et  7:1  *i<'  la 
1  '  partie  de  1793,  ce  dernier  oonlPnaiit  les 
lettres  tic  CJiarldtle  Conlay,  rl  un  autre  au 
n'  27  de  la  2'  partie  Un  exemplaire  passé  en 
Tentées  1SS7,  eldont  je  paiiemiontà  llioure, 
avait  de  plu  un  sapplèaMot  w  19  d«  la 
7*  partie. 

Celte  pablicalion,  tout  incomplète  qu'elle 
est  —  car  elle  a  éprou^»'  plusieurs  uilcrruDtions 
—  n'a  certainement  pa-»  >;i  pareille  au  monae.  Le 
Tribunal  révolutionnai ic  proprement  dit  ne 
fat  créé  <pie  le  iO  mar»  17^3;  mais  il  fui  pré- 
cédé (Tan  tribtmtl  criminel  établi  le  17  aoAt 
i'O'î  ^MHir  jui;t'r  les  coiispir  (ti^nis,  et  qui  lut 
sui>primé  par  un  décret  du  'à\)  novembre  de  la 
même  année.  L'on  et  raulre  tribonal  eut  son 

BulU'tin. 

Le  iiulletin  du  Tribunal  criminel  porte 
ectte  andacieaM  épigraphe  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flols 
iùt  aussi  des  méduats  arr£ter  les  cumplols. 

Voici  sa  préface;  eUe  nous  a  paru  intéres- 

sanlr  à  roaserver  : 

i  n  Tous  les  tvt  iiements  de  notre  révolution 

•  doi\cul  rtre roiinus  et  juj;<'S  par  la  po>t«Mil»'  ; 
m  U  faut  qu  «Ue  sacbe  ce  que  la  lilierlé  dont 
4  elle  jouira  aura  coAté  i  ses  pères. 

C  «'sl  jKiur  riiistruirr'  sur  cet  ohirt  que  j'ai 
"  c  ru  devoir  recueillir  ie»»leci>ii "Il s  du  tribunal 

•  extraordinaire  établi,  pour  ainsi  dire,  sur 
«  les  débris  Curnant*;  du  pahiis  du  dernier  des- 
«  pote  de  la  l  ranci; ,  sur  k'a  curps  sanglauts 
«  des  Français  morts  pour  la  liberté. 

R  Le  crime  se  trouve  tracé  à  cùté  du  nom 
«  du  coupable,  l*instTiictîon  est  brièvemeitt 
X.  extrait»;;  et  riioiunie  rjui  lira  ro  rocucil 
«  sous  le  r^^  de  la  liberté  el  de  1  égalité , 
«  Imn  du  dâordre  inséparable  d'une  révolu 
f  lion,  jujipra  rt  ceux  ipii  ont  établi  (f  Iribu- 
<i  oal,  et  la  mi-innire  de  ceux  au'il  a  cou- 

<  daaanés.  Dé^  i;:e  de  passions  etaiutéréts,  il 
t  ne  verra  que  des  hommes ,  il  louera  ou  blà- 
«  mera  avec  impartialité ,  il  me  saura  !n*é  sans 
o  doute  de  lui  avoir  lourni  <  c  !  '  r  ur  les- 
«  qaeliesU  pourra  asseoir  son  upiniou.  » 

Le  Buitenn  du  Tribunal  criminel  rétfolU' 
tiohanire  c>\  la  contiimatioii  du  préfédent; 
il  a  la  luéiuc  opii;raphc.  La  première  page 
de  rhaque  numéro  p«»rte  la  grille  de  Clament , 
propri«'laire  el  imprimeur  «lu  journal.  Il  a  aussi 
sa  préface,  et  elle  n'est  pas  tuoins  curieuse  • 

>'  Les  coin[ilots  les  plus  odieux  coidre  la 
«  liberté  avaient  lassé  la  patience  d'un  peuple 
«  génèrent  :  il  avait  créé ,  le  17  actit  1792,  un 
«  tribunal  extraordinaire.  11  s'était  flatté  que 
K  le  châtiment  pmmpt  el  rigoureux  de  quel- 
«  ques  coupables  effraierait,  intimiderait  ou 
-  ramènerait  les  enfants  sounis  mi  reltelles  à 
«  la  voii  de  la  pairie.  Celle  institution  ne 

•  subsista  que  quelques  mois,  et  déjà  la  gau- 
«  grène  aristocratique  l'avait  parueUeineut 
«  attaquée  lors  de  sa  sup}>r(»^on. 

"•  A  j)eine  le  peuple  avait  su>|)eiidu  le  glaive 

<  révoiutionuaire ,  que  riufàuic  trahison  s'est 
«  agitée  dans  tous  les  sens  el  dans  toutes  les 

•  fannes.  OeftUadenoaTeattinettre  enacti- 


n  vité  la  luiche  vengeresse  ;  les  cirrx)nstaQces 
n  ont  commandé  les  lois  el  prescrit  le  mode 
de  leur  application  •.  il  est  dc\enu  indispen- 
«  sable  de  détruire  la  bêle  féroce  que  rien  ne 
>•  pouvait  apprivoiser  :  no  noQTean  tribunal  a 
i«  été  créé. 

«  Ce  sont  les  décisions  de  ce  tribunal  que  je 
•<  crois  devoir  transmettre  à  mes  concitoyens  ; 
"  elleâ  doivent  servir  à  l'histoire  de  noire  Ré' 
«  volution;  elles  doivent  venoer  et  la  nation 
«  et  le-;  iL-  Tifs  d(.'  rc  tributu»)  redoutable  du 
<«  repnx  lie  odieux  qui  neieures»!  fait  que  par 
«  les  êtres  vils  qui  ne  regrettent  l'ancien  ré- 
«  ginie  <|u'en  considération  de  leur  intérêt  per^ 
«  sonnet. 

«  Lecteur,  parcours  la  liste  des  condamnés  ; 
■  vois  quels  ils  sont  ;  jiése  leur  crime ,  el  n'ou- 
n  Idîe  pas  que  les  jugements  que  je  recueille 
«  sont  rendus  par  p'  tiple  (jui  veut  la  liberté 
«  ou  lu  iiiurt,  qu  ils  bout  prononcés  dans  un 
«  temps  où  tous  les  tyrans  coalisés  ont  jeti§ 
«  des  millions  d'csrla\  os  entre  le  despotisme 
«  et  la  liberté ,  dans  un  temps  enfin  où  1  Anglais 
•«  lui-même  s'est  déshonoré  par  la  plus  io&ne 
n  violation  du  droit  des  gens ,  par  la  mort  du 
«  représentant  d*une  nation  dont  Tunique  crime, 
'«  vis-à-vis  ses  adversaires,  etail  de  vouloir 
•(  vivre  à  sa  guise  et  sous  le  seul  empire  des 
«  lois  qu'elle  jugerait  lui  convenir.  Lis,  et 
«  prononce  dans  ta  cons<  ience!  » 

Ces  tk'ux  IJulletins,  que  roncon.Mdére  avec 
raison  cnmme  ifeii  taisant  qu'un,  sont  une  des 
publications  les  plus  rares  et  les  plus  recher- 
chées de  celte  époque.  Je  ne  saclie  que  trois 
exemplaires  à  peu  près  <  (»in|>lel-i  (pii  aient  été 
mis  en  vente  dans  ces  dernières  années.  Le  l"*", 
ft  la  vente  Labé<loyère,  1837,  incomplet  de  la 
8*  partie  et  de  la  table  de  la  1",  mais  avant  en 
plus,  dans  la  uartje  de  1792,  un  litre,  une 
préface,  et  la  liste  des  membres  du  Irihunal 
(4  p.);  autant  dans  la  l^"  |»arlie  de  1793  ("  p.). 
plus  un  supplément  de  'i  page  au  ir  73;  dans 
la  2*  partie,  un  litre  el  un  faux-titre;  dans 
la  7',  uQsupplémeuldc  4  nages  au  n"  19 : 3  vol. 
d.  rel.,  a  été  vendu  Sfti  rr.  —  Le  2*,  k  la 
vente  H.  G***,  1861,  mais  provenant  égale- 
ment, si  je  ne  uic  trompe,  «feche/,  M.  Labé- 
doyère ,  el  auquel  il  ne  manquait  que  les  2  n"* 
de  la  8*  partie .  a  été  adjugé  à  362  Ir.  —  Le  3* 
a  la  vente  Aerts ,  jK>rté  comme  bien  com- 
plet,  a  été  payé  427  fr. 

Eu  terminant ,  je  noterai  nue  circonstance 
assez  curieuse.  Au  mois  d'octobre  1793,  le 
Bulletin  du  tribunal  révolutionnaiie,  ce  long 
cl  sanglant  martyrologe,  futdénoncé|»ar  Hétiert 
à  la  tribune  des  Jacobins  comme  coupable 
d'incivisme ,  à  propos  du  procès  des  Girondins. 
'<  L'astuce,  dil-il,  et  l'imposture  <[ue  l'auleur 
de  ce  journal  met  dans  sa  rédaction,  sont  in- 
concevables. Il  n'est  pas  de  feuille  plus  dan- 
gereuse [tour  l'opinion  publique,  et  Bris-sot 
lui-U)êine  n'aurait  pas  écrit  en  ^a  ra\eiir  avec 
plus  d'adresse.  »  Il  demandait,  eu  <  onscauence, 
que  la  Société,  qui  avait  son  journal  a  elle, 
('ont  elle  surveillait  les  prînnpes,  cnvoyAt  au 
Tribunal  révolutionnaire  une  commission  de 
cinq  ou  sii  membres,  aBn  que  le  Journal  de 
1  la  Montagne  rendit  compte  de  re  procès  £i> 
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meiu  d*uiie  manière  exacte  et  certaine,  et 

qu'on  ne  l.iissât  plus  flotter  rojtinion  eiilro  1rs 
reciU  imposteurs  des  foiiicukires.  Ce  qui  lut 
adopté. 

On  i>eul  rapprocher  de  ce  fameux  BdletiD 
les  Jouruaux  cl  recueils  suivants  : 

—  Recueil  «lew  Jugements 
rendu*  |»ar  le  Irlbunial  réio- 
l«tl«uuilre* 

Deschiens  possédait  la  collection  du  gref- 
fier,  la  plus  roniplète  qui  existe,  dit  il,  coin- 
pu^-e  «le  1480  pièces,  y  compris  1»^  orrton- 
naDCesd'atjuillcmenl.  C'est ,  ajoute-l-ii,  le  seul 
recueil  ofliciel  dont  la  publication  n'ait  |»oint 
été  interrompue  pendant  la  durée  du  Tribunal 
révolutionnaire.  Chafjuc  fraf^inent  e>t  imprimé 
à  part,  avec  les  réquisitoires  de  Fouquier-Tiu- 
Tifle  en  entier.  Le  Tribunal  réroliillonnnire 
faisait  imprimercliaf|uejouriiii  nombre  d'exem- 
plaires limité  a  celui  de  ses  membres  et  des 
jurés.  Jamais  ces  jugemenls  n'ont  été  vendus 
ni  rol|)orlés  liors  de  Penceinte  du  tribunal. 

J'ai  rencontré  dans  un  catalogue  un  pareil 
recueil  en  16  vol.  in-i°,  allant  du  18  juin  1793 
au  28  brumaire  an  3.  —  14  volumes  out  été 
payés  305  fr.  k  la  Tente  Deriie,  en  iM. 

Ia*  Louvre  j)Oâsè(lc  égalernent  un  recueil  de 
ces  jugements,  en  0  vol.,  allant  du  tu  avril 
1793  au  22  (loréal  an  3,  é|H>que  de  la  sup- 
pression du  Tribunal  révolutionnaire  F, es  pièces 
dont  ce  recueil  est  composé  sortent  de  vinf^t 
imin  imeries  dilTérentes,  ce  qui  n'est  pas  tout 
à  lait  d'acx-4)rd  avec  rassertion  de  Deschiens. 
ITn  certain  nombre  sortent  de  cbei  Clément , 
r»'(lilt  ur  (In  lUiIIetin,  d'antres  de  l'imprimerie 
du  Tribunal  révolutionnaire ,  {grande  salle  du 
Palais ,  ete.  Quelques-uns  enfin  eenblent  être 
des  annexes  d'autres  journaux  ,  et  (  cla  s'ex- 
plique as!>e2  naturellement.  PreM(ue  toutes 
ont  en  tète  une  Tignette,  et  il  semblerait  même 
qu'il  y  eût  sur  ce  cbef  une  sorte  de  lutte  entre 
les  concurrents. 

—  Répertoire  den  Jugement» 
i«nëln«  par  l«  trUMuial  révo- 

latlonnalrc.  contenant  les  noms  et 
demonros  dos  membres  qui  composent 
le  tiiluinal ,  les  jn^'ements  rendus  de- 
puis s,»n  elahlissemeiit  jusqu'au  mois 
d'  pluviôse,  etCy  par  Clément.  Aa  3^ 
in-li. 

11  n'en  a  été  publié  qu'un  volume. 

—  Journal  doM  «li'bat»  et  Ju((e- 
ment*  du  tribunal  rrimlnel 
pévotaClomialre*  18  aoA(-l$  sep- 
tembre 1794,  23  n«*  in-4*. 

Descliiciis  lier  lté  — cl  sans  date  —  que  15  n"* 
de  telle  feuille,  qui  manque  a  la  Hihliothègue, 
et  dans  laquelle  sont  enregistrés  les  hauts  faits 
de  la  réaction  thermidorienne.  On  lit  en  tète 

<lu  n"  3  : 

«  Qu'il  est  différent  le  tableau  que  présente 
»  aujourd'hui  le  tribunal  révolutionnairefOOiiu 


"  paré  avec  celui  nui  a  précédé  la  dittte  du 
»  nouveau  Tibère  !  Lorsque  ce  monstre  etiS' 
«  tait,  lorsque  son  influence  bartuire  lyranni- 
1  sait  les  opinions  et  corrompait  les  cusurs  » 
«  la  mort  était  à  l'ordre  du  jour  dans  le  saoc- 
«  t  uaire  de  la  justice  ;  la  soir  insatiable  de  sang 
t  qui  dévorait  les  infimes  Dama»,  Gofinal,  etc., 
«  leur  faisiiit  amonceler  péle-méle  iMirs  tiC» 
«  times  dans  la  s.ille  du  tribunal... 

"  L'n  système  de  justice  succède  aujoard^lmi 
«  à  leur  système  d  iniquité.  Les  ;i(  cnsi  s  .  <lont 
«  les  délils  leur  s«int  iHîrsonnels.  paiaisscûl 
«  actuellement  seuls  dans  leur  cause. 

"  Aupara¥aatles  fauiiUes  remaniaient  comme 
«  guillotinés  cenx  de  leurs  parents  qui  étaient 
"  dans  les  fers.  Chacun  cmi^nail  |>our4a  \i« 
«  d'un  i»arenl  ou  d'un  ami.  Un  a  appris  en  £ré- 
•<  missant  d'horreur  et  d'indignation  que ,  snr 
«  le  grand  nombre  de  détenus  que  renfermait 
"  le  Luxembourg,  sept  wuletnent  devaient 
«  échapper  à  la  mort:  tous  les  autres  étaient 
'  portes  sur  la  fatale  liste  que  l'alnvi  e  Hol)es- 
•  pierre  ftTtit  envoyée  au  Tribunal  rcvululiou- 
M  naire.  » 

—  «loamaldu  Tribunal  wéw^m* 

tlonnaire.  An  2,  i  n»»  in-4*. 

Contenant  le  procès  d^flébert. 

—  iJNfo  i^^nl^rale  et  très-exacte  des 

numsyil^cs,  qualités  et  demeures  de 
tous  les  conspirateurs  qui  ont  été  con- 
damnés à  mort  par  It^  tribunal  révolu- 
tionnaire établi  à  Paris  i)ar  la  loi  du 
17  août  1792,  et  par  le  second  tribu- 
nal établi  à  Paris  par  la  loi  du  10  ma» 
170'^,  pour  juger  tous  les  ennemis  de 
la  patrie.  17!)i,  1 1  n"*  in-s».  Loavrt» 

Vous  qui  faites  t.int  de  victimes, 
Ennemis  de  l'éKalii)' , 
Recevei  le  prix  de  vos  crimes» 
Et  nous  aurons  la  liberté. 

Le  n°  9  a  un  supplément  rnnlenant  le< 
condamnations  du  7  au  16  ihermidor  an  2.  A 
partir  du  n«  10  fauteur  «  donne  l'analTse  de 
«  haque  individu  condamné  à  mort  »,  c  est-à- 
dire  une  anaivse  de  la  procédure. 

Vendu.  l8i5,Tli.  Hi^^lit,  lOfr.Me.:— >1MI. 
H.  D.  M'*\  12  fr.  sO. 

On  peut  rapprodier  de  cette  liste,  très-con* 
suitée  : 

—  Compte  rendu  aniL  Wana-Cn- 
lotl«'M  do  la  répiihlique  française 
par  très-haute,  tres-puis>ante  cl  très- 
ex  péditive  dame  Guillotine,  dame  du 
Carrousel,  de  la  place  de  la  Révolution, 
de  la  Grève  et  autres  lieux;  contenant 
les  noms  et  prénoms  de  ceux  à  qui  elle 
a  accordé  des  passe-ports  pour  raotre 
monde  ,  le  lieu  de  leur  naissance,  leur 
âge  et  qualité,  le  jour  de  leur  juge- 
ment, depuis  son  établissemeni  au 
mois  de  juillet  1792  jusqu'à  ce  jour. 
Rédigé  et  présenté  aux  amis  de  set 
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prouesses  par  le  citoyen  Tisset,  rue 
de  la  Barillerie,  n*  13,  coopérateur  du 
succ»  >     la  République  française.  An  2, 

2  partie^,  rn<rnil(lc  de  384  p.  in-S". 

Avec  une  estampe,  coiuposée  par  l'au- 
teur, représentant  des  radams  décollés  de 

rots,  d'évèqucs,  de  niilil.iiies,  et  des  paûierf 

remplis  de  têtes;  au  hub,  i  cs  \crs  : 

Ces  moosires  en  mooceauv  par  puissance  dmae 

Chaque  partie  commence  p.ir  iinr»  épitre,  à 
ramenant,  dedame  Guillotine  à  »cs  lorfeurs. 

On  a  encore  du  même  auteur  une  Liste  des 
^  emlre-révoUdéonnaires  et  révoltes  de  la  ci- 
4&cani  vifle  de  Lyùn  (*ondamnës  à  Ctre 
fusillés  f'î  juillryfiii.',,  etc. ,prét<'(l('c  d'une  L^'ttte 
de  la  Guil  loi  medu  ci -devant  Lyou  à  la  Guillotine 
de  Paris,  sa  «Ettf  aloée;  Vitie-Affreti/chie , 
IS  germinal  an  8.  »  > 

—  lA*  Cilalve  irenKonr  de  la  R^pii- 

l>ll<|ue IVan^nimo.  ou  HalcriP révo- 
iutidnnaire ,  conlenaiit  les  noms,  les 
qualités,  l'âge,  lescrimesct  lesdemières 
parole^de  ton?  p^raiidsCKiispirateurs 
et  traitrcsà  la  patrie  dont  la  tète  est  tom- 
bée sousle  glaire  national,  par  Dulac.  An 
2,iii-8%fig.  représentant  la  goiUotine. 

Il  y  a  encore  une  s générait'  des  Indi- 
vidus condamnés  par  juftcmeats,  ou  mis  hors  la 
tm  par  décrHs ,  et  éoA  les  biens  ont  été  dé- 
clarés con!i[ii- au  profit  de  la  Kt'puMicpro , 
dressée  et  j'utiiiee  en  cvécution  des  lois  des 
2c  frimaire.  9  venidse  et  6  Ibermldor.  An  2, 
7  n**  en  2  voL  in-8*.  P. 

—  Jlonrnal  do  la  nniifeCoarde 

Jnsilee*  ou  l  Echo  des  hommes  li- 
bres, vrais  et  sensibles,  par  Husine. 
f^endôme,  20  fructidor  an  4-7  prairial 
an  5,  73  n"*  ïn-i". 

O  homines  ad  senufutcm  panitosl 

Très-dcvoué  aux  accus*'s,  >urt<>ut  à  Drouet; 
très-liostile  à  la  Haate^Com  .  <iu'il  traite  avec 
trr'i  p«»u  de  respect;  exemple  :  «  On  sait  qu'il 
<i  \  a  relâche  au  théâtre  de  la  lïautc-Cour 

•  jusqu'au  l"  pluviôse.  Ce  jour-là  Vieillard 
«  espère  remonter  sur  ses  tréieanr.  Il  an- 
<t  noncera.  pour  f anniversaire  de  la  Mort  du 
«  T'iron.  I  l  fu.  (  e  intitulée  le  .Sacrifice  ilcs 
4  ainis  de  la  lil>eité.  La  qu^tion  est  de  savoir 
«  si  cette  pièc«.  dont  lintrigue  est  nne  ro- 
■  rhniinrrif',  obtiendra  dn  succès.  Trmtrf  i-, 
«  pour  bk'u  jouer,  lui  et  ses  collègues  »  lu<tit- 

•  mnt  pendant  un  mois  leurs  nVies  dans  les 
«I  talons  de  la  bonne  compagnie;  ils  pietidront 
«  même  des  leçons  de  M.  Lienanl,  t  \  pn  ^i- 

•  dent  de  la  coinmiaiion  iniHUiie  du  Temple. 
4  Les  plaisirs  du  carnaval  fourniront  surtout 
«  k  Artetptin  VieilUrd  d%eureo§es  occasions 
«  nourfiirr  I.--  fl'  lirr^  ilps  hounétes  gcus  du 
«  Vendoniois  |>.ir  ses  bouffonnenes.  " 

ie  BP  sais  trop  ce  au'était  net  H^nc  :  mais 
le  caractère  de  cet  écoo  des  Ames  sensibles  se 


révèle  dès  son  premier  nniuéro.  Après  avoir 
amtemplé  dn  haut  des  rocbers  l'extérieur  des 
cacbotsoù  sont  enférim  s  les  accusés,  il  «  s'en- 

*  fouce  dans  les  gorges  de  la  montagne,  s'a- 
«  bendonnant  à  ses  rêveries  sur  Dronet.  sur 
«  ses  malheurs  et  sur  le  sort  qui  l'attendait  au 
«  sein  de  Ju  Menageiie.  Viennent  lesrellexions 
H  sur  la  scission  des  esprits  par  rapport  au  13 
«  vendémiaire,  sur  les  d(^clarations  contradic- 
n  tolres  des  jurés  de  jup  inent  dans  les  deux 

*  affaires  de  Richer-Serî/y  et  .le  yiiatremère, 
«  l'une  portant  qu'il  y  a  eu  conjuration  en 
-  vendémiaire,  l'autre  qu'il  n'y  en  a  pas  eu. 
•«  S'il  n'y  a  pas  eu  conspiration  de  la  part  des 
•(  sections  de  Paris,  elle  est  donc  dans  les  co- 
«  mit4>s  de  gouvernement,  dans  la  commission 
«  des  cinq,  dans  les  gétu^raux  fonvcnfionnels 
«  qui  ont  vaincu  dans  celte  journée.  Keprésen- 
«  tants  du  pt  iii-le,  -touvernants  au  13  vendé- 

*  miaire,  directeur  Uarras;  et  vous  Bonaparte, 
«  béroa  couvert  de  Rfolre,  vous  viendrez 

«  donc        O  [iitrii  '  f)  I vpiibli(|iie  Mais 

«  arrétons-nuus  l.i.  Vents,  et  vous  boissilea- 
«  cieux,  conlidenis  <le  ma  pensée,  s«ive2  dis* 
"  crets!  Le  commissaire  cxérulif,  vrà<rur  de 
«  mon  prospectus,  est  là  prct  à  saisir  l  arme 
t  <Ie  la  dénonciation.  » 

Je  lis  dans  uu  de  ses  concurrents,  dont  je 
parlerai  tout  à  rbeure,  cet  extrait  de  la  Feuille 
du  jour ,  n«  TM  :  »  Pourquoi  donr  un  lionune 
se  plalt-il  à  calomnier  Tadimnistration,  à  la 

Eeindre  comme  tyrannique  ?  Pourquoi  ee  même 
omme  déchire-t-il  tous  les  i  iluvens  (jul  ont 
quelque  réputation?  Pourquoi 'M)uleve-t -il 
les  soldats  contre  leurs  cbeA  f  Pour(|uoi  fait- 
il  des  accusateurs  nationaux  prés  la  llaute- 
Conr  de  justice  des  simulacres  de  1  ou'iuier- 
Tinville'  Pourquoi  com[>are-t-il  la  Haute- 
Cour  au  tribunal  de  sauK  qui  mit  en  deuil  la 
France  et  fil  idenrer  les^ux  continents  ?  Pour> 
quni  ^  C'est  (lue  c^t  homme  r^t  feint  du  saiw 
de  ses  semblables;  c'est  qu  ii  e*t  amnl^^ 
destitué;  c'est  qu'il  n'a  de  refuge  que  dans 
l'ombre,  de  protection  que  dans  le  crime.  dVs- 
poir  que  dans  l'anarchie  ,  c'est  que  c^it  hoiume 
est  et  s'appelle  et  que  ce  nom  exécra- 

ble est  plus  connu  dans  les  bureaux  de  la  po- 
lice que  celui  de  Babeuf  dans  cent  du  gouver- 
nement. "  Et  celte  (  it  ifion  est  sui>ie  de  Ré- 
flexions d  aii  abonne  qui  coioiuencent  ainsi  : 
'<  Les  dernières  producKons  de  cet  Aomme 
sont  moms  virulentes  que  les  premières.  Ce 
n'est  |>as  que  les  sources  du  crtme^  ou  son  es- 
prit prend  toutes  ses  gentillesses,  soient  cnui- 
sées;  mats,  les  rigueurs  de  la  saison  rendant 
plus  difficiles,  dans  ce  moment,  les  movens 
ri  M^tence  de  toutes  le>  (nies  fc mers,  nous 
pensons  que  les  embarras  de  celle-ci  ont  raieati 
ses  efforts  et  etouiTSseshurlemeintSGalomQleiui. 
Peut-être  aussi  le  compère  s*aperçoit«ll  qa^U 
prêche  dans  le  dé!>ert...« 

La  vérité  est  que  Hésine  avait  dA  UentAt 
comprendre  la  nécessité  de  temp<^rer  îîcs  em- 
portements. On  peut  môme  s'etouiicr  que  la 
Haute-Cour  n'ait  pas  demandé  la  suppression 
d'une  feuille  qui  lui  éUit  systématiquement 
hostile  ;  ruais  si  elle  ne  le  fit  pas,  la  police 
cbargée  de  veiller  aaloor  d*elle  ne  pouvait 
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qnerde  s'ocraper  de  cette  Miblieation  et  de  son 

.nttpor.  D^s  son  l"^  n"  Mesitic  si^  plaint  <  d'a- 
voir été  dénoncé  au  juge  de  l'&ix  par  le  mm- 
miûaire  exécutif  de  Vendôme  ))Our  avoir  iru> 
prÎTn<^  dans  le  prospectus  de  son  journal  qu^il 
serait  l'écho  de  la  vérité,  mi'il  partageait  Vo- 
piniiiii  des  rin(|u.uitc  huit  députes  des  Anciens 
qui  avaient  \oté  eu  faveur  de  Drouet,  quMl 
aimait  à  le  rroire  innocent,  ne  préjugeant  rien 
des  autres accusé>.  .  —  «  l'ourt|uoi,  dit-il  dans 
son  n"  3,  la  loi  ic\olutionnaire  du  21  lloréal 
a-t-elle  été  appli<iuce  à  la  petite  commune  de 
Vnvd'iiiio  ?  C  Vst.uit-on, pircc  qu'il  ctait  néces- 
saire d'iià-surcr  rinilr|>enaance  de  la  HaulefCour 
qui  y  réside.  Mais  il  c>l  nuloir»!  et  roii>tant 
pour  toul  ie  département  de  Loir-et-CUer  uue 
fa  loi  du  17  fraclidur,  proposée  par  Bonraon 
l'Oise,  sur  un  message  du  liin'ctntri  .  1 1  ré- 
digée par  l'liili])()e  Delville,  a  elc  provotiuée 
l»ar  l*admini>tr<iti()[i  Vendôme  uniquement 
dans  le  dessein  d'cItil^M  r  <lo  nc<5  murs  l'e\- 
cuiiimissaire  rédacteur  du  Jourual  de  la  ildute- 
Cour  de  justice. 

C'était  bien  de  l'oatreHwidance  sans  doute; 
ce  qui  est  certain  néanmoins  c'est  que  ie  jour- 
nal d'Ilésiut^  fut  iutt^rrompu  après  deux  numé- 
ros à  caust;  des  pers4H  utiou»  exercées  coulre 
fauteur,  et  faute  d'imprimeur.  »  Hésine  fut 
obli;;*'  <!•'  «luiltor  Vt'iidi'uin-  et  -^i-  retira  h  Pont- 
Levoi;  mais  il  ne  larda  pas  a  ri  prendre,  de  là, 
sa  publication,  qui  continua  à  s'imprimer  a 
Vrndùme,  où  il  avait  un  •>  collaborateur  zélé 
el  ami  de  la  liberté  »,  a)ant,  d'ailleurs,  •<  mal* 
gré  la  tyrannie  du  conseil  vendùuujis,  »>tahli 
une  correapoiulancc  active.  »  il  futeuUu  arrêté 
le  23  TeatAse  an  5  pour  e <mtravention  à  la  loi 
du  17  fructidor  relative  à  la  polir*Mlt'  \ .  i  ! 'nue, 
bien  que  cette  loi ,  dit-il,  ne  iùt  a^>|ilicable 
qu'aux  e\- fonctionnaires  publics  destitués,  et 
qu'il  fiU,  lui,  PX-foiH  tioiinaire  public  révoqué, 
et  seulement  en  «  tat  li'anestation  lorsqu'un 
commissaire  de  la  CouNention  a\ait  brisé  ses 
fers  le  6  broraaire  an  4.  «  Toutes  ces  ronsi- 
iKSrations  dédsîfet  n*aTaient  pu  le  garantir  de 
la  fureur  des  pas^i  ii  ,  1  avait  été  eiili'\i^  ii  sa 
lémmc,  a  ses  eulants,  a  ses  travaux  j>atrioti- 
ques  ;  ses  mains  avaient  été,  pour  la  troisième 
lois,  chargées  de  fers.  L'imli^uation  généreuse 
que  cette  nouvelle  et  aliuce  persécution  fait 
liouillunner  dans  son  âme  l'élèvera  à  la  hau- 
teur de  caractère  et  d'indépendance  néceà&aires 
pour  sa  cause,  «pd  ne  sera,  pour  le  fond,  que 
la  lu  tt»'  d'iuu'i  rivain  courageux,  défenseur  des 
droits  sacres  du  peuple  et  de  la  sainte  égalité, 
contre  le  royalisme  et  l^arislocralie. . .  A  partir 

du  n*  '»  1 ,  frirumcnrant  ainsi  ;  f.a  Hntite-('f>ur, 
furieuse  <le  ro  (juVHi  lui  avait  arrache,  devant 
un  auditoire  noudtrcux,  le  masque  hvp<'« nie 
qui  cachait  ses  turpitudes,  de  ce  que  l'indiscret 
Guillaume  avait  marque  le  front  du  prési- 
dent Gandon  du  cachet  inetla(  liile  de  1  inl  i- 
inie,  etc.  >*i  le  ioumal  est  signé  ;  Femme  Hé- 
sine. 

I,n  n°  7;i  et  dernier  se  termine  ainW  «  La 
«  Ilaute-Cour  se  retire  pour  délibérer.  Klle 
«  rentre,  et  le  président  prononce  la  |>eine  de 
■  mort  contre  Babeuf  et  DartlK-...  .  Aussitôt 
«  que  ie  jugement  est  proaonc«:,  Darlhè  crie  : , 


«  Vive  la  République  fU  t'est  déjà  \mreé  le 
n  sein,  et  le  sang  jaillit  de  sa  plaie.  Babeuf,  s  uis 
"  rien  dire,  imitait  son  exemple,  et  s'ent<>n<;ad 
«  dans  le  corps  un  fd  d'archal  aiL:;uise ,'  il 
<■  tombe  mourant.  Un  sentiuicnl  (railnuiation 
*'  pour  les  suicides  et  d'horreur  |>our  leurs 
1  bourreaux  se  répand  dans  toute  l'Assembit^. 
<>  Une  foule  de  citoyens,  de  tout  à£e  et  de  tout 
«  sexe,  sort  de  la  salle,  épouvantée,  elTrayée, 
"  fatiguée  d'avoir  soutenu  la  pré>eiire  des 
'<  meurtriers  du  patriotisme;  une  partie  y  est 
•<  retenue  par  un  religieux  respect  pour  les 
'  illustres  condamnés.  " 

Je  ue  connais  de  cette  feuille  uiqwit  ianle 
qu'un  seul  exemplaire,  chez  M.  Pochet-[>ero- 
che,  qui  possède  en  outre  des  fragments  de 
deux  autres  journaux  fondés  dans  le  même  but 
mie  celui  d  i lésine,  aiais  du»  on  eaprit  tout 
dilTérent,  ce  sont  : 

—  «roiirnal  de  la  llaiif  e-C'our  de 
Juntlce  éftalille  li  Veaddme* 

par  Rouzet.  IihS*. 

Ce  Rouzet  était,  suivant  llésine,  «  un  abbé 
qui  se  serait  fait  chasser  du  rollé;;»;  de  Pout- 
Levoi.  où  il  était  instituteur  eu  88,  pour  certain 
badiiiage  li( s-wilurrl  avec  ses  élevés,  répu- 
blicain comme  Poucelin,  faisant  le  procès  au 
1 3  vendémiaire,  distillant  le  fiel  le  plus  amer  sur 
tous  les  patriotes  de  Lr>ir-et-Cher.  >»  Commencée 
pendant  l'interruption  qu'éprouva  le  journal 
d'Ilésine,  dont  elle  «  usurpa  te  titre  • ,  la  feuille 
de  Rouzet  jiarailrait  avoir  aussi  été  (luelque 
temps  interrompue,  car  ou  lit  au  l>as  clu  n"  8 
d'Hésiue,  du  :)  frimaire,  cet  avis,  en  gros  cft> 
rartères  :  «  Gare  1  gare  î  çare  !  Rouzet  et  luteaUf 
qu'on  rrovait  morts,  lont  pleuvoir  demain 
.sur  Vendiiinc  une  grêle  de  journaux,  48  feuilles 
d'impression.  Combieu  ^ieront^la  les  ieo- 
tenra?  » 

—  «loiirnul  de»  Kc^auce*  du  tri- 
bunal de  la  llaule-Cour  de 
JuMtIre  «'^fahllc»  A  Venddme* 

et  Ilecueilde  pièces  relatives  à  la  coqs» 
piration  imputée  à  Babeuf»  Drouet  et 
co  accttsési  parMorard.  ln-8*. 

•l't'n  autre  jilu'nomène  qui  lu-'-rite  d'être 
observe  a  V  endôme,  dit  liésme,  c'est  M.  Mo- 
rard-Colas.  greflier  de  l'administration  muid» 
cipale.  itniirimeur  de  la  Haute-Cour,  deit  ii>eur 
olbcieux  de  plusieurs  des  accusés,  et.  qui  plus 
est,  auteur  d'un  journal  dont  le  prospectus  a 
déjà  paru....  Ou  verra  à  la  Un  de  ce  numéro 
quel  rôle  ce  madré  compère,  procureur  de  son 
métier,  joue  dans  la  prison.  >• 

Outre  ces  périodiques,  M.  Pocbet  possède 
de  nonil»reuses  pièces,  imprimées  et  manut- 
dites,  sur  In  procès  de  Vendôme  et  sur  lî.i- 
beuf  en  particulier.  —  Voyez  Jounuil  de  la 
liberté  de  ta  presse. 

Kniin  n.iudouin.  l'imprimeur  du  Coips  lé* 
gislafif,  a  publié  : 

—  Débafis  du  proHm  uistnat  par 

la  Haute-Cour  de  justice  contre  Drouct, 


d  by  Google 


Babeuf  et  autres,  recueillis  par  des 
sténographes.  Paris,  n**  4-5,  iii-8". 

Ce  recueil,  qui  comprend  toute»  le»  pièc«*s 
4la  procè»t  ^  compose,  cliez  M.  Méoctrier,  de 

7  TOI. 


Ml  de  la 

nullonalc  provlAolre  wi^niil  A 

Orl«^iiM.  pour  y  juger  les  crimes  de 
lése-iiation.  17111,  m  8". 

J'ai  vu  dans  lu  Feuille  du  Ubratre  Pan- 
nonce  d'un    Jah/rmi   îles  haïaur  lîc  vv.We 

inètne  Cour,  qui  pourrait  bica  avoir  quelque 
parenté  aree  t»  joanwl. 

—  Bulleii»  «lu  tribunal  r«^vo- 
lattoHSiilre  de  itaraeUle*  éta  I  >  11 

en  vrrtti  d'un  décret  pour  juger  la 

famillr  tirs  Hniirhons. 

Suivant  DcM  liieii»,  auuui;)  j'emprunte  cette 
iiMlîeati'>ii ,  <*«  Bulletin ,  «iont  il  ne  donne  ni 
U  d  iti"  ni  même  le  fonnal.  n'aurait  eu  qu'un  n", 
ninteunnl  l'acte  d'accusatioa  contre  Philippe 
d*0i1éuis. 


guerre  d(!  la  W  division  milifnirc  , 
«^i-antà  la  ci-devant  (^imniuuc  de  Paris, 
place  de  Grève.  In- 4**. 

Le  n"  I ,  conlenaiit  lepnioèsdeB  Chaunéars, 

(ian<(  le  Recut-il  <!•>  jui^cnientsde  là  Bibliothèque 

du  Lmjvrf  sujVd). 

—  ix^lMtt»  <iii  proc^i*  InMiriilt 
pitr  le  roMMeil  «le  guerre  per- 
mammmwA  de  la  17*  division  militaire 

contre  les  préveini-Rrottirr,  ni  rthelot, 
La  Villournoy,  et  autres,  recueillis  par 
des  sténographes  22  ventôse- lU  ger- 
minal an  S,  35  n**  in-8^.  P, 

Au  11"  ")  -■  Ih'lwts  r'  Jnçriiients  du  Cou- 
reH  de  guerre  periMinciU  de  la  17*  divùiioii 
militaire. 

—  ^uneaaettUi  rendus  pur  lu 
ceaiMBlMleii  mlillalve  n^uiit  A 

Bordeuux  contre  1r<  (Niiis|iiraf<>iirs. 
9  friinaire-'27  thermidor  au  2,  lUO 
placards  gr.  in-fol. 

Très-inlére&sanl  pour  l'histoire  de  lior- 
deenx  pendant  le  r^pe  de  la  terreur. 

■«Ilelln  MtleMl*  ou  Papier>nou- 

V elles  de  tons  les  pav-  v\  tir  tous  les 
jours.  t^np.NiMiil.rc  I7y2-i7r»:!.  in-4«. 

Quelque»  vT'  portent  la  signature  de  Oal 
Uit,  qoi  ea  effet ,  dans  son  Censeur  des  jour- 
nauT,  s'en  dit  l'auteur,  ("t^tatt  proltablement 
une  repriâe  déguisée  de  la  (inwUe  umc^rseUe 
de  Ceiwer,  dont  elle  conservait  le  Kous-tilrc. 

—  An  comtnenoeoient  de  1794,  le  titre  s'ac- 
ceotue  ainsi  : 

M  LA  rama. 
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BuUftUi  répubiUtttin,  ou  Papier-nou- 

^'f^f'  ?^      l"^  janvier  1794-22  octobre 

I7!t:i,  iu-i^ 

Revieul  ensuite  à  son  premier  litre  : 

Bulletin  nationoL    i  l*Tpicr-nouvelles.,. 

2Mnctohre  17ii.i-2i  «K.ùt  1796,  in-*". 

CuntuN  («alll.  Le  réveil  du  patriote, 
le  chaut  du  coq  adressé  à.  saint  Pierre, 
ou  encore  les  plaisirs  de  nature  chan- 
tés, modulés  à  tous  h  s  cœurs,  à  toutes 
les  heures  du  jour,  de  la  nuit,  par  ***, 
en  attendant  qu'il  puisse  lever  la  tête, 
dire  son  nom  et  révéler  le  réduit 
obscur  qui  le  cache.  2  n<**  va.-^, 

I^em  Cliantii  du  patriotisme*  avec 

des  notes,  dédiés  à  la  jeunesse  ci- 
toyenne, par  T.  Rousseau.  1"  cl  2" 
trrmestrc,  févricr-septembre,  in-8*de 
344  p.  .W. 

Ce  renieil,  di<iait  la  Chronique  de  Paris, 
destin^'»  à  r,ip|>pl(>r  a  ton»  les  citoyens  les  épo- 
t|iuvs  li's  plus  ititt^iessanles  de  la  Révolution  et 
à  co  graver  le  souvenir  dans  le  ca»r  de  leurs 
enfants,  présentait  rinstmcHon  la  plus  solide 
so  )s  les  atîraits  piquants  du  plaisir  le  pluS 
uatiirt'l  aii\  l'f  alit  ais.  —  Voy,  t.  4,  p.  1  i2. 

—  I>e  T^rSiiée  de*  la  révolution 

française,  on  Journal  d'hymnes 
patriotiques  Dédié  aui  braves  défen- 
seurs de  la  République.  An  2,  in*8*. 

Chronique  s^^nénsle  des  contrées 
méridionales  des  Francs,  par  Cizoft- 

Duplessi^.  lu-';*'. 

ëjP!  Club  des  halles •  du  règne  de  la 
loi,  sous  le  bon  plaisir  des  piques  cl 
des  baïonnettes,  par  Martin  ,  ei-drvant 

idnlosoplie ,  maintenant  fort  de  la 
halle.  L  an  IV  de  la  liberté,  1 1  n*^  iri-S». 

Ije  Commissionnaire  de  la  II- 
9«e  d*outre-Rhln«  ou  le  Messager 

nocturne ,  contenant  Phistoirc  de  l'é- 
migration française,  les  avtiihnts 
galantes  et  politiques  arrivées  aux  clic- 
valiers  français  et  à  leurs  dames  dans 
les  pajs  étrangers,  des  instructions 
sur  leurs  projets  eontre  ré\tilntion- 
naires,  et  des  notices  sur  tous  les 
moyens  tentés  ou  à  tenter  contre  la 
Constitution,  par  un  Français  qui  fait 
sa  conf''><!on  fjénérale  et  qui  rentre 
daus  sa  patrie  (le  gênerai  Uoppelj.  '6  ii** 
in-8'. 

Baillot ,  ail  rataloj^ue  duquel  j'ai  dA  la  pre- 
mière révi'latioii  de  cette  feuille,  dont  le  titre 
dit  a»sez  verbeuftemeol  le  contenu ,  en  possé- 
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dait  seulement  le  n"  .  san.s  date,  et  qu'il 
croyait  unique.  .î';ii  H -fiMis  rcnrotifrr'  «  lu-/ 
M.  INM-het  un  voluim-  (  oiiiiia>f  tle  .i  n"'  se  lat 
sant  suite,  lequel  volume,  ixirtant  la  date  <lc 
1792.  est.  selon  touli'sles  prububilités,  une  ré- 
biipre»«ioii.  Il  rt'sulterait  de  tout  cela  que  la 
pUDiiratioD  de  cette  feuille  est  antérieure  à  1 792. 

Compte  rendH  mi  aoovenilii. 

in- fol.  placard. 

A  iiartir  du  n"  7  ;  au  peuide  *ouvtrain. 
Descbieiis  attribue  à  tort  la  date  de  1790 

a  ce  pl.ii  anl.  ilnnt  il  avait  n"*.  |  ■  w  ir- 
trouve  i>a.N i  hc'/.  M.  La  Bédoyert-  W  l'ocht-t- 
Deroi'lie  en  |»ossédc  16  n"",  dont  le  pnMnier 
porte  la  <Iate  du  2«  août,  Tan  1"  de  Végim, 
On  y  lit  : 

«  Pendant  que  la  nation  était  aux  fers,  on 
M  avait  6oin  de  la  t£iur  dans  ut)e  iguoraii(« 
M  atetiple  et  ronrtante;  les  plus  ^r^tdii  inté- 

n  ts  lie  V\'\.\\  ii'rlaif'nt  ( mimi-.  c|iii'  iTiin  iK'fil 
''  nondue  d'liuintne<> ,  tous  inléressi's  au  inain- 
«  tien  <v.-H;rilé<>e  de  la  dégradation  du  peuple  ; 
'<  Pari  <ii*  incrncr  n'était  que  l'art  de  laire 
•  le  uialtutit  puidic.  Aujourdliui  tout  est 
«  rliangt^.  l  ne  première  revoluti<Ni  avait  in- 
«  dique  à  la  nation  sa  puissjuire  et  sa  souvrrai 
"  neté;  une  seconde  révolution  vient  de  le 

mettre  en  excicire  de  ses  dmits....  Mais  ce 
«  d'eat  point  assez  :  il  faut  que  le  peuple  sache 

combien  grands  ont  été  les  forfaits-.  quMI 
«  saclie  que  l'infàmc  cour  <!t*^  Tuileries 
«  voulait  êà  servitude  et  i»a  ruine,  sa  déva&> 
«<  tation  et  «on  sang;  qu'il  sache  les  noms  de 
«  tous  les  e^implires  de  cette  rn^me  rnnr  ; 
»  qu'il  sache  enfin  que  le  lOauùl  U  ttail  au 
«  bord  de  l'abtme  ;  que  maintenant  il  y  serait 
«  précipité,  s'iln^avait  eu  la  force  el  le  courage 
«  de  le  franchir.  En  deux  mots,  il  làut  que  le 
«  iiruplf  jtijj;»'  lui  même  le  grand  pi  ih'> 
••  conspirateurs  du  10  août.  Or,  pour  le  juger 
»  il  loi  faut  un  rapport.  Nous  serons  son  rap- 
'<  porteur,  nous  lut  mettrons  sous  les  ye\\\ 
1  toul«-s  les  pie<es  de  conviction.  C'est  la 
"  iàiUc  que  nous  entreprenons.  Les  papiers 
"  trnu>cs  au  cliAleau  des  Tuileiies.  chez,  les 
n  éetivainsde  Louis  XVI  et  d'Antoinette,  che^ 
"  tiiirerents  {tartii  uliers  et  libraires,  les  pitres 
"  des  procàlures  instruites  par  le  nouveau 
N  tribunal  crimitiel,  tpielques  réflexions  sur 
'■  chacune  de  <  es  pièces  en  partiruiicr  :  tel 
•I  sera  le  développement  i|ue  nous  oll rirons 
M  successivement  a  nos  concitoyens...  » 

VA  p'nir  vrom  er  ^ije  l'alfreux  complot  de  la 
c»>ut  li  a  pas  couiiitencé  seulement  «lepuis  quel- 
ques jours,  (pi'il  existe  de|Hiis  la  prise  cle  la 
Bastille,  et  <pie  Ion  compte,  pour  ainsi  dire, 
autant  de  consnirateurs  que  de  niend)res  de  la 
ci-devant   noblesse,  ce  il*  iir  ofiicieux 

coninience  par  la  pubticaliou  de  lettres  trou- 
vées,  dit-il,  chez  M"^  Duparc,  au  cliâleau  des 
Tuileries,  à  l'adresse  de  la  Gazette  de  Paris, 
et  remontant  à  i790. 

L*Objet  «lu  ('«mipte-rendu  était  bien  évident  ; 
on  comprend  cependant  qu'en  lisant ,  îndépen- 
daniMient  du  préambule,  ces  lettres  pleines  de-^ 
sentiments  inonarchiqucs  les  plus  exaltes,  \vs 
pOiiple  souverain  ait  pu  s'y  tromper,  U  en  lut 


ainsi  en  rffet,  à  ce  que  nous  apprennent  les 
rédacteurs,  el  l'on  en  aurait  empêche  l'afli- 
(  lidge  dans  plu,^ieurs  quartiers.  Ce  qui  les  obli- 
gea à  accentuer  plus  fortenient  leur  profession 
de  foi,  à  se  prononcer  d'une  fat  on  plus  nette 
sur  le  compte  de  «  cet  iuamc  roi  «  (Louis  XVI), 
et  nn^uM;  de  toua  les  rois  : 
«  CitO)eas,  vous  avez  vaincu  ,  le  10  aortt. 

•  le  dernier  de  ces  monstres  nourris  |tendaut 
«  'niator«»  siècles  de  votre  sang.  La  tvtauoie 
■>  est  morte  au  milieu  de  vous,  tarisse  le  (irc- 
"  mier  traître  on  le  premier  insenst»  qui  oserait 

eiK  (i  p  (iruimncer  le  mol  sinistre  d<-  i  <)i/nrj<  ' 
<  Vu'il  (»eii!>se,  et  que  sa  inéiiioire  6oit  en 
«  exécration  comme  celle  des  rois  !  » 

i<©  Conaolatear,  ou  le  Journal  de,> 
honnêtes  gens,  par  le  Cousin  Jacques. 
3  janvier-7  août,  63  n'**  in-12. 

"  Le  titre  de  ce  journal  en  indiiinr»  assex 
le  but....  Vérité  et  gaieté ,  c'est  uuv  devise 
'  COI  isola  I  )  t, ■ .  il  le  ("ofi.so/^// t^r  se  boniÂl-il  à 
'<  la  rem|>lir,  âerait  deja  digne  de  son  titre; 

•  mais  il  s'-ra  susceptible  encore  d^uu  intérêt 
"  plii>  vif  ,  et  il  devra  quelquefois  «on  «ucoés 

au  si'iiUmeat.  « 

Vfiidu,  tftSO,  Boulard,  20  fr.;  1«»1,H.  G***, 

véritable  Confro -Révolu- 
Uon*  ou  les  Marseillais  a  Pari.s,  par 
J.  L.  Victor.  Juillet  et  août,  7  n«"  iu-8*». 
Louvre. 

Contre  b  ■^  Marseillais  venus  à  I».ti  is  aux 
approdtesdu  lû  août  1792,  etcouireceux  qui 
préparaienl  cette  jottméo. 

Corre«ponilaBce  d«s  mttoii«, 

jniii  iial  politique  et  liff<  raii  r  .  par  une 
socjetc  d'amis  du  p me  humain.  4" 
mai-lojuin  46  n'^'  in-ij*'. 
Ucocarde  de  la  Hlicrié  lien  te  tonr  dn  nMwde. 
Corrc«i|>oiiflnn€c  nationale  et 
étrnnt(;«*rc  de  toutes  les  iniinicip  i- 
lilcs  do  France  el  des  autres  villes 
'  ommerçantts  de  TËurope  et  des  co* 
l'Miit's...  Dt'.lic  aux  amis  de  laConstitu* 
lion  jiar  nii-' sufit'lc  de  patriotes,  lu-ë*. 

CorrcMitoufianrc  politique,  par 

.M.  Landes,  i*''  mai  30  juillet,  li  u"* 
in.8». 

Desiiii.'  a  entretenir  des  relations  politt* 
ques  entre  les  rran<>iis  éiiii;^!  ('-s  «  t  tinirs  (  ninj»a- 
triotes.  Le  pros|>ectus  elail  iutiluJe  ;  /.  7, 
dr  la  rouf rr- révolu f/no  ,  ou  CoiTesinmdance 
iMililique  sur  l'élat  présent  et  à  venir  des  af^^ 
Mires  de  la  France. 

€70fl'r«H»|»otidanr€'  politique  fleis 
v4^rittiblow  amiw  du  roi  et  «le 
la  patrie*  18  janvier^9  août,  84 n*^ 
in-i°. 

Dieu  qui  forma»  I<outs,  veille  snr  Ion  imsp  t 
La  vertu  aur  Je  Utû  t  est  Ion  pins  bel  ouvrage. 


J.Û  by  Google 


l'ar  PfltitM'  jus({u  au  ii»  puis  pur  des 
ivdartPtirg  si^natittles  initiale&  C***,  M"*.  V*** 
H  fi*".  Aprè*  la  rupture,  Pcllier  publia  de 
w»ncAt«  une  autre  continuation,  sous  le  titre  île  : 

— .\'ou%ollc»  Correspondance  i»o- 
'  lltique.  p u tir  servir  de  suite  aui  52 

premiers  n"**  d»-  la  Correêpoiulance,,. 
31  mai-î»  août,  M  n*»'  in-l*. 

La  Corre«»pondanf-e  (H)litique  devait  d'abord 
paraître  laauuscrile.  tous  le»  lundis,  sous  le 
titre  de  flufletin  nian*ucrif.  Ainsi  Pavait  an- 
aoDcé  Pettier  par  ua  pro«pecto»  daté  du 
10  d^.  1791  :  mal»  Il  fit  satofr  «itîiiiife  à  ses 

j-.iiM-ripl.-urs  .  ptr  n;i  r*"  ii' ,  «lu  0  jaiiv  170-^, 
(juc«  n^ayant  pu  faire  exécuter  iiu  iiouibre  saf- 
nuntde  ooiiiesdeflon  journ  il,  il  se  déridait  à  le 
Trtire  iraprimrr  o\  k  le  piitiUer  deux  fois  par  M< 

inaine.  -  Curicuv. 

Corre»poncli»nce  r<ïltglen»e  eC 

morale  avec  leâ  quatre-vingt-quatre 
départements,  l*'  janvier-Zl  juillet, 
28  o«*  in-8». 

€3narrlrr  derés^alIC^*  par  l'auteur 

des  ljpttre<  'in  p^re  nuchéne  (  Lemai- 
re).  19  août  17U-*-29  nivùse  au  a,  iCiOii 
P. 

Ao  n*  155»,  1 1  rrurti  ior  aa 4,  l^ûQteà  son 

titre:  Journal  '!"s  iI^pariemêHl»;  —  au 
1478,      vendétn.  .m  à  : 

Courrier  dex  départemenfs. 

Un  journal  de  ce  dernier  iiosii  e>t  jnrti-  sur 
U  preini4''re  liste  de  proscription  du  18  irucli- 
dor,  et  il  est  plus  que  pr(»b.il)le  que  c'est  le 
même,  qui  aurait  vér  u  au  delà  de  ce  qu'en  pos- 
tède  M.  Pocbet-I>eroche,  dont  Texempl  iiK-  »'st 
de  beraooup  le  plus  complet  de  cea&  qui  exi^- 
tent 

Courrier  de  Mnrlonbonriç.  ou 
lournal  des  frontières  du  département 
ded  Atrdennes.  28  février,  7  in-8**. 

Avii"8: 

Courriêr des  fronth^res  1 1  du  «lépartemcnt 

dt«  Ariennes.  N"" 

Voy.  dUdcsîMJus  Jim  mal  de  la  guerre 

Courrier  dp  Parie»  journal  nou- 

\.  iii.  2  n**  in-'i 

Courrier  dvN  frontières  •  par 

Vaillant.  In-4». 

Cenrrter  unlTersel»  ou  l't^cho  de 
Paris,  des  départements  et  Je  rétran- 

gtr.  pir  H;i5Soti  3i  décembre  1792*27 
nivôse  an  8,  vol. 

<  De  Tewit  sans  discrétion  et  des  nou- 
îeUes  «a os  vérité  »,  dit  le  Censeur  det  jour- 
M«jp.  —  A  ehangé  via^t  fob  de  titre;  ainsi. 
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d'a^)r(>  Ot  scliietis,  il  se  berail  successivement 
inlilulé  :  en  floréal  an  3,  Gaxêtte  françtUs9; 
en  Pan  4,  Courrier  de  seine  c*  ^furne.  Cour- 
rier du  cifoi/en  Hasson,  le  Vt'ndi  /he.  le  R«f' 
deur;en  l'an  5,  le  Courrier  universel  du  ci- 
toyen Iteyerlé,  encore  le  Véridique,  le  PottU 
du  jour,  le  Courrier  du  jonr:  en  l*ao  6. 
friiillf  }i ni rrr<>rlle,  fruilh'  (h>  jour:  en  l'an  S, 
(  ourncr  de  l  Europe t  Gazette  universelle; 
-  et  j'en  passe. 

Le  rataloj{ue  1a  lî*^doyère  porfo  i  n"  d'un 
Courrier  univers' l  iii-H"',  éj-alcmcat  de  179?.. 

Lie  Di^fenwcur  de  la  Constitu- 
tion* par  Maximilien  Robespierre, 
ili'puté  à  rAssembléo,  constituante. 
P*^  juin-iO  août,  12  n°*  in-S». 

On  lit  à  la  fin  du  n"  1^  :  «  Les  ctrcons* 
«  tances  actuelles  et  l'approche  de  la  Conven- 
«  tion  nationale  semblent  nous  avertir  qm-  le 
n  titre  de  Défenseur  de  la  Con:ilitulioa  ue 
N  convient  plus  &  cet  ouvrage...  Nous  cooti> 
'«  nacrons  désormais  ri  lt»'  |>ii!tiiralion  soiis  un 
«  titre  plus  analogue  aux  circouâtances  oh 
K  BOUS  sommes.  »  Le  titre  devient  donc: 

Mirei  deMaximiiim  Robetpierrt  ^mem' 
lire  de  la  Constitution  nationale  du 
France,  à  ses  commellauts.  22  n^* 

Finit  le  15  rn:irs  1793.  Quoique  inférieur 
|MMif-iMri'  à  la  réputati  in  de  l'auli-iir.  <<•  He- 
cueil  est  cnrieut  à  c  msulter,  et  pour  le  jour 
qu'il  jette  sor  Robespierre  lainuême ,  et  pour 
les  détails  qu'il  n  iiienne  sur  certains  <'m^- 
nements,  notaïuutcnt  sur  la  révolution  du  10 
août.  Aacnn  n'est  plus  propre  à  initier  aai 
querelles  qui  divisèrent  si  tôt  le  camp  des  pa- 
triotes. —  Voy.  t.  0,  p.  279. 

Vendu,  18.37,  La  Bedoyère,  50  fr.  60  C;  — 
ISâO,  baiut- Albin,  19  fr.  MC 

IjVi  m^fenjuciir  de  In  v<*rlf<*,  on 

l'Aini  du  genre  bumain,  par  Philip- 

Ecaux.i>  Ha/is,  o  iaovier-30  novem- 
re»48n<»in-8". 

lie  tMpIoinatef  ou  le  Publiciste  fran^ 

cais,  journal  de  politiqu.-  ,  coiiuiu  rct; 
él  littérature.  22-2»  février,  8  n"*  in-4«. 

L*R«pion  den  nierf  ion*i  et  dos  auto- 
rite.s  constituées,  ou  Journal  qui  paraî- 
tra malheureusement  trop  sou  vent  pour 
bien  du  monde,  par  Sala.  8  n"*  in-8*. 

ttvell  aux  pnirlotee*  on  Motion 
d'ordre  aui  48  sections,  ln-8*. 

I  n"  de  (%«  i  i\nàTd  chez  LaBédoyère,  qui  Ta 

classé  pariiii  los  j  lurnaux. 

L<e  Fanal  purlwlen*  journal  nére<i- 
saire  aox  citoyens  qui  veulent  s'éclai- 
rer sur  leurs  vrais  intérêts,  par  La- 
biée. 5  n»*  in-8». 

1». 
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l<e«  Faute*  el  le»  mallieurtt  (ie  ce 
temps-ci.  Iii*8*. 

J*ai  rencontré  danA  un  ratalo;;uc  (Cher- 
mcttin)  la  mention  d'une  feuille  intituli'n  lic- 
niedes  aux  mauXt  saas  indication  de  lieu  ni 
dédale. 

Peallle  de  Paris*  courrier  du  soir. 
18  août  17<J2-28  frimaire  an  2,  in-4. 

Le  sous-litre  disparaît  à  partir  du  n"  1  «7, 
le  15  janvier  1793.  —  Le  29  Iriiuaire  au  2 ,  ie 
titre  derient  le  suivant  : 

LeSatU'Culotie  obtervateur,  In>4^ 

S'arrête,  dans  la  collection  La  Bëdoyère, 

an  10  veiitAse  an  ?.. 

Feulllo  du  matin,  mi  If  Bulletin  de 
Paris.  24  nov.  1 792-28  avril  an  2,  in-8». 

tnct(hperi(pia  ntppotitoê  dbtert  doto$o. 
A  t  prouvc  plusieurs  inlerruptions.  L'exem- 
plaire de  M.  Pochet'Derocbe  se  compose  de 
2  séries  :  la  1**,  de  83  n",  s^arrètant  an  29  mars  ; 
la 2*,  de 6  n** seulement,  des  •?  i-?H  avi  il 

Dansle  tun  du  l'etit-Gauticr  et  dan»  ie  uiéiue 
esprit. 

—  FesUlle  du  Mir.  S.  d.,  in-S*.  L. 

Ciassette  fynnçalse.  papier-nouvelles 

de  tous  les  jours  rt  tie  les  pays, 
par  Fiévcc  et  autrcb.  Janvier  i7»2-18 
déc.  t797,  3(W8  n«,  40  vol.  în-4*. 

Jii^e  sans  passion,  cpns'  iir  sans  »mri Uiiin-, 
Au»  fnrcitrs  di-s  partis  il  ne  nlmkI  pas  sa  plume. 

Proscrite  le  18  liuclidor  au  â,  cUc  reparu! 
sons  le  titra  de 

Gazette  evrttpéemtê. 

Elle  Re  d»'>j;uîsa  encore,  à  deux  reprbes, 
n**  t377«i40j»  2070-S007,  sotisle  oom  <te 

Gazftte  politique. 

Supprimt^e  le  26  frimaire  an  6. 
Enfin  j'ai  roncontré  rhcz  M.  Pochet-Deroche 
le  pros|M<:rtuH  d'une  Gazette  diplomatique^ 
qui  n^élait ,  holon  toutes  les  apparences,  qu'un 
nouveau  déboisement  de  la  Gazette  française, 
dont  elle  av.  il  Ir  sous-titre,  «  I  ,  m  mui  l'épi- 
graphe, du  niuiiis  une  «'pigraplte  analogue  : 
«  Je  ne  suis  d'aucun  |>arU ,  et  je  ne  eonnals 
que  les  lois  et  la  vériûî.  •  Le  uirerteur,  qui 
était  le  m^rnf  pour  les  deux  feuilles,  promel 
toutes  sortes  <l  avantaîies  aux  dtsjeosdirecteurs 
des  po&tesquî  lui  enverront  des  sousci  iptions. 

Itibl.  unpér.  possède  le  prospectus  d'une 
Ciiz'-ffe  générale  qui  devait  paraîtra  le  6  juil- 
l»'t  \:'.)?.. 

l<*IIi»torleii  de  Franco  cf  «!«>- 
TEurope,  par  Lucct.  12  avrii-27  juin, 
23n»"iih4». 

Ij*liidlcatem«  on  Journal  des  cau- 
sas et  des  effets.  20  mai-0  aoùt>  82 
in-*". 


«  Envoyé  avec  une  profusion  vraiment 
royale  k  toutes  sortes  de  tiens  dans  1m  départe- 
ments ,  iums  s'inquiéter  s'ils  ont  riiumeur  con- 
tre-révolutionnaire, ou  sont  disposés  à  l'a- 
voir. »(  .Woni7rMr  du  9  juillet  \'[i'>.  ,  —  I  n  il»'* 
journaux,  qui  lurent  coulis<^u('s  le  lu  août 
eomine  empoisonneurs  de  Topinion  publique,  et 
dont  les  presses,  rarad^n-s  ri  in-IruiiK^fils  fu- 
rent distribués  entre  les  iniprtutvurs  {tatriotei. 
—  Voy.  t.  4,  p.  330. 

Ere  #e  MMltt  w^l*  recueilli  je  ne 
saiscommentpar  jenesais  qui,  et  pu- 
blic par  M.  Sarpiqné.  ou  rKmpirc  de 
je  ne  sais  quoi,  ouvrage  périodique 
rran(;ais  et  anglais.  Umarês^  in-8^. 

«  Ce  dialogue  politiro-rnmique,  qu^on  sup- 
pose être  le  n^sullal  d'une  coidérence  tenue 
tous  les  mois  dans  un  hôtel  de  Lonrires ,  e$t 
un  persiflage  continuel  de  la  Révolution  frait- 
çaise  et  des  différentes  brochures  auxquelles 
cet  év^ement  a  donné  lieu  en  Angleterre.  • 
(  Eeprit  éeijeumaux^  janv.  1792.) 

Jounaal  de  la  Convention  na» 
«taaiale*  par  Henriquez.  In-S**. 

Premier  Journal  de  la  Conven- 
tion nalloimle.  ou  le  Point  du 
Jour,  par  J.  Ch.  Laveaux  et  autres. 
21  septembre  1792-30  juin  1793, 3  vol. 
in-i". 

I!  faut  aimpr  sa  patrie  plus  que  fiisniJIe. 

Le  mol  fjrcmtcr  disparaît  du  titre  <iè$  le 
n"  2;  mais  il  y  reparaît  au  n"  I9,  fxnir  bien 
attester  que  «  cette  feuille  a  etïe(;tivement  paru 
la  première  à  répotpu-  de  l'ouverture  de  la 
CatiNoiitioii  naliniiide ,  et  ladistingutM  de  foutes 
(*t\\(ts  qui  furcut  di&tribué^  sous  le  luèmc  titre 
de|>ui8  ranonnce  qui  en  avait  été  TMte  —  Au 
II"  f.:î.  du  4  mars  170".  ajMiifo  à  son  titre  : 
"  Contenant  les  débats  t  t  la  c4)rr*',>*pond«nre 
(le  la  .Société  des  Jacobins  séante  à  Paris.  » 

Rare  et  difficile  à  con»pléler.  Le  1"  vol.  se 
com|)ose  de  101  n"\  le  T \  de  90,  vt  le  3",  de 
92.  A  chaque  n"  était  joint  un  siip)>lomenl  «l'un 
feuillet,  contenant  le  bulletin  do  la  h^mrse,  les 
annonres,  les  spectacles,  et  ipi*>l<|iiefnls  des 
a  lilitii  ns  ciiriouH's -,  jf>  ne  connais  pas  d'i'xem- 
plaire  qui  ait  ces  suppleiuejits.  La  (>agination 
présente  plusieurs  erreurs,  mais  qui  ne  sau- 
raient cinWrrasst'r,  en  pr»^sotire  np  la  n'nnJ- 
larité  de  la  numérotation  ,  jt;  uw  iH>nii-rHi  à 
signaler  la  plus  forte  :  au  n  '  49,  du  9  nov. 
1792,  la  |iaginatiori  îiaute  de  19!i  à  400.  et  Ter- 
reur Si'  poursuit  juMprà  la  lin  do  volume .  qui 
scnilitc  .ius<ii  avoir  sio  pages,  quand  11  n*ea  a 
en  réalité  que  410: 

Celte  feuUle  peut  être  considérée  comme  la 
li^to  tin  Joumm  fie  In  Monitinvf,  rmi  lui  lait 
immédiatement  suile,  et  rédip-  |wir  Ws  mêmes 
auteurs  et  dans  le  même  esprit .  si  bien  même 
que  les  8  derniers  n'"  du  Juvriiol  dr  fn  Ton- 
rentinn  <u*'  85-9?)  ne  sont  autres  «pie  les  n"* 
22-29  du  Journal  de  lu  Montagm  il  n'y  a 
de  ciiaiifé  que  le  titra;  tout  le  reste  est  sém- 
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bbble,  jusqu'à  la  pagination ,  le  Journal  de  Ift 

Convention  ayant  abandoiiiiô  la  sienne  pour 
celle  de  son  sut  censeur,  Vay.  ce  dernier  jour- 
nal, a  l7«ja.) 

Vendu,  iMfi,  La  Rodie-Aymon,  189  fr.:  — 
1i6|,  H.  G***,  100  fr.;  —  1864,  Aerts,  195  fr. 

«iouroal  de  rÉglU»e  cooaUllu- 
ttoHMllede  France^  par  Le  Bre- 
ton. lo-8*. 

Je  ne  crmnais  ce  journal  que  par  ou  3 
n"*  isolés.  Je  crois  pourtant  qu'il  contiiiuâ  1<> 
Journal  chrétien;  a  un  certain  moment  il 
ajoute  à  son  titre .  «  ri^uni  au  Journal  chrétien, 
à  la  Correspondance  religieuse  et  morale,  et 
au  Journal  /imiilittiqnr. 

Je  n'ai  pas  reocuntre  cette  Correspondance 
retiçieu$e  et  monde. 

iiaarnMl  de  la  guerre. 21  avrit-il 
juiUet,  70n«*iii-8«. 

Parait  être  la  continuatk»  da  Courrier  de 

Uarienbourq,  ci-dessus. 

I  n  journal  au  même  nom  fut  publié  à  Hruxclles 
de  \'9'?.k  l794.  Il  était  rédii;»'  |>ar  nn;ibli«'  fran- 
çaiaiMHiile  uoin  d'une  dawe  MarcUaud,  éuùgrue, 
et  tiré,  <lift-<in,  à  &,000  exemplaires. 

Enfin,  je  trou\e  dans  Ir  ratalegOO  La  Bé- 
dnr^rp,  portant  la  ni^nie  datf.  un 

Jouriiial  de  In  guerre  e(  de« 
rronll^^reti.  ln-4''. 

Journal  de  la  RëpaUlliine  et 

du  travail  de  la  Convention  nationale, 
par  Gérard,  aotetir  du  Tableau  eockU, 
ln-8», 

^<»arnal  de  la  «nvonnotte  ré- 
putollralne»  à  l'usage  de.%  députes 
ignorants  et  de  ceux  qui  se  proposent 
de  trahir  la  patrie  v  par  le  citoyi-n  La- 
k  nrttf*,  aul^  iir  >\\i  Journal  du  Diable, 
puis  des  OroiU  de  Chomme,  puis  en- 
nn  de  l'Orafeair  du  peuple,  18  n*"  in-8*. 

Oh  !  Je  kt  pomolmi ,  te»  coquliis  I 

Ct;[  infâin»' journal,  publié  pendanlle  prorès 
de  Louis  XVI,  avait  pour  but  »  de  laire  coo- 
wlire  te  dique  infernale  qui  bit  déelarf  r  la 

>fii«»rr«'  i>our  s«'r\irles  projets  de  venj^eance  de 
Lniis  ïianguiiitiU...  11  veut  parler  cl  il  parlera 
de  ces  hommes  qui  ont  préparé  et  amené  la 
fatal*'  jouriu'-.^  «lu  riiamp-de-Mars  pour  sous- 
traire le  ^'Itérai  des  bri^nds,  cul'ernic  dans  la 
lonr  du- Temple,  à  l'échafaud  qui  Tattendait  à 
son  retour  de  Varennea...  11  parlera  de  ces 
booimes  qui.  au  lien  d'envoyer  le  dernier  roi 
dea  Fran«;ai-  i\  Ti  ^nitlntln.'  au  inniricnt  'tu  il 
venait  <le  faire  ai>&<ii»»iuer  le  peuple,  Tuât  reçu 
à  bras  oaverta  dam  Fantre  des  conspirateurs, 
qu'on  appelait  alors  As:^mblée  nationale,  et 
qoi,  dans  la  crainte  d^étre  dévoili^  iiar  Louis 
Cêfti,  dont  ils  étaient  les  eooiplices ,  l'ont 
tonstrait  à  la  juste  vengeance  du  peuple,  dans 
Tesperauce  de  rejeter  dans  sou  sein  cette 
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pomme  de  diseorde...  Enfin,  Il  conduira  le 

mnnsire  drcouronni^,  le  massacreur,  et  m\  iu- 
iei  tiulc  tigressc,  a  l'ecbaiaud,  et  alors  il  cessera 
d*ëcrire!iii« 

«•nnialde  la  vérité.  68  n<»  in-8*. 

iionrnal  de  Pierre  Poutard. 

évèque  du  département  de  la  Oordo- 
gne.  2  n**  in-S".  Cor/ts  Ugiet, 

Voy.  pluîi  loin  Joimiaf  prnjihi^fique, 
(1(1  lit  r.'Hi  ?  F)"  pourraient  bit-n  lane  |)artic. 

«lourual  deM  émigréia.  ou  Tableau 
général  des  noms  des  émigrés  des  83 
départcnientgy  du  lieu  de  leur  domi* 
cile,  de  leurs  qtialités.  de  la  sitnatinn 
et  de  l'universatitc  de  leurs  biens,  leur 
consistance  dans  les  83  départements 
de  la  Républiaue  françai.^e,  dont  la 
vente  a  été  ordonnée  par  li";  <l»''rrots 
de  la  Convenlion.  Ouvrage  pei  iodiuue. 
1792-1793,  in-4». 

Espèce  de  pamphlet  périodique,  nù,  sons 
le  voile  de  Panonyinc,  Ladievaraière,  qui,  lié 
avec  les  coryphées  de  la  Montagne,  était  initié 
dans  les  si^i  iots  du  parti,  désignait  aux  pros- 
rripteurs  toutes  les  personnes  qui  devaient  être 
Inscrites  sur  la  btale  Ibte.  Cba<iue  n",  com- 
posé d'un  di^partement,  se  vendait  15  sou  s 

Suivant  iiarhicr,  il  n'aurait  été  publié  que  S 
n"',  contenant  9  départements,  savoir  :  Allio', 
Ardennes,  Cliarentc ,  Cher,  Eure-et-Loir, 
llaute-Garuuue ,  Hérault,  Marne,  Seiue-et- 
Oise. 

«ovnusl  «M  bsnwBiea  mm  14 

Juillet  et  du  faubourg  Saint-An- 
toine, par  Gaultier,  etc.  Juillet-août. 
29n"in-8«. 

Au  n*  28,  lesDMitl  î  H  du  faubourg  Saint- 
AiUoinc,  sont  remplaeés  par  eeuxHd;  H  du 

lu  aodt. 

<•  Et  nous  ansd  nous  voirions  foute  la 

<«  Constitution...,  mais  nnti<:  l.i  vfuiir)n>  snns 
«  commentaires.  111  si  qucl«jiu'(<»i.>^  elle  a  be- 
■  soin  dMnterprétation,  nous  (lemandons  à  ju« 
«  ger  d'après  la  déclaration  des  droits,  et  non 
«  d'après  les  petil  s  talents  des  agioteurs  poli- 
«  tiques.  I» 

aonrnal  de«  lois  de  la  République 
française.  Octobre  i792-an  5,  in-4', 

î^«(  bonnes  loîs  font  l«;s  bonnes  nimirs. 
En  l'an  4  :  Journal  des  lois,  des  deux 
Conseils  et  du  Directoire  de  la  Bépuldiqite 
française*  —  Au  moment  où  la  paii  fîit  pro- 
clamée : 

Le  Pacificateur,  t"  prairial  an  5-4  mes- 
sidor an  6, 2  vol.  in-4^ 

t.--!  paix,  raimable  paix,  bit  bénir  son  empire. 

Descliicns et  la  Bibl  iin|M'r.  :i(tnhtieiit  cette 
feuille  à  Gailctti,  qui  u'eu  eUut  eu  rcaiilc  que 
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rimprimear.  Un  prospectus  joint  à  rexemplftlre 

ilu  Cu\  \  >  Ifgislatir  (lit  :  inrC.  A.  Osselin, 
dcpxiti  a  lu  (  oni  ( iiltvn  nctionale;  et  les 
premiers  n"iK)rtont  en  marge,  in  fine,  la  grille 
(Je  ce  convcmionnel.  C''t•^t  M-nlemetiten  l^aii  ?. 
que  la  grilTe  de  Gallelli  apiiarall  sur  le  litre, 
cutu'urremment  avec  ceUe  d'OSMdin,  qui  dis- 
paraît bieittùl  après. 

n  Réunissait  aux  avantagfs  de»  feuilles  ]>•  - 
ri(Hliqiie8  celui  «le  présenter  p;ir  onlro  de  mn- 
tkres  toutes  les  lui:»  reiHtuci«  par  la  l  on^eutittn 
nali<tnale.  »  Ses  discussions  politiques,  au  dire 
du  Censeur  des  jovrnavT,  ■  lessernllaient 
trop  k  des  sermons  de  morale  ;  mais  sa  morale 
valait  mieux  que  Tespiitde  ses  adversaires.  >< 

C'est  le  Journal  des  lois  qui  le  premier  dé- 
nonça la  tannerie  de  neau  humaine  h  Meudon, 
et  <\u\  oîn  .'KtiiM  i  uo  f rtte  monstniositc  le 
Comité  de  saint  pulilii  i'oursuivi  pour  <  e  l'ait, 
GalelU  fou  (;allei>  j  se  jusiili.'t  en  représentant 
un  e\i>m|it;iirt  de  la Cooilitutiioo  del798ralié 
ni  {icau  humaine. 

«lourisal  de»  »«iifi-rulolic>M.  3  n"% 

Lesdmrs  «les  empcn  iirs  «  t  di  s  satetlCis sont 

jtrléfs  dans  le  ii:t^iiie  moule. 

■  ilournal  diplomallque  du  droit 
public  de  l'Europe.  Prosp.  tn-8S 

«ionrnal  d«  ronmierre»  de  poli> 

ti<|ue,  et  de  iill4  liitiire  franeai.'^e  et 
uiitrlaise.  vciliL'é  par  les  .«^iturs  Gilles 
t't  Guilliert.  ii  avril,  iii-H*».  M. 

«  Servant  de  suite  an  Jounutl  du  e&m- 
unerce  de  Rouen  et  au  Menun  anglaii.  n 

#oiinial  «la  connuprc  i-  <io  i*Ba- 
ro|i<*«  et  noiivellt's  des  <  •«Iimiu  ';.  ré- 
digé par  uut^  société  de  iic^ociunti;. 
In  •4». 

Jour  nul  tlii  p«*uplc«  par  M.  Dover, 
de  Mnies,  ci-dovantrédacteur  du  7Ô>/r- 
nr//  générai  de  t'rmice.  24  janvier-12 

août,  iii-i". 

Itoyalisie  ardent.  —  Un  lit  dans  le/oumaf 
à  deur  Imrds  :  •<  M.  lloyer,  qui  aie  malheur 
de  jMjrter  le  niéme  nom*  que  l'un  «les  rédac  - 
teurs de  la  (iazrffc  tnurrrscUe-,  mais  qui  n'a 
pas  été  espion  de  ce  que  les  patriotes  appel- 
lent les  des|iotes,  ensuite  celui  des  factieux, 
t^ui  n'a  jamais  fait  le  m<^tier  de  mentir  avec 
limpudence  d'un  Iai|ii.iis.  qui  est  enfin  aussi 
honnête  que  le  iîo^er  unposteur  prritMlique 
l*est)ieu,  annonce  un  Journal  du  prvi>lr  pour 
lequel  je  iiH'stii>  liàté  de  ^<iii>(  i iri'.  .riiivitc  Ifs 
lionnétcH  (4«>ns  a  m'imiU-r.  il  travaillait  au 
Journal  (jou'rai  de  l  ronce,  et  oo  s'aperçoit 
Itien  qu'il  n'y  travaille  plus.  » 

Marnai  «électoral,  ln-8". 

Contre  les  députés  élus  à  la  Convention 

nationale. 

liouriial  françali»*  on  i  alilean  pttli- 


fique  et  littéraire  de  Paris,  par  Nicole 
dr  I  irlcvéze.  iSlïOV.  i792-2iuin  I7»3, 

100  II'»'  in-4». 

«  La  stupeur  profonde  qui  avait  toisé  la 
])!uine  de  nos  éerirains  s^est  dissipée;  la 

"  leMTur,  «-elle  arme  jeitide  entre  les  mains 

<les  M  élérats,  s'est  emoussi'e.  On  peut  en- 
"  tin  tdiioi^ier  hautement  riiorrenr  qii*ont 

inspirt  e  les  elfrovables  journf  es  tirs  *»  et  .'t 
•  se)  lembre;  il  est  permis  de  vouer  à  l'exé- 

cration  de  la  |K)stei  ité  w  conule  des  bovchr- 
»  rie»  dit  de  ivrietUancei  on  peut  at>peipr  la 
"  vindic  te  publique  sur  cette  meute  oe  scélé- 
«  rats  jjiii,  I.K  lu  s  (I.iiis  I<  N  <'épartements  par 
'<  la  rtytmce  tripolilaine  de  JHans,  prêchent 

partout  le  carnage  et  la  sédition...  Arracher 
"  le  n»a^<iiie  de  V]\\ \h>i  i  i>it'  h  <  es  iiidividusd'un 

Jour,  publie  l»le^  («ar  lamine,  anurcliisles  par 
«  liesoin,  assassins  par  tempéraiMDtv  voOà la 
«  tàehe  honorable  et  périlleuse  que  nous  nous 
«  soiiuncs  imposée.  ». 

Repris  sous  le  titre  de 

—  TaMean  polltt4ni«  «t  lift^ 
wmirm  dte  Parfti. 

Après  &  n**  : 

Correspondance  politique  de  Paris  et 
des  départementu.  13  juin-26  octobre 

rm,  i:t(»n"*  in-4». 

On  lit  <lans  le  n'  29  du  Journal  de  lu  Mon 
togue  (  30  juin  1793).  sous  le  titre  de  Ht  fnta- 
(ion  d'vne  calovinie  -.  >>  Le  Tnblenu  pohti  jvr 
et  littéraire  de  l'aris....  dit  que  le  l?.  jum 
Marat  et  Hébert  ont  tourhé  50,OU0  livres  a  la 
trésorerie  pour  priv  des  souscriptions  de  leurs 
journaux  enM)\r>  par  les  ministres  dans  nos 
;irnH  t>  cl  (l;ni>  nos  il  ;  u  tements.  l  e  fait  n'.-st 
pas  exact,  car  le»  alMjnoemeirtH  cvistaieut 
avant  le  ii  juin,  mm  pour  deux  feuilles  seu* 
Icment .  nmis  |>our  un  grand  nombre  de  jour- 
naux iiatiiotiques,  qui  ne  sauraient  être  trop 
ré|>an(ius  dans  les  armées,  et  c'est  le  Conseu 
exéculil  qui,  sur  les  fonds  qui  sont  h  sa  dis- 
l»osition,  a  accordé  50,000  livres  employées  a 
cet  nsa;:i\  ■ 

r.ii  nii  les  éphémères  «lu  catalogue  LaBé- 
dovi  rc  je  rencontre  un  n"*  s.  d.  A*m  Journal 
français,  in-S*. 

il  oi  I  r  II  a  11  1 1  %  f  orlq  lie  et  1 1  ttéimipe 
Avt  JPiirlik  l^'*^  janvier,  in'4*. 

journal-Pl^.  lanvieM4  mars,  30 

in-H**,  en  deux  séries. 

A  ver  une  pie  pour  vignette.  Dtnslegrare 

du  lV(il-(.autier. 

«  1  haque  parti  a  ses  joumauv ,  chaque 
<«  iournal  a  ses  niartyrs.  On  se  canonue  de  loin. 
1  la  fçuerre  se  prolonge,  et  l'état  de  la  quw- 
«  liiMi  ^'lll)•^•ur«■it  de  j'his  en  plus.  F.n  m-  li- 
"  sant  qu'un  seul  de  ces  journaux ,  on  ne  voit 
«  4iu*une  nation  en  France;  si  on  les  lit  tous , 
«  on  croit  hienbH  à  vingt  nations  différentes 
•<  Jl  est  tem|>s  de  voir  \»  1  rajice  telle  qu'elh* 
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•  Ml,  avec  ses  deux  profils  oppoM^s,  mi-pArtie 
«  tle  bIniK  cl  iIp  ii(»ir.  no  riant  «|ue  d'un  (l  il. 
'  prOU'  a  «  hanter  |K>ur  la  in^nie  bataille  de» 
•*  Tr  Dnim  et  des  De profundin.  Il  nous  man- 
<«  que  un  journal  qui  ressemlilr  a  la  fr mce 

•  mémo,  un  journal  pour  ot  oMitrc,  tni  joiir- 

•  nal  dont  rintliscn'tion  toujours  srtte <l<'>oil«' 

•  le*  secreU  et  ie«  fureur»  des  aristocrates  et 

•  de«  jacobins .  tel ,  en  un  mol ,  que  les  deux 
fkartis  [lulssent  l'^iali-ment  compter  mr  M  fi> 

di  lite  ou  sur  sa  perlidie  

•  J'ai  choisi  une  pie  i>our  pré«Mer  k  mon 

-  journal,  et  je  tirerai  plus  de  parti  .)»•  sa 
lan^e  et  de  î.es  ronleur-i  que  nos  Tibulles 

<  n'en  ont  tiré  des  |ii;;e<>iis  di-  \  t  nus  ou  du 
«  moineau  de  Lesbie.  J'aurai  donc  le  babil 

•  et  le»  livrées  de  la  pie  car  j'.ti  a  peindre 

-  les  aristoc  rafes,  qui  se  tout  blancs  de  leurs 
'  épées,  et  le»  jacobins ,  dont  les  ligures  et  les 

•  préfets  noireiflaent  de  phis  en  plus,  i* 
A  prendre  re  programme  au  ««'rieuT .  le 

Jounml-Pir  devait  être  une  lice  ouverte  h 
tonales  eon)baitanU,<|iMlle8(|ae fussent  leurs 
couleurs;  mais  l'auteur  ne  tanlera  pas  à  lais- 
ser j)erc^r  ses  préférences.  Après  avoir  donnt' 
libre  «arrière  <  à  toutes  les  nations,  à  toutes 
les  cabales,  à  toutes  les  sectes,  à  tou»  les  clubs, 
mais  non  pourtant  k  tous  les  styles  » .  il  prêta 
de  plu."  en  nln>  on\ erfcment  son  appui  à  ceux 
auM  considérait  ap|)aremmeiit  comme  les  plus 
faibles. 

On  lit  à  la  lin  du  n"  1  :.  'Tî^Sf^rie^  du  li 
mars  :  •«  l'iusieurs  de  nos  souscripteurs  nous 

-  ont  fait  remarquer  que  le  titre  versatile  de 

■  notre  journal  ne  convenait  jwint  a  la  droi- 
«  fure  et  à  la  fermeté  de  nos  prin4  i|>es,  et 
^  non-,  ont  in\ites  h  le  changer.  Nous  ne  vou- 
"  l<»ns  p.is  uor..  refuser  à  cette  invitation, 
<•  quelque  |>eu  essentielle  qu^elle  soit  -  car,  en- 

■  tin.  le  titre  ne  fait  lien  a  rou\ra'^e  :  on 

•  pourrait  très-bien  faire  un  journal  aristo- 
«  eratique  et  rappeler  Journal  des  Jaoobins, 

rf  nrr  rrrsn.  «  Le  journal  parut  doOC  le 
«.urlenileuiaiu  sous  le  tilrede 

Journal  nnfaiiste.  itt  mars-9août,  1792, 
iii-8«. 

Crede  miM.  ntimquam  Hberlas  gratior  exttat 
ifuenn  sub  rege  pio. 

-  !..  ('.de  Barniel  neau>ert,  L.  V.  d.-  Ri- 

<  varol .  L.  .M.  de  ChainjMeuetz,  doivent  nous 

■  Ibnmir  des  articles,  et  œdemier  nous  a  pnv 
"  mis  avec  bonhomie  de  ne  pas  faire  de  ce 

•  journal  une  Chronique  scandaleuse.  » 
Proecrit  le  lO  aoi'it .  a  (  te  réimprimé  en  par- 
tie sons  le  .titre  de  Première  collection  du 
Murmalroffaiiste,  depuis  le  iftmara  179?  jus- 
•rues  au  t'i  juin  inelnsiven)ent.  parM.  lecomte 
oe  llarruel- Beau  vert.  2  vol.  in  8". 

Voy,  t.  7.  p.  3VJ. 

Ije  catalogue  Deli.sie  de  Sales  '  ^'  partie, 
n*       >  porte  un  ./ourMti/  monarcktque,s.ti., 

\<A.  i(i  H",  que  je  n'ai  point  rencontré.  Se« 
rail.ce  celui-ci? 

Joarni»!  Mpalaire.  ou  le  l'oni^lc 
et  ses  amit.  Ouvrage  sur  l'éducation 
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et  rinstruction,  par  dus  Jacobins,  dé- 
dié h  la  société  des  Amis  de  la  liberté 
ot  de.  réfralitc  ,  dans  lequel  on  rappor- 
tera ce  qui  .^^e  sera  |»asi^e  de  plus  inté- 
ressant aux  Jacobins  et  à  la  Conven- 
tion nationale.  12  n**  in-8<». 

I^aimn.  lionne  fol,  fr:inctii<« 
Au  Vu" '.Journal  populaire,  ou  CnU-chisme 
dcM  tanS'CuMtn.  —  Existait  encore,  sous 
son  )ir.  inier  titre  .  le  |:î  mai  l'ii.f  a  cette  date 
il  ti^ure  parmi  un  ceit  tin  nombre  de  jour- 
naux dont  la  lecture  est  recommandée  aux 

b^.iis  (  ifoyens  par  les  rrpri  ■.cnî.ints  dn  [icuple 
.Julien  et  Bouritotte.  députes  «lans  kv>  dcpiicte- 
n»entscl  près  Pamtée  de  la  Vendée,  evcluslve- 
nient  ii  d  autres,  dont  ils  interdisent  la  circu- 
lation et  qu'ils  vouent  au  inepri.s  et  a  Texecra- 
tion  des  lecteurs.  —  Voy.  t.  4,  p.  168. 

«lournal  propli^tNfne*  par  P.  Pon- 

fani.cM'qiic  rf  (jépti)e  de  la  Dnrdoi,'np. 
1"  janvier  17U2-oclobre  1793,  3  vol. 
in-8» 

Ourleux  pour  lliistotre  du  clergé  ronstitu- 

lionnel.  On  y  trouve  l'Iiistoire  des  proplufies 
de  Miii- 1^1  Brous.se,  cl  l'auteur  en  fait  l'appli- 
cation ,  ainsi  que  de  celles  de  TAnclen  Testa- 
ment, aux  éxénements  de  la  Révolution. 

J'avais  vu  dans  les  Annonces  de  Itddingra- 
jilne  tundernv  l'annonce  du  1*'  n*  d'une  feuille 
antérieure  à  celle-ci  et  qui  a  avec  elle  une 
étroite  aflinHé;  ce  sont  les 

—Proplif^llow de  .Mademoiselle  Suzette 
de  La  Brousse  concernant  la  Révolu- 
lion  fraïK  ii-e,  suivies  d'une  prédic- 
tion qui  annonce  la  ûu  du  monde. 
in-8».  . 

Avec  fette  épigraphe  :  •  Tout  ce  que  nous 

vovoiis  n'csr  cpi'un  petit  c^numeni  ement  de  ce 
qui  va  survenir.  ••  J'ai  trouvé  ce  n",  daté  de 
1790,  ches  M.  Déroche.  Ce  n'est  qu^nne  sorte 
d'avanf-propns ,  on  l'auteur  discute  la  vérité 
des  proplieties  attrilmees  a  M"«:  La  Brousse, 
vérité  dont  II  n*est  rien  moins  que  convaincu. 
Du  reste  très-insignifiant. 

I.,ollro«  do  «I.-B.  I.4sroNfo,  dépoté 
du  Cantal,  à  ses  commettants.  21  déc. 
179«.|»  février  1793, 2  n*»  in-S». 

Ija  l«l«te  €l%'lle*  et  tètes  à  prix  des 
personnes  soldées  par  cette  liste,  avec 
rabrégé  de  leurs  crimes.  3  n**  in-S^i 

—  Tèlea*  prix*  suivi  de  la  liste  de 

toutes  les  personnes  avec  lesijiirlles  l.i 
reine  a  eu  de.s  liai-sons  de  débauche. 
Par  ordre  exprès  de  l'Assemblée  des 
Feuillants.  Oc  rirnprirnerie  de  Pierre 
sans  Peur,  1792,  2  o"*  in-8*>. 

M^^moIroN  <lc  li^fflnlatloii  et  de 
littérature*  In-»". 
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Ménoli^  pour  «enrlr  *  llita- 

tolr<'  «lo  lu  C'onMflliitton  rl- 
ulU"  du  cl<>ri;f*«  par  rabi>c  iabi- 

neau.  jaiivier-aoùt,  in-4**. 

Fondé  en  oppositlnn  aux  Novvëltes  êetf^^ 
xiasli'iucs  »'t  i^'oiir  l»alln'  vn  biècho  Ii  s  |  riii- 
ci(«»  de  rti^Lue  cunstituUuniielle ,  (|itc  cette 
dernière  feuflle  approuvait  et  défeloppalt. 

:%'ouwellew  pollllqueii»  nationales  cl 

étrangères.  16  iiov.  1792-19  (hictidor 

an  5,  5  vol.  in-4'*. 

f'ai  Siiai  d.  r.uizot,  Dupont  de  Nemours, 
haranlc,  Liit  rttelle  le  jeune,  l'ablM'  Moreilel, 
et  Monestier,  d<^pulé  de  la  Lo/i'iv ,  |K)ur  1rs 
«éanceidela  CoaveoUon.—  Fait  suite»  la  Ga- 
tetfe  vnivertelle  de  Cerisier.  La  larune  eel 
loinliU'e  i»;tr  m\c  introduction  IntrtuIiV  :  t'rr- 
cis  des  principaiu  événetnents  qui  se  sont 
pauften  Europe  depuUl»  10  aoul  fui^'au 
là  novembre  1792. 

Troscrit  le  18  IructUlor,  il  essaja  de  repa- 
raître souH  diiTérent»  titres,  ainsi  : 

L»  39  Tructidur  : 

Le  NùUteUiste.  ln-4«. 

Du  1*'  vendéiuiaire  aa  3$  frimaire  an  A  : 

Le  Narrateur  uttiveneL  88  d~  in*4". 
Les  5  et  6  niToae  ; 

Le  Narrateur  pottttque,  lo-4^ 

tt  enfin  le  7  du  mètoe  mois  de  niv4ae  an  6 
jusqu'au  l"  nov,  1810  : 

U  PublieUie.  8  vol.  in-4«  et  23  vol. 
in- fol. 

Le  Pnblieiste,  comme  plusieurs  autres 
journaux,  donnait  à  ses»  abonnes  un  su|>|i|i  iiiriit 
contenant  leii  lois.  La  bibliothèque  du  Corps 
législalii  positMe  Qii  certain  nombre  de  ces 
supplt^mentji,  allant  de  Tan  7  à  18n:t 

Le  feuilleton  du  Publiciste,  qui  t  ouipta  uariut 
ses  nMacteurs  Mll«  Pauline  de  Meulan,  depuis 
M"""  r,ni/'it  nri'sente  relte  gingularilë,  qu'il 
était  <iisi)u»o  l.iiilùl  longitudinalement,  t  mtùl 
transversalement  en  téle  de  la  feuille,  de  ma- 
nière à  pouvoir  en  (Mre  détaclié.  La  tnbliotbè- 
que  du  Corps  législatif  iioesëde  ti  volumes  de 
cef.  friiillttoiis  J^'tacliés,  de  fructidor  an  r,  a 
1809,  5  Toi.  iu-4%  formai  d*agenda  et  IS  vûI. 
f  n^**  oblmig. 

I.f»  nom  des  ré«î;irfeiirs  de  celte  feuille  dit 
a&sçic  quel  en  était  l'esprit,  et  quel  peut  en 
être  le  mérile.  «  C'est,  disait  Rrederer  dans 
un  rapport  »u  premier  consul,  un  journal 
sans  but  marqué  et  sans  effet  politique.  » 
?oy.  d'ail!»'urs.  t.  7.  p.  ilâ  et  s.,  is:. 

J'ai  dit  que  les  Souvelles  politiques  se  don- 
naient corome  la  oontinnatHm  de  la  GtnHtê 
unii  ers  file,  l^puis  que  j'ai  fiit  Tartirlr  de 
celle  dernière  feuille,  il  m*o>t  tombe  bous  la 
nain  un  supplément  à  son  nrospeclus  dont , 
profitant  (U'  rn(  (M<i(in  <\u\  s  vn  |)n'><Mite ,  je 
crois  dcvuir  reproduire  ici  quelques  passa(^es  : 


X  Le  principal  auteur  de  la  Gazette  univer- 

n  selle,  y  lll-on,  est  le  sieur  lînyer,  dont  la  ré- 
«  putation  dans  ce  genre  de  travail  est  faite 
«  depuis  lonuten)ps.  C'est  lui  qui  a  rédigé  le 
«  Courrier  de  CExtrùitp  pendant  ses  six  pre- 
«  mlércs  années,  qui  s  est  ensuite  rharfé«lela 
»«m|Kisilinn  des  arti<k's  de  France  de  la 
(.azetle  de  Letjde,  qu'U  n'abandounera  au- 
«  jourd'bui  que  pour  s'occuper  de  sa  propre 
«  finiille.  l  e  succès  qu'ont  eu  en  FraïKe  ces 
'<  deux  papiers  étrangers,  et  dont  la  Galette 
••  de  Leyde  jouit  encore  ,  est  un  sûr  garant  de 
«  celui  qu'ot>ti«  niira  U  r.a/ette  universelle  du 
«  même  auttur.  Le  sit  ur  lîoyer  a  pris  pour 
"  ailjdint  II-  sieur  CerisiiT,  avocat  en  parle- 

■  ment  et  député  suMiléanl  de  Bourg  en  liresie 
m  ft  l'Assemblée  nationale.  Le  sieur  Cerisier  a 

i.  rftlin»'  |X'iiilaiil  Inii^t,  tiiii>el  sua-essivenjenl  • 
«  leH  Gazettes  d'Antslerikin  et  de  Leydc.  Ses 
«  connaissances  hi  droit  public  et  en  bisioire 

•  rendent  son  talent  précieuT  i>nt!r  nu  jimmal 
"  pulitHjue.  C'est  lui  <|ui  est  char{;e  Uf  la  tra- 
"  duction  des  papiers  anglais,  alieniands  et 
«  hollandais.  1^  sieur  Boyer  traduira  ceux  d'I- 
«  taHe  et  d*Es|>a^iie .  et  Hônivira  les  nouvelles 
n  «le  I  t  (  ourr!  tir  la  ville  dont  la  bonne  «  om- 
o  pagaie  se  s*ia  occupée...  Nous  avons,  eu 
«  outre,  établi  une  enrrespondanoe  directe 

■  avec  les  principales  villes  «rKuroix'' ,  et  nous 

•  sommes  assures  d'avair  le»  premiers  les 
«  nouvelles  les  plus  exactes  et  les  plus  inte- 
n  ressantes  de  Hambourg,  de  Vienne ,  de  La 
«  Have,  Londres,  Bruxelles,  Gand  .  Madrid 
m  et  home...  Nous  axons  (  ru  ilevoir  mettre  ce 
n  tableau  sous  les  yeux  des  seules  persoiuies 
«  de  proTince  et  des  pays  étrani^rs,  afin 
«  qu'eilt  '^  f-onnaissent  leurs  <  orrespondantS , 
M  et  i|u  clli  sue  contondeut  |^ta  feuille  qu'on 
M  leur  présente  avec  celles  qu'on  s'est  em* 
••  presse  de  publier,  et  qui  ne  sont  toutes. 
•<  sans  exc^rption,  que  des  entreprises  de  U- 
«  bruirie.  Le  sieur  Bover  et  se>  (  ooix-rateurs 
«  sont  assez  connus  à  Parts  pour  u'avotr  pas 
u  besoin  que  leur  travail  y  soit  rBoommande.  • 

Parmi  mS  riKiiM'rateiirs  .  Boyer  noiinne,  outre 
Cerisier,  (  lias  de  l  onlanille,  Lo  Neveu  et  Marre. 

l/OliMM'vateiir  ik  la  Coin  «^iif  l<iii 
iiallMiiMle.  20  nov.  1702-4  jaiiv. 
1793,  13  u««  ln-8». 

XeriMi  <opiiiM«ens  «misas. 

Très-ciiricux  pour  lepror^s  de  l  "tii ,  \  \  f . 
«  Le  lecteur  voudrait  assister  aux.  dix  u»><-t<iiis 
t  importantes .  comparer  les  forces  des  adver- 
■«  saires ,  saisir  le  tndt ,  souvent  im|»ercep- 
«  tible,  qui  dctermino  la  victoire,  et  deviner 
<<  le  motif  des  spec  tateurs  .  v)it  qu'ils  improu 
•<  vent  ou  qu'ils  apulaudisâeut  :  rOliservaleur 
«  secondera  re  desir.  Plus  atlentili  k  déeou- 

•  \rir  re>|>rit  des  1»''^islateur>  tju'à  recueillir 

•  le  texte  de  la  législation .  le>  rédacteurs  lA 
m  eberont  d'éclairer  la  teconnaisimice  de  leurs 
<i  concitoyens,  en  prévenant  le  juprtnent  de 
«  la  |Kt»lerité,  nou  sur  Wî>  détails  de  la  vie 
«  privée,  mais  sur  le  mérite  ou  les  torts  de 

rhomine  public.  Séances  intéressantes,  taleui 
«  des  orateurs,  sagesse  de  la lé^slature ,  di«- 
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•  poûtioMdMtrilMuies-.lilcatteplaiidteette 
«  wnilto.  » 

La  Po«l«  du  mnflii,  journal  dfrs 
affiches,  (Ui  l'Ami  de  la  patrie,  de  la 
liUilé,  des  mœurs  et  de  l'égalité,  ou- 
vrage périodique,  auquel  ou  a  réuni 
!«•  Ituflftin  de  In  (  onvcution  nationale, 
{'Extrait  des  nouvelles  de  la  guerre^ 
la  Corrupondanee  ttvlque  el  morale, 
par  Couret  de  Villeneuve. 

Prospectus In-S",  olic/ M.  l'odict  Pi  i  m  he. 
On  y  lit  que.  «  lea  diflicullés  que  lei»  auteurs 
ont  épmavén  pour  donner  une  nouvelle  exis- 
tence a  la  fciiill.'  .[(li  a\ail  |)aur  litre  :  Jttnrvnl 
eturetien^  n'ajaut  pu  être  le%ées,  c'i  st  l'om 
satfefMre  Irars  souscripteurs  quMIs  ont  lorint' 
le  proj«'t  <r''Ti  rrrcr  une  notivHle,  dimt  la 
partie  j^ohtiquc  oiVrira  a  l'Iionnne  qui  veut 
ae  piéparer  à  bien  servir  Mon  p.i>s  «>i  à  nx-ntiM 
le  nom  de  Ikio  riloven,  de  quoi  ïonneff  sou  es- 
prit et  «m  (  œur.  Le  B»Hetên  de  la  CimveH- 
ittui  f\  y  h  rlmit  des  Sourettes  de  ta  guerre 
leur  étant  confiés  par  le  ministre  de  rintérieur, 
préeentcrant  un  earartère  d'authenticité.  Mais 
ee  qui  de%'alt  f  iirn  ww  partif  (in|M)rtante  de  rc 
Jottiml  aenùt  l'anal)  t  l  quelquelois  même  lu 
teneur  entière  des  afllches  ou  placards  qui 
(liaquf>  jour  rmn  raii'iil  les  murs  de  l'aris. 

M.  T  a  a\ait  11  n"*  de  celte  feuille, 

du  ir.  x  ptemSre  au  l"  <><  tobre,  queaon  cata- 
loKue  attribue  à  lierre  Pontard. 

Je  ne  cemuda  aucun  des  jnumani  rte&la,  ai 
taot  est  que  ce  eoient  des  journaux. 

Eie  Postillon  de  la  «uerre.  ou 

r.azelte  général»"  de  l'Europe,  par  Isid. 
Langlois,  Lunicr  cl  autres.  20  avril- 
12  août  1792,  42S  iii-4«. 

Apr^s  quelques  jours  de  sus|tension,  causés 
par  rébranlenient  du  10  aoat»  reparut  loua  le 
titre  de 

Cazeite  générale  de  l'Europe.  20  août 
il 92-30  sept.  1793,  409  ili-4*. 

A  partir  du  n*  410 ,  parait  soua  le  double 
litre  de  GattUe  générale  de  VSurope  el  de 

MeÊMOpO'  du  aoii*,  ou  Gazette  générale 

de  l'Europe. 

FCooa  avons  dfjà  rencontré  des  journaux 
a^ant  drav  Mitions .  I*ttne  partiiasant  le  matin , 
râutri*  le  !■  ou  bien  inn  ]  ix  r  \r<  abonnés 
et  une  autie  p<>ur  lescolporttun»,  iiiai>  présen- 
tant presque  toujours  quelque  dilT<  iciu  *•.  Ici 
)<•  ne  siiurais  dire  quelle  a  <'t<*  la  raison  <i«'  cp 
tUmble  tirage,  ni  s  il  a  ete  peruianeat  ou  bvu- 
l«ment  accidentel;  tout  ce  que  je  puis  dire 
(  "e^t  que  j'ai  tenu  un  «rand  nombre  de  n**dou- 
bSe».  allant  du  mois  d'octobre  1793  au  1«  Irue- 
tiJor  an  5,  qui  ne  ilillV'rfnt  ilivilunifiit  i|ue 
parie  titre,  portant  la  même  date  et  le  ménu' 
n*  d'ordre. 

I,a  jiérie  s'arr^t»-  n  iCî9,  6*  compU-- 
mentatre  an  â.  Le  l"  vetuleunaire  an  4  coin- 


menée  une  nouvelle  série  sous  les  mftmes  titres, 
laquelle,  par  suite  des  événements  que  tout  !e 
monde  connaît,  ><'arrétc  au  n"  14,  portiuit  la 
(btedu  ITi  vtMiiltiniaire,  le  journal  n'ayant  point 
|)aru  le  14  ni  le  16.  —  Nouvelle  suspension, 
d*une  douiaine  de  Jours,  après  laquelle  il  re« 
fierait,  mais  déguiae  aoua  le  npni  de 

Courrier  dg  r Europe.  29  vendémiaire  an 

4,  in-i». 

Mais  dès  le  n"  17.  le  15  brumaire,  Il  |Mit 
reprendre  son  double  titre  de 

Messager  du  soir  —  Gazelle  générale  de 
F  Europe.  ^  IS  brumaire  an  4-18fruc> 
ttdor  an  5,  348  n*»*  in-4<> 

Proscrit  U  im  fnti  tldor,  il  reparut  iiuit 

jours  après,  nou?»  1*;  Uirv  «le 

Courrier  de  l'Europe.  26  fructidor-28 
frimaire  an  0, 93  n**  in-4*. 

Signérhaiot,  rédaeteur.  -*  U  n*  1  rMitient 

C4"l  a\  is  :  "  Les  abonnés  à  ce  nouveau  journal 
tnmveront dans  les  n"'  suivants,  ou  dans  un 
supplément,  un  précis  des  é\cnements  impor- 
tants qui  ont  eu  lieu  depuis  le  i8  ,  ainsi  que 
des  ijtvuices  des  deux  Conseils.  ■>  Ce  précis  l'ut 
en  elfet  donné  aoua  la  forme  d'un  su|)|>lrMient, 
qu'il  faut  avoir.  —  Supprimé  le  2G  Ihinaire, 
comme  la  continuallon  déguisée  de  ITefco, 
proscrit  le  18  friK  liilor  an  5.  rep  r  ff  n  iques 
jours  après  avec  le  titre  sous  lequel  celte  iéuille 
est  reatée  eennue  : 

Le  Messager  du  soir,  ou  Gazette  générale 
de  rtluropo.  i"'  nivOse  22  floréal  an  8, 
1 V2  u"»  in-40. 

Signé  :  Barbet ,  rédacteur.  — .  On  lit  eu 
téte  du  n"  142  :  <•  Les  souscripteurs  dn  Meua- 
arr  du  smr  sont  prévenus  qu'à  dater  de  ce 
jour  ce  journal  est  réuni  au  Profiaguleur^  el 
(|ue  e^est  sous  ce  dernier  titre  quMiB  recevront 
leurs  fiuiilles  k  Vuscmr. 

I.e  .^Icssager  du  $otr  s'était  tait  l'organe  et 
le  soutien  du  parti  modéré  de  la  Convention. 
«  ^ous  sommes  lienrpui .  disaient  les  rédac- 
teur» ilu  The,  de  pajLTÙ  MM.  Langlols  et  Lu- 
nier  le  tribut  d'éloges  que  Tiiu  doit  à  l'énergie 
ainsi  qu'au  coura^,  el  Paris  attestera  a\ec 
nous  que ,  si  nous  avoua  À-bap|ié  au  retour  de 
la  tvraunic  et  de  l'arbitraire,  nous  en  .i>ons 
l'obligatioii  à  l'opiniâtreté  a^e<  laiiuelle  ils 
n'ont  cessé  de  lea  combattre.  Kn  général  le 
slyie  tlu  Messaijer  du  soir  est  \  if,  serré,  sans 
mânieic,  sans  affectai  ion  ,  requi  lui  donne  une 
ptiysionnmie  |>arliculière  et  lui  promet  un 
succès  durable  »  Ce  succès,  en  effet,  ne  man- 
qua pas  à  cette  feuille:  mais,  «  quoiqu'elle  se 
maintint  fort  adroili  im  nt  dans  les  voies  coils- 
titutionuelles,  elle  fut  la  proie  <les  gouver- 
nante, et  elle  obtint  à  plusieurs  refnises  les 
honneurs  de  la  (lersï^rulton.  »  De  là  <cs  rhnn- 
^emcnts  Ircquenls  de  litre  qui  ont  dt  routé 
tout  les  bibliographes,  de  là  aussi  la  difliculté 
il)-  n-unir  toutes  ses  parties.  Je  n'en  connais 
qu'un  exemplaire  à  peu  près  complet,  cbea 
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M  Porliol-Dpnvhe ,  rl  c'est  firàcc  à  c^l  obli- 
geant colleclionneurquc  i'ui  pu  drcj^r  la  bi- 
lilio^r.iiihip  de  <e  jmiriiai  mal  conou,  et  ce- 
pcuilant  lrè»^iinportant. 

On  Itt  dans  le  du  2  vendémiaire  au  c  : 
«  j^Mnn-  I  nn^lois  est  arrêté depuU  leS*^  joar 
coiiiplt  iiientairc,  à  midi. 

—  «  En  Talisenre  du  ritoyen  Porte .  les  scel- 
lé» ont  t^té  apposas  fhcy  hti  :  ninst  rof  impri- 
nteur  |>aveia  t-lien-innit  \.\  i(ii;ilifc  lie  pr«t)irié- 
laiie  qu'd  a  eu  la  pi  lid^  tilminlr  de  prendre 
au  tiAft  de  la  feuille  «lu  Mvisofjrr  du  sotr. 

-  On  dit  qu'ils  seront  apposi's  aussi  riiez  le  ri- 
Inyen  Lunier,  comme  signataire  de  cette  feuille 
pour  la  partie  des  séances  du  Corps  législatif  ; 
ma»  eeia  nous  parait  d'aulant  moins  crovahle 
qiTc  re  cî(o>cn  est  évidemment  rompi  i>  dans 
les  dispoàiiion»  de  Part.  5  de  la  loi  du  20  fruc- 
tidor, qui  e\ce|de  ceux  qui  preoneDt  note  des 
séances  du  Corps  légblaiir.  » 


Ma-  «Iii 


20n«« 


—  l<e4|neNtlonii<>iir  «lo  «Irolt 

miO  s.  d,,  1  n",  iii-8".  L, 

t«a  HiiiitliUeiine.  1792-1847,  in-4«  et 

Les  iouriiaux ,  dans  ce  temps  de  libert<^ , 
étaienl  obligée  d*iroiler  n  le  vieux  pasteur  des 

Iroufteain  dp  \eptune  »,  dp  «  !i.-in;^fi  pioque 
tons  les  jours  de  (onue  el  de  nom,  pour  <^  ljap- 
per  aux  |>oursuites  des  dominateurs  du  mo- 
nient.  C'est  ce  qu'avaient  dù  f.iirp  plusieurs 
jouniaux  que  m.us  avons  dép  uimintri^s  ,  et 
oui  p\pli(jiic  CCS  variations  si  fréquentes  alors 
dans  les  titres  des  feuilles  iiériodiques-,  c'est 
ce  que  dut  faire  tout  parliculièrcroent  la  Quo- 
luhenn^,  dont  les  métamorphoses  furent  si 
nond)r«usesque,  malgré  toute  Tatlention  que 
j'y  ai  |iortée,  je  n*ai  réussi  qu'imparfaitement 
a  suivre  <iP^  f  r;t<  ps 

Elle  commença  avec  la  Coiiventiou  nationale 
sous  le  litre  de 

La  Quotidienne^  ou  nouvefte  Gazette  uni- 
verselle, par  une  sociclé  do  gens  de 
lettres.  22  sepL  1 792^1  «  octobre  1793, 
397  n"*  m-V*. 

Proscrite  une  prcndère  fois,  elle  reparut 
d'abord  avee  le  titre  de 

TabUau  de  Paris, 

Elle  put  ensuite  reprendre  son  nom, 

La  Quotidienne.  19  févri<^r-i>  uctobiv 
fc(^n»S,219  n«Mii-4». 

I)e  nouveau  proscrilo,  elle  repaïut  un 
mois  après,  of  se  continua  sans  interruption, 
cette  rois,  jusqu'au  IS  fructidor,  mais  eii 
ebangeant  quatre  fois  de  nom,  ainsi  : 

Tableau  de  Paris.  :  nov.  1795-22  mars 
1796»  137  n«»  in-4''. 


Jiuf le  fin  politique  rte  Paris  rf  des  dépar. 
fements.  23  niar&-13  avril  ildd.  22  n«* 

Le  I"^  n"  est  chilfré  138,  comme  couti- 
nualion  des  137  n'*  du  Tableau  de  Paru. 

Feuille  du  jour.  14aTril-21  octobre  1798, 
n«  1-187,  iii-40. 

Ijt  Quotidienne,  ou  Feuille  du  Jottr.tt 

or  tohre  1796-4  sept.  1797ynOMB8-oOO, 

ini". 

Le  n"  I9â  est  signé  ;  Riche,  etlessuivaols  : 
MicnAUA. 

Selon  n.srJiiciis  et  la  Dibliotlièque  inqx*- 
rialc.  la  Quotidienne  ne  se  serait  pas  releH'*' 
du  coup  que  lui  porta  le  18  fruelidor.  et  jp 
lai  cin  Tii  ti  iii.'iiif  1111  in>Ianl  sur  ces  autori- 
tés. <  ri  iii  une  erreur.  Celte  fois  encore,  et 
coiniiH-  le  tirent  d'adleurs  la  plupart  des  jour- 
naux atteints  parce  dernier ((uq»  d'Klat ,  elle 
•  s.saya  de  ruser,  el  elle  n  j  ai  ni ,  mais  à  une 
<  |MH|ii<'  (pic  ]c  ne  ^,lllrais  préciser,  sous  le  titre 
de  Hulletin  delà  Hè/mhlif/ur,  fut  supprimt^, 
avec  plusieurs  autres  j  iumaux.  par  arrêté 
du  90  frimaire  an  fi,  et  l.-s  m.II.s  diitni  ap- 
pom^s  sur  ses  presses  et  sur  s«'s  regiîlrei  d'a- 
l»oiiiM'iiH  nt  Elle  ne  se  tint  pas  eneoi«  pour 
morte  ;  elle  ne  craifjnit  pas  de  repatnitro  >ous 
son  nom  de  Quatidiemtc.  Klle  lijjure  sous  ce 
litre  dans  un  messa};e  que  le  Directoire  adressa 
aux  Conseils,  le  17  Inutidor  an  7,  pour  se 
i»laindre  des  journalistes,  et  leur  aimoncer 
I  l  suppression  de  on/.-  journaux,  contre  le* 
auteurs  desquels  il  avait  lancé  des  mandats 
d  arrêt.  (  Vo».  Hist  de  la  presse,  t.  4,  p.  lisi 
et  400.)  retfr  frisrpfnl  prohahlemeiit  lo  der- 
nier etiort  de  CCS  indomplaldes  lutteurs;  trois 
inois  après  survint  l'arrêté  consulaire  du  17 
nivôse  an  8,  qui  ne  s^mltrait  pas  de  réplique. 

Aussitôt  les  llourlxuis  rentres,  la  Quoii- 
dininc  se  liiUa  «le  reparaître,  sous  son  pre- 
mier nom,  siinplilié,  et  dans  le  formai  qui 
éUui  devenu  celui  de  tous  les  journaux  poli- 
tiques :  ' 

La  Quotidienne,      juin  1814-31  mars 
1815,  in-M. 

Pendant  les  Cent-Jours ,  elle  se 
MUS  un  de  ses  nnciens  noms  : 

l'eitille  du  jour,  i"  avril-U  juillet  18IS, 
in-fol. 

Les  Bourbons  revenus,  elle  reprit  son  vrai 
nom  : 

La  Quotidienne,  ou  la  Feuille  du  Jour  7 
juillet  1  Si  "  février  1817. 

Le  sous-titre  disparaît  à  partir  du  1 8  st^p- 
tembre  1815.  —  Dans  les  premiers  jours  de  fé- 

Mi'T  \\  Qnotiifirnnc  ne  reunit  à  la 

I  l  a, If  r  et  a  I  Ac/io  [ruivun.  et  de  cette  fusion 

'  I   \'  fanion  Wonarchimie. 

La  Quotidienne  eut  on  r.ni  .  sons  !»•  titre 
de  Feuilleton  de  UUeruhire,  des  spectacles. 
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Onecdofes  rt  aiHs  divers,  in-8",  uju-  ;iniio\t\ 
pnur  ln<|uelle  elle  prenait  un  peu  partout,  «t 
qui  c>t  aise/  cHri«»ui*e. 

Celte  feuill»'  (•  1- 1  i  H  t  fondée  par  Coulouli 
et  Rippert;  elle  eut  pour  rtrdartcura  Michuud, 
de  FoDtaaes,  La  Vwfm,  de  Vauxcelles.  (iallaïH, 
Fié\èiî,  Malle- Brtiti .  Laii-Mitif».  Mrlly-Jaiiin , 
Soulif,  Bercboux,  Th.  I>tli>.irre ,  Darmaiii« 
pèrp.  Merle.  Nodier.  Malitoume,  Ba/in.  Véroii, 
Audibert,  Cftpefi?ne.  Meimechet,  Pnujoulat, 
Paulin  Paris.  J.  Janin,  Rabnu,  de  Brian,  etc. 

Quant  à  IVsprit  de  la  QuotidH-nnr,  il  r>t 
trop  cmmx  pour  qoe  nous  ayou«  besoin  d'en 
parier.  Son  royttfeme  imperraiiiable  a  pané 
ci'I»entlanl  .  m  I'uh  If?s  épt»qu<*>,  p;ir  divi^rse* 
miances ,  que  uous  avons  essa>e  de  taire  res- 
•ortir  daM  nttlra  BMcirc  de  là  jireste.  \oy. 
t.  7,  p.  IW;  t.  0, p.  «S,  1»8. 485,  591 ,  etc. 

Véperlolre  nallonal.  6  vol. 

Calai.  Delide  de  Salles,  d*  838. 

ftie  R^pnblIcBln.  journal  des  hom- 
nn  -  libres  de  tous  les  pays,  rcdi}2:é  par 
uii  députe  de  la  Convention  nationale 
{Charles  l)uval}ct  par  plusieurs  au- 
tre- rniv  iins  patriotes.  2  nov.  4792- 
27  trucUil.  iin  8,  14  vol  in-i**. 

•  Une  ri'publique  naissante  ocenp^e  tout 
«  k  la  f«îs  à  Ibrnier  son  {j;ouvcriienienl,  à  re- 
■  pou«;<cr  tes  tyran»  ligui's  contre  elle,  el  à 

•  Ui-Ii\it'i  les  peuples  opprlm<^s  reir  eux,  offre 

•  un  siier iacle  inconnu]us»ju'ici  dans  les  fastes 

•  de  rhistoire.  C'est  ce  tableau  subiime  que 
«  nous  nous  f>mp<>sons  de  peindre  et  de  IranB- 
».  mettre  a  nos  !('(  leurs,  a\ec  l'énergie  dliom* 
<■  me»  qui  aiiuenl  leur  |>a>set  la  lil)«rlé. 

•  Propager  les  principes  de  régalité,  sans 
"  l  upipllr  il  n'iNf  point  de  s  r  . lit-  HlH'rlé  faire 
«  naitrc  ou  ranimer  l'esprit  public  1 1  l'auiour 
«  de  la  patrie  dans  tous  les  civurs  ;  |H)ursuivre 

•  sans  relâche  l'égoïsme,  qui  avilit  les  hommes 
•«  et  en  fail  de»  esclaves  sous  un  air  d^ndépen- 
«  dance  ;  éclairer  les  inlortiini  i  s  vi(  tirin'>  <lu 
«  lanatiMne,  delà  superstition  et  de  Terreur; 
«  InMmire  les  hommes  de  leurs  droits,  mais 
.  l.  iir  i  \[Mi(|ii('r  n'  qiio  la  so(  it  t»''  «'xi^e  dVuX 

pour  qu  i!»  eu  jaui>beut  paiMblciuent  ;  leur 
«  donner  la  haine  de>  tyrans,  quels  qu'Us  soient, 
.  m.iis  toujours  leur  niontranl  le  bonheur  dans 
M  l'oU-issanee  au\  lois  :  tel  est  et  sera  constan» 

•  ment  le  but  de  ce  journal,  entrepris,  sous  l<  s 

•  auspices  de  Tegalité,  par  une  société  de  pa- 
«  triotes  passionnés  pour  la  liberté  êt  le  bon* 
«■  ht'iii  <!«■  jiMii>  sniihlables.  »> 

\*T^èAé  d'un  précis  de  la  révolution  «lu 
10  août  et  dés  séances  de  la  Convention  de- 
puis le  20  septembre  jusqu'au  1"  novembre. 
Avec  les  noms  et  demeun  s  de-»  députés. 

Dans  un  camp  opposé  à  (  l  iui  de  la  Quoti- 
dienne, \e  Brpnbliaun  fut  plus  violemment 
traqué  encore,  et  obligé  à  plus  de  métamor- 
phoses. Es  veid,  d'afiès  Deschiena*  la  longue 
bste: 

An  n*  340  le  titre  estainid  Interrerfi  : 

Journal  des  hommes  libres  de  tous  les 


pnyxy  ou  le  Républicain.  20  juin  17113- 

22  germinal  an  6. 

Se  divise  en  7  séries;  V*  finit  au  n°  414, 
30  frim.  an  2  ;  —  2',  1"  niiro8e-5*  jour  «ans- 
culotidean  2,  275  n";  —  3',  1"  \(  nd.  riii.iin - 
15  prair.  an  3,  2dà  n"*;  —  4*,  16  prair.  an  3- 

0  bruro.  an  4,  147  n**;  —  7  Bmm.  an  4- 
15  vendéni.  an  h.  3^6  n"';  —  f/,  16  vendé- 
iniaire  ito  llor.  an  5.  225  n"  ;  —  7*,  1"  j»rair.  an 
5  -22  germin.  an  A,  828  n"*.' 

Sup|iriii(é  comme  «tant  •<  l'écho  habituel 
d'une  fa<  tiiMi  dfsurgani&atrice  >s  il  reparut 
bianlAt  soua  un  autre  titre. 

U  FenévéranL  27-30  germin.  an  6^  4 

u  népuhlicain.  lloréal-n  messid.  an 
<i,  77  n**., 

Journnf  des  Fraticft,  pnr  Ir?  rrpi  ('sentants 
du  peuple  Marque/)  (du  Varj,  Gucs- 
don  (do  la  Manche"),  et  autres  écri- 
vains patriotes.  18  mesaidoMO  fruc- 
tid.  an  (i,  OU  n»«. 

Les  scellé:^  avant  été  apposés  sur  ses  pres- 
ses le  28  fru(  liilor,  il  ne  put  reparaître  avant 
l'annt^  suivante.  Il  prit  alors  surcessivemcnt 
les  titres  de  : 

Correspondance  des  représentants  Sto- 
veoulle,  Desaix,  iHtluer  et  antres. 
vendémiaire-2  frim.  an  7, 62  n«. 

La  Tribune  nationale.  4-10  frim.  an  7, 
7  n<»*. 

La  lumière,         IHm.  an  7, 6  n^. 

1  e  ('o)is()lnt€ur.  ISfrim.  an  7. 

Journal  des  hommes  libres...  T*^  incs.si- 
(lor  17  iructid.  an  7,  77  n*". 

L'Ennemi  des  oppresseurs  de  tous  les 
temps.  18  fructid.  an  7-4  Kvnini.  an  8. 
53  n*. 

Journal  de»  Hommet.  S-21  brum.  an  8, 
17  n~. 

Journal  des  RépuhliettiM.  22  bromaire-6 
friin.  an  8/15  n"*. 

Joiirv.nf  (les  hommes  libres  de  tous  les 
pays.  1  lriniaire-27  fructidor  an  8,  289 

j*ai  en  occasion  de  dire  f  t.  7,  p.  3f7i) 

(dinlu<'ii  Journal,  sumonuné  le  Jour» «/  des 
Tigres,  <  t  qui  fit  une  si  rude  guerre  à  tous 
les  gouverneuienis  <|ui  se  succédèrent  depids 
1792  jusqu'à  l'an  8,  s'était  à  la  lin  radouci; 
aussi  trouvât  il  grAce  devant  le  premier  consul, 
et  il  est  du  nombre  des  treize  journaux  con- 
servés par  Tarrété  ronsniaire  du  17  jautier 
likKt. 


1792  —  23e 

Vniihi,  is'.:..  Th.Rlght,à|iea|Mrèseoin|ilet, 

LfO  R4^|>ul»ll<*aln  uni veriM^I.  13  no- 
vembre 17'J2-2  iïiiaairc  au  H,  2i>15  il"* 
ifi-fol. 

Av  n*  40  : 

Lb  Républicain  français,  ouvrage  pério- 
dique, a  déc.  1792-3  féviier  1798. 

Cootinué  pur  la 

Chronique  unirersel/e,  faisant  suite  

4  févr.  17H.S--2  fnin.  ;«n  S. 

11  y  eut  encore  t>n  1795  un  tiépublicain 
français,  journal  dvsoir,  et  an  RëpuMieainr 

p  aurais,  jovrttr/!  }n)irrr'irl,  l'un  et  l'autre 
in-i  sur  lesquelii  je  manque  de  renaeigne- 
menta. 

liiillévotatloii  ëie  PniMcetOn  Cor- 
respondance avec  un  rlraiij^er.  I.on- 
f/ns,  i  séries,  de  chacune  .'i2  u"*  m  S". 

Cette  corri^pondance»  dit  le  cataloKue  U-i 
Bédo>^re,  cnntimt  une  finile  d'anecdotes  i^iio- 
réeh  ou  iK'ii  ciiiumt'N  mu  la  lîf\oIuli<iii,  im»'! 
esquisse  du  cara'  tvre  doà  principaux  per:>uu- 
nages  qui  ont  joué  un  rôle  dans  les  événe» 
ment»,  etc. 

R^'volullon  do  journal  de  la 

Couventinii  iMtiuuale  21  sept.  1792-S 
niai  n\n,  in-  i". 

Remarquable  |>ar  rop|)osition  hardie  (lu'il 
Tuit  <ui  [Miuxoir  coDventioonel  et  aux  conutés 
révolutionnaires. 

Bo^  iio  «lu  palrlole*  bulletin  de 

MilxTiit,  crtulr.  \u-\". 

Cumiuciice  le  2  iuin.  —  S'augmente,  en 
sq»tenibre,  d'une  fiettUledn  soir,  août  le  titrede 

Le  Créole  patriote,  bulletin...,  journal 

du  soir.  I'""  scptenilire  I'mh  i  de  la  li- 
berté et  le  l"  de  l'egalitc  (I7a2j-an  5, 
in-4«. 

«  J*ai  fait  tons  mei  efforts  pour  rous  eon- 

t(  iitiT  ji'  iTai  ^•|^ar^n('  ni  peines  ni  soins,  ni 
«  \cillesni  itmiil.et  \ous  ;«>«•/.  \  u  qu»' ,iK»ur 
m  vou»  donn.  r  t  xactenient  les  séances  de  l'As- 

seinbU-e  natiouale ,  il  lu'a  lallu  doubler  mon 
<i  numéro. 

Celte  feuille,  dont  la  pureté  immaculée 
trouva  seule  gràre,  avec  celle  d'Audouin,  à 
rexrlusion  même  de  VAtni  du  pmple,  devant 
li's  Jac(d)ins  (voy.  t.  4,  p.  ITu  :,  vut  nue  a.sM  Z 
uramle  vogue  daiiH  le  parti  démucralique  ;  mais 
j&  n'en  ai  vu  que  de«  parties  très-incomplètes, 
et  je  ne  saurais  «lire  inu'lle  en  (ul  au  juste  la 
durée.  L«'  titre  était  orne  d'une  vignette  repré- 
sentant un  coq,  avec  cette  légende  :  Vérité, 
Uberté^  humanité,  et.  au-deaioua,  ce  i:ébu8  : 
1000 
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l'n  n"  du  5  frim.  an  5,  que  j'ai  vu  chn 
M.  l*«M  l»el.  est  intitule  :  Le  Créole  patriote , 
bulletin  universel,  par  J.  M.  Errard,  dont  les 
initiales  remplacent  dans  la  vignette  la  devise 

de  Milsceut. 

IM lisent  STait  commencé  sa  rarrière  de  jour- 
naliste à  .Angers,  où  il  avait  publié,  du  1"  juil- 
let au  21  sept.  1791, 

»  l^e  Creu»elt  par  M  Milscent,  creule 
de  la  dépendance  du  Cap  français  24 
n«»  in-8».  M. 

I«e  iKeruiat^ar  polItiQve*  annales 

françaises,  l"*  août,  in-H**. 

Mjipn  Atomalnesi  parltilcnnoM.  0  n"* 

in-S",  formant  un  volume.!.'  ij»  |iau'es. 

PuidiéàroccaHÎon  du  proc^;»  de  l»uiti.\V|. 
—  Entrêmeroent  rare.  M.  La  Bédoyère  n*eB 

avait  qu'un  n"  ;  les  liihru^tlnViui's  du  l.omre  et 
du  Corps  législatif  en  ont  chcieune  2  ou  .t. 

l^uMoullnello.parLouvct.  1792-1793, 
in-fulio  piano  et  iu-8**. 

La  Sentinetltf  tnt  d*Shord,  comme  l*^iii# 

(tes  ('itni/f  ns  de  Tallieii,  un  journal  afrn  lie. 
destine  a  battre  la  royauté  en  Itrèc  lie.  Mais 
elle  eut  bien  plus  de  retentissement  et  de  soc* 
cés.  C'est  qu'elle  ne  fut  nas  seulement  r.envn* 
d'un  indivulu  ;  c'était  l'arme  d'un  [koIi  puis- 
sant par  le  génie,  par  l'idée,  et  sou  re<iact(*ur 
était  éniinenuneot  ooué  pour  cette  prédication 
l»opulaire. 

I.<)nvet  nous  apprend  lui-tnéme  .1  ans  S4^s 
Mémoires  (  p.  41  )  comment  la  SenttneUe  est 
née.  «  La  guerre  était  dédante,  dit-H;  la  cour, 
visiblement  d'accord  avec  l'Autridie,  trahis- 
sait nos  armées  -  il  (allait  é.  lairer  le  |M*uple  sur 
tant  de  complots  Pres.se  par  Holaod  et  L,an- 
tbenas,  j'^  nvis  la  sentun  llr.  l  e  ministre  de 
l'intérieur  en  taisait  les  (tais  :  ma  très-modi- 

aue  fortune  n'aur.iit  pas  suUi  a  l'inq^ressioii 
'un  jouroai-aflicbe  dont  plusieurs  n"*  furent 
tirés  à  plus  de  tO.OOO  exemplaires.  » 

NoiH*  trouvons  il.uis  les  mémoires  de  ma- 
dame Holand  des  détails  plus  circonstanciés 
sur  l'orij^ine  de  celte  publication  remarquable. 
<<  Ou  a\ait  M'nti,  dit-elle,  le  besoin  de  balancer 
rinlluenee  de  la  «  our,  <le  raristocratîe.  de  la 
liste  civile  et  de  leurs  papiers,  i>ardes  instruc- 
tions populaires  d'une  grande  publicité,  lin 
journal  placard  en  affiches  parut  propre  à  cette 
lin.  Il  fallait  Iromerun  lioiniiie  sa^e  et  i-«1air''. 
ciipable  de  suivre  les  éveucmenU  et  de  les 
présenter  aoos  leur  vrai  jour,  pour  en  être  le 
rédacteur.  I^Hivet,  déjà  connu  comme  écri- 
vain ,  homme  de  lettres  et  politique,  fut  indi- 
qué, cluiisi,  et  accepta  ce  soin.  Il  fallait  aussi 
des  fonds  ;  c'était  une  autre  allaire  :  Pethioo 
lui-même  n'en  avait  point  [)Our  la  |>olice  ;  et 
cependant,  dans  une  ville  comme  Paris,  et 
dans  un  tel  état  de  choses,  où  U  bnportail  d'à- 
voir  du  monde  pour  être  inibnné  a  temps  de 
(  I'  qui  arrive  on  de  ce  qui  se  prépare,  c'était 
abMilumeut  uec«'^&aire.  Il  eût  été  dillicile  de 
Pobtenir  de  r  Assemblée  ;  la  demande  n'eût  pas 
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inAii'iiio  de  donner  réveil  aux  partisans  de  la 
cour  et  de  rencontrer  des  obstacles.  On  ima- 
gina que  Dumouricz,  qui  avait,  aux  affaires 
étrangères,  des  fonds  iK)ur  tic^iiejises  secrètes, 
pourrait  remettre  uni"  soiiunc  |>ar  mois  au 
maire  de  Pari»  pour  la  police,  et  (jue  sur  cette 
aoninift  «oraient  préleTés  les  frais  du  journal  en 
affiche,  que  surveillerait  le  in'mislre  de  Tinté- 
rieur.  LMexpédient  vlait  simple,  il  fut  arrêté. 
Telle  à  étél  ori^ne  de  la  Sentinelle.  • 

Plus  loir) .  tiiadaiix-  Hi»lait<)  n-vinit  enc/>re 
sur  cette  leuilic  et  sur  .miu  auteur,  pour  les 
apprécier  "  La  Sentinelle  est  un  modèle  de 
ce  genre  d'afliclieet  d'instnirlioas  quotidien- 
ne* destinées  à  un  peuple  qu'on  Teot  ^linrcr 
sur  les  tait-s.  sans  jamais  l'i  iiMi  Ti  -  r  jn.  par 
U  raison ,  ui  i'éniouvoir  qucjtour  Je  t>icii  de 
toon,  et  le  pénétrer  par  des  aflections  heureu- 
ses qui  honorent  Hiumanilé.  C'est  une  belle 
opposition  à  faire  ave<-  ces  feuilles  atr«)ces  et 
dégoAtanti» ,  Hoiit  le  stvie  grossier,  les  sales 
expressions,  répondent  à  la  dpctrine  sangui- 
naire, aux  mensonges  impurs,  dont  elles  sont 
résout  -.  œuvres  audacieuses  de  la  (  alnumie, 
pavéca  par  l'iutrigue  k  la  mauvaise  toi,  pour 
arh^rer  de  ndner  la  monde  publique,  et  h 
l'ai  1.  f|(— i';<'llcs  lo  iM  iiplc  If-  doux  d^rilu- 
ru|H'  a  vu  jjcn ertir suii  uiotiuct,  au  point  que 
les  tranquilles ftiiaiens,  dont  on  ci I ait It  bonté, 
sont  d<>\enus comparables  à  <  is  féroces  gardes 
pn'toriemu'!»  qui  vendai<  iit  It  urs  voix,  leur  vie 
et  l'empire,  au  plus  ofir.int  »-t  doniicr  ciirlM'- 
risaetir.*  IMemoireidemadauw  Roland^  éd. 
Bavenel,  i.  1.  p.  Va.  et  t.  Il,  p.  t40.) 

Ce  'l'ii  '  I  crtain,  c'est  que  riiinufiur  dp 
«œ»  iu^triH  lions  quotidiennes  >'  fut  très  grande, 
de  Taveu  même  des  adversaires  du  parti  de 
I.ouvet.  «  llest  très  \r;i\  (liM'iit  Its  Deux  Amis 
tiék  liberté,  dans  leur  lii>i<)iied<;laRcvolutiun, 
que  ï  ilfs  citoyens  parTallien  et  la  Sen- 
ttnelle  par  I^uvet  ont  plus  puissanunent  agi 
aur  resf>rit  du  vulgaire  que  tous  les  moyens  qui 
pen%«'iit  aNoireté  misen  usage  pour  le  séduire.  • 

La  ^niineUe  n'était  point  uu  papier-nou- 
tdlen;  c'était  nn  discours,  nne  initraction 
avant  pour  but  d'apprerulrr  à  chacun  «  ce  ou 'il 
y  avait  à  craindre  ou  a  t  ^fi«>rer,  te  qu'il  fallait 
nire  m  éviter  »  —  |iour  arriver  au  Imt  que 
.se  proposaient  les  autoiir>,  W  rrnverHcmf'nt  du 
trt^ne  —  une  procUiuation,  qudquelui:»  un 
simple  appel  ou  un  averti^seinciit. 

Voica comment  débute  le  n"  1  : 

•  Français,  il  est  glorieux,  mai»  D  «et  cr^t* 
«  qur.  If  moiiKMit  ou  tout  un  iM'uple  régénéré 

•  prend  les  armes  pour  deinulr»"  ^a  mnstitu- 

•  tion  n<wvdle.  Quiconque  alors  a  d'inqwr- 

•  tantes  MTiti's  à  proclamer  deviendrait  «  rimi- 
«  iiei  s  il  gardait  le  siUrnr^?  Je  vaisdouc  parler; 
m  tant  que  le  bruit  du  canon  frappera  mes 
m  oreilles,  je  parlerai.  Je  parlerai,  Frànçau,  jus- 
■  qu'à  ce  que  vous  avei  obtenu  Yhonorable 
«  pijtj  dont  vous  êtes  digno  .  »'t  j"rs|M-rf.  (|Uf»i 
«  qu'en  puissent  dire  nos  polirons  ou  nos 

•  arbUoerates^  j'espère  que  je  ne  parlerai  pas 
«  très-lori;,'temps. 

■  La  guerre  est  déclarée.  C'est  le  roi  qui 
«  Ta  proposée,  c'est  l'.Assemblée  nationale  (pu 
«  r«  décrétée;  toutla  moiMla  voit  cela.  Mai* 


n  Quels  ennemis  obstinés  et  cruels  la  urepar^'ut 
"  depuis  trois  ans,  et  Tant  enfin  rendue  inévi- 
table,  voilà  ce  que  beau&iupde  gens  afTec- 
«  tentdeneplus  vuir;  et  |>ourtant  voilà  ce  que 
«  vou>>  \(vus  r.ipiM'Icr  maintenant,  poor 

«  ne  l'oublier  qu'aprè»  la  victoire.  * 

Ces  ennemis  obstinés  et  eruels,  ce  sont  les 
noble*.  Tout  le  n"  n'est  qu'un  acte  d'accusation 
contre  «  cette  noblesse  qui  depuis  quatre  ans 
se  montre  si  avide  de  notre  sang  ».  Il  sa  ter- 
mine [lar  ce  jimt  sniptum  : 

n  Le  moNca  k  plus  facile,  le  pluh  pruuipt  cl 
«  le  moins  dis])endieux  de  répandre  la  vérité 
«  dans  un  moment  où  de  tous  les  points  de 
«  l'empire  on  prête  Toreille,  e*est  nn  journal 
«  susceptible  d'être  affidié;  l'extrait  des  nou- 
«  velka  de  dtaque  jour  et  des  rétlexiuus 
1  qu'elles  foamisseni  peut  être  réduit  à  un  es- 
«  pacf  ♦'vtr^^niPtnrnt  rourt  par  relui  qui  voit 
•<  les  olijt*U  a  une  cx'rtaine  hauteur  et  qui  n'eu- 
«  visage  qœ  le  bien  publie.  » 

On  comprend  que  les  journaux  destinés  à  être 
aflichés.  comuie  tous  les  placards,  se  soient  difli- 
cilciiicut  toiiMTM's  Aussi  la  .sc«^me//cfst-»'ile 
très- rare.  Je  n'en  ai  vu  que  auelqoes  n*"  dcta* 
ché«;  de  Mirtequ'il  me  serait  dinicile  depréciser 
l'é^VMpio  oii  «'lie  (oiiinicnra  rt  rrlln  ou  elle 
Unit,  il'aprt^  le  catal<^ue  LalK-doyere.  elle 
anrait  eu  73  n**,  allant  du  \"  mars  \'m  au 
2t  novembre,  époauc  où  elle  se  serait  londue 
avec  le  Itvlletin  des  Amis  de  ta  vérité  ;  c/»- 
pendant  il  est  certain  qu'interrompue  à  un  mo* 
ment  que  je  ne  saurais  préciser,  ^lle  reparut 
sur  les  mnts  de  Paris  dans  les  liremiers  jours 
de  1793.  Le  Rulletin  des  Amis  de  la  vérité^ 
qui  reproduisait  les  nouveaux  placarda  de  Lou- 
vet,  nous  en  a  conservé  8,  qui  parurent  du  3 
janvier  au  18  février. 

«.  Vous  ave/,  cru  votre  Sentinelle  «Midor- 
«  mie!  disait  l^ouvet  en  reiiaraissant ;  nous 
•i  vous  êtes  trompes.  La  vérité  est  de  tous 
<■  les  temps;  mais  il  est  des  temps  jMjur  la  vé- 
n  rité  :  dont  il  ol  i]>'s  jours  pour  !<•  silciw  *-. 
«  La  vérité  u'a  qu*uue  vois  ;  la  discorde  eu  a 
«  mille.  Quand  je  me  suis  tu.  ces  mille  v<rf& 
"  rrtfiitiN>aii-id  dans  los  {■arrefnui's  de  l'aris. 
•>  biles  se  sont  «'iirouccs  :  la  voix  delà  mérité 
«  re|Nrendsontnnl<re  m. non'  - 

Je  ne  sais  quelle  suite  p'  nt  a>oir  ouv  coiAr 
reprise  de  la  Sentinelle  afiiclie,  et  !>'il  )  «  ut 
d'aultrs  numéros  que  le#  buit  ooiiservés  par 
le  journal  de  Bonneviile. 

La  Sentinelle  était  in-plann,  i^éralement 
à  trois  mlonnes,  sur  |>ai>ier  n  .  i  t  en  gros 
caractères.  Les  patriotes,  partout  on  il  s'en 
trouvait,  étaient  invités  à  w  procurer  ce  jour- 
nal, à  rafliclirr  l't  à  le  lire  piiMicpu'nieut  d;uis 
les  lieux  ou  il  |>ou\ail  taire  le  plus  de  bien 
pour  l'instruction  publique,  à  laquelle  on  le 
consacrait.  Le  prix  était,  pour  l'aris,  de  2  liv. 
10  s.  pour  Ttb  feuilles  ■  jiour  la  province,  de  5 
liv.  pour  30  feuilles.  Kn  prenant  <leux  ext-m 
plaire»  de  cluique  n",  on  en  recev.iit  3â  pour 
10  liv.  Enfin,  cirronstanee  qui  {tarait  avoir 
été  ignorée  jusqu'ici,  d'oii  il  est  résulté  une 
inévitable  confusion,  il  eu  était  fait  une  édiiiou 
in -8",  •<  pour  les  peraoflnei  qui  voulaient  former 
des  coUectiofls  ». 


Digitized  by  Google 


1793 


—  238  — 


Prosrrit  après  la  journée  du  31  mal,  Louvel 
erra  longlempsd'.iMle  en  asile,  juwjn'a  la  jour- 
née libératrice  du  9  thermidor.  Quand,  rentré 
à  la  Convention,  il  tit  la  réaction  th«rmido- 
f ifiiiiP  il^'IjOidi'C  p.\r  la  réartinn  (  rintrc  rovnlu- 
tiuniiairi'.  (  iiiiiine  lallien,  roinine  t  i  eroii,  il  66 
détai  iia  du  fiarti  qui  semblait  travailler  à  dé- 
Iruire  la  Ri  imlilique,  et  ronune  eux  il  reprit  la 
plume  pour  lU  loudre  les  principes  qui  avaient 
élé  ceux  de  toute  Ha  vie.  La.  .srnfmrlle  reparut 
donc  le  6  meuidor  an  H,  mais  dans  la  l'onne 
4l*nn  jmtnial  onflnaire ,  et  non  pltis  «n  placani. 

iM  Stntinelle,  par  J.  B.  Louvel  (tiu  Loi- 
ret), représentant  du  peuple,  d  messi- 
dur  an  3-14  floréal  an  6,  1038  D*»,  il 
vol.  in-4°. 

En  Tan  5,  les  titres  portent  -  <<  par  J.  J. 
l<euliète,  »  et  en  pluviôse  an  C  :  «  par  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres  ».  —  Biiudin  <lo>  Ar- 
dennes  y  réiligeail  les  séances  du  Cons<Ml  des 
Anciens,  et  Daunou  y  donnait  quelques  articles 
de  |K)litiquc  et  de  pliilosoptiie. 

Suivant  la  ttiographie  uinverselle,  Lonvet 
aurait  ciiron*  iodii;t'  sdus  la  ('otncntion.  rf 
|iour  la  dclendre,  uu  journal-alliche  intitulé 
Front,  dans  lequel  il  provoquait  les  militaires 
rontrp  les  lial>itants  «le  Paris,  pt  qui,  précur- 
t>*i\ir  immédiat  de  la  révolution  du.  13  vendé- 
miaire, n'aurait  pas  peu  contribué  à  e\citer  les 
s«»ldals  coiili  c  les  Parisiens,  Je  n'ai  |ias  trouvé 
trace  de  ce  placard.  —  Voy.  t.  6,  p.  240. 

LA.Srnfiiwlh  alliclie,  73  n",  mouis  le  1"^,  a 
été  vendue,  à  ia  vente  Kcnouard,  lSj4,  65  Tr. 
—  920  ii*Vle  la  SmdtAMe  in-4*  ont  été  iNivés 
40  fr.  à  la  vente  D***  R***,  1840. 


L,v>  ^iMtrUute.  l'iospect.  in-H".  P. 

EiO  Vérldlque,  ou  l'Antidote  des  jour- 
naux. Octobre  ni^;i>mar8  1793, 10  a"** 
in-4*>. 

Kdréiiteiiient  ivre.  Iiari>ier  et  Dcscliiens 
l'attribuent  à  Husson,  auteurdu  Courrier  uni- 

rrr.s^*/,  jotiriial  raméléonii'ittt'  i  t -dessus),  qui, 
dans  ses  uomltreuses  ud  i miorphoses,  prit 
plusieurs  fois  le  nom  de  Vrndique  :  indis  M.  Le- 
ber  le  croit  «i»*  .Fa<  <iues-Corentin  Uoyou,  le 
frère  et  le  coUalioiuteur  de  l'auteur  dè  VAmt 
du  Hoi. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  avait  du  courage 
à  entreprendre  une  pareille  publiration  au  no- 

mcntoii  Icraiiou  du  10  aoAl  \t'iiait  de  réduire 
au  ailence  les  plus  intrepîiks  dfteiise  irs  de  la 
monarcbie.  Mais,  ajoute  M.  Leber.  le  premier 
mouvement  d'exaltation  ^»assé,  l'auteur,  ef- 
frayé, brftia  toiis  exemplaires  dont  il  pou- 
vait enccHre  dispoM  r.  el,  comme  les  personnes 
«pu  en  avaient  ic(;u  furtivement  des  livraisons 
n'avaient  |»as  attendu  son  exemple  pour  les 
r  au  le  I,  l'édilion  en  Alt  presque  entière* 
ment  <letruite. 

lAi  Vi^rlt^on  plein  midi.  Arlr^piin 

intrigant  tiatriote  à  ia  mode,  ou  Ùa 
irranae&  vérités  rendues  sensibles  au 
bon  peuple  franaiis  par  des  principes 

imprescriptibles*  dei  prctives  inron- 
teslab!eâ|  et  des  raison»  iiresistiblts. 
Comédie  sans  fin.  Rédigé  par  V.  V. 
Véridlc.  2  n"  ln-8"». 


Afneiaesdc  laCommiuie  de  Pa- 
ri». I  V  juin  1793-30  ventôse  an  2, 
210  11°'  in  fol. placard,  puis  paraissuut 
par  n**  de  4  p.  in-é",  et  finissent  an  n* 
248. 

On  coinprend,  sansquc  nous  ay«uis  l)(»^oin 
d'insititer,  le  sifiare  d'intérêt  que  peut  uHïir 
f  etie  publication,  du  reste  extrêmement  rare. 

LMinl  des  Vrançal»*  de  la  vérité 
et  da  bon  sens.  2  n**  in*8*. 

I/Aaai  dn  iH^upio,  par  Leclerc.  20 
julUet-lS  septembre,  24  n"*  in^S^ 

l'ii  (les  prt'iiMiil.iiils  il  la  succc^^ioii  de 
Marat.  »  Peuulc.  ie  urcn.ls  l'engagement  .s.u  n^i 
«  de  te  dire  fa  vérité  comme  il  te  Ta  dite  toute 
.1  SI  vie,  dussent  sur  moi  s'épuiser  tous  les 
o  traits  de  la  uiéclianceté,  de  la  noir<  our,  de 
«  la  calomnie.  l)iissé*jo  Provoquer  les  poi- 
«I  gnards  de  tous  les  assassins  sacrés,  titrés  on 


«  c^mronnés .  j'asr  ire  à  mériter  à  mon  tour  le 
«  titre  ;{loneu\  d'ami  da  |>cuple;  j'arrarherû 
«  le  misqueauîL  tralU'es;je  dévoilerai  les  fri- 
«  pons.* 

■«e  véritaMe  Ami  du  peuple. 

par  un  sacré  l)on<^re  de  sans-rulottc 
qui  ne  se  mouche  pas  du  pied,  fotifrf, 
et  qui  le  fera  bien  voir.  De  l'imprime- 
rie du  giru/ff  du  nérUnhle  ami  dm 
peup/e,  mai<juillet,  Il  n**  in-8*. 

prima  gratis,  seconda  débet,  terlia  itolvel. 

Signé  ;  Roch  Marcandier,  secrétaire  de  Ca- 
niiUe  Desminlins. 

<^('Mi'  feuille  n'est  guère  autre  c<iose  (pi'un 
acte  courageux  ;  mais,  a  ce  point  de  vue,  iter- 
S'»une  ne  lui  refusera  s  \  sympathie.  Mareanaier, 
d'abord  simple  ouvript  t^poj;raplie,  av.iit  au 
commencement  de  la  révolution,  quitte  le 
composteur  pour  fa  plum  >.  ci  >'était  f  ut  re- 
nurquer  parmi  les  plus  ardents  patriotes.  Ao 


Digitized  by  Google 


239  — 


1193 


rommenceroent  «(e  179.1,  oq  le  \oit  tout  a  coup 
faire  voile-  faci»  et  se  retourner,  avec  une  éner- 
gie dootOD  ne  le  aoupçûiMiait  pa»  capable,  con- 
tre tes  hommes  qn*il  avait  «nr«n.sés  ju<«((tie-là. 
Tl  Ianr»>  (  oiitr»'li'>  aulfurs  ilc-i  iin-^s n  i  >  -  <îe 
septembre, contre  la  Mouta^ie  ut  la  t'uiuniune, 
nue  brochure  qa^il  intitule  UMolre  de»  hom- 
mes (le  proie,  on  lesCriuies  du  comit»^  révo' 
lutionnaire^  le  parnpblel  le  plus  cner^^cpjc 
peut-ètfd  de  tnus  ceux  que  produisit  la  lt<<^n- 
liilioii.  et  as'^urt'ruenl  la  plus  grande  hardiesse 
du  tiMii|»i».  tjui'l'jues  mois  aprf's,  il  entrepre- 
nait l.t  ii.iMi(.jli<»ii<lu  \  rntulilf  ,1  ini  «lu  i>r)i/>/f\ 
ou  il  (it  un*-  uuorre  a  outrauce  a  tous  rtuiv 
qeMI  arail  •ii  ja  Hagellés  dans  son  patnphlrt. 
<V-  j.Hirnal,  qu'il  datait  de  son  cnmp  relrnn- 
vhe,  au  sixième  eiatjr,  il  IVrrivait,  le  roinjx>- 
sait  et  rimprimail  lui-iiiiMiif.  et  sa  fcintne, 
iiitrrjiide  et  dévouée,  allait  l'afli cher  (tendant 
ia  nuit.  lU  pa>èreut  l'un  et  l'autre  de  leur 
no  eouiig^  ai  rare  «lors. 

JUimiM  «■  m^msmewtmmtmt*  ou 

Journal  dosopcralions  du  pouvoir  exe- 
cutif, avec  un  précis  analyliqu»;  des 
ftcanrcs  de  la  Convculion,  par  une 
société  de  députés  à  la  Convention  na- 
tionale. lo-4*. 

Prospectas  annonçant  le  Journal  pour  le 

!*'j-inTler. 

L.Miitl-Fé«lérall«lc»  ou  le  Corre^ptui- 
dant  des  «oeiétës  populaires  et  des  ar- 
mée.*^, par  Fourcade,  Pavan  et  Julien 
fils.  '2G  janv.  n?>3.:mntv'  an  2,in-4''. 

lis  w     fn  •>  M-ries,  dt-  60  et  de  n"*. 

Son  vullu»,  non  culor  uum. 

u  ou  raisonnement  .'C'est moi.  —  2* 
nlMMUiemcnt  :  Allons,  gai  !  —3*  niaonnement  : 

Le  }oor  de  gloire  est  arrivé. 

•  Je  serai  tonjoars  mol;  .l/oi,  dis- je,  et  c'est 
«  ùsset.  rrr|ia!'  \ru>  doiM- a  tiu-  voir  agiter 
«  tour  à  tour  la  marotte  de  Muni  us,  la  verge 
«  <le  la  satire  et  le  fouet  des  furies...  Qu'ils 

•  Iremblen'  !'  scélérats I  qu'ils  tremblnit. 
«  les  homnu  s  du  10  août,  les  liommi>s  du  2 
«  septembre,  les  bomnics  du  21  jan\ier,  qu'ils 
<  tremblent  !  Le  fouet  des  furies  \  a  leurenlever 
-  tU^  lani^'res  de  chair  telles,  que  lenrs  mus- 

•  r|«»s  sanglants  à  décou\t  it  oITiiinnt  une 
"  abondante  pâture  au\  insectes  iudij^é», 

|ii»qu*an  moment  o6  leurs  cadavres  livides 
H  d#  <  lianws.  D  p       s  par  la  terre,  qui 
"  refu&era  de  les  rouvru  .dtnicndroul  la  proie 

•  <le«  vautours  et  des  corbeaux... 

•  Cet  Art  tiii  dtHergondé.(  C  fameux  écrivain 
"  drial  liialUcurcusement  jc  porl«  le  n<nn.  ne 
"  s\'le*a-t  il  pas,  sur  les  bords  du  Tibre  et 

de  l'Arno,  coolre  la  religion  et  les  mœurs, 
contre  les  prêtres  et  les  rois,  en  un  mot 
"  contr»-  tout  (Tijuc  Its  liommcsontdL'san  i  ' 

•  jbh  Ucn,  je  ne  m'élèverai,  moi.  que  contre 

«  les  tvrans  et  le»  flcélérat«,  les  fripons  et  les  , 
M  fp|iJUto>  hmTkesetlaatMkulear  etfese*  1 


•  rai  le  défenseur  des  opprimés  et  de  la  vertu... 
.1  —  Mais  que  dirc/  vous  qui  n'ait  été  dît 

«  et  ne  soit  répété  tous  les  jours  par  mille  pé- 

■  riodMes? 

«  —  Par  donc:'  Pir  le  ^Innitrur,  [Kir 
><  cet  imbécile  démocrate  qui,  long  et  plat 
n  cmnme  le  ver  solitaire,  est  pour  te  moios 
«  aussi  ijicommmle,  .mssi  démontant  fjuf  lui 
«  Par  les  A  n unies  painottqucs  de  Carra. 
<•  c«>urttis  et  mauvaises  comme  les  four-^  •!•■ 
n  Jacoh,  sont,  de  plus,  infectées  r4)nmie  les 
"  marais  de  Capliarnaum?  I*ar  la  Chroni- 
'  </>i^,  résout,  la  seiitiiK'  ili*  (  o.)dorc«tel  Ra- 
"  haut,  de  ces  deux  êtres  qui,  ingrats  par 
«  |>rinci|H<!S,  hypocrites  par  spéculation,  cruels 
«  par  goût,  m  sont  montres  n»\alistespar  bas- 
«  sesse  et  républicains  i»ar  intérêt?  Par  le 
•«  Jonmol  de  Paris,  dont  les  auteurs  camé* 
«  léons  se  sont  tnujonr<i  tournés  vers  le  vent.' 
«  Par  la  rapsinlie  iHinmliquc  de  l'erlel ?  La 

■  platitude  un/ i'r/  >'^'//0(/'i4i((/ou/ui'  La  feuille 
<t  nydronque  de  Gorsns  anr  chemises?  La 

•  Gazette  éiiqm  de  l'impudent  Cham fort?  U 
«  f'filriole  fraiirnis  du  (lls(r.<il  Hn>sot  '  Le 

Mercure  de  l'eufant-trouvé  Laharpc  et  coui> 
«  pagnie?  Eh  !  non,  noo,  non.  trois  fois  non  ! 

•  —  Quels  journaux  aviv.  \  r)u<*donc  en  vue  ? 

«»  —  VObsen  tjfeur,  la  l  euille  du  matin, 
«  la  Herotutioti  de  1)2,  le  Journal  français, 
«  les  Annales  de  la  Mépubtiqtte,  la  Gai'  ffe 
«I  française,  VAbrévialeur,\e  Srrutairur,  la 

•  Quotidienne,  une  sais  je?  et  tant  d'autres 
«  dont  les  principes  font  estimer  leurs  au- 
«  teurs...  » 

Le 2'  rais')nnoniciit  a  pour  rofraiii  :  «  Allons, 
•I  gai,  mes  chers  compatriotes,  toi^ours 
«  g  ii  !  DivcrlisaonB*noas  et  fiiisons  les  fous  : 
.  <ar.  soit  dit  entre  nou^.  qui  sait  si  notre 
«  bonne  ville  de  l'aris  durera  encore  >i\  "ïC- 
«  maines?  •  Plaisantant  l'hUippr  sur  les 
honnêtes  gens  qu'il  admet  h  sa  table  — les 
galériens,  les  brigands  auxquels  on  a  ouvert  les 
portes  des  prisons,  —  en  y  faismt  clianler  a 
grand  diceur  par  sa  mnsiquë  :  Où,  peut  oa  être 
tnieuT  qu*au  sein  de  m  famittef  «  il  doit, 
«  ajoule-t-il.  en  rons»  (|ufM(  t'  de  cet  t-xcollcnt 
«  système,  inviter  incessatnmcut  à  déjeuner  le 
"  grand  Sanuo A,  dnlevant  marquttait  lacet , 
«  qui  |>ourra  bien  un  jour  faire  raison  à  la 

•  France  éplorée  du  duc  d'Orléans,  prince  de 
m  sang.  » 

«  Ou  ne  s'abonne  par  noar  ces  raisonne- 

■  men/t.  nui  paraissent  le  lundi  et  le  jeudi. 
«  quand  it plai'f  n  Dirn,  iiialN  on  i«»NtinuNe 

•  partout,  ou  nulle  j>art,  saivuni  les  gens.  Le 

•  prix  est  à  la  discrétion  du  vendeur. 

HatAse.  ou  le  Nouvelliste  étranger, 

tdr  Uu.suulchoT.  13  février-30  septem- 
re  1793^  2  vol.  m-V*, 

Du  l*'  oct.  1793  au  17  avr.  1791  ' 

U  Uatave,  ou  le  SanS'Cyiotte.  In*!*. 

Du  18  avril  au  20  nov.  1794  : 

Le  SaM'Culotte,  lu-i". 
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Du  XI  dOT.  1794  ftn  31  aept.  1796  : 

U  Batate,  5  vol.  in>4*. 

lly  aiUM»  interruiitioii  de  deux  mots  (11 
inars-!!  tnai  tTW;  «'nln?  Ic-s  ii"'  I  IlSel  ItlO. 

«  I-atigitiU  iHtiiMuUle ,  tlit  le  Censeur  des 
journaux^  naît  fniiic  deoolHer  etconataotsur 
aa  lime,  u 

Foi  maria  l«  1**  tharmidor  ao  7,  mais  je  ne 
aanraia  m  oe  que  dura  cette  reprise. 

lAt  BoliMMole*  ou  le  Guide  politique. 

2  n'^*  in-12. 

Buli<*iiii  cli*  rfirm<^r  de*  c^tea 
<le  Brent.  Aantes^  111-8". 

J'ai  rencmtif' ce  Ruilelin  chc7,  M.  Poohol 
Lm  quelques  n"'  qu'il  en  |io6St*de,  11-27, 

gjulciit  sur  les  op(^ratioii$  du  mois  de  septeni- 
re.  M.  La  Bé^loyère  en  avait  22  n**  divera. 

Bullellii  fie»  ftulorllé*  conflit* 
tu^Mi  i^iiMi«»M  II  cmh*  Caen  et 

Evreux ,  8  n"»  in-8*>. 

Très*curivux  journal  de«  opérations  d  s 
Girondin»  réfugies  h  Caeri  et  de  l'armée  KM- 
ralisic.  —  F,\<  c^ix ciiK'nt  larc:  jr  n'eu  «•oniKii  - 

au'un  exemplaire  complet,  dans  ta  bihliothèqiu* 
e  M.  de  1^  Sicotière.  A  été  n^iinpriiné  en  par- 
ti*'  à  I  '  -tiitc  drs  (h  MeiUaUf  daDS 

1.1  cullectiou  Ilarrière  vl  liervtUc. 

BnUeUn  yénénal  dcti  armé««  et 

de  la  Convention  Dfttlonale.  1793  an  3, 
in-4*. 

Descliioiis .  h  qui  jVinprunle  Tindiration 
de  cette  feuille ,  lui  donne  la  date  de&  au»  2  et 
3;  mais  j*en  ai  un  n*  du  29  prairial  an  ) , 
nombre  405,  ce  qui  **m  n'pnrtp  Ir  cnininruro- 
Uteut  aux  premieiTimois  «le  17113.  —  Vov.  i«/>(/ 
PostHlon  drs  ormée*^  qui  poumit  ïSm  être 
la  même  feuille. 

Cn((f^<*liiNiiio  «te  la  r^'publlqiie 
rranvaliie  •  ou  Conférence  curieuse 
entre  on  citoyen  du  fauboug  Saint^An- 
toine  et  un  niodcrc  de  la  ci-d»'vanl 

Assemblée  nationale,  pour  «crvird'ins- 
IructKMi  aux  patriotes,  ainsi  qu'aux 
aristocrates ,  par  Prévost.  ltt«8". 

l«e  Oenaenr  politique  et  litbjrairc. 

Lie  Code  de»  peuple»,  ou  les  Droits 

et  devoirs  de  l'iiomnie.  ln-8». 

C'orreMpondanre  politique  de 

l^aris  et  des  départements.  18  juin 
1793-an  2,  4  vol.  in4». 

Courrier  de  rarm^  des  e^teia 
Ut   Ro<*iielle«  publié  par  les 
rit.tvriis  Itictiard,  Clioudieu,  Btmr- 
bultc,  1  urreau  et  Tallien,  représen- 
tants du  peuple  formant  la  cominis- 


si  on  centrale  établie  par  la  Conven- 
tion nationair  près  rottp  armée.  //«- 
gerSf  l'an  1**^  de  la  mort  du  ti»ran,  et 
2*  de  la  république  une  indivisible, 
in.8*. 

M  Ménétrier  pOiaède  les  n«*«,  7  et  8,  du 

moi»  de  juillet. 

iiclao  polia«ue*  17  n<>*  in-â". 

Feuille  du  Nnliit  pnlillr*  DdiL'*  t> 
par  une  société  de  gens  de  lettres  na- 
triotcs  {  par  A.  Hoiisselin  ).  l"  juillet 
17»:i-2()  ventÔM-  an  .1.  in-r,  609  en 

2sérits,,|.  \\\  (-idelti8n«". 

Au  n"  274  ,  le  14  gcrm.  an  2,  alotitulc  ; 

Feuille  de  la  Hépubliqtie. 

•  Slidt  que  qiie>qu*UQ  ait  des  afftirr»  de  l'Siai  : 
Peu  m'importe,  Pfitat  est  fKidit.  « 

Ce  journal,  des  plus  \ii)lent.>.  tiiittoutce 
que  pnmirttuit  le  nom  <le  son  auteur. 

I^eti  Frelons  de  la  MOitUlflie. 

1  n"  iii-s". 

4iialerlede  la  R<^pul»llque  rran- 
çalne.  ou  Collection  de  quelques 
faits  et  dits  mémorables  des  Français 
librcâ.  ln-8r 

fàaitelte  de*»  tribun niiiK,  et  Mém<^ 
ri  al  des  corps  administratifs  et  muni^ 
ripatix.  In-S". 

Idi^eANlmple»  de  C4»nMtltutlOiiai« 

7  n"*  in -8". 

I<*lndépendaiit«  :>  n'*'  m-^, 

EripUur  persona,  maïutt  rt$. 

Contre  la  loi  agraira  et  le  partage  det 

terres. 

l/indicatear  politique,  mercantile 

i  l  littéraire,  ln-8*'. 

l/iiiMdtiiteiir.  ninrAtr»'  périodique  , 
par  une  socu'te  de  gcus  de  lettres.  De 
riraprimerie  des  Sourds-Muets  de  l'E- 
cole nationale  de  France,  in  •s*'. 

tl  ftiut  enieigner  aut  eotaou  ce  qnfl* 
dtHTCDt  taire  étant  hommes. 

«  Le  public  verra  sans  doute  -^wc  intérêt 
n  que  nous  nous  servions,  pour  propager  ks 
«  lomières,  de  ceux  dont  rin«tni«tiott  perfeC' 
"  tionnécest  un  des  plus  «  «  Int  int  -  lémoigua^es 
a  des  pmgrès  iiiiuienscs  qu'elles  oui  laits. 
N  C*e8t|>ar  les  sottrda-muets  que  notre  jouml 
«  sera  luiprinié.  « 

Je  m* j  perds*  foutre!  (vmWi-  qui 

peut  servir  de  su|)plément  an  .lom  ndl 

i m f)u laire  oa  Catéchisme  des  sans-cu- 
ottes.  «  in-8«. 


.  kj.  i^cd  by  Googl 
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1^116  le  stjle  de  Jean  Uart  et  do  Père  Du- 
dwane;  oelni-â  lignn  comme  ioterloeatottr. 

Smmwmtià  tf**crt«ialttire  «f 

proAp^rll^  publique,  [julilic  par 
les  memlnf^  «lu  romitc  central  du  mi- 
nistère de  1  iiiicrieur.  l"  avril  17t)3- 
l**  germinal,  an  2,  gr.  iii-8* 

Il  n*-  lalbii  aux  cultiviteun  que  la  liberté; 
ks  Fnuçais  l'oat  conquiae  t  voici  «loacle 
de  Mre  praspérer  les  campagMi. 


parles  citoyens  CnridDi-cct,  Sievt's  e1 
Ouhaniel.  De  f  imprimerie  des  Sourds- 
Muets,  rue  du  Petit-Musc,  près  de 
rArsenal.  1«'juiiia  juillet,  in-d». 

Cette  feuille,  recommandible,  et  mt  le  bat 

qu'elle  se  projKv^ail .  et  par  le  nom  de  tes  au- 
teurs, fut  su8|»L'rnlut'  après  le  n"  6.  —  Voy.  1. 5, 
p  288 

Vend»,  lft4«,  VilteoaTe,  8  fr,  &0c. 

«•urnal  d'iufitriieltom  dvlw® 

et  politique,  dédié  aux  citoyens  de 
bouue  loi,  par  Laveaux.  In  i". 

Prospectus  annouçaot  le  journal  pour  le 
1*  février. 

^•nmal  de  Vmrwmém  den  cAten 

de  Cberbours.  Cnen ,  de  l'iini  ri 
niehe  de  la  guerre  suivant  rariucc, 
par  Derché.  ioiltet  i7»3-ie  fHm.  an  2, 

Les  1  [  t  ■»<-ntant>  à  l'armée  étaient  Durov, 
Uodet  et  Boimet  ;  ce  jouruaiooatieal  leurs  ar- 
rêté» et  prmlanMtions,  le  récit  de»  séanc-es  pu- 

Miqucs  (ju'iU  ' l  it  It'tnK's  à  Caen  comme  reprc- 
st'uUuU  en  iiii>sioii ,  el  beaucoup  d'autres  piè- 
ces relatives  aux  évënementsqui  ont  culieudaiis 
le  dëimrtement  du  Calvados  à  la  lin  de  l*9Sel 
au  commencement  de  Pau  2. 


de 


la  Commune  de 


i»l  de  rinutrurCloii  pnbll- 

,  par  Thiébaut  et  Borelly.  179,1- 

an  2,  8  v<d.  in-S"  (43  n*^. 

Nrmoaéeo  férus  rtt  çii  hou  mitunr»  posslT, 
H  aïont  «aftoiw  paOnatm  tmimoâet  emrt»». 

—  «iournal  de  rimairurtlon  pn- 
blliiue,  par  une  société  de  j^ens  de 
lettres.  3  thermidor  an  2-30  frimaire 
an  3.  in-8*. 

^Mnml  de  Im  Momlayne.  {.ar 

J.-Ch.  Laveaux,  Thomas  Rousseau  et 
autres.  1"  juin  1793-28  brumaire  an 
3,  \  séries  en  7  vol.  iii-4». 

ta  Jorce  d*-  la  raiton  #t  la  fiires  du  peuple, 
c'esi  la  même  chose. 

Journal  «-xirnivement  tare*,  les  2  pre- 

aiAL.  AS  Lk  pause. 


niières  séries  oat  cbacune  164  n",  la  3*  en  a 
165  et  la  4*  33  sevlemeet.  —  C'est  une  des 
reuillps  les  plus  maniuantes  du  parli  Elle  a 
conUnué  le»  Débats  et  la  Correspondance  de 
la  société  des  Jacobins  de  Paris,  apr^  la 
cessation  du  journal  qm*  juif  liait  <  elle  s<)«  iélé. 
Elle  peut  être  considérée  aussi  (  umiue  laisaai 
suite  au  Premier  Journal  de  ta  Conventitm, 
qui  était  rédiué  par  les  mêmes  auteurs  et  ^"^^ 
le  mène  esprit  —  Voy.  t.  e,  p.  443. 

Vendu.  1837,  U  Bédoyère,  455  fr.;  -  18x5. 
G.  J.,  23.1    '  —  '*û4«  Aerts,  380  fr. 

Parmi  les  épbëmènrs  de  le  Ceilection  Labé- 
aoyère,  figure  un  n"  d'an  J&wnaide  la  Mmc 
fngne  ui-g",  sans  date. 

•iwiirni»!  de  Trenrk,  ouvrage  poli- 
tique, critique  et  philosophique.  Dédié 
.Il  friis.Mirs  d<'s  droits  de  l'homme. 
iiîjum-2U  juillet,  2  n*»  in-â*'. 

—  Le  Baiftonneur  sur  les  nouvelles 
de  l'Europe,  par  Trenck.  3-lOiuîUct, 
3  nO'  in-8«.  ^        '  ' 

Celle  dernière  feuille  était  uue  petite  «a- 
Mtte,  oui  s'envoyait  deux  fois  par  semaine  ai» 
abonnes  à  la  première,  ouvrage,  mnimc  le  dit 
ce  titre,  purement  critique.  Vautour  n'est  au- 
tre que  le  f<uneux  baron  de  Trenck  dont  les 
aventure»  rendirent  un  insUnt  le  nom  si  popu- 
laire a  la  fin  du  siècle  dernier  Dans  un  aTer- 
lis^M^rnont  qui  [mV,  rih>  MKijounial.  il  promet- 
tait un  volume  de  mémoire»  qui  jetterait  du 
jour  sur  les  préoédentset  serait  plus  intéressant 
encore. 

dournal  den  Aml«,  par  Claude  Fan- 
chet,  évéqiie  du  Calvados.  4janvier- 
15  juin,  1«  n"*en  2  vol.  in-<s'». 

Ce  journal,  très. rare,  a  commcocéau  mo- 
menl  où  s'engagea  la  lutte  entn»  la  Glromle  et 
le  paru  qui  triompha  le  3 1  .mai  1 70:i .  ♦•t  contient 
de  précieux  renseignements  p«»ur  l'histoire  de 
cette  époque.  —  Voy.  t.  e,  p,  44». 

».  !!!-«•. 


«four liai  des  »«>anceii  delaCom- 
d«  Parte»  par  un  de  ses 

memhrr?  fCiivotv  31  mai-16  août, 
r.^  n"^  au  moins,  ln-4».  Cwrpê  législaUf. 

Il  n'est  |)a8  besoin  de  faire  r«'.sM)rtir  Tim- 
purtaiice  de  celte  feuille,  que  je  n'ai  rencontrée 
qu'à  la  bibliothèque  du  (  <>ips  IMalatlf,  à  la- 
quelle uaUiearaiMemeat  il  inanqiie  phisieurs 

Journal  du  peuple  francala»  par 

Brondei.  ln-8».  ' 

Programme  présenté  au  Comité  de  salut 
pulilie* 

lie  lx»seiaeial«rapiie»  journal  de  la 
Convention  nationale  de  Francei  par 
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le  citoyen  J.  E.  Guiraut,  et  d*après 
ses  procédés.  2  janvier  ! 0  mai^  129  n«* 
gr.  iD-4*  compact  à  i  col. 

journal  »  Rf  ra  extrait  avcr  pureté  de 
«  1  amucniic  travail  t^ue  fournil  la  Convention 
«  nationide  ;  Û  ne  contiendra  absolument  qu<>  m 
«  séances  :  on  en  verra  tous  les  iimuveuMiuts, 
"  ils  seront  distinct»  et  bien  caractéris*».  Les 
«  expressions  des  législateurs  srtont  ili  niu 
«  menl  lesiuômea;  pas  un  mot  ne  ^era  entploy*^ 
n  qull  n*ait  été  pronooeé,  et  on  sera  connue 
«  présent  à  PAsseniblée.  » 

L'exemplaire  du  Corp»  législatif  est  précédé 
de  deux  u  "  non  chiffrés,  de  ctiacuu  16  pages , 
rontenant,  le  r""  Itupport  du  Comité  des 
vingl-el-un  sur  les  crimes  de  Louis  XVI i 
âde  d'accusation  contre  lui  j  son  interroga- 
toire et  ses  répanse*  à  ia  barre,  —  Le  2'  : 
Défenses  dê  Lmtis  Ce^  «nr  Caete  drœeusa- 
tion  dirige  contre  lui. 

Descbiens  ne  possédait  que  68  n*"'  de  o^tte 
feuille,  allant  au  28  février.  •  Cest,  dit-il,  et 
aver  r.iison,  le  journal  qui  donne  le  plus  <lc  dé- 
tails sur  ie  procès  »le  Louis  XVI  ;  ii  a  surtout 
recueilli  toutes  les  paroles  écliappécs  aui  dé- 
pâtés  pendant  les  appels  Dominaux.  i* 

Mémoire*  «eeretii  de»  crime» 
et  de»  forfait»  qui  s'ourdissent 
dans  diverses  tavernes,  'à  h  iii-S". 

On  lit  dans  le  n"  2  ■    On  doit  assassiner 
«  Harat  sous  peu  de  jours;  maison  agraiulc- 
ment  tnrt.  rar  il  sert  singulièrement l>ien  la 
«  chose  publique  :  C'cst  un  exoellettt  bomme 
•  pour  lotttdésorgviiMr.  » 

MA»  lleMonse  et  Ui  Vérité»  ou 

l'Antidote  de  la  calomnie.  1*^  aviil- 

Revue  des  journaux  que  l'auff^ir  nrcuse  de 
publier  des  mensoitges.  —  Coutic  la  dlroude. 

Ma"  iHf^nma^er  crou»tllleiiiL«  uu  la 

Seuiauic  récréative,  avec  une  sauce 
piquante,  par  un  cspnt  follet  (Oaquin 
de  Cbàteaulion).  lii-12. 

Prospectus  unnonranl  le  journal  pour  le 
3  avril.  Barbier  dit  qu'il  en  a  paru  quelques 
nninéros. 

E.*Ol»»ervatear  de  I*BMrop««  ou 

l'Echo  de  la  liberté,  journal  du  soir, 
par  une  société  d'hommes  de  loi.  l*"^ 
janvier,  in-1". 

l^e  vrai  ■•atrlotc  fraiiralp».  jour- 
nal pi>Utiqut'  tt  historique,  pur  le  sans- 
culotte  Left^nc* 

l«e  Poallllou  de»  armée»»  et 

Bulletin  général  de  la  France  et  de 
rturope,  parCrétot.  T""  mai  n9M8 
fructidor  ao  5,2561  ia-4^ 


I^Hép«l»ttCAlm  MttMim.  13  n*"» 

lie  Bévélateur*  par  Meunier  el  Ou- 

saulclîoy.  In-t". 

Dcsrhiens  donne  k  cette  feuille  la  date  de 
l'an  5  ;  mais  j'en  ti  renonilré  dwsM.  Podiet 

Déroche  un  n"  du  19  Inirtiilnr  an  5 ,  nombré 
1496,  ce  qui  en  reporterait  l'origine  a  1793. 

Chez  le  mêmeoollectionncur  j'ai  vu  un  n"677, 
•lu  1  f)  vendémiaire  an5,  d'un  autre  Révclnfeur, 
par  llrrard.  qui  aurait  ainsi  coinmen(  <■  en  Tan  3. 

Rouk;>  n*»  ou  le  Kranc  en  vedette,  par 
Gultroy.  Juillet  1793-9  prairial  an  t, 
150  D<>*  in-4«. 

Rong'iff  «-st  l'anagramme  de  Guffroy, 
qui  ne  prétendait  à  rien  moins  qu'a  la  succes- 
sion  de  Marat ,  wm  lequel  il  latta  de  violeiioe. 

11  avait  emprunt»^  son  épigraphe  à  wm  hymne 
au  bûnl-Sacrement,  qu'U  traduisait  et  com- 
mentait à  sa  ftiçoo  t  «  Recédant  v^era,  nova 

«  sini  omnia ,  corda,  voces  et  opéra.  Chas- 
n  sons  les  vieux  abus;  que  tout  soit  neuf, 
«  cjpurs,  fMiroles  et  actions.  —  Un  sapeur  tli- 
«  rait  av«>c  Duchesnc  :  Au  dtable  les  vieilles 
»  breloques  de  la  rotjaniéf  foutant  tout  à 
«  neuf!  Le  mai  >'ir  !>.'  l'u/n}.  1rs  discouts 
n  fmms  el  lesachons  rejiu>'((C(unes,  foutre! 
n  c'est  ça  wn  cantique,  ah  bougre  f  •> 

—  >.  Abattons  tous  les  nobles^  tant  pis  poor 

.1  les  bons.,  s'il  y  en  a.  « 

—  "  Que  la  guillotine  soit  en  permanence, 
«  dans  toute  la  républiipie  :  la  France  aura 
•  assez  de  cinq  millions  d'habitants.  « 

Qu*on  jage  du  reste.  —  Voy.  t.  6,  p.  640. 

lie  liana-CTalolte.  Aux  hommes  libres 
de  tous  les  pays.  l"93-an  3,  in-  r. 

Je  ne  confiais  de  cette  feuille  que  quelque» 
n"'  isoles,  du  /.  M.  Pochct  «t  cbezLaBëdoyère. 
Le  dernier  est  le  :m.  du  9  Neiuléin.  an  3,  et  le 
plus  ancien  le  479,  du  20  prairial  an  2  (  9  jiiui 
1794),  ce  qui  reporterait  son  origine  au  mois 
de  fi'Mii  I  1"'*".  Voir  ci  <lessu>- fUrUivr, 
avec  lequel  elle  ))ourrait  bien  avuu-  de  ia  |ia- 
renté. 

l«e  Sapeur  aMM^enlotte,  grande 
colère  du  peuple  contre  le  l'ère  Du- 
rhcsne,  par  Maudct.  S.  d.,  4  o"»  in-^", 
lijj» 

Contra  les  Hébertiatei.  —  Continiié,  sut- 
Yint  les  apparences,  par 

—  I^e  Patriote  r^'pnbllcaln,  ou 

Journal  des  ?ans-culoites,  bulietiu  du 
soir,  par  Maudel,  an  2  et  3,  in-4». 

14»  Hcrutateur  universel,  par  La- 
croii.  !«' Janviep-8  août,  220  in-4». 
Du  10  aoûtau  S  septembre  : 
Jwrnal  de  f  unité.  «9  n~  in-4*. 

Kobis  bonot  potius  dcffen  ierc  Uceat  qnam 
iiÊiprobos  accusare  ncceuc  sU.  iCictaoïU 
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■  Pour  ooértr  eiùrm  euwni  le  l>onticur  et  la 

•  prospérité  que  la  France  attend  de  la  sagesse 

•  et  des  lumières  do  la  Convention  nationale, 

«  il  faut  proscrire  les  abus       Ce  nio^eo  ne 

«  peut  ri  sid»  r  t|ue  dans  rétablissement  du 
«  IMinul  que  nou»  pro|M)<;ons .  el  qui  sera  (te^; 

•  tlné  k  rendra  emupte  joumellem^t  et  j<ra- 
«  tuîtètiieiit  de  tout«>s  U-s  plaintes  et  rerla- 
"  luatiûDS  qui  nous  seront  adfegft^  contre 


—  243  —  AN  H 

«  touâ  les  fonctionnaires  et  ageots  publics...  » 


lA^  Soirée»  die  I» 

Point  lie  lois  >ans  mœurs,  point  de 

I>a  Vedette  del*Oiio»f    du  ^'or<l« 

par  GuiliHjirt.  iW^àu  2,  o  û»*  in-ë». 


AN  II. 


l«*AI>ellle  françalae*  par  Lduiaii<i 
Cordier.  Messidor  an  2-frliiiaire  aii 
6  livr.  in>8". 

Articles  curieux  sur  les  gouvernements.  — 
A  éle  réimprimée  eu  Tan  5,  et  je  vois  une 
Abeille  portée,  le  iSfructUor,  sur  la  pranière 
liste  de  proscription  :  serait  ce  la  mi^me:' 
Dans  tous  les  cas,  Tauteur  de  (  e  recueil  en  a 
donné  un  nouveau  votuote  en  Tan  7. 

JVi  rencontré  chez  M.  Pocbetle  n"  243,  du 
19  mai  de  Fan  2,  d*nne  feuille  intitulée  : 

—  L*Al>eillf>  |M>lia4ue.  li)-4°. 

Ij*AeefUHilear  piil»llc*  par  Richcr- 
Serizy.  An  2-(rïmaire  an?.  35  n**  in- 

Ae-'utalores  muUos  [ai  non  detalore»)  in 
eicitute  esse  neccsse  est .  (CjcCbon  ) 

Vn  des  organes  les  plus  remarquables  et  les 
plus  inflaMtodela  léactioa  coatn»*vév«lutioa> 
naire. 

V  Accusateur  ne  porte  point  <1'  <l  ai<  ,  et  c'est 
un  des  exooples  les  plus  frappants  de  la  dif- 
ficulté de  préciser  Tondue  de  certaines  de  ces 
publit  itl' lis  uuVn  a  mdistinctcm<M)t  raii;4ée^ 
tous  le  Ulre  ue  journaux ,  et  qui  ne  sont  en 
réalité  que  des  pamphlets,  où  il  n'eêi  aucune- 
ment q^uestion  de  l'evf^nPTnent  du  jour.  Connue 
il  finit  en  Tan  7  et  qu'il  ne  se  coin|)ose  que 
de  9b  vT,  Deschiens  en  a  conclu  (|ull  a>ait 
commencé  en  Tan  c,  et  la  plu[>art  des  biblio- 
graphes l'ont  répète  après  lui.  11  est  ceilain 
(e{)cndafit  qu'il  exist.iit  en  Tan  3.  IMi^ure.  en 
effet,  dans  une  revue  des  principaux  journaux 
pttMée  par  le  Cauevr  des  joummue  \  la  date 
dn  .')  sept.  1795,  et  où  la  feuille  de  Richer-Se- 
rL2)  est  ainsi  annotée  :  •>  la  co<]ueluclic  des 
femmes,  les  délices  des  boudoirs,  et  un  culo- 
ri:^  d'éventail.  »  Suivant  fîrnnpt,  en  effet,  elle 
aurdtl  u>uiiiencé  en  geriuuial  an  aurait  été 
Inlerroropue  en  vendémiaire  de  la  même  année 
(«ans  doute  de  Tan  4 ),  et  n'aurait  été  reprise 
que  plas  tard.  Le  savant  bibliographe  est  plus 
près  dt;  la  v  érité,  mais  il  n'y  est  ^>a8  encore  tout 
a  fait.  Une  découverte  que  Vai  faite  au  der- 
■ier  metnent  eiiM  M.  Ménétrier  me  paratl 
tiancher  laqueilian,  en  ftisaot  mAonlcr  jiis> 


qu'a  l'ail  2  l'origine  de  la  leuille  de  Serizy. 
l/exemplaire  de  robligeant  rollectiomieur  est 
relie  en  volumes,  portant  ce  litre  remarqua- 
ble .  «  L  .Uxum Leur  public,  ou  Ji  i  emiadt's 
confre-révotufionnaiies  de  liicher- Serizy, 
époque  de  sa  mise  en  liberté ,  eu  thermidor 
an  %  à  celle  de  sa  dé|mrtation,  22  fructidor  an 
5.  '  —  '  Je  suis  libre  entiiiî  s'ei  rie  Serify 
eu  commençant  sa  publication  vengeresse; 
d'où  Ton  prat  «Hirlureque  le  1*'  n^diit  suiTre 
de  prés  sa  mise  enliberli  . 

Ce  oui  ressort  surabiMniainmcnt  de  tout 
cela,  c  est  que  le  pamphlet  de  Hicher  Serizy 
paraissait  à  des  époques  indétenninét^s ,  trou- 
vent Irès-distantes.  et  qu'il  lut  probablement 
interrompu  plus  d'une  lois,  puisque  les  3î>  n'" 
dont  il  se  compose  ont  été  publiés  dans  Tes* 
pace  de  quatre  à  cinq  années.  lies  SOUM^îp- 
leuTN.  (railleurs,  étaient  prévenus.  •  I.e  rédac- 
teur, lit -on  dans  la  plupart  des  n  '\  ne  voulaut 
point  descendre  tles  nobles  fonctious  de  Fliis- 
torien  à  C4>lles  de  coclier  de  diligence,  qui, 

{>leine  ou  non,  roule  sa  voilure  au  jour  et  à 
'heure  indiqués,  ne  s'aslveint  pas  à  mi  tfavail 
périodiaue  et  obligatoire.  » 

12  n**'  STaient  été  publiés  avant  le  t3  veii- 
<!■  lire.  Dénonce  a  la  tribune  et  poursuivi 
C4)miiie  un  des  auteurs  de  cette  journée,  2>e* 
rizy  dut  suspendre  sa  publication,  mais  11  la 
re[)rit  quelques  mois  après  par  le  n"  14,  lais- 
sant à  taire  le  n^  13 ,  oii  il  se  pro|M>sait  proba- 
blement de  parler  desévéntMnentsifui  Tavaient 
force  au  silence;  niais  ce  n"  n'a  iamain  paru. 
L'auteur,  dit  Dcschiens,  l'a  remplacé  pur  uiie 
livrais«in  sans  n",  à  la  date  du  C  thermidor  an  7  ; 
mais  dans  cette  livraison,  puidiée  prés  de  trois 
ans  après,  et  que  Bruaet  attribue  au  général 
Danii m,  il  n'est  aucunement  question  du  13 
vendémiaire. 

Quoi  qn^  en  soit,  l'époque  de  la  publication 
des  n"*  et  Ir»  tixée  par  le  y"ii  rtilisfe 
littéicute,  qui  eu  annonce  rapp<utliuu  dans 
son  n°  du  f'  germinal  an  'i,  avec  cette  annota- 
tion :  «  Ces  deux  n  "  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
précédents.  La  chaleur  avec  laquelle  ils  sont 
écrits  à  valu  à  l'auteur  un  décret  d'arresta- 
tion. U  rend  compte  de  la  journée  du  13  ven- 
démiaire d*uDe  manière  neuve  :  il  la  repré» 
seaie  avec  un  voile  noir  gravésurune  planche.» 

te. 
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La  wCuie  feuille,  en  anauiiyaiit  lesn**  17  18  et 
<  la  11  s  son  n°  du  30  messidor,  ajoute  :  «  L'auteur 
vient  !%Mrcarqu&tlé  pour  la  troUième  fois  par 
le  ti  ibunal  criminel  «lu  département  de  Seine- 
et-oisi-  I  L'aiiiiniicf  des  n"*  9.5,  26  et  27, 
dans  le  n"  de  plu\iôse  an  5,  est  suivie  d'une 
note  disant  qu'une  indisposition  de  l'auleur 
a  causé  le  retard  de  ces  n",  mais  quo  les 
suivant»  vont  se  succ«'der  rapidemetU .  Celte 
promesse  fut  loin  d'être  tenue,  puisque  le  n» 
35  n'n  paru  qiu-  le  l"  frimaire  an  7  Cen^  le 
dernier  c*uiuu ,  est  il  bien  le  dernier  en  réa- 
lité? On  serait  tenté  d'en  douter  quand  on  con- 
si'lère  que  VAccutateur  public  et  son  auteur 
lurent  romprisdan»  la  proscription  du  18  fruc- 
li.lor.  Il  \  a  bien  la  livraison  du  7  tlieriniilor 
dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure  ;  mais  cette  li  rai  - 
«on  n*«  aneiin  des  caraetères  extérieurs  de  la 
feutltl.»  i\e  Richer-Serizy,  et  ne  porte  pouit  sa 
siyaaturu.  comme  le  font  les  n  *  précédente.  Le 
catalofîue  La  Bédov ère  annonce  t  u  plus  <l.  s:J5 
n  *,  .  le  n"  du  tome  2  ",  et  p  «rt  de  la  |>oiir 
dire  son  exemplaire  "  plus  r^nnnlet  que  la  Bi- 
Wiographie  des  journaux  lU'  l'a  m<li  pio 
Mais,  d'akiord,  VAccmaleur  puUtc  n'a  point 
de  tomaison,  et  le»  35  n*'  forment  i  volumes. 
q»iel<nufr>i>  nuMne  3,  conune  cbe/.  M.  Méné- 
trier et  puis  berizy  désavoue  précisément  ce 
u**,  comme  TcBuvr^  d*iin  contrefacteur,  dans 

son  n"  35.  _       ,        _  ^  .  _ 

VAcciiwfcnr  public  eut.  en  enet,  de  nom- 
breux contreladi  urs.  Hirher  les  avait  long- 
temps tolérés.  Il  n'était  pas  (aché,  dil^il.  que 
quelques  pauvres  diables ▼écnssentàse»déi»ens, 

\v  vol  qu'ils  faisaient  à  1  ourse  servant,  du 
uioius,  la  réputation  dei  auti  ur,  et  oropageant 
«abonne  morale;  mais  ils  avaient  almse  .I.-  sa 
loivanituit'-.  iw>ur  mettre  un  termea  leur 
imimdciKC  quU  prit  le  jiarti  de  joindre  à  Ses 
n",  à  partir  du  28',  «Its  ^lavuivs  .tU.-  .nques, 
et  toujours  relatives  aux  cii  conslauços,  qu»  de- 
vaient avoir  le  double  avantage  de  déjouer  les 
cxiquins  et  de  donner  un  auxiliaire  fi  -a  plume  : 
il  «raierait  ce  qu'il  n'oserait  écrire,  et  parierait 
à  IVil,  sHl  ne  pouvait  se  faire  entendre  au 

cœur  ,  ,  . 

VAit  umh'urpuhlic  eut  une  très  grande  vo- 
mie; Rd-derer  dit  que  les  n"  s'en  vendaient 
jus<iu'à  10,000  exemplaires.  —  Le  n"  3»  est 

Vcmiu.  1837,  La  Ilédoyère,  2  vol.  d.  rel., 
53 fr.  60C.  —  1861,  H.ti«".;i  vol.  br.,37  fr. 

l4*Antl  du  peuple,  par  Lchois.  29 
fruct.  an  2-24  vent,  au  a,  ii"*  1-08, 

Principes  et  vfriics. 

Pàle  imitation  de  Marat.  -  Les  •»  premiers 
n"*  sont  siisncs  :  TupoUbct  oph  de.  —  Au  a  t>8, 
la  sîjmaturede  Leboisest  suivie  de  cette  men- 
tion •  Tr  ui  tV  tf  au  cliAteau  de  Nam  'ner.  » 
3  beuiva  après  midi.  »  l'cudaut  sa  captivité, 
son  journal  Aiteoiitinvé  aoua  letUrede 

V  imi  du  peuple,  ou  Ic  Démocrate  cons- 
tilutionnel,  de  l\.  J  Lebois,  n  ditr.  par 
une  Mciotè  de  patriotes  et  de  dcputcs 


démocrates.  ÎS"'  69-72,  13-16  germinal, 
in-S". 

nepriien  r«ii4,par  len*  73,  mnu  le  titre 

de 

I'  4mi  du  peuple,  ou  le  Déren?>«'iir  des 
patriotes  persécutés,  de  R.  J.  Lebuis, 
embastillé  17  mois.  %  brum.  an  4-24 
vendém.  an  6,  3  vol.  in'4'>. 
Bepris  une  3*  feto  en  Fan  7,  ao«u  le  titre 

de 

U  Défrusfur  des  patriotes,  faisant  suite 
à  V  imi  du  peuple  par  Lebois,  embas- 
tillé 22  mois  et  demi.  7  messidor-fruc- 
tidoran  7,  in-4"*. 
Supprimé  le  17  IVurtidor.  —  La  Biblio- 
thèque im|)érialc  possède  les  n  '  l.iet  tfidune 
contrefa«;on  par  C"'  K.  Du  P.,    aut.  ur  dt  s 
14  pi  enuers  n    »,  le<inel  avait  probablvmcut  été 
éxincé  par  l'éditeur,  comme  Camille-Desmott* 
lins,  Tournon  et  autres  Leb«iis  était  inqirimeur. 
Vendu,  les  72  premiers  n"',  186t,  H.  G**% 
14  tt. 

.lntl-Brl!s»olln.  i"  brumaire-27  plu- 
vidse>ll7  n"*in  4«  D. 

Où  le  tlroit  fl  la  Ulwrié  yml  'mit'  s  dMMeS» 
les  i  icutivéaicni!»  ne  »otU  ii'  ii. 

Le  catalogue  La  Bedoyère  ne  p^u  te  que 
•'0  En  revanche,  il  a  <le  |»lus  un  n",  aaM 
date,  d'une  publication  analogue  ; 

AriruA  révolutionnaire-  de  Var- 

m^e  1«  lloJiii'llo.  réflipré  par  de 
vrais  sans-€ulottes  de  l  ai  tiice.  i.f 
in-4*. 

cbaiiU  dt's  Iwiniiie»  et  lc^  plu»  mauvais  ci- 
u»y«nsd*imEia*. 

■Orais.'n  funèbre  dm  rtergi.) 

Le  n"  du  3  brumaire,  chez  M.  ro<het- 
Derw^.  Ou  y  lit  cette  note  en  renvoi  au  n* 
d'ordre  Les  n'.laeterirs  de  cette  feuille,  em- 
ployés daus  Tarmee  de  la  Moselle,  n'ont  d'autre 
ralsQo  à  donner  du  retard  de  ce  n  *  t^ue  le 
niouTement  que  vient  de  faire  cette  armée.  » 

L.*Avant-(.iMrde  de  l'armée  de» 
Pyrénées-Orlenlale».  par  l*avol- 
Ricurd,ex-prociireur  général  syndic  du 
département  des  Boiicbcs-dn-Rhome. 
et  maintenant  arcusateur  public  du 
tribunal  militaire  révolutionnaire  du 
département  des  Pyrénées-Orientales. 

vent,  an  a-45  vendém.  an  3,  45  n" 
in-8«. 

«  Ce  journal,  consacré  à  développer  les 
«  grands  principes  de  liberté  qui  doivent  affer- 
"  mir  la  Kevolulinn  i  •isi  rvi  ra  un  caractère 
«  d'impartialité  qui  loui  uei  a  au  pro&tdea  pa« 
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•  triotes  et  sera  fatal  aux  faux  amis  du  p«apl«. 

•  Un  article  sera  de«tino  ;«  t  ondre  compte  de  t<)U8 

•  ks  BMMiTemeoto  de  l'année  deft  Pyrénées- 
m  Orientale  «t  des  aetion«  f^orieoseft  de«  ÛMen- 
■  seurs  d<' I  t  p,iti-ir  m.  iinrlciiMis  jii^ides 
«  travaux  re doutabtes  et  salutair»*»  du  nouveau 
«  tribonal  formé  par  les  repréflMitants  du 
«  peuple  '  legtaivf  d«'  la  loi  ii)(-<'s«iamTn(>nt  sus- 
«  pemlu  sur  les  tttt^  cou|)able»,  et  les  dou- 

•  ceurs  de  la  liberté  rendues  aux  innocents 
m  incarcérés,  voilà  le  tableau  quUI  faut  sans 
«  cesse  offrir  au  peuole,  pour  lui  faire  appré- 

•  «  irr  I»  s  avantages  de  notr»' rrvolution  et  les 
«  vicea  du  ^vernemeat  des  despote»,  que 
m  nooeeomliîttmit  autant  par  les  anMade  la 

raison  do  la  vt^rité  «pwpar fiJrainet  laforee 
«  desbaiouiiettcs.  > 

—  Journal  de  rarmée  de*  Py- 
rénéen-Orientales» par  Parizot. 
An  3,  21  iii-8». 

Barry  (ttiennc),  républicain  français, 
à  Thom  Both,  trèSr-bumble  sujet  du 
^and  c,r(n-'^i:s,  souverain  de laGrando- 
Bretagne.  In-»**. 

Le  n"  6  chez  M.  Pocket.  La  signature 
povte  :  3*  vol  (3*  trimestre).  Donnait ,  h  ce  que 
j'ai  nu  voir,  les  discours  décadaires  (noiioncés 
par  le  susdit  Bart),  et  autres  orateurs  populai- 
res, dam  le  temple  de  la  morale  de  la  section 

ques  quiavaiciii  beureuscniiMit  remplace  chez, 
noua  ces  anciens  sermons  tbeologiques,  mysti- 
ques, fanatique.s,  et  d'autant  pins  beaux  qu'Us 
étaient  inintelligibles...  - 

lie  Bonnet  rouge»  par  une  société 
de  san^wriilottos       n***  in-4*. 

Balletln  iaelwiomadalre,  20  n*^ 

in.4*». 

trfs  Clironiqae  scandalease  de 
rarliitocraUe«  par  Cbaleft.  29  fnict. 
an  trU  Div,  an  3 , 17  n«>  in-8^. 

lie  Cl  al»  Infernal,  sous  la  présidence 

(\v  HnlM  -pierre,  l"  st'ance.  —  Seconde 
séance  du  club  infernal,  présidence 
de  Fouquier-Tinvilhî.  —  Catastrophe 
du  Club,  présidé  par  Barère.  3  part.  în- 

8®. 

Par  GaUais  aoas  le  noni  de  Pilpay. 

i<e  Connervateur,  journal  historique 
de  la  Bi'piiMiijiic  française, rédigé  par 
J.  Ch.  i  ,tv«  aux.  In-foi. 

Je  ne  l  omi.tis  de  cette  feuille  que  le  pros- 
pectus ;  mais,  d'après  un  renseignement  oui  m'a 
élé  fourni  par  le  petit-lilsde  Laveaui,  elle  au- 
lait  en  une  qatmaine  de  n*.  Deschiens  en 
porte  to,  ^nai-^J>  [l'rti  trouve pês  tx«ce  dso* 
■I  catalogue  Labeduyere. 


lie  Conservatenr  décadaire  des 
prioelpea  répnlinealaa  et  de 

la  iriiiraU'  pdliticpio,  ou  Recueil  con- 
sacré au  développement  et  à  la  pro- 
pagation des  vérités  qui  peuvent  for- 
tifier le  régime  social  de  la  république 
drmnrrnti(|iif  française,  par  La  Cna- 
pelic.  2U  Uoréal-20  fructidor,  i3  n°'  en 
2  vol.  in-^. 

n  irooMt  amd  conserver  les  saines  doc- 
trines littéraire;*.  «  La  littérature  française  re- 
«  paraîtra  de  nouveau  dans  ce  recueil,  pour  j 
*  sabir  la  critique  républicaine  et  passer  au 
"  creuset  de  la  morale  pnl  li  j  Le  \"  numérn 
•<  contiendra  l'extrait  politi<iue  de  la  Hen- 
m  riade.  >■ 

Leber,  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  attribue 
cette  feudie  à  Rousselin.  plus  c^nnu  sous  le 
nom  do  chevalier  de  Saint-Albin,  et  il  ajouti» 
ue  les  exemplaires  en  ont  été  en  grande  partie 
étruits  par  Fauteur,  ce  nui  raurait  rendue 
rare.  ViMena^c  ]H)>s)-dait  1  exeniplBire  de  La 
Chapelle,  annule  par  lui. 

Ive  Vieux  C^ardeller*  par  BailliOé 

U  n"*  in-S". 

La  Convention  nationale,  toute  la  Conven- 
tion nationale,  rioi  i|m  la  Craveniion 

nationale. 

CorreMiM»ndanre  pollllquet  ou 

Talileau  de  l'Europe.  Londres,  2  not. 
1193-2  août  1704,  tl8n<» in-fol. 

Courrier  de  CalalM.  Ans  2-3,  295 
n**  in-8». 

Courrf or  de»  ami»  de  la  paix* 

an  2-aa  3,  ^'i  n*^  pet.  tn-4°. 

Courrier  extraordlnalro  dio 
rB«rope»Ans2-3,  in-4^ 

Courrier  hlntorlque  et  politi- 
que de»  iLi.%.m.^¥l  di'parto- 
naent».  28  sepL  1793-24  prairial  au 
2,252  ii«*in-4«. 

La  Bécade  plilioaopliiciue,  litté- 
raire et  politique^  par  une  société  de 
républicains  —  a  partir  de  l'an  S  : 

Sar  une  société  de  gens  de  lettres.  10 
oréal  an  2-2i  sept.  1807,  M  yoI.  in- 
8^,  fig.  et  musiq. 

Le  10  vendém.  nn  1*^  (  li.mge  SOQ  titre  en 
celui  de  Hevue  phUosophtque. 

Journal  estime,  «t  dont  lea  collections  com- 
plètes sont  |)eu  communes.  Chacune  des  14 
années  qui  le  composent  contient  36  u"*,  à 
Texception  de  la  première,  qui  ne  comprend 
que  ib  n"%  et  de  la  14'  et  dernière  année, 
qui  se  termine  au  27*n°.  e|K)que  à  laquelle  ce 

journal  a  ete  ré  nui  au  Mei  i  in  c. 

Veadu,l8l7,de$aUes.  150  Ir.  — 1843»  Cas... 
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7fi  fr.  ~  1RJ5,  Grabos,  100  fr.  —  1850,  Beu- 
chot,  fi"  tr.  -    1664,  Aertft,  S7fr. 

La  Di'nitlr  jifuhisojihiqne  est  le  nrcini<'r 
rerueil  liltt'iairc  <mi  aorlit  dc!»  orales  de  noire 
Révolution;  ce  fut  comme  la  résurrection 
du  goût  et  des  priocipe»  ea  littérature,  en 
morale  et  en  polilfqtie.  u  eut  wm  fondateur  et 
rédacteur  priiK  i]  1  f  iiifjttenc,  qui  s'y  est  ac- 
((ui&  la  réputation  d'un  excellent  critique  par 
les  nombreux  articles  de  critique,  de  lilin  i- 
lure  et  de  pbilofiopliie  (ju'il  y  publia.  Ses  piiii- 
cipaux  collaborateurs  étaient  Say,  qui  en  c4>n- 
«erva  six  aimées  la  rédaction  en  cbef,  et  y  lit 
un  excellent  apprcntissa^  des  {nandes  ques- 
tions dont  la  France  pourgaivait  la  «olution  an 
milieu  des  tempêtes  ;  —  Amaury  Duval ,  Le- 
breton  et  Aodrieux.  Celui-ci  y  frondait  avec, 
une  gaieté  piquante  et  nn  à-nro]>OK  plein  de  sel 
les  travers  du  siiVlo  ,  Pt  tl  l  enricbit,  |iendant 
plusieurs  années ,  d'une  toule  de  jpetites  pièces 

fdeineade  sens  et  de  raistm,  imitées,  pour  la 
orme  liu  nioins,  des  moralistes  anglais,  de 
contes  en  prose  écrits  avec  une  grâce  cliar- 
matile  ;  d'articles  de  criliiiuf  litln.iii  o 

Pendant  les  premières  années  de  son  exis- 
tence, années  sa  tourmentées  et  orafseusea .  la 
Décade,  se  tenant  en  équilibre  entre  les  partis 
extrêmes,  avait  formé  comme  une  nouvelle 
Gironde  dans  la  presse.  Sous  TEmpire,  elle 
était  restée  le  seul  reluire  de  ropjwsilion  ré- 
publicaine-, aussi,  si  grande  que  frti  Raiiiodéia- 
lion  ,  si  attentivement  ciroon.sp<'(  te  nu'elle  se 
montrât,  linit-elle  par  ininoituixT  la  police 
impériale ,  et .  Mtoll  toatM  les  apparences,  ce 
serait  de  mort  Tiolent«  qa*dl6  senit  morte  en 

1807. 

I/O!*  IK^ca4leiii  r^^pabllralnoff  «  nu 

Histoire  abrégée  de  la  république  fran- 
(^ai>e;  parSerieys.  Aiis2>3>  38  décades 
en  7  vol.  in-18. 

Ont  été  prô(  édé(^s  «run»*  Fnfroducfion  mir 
Décades  rèpubUcuineSy  ou  Précis  des  princi- 
paux événements  dé  la  répuUique  française 
depuis  sa  fondation  juiMpi'aii  H  sqit.  1799 

(v.  st.).  in-18. 

—  trolM  l»<^€'uclefi«  ou  le  Mois 
républicain.      notobre,  41  n"**  in-8". 

liO  D^^mocriftte  <>»iiMlitulloiinel  • 

journal-aflicbe,  par  Antoine  (Kous- 
selîn?).  23  in-ful. 

I^e  INpIomiit»  r#piil»1flc«lv,  le 

Courrier  maritime  et  le  Traducteur 

dea  journatf.r  anglais.  Iii-fol. 

Réunion ,  probablement ,  de  trois  jour- 
naux qnt  me  sont  également  îneomras. 

Dl»c*i»ur»  prononcé.^  les  jours  de  dé- 
cadi s  d  ans  la  sect  ion  <  1  c  Gu  i  llaume  Tell . 
W  friiii.  ,in  2-20  nivôse  an  3,  33  n*, 

en  i  vn|.  in-H". 

—  lie*  ttermons  répiU»Ucaiflui  du 


1^  apôtre  de  la  rai.<H}D,  par  Pitbou. 

Voy.  Tatleav  dê  Parts  m  vavdevtllei. 

—  IMMrourw4l<^c*a4itif  rea»  pour  toutes 
les  fêtes  de  l'année  républicaine,  par 
Poultier.  An  3,  U  n«*  M. 

ikeba  de  la  Convention •  journal 

reptihiicain,  par  une  société  desans- 

i;iil<ittt'S.  In-V*'. 

EntendoiiM-noiiM .  ouvr.iire  pério- 
dique, par  E.  M.  r.  lit.    a"*  Ïn-M". 

Entretien»  d'un  citoyen  de  Plil- 

Indoiplile  arrivé  récemment  i-u 
France  et  d'un  Français  qui  a  servi 
sous  Wasinghton,  prononcés  an  tc  inn! 
dc  la  liaison  dc  la  section  de  Bonne- 
Nouvelle,  par  le  citoyen  Maurice , 
I  liiplové  aux  affaires  étrangères.  4  n«* 
in-»".  P. 

Feuille  de  l'omprlt  publie,  par 

Fantin-Désodoardî».  S.  d.,  in-**».  D. 

I^e  Flaml>oMii  du  r<^publlra- 
nl«me»  par  le  ciievalier  Coujuu.  loO 
n*  in-*>. 

Gazette  lil»torIq[ue  et  politique 
de  la  France  et  de  l'Europe,  ln-4*. 

r/exemplaire  LaBédoyère.  j»  tst>nté  C4>mme 
complet  t  commence  le  31  déc^  1793  et  s'arrête 
au  ?Odée.  1794  ;  7.  séries  :  i"  de  565  n",  2'  de 
91  n"',  formant  3  volumes.  —Repri m-  «mi  l'an  T. 

Je  vois  encore  dans  le  catalopie  La  Ikdoyère 
1  n«  de  Tan  4  d*ttne  Gatette  kiâtariaue  et 
polMfM  de  r Europe. 

CSasette  univertselle,  on  Tableau 

politique  de  la  France  et  de  l'Europe  , 
uar  Rippcrt.  179i-1793,  in-4»  Corps 
Ugitl. 

Rippert  avait  été  Pus  des  fondateurs  de  la 

Quotidienne ,  qui,  par  parenthèse  .  avait  pré- 
cisément |K>ur sous-titre  :  Cazetir  univerxelle ^ 
et  se  cacba  plus  d'une  lois  sous  le  nom  de 
Tableau. La (iuseile  umveneUe^qm  n'est  ci- 
tée ni  par  Deschiens  ni  par  la  BibUotbèquc. 
Alt  proscrite  le  iS  flnicIMor. 

Journal  cliliioln.  par  Jourgniac  de 
SaîntrMéard.  l"-9  octobre ,  5  n«*'  in-8». 

pot  est  cnpere  rapiat. 

lion  rna  I  d*  1  iid  Iratlon  w.  d  '  ai  i  n  1  n  c  r  s 

petites  atlicljes  de  la  rue  d'Aigenttuil.. , 
Avis  divers,  commerce,  spectacles,  lil- 
tératuT  o .  actes  du  gouvernement.  Par 
Babie.  ln-8". 

—  «iournnl  de  Bonvoilofl»  d'indi- 
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cations  ot  d'annonces,  pour  Paris  et 
les  départemfnls.  Prosp.  in-8®. 

journal  clo  l'fiiifro  monde,  ou 

Extrait  de  lacorrespoudaiicc  intime  du 
Diable  d'autrefois  avec  Simon  Barjée, 
suivi  du  Jugement  infernal  du  Père 
Dnrhesne  et  r.ompasrnie  au  tribunal  de 
Plulon.  A  Paris,  Tau  2'' de  la  Hépu- 
blîque  française,  une  et  indivisible,  et 
à  Lucijèros,  l'an  mil  sept  i  ent  quatro 
iringtsde  tous  les  diables,  3  a'*''  'ïq-^°,  ùg. 

Je  rroU  enOn  ant  nrinelMt 

DWu  11-  père  est  ciloy**»- 

Arec  une  remuquabk  vÎMiette  «  -diMuc 
a".  La  l*^**  est  un  AÔpet  au  ainble  po«r7es 

cor/js  sans  tete  sur  irs  ju(/<i)imf<  ^-fru  haut. 
Pâriui  ces  corp&  qui  se  présentent  devant 
Plulon,  portant  leur  lête  sous  leurs  bras,  on 
reconnaît  an  |irf'rnîpr  rang  Louis  X\  I,  Marie- 
Anloiiietle  et  le  duc  d'Orléans.  —  litiàines ,  leur 
répond  te  diable, 

Infimi's  M  élérats.  monstre»  affreux,  pcrverHi 
Vuu»  ii'4^teii  «euleRKiii  pas  digne»  des  eoten. 

9*  est  on  Tableau  dthUloIre  naturelle^ 
et  représente  utip  foule  de  t»^te*  groupées  autour 
d*iiiie  luuetle  de  guillotine.  C'est  un  Aii»  aux 
lDtrl«|UDrts.  CDea  pour  légende  : 

fjt  ini^1.<np>  e'^t  affreux,  mait  il  est  néceMairc. 

Mon  tenibie  aux  tyrans!  Périsse  rafWtnire? 

La  3*  représente  une  Dhnission  MTHievsill 
Lin  ift  r  entre  Catherine  Th<k)S  de  Barenton , 
«RTf  i»r»-ieiidue  du  Verbe  moral,  et  Marie  de 
Bétlianie,  mère  du  soi-disant  Verbe  incarné. 

Le  I"  n"  de  cette  f^iiUe  vraiiueul  diabolique 
dut  |»arattre  eu  germinal.  On  lit  en  effet  dans  le 
Journal  dei,  hommes  ?  ilu  30  de  ce  mois 
qu'il  fut  dénonc(>  au  cuuoeil  de  la  commune 
dans  la  séance  du  28  eaomie  étant  écrit  de  la 
manière  la  plus  flc^ntM^fit'- ,  rempli  ifobscé- 
nités .  etc.  Cette  dciumciuiion  en  lit  ftuspeudre 
la  publication,  et  le  S*  0"  ne  parat  qu'épiés 
le  9  ttormidor. 

Journal  do  la  Commune  de 
PsKrlM.  ivdigé  par  Hepublicain.  In-H". 

journal  de  la  llt>c>rt«^  de  la 
preiwe  >  par  Gracchu^-liabeuf. 
\'Tt,  17  frttctidor  an  2*Tendéni.  an  Z, 

Avrr  une  épi^pbe  qui  varie  à  cliaque  n", 
maià  qui  est  touioure  la  préconisation  de  la 
liberté  illimitée  de  la  pre^.  C'est  là  en  effet 
le  priJi'  ipal  objet  de  Babeufen  commençant  ce 
journal,  qui  sera,  du  reste ,  «  un  grand  livre 
ouvert  à  toutes  les  veril«  s,  la  iKille  aux  lettres 
de  tous  les  surveilLauts  delà  patrie, et  la  tri- 
bune publique  de*  hommes  libres ,  énergiques 
et  amis  dè!,  principes,  u  II  g'j  attaque  avee 
acbamement  a  la  terreur  vaincue,  et  il  passe 
eux  veut  des  jacobins  et  des  montagnards  |Kinr 
an  ae  ren  libellistes  conlrc-rtHoiutionnaires 
qui.  diiMiil-on,  vuulaieul  asHaHsiner  la  répu- 

tii|îie  «lee  tes  annei  de  teliberté.  Mais  bicnldt 


il  opère  une  volte-face,  et,  se  tournant  contre 
les  post  therini  loriens,  il  se  faitTapôtre  ardent 
de  la  démocratie.  Il  <  lian;;e  alors  le  titre  île  son 
journal,  ainsi  qu'il  avait  annoncé  qu'il  le  ferait 
ansidlM  que  IVÀjet  dn  premier  pris  par  hd 
serai!  i  rMui  li,  r'est-à-dire  au!^!;it6t  que  la  con- 
quête du  [lailadiiiiu  anti-tvranoique,  de  Tarine 
infaillible  cl  irrésistible  de  la  pKSse,  senit 
assurée;  ilTintitule: 

Le  TrihttH  du  pewph ,  ou  le  Défenseur  de» 

droits  tlo  riioiiimc,  on  conlintKilion  du 
Journal  de  la  liberté  de  la  presse.  N"* 
2:m;J,  1  i  veiidém.  an  3-5  floréal  an  4. 

n  ne  s'agUplus,  dans  le  nouveau  journal, 
de  eetttf  panure  petite  quesifon  de  la  liberté  de 

la  presse,  mais  du  bonheur  commun ,  seul 
but  que  la  société  puisse  avouer  bautement. 

L'bonorabte  tâche  Iribunitienne  que  Babeuf 
a  eu  le  courage  d'embrasser  lui  impose  le 
sublime  devoir  d'indiquer  aux  Français  le 
chemin  qui  peul  l»'s  conduire  à  ce  but  de  dé- 
liu».  »  Ce  chemin,  on  le  sait,  c'était  l'ester» 
nnnation. 

Rare  ,  ven.lu,  1861,  H.  G***,  '>/!  fr. 

Le  0"  33  n'a  pas  été  publié.  Je  lis  à  ce  sujet 
dans  une  lettre  autographe  de  Babeuf  k  Fou* 
ché,  datée  d'Arras  le  19  germinal  an  3  :  «  De- 
puis le  jour  de  mon  arrestation  une  fatalité 
malbeoreuse  senble  réellement  attachée  à  tout 
ce  que  je  veux  faire.  Mon  premier  u*"  33  fut 
saisi  par  les  barbares  chez  mon  imprimeur, 
j'en  av.iis  tait  un  second  à  la  I  orrr  ■  au  mo- 
ment de  partir  je  le  laissai  aux  patriotes  Isoard , 
agent  national  de  la  commune  de  Marseille , 
Lovs.  Jacobin,  F;mvel!i,  d'Orange,  et  autres  : 
ils  iuavaieia  promis  de  rim|iriiner;  je  ne  crois 
pas  qu'ils  l'aient  fait.  J'en  avais  fajt  un  troi- 
sième i<  i ,  sinus  le  titre  de  Lettre  du  Tribun 
au  l'aiilwunj  Antoine  et  à  tout  têt sons  cV' 
lottes  de  Pans;  la  calastroplie  du  1?.  g-  r 
minai  le  rend  susceptible  de  grands  change- 
ments. Cela  ne  veut  pas  dire  dn  tout  que  je 
renonce  et  que  ie  quitte  la  partie  >» 

C'est  chei  M.  Pochet-Deroche  qtie  j'ai 
trouvé  cette  lettre  curieuse  ,  au  milieu  d'au- 
tres papiers  provenant  de  Babeuf,  et  parmi 
lesquels  j'ai  relevé ,  outre  une  lettre  très  longue 
et  très-curieuse  de  Guffroy  à  Babeuf,  et  une 
déclaration  du  même  au  Comité  de  sâreté  qé' 
nérale ,  où  il  explique  les  motifs  qui  l'ont  dé- 
terminé h  cesser  ae  pfMer  ses  presses  au 
Tribun  du  peuple  : 

!•  te  prosjjectus  (1790,  8  p.  in-S")  d'un 
journal  intitule  :  «  le  Correspondant  ptrnrd  et 
le  Rédacteur  des  cahiers  de  la  seconde  législa- 
ture ,  journal  dédié  aux  habitants  des  cantons, 
villes,  hourgA,  villages,  hameaux  ^  municipa- 
lités des  d.  p.irtements  de  la  Somme,  dePAlàne 
et  de  rOiM-,  par  V.  N.  Babeuf,  auteur  de  la 
Pétition  sur  les  aides  et  gabelles,  du  Cadastre 
perpétuel,  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  pa> 
trioti(|ues  »>  ;  avec  cette  épignq^be  tirée  de  la 
Mort  de  César  : 

Fût-ce  DO»  propre»  iils,  nos  frères  ou  nos  pères, 
Slli  sont  tymn»,  Bcnms.  lUTioat  «wadvenalrcs. 


AK  n  —  2^ 

Un  vrai  républicain  n'a  pour  père  Cl  pour  Sis 

Que  la  venu,  l>'s  dieux,  les  lois  et  son  peiy». 

Et  avec  uae  circuUùrc  <iux  t  uréâ,  «  cette 
dasse  de  ministres  ctcluiiivement  utile  dans 
toute  la  hit^rarrhie  ratholiqiip ,  ces  hommesciui, 
en  i^énéral,  ont  secondé  la  nouvelle  Constitu- 
tion, et  qui  (aussi  en  général)  n*nnt  qu  à  se 
louerde  œtte  Constitntioa;  ces  hoiioraliles{Ki»- 
tem  defi  campagnes  dont  le»  Intérêts  s^ldcùtf  • 
Âoit  si  partir  tiliéremeat  avec  ceux  dntroiyeuu 
qulls  dirigent...  » 

T  Le  inan  manuscrit ,  avec  quelques  maté- 
riau \,  (I  nii  l'nh  l'^^r  brnhnnron, '^owrwA  libre, 
criti(|ue  t  t  iiioi. il,  piir  un  Français  citoyeo.  ' 

Lr  iiianiisn  it.  de  la  main  de  BaMof,  de 
4  n'"  <riin  Journal  de  la  con  fédérai  ion ,  que 
j'ai  enn';^i^tré  à  son  urdre ,  en  1790,  et  dont  je 
ne  comiais  (jiie  2  ii  '  iuiprinit-s ,  riiez  ^1.  Meur- 
trier, avec  ujie  lettre  a  une  dame  Meufiio*,  rue 
Glt'le^otur.  à  laquelle  Babeuf  tlemande  « 
elle  voudrait  rliarger  de  Pimprrsstrtn  »•!  rlis- 
tribution  ,  et  dire  ce  qu'elle  pourrait  «Ittiiiar  à 
Tauteur  pour  chaque  nuniéiro.  «  La  difliculté 
e'^t  que  If  rt'ila»  ti  ur  est  dans  une  position  telle 
qu'il  lui  »  st  «II'  toute  impossibilité  de  traiter 
autrement  <{uc  piH  drs  ii)t(>rii)f<li;iires ,  <|ui 
d^  sur  ie  oreiiuer  numéro  Tout  groesièns 
ment  trompe,  n  Cette  lettre,  datée  du  1  juitlet 
ITno,  est  Hifinr»'  >'rn'! ,  prénom  de  ILil  in  it,  iu'a- 
l>rt\s  ri-IlcxioQ  il  substitua  à  son  nom  propre, 
Qu'on  ai>erçoitcoeore  août  tea  riturea  dont  il 
Ta  couvert. 

Journal  hlatorl^e  ITmw*- 

Uvre  durépvMlcaiii.  2  in-12. 

MesnrMi  de  «alut  pabllr.  contre 
les  ohslarlos  intérieurs  à  rétablisse- 
ment de  la  république,  par  F.  Lanthe- 
nas.  Fructidor,  n**  l>S,  in*9*.  Loifnv. 

F.  Lanihtnas,  député  à  la  Convention 
pour  le  département  de  Rh6ne>et  Loi  rc , 
à  'îps  ro|[è{^iies,  à  ses  rninm<'ttants , 
aui  sections  de  Paris,  aux  sociétés  po- 

Eulaires  et  fraternelles  de  la  Répu- 
lique,  à  tous  ses  concitoyens,  tii-8*. 

y*'  n"  chez  M.  Pndiet .  pnri  inl  Ips  dates 
de  fhictidor  an  2  et  de  venduiii.ai v  an  :^ 

L.O  !Vlveaa  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique septentrionale  •  ou  le 

Guide  de  l'observatetir.  PhUaddphIe, 

Beeaell  de«  actions  liérolqueti 
•t  ci%li|iMMi  des  républicains  fran- 


çais, présenté  à  la  ConTcntion  natio- 
nale au  nom  de  son  comité  irinstruo- 
tion  publique.  5  n<**  gr-  i"-"^" 

Le  n*  1  avait  d'abord  été  iiiii>rimé  sons  îp 
titre  (V Annales  du  civisme  et  de  la  verlu. 
Les  4  premiers  ont  été  présentés  a  la  i  im\- 
vention  i>ar  Léonard  tlourdun,  qui  parait  avoir 
dressé  le  plan  de  cette  publication ,  et  sortaient 
de  riiiii»riiii»M il'  ii.ifi  ii  il''  1.*'  ^i'  |M)rt»'  II-  mm 
de  A.  V.  I  liili.nulrau ,  et  sort  de  VÉcoie  typo- 
graplih/ur  d's  fctnmex,  me  d(»  Deu^-Porle*- 
Bon-Cniisoil.  I  n  sous-titre  :  irmérs  du  Hhin 
et  de  lu  Muselle;  ram/idi/iir  d'hiver,  en  in« 
diqiie  Pobiet  spécial.-^  l H  <iécret  de  la  Con- 
vention, ou  10  niv.  an  2,  ordonnait  «  que  les 
n"*  de  ce  recueil  seraient  envoyés  en  plaçants 
et  en  cahiers  aux  munici[>alités,  aux  armées, 
aux  stM-iétés  populaires  et  à  toute»  les  écoles  de 
1»  r(''|>ulili<|iie ,  qu'ils  seraient  lus  puMiqoenienl 
li  s  rliMa  lis.  et  que  les  instituteurs  seraient 
tenus  i\f  les  taire  lire  à  leurs  élevés  ».  Le  Co- 
mité de  salut  oublie,  par  arrêté  du  pluvitVse, 
prescrivit  quMl  en  frtt  tirr»  ifio  ono  exemplaires 
de  chaque  n",  et  autt>i  i.sa  les  administrateurs 
de  département  à  les  faire  réimprimer  sdoa  le 
besoin  de  leurs  administres. 

Rec'iioll  ciesi  arrAt4^l  pris  drpiiis  Ii- 
2  liruniaiiT  jusqu'au  la  frimaire  par 
les  représentants  du  peuple  envoyés  à 
(  ommxme  Ajfranchw^  avec  leurslettres 
à  la  Convcntirm  nritionalc,  e(  l-  rt-nieil 
chronologique  de  tous  leurs  ai  rélt  s , 
imprimes  on  non  imprimés,  pris  depuis 
le  21  vendémiaire jii8qu*au  24  brumaire 
suivant.  In-K». 

Les  n**  2  et  3  cliez  M.  Pocbet-D^iocbe. 
Le  même  poMtède  les  d**  9  et  3  dHme  5ulf  e  ûti 

arrêtes  ;  r  -  par  les  refiresrntdnis  du  peuple, 
portant  des  sous-numéros  et  des  tilrm  [larti- 
culiers  ;  ainsi  l'un  a  pour  sous-titre  .  >  to, 
représentants  du  peupli'  cuvmt's  datis  l.\  ("••m- 
mune-Aflrancbie  pour  y  assurer  le  boniicur  du 
peuple  avee  le  triomptie  de  la  République.  * 

Ij»  MirsiMilMiBalpe.  Gr.  in-fol. 

iM  Koirée  du  camp,  39  n*"  in -8^. 

Taitleaa  de  rEiirope.  par  J.  Pel- 
ticr.  Londres^  imprimé  pour  fauteur, 
et  ae  trouve  cAes  m,  tic.,  s.  d.,  in-8*. 

Sur  Tauleur  at  lea  noeabienses  pnbllca- 
tiooa,  vof .  t.  7,  p.  678. 

lies  vwyaKOM  du  petit  ffto«i  pa- 
triote, Xa-^».  D, 
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li'itli^llle,  ouvrage  politique  f  t  litté- 
raire, par  de  La  Maisonforl*  Brwiswic, 

L*Aml  de  la  Con%  en(lon  et  le  Dé- 

ft-nscurdu  peuple,  parBaraltTe.4ven- 
déroiaire-2  brumaire^  13  n*^  Id*^". 

Coatre  les  JacobuM. 

Li'.lml  €lr%  iol«i.  11  ML-morial  politi- 
que et  littéraire-,  par  l'uultier  et  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres.  An  3-i  l  prair. 
an  8, 1126  n**  ia-é*. 

Kul  n'r>i  homme  bien  ^'il  iiN-sl  franrhe- 
inent  el  religitu-i'Mitent  obicrvait  vu  (h>5 
Ms. 

D<>uonri^.  par  Dumolani  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  le  18  pliiTii>se  an  5.  co  Mnc  inccmliaire 
et  anarc  lii>t<'  Les  n"*  1520- 1j;î:i  5-18  bruin. 
«a  8)  soat  mûUt\é&  Journal  par  Poultier,  dé- 
puté du  Pon'dê-Calai».  ~  VAmi  êet  loi» 
offre  cette  singulière  parliciilarit»^  que  les  mar- 
|K6  du  rond  sout  remplies  par  des  anuonccs 
oiqNMées  Terlicalemeni  —  voy.  t.  7  «  p.  32S. 

Ami  «la  peuple,  ou  le 

nouvel  Aini  des  hommes,  par  l'auti m 
des  f  astf^s  de  la  Hberté  (Bellair).  u*" 
1-2,  in-8«. 

Bomo  mm  i  itaiMMf  iiflUI  a  tne  mUemm  puio. 

"  Je  |Nijs,  je  eroift,  prendre  le  titre  dont 

•  je  d«^M)re  mon  noureau  journal  :  lonf^entps 

-  avant  que  Marat  l'eût  |>ris  en  écrivant,  j*a' 
"  vais  lut-rilé  ce  titre  glorieux  (wir  des  liinis 

•  réelA,  que  j'avaiaopénM,  autant  au'il  était  en 

•  moi,  en  faveur  de  reax  de  imm  frèrea  et  de 
"  iio!»  concitoyens  iiui  fermaient  l  i  classe  in- 

•  digente  Je  puis  y  joindre  aussi  c<?lui  de 

«  A^ouvel  Ami  des  iiomines ,  d^abord  parce 

•  qu'un  vérit  ihle  .uni  du  |»eu[)le  diiit  <*tre  Unt- 
"  jour»  Tauii  d«'s  honuues  eiitiuite  p-trce  que 
•j'ai  deja  puhlif  un  journal  dont ,  (aute  de 

•  leiniM,  je  u'ai  pu  faire  paraître  que  quoique^ 
«  n**,  qui  portait  ce  titic  et  méritait  de  le  por- 

-  1er....  » 

|j*Ajni  du  Bol*  par  l'ombre  de 

1^  Ciel  e»i  |>i>ui  U  s  Dr  us  ,  la  terre  pour  Itiïmis. 

.%iiii«iieii  de  IM  Bellglon*  ou  Mé- 
moires pour  servir  à  rbistoire  du  dix- 

lmiti<"*me  sii!cle  ,  par  une  société  d'a- 
aiia  de  la  religion  et  de  la  patrie  (Dcs- 
iiois  de  ftochefbrt,  SaÏDi-Marc,  ancien 

rédacteur  des  SoureUeseccléstnstiques, 
Grégoire,  ïi'  vpr,  Mauviel ,  Lanjninais 
et  autres^.  2  mai  17i^o-nov.  1^03, 18  vol. 

Pentèlfe  raprdé  eomme  la  anUe  de  la 


rette  jans<^niste,  ses  n^dacteurs  <^lnnî  pour 
plupart  attachés  à  ce  parti.  -~  hupprimé 
eomme  leadant  àperpéluer  les  troubles. 

AsmaleadelA  B^ptUilIqiie  frsiii- 

çHlfie.  par  Lcschcvin  et  J.  Ch.  La- 
veaux  An  3-an  7,  6  vol.  in-8°. 

J'eropmfite  Tindicatlon  de  cette  feuille  à 
Desehiens:  eHc  ne  se  retrouve  pas  an  catal(^^c 

l.al»édoy»*'re  —  Voyez  ci-dess<>iis  (  nrrrs/jfm. 
dancr  jio/iti'fue:  voyez  aussi  supra,  p.  219. 

iànnalefli  d'une  r^volnllon  d*oi- 

Meaux»  ou  le  Défenseur  du  droit  de 

{)roprieté.  Journal  de  luxe,  dédié  aux 
emnics.  Par  Seguy-lAvaud.  In-8*. 

«  Ce  journal  sera  littéraire,  utile  et  rérrr^a- 
lii.  On  y  fera  d'alwrd ,  sous  une  alh-gorie 

•  agréable  et  touchante ,  un  précis  histoncpie 

•  des  princi|>uux  crimes  de  la  Itévolution  fran- 
«  çaise,  tels  que  les  massacres  des  2  et  3  sep- 

J  "  teinhi  e.  les  assassinats  juridiques.  et<  .  A  la 

•  suite  de  ce  préri»  liistonque,  on  recueillera, 
«  MNu  hi  même  allégoHe,  le»  débats  de  la  Con> 

T  Mtitttiii  lirifioiide.  « 'est -à-diie  qu'on  orga» 
«  niseia  uim;  <  uiivention  dViiseaux  que  Ton  fera 
«  Jaser  d'une  manière  piquante,  » 

Ban«tlB  «e  Pmris*  4  n««  in-4*.  l. 

Bnlleliu  K<^néral  de*»  armécM, 
ou  le  frane  Républicain,  Journal  du 
soir,  par  noheickem.Brumaire>in*4*. 

Corps  léyisl. 

On  s'abonnait  an  iHireau  général  du 
Franc  Républicain,  et  l*oo  peut  supposi>r  q^ue 
c'était  le  résultat  fVuno  fii«ion  de  re  dernier 
journal  avec  le  Bvllrttn  gênerai  des  armées 
que  nous  avons  enregistré  d-dessns,  an  s. 

Cailler*  pM««kime«.  N*  I.  La 

viande  à  10  srN  I,)  livr<  ,  vu  dépitdes 
affameurs  du  pi  uplc  I11-.S". 

Ou  trouve  dauaia  collection  Dmhiens  de» 
Cékien  périodiques  du  Cours  d!'agrtaiUtvre, 
1788  et  1789,  M  livr.  bi'S*. 

Ca«éclil«me  à  l'usage  des  gouvernants 

et  des  i^ouvernés.  ln-8". 

Cenneur*  par  C.  Dastin  elBrancas- 
Lauraguai».  3  u*"  iu-S". 

I«e    Cenmeur    dc«  Journaux, 

Il  fructidor  an  3-18  fructidor  an  5, 
4  ToL  in-4». 

Par  Gallais,  auteur  d'une  histoire  du 
18  fructidor,  et  Duif;lois  d»-»  (iraviliiers,  dont 
j*ai  raconté  la  mé:»aveuture,  t.  4,  p.  134,  el  qu'il 
ne  bat  pas  OMrfbodre  avec  aon  bomoopne  m- 
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dore  Langlois,  réacteur  de  la  Gazette  générale 
de  CKxirope. 

L  uc  fies  nouilles  les  plus  courue»  et  les 
plus  curieiist's  de  rt'po<jue,  le  Cfn5eur  combat 
également  tous  les  partis  exoesaift,  et  se  rallie 
voloQtîers  au  tx>D  seoa. 

Supprimé  le  18  Ihiclidor,  il  lutta  eoora^a- 
sement  contre  la  proscription,  et  esM^a  de  se 
continuer  en  changeant  sans  cesse  rie  nom, 
mais  sans  pouvoir,  paraît-il,  reprendre  pied. 
Cependant  troia  tentatives  de  résurrection,  en- 
tre toutes,  eurent  desrésullati»  un  peu  pluscon- 
sistanis.  De  messidor  an  7  à  nhrdie  an  8,  Cd- 
lais  puUia  aucoessiTemeni  : 

l£  Nécessaire^  ou  Courrier  du  Corps  lé- 
gislatif et  de  la  guerre.  12  messidor-iS 
ft'ttctid.  an  7, 60  n** 

Od  lit  eo  télé  du  i"  n"  .  ■  Nous  prévenons 
«  DM  abonnés  qu'en  vertu  de  Varr^^té  du  Direc- 
«  foire  oui  autorise  la  <  irt-ulattuti  de  toute  es- 
«  pè<-e  de  journaux,  uous  reprenons,  parmi  la 
«  foule  de  titreasouaieaqueUlatTranme  nous 
«  a  obligés  de  noua  cacher,  deux  oea  pluaeon- 
«  nua.  a 

L'/nffispensable.  Signé  :  Le feb vre .  1 9  ftlic- 
tid.  an  7-1    bru  m.  an-8,  în-4*>. 

t£  Diplomate.  Signé  :  Ad  line.  8  bru- 
niair«-28  niv.  an  8,  81  n*»»  in-4'». 

L'exemplaire  de  la  fiibl.  iroiiër.  contieut 
ât»  notée  manuserites  <[ui  «ont  évidemmeiit  de 

la  main  de  (riîlais  et  <|ui  m'ont  w  m  blé  assez 
caraclérisliqueb  pour  que  je  les  reproduise  en 
partie. 

On  lit  en  tète  du  IS'écessaire  :  ><  d' i'>urnal 
«  peut  être  regardé  comme  la  suite  du  \h  fntc- 
m  titlor,  ses  causn  et  sfs  effets,  ouvrage  qui 
«  lui-mêroe  n'est  que  la  suite  du  Censeur. 
■  C*est  le  même  esprit  et  la  même  rédaction. 
«  L'auleur  n'a  var'w  dans  ses  opinions,  et 
«  racbarnement  de  ses  iicr&écuteurs  n*a  l'ait 
m  qu^ajnuter  <pieique  reasentiinent  de  plua  k 
"  son  indoinplalile  aversion  |H)ur  eux.  Celte 
«  lutte  opiuiAire  entre  le  crime  et  la  vertu  ne 
«  finira  qu'avec  notre  vie.  —  Qu'est-ce  que  la 
«  vie  au  milieu  des  tombeaux  et  sur  les  dé- 
•<  pouilles  sanglantes  de  toua  noa  aiuis  ?  » 

Apre>  le  n"  66,  se  trouve  on  feutllel manut- 
cril,  chiffré  07,  et  portant  t 

•  18  ftneHdar,...  À  HMiversatre  kmrmiT  f  » 

«  Interrompu  par  arrêté  du  Dire<  jnirc  mo- 
»  ti  vc  sur  ce  quelea  rédacteurs  était  n  t  o  u  (eu  rs 
«  oueompUeesd0la  vaste eotupéradon  raya- 
it liste  qui  menaçait  alors,  comme  tmijours, 
"  dVngtoutir  la  république.  —  Sijtné  Syeyès, 

«  I^s  scélérats  ont  Um[  épuisé .  juscju^au 

•  mensonge,  il  y  a  aujourd'hui  deux  aus  que 
«t  le  Censeur  Ait  anpprlmé,  avec  48  autres. 
«  L'abbé  Sjeyès.  vindicatif  rnmine  im  Malien 
«  et  dis^imulf  connue  un  Jésuite,  a  trouvé 
•>  plaisant  de  <  élébrer  ranniversairedn  18  frnc^ 
«  tidor  par  la  suppression  de  1 1  nouveaux  jour- 

•  naux  C'est  un  raltiiienieiit.  Un  jour,  nous 

«  eelehreroiis  raimi\ers;tire  de  sa  chttle,  et 

•  noua  ferona  valoir  loua  «ea  titrea.  • 


Le  dernier  n**  de  X Indispensable,  du  t*'  bru- 
maire, est  anhri  de  3  n**  manmeritt,  datée  det 

?,  '<  et  r. .  mnis  dont  le  pronler  oonaiale  dana 

cette  himpie  note  : 
«  Seconde  interruption,  49  jours  après  la 

•  première,  cette  tbis-ci  sans  motif  et  par  ordre 
n  du  bureau  central  —  Ainsi  que  nous  l'avions 
«  prévu,  la  prétendue  liberté  de  la  presse  (](u*ila 
•«  ont  eu  l'air  de  noua  rendre  n'est  qu'un  piége, 

■  et  les  imbéeiiea,  en  wm  y  faisant  tomber. 
«  croient  que  nous  en  soninies  dup<'s 

«  Cette  fois  ci  su  reprise  sera  plus  difltcile, 
«  parce  qu'ils  ont  donné  ordre  à  leurs  valets 
«  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  reparaisse  sous  aucun 
«  titre.  Si  j'avais  été  le  maître,  U  aurait  reparu 
«  le  lendemain  avec  celui-ci    le  survivant, 

•  et  cette  ^jgrapbe  :  Uno  avutso  non  dejleit 
«  aiter.  » 

11  rr;  iruî  <  t>|)endant  quelques  jours  jiprès, 
comme  uuui»  l'avons  tu,  sous  le  litre  du  Diplo- 
mate, et  vécut  encore  ju>qu'à  l*arrèté  consn* 
laire  du  28  nivAse,  qui  ne  permetlait  pas  de 
réplique.  Gallais  comprend  que  cette  tbis  il 
faut  se  résigner;  on  le  voit  k  sa  mautaiBe  bu- 
meur  : 

•  Il  est  supprimé  aujourd'hui  19^  nivôse,  avec 
«  7/  ant  K  >  qui.  coinnie  lui,  étaient  des  instru- 
«t  meitli  (iecotUre-réDolutnm  entre  les maims 
«  dêsennêmUd^la  fiépubliquetW\mtTv%' 
'  pression  acxootamee  de  Tarrêté  de  Merlin* 

•  Bona|tarte. 

•<  Chose  remarquable  !  le  jour  de  cette  grande 

■  déconiiture  de  journaux  était  celui  qu'on 
»  avait  destiné  à  la  publication  U«;  la  loi  nia> 
••  roffiinr  qui,  sus|)endant  l'empire  prétenda 
«  de  la  CoustitutiOD  dans  lea  départements  de 
«  Poaesl,  met  entre  les  mains  d*nn  brutal  et 
'<  insolent  satrape  la  Nie  et  la  fortune  de  tri»is 
"  million»  de  Français.  Lisez  cet  iiuvo)  able  ar- 
<*  rfttédu  26  nivôse,  en  70  articles, conimençant 
"  par  ces  mots  :  Le  (/nierai  (•oiinifffndant  m 

«  clief  l'armée  de  Vouât  cl  nitihsaut  par 

«  ccu\-<  i  ;  Il  n'eut  point  déroge  par  le  pré' 
«  sent  realement...,  et  vous  verrez  que  noo 

•  effroi  niest  point  déraisonnable. 

"  Voilà  donc  ce  fatneux  grand  îiomme  qui 
"  jette  le  masque!  Voilà  celui  que  la  majeure 
«  partie  dea  Français,  et  nona-mème,  avoua 
"  gardé  conane  notre  UbéralenrlAli  qncl  de- 
«  compte  ! 

«  Petit  et  inisi'iaMe  ambitieux  qui  n'a  f»s 
«  mâme  lea  talents  d'un  grand  scélérat .  qui 

•  n*a  pas  su  attendre  que  son  pou\oir  ail  pris 
"  de  la  consistance  avant  de  de*  hircr  le  voile 
«  on  couvrait  et  l'origine  et  1^  excès .  et 
«  qui.  s'expoaant  à  la  fbla  et  an  roéprisdes  t^- 
"  publicains,  et  au  courroux  des  Jacobins,  et  i 
«  la  haine  des  royalistes ,  n'a  plus  amourdliui 
«  pour  défenseurs  que  quelques  soMats,  pour 
«  excuse  que  sa  sottise ,  et  ponr  asile  que  le 

"  tombeau  Syeyès  le  guette,  S\e>ej>  qu'il  a 

«  joué,  qu'il  a  renvcrs»',  qu'il  a  couvert  d'o|i- 
"  urobre;  Syesèsprare,  jésuite,  baieux,idêo- 
«  logue  et  refpdde,  se  Tengera  :  la  ven?i**ance 
«  est  sa  passion  favorite,  r'est  ,si\it  P.o- 
"  napartc  et  Syevésl  deux  renards,  deuv  ti- 
«  gres,deux  scélérats. .  . .  Quel  que  soit  le  vain* 
«  qnear«  il  aura  bien  mérité  de  llminaiilté.  • 
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Gallaîs,  cependant ,  finit  par  accepter  le  ré- 
gime impérial;  il  trouva  un  asile  ta  Journal  de 
Pans .  et  il  y  traraiUa  pendant  une  diuine 

tl'annfes. 

Gatlais.  qui  avait  été  un  des  première  rédac- 
teurs de  la  Quolidienne,  était  évidemment  un 
écrivain  roy^iste;  mais,  je  Tai  déjà  dit ,  A  mon- 
tra  dans  la  nouvelle  liuillt-  une  inclf|>(Mi(laii(e 
qui  fit  très-fort  crier  6uu  uarti.  «  Las!  disait- 
«  0  à  re  propos  dan»  un  de  se8  premiers  n"*, 
«  |Mrf  1'  <iii'aii  ImiuI  de  six  ans  ue  révolution 
«  je  âuit>  devenu  re^mbUcain  (Irès-inodéré  j»our- 
■  tant),  «■  ne  me  tient  plueeomple,  ni  de  mon 
r  amour  constant  pour  mon  pays,  ni  de  mon 

•  respect  pour  les  luis,  ni  de  ma  prison,  ni  de 
«  mon  Hullelin  national,  ni  de  n»a  Quoti- 

•  dienne^  ni  dee  Club*  infernaux  et  dca  l/ia- 

•  togiMf  i(e»  iROfff ,  ni  nwme  de  mon  iippel  A 

•  1(1  fjos/eriK'.  Je  suis  un  jacobin ,  un  terro- 

•  riste .  un  scélérat ,  a  qui  ces  roesi»ieurs  n'ù- 
m  tent  plut  leur  cbapeau!,...  Alll  HMSieurs, 

•  féliritci  vous  de  l'avoir  sur  vos  tAtes,  cl  de 
«  n^étre  pas  tombés  eu  de  plus  mauvaises 

•  mains!  > 

On  Toit  par  ce  paseage  quelle  fut  l'œuvre  de 
Gallais  comme  joumalfate. 

L«e  Citant  da  coq*  ou  le  nouveau  Ré- 
?eil  do  peuple,  par  Villiers.  1d-8*. 

M  CÊmMrwjmtkU  journal  républi- 
cain, politique,  etc.  ltt-4*. 

E«  Cîomctliafiwr.  >  gemrinal,  in-8<*. 

CtoBtPepolaoïi  de»  JacoMafl» 

par  Moreau  et  Jardin.  3  n°*  in-8°. 

H/orn  M  rignom  vtu$  :  éime  ia  eontre- 
riwolmiUm*»  /wift 

—  E«e  Dernier  mot  du  peuple 

au  daMoMias.  S.  d.,  in-s». 

—  l.*Olt»er%'atenr  de»  •larobinw* 

ou  Journal  de  la  sûreté  publique,  par 
ormer.  2  ln-«». 

Corre«pondaiaee  dea  Btumafet 
Mi  mena,  3  n«*  in-8*. 

—  Malecvea  dem  Ylvanta  et  de» 
■aeriai  par  Desforges.  S.  d.,  10-8**./.. 

CorreMpondanee  politique*  par 

Diivsanll,  .Nicole  et  autres.  In-i". 

Unavî»  placé  à  U  lin  du  n"  du  I8juiu  pré- 
vient les  •oneeriptenra  qu'à  compter  du  l"mes- 
«dor  il^  rerevront  la  feuille  sous  le  titre  des 
Annaits  de  la  rfpubUque  françaue  :  «  Elle 

•  sera  dans  le  même  eaprit  «t  beaucoup  plus 

•  étendue  que  celle-ci. 

Ce«rrler  de  Parlw,  on  Chronique 

do  jour,  par  Imbert,  Labatut  et  de  La 

Platrière.  Germiiial  an  3-2  floréal  an  5, 

729  n**  in-4*. 

On  ne  mniTela  llbcné  4a*»a  mIo  d'one  r^u- 
nUmb  nneeipeldaneno'aa  sda  4cs  lois. 

(HABLl.) 


"  Feuille  caméléontique,  qui  prend  toutes 
les  couleurs,  fi|pire  sons  tous  les  masques, 

louant  les  Directeurs  et  les  ministres,  prêchant 
aux  royalistes  la  pénitence,  aux  i migres  le  par- 
don (les  injures,  aux  îai^bins  la  modération, 
rassemblant  des  anecdotes ,  insérant  des  vers 
aux  honnêtes  femmes  et  aux  catins,  annon- 
(.ant  les  livres,  recevant  les  denonci.itions  »; 
journal  ven<lu  a  la  concorde,  •  boonéle  et  per- 
pétuelle jérémiade  snr  nos  maiiienrs  »,  f^ras- 
S4Mnent  pa>é  par  les  Citi(|  liotiiiiies.  On  ni  de 
la  >ignclle  dont  il  est  timbre  en  téle  :  un  petit 
bonhomme  en  cannagnole  qui  {ialo|)e  aflour- 
cbé  sur  un  cheval  élancé,  une  feuille  périodioue 
en  main.  «  Ah  î  qu'il  est  maigre  ce  grand  cnc- 
>a!  !  dit  une  «lune.  —  Tel  qu'd  est,  rép*)n(l  une 

amie ,  il  peut  faire  toutes  les  courses  de  «on 
mettre,  et  se  reposer  tons  les  jonrs  deut  heu- 
res chez  chacun  de  ses  alxiiinés.  {Friujmfnts 
sur  Paris  t  vol.  1.  —  t  enseur  des  journaux^ 
flructidor  an  3.  Gmdeiw^  Janr.  1797.) 

CemlerdeeM  départent  enta* 

In-4*. 

lie  CM  dtae  wicilie«d<  la  tyrannie, 
par  Boulay.  ln-«*. 

Décade  dea  entttvatemrat  on  Pré- 
cis historique  des  événements  révolu- 
tionnaire», par  Sylvain  JiarécbaL  12 

tom.  in-18,  fig, 

l*e  lH<^mocrate»  qu  ïkmi  des  lois. 
7  n«»*  in-4*». 

Descbiens  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
fkas  et7on'*. 

■Malesvea  dea  Morta  de  la-RéYolo- 

tion,  par  l'aiitenr  du  CUtb  it^emal 

(Gallais).  7  in-8». 

iVrmo  cit'tn  wquam  imptrium  flagllio  qvut- 
aivm  tottis  «rf  Itas  essmiif.  (Tacm.) 

C"  n°,  intitulé  le  Marchand  de  nou- 
veaulés,  fait  passer  sous  les  veux  du  lecirar, 
par  la  verts  d'une  lorgnette  endianiée,  les 
principaux  journalistes  de  l'époque;  on  voit 
détiler  successivement  :  Mélu^',  VAmi  des  ci- 
toyens, qui  ronloud  .sans  cesse  ses  opinions 
avec  les  principes,  ei  qui  prend  son  humeur 
morose  pour  da  iMe  patriotique',  —  Dnssanit, 
Vorateur  du  peu/ite,  dont  les  élo([uentes  dé- 
clamalious  et  les  ré|>étitions  adroites  n^ont  pas 
peu  contribué  a  la  chute  des  JaeeMas,  msis 
mil  de  ce  triomphe  partajîé  n*a  pas  reçu  le 
ilroil  exdusil  de  distribuer  des  brevets  de  li- 
bellisme  et  d'aristocratie  à  qui  retuse  de  mar- 
cher sous  aea  superbes  bannières;  qui  devrait 
être  plus  sobre  de  calomnies,  quand  fl  atantk 
redouter  de  la  médisance .  lui  nui  rédigeait  la 
Correjipondance //o/ffiyur  lorsque  les  fermiers 
généraux  fUrent  légalement  assassinés;  — 
1  al)l)é  Poncelin,  propriétaire  de  trois  ou  qua- 
tre journaux,  et  particulièremeol  du  Courrier 
républicain,  réogé  par  BsnnBeni  lequel  ren- 
ferme depuis  na  mok  qoel^MS  moroeMUL  de 
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polîtiqiio  bion  frapp^'s  ,  pour  fnirf  ouhlior  qu'il 
iiVlnit,  sous  le  tjran.  que  le  copUle  exact  de 
M8  lla;;onieiiis  et  le  nomeneiateor  fidèle  de  «es 

a4sns!sinats; -  Gra(ThiisBaheuf,^n'6Mn du pe»- 

t/r,  charialaii  de  piare,  écrivain  téioerairc,  pa- 
ioteard*"!!!  ;  —  Docrai  DoroinU,  quinéf^i^c  les 
t'ffifrs-Affirlif.^  |iour  dc  i>eliU  romans  Mu 
lÙMH  et  <le  iR'lites  comédies  bien  palriotinui  >. 
qui  lui  assurent  une  )>vlite  réputation  bien 
équivoque;  —  Nicole,  rédacteur  du  Courrier 
uniren&trm  Écho  de  Pnris,  nit  l'on  reconnaît 
la  ptunie  r \i  l  ' i  r-  i!'nn  anni  r;  *  i  '-i\  ;iin  i»ério<li- 
que  etieslyie  prudent  d'iiii  tioiitii)t>  corrigé  par 
le  malheur;  —Joubert  propriétaire-rédacteur 
de  V AudUeurnnt tonal ,  ftlrouelte  h  tout  vf»nt; 

—  Salaville,  rédacteur  Annales  valnoli- 
ques,  qui  a  eu  au  moins  le  courage  du  silence 
|«ndant  la  tyrannie;  —  et  d'autres  encore,  au- 
jourd'hui parfaitement  incxtnnus.  propriétaires 
ou  rédacteur»  du  Bulletin  répvhiu  ani ,  siiiis 
couleur  et  sana  vertu  ;  du  Meûager  du  soir  ou 
Gaiette  générale  de  TKurope ,  la  seule  feuille 
du  snirr\ui  ait  du  mérite  et  du  style  In  J  ntr- 
liai  de  Perlet,  vrai  caméléon,  toujours  rampanl, 
qui  a  su  résister  au\  or,iu)-^,  et  aaf^ner  par  sa 
[►ersih érante  marche  tout  ce  que  les  autres  ont 
perdu  :  du  Têt('tiruphe  polUi(fu<\  cons^icté  a 
vengt'i  les  <t<ii(lif',  lies  Jacobins;  du  Journal 
unt  venel,  où  Ton  trouve  desiiyuressanseaprit 
et  des  dénonriations  sans  preuves;  de  la  Cor- 
respoh'f'Dirr  politique,  jadis  fort  bien  faite, 
lorsque  Dussault  et  Nicole  la  rédigeaient,  mais 
qui  ne  renlénne  plus  auiourd'hui  iiue  des  nou- 
velles de  la  ville,  el  des  lambeaux  ue  brochures 
qu'on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  citer,  etc.,  etc., 

—  et  entin.  fermant  la  marche,  Hi(  liei -Seri/.)  , 
rédacteur  de  V Accusateur  pvhUc,  (jui  aera 
Intéressant  sfl  tient  tout  re  uu'il  |irniuet:.-> 
nouvelle  preuve,  par  parenthèse,  a  ajouter  à 
celles  (jue  j'ai  dejâ  douneeH,que  V  A(  i  us<it(  ur 
public  evislait  avant  terminai  an  3,  le  dialogue 
d'au  j'evtrais  ces  silhouettes  étant  daté  du 
14  plu\iùs<-  an  3. 

Bcbo  des  Joarnaux»  ou  le  Régula- 
lateoT  républirain  31  n'*tn-R*. 

EnlendoiiK-iiousi*  dialogue  entre 
deux  Jacobins,  par  Dubois  deCrancé. 
3n'»iii-8*. 

Kntro1loii%  (lo  Triiiirho-llontll- 
Kiie  ot  4lc>  Brlme-lialaoïi  avec  un 
philosophe,  lu-8". 

Le  titre  varie  à  chaque  entretien  :  Ja- 

rnhin  leprnlaul  ;  —  Donne:,'nou\  du  sucre, 
avis  plus  iuléressant  qu'on  ne  pense,  etc. 

PdiU*  Foiilllo  «If  PariN.  par  Tiir- 
bat,  ito|)rimeur  en  lettres.  2.j  vendé- 
iiiiaiK-3  pluviôse,  78  iii-4^. 

Non,  le  sang  innocent  n'cM  pas  ce  que  Je  veux. 

Très-curieux.  —  L'auteur,  trouvant  que 
le  titre  de  sa  feuille  présentait  nne  foule  d*in- 
c^nvénients  .  uotauuuent  celui  de  laisser  à  en- 
tendre qu'elle  était  exclusivement  destinée  auv 
citoyens  de  Paris,  le  diangea  (loar  le  suivant  : 


U  Patriote.  4  pluTi68e-9  germinal, 

70-1  ii,  in- 4". 

Par  uu  avis  placé  à  la  fin  de  ce  dernier  n**, 
Turbat  prévient  que  l'extrême  disette  de  pa- 
pier le  force  de  suspendre  pour  (juelques  jours 
sa  publication.  Mais  il  ne  put  U  reprendre,  et 
la  suooessiondu  Pnfriofeécliat  au  Portefeuille 
poHitque  et  littéraire. 

Feuille  erttiqae  et  Utl^nslrr* 

ln-8". 

_  Fciilito  iliKCrRire,  ulllo  et 
Amtiiusiite,  par  Romaia  du  Périer. 

In-8^ 

Quoi^e  ces  deux  dernières  feuilles  ne 
soient  [H)uit  politi(pH>.s ,  je  les  nentimme  id 

comme  sij^ues  du  teiup*. 

Feuille  du  fli^ondl,  journal  in<truc> 
tif  el  amusant.  10  vundemiare  in-8"  el 
in-4«». 

Servit  e  legibus  summa  lihertm, 
Feulllr  rôinolfie*  par  Di^Hoye,  comé- 
dien, iitams,  15  germinal  an  3  4  ger- 
minal an  4, 14i  n**  in-8*. 

Qui,  en  France,  oonnalt  Henri  Delloyc? 

Personne  petit-étre  ,  si  ce  n'est  à  tteun^  on  sa 
leuille  a  pris  naissance ,  ctgrAeea  I  uilen  t  que 
cette  feudie  offre  iK»ur  Thistoire  de  la  cité  ré- 
moise. On  chercherait  vainement  aon  noni 
dann  les  dictionnaires  spéciaux.  i  Les  recueils 
MMi<  M  '  î^ues,  disait  avec  iiilluiment  dérai- 
son uu  jeune  écrivain  dont  je  parlerai  tout  à 
l'heure ,  sont  remplis  d'une  foule  de  noms  de 
tlH  i>l<i^ie!is  qui  n'ont  d'autres  titres  a  la  pos 
ti  rite  que  quelques  traites  mystiques  qu'on  n'a 
jamais  lus*  et  à  peine  y  rencontre- 1 -on  mi 
journaliste  qui  aura  consacré  sa  vie  au  triom- 
phe de  la  liberté  et  au  bonheur  de  son  pays.  » 

Ce  serait  faire  assurément  trop  d  honneur  à 
Delloye,  assez  «  mauvais  sujet,  drOle  de 
«  orps  «,  dans  tons  les  cas,  que  de  le  ran^ 
parmi  les  a|»ô(re.s  <le  la  libérU?  et  de  la  ¥énté, 
jiarmi  ces  athlètes  du  journalisme  qui  en  se- 
ront Félemel  honneur;  mais  ce  n'en  est  pas 
moins  une  des  plus  ruri«  uses  figures  de  notre 
galerie,  et  son  journal ,  uu  des  plus  tourmen- 
tés, des  plus  admonestes,  des  plus  suj^iprimés, 
se  recommande  par  un  caractère  qui  lui  est 
propre ,  carantère  étrange,  mais  amusant  ton* 
vent  et  attachant,  t  ii  \('luuie  que  j'en  a^.iis 
rencontré  S  la  bibliullietiue  du  turj>s  législatif 
m'avait  donné  grande  en\ic  de  faire  plus  am- 
ple connaissîinee  avec  l'auteur.  Ma  curit»sité , 
fti  ress  bien  de»  recherches,  a  été  amplement 
satisfaite  par  une  très-sul>stajitielle  notice  que 
M.  L'Iysse  Capitaine,  de  Liéae,  a  consacrée  au 
Troubadour  liégeois  (  c*est  lé  nom  SoUS  lequel 
II  11(1111  (  (I  II:!)  dans  son  pays  natal  i,et 
qui  va  uic  bCiMi  de  guide  dans  cet  article. 

Henri- Joseph  Delloye,  naquit  è  Hoy,  pro- 
▼ince  f!i  f  iége,  le  13  septembre  175!»  Son  pére 
était  piiarmacicn ,  et  le  destinait  à  sa  profes- 
dea.  Ses  études  Itarent  dirigées  en  ooosé* 
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quenre ,  et  il  Alt  raço  maître  apothicaire  à 

Li^e.  Mais  le  jeune  Henri  se  sentait  invinei- 
bteinent  entralnt^  xen  les  arts  et  la  littérature 
Il  était  n»'  iiuiNiriin  .  cf  s<^s  dispositions  natii- 
reiles  s*étaieat  encore  dévei<^pée6  pendaut 
fleax  années  qaMI  était  Tena  passer  a  Paris 
fn.nr  y  arhever  spi;  «'tiides.  Mefounit'  à  Lir^e, 
li  lit  la  counaissaucc  de  plu&ieurt»  artistes,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  flatter  ses  goûts  et  sa 
vanité.  Bientôt  il  U4^|^igea  son  état  pour  s'adon- 
ner au  violon,  et,  un  beau  jour,  laissant  la  sa 
boutique  el  ses  parent»,  il  suivit  à  Londres  un 
de  SCS  amis,  qm  venait  d'ilre  cngjig^  coimne 
musicien  an  tfaéAtre  do  roi.  Comme  H  n*était 
pas  lui-même  assez,  fort  pour  vivre  de  son  ta- 
lent, il  demanda  des  re^sourceâ  à  l'iudustrie; 
mais  il  abandonna  bientôt  cette  carrière  pour 
celle  du  theAtre.  De  son  séjour  en  Anfjleterre, 
nous  menlioniierons  seulement  deux  rircons- 
l.<nccs  :  à  Binninubam,  ou  il  habita  as^e/ 
lougteo^  ainsi  qu'a  Brisld ,  il  lit  la  connais- 
sance du  célèbre  cbimiste  Pricstley,  stcc  ({ui 
il  resta  en  rorresfMtmlanre.  >•  A  Londres,  sui- 
vant ce  qu'il  raconte  lui-même,  d  demeura 
chet  le  dentiste  Talma ,  ci,  à  Paris,  diez  son 
fds,  alors  dmliste  aussi,  et.  depuis,  le  tragé- 
dien que  Ton  connaît,  tn  illo  lem/jori; ,  Trou- 
fère,  c'est  le  nom  qu'il  se  donne,  artiste  dra- 
matique en  emploi  de  rôles  à  caricatures  et  à 
baragouins  dans  la  comédie  et  t'opéra  boufTnn, 
aTaîl  souvent  a  jouer  dfs  (li'nti>tes.  et  ines- 
sieors  Talma  se  plaisaient  a  le  mettre  dans  le 
secret.  M.  Trima  fils,  auoique  tra^^édien,  n'é- 
tait j»oint  né  pour  de  telles  opérations  Son  on- 
cle les  faisait  avec  une  dextérité  surprenante 
cl  ap^itiiique.  La  petite  bouteille  d*<Uilr  n*était 
pas  oubliée.  >• 

Après  un  rnurt  séjour  à  Paris,  Delloye  mena 
pemlant  quelque  temps  la  vie  errante  d'un  ae 
teur  de  proTÎnce.  Bordeaux,  Mantes,  Arras  et 
Reims  tarent  témoins  de  ses  succès,  et  il  nous 
apprend  qu'il  ocru|ia  Itienlot  les  premiers  em- 
plois, nun-seulemcnt  dans  l'oitera.  mais  en- 
core dans  le  drame  et  la  coméaie.  Pendant  son 
s/jonr  à  Arras.  il  rf)nnut  Carnot  et  UoIm-s 
pierre.  Celui-ci,  dit-il.  "  le  t(»urnienlait  pour 
«me  sa  troupe  domiât  force  tra;;édies  aux  Ktats 
d^Artois,  surtout  relies  qui  renfermaieul  les 
planjt  et  les  traits  des  Aetieux  tyrarnieamc.  » 
I  n  il  était  n  l*aris,  jouant  sur  I*'s  tlu  Atres 
des  liouletards  II  entretenait  des  relations 
a«*ee  lee  membres  les  plus  ardents  de  la  C'un- 
vention  nationale;  mais  si  ^es  ^^ympathies 
étaient  acquises  au  mouveineut  régénérateur 
«lui  devait  émanciper  l'F.urope ,  il  fut  l'un  des 
premiers  à  flétrir  les  abus  qui  se  cororoirent 
au  nom  de  la  liberté.  Lié  ^amitié  avec  Hérault 
de  S«fhelles,  il  voulut,  ipiuid  ci-  dfrni'T  eut 
été  condamné  a  mort,  lui  iliie  uti  dernier  adieu, 
n  se  pla<;a  donc  enr  le  iM».-i;,'e  de  la  charrette 
qui  conduisait  son  ami  a  l'érliafaud,  et.  de- 
vant la  foule,  il  ne  craignit  pas  de  répondre  au 
salotda  condamné.  Ce  n'était  pas  impunément 
qu'on  |iouvait,  dans  ce  temps  là,  se  montrer 
tidele  au  malheur.  Delloye  fut  arrêté  et  empri- 
sonné romn)e  su>['<'(  t  et  coupable  <•  d'avoir 
popularisé  de  son  mieux,  à  liordeaux  et  à  Pa- 
ria, les  systèmea  et  les  principes  de  Vetgnlana 


et  de  Condorcet  Après  vingt-six  joura  de 
détention  préventive*  il  fat  trwufévé  dan*  iet 

prisons  de  Reims. 

Rendu  h  la  liberté,  il  parut  sur  le  théâtre 
de  cette  dernière  ville,  «  aûn  de  livrer,  par 
tous  les  moyens  de  sa  profession  dramatique 
et  littéraire,  les  fléaux  ne  la  IIIh  rti  aii  ridicule 
et  au  mépris  public  ».  11  avait  «les  lurs  conçu 
l'idée  de  se  créer  une  nouvdle  arme  contre  les 
.t.n  oMns  en  fondant  un  journal ,  et  r't'>t  peu  de 
temps  après  sa  sortie  depri.son  qu'il  commença 
la  publication  de  la  fmUie  Jtemoise,  dont  M 
r'  numéro  parut,  comme  on  l'a  vu,  le  l .»  ger- 
minal an  3.  Au  n*  142,  le  5  germinal  an  4 ,  il 
en  changea  le  titre  ainsi  : 

Le  Troubadour  réptthtlrai»,  feuille  rbé- 

mnisc  (le  Henry  Delloye,  artiste  dra- 
matique et  Ivrique.  N**'  142-205,  in-N". 

Le  sous-titre  disparaît  au  n°  187;  Itnit  au 
n**  m,  le  M  thermidor  an  4.  —  «  La  liberté, 

disait-il  dans  son  prospcdus —  rétligé  dans 
«  les  prisons  du  «lespulisme,  —  la  liberté  dont 
1  Jouissait  Aristopliane  de  dire  toutes  vérilés 

"  aux  républicains  '^rrcs  en  It-s  l'aidant  rire, 
n  est  certainenioiit  un  droit  impresrriptible  de 
•<  l'homme  romique  diez  les  républicains  rraiw 
«  çais.  »  Etjpartant  de  ce  principe ,  Delloye  se 
mit  à  user  de  ce  droit  en  homme  trés-comique 
qu'il  était,  très  jo\ial  qu'il  était,  très-original, 
et  aussi  tre.s-hardi.  Venté,  gatele^  telle  était 
sa  devise 

'•  I.e  pl  m  de  ma  fetiillr  .  .lisait-il  plus  tard, 
'<  est  li\('  a  tout  ce  qui  peut  mener  a  la  féli- 
«  cite  |)ubl)(iue,  in  retour  de  la  bimne  gaieté, 
«  à  l'oubli  de  nos  maux ,  si  ce  n'est  de  ceu\ 
"  dont  il  laut  se  res.souvenir  [wur  empêcher 
'<  qu'ils  ne  se  reproduisent,  au  rajwitria^e  des 
n  lionnes  gens,  à  l'anéanUssement  des  preju- 
'<  f^és,  de  la  mîdveillance,  de  la  platitude  et  de 
'<  la  sottise ,  au  di  voilement  et  a  la  confusion 
■  de  la  tartutlerie,  au  progrès  du  \rai  répu- 
"  hlicauLsme,  à  l'utile  et  a  rat;reable.  >. 

Quant  à  ce  titre  de  Troubadour  i\\x  \\  donna 
a  .sa  feuille,  el  <^u'il  prenait  volontiers  |)our 
lui  iii»*'n»e,  titre,  dit  M.  de  Reiffeuberg,  <pii  M'ut 
d'une  lieue  la  coulisse  et  le  Homan  comique, 
il  venait  de  la  Tle  errante  defauteinr,  «  la- 
quelle, depuis  loii;iuc>  années,  ressemblait  fort 
a  la  >ie  des  troubadours  qui,  \erà  le«|ouzieme 
sitVle,  fondéreid  la  république  des  lettres  ». 
Ailleurs  il  l'explique ,  il  le  délinit  ainsi  :  (  est 
un  ami  de  la  vérité  et  de  la  gaieté,  c'est  uu 
philosophe  qui  vit  de  la  culture  des  beanx- 
arts  et  des  sciences  agréables ,  et  qui  se  dé- 
voue, sans  haine  et  sans  cndnie ,  pour  répan- 
dre le  ridicule  sur  la  sottise  lanati(pie  des 

|>rejugés  et  sur  la  folie  reNuluti4Hmaire  des 
iwtions.  » 

Cette  première  ix-riode  de  l'existence  du 
Troubadour  \n{.  j)arait-il,  assez  paisible.  •«  Ce 
Troubadour- là  ,  dit  Delloye  lui-même  un  |our 

au'au  milieu  des  tribulations  qui  l'assii^eaient 
faisait  un  retour  sur  son  passé,  ce  Trouba- 
dour-là ne  fut  jamais  prohibe.  Kt  jxturtant  fai- 
sait-il  guerre  ouverte  a  l'anarchie  et  a  la 
royauté.  Il  développait  hanlinieiit  les  principes 
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du  Trai  républicanisme,  qui,  toate  ma  tïp. 
Diront  fait  braver  les  oppressions  et  les  pré- 
Jugés. 

Un  juge  compétent,  M.  Counneaux,  con- 
•erratenrde  la  bibliothèaue  de  Reims,  appré- 

cie  en  ces  termes  la  Fntilir  rémoise  :  ■<  Ce  qui 
caractérise  surtout  ce  journal ,  c'est  la  guerre 
acharnée  qn^il  fait  aux  Jacobins,  terroristes  et 
ilémagof»ues .  ainsi  qu'au  {>arti  eo(  lésiastique 
rtMrdciaire,  tout  on  resiH'etant,  d'uiu-  [>art,  les 
principes  <lfino<raliques .  et,  de  l'autre,  les 
principes  reliaeiu.  Ce  fut  au  service  de  la  vraie 
came  républicaine  que  rauteor  dépensa  une 
venre  et  une  fougue  fort  remarquables ,  bien 
que  souvent  entachées  du  plus  mauvais  goût. 
Sa  bile  et  ses  sarcasmes  rap|>ellent,  <|aoique 
de  loin,  la  Jnanif'ie  de  Voltaire.  De  temps  à 
autre  ce  juunial  incline  à  la  ttu  opliilanthrupie, 
•ans  pouvoir  Tembrasser  complètement.  Il 
abon^  en  particularités  curieuse^  ])our  l'his- 
toire de  la  révolution  à  Reims,  giu  iqucfois  il 
trouve  des  lueurs  (rcIixjui'iK  e  rt  truidignation 
brûlante  pour  lletrir  et  stigmatiser  l'auteur  des 
tnanwuvres  qui  ont  ensanglanté  notre  ville; 
mais  le  ton  '^i  iicral  est  une  pLiisanterie  de  Ims 
étage  I  foi  tf  ment  cpicec,  ècrc  et  corrosive.  » 

Delloye  quitta  Reims  dans  les  dernières  se- 
maines de  Tan  4  ,  |K)ur  rentrer  dans  sa  patrie , 
devenue  fran(;aise.  A  peine  elait-il  «le  retour  à 
Liège,  qu'il  y  reprit  la pulilicatioil  de MD jour- 
nal, sous  le  liire  de 

IjC  Troubof/dur'liéf/pois,  c\-i\('\ Ani  Ffuffff 
rémoue.      vendeiDia»re-2U  fructidor 
'  an  5,  ln*8*. 

Le  sous-titre  a  plusieurs  fois  varié.  A  |»ar- 
lir  de  nivùse,  le  litre  est  orne  d'une  devise 
qui  cluiuge  chaque  mois,  et  dont  la  succession 
sulVirait  à  caractériser  cette  feuille  étrange , 
Goniroe  :  VéreKite,  Jovialité,  VeiidicitCt  Hisi- 
bmtét  Féantë,  OriginaUté,  etc.,  ete.  •  Place 
a  la  vérité,  jamais  à  la  r  ilniniiic  ni  a  rimjHis- 
ture  »,  avait  dit  Dellove  eu  couunen^ant;  mais 
il  avait  bientôt,  |>aratt-il,  oublié  sa  promesse, 
car  on  le  >oit  tie  l>otme  heure,  et  a  pltisinirs 
reprises,  condanme  [H^ur  dillamation.  D'nn 
autre  cAtê,  ses  attaques  incessantes  contre  les 
autorités  constituées  qui  lui  semblaient  ne  pas 
marcher  dans  la  l>onue  voie  le  rendirent,  pour 
la  [Hilice,  l'olijel  d'une  surveillanc  e  toute  par- 
ticulière, et  lors  coounençd  entre  le  pouvoir 
et  le  joamallste  une  lalle  dans  laquelle  ce- 
lui-ci déploya  toutes  les  naaoarœidiui  esprit 
ttrcond  eu  ex|iédients. 

i;u  décret  du  20  fructidor  ayant  supprimé 
le  Trnuhadour  liégeois,  le  1"  vendémiaire 
an  f»  I)«'IIo>e  lançait  le  prosjH'ctus  d'un  ouvrage 
non  périodique,  mais  qui  de%ait  paraître  ji.ir 
livraisons ,  et  quelques  jours  après,  en  effet , 
il  en  publiait  la  l'«  Uvraison  lousle  titre  de 

JJistoireUe  l'an  f  'I.  A  Licge>  del  iiiipri- 
merie  de  la  Constilution  de  Tan  III, 

Annoncée  comme  devant  former  volumes 
de  7&0  pages,  mais  il  n'eu  piirut  que  2,  d'en- 
firoB  350  pages  l'un  et  rentre.  Celte  prétendue 


Histoire,  en  effet,  publiée  dans  le  format  et  au 
|irix  du  journal ,  n'en  était  qu'un  dégnisernent. 
L'autorité  ne  s'v  Iromjia  |)oint,  et  I)ello\e  fut 
invité  k  remj^  les  fortnaiités  exigées  pour  la 
pnbUcaflon  d*nn  joamal.  Il  refbsa,  en  soute- 
nant que  rilislnire  de  l'an  VI  n'était  |Miiiit  an 
journal,  mais  uo  ouvrage  ordinaire;  il  atten- 
dra, dit-il,  la  déd^n  du  Directoire  II  informe 
ses  souscripteurs  <le  ce  qui  lui  arri>e,  et  leur 
annonce  en  même  temps  que ,  (ie^  qu'il  aura 
du  papier  timbré,  il  commencera  un  nouveau 

Î'»urnal,   tout  en  continuant  Y  Histoire  de 
'im  F/.  Ceet  ce  qu'il  fit,  et  an  mois  de  pin- 
viûee  parurent  les 

Soirées  liégeoises,  journal  de  Meusc-cl- 
Rbin.  63ii«in-8^. 

Avec  un  prospedus  comme  on  n'tnt  lU  pas. 

«  Tous  les  soirs  il  y  aura  une  soirée.  Ce  sera 
«  l'esprit  des  timbres  et  des  non  tiuilm^,  la 
•<  quintessence  des  ion  maux,  la  substance  dcs 
«  feuilles,  la  rocambole  des  gazettes,  le  su- 
«  blimé  des  Mercures;  ce  sera  le  consommé 
n  des  pamphlets  •'phéinères,  le  pot-i»«urri  des 
«  variétés  nouvelles,  le  récipient  des  pièces 
••  fugitives,  en  prose  et  en  vers,  Tana  des 
'<  quolibets  incroyables,  le  tachygraphe  de* 
«  bons  mois,  le  chrono^rapbe  des»  anee<lotes, 
"  tous  les  graphes  imaginables;  sera  le 
-  choréographe  des  f)als  et  redoutes,  Tantho- 
«  logie  des  vaudevilles,  chansons  et  chanson- 

ni  tte>.  le  grimoire  «les  eharatles.  énigmes. 
«  iogogriphes,  Tarène  des  bouts-riinés ,  le 
I  •  therniomètre  dn  lion  ton,  le  faanMnètre  des 
<.  folies  du  jour,  le  Compendium  ct^therruiti 
•<  des  modes  du  moment.  On  n'aura  jiimais 

«  vu  rien  c^mmc  ça  » 

Également  snjii>rimé  par  le  Din'ctoire;  et 
cette  suppression  donna  lieu  à  un  fait  qui  mé- 
rite d'être  rapporté,  l'ne  assemblée  d'électeurs 
réunie  quelques  iours  après  prononça  la  radia- 
tion de  Delloye  de  la  liste  électorale ,  sous  pré- 
texte  que,  d'après  Tart.  17,  $  4,  de  la  Consti- 
tuliou,  la  déiense  qui  lui  avait  été  faite  de 
coQtfanier  son  journal  était  une  peine  infii- 
rnante  (pu  lui  avait  fait  p«»rdre  ses  droits.  F.t 
l'exclusion  fut  uiaintenue  malgré  toutes  les 
protestations  de  Delloye. 

Quelques  jours  après,  il  fit  distribuer  aux 
autorités  et  h  ses  souscripteurs  un  Mn^age 
au  Dirvctoirc  ereculif .  dans  lequel  il  den«>n 
rait  les  mesures  illégales  dont  il  avait  été 
frapp(>,  et  il  finissait  en  annonçant  que,  si. 
pi»ss4'  un  certain  délai  très-court  qu'il  tixail.  il 
n'avait  pas  reçu  d'aA  is  contraire ,  il  commen- 
cerait la  publication  d'une  noaveOe  feuille 
sous  le  titre  d7;V)uron  Kt  comme  on  lui  avait 
écrit  qu'il  était  ([ueslion  de  le  déi)orter  à  Sin- 
naman  >  A  quel  but,  s'écri  lit-il .  ma  dépor- 
«  tation?  Si  c'était  le  plaisir  de  me  rendre 
m  malbeurenx,  on  pourrait  s*abttser.  rcrlnm, 
"  non  antmum.  mutant,  qui  frnns  mnrr 
»  cvrrunt.  I  n  troubadour  n'est  malheureux 

mille  |tart.  Des  chansons, un  violon,  et  vive 
.  la  joie  !  Je  ferais  rire,  chanter  et  danser  les 
«  négresses;  elles  me  choieraient.  Kt  si,  par 
«  Iriaarferied'évàMOMnls,  ^uelqiiHinde  vous, 
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r  citoyens  dirprlours.  vpnait  me  joinrlre  à  Si- 
<  naiiiarif.  il  lu-  vrait  ims  (hché  de  m'y  voir  di- 
■  recteur  (If  «  oiiii'iiie  Dlanrhc  «'t  noire.  » 

Aucun  eiii|>âclieinenl  ne  ft^eUnt  uianifesté, 
Delloye  reprit .  comme  il  l'avait  promis,  la  pu- 
blication (le  son  journal,  qui  i>rcsenle,  à  par- 
tir de  ce  momeot,  la  plus  étomiante  succe&sion 
de  métamorphoses.  Voici,  toujours  d'après 
M.  I  I  r;ipitai(ir,  les  diverses  figures  sousles- 
queile»  c*:  oouveau  Frotée  s'elïorça  d'érbau* 
par,  dorwt  raa  f ,  «ix  «geoto  liidiMnU  du 
pooToir  : 

CEburon.  Geniiiiial-29  floréal,  40  n<* 

Le  0°  19  a  pour  titre  :  Le  premier  aouper 
de$  €ourrien  dt  rswepe,  à  VMMprœkain 

UHwTùm,  i*'  prairial,  6  n**. 

Jotamai  ée  iMge^  ou  fEburoD,  précis 
(les  jouroaux  de  l'Europe,  l**"  mesii- 

dor. 

Le  20  messidor,  les  souscripteurs  revurenl 
mm  noméro  IntUolé  :  Hmn  Delloye  à  ses  abon- 
nés passfs.  présents  ri  futurs,  dans  lofjuel  il 
leur  raconte,  avec  6on  Uùitôcr-aller  habituel, 
eoauneiit  il  a  été  de  noaveta  supprimé  |»ar  dé- 
ml  du  14  de  ce  iiM>is 

Ija  yérité.  A  I.iége,  de  rimprimcrie  de  la 
Liborté,  de  la  quatrième  presse  de  Det- 
loje.  21  messidor,  8  il**. 

Lt  Liégeois- Français,  mineur^  agricul- 
teur, maoufactàrier,  artiste,  commer- 
çant,  voyageur,  littoratcur,  poi-lo, 
chansonnier  et  nouvelliste  du  soir. 
1"  thermidor-14  fructidor. 

Artc  nette  épi^aphe  :  Mrl»  vMatii 

imago.  Hi"^  ^'  rV.  le  sous-titre  est  devenu  : 
•  gaxetlc  eucjdoptmique  de  tous  les  soirs.  » 

GH/es  te  Mais,  ou  l'Ksprit  des  timbrés, 
gazette  de  tous  les  soirs,  lo  fructidor. 

Avec  celte  épigraphe,  empruntée  de  Juvé- 
ml  :  Tribus  Anticyns  cnjail  insanoliife.  Il 
devait  paraître . tous  ce  litre  19  a";  mais  ou 
▼K  dès  le  hndemaifi  reparaître  le  UéoeoiS' 
Français,  et  trois  jours  après  le  journal  jvor- 
tail  pour  tout  iutituk  :  te  19  frucltdor  de 
ram  fi. 

Vjfftréê'iHnie  liégeoise ,  précis  de  tous 
les  journaux  franç  ais  et  étrangers.  20- 

dO  fructidor,  1 1  n<^. 

Vérité,  g;iieté.  —  In  vino  veritas. 

feuille  liégeoise  du  soir  y  par  tous  les 
iouraalistes  de  l'Europe  et  Henri  Del- 
loje»  i*'  jour  eoinl»lémentatre,  5  m**. 

UTrmAatftmr  répubUeain»  Vendémiaire- 
bramaire,  33  n**» 


Le  9  brumaire  parut  une  Pétition  au  Di- 
rectoire Aahs  I.Kjuelle  Delloye  proteste  contre 
les  interdi<-tions  dont  il  avait  été  frappé  le 
8  fructidor  an  6  et  le  28  vendémiaire  an  7. 

Journal  général  de  €  Europe.  .11  bru- 
maire, 4  n"*. 

Premier  (2",  3" ..)  Estaminet  de  Liège  ^ 
politique,  commercial  et  littéraire. 
Henri  Delloye,  rédacteur,  imprimeur 
et  propriétaire.  16-21  brumaire,!  n**. 

Estafette  de  Courte,  et  précis  des  jotir- 
naux  de  l'Europe.  He  la  6' imprimerie 
de  Delloye,  *22  l>ru  maire,  4  n***. 

La  f  'èrité  a  Liège.  \  \\^. 

CbilTrés  9-12,  comme  faisant  suite  aux 
8     d^  paMMs  amis  ce  iitie. 

Le  Uégtt^' Français f  l*-6  frimaire. 

Première  (2*)  Veillée  d'Ourte-et- Meuse. 
7  frimaire,  %  n**. 

Quod  nune  ralio  est,  impetus  ante  fuit. 

Nouveau  décret  de  suppreasioo,  du  9  Ai- 
maire  an  7  t 

"  Le  Directoire  CI écut if, 

«  Considérant  que  la  feuille  rédigée  par  le 
citoyen  Henri  Deuoye,  imprimée  à  liège  sous 
les  difff'rents  titres  de  Pétition^  de  Journal 
(jeueraldel  Europe,  eltle  Premier [2' ,  :v\i'lc .) 
Estaminet  de  iÀége ,  est  la  même  que  celle 
déjà  prohibée,  savoir  :  le  20  fructiuor  an  5 
sous  le  nom  de  Troubadour  liégeois,,  le  5  ger- 
iniual  an  A  sous  le  nom  âe  Soirées  liégeoises , 
le  14  messidor  soivant  aoos  celui  de  rElnsnm, 
et  le  M  vendémhire  dernier  sons  le  titre  de 
Tronfififtour  républicain  ; 

«  Considérant  que  ce  moyen  dérisoire  de  se 
soustraire  aux  arrêtés  du  gouvernement  an- 
nonce delà  part  <lu  proprit^taire  de  cette  feuille 
les  intentions  de  n'sister  au\  autorilcs  conser- 
vatrices de  l'ordre  et  des  lois  ; 

«  Considérant  que  cette  leuille,  sous  les  dif- 
férents titres  d-dessuB  désignés,  eontinm, 
ainsi  qu'elle  le  laisait  sous  ceux  <léj^  prohibés, 
à  semer  le  trouble  et  la  défiance,  à  avilir  les 
autorités  répiriiUcdnes,  et  k  égarer  le  iM>ui>le 
sur  les  devoirs  de  ses  magistrats  et  l'eserrioe 
légal  de  leurs  attributions,  etc.  » 

QMiqnss  jours  apris,  le  16,  le  Directoire 
lança  un  mantlat  d'amener  contre  Delloye,  qui 
fut  arrêté  le  26 ,  conduit  à  Fsris  sous  escorte  et 
enfermé  à  Sainte- Kéiagle,  d'oii  il  écrivit  |>éti- 
tionssur  pétitions,  deroaÎMlant son  renvoi de- 
Tant  ses  juges  natnrsls,  et  la  levée  des  seeNés 
ap|M)ség  sur  ses  presses  depuis  l'an  5,  afm  qu'd 
pùt  les  vendre j^ur  payer  ses  ouvriers  Ou 
comprend  en  eflet  qow  métier  qnll  Msalt, 
Dellove  ne  dut  pas  gagner  beaucoup  d'argent; 
il  ne  «levait  pas,  du  rararterc  <lont  nous  le  con- 
naissons, être  bien  exact  à  l.iire  rentrer  les 
souscriptions  arriérées.  On  le  voit  de  temps  à 
autre  semondre  les  retardataires  par  des  pe- 
tites notes  dans  le  genre  de  oelle^  : 
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•■  J'ai  jMM^  Irt  fontrihntinn  patriotiqii'',  ]'rd 
»  jia^f  l'fiiipruiit  vulonlaire ,  j"ai  i»d>»-  |)our  Itis 
«  solNtfotances  ,  j'ai  pa>é  pour  la  maison  de 
«  secours,  j'ai  i<a>é  le  salpêtre,  j'ai  |>ayepuur 
«  donner  des  culottes  au\  braves  sans-ciilottes, 

•  j'ai  payé  inuir  les  veuves  et  Ifs  riilaiil^  dfs 
«  défeagêur»  de  la  patrie,  qui,  en  attendant 
«  lei  milliards  promis,  mouraient  de  faim: 
H  j'ai  |>a\<''  p<iur  la  f(^te  et  l'enterrcnieul 
«MO  Marat,  ^'ai  paye  t'euipnuit  force,  j'ai 
»  iiavë  limpofation  foncière,  Timposition  nio- 
«  Dilière ,  rim|Ht»ition  soniptuaire;  j'ai  pa>é 
■  e.s  patentes  J^ai  paye  tout  cela  |  our  être 
«  ibrc.  On  dil  que  je  le  suis,  je  n'en  sais  rien  ; 
M  mais  ce  que  je  aaia  bien,  c'e»t  qu'a  furce 
m  d*af  olr  pB}é  et  de  m  pas  l*ètre ,  mon  adrea«e 
«  est  à  Tauntène,  n"  0; 

—  u  Pour  que  les  Éburotis  soient  timbrés , 
••  cilo)eiwet(  itoyennes  alMMUié«,  il  ne  faut 

•  chaque  malin  de^^  f<x-rmirunnes  d'avance, 
n  Je  ne  sais  qui  dit  :  Quxreiuia  pecuwa 
M  prininm,  virtu*  ffoi<  nitmmos»  »  {t'ÉbU' 
iwi,r2i./ 

—  »  Considérant  que  la  qiiMie  est  la  pliis 
»  ilinii  iii  A  «(oictiervle  cominisnire  du  tiin- 
M  bre entendu, 

o  Arrête  : 

•<  Quf  les  amis  gratis  seront  iiivit<'s,  in»Mnc 
M  fralernellerncn  ,  à  subvenir  aux  \uic.>  et 
«  mo>ens  d'être  timbrés. 

•<  Cette  condition  stttc  qua  non  et  résolutive 
«  sera  impruuee.  Distribution  àcba(|ue  ineni- 
«  1)1  e. 

«  Les  porteur»  sont  chargé»  de  l'exéculkm 

•  du  présent  arrAté. 

«  Pour  ampliation, 

1  He>r>  T>ki  ioye,  fncfrtium  en  chef.  » 

On  reconnaîtra  aiMÎnient  dans  cette  plaisan- 
terie, extraite  du  o  '  1  des  Liégeois- 1  lanrais , 
une  {larodie  des  nombreux  décrets  lancés 
chaque  jour  |Mir  le  Dire<  toire. 

Apres  deux  mois  el  demi  ilc  d^'lcnlion  pré- 
ventive t  Ueliove  lui  reconduit  à  Liège,  et  tra- 
fluit  devant  le  jury  de  fette  tille,  qui  le  con- 
damna. Sur  son  api'c!  lo  jii;îortif'nt  fut  (  ass** .  pt 
et  le  jury  de  Vervicrs,  auquel  raflaire  avait 
été  renvoy  ée,  dédara  a  ToDanimité  qu*il  n^y 
avait  |(,is  lieu  à  accusation. 

lU'iiilu  a  la  liherlé,  Uclloye  commençai  i»ar 
é|»aiiclier  sa  mauvaise  humeur,  assez  naturelle, 
dans  un  Mémoires  consulter  et  dans  l'Histoire 
de  «on  procès,  qui  ne  forme  pas  moins  d*nn 
\oiiiine  (lo  tî">(>  iia;ics  in-8".  Il  songea  ensuite  a 
rcprendie  son  journal.  I.e  IV.  prairial,  il  lit 
annoncer  dans  |>lusieiiis  journaux  qu'il  oom» 
ntencei  .lil  le  liMMiciii.iiii  l.i  piihliralion  d'un 
(  oqlit  yeoii.  M  Ca(iiUiiie  n'a  rien  trouvé 
S4IUS  ce  litre  :  mais  l«  1*^'  messidor  puiit  le 
I"  n"  d'une  feuille  intitulée  : 

iJenri  Ddloiie,  ( Kuibuduiir  liégeois.  Mcs- 
sidor-rnirtidur  au  1,  111-8"  et  iu-i". 

Avec  Tau  S  rwommence 

Jje  i  ruiihiidour  liégeois  ^  journal  enc)- 
clo|)t'di(|ue  de  tous  les  soirs,  i***  vendé- 
niiaiie-30  nivàse  aa  8. 


Supprimé  après  quatre  rrîoi.s  pour  <î'ftre 
iierinisde  critiquer  un  peu  trop  vivement  cer- 
tains actes  de  Fuuchr ,  avec  menace  au  ré- 
dat-leur  de  l'emprisonner  de  nouveau,  s'il  ne 
se  soumettait.  Delloye,  qiie  rien  ne  {«eut  dé- 
coiM-erter,  recourt  a  un  niais  qu'il  .ivait  d-jà 
empiove,  et  le  2&  messidor,  jour  aonitersaire 
delà  prise  de  teUftililte,  il  fait  pandtre  la 
\*'  n**  d*aiM 

Fin  du  18**tfr/e,  à-propos  encyclopé- 
dique des  science-,  .»rls  et  commerce, 
depuis  \v  onzième  14  juillet  dt-  la  li- 
berté aur  les  bords  de  la  .Meuse,  entre 
I'Em  tut  et  le  niiin.  De  riniprimerte 
du  à^uito  de  la  Vérité, 

\w  «ïpe,  nec  metu. 

Présente  comme  unuu%ra^e  non  |)érii>di<|ue, 
devant  paraître  lar  Ii\rais4»ns,  a  mesure  que 
t'Iiistnire ,  la  |M>litique  et  l'industrie  l'ourni- 
raiciit  hiitlisamment  de  matière,  et  lumier  :> 
volumes  in  8",  du  prix  de  2  fr.  eharun.  Le 
so  uKvssidor  paraissait  dans  le  journal,  eu  même 
tenqts  qu*elle  était  placardée  sur  1rs  murs  de 
Lié<»e,  une  Ii  tlrc  «lu  l«'U  Trouh.iilour  .1  m-s 
abonnés  en  ^  ie,  «iatée  du  purgatoire,  et  illus- 
tri^  d'un  roq^  et  d*ttne  tMe  de  mort.  Elle  00m • 
MH'iK  ait  aififit  . 

MeMlames  et  citoyens,  au  lieu  d'iiulul- 
•<  gcnces  plénières,  vous  m'adressez  forces  re- 
"  pniches  sur  la  Merté  de  ma  parcue  à 
<  prier  le  Tout>Puissant  pour  la  werfé  de 
«  mn  resurrrrttnn.  Vous  ne  daiçn<%  pas  de- 
«  mander  ce  que  je  retournerais  taire  periodi- 
<<  quement  dans  votre  monde  sans  la  iiberté 
«  frr  prrssr,  sans  la  libcrtr  de  la  potte^ 
«  la  liberté  du  burnuu^  et  sans  autre 
1  garantie  de  la  Ubtrié  civile,  telle  que  je 
«  i  ai  toujours  conçue  dans  l'eusemUe  de  la 
"  libi  rlè  r<*//uhlicaine. 

■<  .Mou  cx^îcuteur  testamentaire  vous  offre, 
•>  en  indemnité  de  mes  numéros  suspendus 
<<  (tar  mort  subite,  autant  et  plus  de  demi* 
■  Icuilloi  de  Fi'i  srnifrtii  t  t'I  (  i\riji  hii>f  (1iffVie^ 
•<  a  raison  d'un  decaite  uu  deux  ex-sous,  livre 
csqnel  vous  |M»uve£  trouver  ou  deviner  le /Su 
vol,  sans  la  liherte  du  Hinhre.  ■ 
Ce  fin  mot,  l'autoriU*,  pour  >a  [«art.  n'eut 
pas  de  |)eine  à  l«-  deviner  :  la  l m  du  1  s  sierlc 
était  prolùbée  dès  ie 5  thermidor,  —  il  n'euavait 
encore  été  publié  que  91  nages  ~  et  les  scellés 
ap|M»sés  .sur  tes  iih'>m^>  tif  I)i"lloyc. 

Avec  le  gouvernement  de  1800,  il  n'elait 
plus  iiennis  d'user  de  subterfuges;  l)elloy«, 
cette  Ibis,  fut  otili^o  tic  plier  Mais  il  n'avait 
pas  encore  dit  mm  dermer  mol.  Quatre  ans 
après  il  réparait  sur  la  brèche  Comme  il  ne 
lui  est  plus  po&sible  de  s'orcuper  ouvertement 
de  (Hilittque,  c'est  vers  l'industrie  qu'il  loome 
son  a<  tivi(<>,  etUcCMunance  en  1804 la  publi- 
cation  d'un 

Trouverre  en  fournée  chez  Francs  Fraii- 

J'MÏSf  ès  pa^â  de  Franchioioot,  Slave- 
ot,  Luxembourg,  Namur,  Brabaat 
wallon  ou  boUabdais^  Gueldre»  Ju- 
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liers,  Limbourg,  etc.,  dans  la  scnato- 
rerie  de  Liège  et  tout  autour,  en  pros<; 
et  en  Ten.  1804;  ia-8«. 

CVtait.  sous  un  aotK  titre,  V/fhfnirr  de 
l'an  Vi  et  la  Fin  du  18*  tiède.  Au-ssi  cette 
■oovHle  fmblicatioa,  que  Deiloye  appelai!  le 

Brriintir  îles  epicirrs  H  marrliuiu/s,  eut- 
elU-  le  luvnu'sort  »•!  fut  bientôt  interdite.  Onire 
fut  ui^iiie  donné  par  lo  prellbt  de  la  D\le  d'ar- 
r*ter  le  it'dacleur  du  JrowMfre,  »'U'  ae  pré 
sentait  a  Bruxelles. 

Il  n'en  a\ait  «-té  encore  publié  que  5  livrai- 
aou»;  la  4*  e&t  intitulée  :  Ulrennes  éùumn- 
meg  ptnr  la  s'ontu^  du  siètîe  de  ,\(ijto- 
l^nn  !"  :  ft  la  W\  Sxnte  des  Éf rennes  (  c 
ilernier  titre  n«»us  amené  à  dire  <|ue  I)ello>c 
avait  ileja  publié  un  Almmutch  et  un  Annuaire 
fin  1  roiihailonr  Henri  l)ello>e.  eoadjuteur  de 
iiialtre  Malliij«u  Laensberj;,  pour  les  années  C 
et  7  de  la  Republiipie,  avec  cette  dev  ise  :  Vire 
la  reoHblique,  la  paix,  ta  liberié  et  la  joie  ! 

RMoit  de  iHxiTetv  m  idienoe,  Oelloye  ne 
donne  [>lus  ^i^ne  devie  Jttsqu*k  la-flo  de  1807, 
ou  il  lait  paraître 

ije  TroiUtafiour  iiégen/s  rfes  nrfs,  scien- 
ces y  UttreSf  loiSyjurixpruUencef  coiii' 
meree,  eie,  16  nov.  1807-17  oct.  1808, 
iii-8*. 

Paraissait  trms  les  ileuv  jours,  et  .illernait 
avec  la  Gazettede  Liège.  Suspendu  du  12  avril 
an  15  juin  poar  on  article  dn  n*  70  intitule 
f'ni^son  iracrit .  Le  r»''(eiit  nuim-rn  de 

r«'tte  Teuilleque  M.  Capitaine  ait  rencontre  est 
tlu  17  octobre  I70H,  mais  rien  ne  laiSM  à  en- 
tendre  que  ee  fut  le  deniier.  Deiloye  ite  m-  sera 
retiré  de  lalatte  que  contraint  et  Ion  e  ;  il  n'aura 
ce«lé  probablement  qu'aux  lne^u^es  lesttirti^es 
eilirtéea  contre  la  presse  départementale ,  en 
1809  et  1810,  par  le  gauTevnement  impMal. 
For«-«'  alors  d'anandonner  une  carrière  oii  il 
n'avait  guère  trouvé  «lue  des  delioires,  il  s*a- 
tout  entier  à  des  études  Indastrielles. 


que  la  mort  vint  interronpie  le  25  septembre 

1810. 

On  voit,  sans  quMt  soit  be.soin  d'insistsr,  ee 
«ID'etait  Ddfeqro.  II  ressemblait  à  la  fois,  dit 
M.  de  RcsfTenberg,  au  poète  de  Desfor^es. 

au  Destin  et  à  La  Han<une  (l(  St  arron.  C  était 
une  téte  chaude,  une  telt  de  houille,  connue 
il  le  dit  Ini-mAme;  il  était  vif,  taquin,  témé- 
raire, inconsiilén''.  Mais  il  joignait  à  ces  dilauts 
ire.xcellentes  et  nobles  qualités  ;  il  a  du  cœur, 
df  la  générosité,  du  courage  ;  il  aime  la  vérité, 
et  se  range  volontiers  du  parti  du  faible.  Dans 
ses  feuilles  il  fait  une  guerre  à  outrance  à  Ta- 
narcliie,  an  despotisme,  a  la  (drru|)tion,  et 
oe  cesse  de  défendre  la  cause  de  l'ordre,  de 
la  Hberté,  do  progrès.  Malgré  d*  •ne  sa  bizarre* 
ri<^  et  Ne-M'<  arl<,  on  jwnit  (lire  qu'il  a  <'t<'  utile. 
Vuanl  H  st>u  mérite  litt<Taire,  >e.> journaux  \a- 
leat  la  plupart  de  ceux  qui  s*;  publiaient  alors, 
mAiiM»  à  Paris.  Il  est  incorrect,  et  pèche  sou- 
vent c'Milre  la  mesure  et  contre  le  gortt;  mais 
li  .»  de  la  chaleur,  quelquefois  du  tr.iit.  Ce  qui 
dumioe  dans  ses  écrits,  c'est  un  ton  de  causti» 
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cite  facéti«Mise,  une  gaieté  frondeuse  et  nar- 
quoise. Il  se  piquait  aussi  de  po^e  et  montre 

un  grand  faible  [)our  l<s  ^erR  ;  ses  feuilles  abf»n- 
dent  en  pièces  aiiacreonti(|ues,  en  fables,  cha- 
rades, énigmes.  Tout  cela  est  généralement 
assez  plat;  oe  qui  ne  veut  i>as  dire  reiicndant 
qu'on  ne  trouverait  pas  à  glaner  dans  ce  fatras. 

Voir,  outre  la  Notice  de  M.  l  lysM-  Ca|)itaine, 
publiée  chez  M.  Desoer,  à  Lié^,  en  184U,  une 
antre  notice  de  M.  le  baron  de  Reiflienbeiig,  in* 
sér(>e  dans  les  Dulletiiis  de  r.\c^dtoiie  iDJslO 
de  Belgique,  I""  série,  t.  13,  n"  7. 

14»  Fus4^^  %  olanie»  par  Ûusaulchoy. 

s  n°*  in-8°. 

Journal  satirique  ;  contre  les  Jacobins. 

"  L'auteur  de  cette  feuille  est  connu  par 
diflérents  ouvrages  qui  attestent  s(\s  talents  et 
son  patriotisme.  En  1790,  lorsque  la  cour  était 
toiife-pui>.>.intf,  il  eut  le  courajue  <le  parler  hau- 
tement de  republique  dans  un  journal  intitulé 
le.  Hèinihlieain.  Ce  journal  le  8t  persécuter, 
diH  ri  tei  (le  prise  de  corps,  et  lui  attira  tant  de 
vexations  de  tout  genre,  (jn'il  lut  contraint  de 
Tabandunner.  A  l'époque  <hi  inas.sacre  du 
Champ  de- Mars,  il  continua  les  lierolnfinvs  de 
Fraru  e  et  dr  Rra/ian(,tiue  luicfr/«  l'infortune 

Caniill.'  Di  >Mioulins  (Voy.  t.  .S,  p.  4.10)   Un 

acte  arbitraire  et  inouï  jusqu'alors  mit  fin  à  ce 
travail  en  ruinant  entièrement  l*auteor.  Depuis, 
dans  ses  écrits,  il  n'a  «  ess<^  de  servir  la  liberté. 
juH<iu'au  moment  ou,  désigne  par  la  (action 
Hobespierre,  il  fut  incarcère  et  destine  à  gros^ 
le  nondire  des  virtimes  que  les  l'ouquier-Tin 
ville,  les  Dumas,  les  Coliinhal,  en\ovaicut  au 
supplice.  U  re\olution  Wsnfiysante  du  9  ther> 
mi  lor  Ta  sauvé... 

•  Que  Ton  necroîe  pas,  au  ton  piquant  de  cette 
feuille,  que  Pou  \eut  servir  l'anstfM-ratie.  L'au- 
teur s'attachera,  au  contraire,  à  signaler  ces 
masques  qui .  dans  oe  moment,  se  réunuseitt  aux 
vrais  patriotes  pour  crier  entre  les  hommes  de 
sang,  et  qui  ont  uitcnttou  de  nous  conduire  à 
un  autre  but  (]u'à  celui  auquel  nous  toudoos.  » 
[Ans  du  litfraire.) 

CSalorle  de  portralla  vivwila. 

In-H»,       et  seul  u". 

Cinlerle  «lesi  bon»  el  de»  mau- 
vais. ln-8°.  et  seul  u%  du  96  pa- 
ges. 

incedo  per  iynex  strppositos  cineridoloso. 
On  publia  en  l'an  5  un  Jnunuti  des  hnns 
et  des  mauvais,  <»u  (paierie  des  {Mirsonna^es, 
remarquables,  in-8*. 

Cirande»  vlrlolraa  remportées  sur 

les  intrigants,  les  fripons  et  les  assas- 
sins, ou  l'Argus  républicain  ,  par  le 
républicain  Mellcticr.  i'o  vciiUciuiairc. 
in-8». 


   ou  Tâ- 

blean  politique  de  la  Fraoco  et  de 
i'i^^urope.  ln-40. 
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l«*liMitltuleur  natlonaK  réunissant 
aux  nouvelles  les  pins  intéressantes 

tous  les  objets  (i'instnirtion  sociale, 
distribues  dans  les  dix  jours  de  chaque 
décade,  l'^'"  nivose-24  floréal»  Uo  n** 
in-8*. 

Le  n*  7  j,  que  j'ai  rencontré  <  ht  /  >t  Minc- 
tricr  se  termine  par  cette  LegeitUc  républi- 
caine : 

la  ventôse.  Chèvhk,  C'est  la  frrnfllp  du 
•«  buuc.  tlle  i>urte  cin(|  muis.  I£lle  met  ha»  au 
«  eommencetnent  du  6"  un  clievreau,  qu'elle 
n  allaite  pendant  cinq  nu  <i\  semaines,  tlle  a 
«  quelquefoisdeuxoutruiiiclievreaux,  mais  l  a- 
«  renient  quatre.  » 

I!  e»t  su{>|X)sable  que  ctiaque  conuneutoit 
ainsi  le  uou\  eau  calendrier  républicain. 

«lournal    cl*iii»triirllon  |n>i>u- 

lalre*  rédigé  par  la  commission  éta- 
blie à  Sarlat  par...  Lakaaal.  ln^«'. 

AiC  aourual  de  l*oppiMSttloii*  par 

P.  F.  Béai.  7o«*in-8«». 

•«  Le  titre  que  j'ai  donné  à  innn  journal 
«  m'ùnpose  de  grandes  obligations.  Jedois  sur- 
«  tout  surveiller  le  gouvernement  et  m'opposer 
«  de  touto>  mes  forces  aux  abus  d'autorité.  Je 
•I  ne  maiMiucnd  point  de  courage,  et  je  demande 
«  des  lumières  .It-  prends  l'engagement  de  ne 
«  tenir  qu'aux  princi(ii'â;  le»  boniiues  et  les 
"  érénemenU  ne  m^entralneront  jamato  >  ne 

■  prends  avec  le  publie  aucune  r»utre  esp»''!  »• 
«  d'engagement.  Je  n'aurai  point  d'accès  pe- 
N  riodiques  :  je  ne  parlerai  que  quand  j*aitrai 
«  quelque  chose  à  dire. 

—  «  Je  n'attaquerai  jamai»  que  Thomme 

■  publie,  le  secret  du  ménage  ne  me  regarde 
•>  na8;je  veux  bien  être  un  observateur,  ja- 
«  handoone  à  d*autres  le  vil  métier  «)*espion.  » 

Il  y  eut  une  interruption  d'une  année  entre 
les  n*^  4  et  6.  Le  nom  de  Réal  a  disparu  du 
titre  de  ce  dernier,  qui  est  dit  râdi|^  par  une 
société  de  répubiicaina. 

Journal  *Wh  fondatour»  do  la 

ré|iulill4ue«  par  Milliob.  14  veu- 

demiuire,  in-8**. 

Il  y  «  deos  M»rtcB  d«  compirau>urs  s  1m  scélé- 
rats qui  iippriiiu  nt  le  peuple»  et  les  Ucbes 

qui  le  laisMiul  opprimer* 

An  n*  1  : 

Ix  Jiièyraphe  politique,  ou  Journal.*. 

Au  n*  4  Vauteur  signe  :  MrrHois,  membre 

du  souverain,  t'i  (lan^  une  note  il  invite  tous 
les  citoyens  à  signer  de  nuMne  :  c'est,  dit-il,  le 
seul  moyen  de  maintenir  l'égalilé,  <  i>ttc  qualité 
leur  rap|)elant  toujours  leura  droit»  et.  consé- 
quemmeut,  leurs  di  voiis. 

•  Une  nation  qui  sort  de  l'esclavage  a  be- 
«  soin  d'un  aliment  pur  a  s  n  réveil.  C  elui  qui 
n  fut  servi  par  Marat  au  pptifile  Iranrais  parut 
n  indigeste  aux  estom.K  s  iim'>  .  (  c  lut  un  n-s- 
«•  taurant  pour  les  C4cur&  digues  d'être  libres. 


"  Tidissons  aux  énervés  assis  sur  les  rose»  de 
-<  Sybaris  le  st\|ct  d'itr  de  la  volupté;  s^dSIS* 
«  SOUS  la  plume  d'airain,  de  la  République... 

—  A  Ami  de  la  liberté  qui  ffmtt*  sur  The- 
"  rizon  des  nations,  répomis  .nr\  sisn.mx  t\e 
"  notre  Télégrapbe;  apurends-lui  les  mouve- 
«  ments  dt*  l'eiutend  ;  il  les  répétera  à  tuua  les 
n  hommes  Ubrea.  » 

Journal  dow  liicroyat)lo«,  ou  tes 

Hommes  à  pa-i>le  d  bonucur,  pai'Lar, 
ln-î<". 

Hfe  ùurediHU  ftt  t»eredtmin$. 

Di.itt ihc  •  outre  les  Incro^altlts .  «outre 
•>  C4;tte  innovation  iipiiiiniue  (les  iiicro^ubleê 
«  féminines  avaient  fait  plus  des  deux  tiers  de 
la  r.'torme)  qui  d'une  langu»'  di  lifrn-*  vnii- 
l  ui  laire  au  plus  un  langage  doucereux  qui 
(  oiis  i(>ndrait  aussi  peu  au  laracléri'  français 
•<  que  la  rndf<>c  lîii  si) le  alleniand  pourrait 
•<  convenir  aux  Nirluos«'t»  ca,v//7i//.  qui  siixenl. 
n  aviT  tant  de  plaisir  pour  les  oreilles,  faire 
n  sentir  toutes  les  douceurs  de  la  lan^e  du 
<<  pajsoA  lisent  reçu  le  jour.  » 

Journal  dv»  munlclpaUtt^  de 
«wnspacm».  2  nivôse,  in-S<>. 

Journal  des  niunicipnlUés,  réuni  et  fai- 
sant suite  au  Journal  des  décrets  de  la 
Couventîn/i  nationale  pour  les  hahi- 
tanfs  des  campagnes,  Hedigé  par  le  ci- 
toyen Lamiral.  4-30  venidse,  in-S**. 

Suite  du  précédent 

louraat  des  mniileliMillt^s  et 

«Ion  JufroM  de  |mi«.  r<inrrier  de  l.i 
{guerre,  parBeniier,  Ih  launay  le  jeune 
et  autres  membres  du  la  Couveutiou 
nationale.  In-S*^.  />. 

•lournal  de*  p*reMM»uiL«  par  une 

société  de  i^ens  de  lettres,  l  n"*  in-S*. 

Nousd'^nnons  tout  en  peu  dr  niuls. 
Avec  un  prospectus  signé  de  la  «itoyenne 
Uufrenoy,  et  sortant  de  Vint //rintcne des  fvm- 
me$t  rué  des  Oeux-Portes- Bon -Conseil,  n"  «. 

Joiirnnl  dt^iN  patriotcw  (I*"  Hit, 

par  Uealet.Meliee.  i"'  fructidor  an 
thermidor  an  4,  359  n<*  in-4». 

NiHH  faUi  éieeret  nikU  vtri  omiftrrr. 

Tacite.) 

«  Le  titre  de  ce  journal  aiiuoiK  e  dans  tju«  l 
«1  esprit  il  sera  r<iligé.  Kn  ITKI»,  aux  premir-rs 
<•  joins  >]r  la  ni'Vdîntion,  quel  Français.  'Hi^  î 
«  iiuiniiie  n  adorrt  |>as  la  liberté?  t.llc  it;ul 
«  vierge  aloral  Intéres-sante  et  lière.  elle  s'a- 
'  V  im.ail  apimvée  sur  la  bonne  ii^alite  ;  THu- 
«  maiiitc  la  pri^ci^dail .  toutes  les  vertu»,  tous 
<  les  biens  de  la  .ir<  oini<a;iiiaient  se<  |>.i-  .. 
'<  Des  misérables  sont  venus  .  ils  m;  disaitMit 
les  iqiAtres  de  lallb^té:  Ils  n'en  étaient  que 
les  p.  .  ils  «  n  ont  fait  une  divinité  terrible, 
n  une  lurie;  ils  ont  caloiuuie  im  morale;  ils 


Digitized  by  Goot^lc 


—  359 


Av  m 


«  ont  ensaii^hioté  ses  autels.  Précisée  [m  la 

•  terreur  et  la  mort,  elle  compta  des  siqiOU, 

•  des  victimes  ;  elle  n'eut  plusd'auii»... 

•  A  nous  donc  toutes  les  hmes  fortes  et  gé- 
"  iiercusrs  !  A  inuis  hi)tiini»'S  d»^  ITS'.J!  Reii- 
«  dutt»  à  rcéprit  de  la  résolution  cette  \eri- 

•  table  granoear,  cette  sage  énergie,  qui  lui 
>  roiK'iliaieiit  Tadmiration  *  t  t'.iinonr  de  tous 

•  Je»  i>eu|»les.  Des  lorceues  lui  avaient  coiii- 

•  iDunique  leur  raj^e,  rendons-lui  son  saint 
<•  <»nthou>i  isiiie.  Faisons  retentir  à  Toreille  des 
"  bons  l  raillais  ce  doux  uoiu  de  frères,  qui. 
"  en  178*J,  avait  fait  de  lu  France  enfin  une 

•  îmineiiâe  faioiUe;  réuiib6on»>Dott!»,  serrons- 

•  noa&,  et,  romme  m  t4  Juillet,  levons-nous 
-  jiour  reduiir  au  siU-im'  (<f  à  l^ioactiOD  les 

I^e  auuruMl  avm  rieun»*  ou  le  lic- 
mocrite  français,  pur  MArUinville.  12 

Rire  de  umt  tfest  ma  folle. 
Rira  bien  qui  rira  te  dernier. 

FraterQiions ,  cIhts  Jaa»bins  I 
LouhU'IUM  Je  vous  cru»  des  coquins 

El  de  Bira  patriotes. 
Je  ««M»  foni  aimer  déMcnuia. 
OoanwM  iMMi»  le  l»iiser  de  pals  « 
J'ùlvrai  m'"<  ruiotti  >. 

C'est  cbarmaot,  mais  c  eal  a  i»eu  près  tout 
ce  qa*on  pourrait  dter  dans  œ*  essais  du  lou- 
gueax  futur  rédacteur  du  IHvpeau  Manc. 

Joiirtial  du  Itotittomme  Ri- 
rbnril.  |»ar  L<  iiKiin .  l*-'*^  meiksidor 
an  3-0  brumaire  an  5,  462  H**  in-8". 

Iteipect  aux  inaltipurs  et  à  la  \crui, 
guerre  au»  vkes  et  à  la  tyranoie. 

,   Voy.  t.  6. 1».  483. 

ilMirniiA  iiu  commerce  A n  3- 1 848, 
in-4«  et  iinfol. 

Lea  TÎrMMtttdes  de  ce  journal,  qui,  pr 
jr>tnr\;illf*s,  a  jotf^  un  certain  éclat,  ont  été 
n<Miibrcu.M-4.  el  eu  iviidenl  Tbisloire  assez:  obs- 
cure. I»escbiens  le  fait  comniencer  ;i  l'an  1  et 
se  continuer  saus  solution  de  continuité  jus- 
qu'à I'ejH>qoe  od  il  écrivait  (1819).  La  Bibl. 
inipéi .  r.i  f'iiK'^istrt'' sous  trois  n"*  et  trois  ilaii'> 
dUféreaies.  La  vérité  est  auc  le  Journal  <iv 
eommm'^,  commencé  en  Pan  3,  s*est  continué, 
jn«;qirà  nos  jours,  sans  autre  interruption  que 
«vties  «loril  je  %ais  jjarler.  Kéuni  le  i"  o(  tobre 
îxi  I  au  Journal  de  Paris,  par  suile  de  la  con- 
solidai ion  des  journaux  ,  il  reprit  en  1814  son 
eîist<Mi<  e  propre  ;  mais,  après  deux  am  et 
demi  dVlloit^.  aptes  a\uir  absorbé  une  soixan- 
taine de  intlle  francs,  il  allait  succxnnber,  quand 
a  Alt  arbelé.  en  1«I7,  par  les  propriétaires  du 
r'ni\!ifii'iftHr,el,  qui \enait  d%Hre  supprimé, 
it  qui  84e  continua  sous  le  nom  de  son  <  on- 
JWre  malheureux,  de  juillet  18l7a  mars  isi'.t 
GnVv  ,i  I  I  I.  nislatiou  de  I8i9.  le  roft.s/»/a/iow- 

■.i\A\\\  [Hi  reprendre  son  nom,  rendit  le 
mnàù  Journal  du  (  ommercr,  .jui  se  recons- 
titua à  la  lin  de  Taonée  sou»  le  titre  suivant  : 

Jmtmai  du  commerce ,  politique  et  Ut- 


téraire,  feuille  du  soir.  20  déc.  1819-9 
mai  i9dl,  36  vol.  in-fol. 
A  partir  du  *I0  mai  1837, 

Le  Commerce,  y)urnà\  des  progi  -  nm- 
r.m\  et  niritéru  l'î.  10  mai  i831-2lmars 
lîSi8,  -Il  vol.  iii-lul. 

Le  sous  titre  a  souvent  varié.  Et  h  ee 
pnqios  une  parlu  nlarité  est  à  noter.  Pendant 
les  premiers jours  de  l'an  8,  la  partie  politique 
est  si'paréede  la  partie  oommercide,  ôoi  forme 

l'en-léte  du  journal,  p  (f  ce  titre,  qu  on  a  pu 

f>reudre  pour  le  lilre  «rune  feuille  |>arti(  ulière  : 
'Ktinenu  de^f  conspirai  eu  rs.  Peut  être  aussi, 
pi  "  .  iblernent  même  qu'il  fut  fait  un  tirage 
s|M  i  lal  de  la  partie  |»oblique.  On  lit,  en  elfet, 
en  télc  des  premiers  n  "  il<'  M'iidcniiairo. 
«  les  rédacteurs  rroieul  Taire  une  chose  aftrea- 
blc  eii  séparant  la  partie  M»mmer»ale  de  la 
li.irli*-  |M)liliiiiif  ,  rf  >->  i  iNX-iiiMant  crtln  <|(»r- 
iiierc  SOUS  la  lorm»' tt  un  joainal  partit  ulier, 
\u}iir  la  commodité  <!»>  jt<*rsonnes  étrangères 
an  commerce.  Ainsi,  ajoulent  iis.  le  journal 
VHtMi  mt  des consjn m  t c u rs  n'est  réellement  q ue 
la  |»artie poUtique  du  Journal  du  rommejrr. 

I.e  Commerce  d  toujours  marché,  d'un  pas 
plu»  ou  moins  ferme,  dans  le»  voies  libérales. 

LU  instant  sou^  la   u  m  lue  Ar  juillet  il  se 

fit  le  soutien  du  parti  uauoleouien .  l*Vst.  du 
reste,  la  |>éri«1e  la  plus  brillante  de  sa  carrière. 
Il  eut  alllI^  pour  rélarlcurs  MM  C.nilleniol, 
U'sseps,  Aruolcl  Scbelier,  IktI.  icrisaiu  aussi 
motlesle  que  tliscrl  et  t  ouraj-eux.  elc. 

La  IJibliotbèque  iin|i4Miale  ne  possède  que 
qu(;lques  n"'  détacbés  des  séries  antérieures  k 
celle  qui  a  conniiem  é  en  1811);  mais  on  en 
trouve  plusieurs  années  complètes  à  la  prélec- 
ture de  police,  notânuuent  tes  ans  5  (8*  annét), 
6,  8  et  suiv. 

^•urnal  militaire  <)•  s  arnu-rs  r^'ii- 
iiirs  des  cotes  de  Brest  et  de  Cherbourg, 
d  aptes  les  notes  romtnuniquécs  par 
les  généraux,  et  spécialement  par  le 

f-eneral  en  chef.  Hennés,  wuXù^c 
an  3-1 S  frimaire  an  4,  lio  n"'  in  i  M- 

Journal  politique  e4  pbllOiM»- 
pbique*  ou  Considéralions  ju  rtodi- 

Sues  sur  les  rapports  des  événements 
u  temps  avec  les  principes  de  l'art 

social.  In-S". 
I"  et  seul  n°,  de  4!>  p.  —  Barbier  cile  ce 
journal,  qui,  dit-il,  n  a  pas  eu  d'execulion,  et 
<lont  il  n'aurait  été  publie  que  le  discours  pré- 
Umhtaire ,  —  peut-être  ce  n  '  1,  qu'il  attribue  à 
Garât. 

IM^morlal  français*  ou  l.e  nonvcau 
l'i.  riv  de  rtsloile,  12  mvûse-24  prai- 
rial, is  in-H". 

lio  .^arraiour  ImparllaU  '22.  ni- 

\ùse-i5>  prairial,  148  in•8^ 

Dire  loaie  U  v»*rn. ,  mus  i;i  aire  à  pre|Wi« 
tcUa  csi  la  lAdHa  Uu  pubticuit:. 
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L«  eftttl.  La  Bédoyère  donne  cette  feuille 

comme  rnfnpl('t«  ainsi;  cppt'iidant  j'ai  triunt- 
chez  M.  Cochet  un  u"  140,  du  1 1  pluviôse  an  6, 
d'un  journal  dit  même  titre  et  du  mèioe  fonnat. 

lA  Nouvelle  €u  Jour»  ou  Joui-aal 

de  l'opinion  publique.  S  in-8*. 

I/OiMervateur  des  gnMipcflt  par 

Joseph  Turot.  In^. 

—  L.*Ol»fiM>rvaleiir  de»tlMHiett«i» 

S.  d.,  2  n^-in-S^L. 

OlHiervatlonw  de  tÊ»^r^  sur  le 

rapport  Tiiit  le  i2  ventôse  par  Sala- 
diu.  7  n**  in-8". 

Ces  observations,  en  quelque  .sorte  spt  - 
fiales,  lun  iit  bit-utdt  suivie.H  d'un  nouveau  plai- 
doyer, d'un  caractère  plu»  général,  au^el  pa- 
rère donna  œ  titre  afa^idler  : 

—  i^Mi»  AlorM,ou  Origine  des  nicsurts 
révulationnaires,  par  B.  Barëre.  A  la 
Convet)tiou  nationale.  2  germinal, 

3  n""*  in-H". 

Avec  cette  épigrairfie  empruntée  d'une  mo- 
tion d'ordre  d'Antonelle  :  ••  Soyons  de  bomie 
M  avec  nons-mi^mes;  ne  fVi^inMis  |ias  d'aNdir 
été  plus  irremochablcs  et  {tlua  \mi's  ijue  nous 
n'a>ons  pu  lëtre,  et  surtout  ne  uouh  picpions 
pas  d'intaillibilité.  Kous  avons  tous  erré,  nous 
avons  tous  p^rhé  :  la  postérité  nous  appréciera 
enmasM  'liiii-  >  j^ratul  ttax.iil  i('\oIiitii>iinairc 

—  C'est  une  apologie  que  llarère,  di'.crété  d'ac- 
cusation, adresse  à  sesooUègnes.  «  Il  vient  par- 

courir  devant  eux  quelques  pa^rs  <hi  grand 
n  livre  de  la  Révolution,  non  pour  rouvrir  des 
«  plaieji  encore  saignantes ,  non  im>ui  remettre 
«  en  division  des  mandataires  du  |>euple  oui 
•  n'auraient  jamais  dù  se  déchirer  et  se  dê- 
"  trulDMlans  Poriinion  nationale,  mais|H)ur  que 
«  chacun  soit  plus  indul};ent  envers  ses  collé- 

—  Rues  en  voyant  quelle  |iart  active  fl  a  prise 
«  an  nioiivinm'iit  n'volutiontiain»,  (|Ui'lti'  ilirec- 
"  lion  il  a  donnée  à  l'espiil  public,  quelle  iu- 
"  lluen<  e  U  a  eue  sur  les  décrets,  quel  langage 
«  il  a  tenu  quand  tous  les  dangers  menaçaient 
«  la  patrie.  >«  Uan  ic  |>asse  dune  en  revue  les 
principales  mesures  rL-vi»liii|i)iinaires,  et  rap- 
pelle le  langage  que  teuaieut  tels  et  tels  con- 
ventionnels (]uand  elles  forent  votées,  alors. 
»  A  Inrs  Danton  s'écriait .  •>  —  "  .4  hrs  la  Conven  - 
»  lion  décréliût.  »  De  là  le  titre  étrange  de  cette 
apolegpe. 

Farfn  pendant  l*nnn^  199» 

{—  1802),  par  Poltier.  Londres,  2oO  n"* 
en  35  vol.  in-$%  avec  planches  et  ta- 
bloaux. 

Après  la  cessation  forcée  des  Actes  des 
Aj.o'lrrs,  Pt'llier  avait  <'nti('|iiis  la  piiliHi  alloii 
de  la  Corroipondanie  politique  des  venta- 
bles  *iwU  dv  rof  f  que  nous  avons  enregistn^ 
eti  son  llfu,  et  qui  fut  iiitcntinipiic  par  le  canon 
du  10  août.  La  place  u'etant  plus  tenable  alors, 


Peltier  se  réfugia  à  Lomlres, où,  après  diven» 
♦■(  rits.  notamment  une  lii.stoire  du  10  août  fort 
remar'inable,  il  publia  le  recueil  nérioiiique  qui 
feH  l'objet  de  cet  article.  Cette  publicatii>n.  laite 
sans  beaiKoup  de  soin  et  très-rapidement, 
comme  tout  ce  que  faisait  Feltier,  renferme 
cependant .  sur  IVjioque  si  mAnoraUe  qu'elle 
embrasse,  des  dt-tails  et  des  pièces  liistnriqur> 
(lui  w  sont  nulle  |>ai  l  ailleurs,  et  que,  |»ar  exem- 
ple, on  chercherait  vainement  «Uns  les  jour- 
naux et  les  recueils  français,  réduits  alors  à 
un  mutisme  presque  absolu.  —  Voy.  t.  7,  p.  57S, 
et  auni  l'^mM^  tomique,  180S. 

1««  Pairlofo  révalutlonnatve. 

ou  Etamen  d<;  la  position  de  laRépu* 

blique.  ln-8". 

1.1©  libre  Penseur,  par  un  anonyme 
qui  bientôt  se  nommera.  3  in-B". 

lie  Portefeallle  poUtione  et  litté- 
r.iire,  par  le  citoyen  L  *  (Lainiral). 
3  gerin.  an  a>IU  vendém.  an  A,  191  n"* 

in-H". 

Il  existait  encore  en  Pan  h  une  liniitle  de 
<;c  nom,  qui  fut  portn»,  le  t8  fructidor,  sur  les 
listes  de  nroscription.  Est-ce  la  même  qui  se 
serait  prolongée  jusque-là  ? 

PcMslIiloii  tic  la  Képubllque  et 

delà  guerre.  Yeiulémiaire,in'4'*.  Corpg 
UgUL,  n«  37, 18  bru  m. 

Pontlllon  du  »4iir.  ou  Journal  de  la 
Cfinvention.  Brumaire,  in>4^.  Corps 

Ia*  Promeneur  •eiillmeutal*  par 
Blanchard,  ln-8*. 

I>n>s|>eclu6  annonçant  le  journal  pour  le 

3  germinal. 

Ija  Queue  de  M.  .^erkor,  journal 
des  nuances,  par  lu  citoyen  Méhce. 
2  n«»  in-S". 

be  ft'ane  Bépulillealn,  la  tète ,  la 
griffe  et  la  queue  de  la  Vendée.  3  n** 

in-8«. 

I^N  lUMBAOureefi  do  lis  Ropubll- 
que  f  ranvalne.  ou  tes  Couquétesde 
l'industrie  nationale.  Collection  pério- 
dique, présentée  à  la  Convention  na- 
tional** le  13  vendémiaire  de  Tan  3 
de  la  llepuldique  française,  par  ti*"". 
în'^in-ë». 

Avait  pour  but  de  faire  connaître  aux  dé- 
partements le  mutuel  secours  qu'ils  {leuvcnt 
récipr«x{ucuient  retirer  de  leur  sm  on  de  leur 
industrie. 

1*11  R4kiurrectloii  Ganloliucm 

Oiii  stions  de  droit  public  entre  les 
ijaulois  et  les  Francs,  ln-8". 
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Pour  donner  iinp  \ââf^  de  ce  mili  tai;!',  mil 
k  VU  uite  Mutre  f<titi<>u  sous  It;  litiv  Muii^litif  de 
Questions  de  droit....,  il  suflira  de  Iranscriro 
!<•  sommaire  de  la  l*^*  section  du  n  '  1  :  •  Uéli- 
nition  des  deux  castes  coiiiposanl  la  population 
des  Gaules  aujourd'hui  dites  la  France.  —  sé- 
paration des  deux  castes  depuis  la  conquête 
des  Franes  jusqu^à  la  Constitution  de  i79i.  — 
Frrt'ur  de  citiiir  qn.  c;  inlois  aient  eu  un 
rui  avant  la  Constitution  de  1791.  Erreur  de 
croire  que  le  nom  de  l'ranrais  loit  honorable 
fMNir  Ia  caste  gauloise.  « 

■éwélatlonN  Importanl^M .  par 

A.  C.  Abel,  du  déjuirtcriirnl  dn  Finis- 
tère. 4  floréal,  l'an  'A  de  la  Ueuubliquft 
nraiiçai.<ic,  une,  indivisible,  aémocra* 

tiqtie  pt  inipérisiîaMe.     n"*  in-S". 

Tout  boouM  a  k  droit  de  iBootrer  ses  iu- 
quiétudes. 

Sur  Ja  Vt'inli V  .  t  les  tentatives  de  iMcifi- 
(-ati(»n.  Le  n"  2  est  iuUlulé  :  le  Chottanf  le  3  : 
Faits  ti  ccnfedure»;  le  4  :  te  Statu  qxio; 
le  6  :  Fragment*  historiques. 

■le  Rôvlnear.  In-S". 

«  Vu  rini  ertitude  des  matières  et  la  cherté 
propresfcixc  du  {)ai>ier,  un  ne  recevait  de  sous- 
criptions à  ce  rauotage  que  pour  6  n"*,  qui 
étaient  du  prix  de  9  livres  pour  Paris,  et  lO  Uvr. 
10  ioas  pour  tes  départemenls.  » 

Df>(  liiens  cite  un  Rvti.sevr,ou  Journal  des 
auembtces  primaires^  élément  de  Tan  3,  je 
ne  Murais  ^re  il  e*est  le  même. 

l4a  Revue*  ou  le  Contradicteur.  6  n"* 
in-12. 

•■  Nous  av(jns  des  C oiirhrrs  rèjmblicaim 
■  «roi  ne  sont  pas  cliar^  de  la  malle  où  sont 
«  M  iioanesiHHiTelles.TfoasBTOns  des  Piitfll« 

"  Ions  de  ftrlois  i]\ù  ;ir:\v><rut  leurs  bottes 

-  pour  se  pruiuti^ner  dair^  i'aris.  Nous  avons  ua 

•  jourMÎ  dumatin  qui  ue  vaut  plus  rien  le 

-  soir,  et  un  Jnvmal  du  soir  qui  ne  vniit 
n  guère  iitttux  le  iitatin.  Préférerons  nous  le 

-  Journal  des  /ots,  qui  est  toujours  au  va- 

-  riable.ou  leyounia^<fes(<^als,aiiiestU>a- 
"  jour»  à  la  temp<^te.  ou  le  Journal  dê  Patis, 
<■  qui  ••«.t  ii  la  ;;la('<     Ii'  ^^  u\  un  jn n  ili  uial  à 

-  ce  long  .Vomteurt  qui  n'avertit  dt;  rien,  qui 

•  est  de  l'avis  de  tout  le  monde,  qui  est  »  pé- 
ntble  T  Itr  •    <,!  funeste  pour  la  voe,  et  la 

-  cause  peut-»  trcque,  dans  ce  siècle  de  lumière, 
«  noê  jeanes  gens  portent  des  lunettes.  J  aimc- 
>  mi*  assez  la  Chronique,  si  elle  avait  Pesprit 
«  d'ètr*»  scjimlaleusc,  et  le  Honlioinme  iti- 
"  char'!.  >  ii  1 1  lit  bon  homme.  Je  ne  nommerai 
m.  p«s  Tautcur  d'une  certaine  feuille  qui  se 
m  fîaitA  de  roppresÉkm  de  la  pens^  et  de  la 
t  txr.Tnnie  (|ni  ne  lui  [i-  nurl  (  rl'nvoir  de 
«  1  Wprit.  quoiqu  il  ne  mjiI  pas  lioiiiiiie  a  abu- 

•  ser  de  la  permission.  Liifm  il  y  a  de  rusés 
^  politiques  dont  Pima^iuition  est  toujours  en 

-  Vedette  pour  dw  ouvrir  des  conspirations,  et 
qui  font  la  .sentinelle  sans  sortir  de  leur 

•  boutique...  Et  moiausai,sansquitter  ma  lu- 

•  cAToe,  Je  vain  Mre  la  ftevve,  non  pas,  comme 


1  —  AR  in 

«  la  Renommée,  dans  tons  les  coins  de  l'uni- 
•«  vers,  niais  sur  tous  les  objets  qui  seront  à 
•«  na  portée.. .  Je  passer»  en  revne  les  nurars 

«  et  la  iniirnlf  du  jour....,  les  n<>u\elles  litte- 
■  raircs,  qm  «i»-^  ieunent  rares,  et  les  nouvelles 
•<  politiques,  suis  en  ûdre  noi-mtoafl  comme 
«  la  plupart  de  mes  confrères.  » 

lie  nobeuplerre  en  eftc^>  poi>r 

faire  .suite  au  Diahque  entre  Marat 
et  Hobespierre ,  et  Robespierre  aux  en- 
/«rt.  %  v/^  In-»». 

Talileaufle  la  France  et  de  rBa« 
wm^m*  ou  Journal  de  tous  les  pays. 
An  4-17  fructid.  an  5,  în-4«. 

VaMeaiB  «le  Mrla  m  vaiUle- 

vlllow.  par  l'autriir  de  la  Queue  en 

mwl'  rUIe  M'ithou)    !0  n"*  in-8*. 

macndo  dieux  icrum  quui  vetatf 

«  Je  veux  chanter  on  saliriser  les  coquins, 
"  les  sepleinhriseurs ,  les  filous,  les  liailauds, 
«  lesespion»  et  toute  la  bande  a  Cartouche  ....I* 
Ptlbon  de  Valinville ,  le  dana  dm  earre- 

/oHrs,  était  tn^^  rrjvé.iMf  nu  jiniple 

D«*srbiens,  (jui  n'av.ut  non  i>his  (jue  10  n'  'de 
cette  feuille,  lui  donne  la  date  de  Tan  :>  ;  mais 
c'est  à  tort  évidemment,  pui.s4|ue  dès  le  n  '^  le 
titre  est  ainsi  modifié  :  Tableau  de  i'aris 
en  94,  on  ..  (  e  oui  est  certain  néanmoins,  c'est 
que  le  journal  cliantant  de  Pithou,  dont  les  li* 
vralsons  m  snceédaientprofaablementà de  longs 
intervalles,  e\îMait  encore  le  1  s'  fntf  ti  lnr  nu  i. 
car  il  ligure  dans  la  li.ste  des  jouriMux  proM  i  its 
ce  Jonr-là.  -r  Voy.  t  7,  p.  361. 

I.a  irompt^iU"  «lu  iH*re  Belle- 
rose*  vieux  dragon ,  l'ami  des  sans- 
culottes,  ou  la  Lumière  du  peuple. 
2  n"'  in-S». 

Vedette*  on  r.azette  du  Jour.  4  ven- 

démiaire-U  Uoréal,  in-4®. 

lie  v<>ntriioave»ou  Ventre  afTamé. 

m  n""  iii-M». 

n  Nous  faire  mourir  de  fairn  et  vouloir  nous 
^  foreer  au  silencOi  ah!  messieurs  les  repré* 

sentants,  c'est  trop,  pardieu  c'est  trop  !  Nous 
«  faire  mourir  de  iaiiu  était  déjà  fort  iiupoliti- 
«  que ,  car,  tandis  que  je  ne  mange  pas .  que 
n  iVstomac  me  lire,  que  mes  boyaux  grondent, 
«  il  faut  bien  que.  pour  les  distraire,  je  les  oc* 
-  rupc  à  quelque  (  liOM  .et  je  ne  t  nnve  rien 
«  de  mieux  à  faire  que  de  parler  <le  >ous,  et 
N  Toos  devet  vous  attendre  qne  je  ne  pois  en 
«  dire  que  dn  mal.... 

«  La  première  réilexion  que  fait  mon  ventre, 
"  et  qu'il  ne  cesse  de  me  répéter,  c'est  que, 
•<  lorsqu'il  y  avait  un  roi ,  mon  ventre  n'a  ja- 
"  mais  été  réduit  a  la  diète  qu'il  éprouve  i  et  il 
«  conclut  qu'il  vaut  mieui  un  roi  qn^ime  Con- 
••  vention.  •• 

Vendu,  1837,  La  Bédoyère,  10  fr. 
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Anirliew  r<^polilIcaliieft«  25  Tructi- 
dor,  in-H". 
Plaiianteries  et  larcMinefi  eontre  les  réi>u  - 

l/Ainl  «le  la  ConiitltiitlOlk  4e 

l.*.%inl  de  la  patrie,  journ.il  de  la 
liliprtr  française,  par  Coosnon-Pelle- 
iiii.  An  i-2J  germinal  an  (>,  751  n"' 

Supprimé  le  59.  pemiinal  an  6,  avec  le 
Journal  des  hommes  libres^  comme  étant 
«  r»'cho  habituel  d'une  factîwi  di**orfiani»a- 
trîre  —  Il  avait  âéjii  été  dciiniK  aux  Cimi- 
CeuU,  le  18  pluvi«"kse  an  5,  coiiune  incendiaire 
et  anarcbiste. 

J'ai  rcnrontré  rhf/  M.  Charavay  inie  pièc^ 
aut<«raplu'très-cun»'useoonrernant;re  journal, 
«  qui  suit  de  trés-près  la  doctrine  de  celui  des 
hommes  libres  » ,  et  sou  rétbcteur-imprimeur. 
C'est  un  rapport  au  minïHlre  deîa  police,  sij:né 
Limo<lin.meinl»n'  du  bureau  r  *  du  canton 
de  Paris,  en  date  du  0  fructidor  an  4.  Coes 
non  est  fwupconné  d'avoir  c  omposé  les  «leux 
pamphlets  suivants,  'înnt  il  a  icfiisr  d'imli- 
quer  les  auteurs  :  l.ritrfs  nu  cUoijin  liai  ras, 
et  AI  fins  majestés  pos//rAf.s  fies  directeurs). 
m  Quiant  à  Cne^non-Pellerin ,  dit  le  rapporteur, 
▼oieî  nos  observations  sur  «m  physique  et  son 
altitude  :  il  est  blême ,  de  quarante-cinq  à 
cinquante  ans;  ne  |>aratt  pa»  avoir  riiabitude 
de  regarder  en  face:  la  téte  chauve ,  et  le  peu 
de  cheveux  qui  lui  rfstc  fennint'  on  (^cuollc 
arrondie*,  «on  coutume  un  pfu  jikis  que  simplo  . 
Pair  de  «a  phy*i«non>ieeinlMrr.i>séel  raffard. 
Cet  honuiie  est  pressé  par  la  misère,  et  parait 
très-dis|>os«i  :i  se  vendre  .lu  plus  offrant,  mai- 
gre son  républicjinisme  franr  et  désintéressé , 

et  Tamitié  qu'il  a  pour  aon  paya  Cet  homme 

mérite  d'être  surveillé...  Il  u'est  pas  éti  auger 
à  la  secte  anarchiste,  v 

I/Aml  du  Koavernemmit  répo- 
lillruln  et  de  tons  les  honnêtes  gens 
parlisaiisde  Tordre  et  de  la  justice,  par 
Cotteroau,  2n"'. 

AniiaU^si  relifflea«e«*  politiques  et 

littéraires,  par  Sicard  et  JaufTret. 
Tome  1,  479B,in-8^ 

Paraissant  tons  les  15  jours.  Aun^ltl  : 

/énmihs  catholiques  ,  ou  Suite...,  par 
Sicard  et  de  Boulogne.  Tomes  II-IV, 
17lHl-n97,  3  vol  iu-H». 

i>upprituéeii  le  i'^'  sept.  17'J7,  cllea  reparu- 
rent le  3  janv.  laoo,  snus  le  litre  de 


Annates  philosophiques,  morales  et  lit- 
téraires, ou  Suite...,  par  l'abbé  de  Bou- 
logne et  l'abbé  GuiUon.  1800-4801, 

4  vol.  in-8". 

Les  derniers  d°*  sont  intitulé»  :  fi-uymtnis 
de  llttt'ralure  et  dé  morale^  et  Mémoires  his- 
toriques rf  critiques.  —  De  nouveau  suppri- 
mées a  la  tm  de  1801,  elles  ne  repaioirent  qu'en 
juin  1803»  MUS  le  titre  de 

jnnalesiittérairetetntùraies,  par  l'abbé 
de  Boulogne.  1  SCt-l 806, 4  vol.  iu-8". 

Plu^ir-iii  s  lois  interrompues  encore  etfor- 
cé-es  d»'  (  hau^tr  de  litre.  Le  'i'  vol.  est  intitulé  : 
Annales  criliquesdc  lilteratvre  et  de  morale. 
Sus|ien<lues  au  commenr  ement  de  1806*  elles 
furent  reprises  en  juillet ,  mmis  le  titre  de 

Mélanges  de  philosophie  y  d'hiî^toire,  de 
morale  et  de  littérature,  suite...,  par 
l'abbé  de  B(»ulogDe  et  Picot.  4806-1811, 

10  vol.  in-«  '. 

Supprimé  encore  une  fois  en  juin  1  SI  1,  le 
journal  ne  reparut  qu'en  1814,  sous  le  titre  de 

L*/imi  de  ta  religion  et  duJtoi^  journal 

ecclésiastique,  politique  et  littéraire, 
par  .M.  Picot.  1815-1859,  183  vol.  in-8% 
avec  tables. 

S*est  transformé,  ai  I8S9,  en  journal  qno» 
tidien,  sons  le  titre  de 

—  I^'.iml  do  la  Rellicloii,  j«»urnal 
politi(|ue .  Iiîft;raire,  universel.  Re- 
dact.  en  cIh  1  A.  Sisson.  Itimars  l><ul>- 
16  juin  4862,  in-fol. 

Collidwrateurs  MM.  l/nin  I.avedan  .  ancien 
rédacteur  en  chef  <le  la  trance  centrale  de 
Hlois,  Poujoulnt ,  Lenomiand  fils,  L.  Mtet,  etc. 

11  en  était  publié  sinudtanément  une  eilition 
seini-quoUdiennc,  furuiat  ^r.  in-8"  a  2  colonne», 
14  vol. 

On  fomplMr  cette  collection  en  y  j»  l'it 
les  deux  recueUs  suivante,  qui  en  sont  tontine 
la  téte  : 

—  «loiiniAl  MvlMaMtt^iiie,  ou 

BiMintlièqtie  r;ii«onnce  Ao^  «rimci^s 
eccle.siastu|ues ,  par  l'ahbe  Barruel. 
4787-1792,  47  vol.  iii-42. 

Le  môme  écrivain  a  publié  une  Cùltecfimi 

ecrfesiasf hqti ( ,  tm  litn  ut  il  complet  Hes  oua  hï- 
ges  faits,  (l«'|>uis  l'ouverture  des  Ktalt»  itt- né- 
raux  ,  relativement  au  clergé«  A  sa  ooustitiition 

civile,  t'tr  Tn  8". 

—  «loiiriial  <l<*  la  Itflf^ion  et  du 

culte  catholique,  par  Hieard.  1 1  vende- 
iniaire-28  frim.  an  4, 42  n**  in-^. 
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Le  n**  1 2  a  un  supplémont  oh  tout  aimon- 

r*^!*  les  Annules  rtligieusrx. 

In  exemplaire  de  VAmi  de  la  Beliginn,  de 
1814  a  1839,  101  vol.  in  s  .  sVsl  m  iidu,  en 
1849,  à  la  vente  deTabbé  <k  Geuoudc,  52  fr. 

Voir  pour  fhfstoîre  de»  Annales  reUfjieuu»^ 
le  t,  17.  p  r.>,  «le  ?  imi  de  In  nH/iicn,  et, 
r  celle  de  celte  dernière  feuille,  le  Monde 
7  nud,  17  jvin«  S  et  S  JuUlet  1862. 

L'AnU-RoyalUle.jourual  de  la  rue 
de  Chartres.  18  pluvwse-16  ventôse. 

Bulletin  de  la  Memaiii*'.  n  rôTrier 
17(>:>-29  octobre  1796, 3  vol, 

ContiDué  par 

Le  Télégraphe.       nov.  i  796-30  avril 

l-f)7,  9t  n"*  in-8". 

Bulletin  de«  «i<^iitt<*ow  de  Ta»- 
iMi'nAblée  éleclorale  dud4^par- 
lement  4l€i  lis  Heine.  20- 24  vendé- 
miaire, 2  il"*  in-S». 

Mlletln  s^iiéral  de  la  France  et 
de  l'Europe.  lii'4". 

1^  Bisllette  politique •  rédige  par 
plii«;ieurs  écrivains  patriote8(par  Aiito- 
noll»  }.  16-20  frimaire,  n**  jn-4". 

•  L'opinion  pul)lîq'io  a  i'M'  lon(»tenij)s 
«  noyée  dans  un  océan  <le  journaux.  Cliarun 
■<  avait  sa  livrée,  rharun  tenait  à  une  faclioit. 

•  uns,  ven  lus  a  la  royauté,  ne  tachaient 
■  plus  Ipurs  de.*i.seins .  et  pn"**  liainit  uincrt»  - 
>  loeni  Udoctrinede Charetteet de  Ixiuis XV lU. 

•  Le9  antTiM.  Mms  fidèles  d*un  parti  qui  tou- 
'  lait  trominT  le  ih  uhI.-  jHMir  iluiniiHT.  ne  8a- 

•  vaieut  que  débiter  de  Topiuiii  iiiiiiistériel , 

-  H  prodiioier  un  IMe  eooens  à  leurs  maîtres. 
«  D'niîtn";  jotirn.uK  encore.  des*tiné«  seule- 
«  iiiciit  a  M  rv il  la  \anitéde  quelquesoraleurs, 

•  ne  se  pro<luisaient ,  décadairenienl  on  irré- 

SUèrenient.  dans  le  monde  politique  et 
téraîre,  <pit  (Kiurrempïîr  I»  France  du  bruit 
«  de  <  ertairi>  iiuinv  .  qui  ii\'-tai(Mit  |ia>  cf  ii\  des 

•  «rais,  (ifs  intxlestrs  ei  in<oriuptil»les  amis 
«  du  iwMiple  et  de  la  liberté....  Amun  jK)int 
.  d'a{>|>ui  ii'i  f.iit  ofri'it  à  l'opinion.  I  n  v<  rit»- 

-  i  licrdiait  \aiuc'ua'iJl  un  a.sile  eontro  la  ca- 

-  Imnni<'  et  h^s  intenti<»ns  mensongères  des 

•  nouvellistes  soudoyés.  Les  lois,  comme  une 
<  brouette  mobile,  tournaient  au  ^^fédesévé- 
•.  neiii»'iil>  et  \f  iits  «ijijmsés  des  factions, 
'  la  >artatioa  p«r|ictucUc  îles  cireonslanoes, 

-  prMdaient  aux  déerets  nombreux  qui,  fon- 
■  trairo  V<  uns  avrT  aufro«,  niultipliaifiil 
m  (  hatpic  jour  les  rouages  «le  ia  U'nislatiou 

»  entravaient  la  machine  politique.  Aujour- 

-  «riini  nous  avons  une  constitution  et  de«  lois 
li\es  et  stables.  Le  pouvernement  et  le*  ré- 

•  puMirains  sont  identiliés  l<  s  uns  aux  aiitu  s  . 

-  et  les  mêmes  intérêt*  doivent  contbndre 
«  kwssenliineiiUetlesnlliersottslesinênics 


AN  IV 

•I  drap«'aii\.  Ils  veulent  tous  la  république, 
«  l'égalité,  le  boobeurdu  peuple-,  ils  veulent 
%  la  compreiaton  dn  myaliame  et  la  destnir- 
n  lion  des  fa«  fini  s  i  itt  î  p'it";  qui  (enteraient 
o  d'ébranler  les  (  olomio  du  It  inpie  des  lois 
«  et  de  la  liberté.  Tels  sont  les  |)oints  de 
..  ront  u  t  lies  patriotes  et  du  gouvernement; 
"  tt'lks  sout  les  bases  du  nouveau  journal 
«  dont  n<ms  fornwns  rentreprise 

«  1^  Ihillelinpolitiguet  républicain  pour  le.s 
<•  prinrijies,  impartial  et  vrai  pour  les  nouvelles, 
«  t'liaii;;«'r  a  tous  les  partis,  n'a  «1'  ntrp  but 
"  que  de  rallier  les  vrais  amis  de  la  rt'jniiiiupie 
«  et  de  réprimer  les  agents  audacieux  du  rova- 
«  Itsrnp.  I  nion,  énergie ,  telle  est  la  devise  des 
•<  retlacteuré...  Nous  voulons  dire  des  vérités 
'<  uliles  au  gouvernement,  avec  la  franchise 
»  et  l'indépendance  qui  earactériient  des  écri- 
«  vains  libres  et  amis  de  leur  payn...  » 

11  paraîtrait  qu»'  les  vi  rit^  i  i  '  ces  incor- 
ruptibles oiièrent  dire  au  j;ouverneraent  ne 
furent  pas  trëa-dures,  puisque,  dès  le  n*  a, 
leur  journal  put  prendre  le  titre  de 

Bulktin  officiel,  21-24  frimaire»  m-4«. 

Mais  il  fui  bientôt  supprimé,  et  ftit  rem- 
placé dèa  le  2à  par 

U  fiédaeteur.  25  frim.  an  4*28  niv.  an  8, 

in-4«. 

En  tout  1492  n"*»  en  5  ou  lû  volumes» 
avec  table  des  matières. 

Iniinial  officiel  du  Directoire,  rédi^;.^ .  selon 
Deschiens,  par  Tbuau-flraiiville,  suixai  t  «r.tu- 
tres  i>ar  Lagarde,  .serrétaiie  général.  Ou  lit 
en  l.'lr  11  "*,  (lr|iiiis  le  ?.10,  du  10  brumaire 
an  5,  ju>.|<i';»>i  '«''l.du  11  thermidor,  cet  avis; 
.<  Les  artiiles  nfficuh  de  c^*  journal  simt  l(^s 
«  seuls  qui  passent  sous  les  yeux  du  Direc- 
«  toire  exécutif  ou  des  autorités  eonstituées; 
«  le  gouvenuMuciil  n'a  aucun»'  |)art  aux  au- 
<«  très.  •  —  Au  0°  fi'J^,  (  et  avis  est  reinplacé 
|iar  cet  antre  :  «  It  n'y  a  plus  d*artielesoflH'lels 
«  dans  i'c  jfiiii  rial.  " 

La  succession  du  Hednclenr  er  but  au  JoMrj 
iMl  de*  ééfenseun  de  la  patrie  (d^deaaons). 

Courrier  de  l'Europe*  21  octobre- 
S  nov.  1795,  16  n**  in-4*. 

i4*^lalr«  par  Pierre.  Vendémiaire  an  4- 
fructidor  an  5,  in-4'». 

En  l'an  .'V.  parmi  U>s  journaux  fructido- 
risés  li«^re  un  hcUàr^  mis  sur  le  compte  de 
MM.  wrtîn  de  Vawt  et  Neuville,  qui  furent, 
du  chef  de  cette  ftMiîII»'.  rondair  nés  la  (1<  (lor- 
tation.  J»*  ne  saurais  «lire  si  cVtail  le  iiiéme 
journal,  mais  cela  est  supposable  :  il  sorlaitde 
l'inij^riiiu  iif  lîc  l.»'  Normand,  rue  dos  l'rélres- 
Saint  Ciimiain  r  ^uxerrois .  la  future  impri- 
merie du  Jnvrvol  drs  Débats. 

.M.  Pochet  possède  un  certain  nombre  de  vP* 
de  cette  leullle.  dont  leplosanefen,  le  ISIt.est  du 
!?i>  pluv.  an  I.  f'1 1»'  dcrnit^r.  !p789,  du  ?. mes.sidor 
an  &.  —  Il  V  a  uu  sous-titre  qui  varie  piu.«ieurs 

m. 
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AN  IV 

VÉrtair  avait  di'j.i  éU'  dcrionoé  aux  Cinq 
Ceiit*  r-oinme  rojalisle,  le  18  iiluviusc,  i»ar 
Dnbob-Cnaoé. 

I/ftrlalreur  do  peaple*  ou  le  Dé- 

ft  nsj  ur  de  '2i  millions  d'opprinu's, 
par  S.  Lalande,  soldat  d<'  la  patrie. 
a  veiitdse-8  floréal,  12  n"»  111-8". 

tes  malbeureiix  sont  lespuliHiicei  delà  terre; 
Ils  ont  le  droit  de  pnrler  en  maîtres  «us  gou- 
vernants qui  les  négligent.  (Saimt-Jost.) 

Attribut^  iiar  les  uni  h  Babeuf,  par  d^autret 
à  Sjoion  Duplay.  —  Voy.  t.  ft,  p.  429. 

lÊpIiémérldeiii  politiques,  littéraires  et 
religieuses,  par  Noël  et  Planche.  Ans 
4-6,  8  vol.  in -8".  D. 

£r  ifmo  tU  faeto  ifwi^w  notatm  dira. 

I.»'  <  .it  il  l  a  lUMoyère  «lit  1803.  1?  vol. 
in-8*'.  —  \  u).  irt/Vti,  an  5,  Annales  politiques 
et  tittéraires. 

Feallleton  acu  réwuliitluuM  «iti 
C*OiMell  desi  C  tii«-Cent»i.  du  13 

Iximi.  an  4  au  16  brum.  an  9.  25  vol. 

m  H". 

CataloRiio  Villonavf,  lg48. 

t«*llliilorleii«  parDupuntde  Nemout*s. 
1"  frimaire  an  4-fructidor  an  5, 
en  n  vol.  in-8*. 

Née  spe,  mee  mefii. 

On  lit  <l.ins  le  pr«)speclus  :  '<  Cf  jotirnnl 
reinplarc  lo  lUituldicnin  frunmis  dans  rimpri 
mei  u-  rt  l.t  liliiairi»;  Uuponl.  —  lk'<  liercliôpour 
KH  evc4illeiit&  articles  sur  les  lou  foiidameii* 
talcs  «t  sur  les  finanreii. 

Interrompu  par  le  nnip  l't^.f.il  d.-  iructidor, 
il  lut  repris  a  la  lui  de  I  dii  ô  par  le«  collabo- 
rateurs  de  Dupont  de  Neinoun,  avecBienaymé 
pour  rédacteur  eu  cbef,  soua  le  titre  de 

IJf/isfnri(fae  A'  complémentaire  an  5-6 
•  brumaire  an  0,  37  n?*  in-8*, 

Voy.  t.  ï,  p.  m. 

Ibrahim,  envoyé  serrcl  dr  I.i  porte 
Othoniune  pour  evauiiner  l  elat  du  i.t 
France  et  celui  des  différentes  cours 

de  rKiirnj.,',  ou  le  Journal  turc,  ou- 
vrage historique,  p(»liti(|ue  et  moral  . 
traduit  de  l'arahe.  3  n"*  in-8».  /*. 

JlournttI  cl'tk'onojnlo  pabllsfue, 

de  rooralcet  de  fiolitique ,  par  Haderer. 
10  friK  tidor  an  4-30  vendémiaire  an  fi, 

a  vol.  Ul-.S'-. 

En  ranô,  le  titre  était  devenu  :  Mémoires 
iPéemwmte  puUtqw,  etc. 

Rn-derer  eut  pour  f  otlaftoratmirs.  dans  d  iie 
feuille,  Larretelle  ainé,  ^lorellel,  Tallcyrawl- 
Périgord,  I^ezay,  Duiwnt  de  Nemours,  Wal- 
Lenaer.  etc.  Ce  qu'il  s')  proposait ,  c'était  de 


rt^pandre  la  .srience  gouvernementale,  et  tnutes 
le.s  notions  utiles  non-seulement  à  Tbonuoe 
tri:tat.  mais  même  au  simple  citoyen  dNiue 
n-piibliqur  l'éjjie  |)ar  umt  oonstitutloQ  lihénle. 

N  o\ .  t.      p.  W8. 

•Pournal  tl**  la  juistlre  civile  ,  cri- 
niinelle,  commerciale  et  militaire,  par 
Hexon.  10  germinal-80  thermidor,  13 

n»*  in-8'». 

—  «ioiirnnl  fi«*«  drollai  et  «ioa  dc- 
voii-M  4i(>  l'iaomiiM*  dans  les  di- 
\.  t>  .tais  de  la  société,  faisant  suite 
à  celui  de  la  justice  civile,  criminelle, 
commerciale  et  militaire,  et  à  celui 
des  décrets  ou  des  lois  ptiur  les  ha- 
letants des  campagnes,  par  le  citoyen 
Hexon.  Ans  4  et  S,  2  vol.  in-«*. 

iloiirnal  des  rampavne»  pi  de* 

armi'es».  Ans  4-7,  in-i*-  et  in-4*'. 

Journal  deis  d«<ron«ieurM  de  la 

pairie*  28  germinal  an  4-30  ventôse 
an  10,  2278  n«  in-8%  itt-4*  et  in-fol. 

\jt  goiivenieineni  a  pensé  qu'à  rinstanl  nù 

'  l'onveriure  de  j.i  rariipaffnf  ^a  sr  faire,  il 

serait  intetrssant  «lu  uii  j<nirnal  iiit  «iesliué  a 
•<  réunir  tout  (  r  qui  r>t  ivlatif  aux  arinéù  de 
«  terre  et  de  mer...,  a  laire  connaître  les  inar- 
«1  chea  des  arm<<e!i.  leur  |»osi»ion,  leurs 
"  nnrdiafs.  I.'iiis  o.t  MrOs,  l<'s  actions  li»»roi 
<•  «lut  s  ilr.s  lit  ii'iiM  ui>  de  la  patrie,  pro- 
"  di^es  de  cou  raye  que  Pamoiir  de  la  liberté 

entante  rliaipie  jour.  Tel  f>sr  \v  but  du 
««  Journal  des  drfim.sruTs  de  In  patrie,  qui 
«  \a  paraître  à  rinvitation  et  sous  les  auspices 
"  du  gouvernement.  » 

Les  n"*  l-SI  sont  signés  Lépreux.  —  Le  'ifi 
lllll\i«^«.(•  an  8,  itjtmlr  a  mui  tiln'  :  »  rnntcnant  le 
hnllelin  |.<)|itique  de  l'turoiw,  les  aeles  du 
Kou>ernemenl ,  leit  séances  du  Corps  légis- 
latif, etr.  »,  et  on  lit  en  fiMe  du  n'  I4m,  du 
30  irnrtsi'  an  8  .  "  Le  Jotirnal  des  dffensmrs 
•■  </<♦ /a  rontiendra,  conune  le  Hcdnr- 

"  ieur,  dont  il  n'est  que  la  suite  (et  (]ui  s'i  tait 
«  arrêté  son"  149'?.  an  nivùsc.  tous  les  actes 
■  du  ^'Miverneincnf  .  n 

Ce  même  numéro  contient  l'arrêté  coiLsulaire 
du  -n  nivose  an  Itqui  réduisait  à  13  lenoutbre 
des  journaux  politiques  de  Paris.  On  «  |i| 
enmre  la  pièce  suivante  : 

*    Paris,  29  nivôse  an  8. 

Les  adminMrateun  du  bweùu  centrai, 

commissaires  du  aou reniement ,  au  pmprtr- 
taire  du  Joiirnaî  des  dt-feiiscurs  de  la  va- 

frir. 

«  Vous  voudrex  bien  insérer  dans  votre  pro- 
"  cliain  journal  qnecehii  intitulé:  Journal  du 

<*  SCir  {ifir  .Sablirr,  l'sl  ni  i  •  itm  .  et  que  .  vous 

«  aiu  un  prétexte  ou  ^ull^  telle  li.iiue  que  ce 
<•  mil  aucun  autre  journal  que  ceux  conservés 
<•  jwr  PamMe  des  consuls  du  2"  nivAsp ,  trans- 
«  crit  au  Moniteur  utUcersel  d'aujourd'hui  2», 
n  œ  peut  être  imprimé  ni  distribué. 


Digitized  by  Google 


—  365 


AN  nr 


"  Salut  et  fraternité. 

<•  Vtê  adnùoi&trateurft'Comnuwaire»  du  gou* 
"  vcrnemeoi. 

«  SignéVnmm,  Pi»,  Bibois. 

•  Le  secrétaire  eu  thcf, 
•  !>igut  Bai've.  » 

L'ue  aufrc  pieté  qut'  j'ai  depuis  rencontrée 
dm  M.  Ménétrier  m'a  Fourni  re\nlication  de 
ce  communiqué.  Ct'M.  une  lettre  a^tmmauucl 
Bruit&elard,  redacteur  du  f*otrinff  français,  a 
ses  Mius<  ri|>t»'iirs  .  vi\  date  du  30  nivdsé  an  8, 
par  laquelle  il  tniorme  que,  son  journal 
ayant  été  8upt>riiii*-  par  Tarrété  an  !I7  qui  ré- 
duirait le  iiomhrt'  des  fi  nillt  ^  pi^riodiiiucs  à 
(juaforzr ,  il  s'ctait  entmUu  [Mtur  la  i»uit«!  de 
tes  abounement*  avec  Sablier,  dont  la  teuilic 
av  iit  été  con8er\tV.  mais  que  cette  feuille  avait 
fit'  après  «oup  ravive  de  In  liste  des  privilé- 
gie*; qu'il  aillait  donc  aviser  à  leur  fain-  fvar- 
veoir  uu  autre  jourual,  etc.  £t  de  fait  k  jour- 
nal de  Sablier  ne  figure  pas  dans  Tarrété  con- 
Mdaii  f  iiisiTtt  au  Moniteur  le  29,  et  le  nomhif 
de>  i«  uilli'j»  consiervces  s'y  trouve,  comioe  uous 
Tavoiis  dit,  réduit  à  treize. 

i)uv\  est  c#»  IHttrin(p  frarx'  fiis  dont  Rrosse- 
iard  était  ri^acteur  Je  nVn  ai  |>oiiil  trouve 
d'autre  trace.  Je  sais  seuletneiit  par  une  lettre 
adressée  a  Brouelard,  le  30  plttv.  an  5,  et  ^uc 
j''ai  é;;alefnent  rencontrée  citez  M.  Ménétrier, 
qu'a  o'ttr  ('iKMiui'  il  «■fait  rédaclcur  du  Hépu 
biécain  françaU.  Le  Patriote  français  serait  il 
une  Tariaote ,  la  mite  de  cette  reui(lecMnnien<- 
en  t7!»2iOttsle  titre  de  RépubUcahutuU- 
lersei  t 

Mais  revenons  au  Journal  des  défenseurs 
de  la  pallie.  I  n  avis  placé  en  tète  ou  n"  du 
r'  germinal  an  10  annonce  qu'il  a  cban^  de 
propriétains  o{  de  rédacteurs,  et  le  titre, dès 
lora,  e&i  ainsi  moditié  : 

Journal  fiff:  défmxenr.^  de  In  pairie  et 
des  acquéreurs  (le domaines  natiunaux, 
oont«*naiit....  I*'  germinal  an  10- 
5*  complémentaire  an  ît,  909  in- 
fol. 

Continué  par  le 

Bulletin  fmlitiqueet  général  de  C l-^urope, 
1"  vcndémiaire-30  ventùsc  an  13,  179 
D**  in*fol. 

Lequel  détint ,  le  l*'  germinal  : 

Bulletin  polltiqw HUUératre.  \^  germi- 
nal, n"  1,  in-fol. 

Ft  dès  le  lendemain  : 

Bulletin  de  C Europe^  journal  politique 
et  littéraire.  2  germinaM''  complé- 
inentaire  an  13,  n<*  2  H  83,  in-fol. 

On  lit  en  téte  du  t"  n"    «  Ce  Journal  a 

-  rhanf^de  ré<lacteur«i  I.cs  honmies  de  lettres 
«  qui  iMul  aujourd'hui  rliarnés  de  ce  travail 
«  Défendirent  autrefois,  dans  un  (iiivrage  pé- 
«  riodique  a^sez  connu  (  la  Quotidienne),  l'an- 
«  etenne  religion  des  Français,  la  morale  pn* 


fi  blique  et  les  principes  sur  lesquels  repose 
nécessairement  la  prospérité  d'un  ;;tandeni- 

•  i>ire.  On  se  rap|)eller«  peul-éln-  (lu'au  milieu 
«  des  pa.<ii>ions  anaicliiquos  qui  déchirèrent 
«  rttat,  à  la  porte  des  temples  déserta  ou 
'•  profanés,  ils  invoquèrent  hautement  le  coite. 

•  le?»  lots  et  la  forme  du  gouveniemnif  f^ui 
n  nous  ont  enlin  rendu  le  re|)OS.  Ijè  ^jouvmir 
«  d^  suffrages  qui  leur  furent  prodigués  (l»ns 
«  ces  temps  orageux  les  engage  à  reprendre  la 
«  plume,  lieureux  de  voir  leur  prcndère  opi- 
<•  nion  justifiée  jwr  les  événements,  et  résolus 
•>  de  ne  pas  écrire  une  ligue  qui  puisse  rani- 
«  mer  les  haines  éteintes  et  tea  nartia  étoofTés. 
n  s/r/nc' .•  Mirfi\t  n,  Ksmfn \iin,  iV  CL  >' 

Le  catalogue  La  liédovere,  qui  doaae  ie  jour- 
nal qui  noua  occu|)e  comme  Citmplet  en  286 
n*",  porte ,  sous  le  n"  25fi5,  35  n"*  «l'un  Jour' 
nal  des  défensmrs  de  ta  patrie  i\e  1794. 

flournal  des  roiirUomuUr«>iii  pu- 

ou  Recueil  toujours  complet 

ili-  tons  les  actes  du  C(»rj5s  léu'i^latif  et 
(lu  l'oiivoir  exécutif  de  la  République 
française,  ln-8*. 

Deschiens  phue  à  fort  cette  feuille,  à  la- 
quelle il  donne  l>i  n  en  l'an  'j  ;  le  n"  34,  que 
i  ai  rencontre  au  Corps  législatif,  eat  daté  du 
:>'*  jour  conq^lémentaire  an  4. 

Smmrmmi  do  coBiMerce  et  d'indus- 
trie française.  7  n"  in-8". 

Ne  se  retrouve  pa*  an  catalogue  ta  Bé> 

doyère. 

•louriiMl  lilMtorlque  et  politique 
«le  U»  nifirliic!  etslM  colMilea* 

Ans  4  et  o,  in-é". 

tjettren  A  un  routier  habitant  une 

.solifodr  au  bord  de  la  mer  et  no  vi- 
vant que  de  sa  pèche,  par  le  comte 
de  Barruel'Beauvert.  5  n^  in*8*. 

«  Je  mM)onore  de  la  éensure  des  fripons 
•<  et  des  méchants.  Que  {)euvent-ils  dire  ?  Que 
'<  je  suis  royaliste  I  —  Je  le  sais.  » 

l>énoncé  au  Conseil  dcN  Cinq-Cents,  Bar- 
ruel  dut  interrompre  sa  publication;  mais  U  la 
reprit  Tannée  ênivante  imius  te  titre  de 

—  Acte»  €le*i  Hpùlren.  2  oct.  179G-27 
août  1707, 4  n""  m-df. 

Au  tome  n,  igottle  à  son  titre  :  ef  4et 

martyrs. 

n  Plaider  avec  chaleur  la  cause  des  person- 

•I  nés  inju -Il  tii-Mit  opprirnt'es ,  les  soutenir  vi- 
«  goureusement  contre  la  tuannie,  sousquel- 

•  que  ftMtne  qu'elle  se  présente,  attaquer  les 
..  oppresseurs  jusque  dans  leurs  derniers  re- 
«  tranclicments  >>,tel  est  te  but  que  se  pro|iosait 
oet*  ancien  militaire  ».  —  Les  nouveaux  Actes 
des  apôtres  ne  rappellent  guère  leurs  aînés 
que  par  le  titre  :  ils  n'en  ont  ni  le  sel .  ni  la 
galté  ,  ni  le  taloni  -.  mais  ils  en  ont  '|weiqoefoia 
Pobscîénité.  —  Proscrit  le  18  fructidor. 

Voy.  t.  7,  p.  33e-3S». 
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MIc*»  par  Cbazot.  In-fol. 

I.r  11  5,  du  >9  ventAs<».  Hu  /  M  Pochel. 
On  lit  à  la  tin  :  «  On  u«ï  reçoil  aucun  alxmne- 
«  ment  pour  ce  journal  »  —  c'était ,  en  clïct. 
malgré  les  apparences  du  titre .  nue  véritable 
Ka«!tte  >-  <•  mais  nous  offrons  de  renvoyer  à 
n  tous  ceux  qui,  jaloux  de  servir  leur  patrie 
•'  de  leurs  luiiiiri  fs  ou  de  leurs  talents,  vou- 
«  droul  Ic!»  ciuisai  u  r  à  éclairer  leurs  conci- 
«  tojrens.  Cet  èdian^e  ioui  nalicr.  en  donMaiit 
«  le  nombre  et  le  zèle  des  défenseun»  de  la  li- 
«  berfé,  les  dirigera  verg  un  même  but,  celui 
«le  (onsolider  la  République,  cl  de  former 
«  un  faisceau  indivisible  du  courage  et  du  de- 
«  viuierocnt  des  amis  de  Tordre  et  de  la  cons* 
H  titution  de  leur  pays.  » 

lie  MouNnicer  dew  donm  ConsellM 

et  du  Directoire.  336  n«*  in-4». 

lie  Miroir»  par  Heanlien.  H  flf^réal 
an  i-18  IVnctid.  an  5,  492  n"*  in-i". 

FJ'oidl  i  t  spéculum  cotutiltit  auir  xuum. 

Proscrit  le  I8  fructidor,  il  fut  remis  le  \:\ 
messidor  an  7,  et  finit  le  30  thermhior,  après 

La  reprise  iM>rlc  cette  épi|$raphe  : . 
A  viîncr»  MM  péril  on  uii»ni|ilie  nitt  f  Mr». 

Et  elle  débute  ainsi  :  «  La  liberté  de  la  presse 
vient  d'être  rendue  au  peuple  français  ;  de 
-*  platff  coquins  Pavaient  paralysée  depuis  le 

is  fi  II  liitiir  .  je  reprends  la  plume  :  « 
(  u  (ii-s  or;;anes  les  jilus  vils  de  la  réaction 
e«m1rc-révo)utionnaire.  Il  pnbliait,  comme  la 

ijvr,ti(tiranf\  un  feiiitieto».  in-8',  eonsacréàla 
lillerahirr,  ,\\\\  tliraties,  etc. 

li'Obttervaleur  ii<^ni«M*rale.  on  le 

Réveil  des  san.s-€ulolt4»> ,  par  un  ci- 
fovon  qui  n'a  pas  cessé  de  Tètre.  S  n** 
in-8».  \ 

l/Oraleiir  |il4^b4^lon«  ou  le  Défen- 
seur de  la  Hi  piibliquc,  par  Lo  nllietle 
et  autres,  i'  *"  fnuiairc-3(»  gurminal,  Ui 
n*«  in-8». 

I,i'>.  Ih'Ic".  fi'i oc •>  I int  lin  aiiii  '"  ]mi'ii  n'\  r'  fii- 
jjier .  cl  vou.-,  cilojcns  ron:ain!>,  vou!>n'a»c» 
ni  on  antre,  ni  un  asile,  ni  médM  oo  tombeau . 

liO  Papllton*  45  in-4«. 

lif»  Forterenllle  d*nii  Cbonmi. 

lie  Pomtlllon  de  C'alalfs*  journal  du 
soir  (ensuite  -.des  Franrnis^,  I).  ."i  bruni, 
an  i-2Sniv.  au  S,  l-i  Vi  n"^  iii-r. 

Les  n"'  de  celte  feuille  une  j*ai  pu  consul- 
ter à  la  lMbliotliè<|ue  ini|X^rfale  et  à  celle  du 
Corps  lrL;islatif  SOrN'fil  Ir  tn.'-  iiii  iiu  ilir  ini 
primencs  différentes,  et  pluM«*uis,  «1  iiopriute- 
ries  diverses,  mais  avec  la  mCmeépignqiiw,  por- 


tent en  lAte  :  VMtnble  Posfillon  dr  Cotais: 
ce  qui  donne  à  enlemlre  qu'il  y  eut  concur- 
rence. Et  il  y  avait,  en  elTet,  au  moins  deuicon» 
curi<'til>  à  rép«)que  où  nous  sonunes  arrivés; 
c'étaient  Marchaotl  et  Urevel,  tous  les  deui 
imprimeurs  et  se  donnant  Ton  ctTautre  comme 
propriétiiires  u\\  rédacteurs  du  véritable  Pos- 
tillon de  r;dnis.  Le  dernier  a  encore  publié  : 

—  lie  Point  du  Jour.  2.'>  fructid.  an 
4-13  vendém.  an  7,  environ  700  n* 
in-4». 

—  Lie  i'Ialr^  oyaiii,. suite  du  f  éritab/e 
PwtiUon  tle  Calais^  par  Drevet.  Ans  7 
et  8,  in-4». 

Happelons  cnHu  <|ne  lo  premier  Postiltofl 
de  Calais,  ou  par  Calais,  remuntc  a  l'yo. 

lie  Rr4&rur«eur  de  la  quatrième 

|4'SlMlaliire.    n*^  in-8">.  D. 

Dans  la  scance  du  U  pluvi<^se  au  à  ,  l>u- 
bois-Crtncé dénonça  au  Conseil  detCinq^Cents, 

comme  royalistes,  jilnsit^urs  joiîmnm.  parmi 
lesquels  le  Previuscur,  cl  r»)n  liuuvc  un  /'rr- 
CH r.ï^<r,  édité  ou  rédij^é  parDuxal,  au  nom- 
bre de»  Journaux  fructklonsés.  Est-ce  le  n>énie? 


PrAtre-l«»KlKlaleur«  on  le  Lciris- 
îateur-prétre,  par  Matlianasius.  5 
in- 8".  />. 


1^  Pisbllelale  pbllanllar«»pe«  par 

Xavier  Audauin  49n«*in-ll». 

Le  l*'  cabicr  —  .Sur  la  sâfwtrftùn  ff  li>s 

rt'^onrre^  dr  In  frirncr,  —  qni'  j'ni  roncm- 
Iré  au  Corps  législatif,  e>t  date  <lu  r  '  ncuIum*. 
On  lit  en  tête  cet  avis  : 

"  Cet  otivr.t'jp  w'c-i  pa<  un  journ.d.  —  Il 
u  n'aur.i  [tour  paiaidem  temps,  ni  forme ,  ni 
«  prix  déterminés.  —  Son  plan  sera  de  n'avoir 
N  point  de  plan  —  Concourir  à  l'afTei  misse- 
m  ment  de  la  Républi<|ue  sera  «on  bot  inva* 
"  riahl.'  

«  l'ri\  de  ce  cahier  (  de  27  i>ages  in-8"  )  : 
>  7S  livres  |MMir  Paris,  et  pour  les  départe* 

«  uitMits  ".0  livrr'?. 

Ln  rt'Hurne,  c'est  nue  amplilicalion  S(>nti- 
mcntale  sur  les  maux  de  la  |Mlrie  ,  sur  les  fu- 
reurs des  diverses  factions  qui  tour  à  tour  ont 
déchiré  son  s<Mn.  On  dirait  que  le  nnuNe  iu 
ï'ublicivif  a  tr.iMMX'  le  cours  de  la  révolution, 
sans  avoir  un  st^ul  reproche  à  se  faire.  Il  blime, 
et  les  {uitrinfes  exclnsifs ,  el  les  courtiers  de 
rcvolu1i"ii ,  It'N  iiitri^'ant=; ,  voleurs:  il  s'é- 
lè>e  conln'  la  làclict»'  tU-  ces  J.icolùns  qui, 
«  torts  contre  tous,  furent  trop  laiMes  Contre 
eu\-ménu*s;  que  Ton  vil  se  tr.dncr  sous  d'au- 
tres hommes  qui  asseyaient  des  tuans  sur  les 
cada\res  de  la  moitié  «les  Français,  |>our  les 
faire  régner  sur  Tautre  moitié.  Vous  n'êtes, 
leur  diMl,  que  des  esclaves:  vous^ve»!  servi 
(lis  l'ominaleuis  nisolents-.  demain  >'>ii<  ser- 
virez un  rui.  si  demain  un  roi  vuuhiit  vous  eou- 
ployer.  » 
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rai  trouvé  chez  M.  Pochet  \e>  \"  n»,  sans 
date,  de  Lettres  de  Xavier  Audouin  aux  sans- 
culottes  de  Londres^  iinpriiiiéea  par  ordre  de 
ia  Société  des  Amis  de  la  «berté  el  de  Pégalite 
séante  au\  ci-<lc'\ant  Jaroliiiis  Saiiit-HoiHiré , 
dnit  elles  Dorteul  la  vignette  et  l'ea-léte. 
V<rf«  le  début  de  ta  l"  letlre  •.  «  Je  Ttoos  vous 

-  entretenir  de  votre  gouvernement        Il  est 

.  mauvais,  ou  plutôt,  di&oas-le  frandiemenl , 
•  vont  a*co  vm  pas.  » 

Béfle^^loni»  d*iiii  étranger  sur  les 

affaires  politiques,  iti  n"'  in-8". 
I^e  vrai  Wi^piibllcaln,  ou  lo  Dt  fyii- 

scur  des  droits  du  peuple,  par  Ant.tial- 

land.  iD-t»*. 
Ii«  Kfvélattmr*  bulletin  oniversel, 

par  Errard.  lu-  i". 

U  JaeoMo  HtrcwtUqai  sait  à  peine  lire, 

_  Ood  est  donc  ce  Jooraal  7  —  Je  vais  vous  pn 

[instruire: 

Dans  r.-  papier  payéMf  iMint  leptenliriseur. 
Le  blanc  est  son  esprit,  et  le  noir  est  son  «ur. 

(  Ix  Tlie.) 

téB  mùéiear{the  Rambler),  lii-r. 
1^  ilu*yiiM*.  oa  les  rrancb«&  Annales. 

7  n°*  in-S". 

Plus  littéraire  que  politique. 


  ,  OU  Courrier  uni- 
versel, par  Durand-Molard.  Ans 
Ui-4*. 

Serait  re  une  des  mélsmoipboses  de  la 

Quotidienne? 

TaMefto».  ou  Notes  politiques, 
coaimerciales  et  littéraires,  par  Ba- 
lestrier.  floréal  an  4-4  (Hm.  an  5, 
219  n*,cn  2  séries,  de  120  et  99  n», 
in-8«. 

Le  rédacteur  de  (c  journal,  d'oii  l'on  a 
M>in  d'écarter  tout  verbiage,  toute  déelaioa- 
lion ,  tout  délall  inutile  ou  qui  ne  porte  i>a8  un 
grand  int.  nM.  dit  le  youretli^t'  litfmnrr  du 
15  llon'al  an  'i,  est  surtout  retounnaiulablf 
par  un  ouvrage  auquel  le  phNosopbe  Condort  et 
n'a  pas  .l^'^dainm-  df  mettre  son  nom,  ni  de  Teii- 
ricliir  de  plusieurs  mon  eaux  très-eurieu\  :  je 
veux  pavtar  de  la  Kitiliollu  fptr  de  l'homme 
piihfir,  un  «les  meilleurs  re|Kîrloire»  «l'econo- 
inie  i^ditique  que  non»  avons,  et  dont  nous 
sommes  re<le>al.Ie>  aux  tiJeiilsdu  ritn>eii  Ra- 
lestricr.  ■  —  J'avais  \  u  t  e>  I dideties atl i  ibuees, 
dans  rAT8nl-prop«»s  des  Actes  des  Apures 
des  Marifn,  à  un  M.  de  Toustain. 

VmHéiéik7n«in-8>. 


AN 


l/Ac<«a^roa*' <l<^«  «lomaliK^w  na- 

ttonaan^  journal  de  la  foi  publique. 
5-tO  thermidor,  2  n»*  in-8*. 

E.e«  Acte»  de»  ■MSi'tyTCi*  par  une 

société  de  bons  apôtres.  3n**in^. 

Contre  le  Directoire  et  Honaparte. 
Peltier,  dans  son  Ai»big\i  (Voy.  mon  tome  7, 
n  5-^9)  parle  d'une  petite  feuille  fondée  sou» 
le  titre  d' Ir/rv  dis  ii:<nf>jrx  par  «rissol ,  en 
opposition  mxActU  des  apôtres,  et  rédig.  e  par 
Girev-Dupré:  elle  n'aurait  vécu  que  six  semai- 
nes 'son  r.  dacteur  avant  été  arrête  dans  sa 
carrière  par  la  latale  guillotine  »  .  Je  n  ai  pas 
trouvé  /autre  traee  de  cette  fcuiUe. 

l/  %ml  de  la  imiIx*  ou  le  Médiateur 

universel,  par  Delandre.  Vendémiaire, 
9  n*"  in-8". 
I/AbiI  <i<*  In  rcllffloii*des  mœurs  et 

des  scuMicfS.  In-V'. 

■««Ami  dcfa  principes*  ou  Journal 

du  républicain  impartial  et  justt ,  par 
Picqoenard.  vendémiaire  an  5- 
i*'  germinal  an  6,  6  vol.  in-8«. 


V. 


1/ Ami  den  i^publlcalnn*  par  Bac- 
i|ueville.  In-4*. 

li'Anal  dv  Men  pnlille  en  France, 
par  Luneau  de  Boisgermain.  41  n*>* 

I^*Aiial:»«e  fie»»  Journaux,  5  flo- 

riMl-'.t  fructidor,  l  Hi  u"'  iu-i". 

Journal  purement  repnnlucteur  ;  mais  la 
numière  dont  il  reproduit,  et  Tanlniation  «le  la 

presse  pf'ndant  les  (piplques  mois  qu'il  ve*ut, 
lui  donnent  im  intérêt  tout  |)articulier.  Le  rap- 
nroebement  iii-.  iiieux  (lu'il  lait  jour  par  jour 
îles  articles  les  plut»  saillants  des  journaux  les 
plus  opiM)sé«  —  «  Hérédité  et  Déroocrlle,  Jean 
qui  pleure  et  Jean  cpji  rit  la  paix,  la  guerre  le 
bien  le  mal;  la  comédie  du  monde  — oilieun 
contraste  tT*»-piquant  et  très-instructif.  Mallieu 
reusement  la  niMiotluH]ue  impériale  neu  pos- 
sède qu'une  quarantaine  de  n 

AnnnleN  poUtlaoe»  el 
re»,  par  Plancbe.  Ans  5-6  ,  536  n* 
in-4«. 

Desrhiens.  à  qui  j'emprunte  Tindication  de 
cette  feuille,  lui  doiuie  la  date  de  l'an  <i,  et  il 


Digitized  by  Google 


AN  V  —  : 

tn  est  de  mémo  du  catalogtif»  Lab^doyère.  qui 
n*eii  |K)rte,  d'ailleurs,  que  3  u"*.  Mais  M.  INx  hot 
en  possède  un  certain  nouihre  de  n'",  doul  le 
plus  ancien  e«t  te  274,  du  3  messidor  an  &  — - 
ce  qui  reporte  le  commencement  de  la  mibli' 
cation  (lu  l"  vendi'iiiiaire,  —  et  le  deniier,  le 
n"  41 1,  du  22  bruniain;  an  ft. 

AnnAlew  polltlquef»,  cIvIIom  el 

llliéraire»*  itar  l'icrres.  Ans  o-O, 

Je  connais  cticore  plus  va<nicinent  cette 
feuille  que  la  précédente,  par  des  indice»  sini- 
Irment.  Vmmtmâwé  le  proK|iectU!(.  annnn(>int 
son  a|ij>arition  pour  le  là  bruinain'  .m  l  ins 
le  HulUtin  de  tiitf  rature  de  l.uwt,  a  qui  les 
succès  de  l'auteur,  qu'il  a  Tavantage  de  con- 
naître flaiis  la  carrière  littéraire,  pennettcnt  de 
recimnnaiitii  I  ce  journal  avec  conliance.  »  Ami 
l't  rollai>oi:iteur  de  Linguet,  le  citoyen  Pierres 
a  autant  liérité  de  fles  principes  que  de  ses  ta- 
lent»; n  marchera  sur  Ie«  traces  de  cet  é(-rivain 
ri>ur.«;,'cux,  c'est  à-dire  tin'il  fou. Ira  Mir  les  abus 
avec  impétuosité.  Les  Annales  tendront  cons- 
tamment à  la  réeivUisation,  • 

Voilà  ;)nnr  le  commencemeof  de  cette  feuilte; 
voici  pour  >ia  lin  : 

?.(>  rrimaire  an  6«  le  Directoire,  «  consiilè- 
"  rantque  plusieurs  journalistes,  complices  de 
<♦  la  conspiration  rovale,  et  IVappés  par  la  loi 
••  <iu  lnu  li<loi  an  5,  après  s  être  su  i>traits 
«  au\  ellets  de  ladite  loi  en  »ubt>tituaut  de  uou- 

veaux  titres  à  leurs  feuilles  justement  pros- 
«  crltes,  ne  ressaient  il^ittaquer,  snil  (lir!'(  le- 
«  meut  ou  indirei  Iciiient,  le&uicsurei»  du  pui- 
•«  vernemeni  les  plus  propres  à  coiuoHder  l'è 
"  dilice  n^publicain  • .  supiirima  un  certain 
nombre  de  journaux  ,  parmi  lesquels  (i^urent 
les  \ninih's  /lofilhfurs,  ou  t'iAliiii.  Or  nous 
avons  eurt^stré ,  a  l'an  4 ,  un  Lclait\  par  le 
mCme  auteur,  —  là  Pierre.  Ici  Pierres,  il  >  a 
d'ailleurs  dans  les  iin  laninr|tlinM  <i  des  j«uirnau\ 
de  celle  e|M><iue  des      stères  tmpénéirables. 

.tniinl«M  unlmeniiollcM*  par  Kra* 
•sans.  l''^gcrminaH7  Iructitlor,  107  n"* 
lii-4"». 

/%P|M^l  aux  RoyallNl4*»«   ou  les 

Moyens  de  rétablir  l'ordre  (  t  d'éviter 
la  guerre  civilr .  par  Lambert  des  Hau- 
tes-Alpes. 2  n^'in-S". 

I«*Appr^Uileiir*  10-4**. 

■j'.trKiifii  du  Pa1alii>Voy«|«  des 

Tuileries,  des  (>liainp<-Klysées  ,  des 
Boulevards,  boi.s  de  Uuulu^ue,  iiaga- 
telle,  Tivoli,  Mousscauxja  Chaumière, 
b's  Pépinières.  Coblentz  et  antres  lirui 
d'amusements  et  de  plaisir,  etc.,  par 
un  Romain  du  département  de  la 
Nièvre  (LefebYre-Graudmaison).  ^  mes- 
sidor-19  tructidor,  19  n**  in-4*. 

•  LMrir«<  dirigera  ses  rqpinis  fers  rePa- 


«  lais-Roval  autrefois  Torgueil  de  Paris,  an- 
«  iourd'biii  son  égout.  Il  mettra  an  <>raud  jour 
•<  les  projets  qui  s'y  forment  contre  la  srtrctè 
n  fi^iénue  Ja  licence  elfrénée  qui  se  fait  un 
«  ^ide  de  la  débenche  contre  la  sévérité  des 
lois  etlasaintrii  <les  nHrurs  11  poursuivra 
«  jusque  dans  ses  mille  repaires  l'agiotage  qui 

•  s'y  gorge  de  la  fortune  publique,  et  ces  joueurs 

•  d?'!iontés  dont  ra>arî(  e,  parée  des  couleurs 
••  du  plaittir,  ronspire,  a  rentour  d'un  tapis 

«  vert,  contre  la  ji  luiesae  inexpérimentée  et  Pé- 
«  trancer  couliaut.  » 
On  rabonnait  an  bureau  du  ftépertoire  da 

indiralion'i  utiles  et  intéressantes,  lequel 
jjcrtoire  devint  bientôt  un  supplément  de  l'Ai  - 
gu s. 

T. a  teiiiUe  suivante,  ynv  ]i-  même  auteur,  est 
probablement  uue  contiimatuin  de  VArgui,qui 
aura  sombré  dans  le  naufrage  du  18  fructidor* 

I^e  Vlieniaoaiètr««  par  Lerebvn- 
Grandmaison.  21  fructidor,  iii-4<*. 

L'.turore.  ou  le  Journal  du  nouveau 

tiers,  dédié  aux  amis  de  l  i  ^eT■i(é.,  |,.ir 
Groslcy.  D.  2  prairial- Iti  Iructidor 
an  5, 106  n«* 

«  Ce  monstenr  Grosley  était  le  secrétaire 

de  Ronsin  lorsqu'il  fut  à  Lyon,  on  ^fiton,  il 
exerça  ces  urandcs  qualités  révulutiuuaaires 
dont  il  avait  Mit  preuve  en  rédigeant  les  feuilles 
du  PèreDucIiesneet  le.loiinialde  la  \l«niia;;np.« 
(  Les  Candidal^  ù  la  nouvelle  législature, 
n"  5.  —  \  oy.  ci-dessous.)  \' Aurore  lut  au  nom- 
bre des  journaux  frappé  le  18  fructidor,  et, 
outre  Grosley,  deux  antres  penomies  Aireot 
proscriteadnclief  de  ce  jooniiu,  Lasaale  et  Gri- 
maldy. 

Babillard.  parCahaisse.  26  fruc« 

tidor,  8:J  n"*  iii-4". 

Supprimé  le 26  frimaire  an  fi. 

lA»  Blen-lorornaé.  17  t'ructid.  an  5- 
germinal  an  8, 4  vol  ia-4<*. 

Suspendu  une  première  fois,  du  3*  cooi* 

[tièmentaire  an  G  au  1  1  \t'tifi.'rti  an  7,  il  a  pu- 
dié  dans  l'intervalle  uti  n  niiitulë  le  Monde, 
daté  du  3  vcndèm.  an  7,  et  formant  le  .'iS^'de 
la  série.  Suspendu  une  seconde  fois  le  6  veiiiose 
an  7.  —  S«on  Deschiens,  il  aurait  élè  repris  le 
l*'"jonrCOniplèine:il  li  (le  cette  même  anniS*, 
et  aurait  fini  le  18  gerntinal  an  8,  ce  qui  aerail 
implicitement  confirmé  par  une  note  diui  jour» 
nal  de  Prudborome  (Voy.  ci-de«80U8,  an  7,  le 
Voyageur). 

l«a  Bonrlio  de  ror,  par  i>arei-t  et 
Barbet.  2-28  prairial,  it.  n"*  in-i". 

«  Les  RAnMlM  ne  pen%o  r  vabierr  l-s  Par- 
ilws  que  sous  un  mi,  «  dit  un  oracle,...*  rx, 
cet  onela  était  un  iinpoM4>iir.  • 

l^a  BouflMile*  ou  le  Régntafeur,  par 

Pallissaux.  2.'»  friididor  an  bru- 
maire an  6,  49  n*^  in-8'. 
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Balletln  de  Pari»,  par  Sarrazin. 
27  fructidoM*  coniplém.,  S  n"*  in  4". 

U  ft'e&t  publié  a  cette  ep«Mjue  sous  ce  titre 
de  Builefin  un  f^rand  tMOBOre  île  feoillM^doot 

mi  trouve  les  titres  ou  quelques  nuinértts 
ëpars  par  ri  par  là,  et  au  milieu  deM|uell<>s  il  e^l 
impossible  de  se  reconnaître,  d^aulaiil  |>liis  que 
pour  plostenr»  de  ces  feuille*  ce  titre  u 'était 
qiiHin  titre  d*«inprunt,  qui  s'onTraH  aisément  à 
ronf"i  (>i>un  IiiiNM'rs  [tar  l'autorité,  é|;iictit 
forcws  de  re«wirir  a  un  déguisement.  Ainsi, 
je  trouve  cliei  M.  Pochel  plusieurs  n"*de  re 
Builefin  dr  f'aris,  nn  fl'un  autre,  depuis  le 
n"  41,  du  4  bruiit.  m  6,  jusiju'au  n"  'J'2.  du  2't 
rrtmain>;  et  plusieurs  n"*  intitulés  :  Suite  du 
n'  M  I  -à  1  )  du  Bulletin  de  Paris.  —  J'j  trouve 
de  |>lus  le  n°  5Sd'nn  BulMin  rèpvbliealu  qui, 
an  n"  54,  s'ap|M'Ile  UnHi'Un  de  hi  llr/iiihhi/ite, 
ifl-4'',  et  une  Suite  du  Bulletin  de  la  JiepU' 
bli4pu!,  le  lent  «orlantde  la  inCtne  imprimerie 

que  le  fhiUftm  rte  f*nrî<:,  p\  a  larin^iiir  mirasse. 

Le  dernier  n"  du  Hullettn  de  lu  liepnblHfHe 
que j*ai  vu  chez  M.  Pocliet  est  le  ^5,  du  28  tri- 
mairo  ao  t.  J'y  trouve  encore  le     i  d'une 

—  Feuille  psrIsteBBe*  3  nivôse 
ad  in-4». 

Laquelle  a  tout  l'air  d'être  la  suite  des  pré- 

cédcnts. 

BMlletlii  de»  rrére»  el  ami»»  ou 

i'ficho  de  l'opinioD ,  par  Waselin.  21 
iDessidor-9  thermidor^  19  n**"  10-4". 

Dans  la  première  liste  de  journ,ni\  ri  ;i|»|M  s 
le  tS  fructidor  figure  un  Tri  mbUr,  on  Frères 
el  amif,  par  WaaeKn  ;  dans  la  liste  définitive, 

\Va«»tin  rctrniivo  partni  tfs  prost'rits  Comme 
rtuiacteur  de  Vttho,  et  pariiu  les  feuilles  re- 
eocmiKindees  au  ministre  de  In  police  sont  le 
Cri  puhltr  et  Frrrcs  et  Amis.  Il  est  diflicilede 
se  reconnaître  <l>iii>  <  elte  confusion. 

Les  Candidats  à  la  aouwelle 
lévIaiJittire*  on  les  Grands  hommes 

de  Tan  o,  avec  1rs  vêrilahles  n'tm<î , 
prénoms  ot  snnioms  qu'ils  ont  acquis 
pendant  la  Révolution,  parle  Cousin- 
Lac,  petit-frère  du  Grand-Cousin-Jac- 
qnea.  5  a**  in<^",  en  vers.  Corps  légitl, 

BitliiUlum  ttcfi.  .... 

C'eni»eur  plill4Mi»o|»lie»ou  le  Lu- 
cien moderne.  5  genninal»  ti  n**  în-S». 

Clu'valaue  de  Parin*  ci-devaut 

CoÊirrter  rifnAtk'ûitt ,  par  Jardin.  29 
TeiitAse-2S  floréal,  57  n**  iil>4«. 
DtffciHs^  ^endHÊ,  lamlittor  trmpurit  acn. 

<ous-titre,  que  ne  donne  pas  I>eM-liiens, 
et  (^ui  a  son  iiu|N>rt.mce,  m'a  été  ivvele  |)ar  un 
n"  que  j'ai  rencontre  à  la  bibl.  du  Corps  légis- 
iatif.  Jardin  avait  été  le  eollalKirateur  de  l*Qii> 
celin  an  rovrrfer  français,  qui  s'api»ela  aussi 
le  Cotin^r^«Miea<f»(Vo|.ci-daasiis  i7B9). 


Je  trouve  dans  le  o**  40  du  Journal  de  Bo- 
nti parte  et  des  honmet  vfrtuettx  [infru  )  une 
li'tlrc  (l'Aiiyorcau  au\  r)irr(  lcni> .  ni  datf  du 
â  gcnuinal  an  5  dans  laquelle  li  denoui  e  ,  au 
nom  de  Tarmée  dMtidie,  un  arti<ie  de  la 
Chronique  du  3  ;;t»rminal,  fait  |xnir  indigner 
tout  cit  'Ncn  ami  de  ^n  pavs,  jaluui  de  son 
b>>nneur  et  de  celui  de  ses  braves»  frères  d'ar- 
mes. •>  Les  rêOeiions  «ur  le  ofènéral  Bonaparte, 

Su'il  a  Taudace  de  traiter  de  tyran  rniel,  de 
ictateiir,  d'un  Itununi'  ;un!>i!iri[\  r(  (oii-.|iir,i 
tcur;  la  tadiu  iniainante  im|irimee  i»ui  le.sge- 
mirante  qu*il  associe  à  ses  projets  ambitieux  ; 
enfin  1rs  comparaisons  révtyltatiies  qu'il  a  l'im- 
pudence de  taire ,  tout  « cla  a  excite  eu  luoi, 
et  dans  le  cu>ur  des  ofticiers  qui  m'ont  aooom* 
pagoé,  l^digpation  la  plus,  profonde.  » 

l.,a  <  lof  ilii  «'al>iiiof  dos  «ouve- 
rtiiiiw,  nouveau  journal  du  soir  et  du 
malin,  historique,  politique,  écono- 
mique, moral  et  littéraire  ,  par  les  ci- 
toyens r.anit,  Pomnicrenil,  (i«Tard  de 
liàvncval,  Muutiiuot  et  PeucheL...  12 
uivôsean  5-aii  13,  în^S*. 

Eut  une  suite  sous  le  titre  de 

La  CleJ'du  cabmetdes  touveraias ,  jour- 
nal politique  et  littéraire.  16  floréal- 
fhictidor  an  13, 2  vol.  in-i**. 

Ce  journal  doit  se  conqioser.  d'-iprés 
Descliiens,  de  3069  n".  I/exempIaire  du  c  i-lè- 
bre  collectionneur  s'arrêtait  au  n*'2««3  9  niv. 
an  13 j  ;  (  t'Iui  de  la  BîbUotbèque  iuipèriaie  va 
jusqu'au  u  3132. 

Cette  feuillf.  roii(ir«c  par  Paru  k')iH  l»e,  est  une 
de  celles  de  la  ItepuMique  qui  fouruireut  la 
plus  longue  carrure.  Ses  réfurleoni  apparte» 
niiient  au  parti  philosophique  mo<!'  ti  I  i 
ses  diverses  nuances.  .\  ceux  que  nous  \eiioii«i 
dénommer,  le  prospectus  ajoute  M.  de  Fan- 
tanes  :  mais  c«lui-(  i  s'était  retire  avant  même 

3ue  la  public  ation  commentât.  Ce  n'est  point, 
'ailleurs,  un  journal  de  dor  trine,  mais  un  >  a.ste 
répertoire  de  faits,  très*tttile  à  consulter  pour 
l'histoire  du  gonvernemenl  directorial,  on 'die 

soiileiiail  t  l  pour  i  elle  <lu  ronsul.it.  Si  I  ou  en 
croit  Ik'udiul,  qui  >  travailla,  elle  aurait^ 
supprimée  par  Napoléon. 

Liet  lecteurs  de  VHisloirr  ''r  /  f  presse  sa- 
vent à  quel  point  le  célèbre  liltr.uic  excellait 
dans  l'art  difficile  de  la  mise  en  silène  ;  mais 
jamais  il  ne  le  poussa  si  loin  que  dans  cette 
dernière  entrepose.  Le  prospcclus  delaC/e/* 
du  cnbinet  n'occu|ie  |tas  moins  de  huit  |><iges 
;;riin<l  io-S"  à  deux  coWuues,  en  caractères 
eonipacles.  Nous  extrairons  les  passages  les 
plus  saillants  de  cette  œuvre  è  la  vâa  politique 
et  bumajiilaire. 

•  Kuus  avons  actuellement  en  France  plus  de 
deux  cents  jounuiuv  dits  Papiers-nouvelles, 
en  comptant  ceux  qu'on  imprune  dans  chaque 
département.  Tous»  ces  journaux,  >i  l'on  eu 
exc  epte  les  Pchtes Affiches,  la  Ih  vude  phUoso- 
phiqite^  le  JUagnêin  eticy<  iojjedi<jue^  i*eicel* 
leoi  JourmU  potgteekniçitê  Couvrais  des  plni 


Digitized  by  Google 


a:<  V 


—  210  — 


grand»  géokii  de  la  uatiou  ),  le»  iouruaux  du 
Vommeree^  d'^Affrioulinre ,  iPtndugiriet  tous 

cjcé  papiers-nouvelles,  disfins  nous,  sont  iini- 

aueiniMit  cotisacrèâ  à  la  iK}liliuueetaux  séant  es 
es  deux  Cuna^.  Celte  pruoigieuse  puUula- 
lioii  <ie  pa|>icrs-nouvHlr<s  rn  si  p»Mi  (Vatinées 
prouve  combien  le  public  eu  c^l  a\i(le... 

"  Les  journaux  élani  le  palladium  de  la  liberté, 
le  float  du  public  s'etant  manireâlcmeat  déclaré 
en  leur  raveur,  nous  en  avons  imaginé  un  mr 
un  plan  neuf.  Nous  avons  désiré  de  doiintT  ;i 
ve  nouveau  piipier-nouvellei»  un  caractcie  <{iii 
lui  Ml  propre,  et  ce  caractère  sera  : 

«  I"  |)Vlre  journal  du  snir  et  du  mdin;  les 
MMiii  es  de  chaque  jour  parattroiil  If  >oii  vers  le» 
5àa  heures,  (mkis  le  titre  de  llnlletni  disdeux 
Coiisrils.  Ce  bulletin  sera  un  t  ihleau  en  rac- 
courci, en  miniature,  mais  exact,  mais  fidèle 
«les  si'*ancesde  la  journée;  une  «nliMiiif  <'ii  [.e- 
tit  texte,  queiquelbi»  même  une  demi-iNdoniu: 
suflira  pour  cet  ohjel.  suriendemain  cette 
IikMhi'  scaiirc  '  i  tr  liict*  avw;  une  elnid'n'' 
•  i>ii\ i  ii.ihle,  ii\t  i  loulf  l'tin|iartiahtc  i|uecoiu- 
iii  tii  le  le  res[MM  t  qu'on  doit  au  public.  ODDe 
la  (tubliera  que  le  surlendemain ,  itarce  qu'on 
veut  se  donner  le  tenqts  de  bien  taire,  et  ne 
|H»int  uuitiler  les  s<-ance«  eotnnie  cela  arrive 
daas  plusieurs  journaux  ; 

«  f >*être  envisai^  sons  un  point  de  vue  tno' 
i  l  I  M  1  'f>t  à  l:i  nioriie  ipi'iî  tant  rapporter 
tous  Icf  eveueincnts  de  la  vie  ci\ile,  si  Ton 
veut  fonder  le  bonheur  des  tM>uples  sur  une 
bas<«  cerldine  ; 

A"  «  De  traiter  de  temps  à  autre  des  objets 
d'économie  politique,  de  littérature,  de  eciea* 
ces  et  d'arts; 

"  4"  D'avoir  combiné  ce  journal  dans  la  vue 
de  N'  n  iidre  actuellement  utile  aux  malheu- 
reux rentiers,  aux  pensionnaires  de  rKlat.  aux 
artisans  et  petits  marchands  de  campague,  et 
surtniit  an\  indi^ents  et  pauvres  bODieux  de 
nus  dou/.t  munie qialiles... 

«  LaCififiiu  cahinetdêt Souverain  pré.si^u- 
tera  <lunc  les  travaux  ou  séances  des  deux 
Conseils  avec  assez  d'étendue  pour  ne  rien 
laisser  à  désirer  à  <  <'t  t';;ard  ,  t-llf  prt'M'ntna 
ceux  du  Directoire,  de  ce  Directoire  qui,  cliu- 
que  Jour,  voit  sVlever  contre  lui  de  nouveaux 
orages,  de  iiiuncllo>  toiiip«*t»  s.  toujours  <  atorn 
nie  et  jamais  applaudi,  ({uelque  bieu  qu'il  lasst* 
que  chacun  de  nous  cependant  a  leiMlls  grtna 
ititcKH  à  soiitohir,  si  nous  voulons  Conserver 

iiotm  libi  rU- et  nos  propriétés. 

"  Ce  journal  jouira  de  la  liberté  indéfinie  <le 
la  presse,  dans  toute  son  étendue,  sans  cepen- 
dant jamais  tomber  dans  les  excès  déplorables 
on  tant  d'écrivains  st-  M)nt  laissés  entraîner. 
IMusieurs  journaux  s<int  la  honte  de  l'esprit 
humain,  un  scandale  pour  l'Kunjpe,  et  inspire- 
raient de  l'horrtMir  pour  la  liberté,  en  la  faisant 
OHitbndreavec  la  licence,  qui  n'en  est  que  l'abus. 
l^orenMIs  donc,  ou  peuvent -il s  avnir  oublié, 
ces  inqiudents  et  fougueux  journalistes,  ces 
téméraires  ennemis  de  la  liberté  et  de  réjjalile. 
<iue  (>ar  leurs  écarts  ils  tendent  a  nous  faire 
ravir  ces  biens  précieux?  Ignoreul-ils  les  dou- 
loureuses entraves  qui,  sous  les  gouvernements 
monarchiiiaM  «t  dêsiiotiques,  a'oppoaeot  à  Ja 


liberté  de  la  presse  ?  Ont-ils  perdu  de  vue 
cette  ni^  de  censeurs,  la  plupart  vendus  k 

rmlorilf,  devant  lesquels  il  lallaif  |)lier  s-i 
pensée,  subordonner  ses  ofiiniotis,  recevoir  la 
loi.'  Ont-ils  oublié  ces  nom breu.se^  chambres 
syndicales,  c«s  visites  s(  andaleus4*s.  en  pré- 
.sènce  d'un  instructeur  dv  |)olice,  d'un' grave 
syndic  et  de  deux  adjoint  h.  qui  déeiilaieut  de 
la  remise  des  caisses  arrivées  de  cbez  l'étran- 
ger, en  ordonnaient  la  fouille,  en  supprimant 
ce  qui  leur  plaisait,  et  Souvent  les  meilleurs  ou- 
vrageiii*  Veulent-ils,  ces  journalistes,  par  leur 
rxtndttite inconsidérée,  |)«u  réilécbie,  taire  re* 
naître  le  jou^i  sans  \c<]ui']  nom  séinisslotis,  en 
pro.Htituaiit  le  plus  ^rand  de  tous  les  t>ienlaits:' 
Qu'on  ne  craigne  |ms  C€|icndant  qu'en  aui< m > 
timides  et  <  ircoospects,  nous  nous  proster- 
nions jamais  devant  aucune  idole,  qu'aucune 
autorite  nous  e|M>uvante,  que  jamais  nous  i>ro- 
diguioos  rencens  au  pouvoir,  au  crédit,  a  la 
fortune.  Tontœ  que  nous  promettons,  c^est  que 
la  calomnie  ne  souillera  jinini  notre  plume  :  nous 
ne  feronsjamais  de  ce  journal  uneaiene.  Indifie- 
rentsii  tout  intérét^ètoille  querelle  itarticuliére, 
notrecritique  n'en  sera  que  plus  reooutable  mi\ 
ennemis  de  la  république  et  du  gouverneiiienl. 
ÎSous  tâcherons  de  faire  trionqdier  la  c<uise  de 
la  lilierté,  de  ré{|alité,  sans  lesquelles  la  xir 
ne  |ieut  être  un  bien,  en  montrant  toutefois  le 
véritable  jwint  de  \ue  .smis  lequel  on  doit  les 
envisager  dans  une  république  bien  ordonnée. 
Nous  ne  serons  et  voulons  être  «l'aucun  {KirÛ. 
convaincus  que  la  vérifé  n'a  <|ue  des  ami^  et 
point  de  partisan>.  Nous  >  serons  toujours 
franchement  républicains,  mais  a\ecce  senti- 
ment qu'une  république  d»  vingKinq  uiillions 
d'hommes  ne  |>eut  être  constituée  comme  la 
n^puhlique  de  Venise,  de  lîerue,  eni-ore  nmns 
comme  cellei»  de  Lucqueti,  de  baiut-Martin  et 
de  /-ug... 

'<  Les  avantages  dont  iiotis  venoti.s  de  parler  ne 
sont  pa»  ie»M;ulsquicara(  Ici iscruulce  journal; 
en  I  étiiblissant,  nous  avons  voulu  le  mettre 
à  la  portée  d'une  certaine  classe  de  lecteurs 
<{ui,  n'ayant  que  |ieu  de  moyens  de  se  (irocu 
rei  les  journaux  (|iM  par.iis>,ent  tous  les  jours, 
V  u  leur  prix,  hutai  priver  (riuslrucliun  et  de  la 
lecture  îles  faits  et  des  événements  dont  la 
eonnaissame  cependant  leur  devient  a\iséi  né- 
cessaire <|u'au\  autres  iilo>ens;  nous  voulons 
parler  des  habitants  «les  campagnes.  Ce  journal, 
en  leur  |<résentant  tous  les  objets  qui  sont  la 
matière  courante  de«  autres  papiers-nouvelles, 
sera  a  |K>rt«'e  de  leur^  laeultes  |Mir  la  tno«iieilé 
de  son  prix,  que  nous  lixuns  pour  eux  à  14  li- 
vres rendu  franc  «le  |>ort.  Ce  Journal  sera  donc 
celui  «les  r(''|)ulili(  ains  peu  lortunés  ;  et  coinrne 
c'est  toigours,  dans  un  Liât,  la  classe  la  )tlus 
nombreuse  et  celle  dont  on  s'occupe  le  moins, 
nous  e<;{>éron»  qu'on  nous  saura  quelque  ::re 
de  n  >u»  en  être  occui»és  et  d'avoir  |m  u.m-  a 
leurs  jouissances.  Notre  but  étant  entièrement 
dirigé  vernie  maintien  de  la  constitution  répu- 
blicaine, il  la(|uene  il  est  bien  instant,  pour  le 
biinlieui  de  tons,  qut-  <  ba<  un  de  ntms  se  ral- 
lie, il  faut  é(  lairer  le  iNnipie  sur  .«>câ  devoini, 
si  l'on  veut  loi  apprendre  a  porter  sa  couronne 
et  à  tenir  son  «oeptruaviec  4igaité  Les  oo- 
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propriétaires  de  ce  journal,  aminés  ainsi  que 
loiis  li  s  [ions citoyen»,  delà  position  cnuMlcet 
douJoureuite  ou  'se  trouvent  eonore  plongé» 
les  penrioanaires  et  rentier»  de  PÉlat,  et  dé- 
Mraul.  autaot  4|ue  leurs  moyens  le  leur  permet- 
t4'nt,  sinon  de  soulager,  an  inoins  cPadoucir 
le  sort  de  quelques  uns  d'entre  eux.  ils  oITrent 
à  tous  les  |>ensioniiaires  et  rentiers  de  l'Etat, 
sans  exeeplioti,  leur  nouveau  journal  à  24  livres 
rendu  traiic  de  |>ort,  au  lieu  de  M  livres. 

«  Les  co-  propriétaires  ne  veuleiit  point  iwmer 
là  le  désir  quHls  ont  d*étre  villes  à  tant  de  mal 
iM'urfni"^  <]ui  onl  piir.tn^  h  ç:>Ttiir  et  .'i  siniflrir 
dan.N  retle  révolution;  ils  ont  ca  vue  de  taire 
d«-  re  journal  une  espèce  dVtabliasenient  de 
l>ienrai<;anre  et  d*ttne  bienAdsance  active  et 
n-elle . 

-  L'olijet  que  se  proi>os(*nt  les  co-pro|)ri('tai- 
res  du  nouveau  journal  n'est  point  une  de 
res  pro|K>sttîons  v  aines  et  troln|>ellS4^s  de  bien- 
lai^all^»■ .  ( oiauir  "ii  en  a  l'ait  laiil  de  fois; 
ils  uiireiil  a  toutes  personnes  quelconques 
qui  prendront  trois  souseriptions,  qui.  a  36 
livi.'>.  \.tltnt  108  livres,  fU;  les  leur  (lonnrr 
{loui  72  livres,  niais  à  la  ronditioii  de.  rij^ut  ur 
que  le  [ireneur  ira  déposer  elie/.  LainlMt,  un 
taire,  nie  du  Mail,  une  somme  de  24  livres,  qu'il 
fi'ra  inscrire  en  sa  présence  sur  un  registre  dit 
Kcijisti  r  lir  hirn/iiîsam  e  du  journal  de  la 
Clef  du  cabiml  des  souverains.  Ce  sous* 
criplear  aura  ^attention  d'indiquer  le  numéro 
de  s,i  inuniciitalitê,  et  Ion  sait  qu'il  n'y  en  a 
(|ue  douie  a  l'aris.  A  la  lin  di;  chaque  mois  on 
addilÙNinera  les  sommes  remises,  en  réunis- 
sant ti>ut4's  rellt*s  des  niéin*',»  tuiméros,  et  civi- 
que M»rnine  partielle  sera  envoyée  aux  ccnnités 
de  Itienfftisanr^  de  chaque  municiiMlité,  pour 
ta  faire  la  distribution  à  son  gré  aux  indigents 
de  leur  arrondissement.  » 

I/e  C'4»l|iorteur  unlicmel*  24  fruc- 
tidor, in-4». 

ftanchitt,  impartialité,  imdaBn. 

lioC'on»cnr-atenr«  journal  politique. 

l'Iiilo^ophiqiH'  et  litftTaire.  par  1rs  ri- 
tovens  Garat,  Uaunou,  thume.r.  la 
f  riictîdor  an  5-2  thermidor  an  6, 323 

La  Bildiotli«'ipu>  impéi  ialo,  an  moment  où 
j'eirris,  n'a  de  cette  feuille,  que  recoiiimaadeut 
a«sez  les  noms  de  ses  aoteurs,  autre  chose  <|ue 
le  prospertus,  qui  se  réMinio  ainsi  -.  I,e  titre 
«  ^  ce  Journal  annonce  assi*/-  dan»  quvl  but  il 
«  est  entrepris,  les  noms  des  auteurs  annon- 
«  cent  assez  dans  (|uel  esprit  il  sera  rédige  ; 
•  peut-être  ne  fallait-il  i^tas  d'autre  pios|icc- 
-  tus.  < 
On  y  lit  encore  : 

•  En  parlant  dePesprii  public,  nous  ne  par* 
"  lerons  point  di  s  journaux:  les  Iwns  ne  peu- 
<  "  v«  nt  être  lou«  s  «h^neineat  que  par  la  recon 
«  naissance  de  la  p.i  irie  .  les  mauvais,  vendus 
'■■  a  tou.N  leslvrans  de  rtlurofie,  ont  stirji.i'Nsc, 
»  dans  leurs  caluumies  eontre  les  iiifilleuif» 
"  «itoyens,  ces  délateurs  que  les  Néron  et  les 
Uotnitien  tenaient  à  lenrs  gagés  pour  accuser 


«  les  Rurriius  et  les  Thraseas.  C'est  au  pin- 
«  ceau  d<'  riiistniri'  ,i  imprifiior  une  fléirissure 
«  éternelle  sur  ces  phénomènes  du  mensonge 
n  et  de  rim|>o6ture.» 

I>a  biî'I'mtlH'iiue  du  Corps  législatif  p.isst-dt? 
le  1"  Il  et  une  partie  de  l'an  6.  —  Le  ii  i  vmi- 
tient  un  article  de  M.  J.  Chénier  sur  les  DiS' 
cours  de  /MrerHIicre,  h  \n  tin  duquel  on  Ht  ; 

La  réponse  du  ptvsuleiit  du  Dirertoiri-  au 
«  ritrtven  Visconti,  minisire  de  la  république 
"  cisalpine,  n'est  pas  moins  remanpiable  que 
«  cHleau  général  Bemadotte.  l-:ile  prouve  une 
"  ténue  résolution  de  ne  jamais  vendre,  de  ne 

jamais  abandonner  k  ses  anciens  tyrans  « 
«  la  belle  et  longtemps  malheureuse  Italie, 
•I  eetle  terre  classi(pir»lc<5ar1<?  et  delà  libortr  .. 
n  Le  Directoire  seutiia  t5e  qu  Vxigent  de  lui, 
<<  relativement  aux  aflaires  d'Italie,  et  notre 
t  dignité  nationale,  et  nos  intérêts  politiipies 
«  et  commerciaux ,  et  le  maintien  de  notre 
'  lilx'rté  iiK^iiu-.  T.'ariuée  d'Halle,  qui  a  su 

•  vaincre,  saura  utiliser  ses  victoires.  L'homme 
"  de  génie  qui  commande  cette  armée  de  héros 
'<  nr  roniiora  imiiit  devant  sj  destinée  Sourd 

•  au\  (  lameurs  routi  inporaiiies,  il  se  placera 
'  'laits  le  passé,  jiarmites  j^uerriers  littérateurs 
«  dont  les  exploits  bi«'nlai«i^uits  ont  illustré  la 
•■  (irrce  antique;  il  se  iilac»  ra  li aii^  l'avenir, 
"  qui  vst  juste,  parce  qu  il  n'est  jKiint  jaloux, 
«  et,  plein  d'uite  forte  conscience  de  gloire,  il 
«  conhera  le  nom  deBuona|Kirte  a  la  poslerilc 
"  qui  raftiml 

Ou  lit  dans  un  nouveau  prospectus,  do  30 
frim.  an  6,  qu'on  autre  lournal,  qui  s^annooçait 
avw  sucrés  sous  la  même  forme  et  sous  le 
titre  de  Tuldeaa  de  VEtiroite,  a  été  fondu 
dans  le  (  onseri  nieur,  et  que  les  moyens  des» 
tinés  à  rétablissement  des  dr-ux  journaux  oui 
été  réunis  pour  en  enrichir  et  en  perfectionner 
un. 

La  |>reâse  royaliste  acc  ueillit  le  Conserva- 
^ri//' par  des  bordée» rte  sarcasmes  :  «  Nous  von* 

liniis  (lomirrhuit  ours  au  ConsiTvateur.  dit  \c 
Meiiionaliïv  L.i  llar(»e,  mais  Uicretelle,  le  pai- 
sible Lacretelle,  l'attaque  dés  le  second  n'dans 
les  .SoHvelfrs  pontit/nes  ;  voici  rommcnl  il 
troussvendix  lignes  les  compagnons  d'Hercule 
(iar  it  .  >•  —  On  assure,  dit  le  Censeur  des 
Journaux,  que  le  Directoire  prend  deuv  inili,- 
exemplaires  de  ce  journal.  quMl  fait  pasH-r  auv 
ariné(S...  Donnez-moi  delenevns,  rt  iC  vous 
donnerai  de  l'arijrnt  :  voilà  le  inarclié  con- 
clu, n  Ces  altaipies  n^empéclièreot  pas  le  Oon- 
servaieur  d'obtenir  un  assez  grand  succès. 

■.o  f  Vmtoiir  (\c  la  ville  et  des  thé&tres« 

par  llony.  21  nivôse-l?  pluviôse  an  5, 
S()  n"''  in-8». 

1^  f 'OMlrepolMon  du  Thé,  du  Gron- 
deur et  do  Miroir,  ln-4». 

c  ari  oMpondance  de*  wille« 
fie»  c«ni|Mi|(nea«  par  D'Hu- 
aiièros.  In-O*  et  in-4^ 

CorrosiponciiiiM  o  poiiiiqae*  Oc- 
tobre i7U6-4fcvi.  17»;,  IMa'^ÎD-*»./!. 


Digitized  by  Google 


N«  se  retfKUve  jias  chez.  LaBëdo>^Te 
Dans  ]a  première  liste  de  |M  <>MTi|ilioii  du  18 
iruciidor  Ugure  uue  t'orresinmdame  poUti- 
r/ue  et  Uttiraire  :  serui^oe  lememejoanial  ? 

fi^arrler  de  rannée  d*iuill«'* 

uu  le  Patriote  français  à  Milan,  par 
une  sorléfô  fif  républicains  Milan, 
K*'  thcnnid.  an  ii-12  frim.  an  7,  248 
n««  in-4'». 

Ce  journal,  ïomU  écrit  sous  riii:»pini(ioii 
de  Bonaparte,  et  <lau»  te4]ueJ  se  trou  \  eut  rn 
;;erine  tou&  les  plans  Rigante.s(|u«>,s  qu'il  a  dé- 
veloppés plus  tard,  ollie  un  int<  nH  facile  a 
foinpreudre.  Suivant  les  auteur*  de  la  iiiogra- 
ukir  dn  hommes jour,  qui  le  tenaient  pro- 
bahleiiMMit  de  lulli  ti  de  I'aii>  lui-in<iine,  il 
aurait  été  rediue  imr  ret  écrivain,  eu  messàtlnr. 
thermidor  et  fructidor  an  5,  sur  les  notes  de 
lî<tna|»ar!e.  —  Voy.  t.  7,  p.  :IH1  ;  vo\o/.  aiis>i 
pluhloiii/a  France  rue  de  Carmi-c  U'Jiaiw. 
J*ai  rencontré  au  Louvre  2  n**  d*un 

—  courrier  ^xtraortUnalre  de 

i*iirni4^c«  irifuii<%  annonçant  kk 

pau.  Gctuiiual  an  5,  in  H**. 

Courrlf^r    oi^fraordlnalre  du 

Corp«ilf^ttiMi»lirr<^K<(nc^r<^.  ln-1". 

1^*  IH^fenweur  <1('  la  vërilé  et  fl€*fi 
prInrIpeM.  par  une  sociél^i  d'écri- 
vains patriotes  (  François,  liaclier  et 
Hazin).  M  niesfiid.  ao  $«3  Chm.  an  6, 

lO.i  n'"  in-4». 

La  police  lit  arrêter,  le  18  Iructidur,  mais 
relÂcliaen^te,  uunomiue  Lainbcrtë,  rédacteur 
do  ce  journal,  qui,  dans  un  de  ses  derniers  n'", 
a^ait  doeloppe  un  sxslcnie  de  réaction  nou- 
velle contre  tous  n  iu  .i\.iitMil  pris  part, 
dircct«>uient  ou  imlireclein^ut,  aux  jieraècu- 
f  km»  exercées  depuis  deui  ans  sur  les  répu- 
t  li  liiia.  {Counier  de  VEurope  du  26  mic- 

lidor.) 

Bas  IH^reDaenr  de»  Ylelllen  Inj»- 
tllalkMia.  4  n«*  in-9*.  D, 

Proscrit  le  fS  fructidor. 

âieIMMeuuer.  i'''^iansiei-î  sept.  1797, 
247  n»  in-4» 

.Pai  lu  quelque  part  que  rett*-  feuille  était 
rédi&é*!  dan«  i*orij;!ne  par  Fabien  Pillet .  et 
qii*e1lo  le  ftit  ensuite  par  une  société  de  gens  de 
lettres,  parmi  lesquels  De  Cliazet.  ('héron,  Du- 
pat>,  de  Ségur^eune.  —  Eulirassait  tout  ce 
qui  est  du  domaine  ordinaire  du  journal ,  niais 
était  surtout  cxtnsacré  à  la  lilt.'r.tiure.  rt  se  re- 
commandait particulièrement  aux  liommes  de 
lettres. 

Si,  au  commencement  de  la  inuiiK^e.  un 
«  père  fait  de  notre  lénille  une  U  etuic  «le  fa- 
"  mdle;  si  le  sa;;e  >  d<'couvre  quel<|uo  t^ail 
K  (te  lumière,  si  les  reinmtf&,  ces  juges  ddii  its. 
«  y  retronvent  oe  ton  décent  et  cette  urbauile 


«  qui  caractérisa  si  longtemps  le  Français,  nous 
•  nous  npplau'Iir'iiK  alors  d'avoir  donné  un 
«  double  altruil  au  Dt-ieuiier.  » 
Proscrit  le  IS  fhictidor. 

ii€»  l»4^nM»emte*  journal  politi<^ue  d 

littéi  iiire  ,  par  une  S(K'iété  d'écrivains 
patriotes.  18  n*»*  in-4".  D. 

t<e  li<'mfM*rale*  ou  T  V  rai  dea  lois, 

par  l)itniii(  r.  tjo  ii'" 

De  tout  un  i>eu*  par  Rivière,  la-4*. 
On  ne  sait  le  tout  de  rien. 

Au  n"  10  . 
L'/n(Jv/jrn(Ifin{,  ou  De  loul  un  peu. 
Au  n"  12  ; 

De  touf  un'peUy  ou  Tlndépendant. 

Suivant  ne^cliim'S  et  I^i  Bédf'\èn'  <  <•  jn^r 
nal  serait  coinpU  t  eu  .V»  n  '*,  allant  du  1 1  piu\  i4»e 
an  1  u;enninal  :  mais  il  existait  encore  le  IS 
Iructidur,  car  il  fut  porté  sur  les  listes  de  pros- 
cription. 

l/ÉCrbo  de  l'Europe  gI  k>  Messager 
des  Conseils.  27  fruct.  an  &<an  0, 87  n** 

in-4». 

Sn]i|>ntné  par  arrAté  du  26  frimaire  an  f\ 
couuiic  la  c^tutinuation  du  Mes&agpr  du  son  ; 
mais  c'était,  je  cnus,  une  erreur.  Voy.  cette 
dernière  feuille. 

lians  les  journaux  frappés  le  lâ  fructidor 
li|{ure  un  f.V'/iosur  l(?quel  je  manqiK'  d<-  rensei- 
^netoents,  et  que  1m  prosonuteun»  cux-inémea 
connaissaient  assez  peu.  ^  Voy.  t.  4,  p.  376. 

l/lWlnlreur  du  peuple*  Journal  po- 
litique et  littéraire.  24  thennîdor-12 
fniciidor,  49  n*" 

l/B»pl^le«  par  Armand.  22  thictidor 
an  5-48  brum.  an  6,46  n«*  in-4*. 

l/mprl«  vaMte.  6  n«*  in-8*. 

^  l/BsprtlM  lempa*S.  d..  in-H*. 

Ei*Etolie  du  fioir»  par  tiesjardins. 

9  germinal ,  in-i". 

Comprise,  le  18  fru<  tidor,  dans  la  liste  de 
proscription,  elle  en  fut  ensuite  rayée  ;  mais 
elle  avait,  en  attendant,  changé denoiii,et  s'était 
continuée  sous  le  titre  de 

l.e  /  rondeur,  ou  la  Satire  des  factieux 
•  t  des  sots,  |»ar  Desiardtns.  Ans  5  et  6, 

lu-i". 

>upiiii!ii<'  le  Ti  liimairean  fi 

i/lTii  rop4'  |iol  i(  ii|  iMM"  f  I  i  t  lierai  re« 

par  uuc  suciclc  de  |^cus  de  lettres 
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[  Montjojrecl  Gulh).  I"^  urairiaUi8  Iruc- 
tldor,  108  n«*  in-l». 

Èm  Pnuire  Tue  rarm^  d'I- 
talie, journal  de  politiqin;,  d'admi- 
nibtration  et  de  IitttT.Hiir<  fraiiraise 
et  étrangère,  par  itegiiault  de  SÛiut- 
Jean  d'Angély.  Milan,  thermidor  on  o- 
vcDdémiairc'ao  6,  in«4*. 

Jotirnal  l'criV  <n  qnclqur  sorte,  «ioiis  la 
ditUf  du  gênerai  iioiiaparU!,  el,  |iar  coiiM'tjueut, 
lrè»-ctmeas,  mais  aussi  très-rare.  Je  ne  sau- 
rai»  dire  quelle  eu  l'ut  la  dur^,  car  je  u'eii  ai 
rencontré  que  de»  n"*  détacln'8.  Deschieiis 
ajUioiti  r  1'?  Il  \  iii,ii.s  il  ru*  s"«-ii  rctrouvi'  ((ue  7 
Hiez  La  Uedo>  ère.  La  lUblioUièque  iiupcriale  et 
nrfle  do  Corps  légiiliUf  en  pouèdeot  chacune 
(i  M  ■*  dépArdUé*  ;  M.  Méoétf i«r  «o  a  2,  le  S  et 
le  9. 

I/épée,  g<^»éralenient,  n'aime  pas  la  plume, 
et  il  nVjst  )>a»  étonnant  que  les  journaux,  dont 
la  riitique  est  TesHence,  fussent  tout  particu- 
lièremeiil  aiitijMtliiqufs  au  grand  capitaine. 
Ea  atleodani  uu'il  pût  les  loufleler,  il  s'était 
efliwTé      ennitMltre  «w*  détracteurs  aTec  les 

f  M  I  I  .iriiif>,  <ti  l  UiT  rfu\  qui  le  ju^ciiitMit. 
il  ••|ti>ri:M>r  <t  l'upunoik  «le  l'aris  «ur  les  arinee.<* 
Popiaimi  des  années  mt  Paris  et  ses  intrigues. 
Vj\  Mali»'.  «Ml  Kj^spte,  a  l'ari>.  il  \Mii(lr.i  a\oir 
un  jounal  a  lui,  sous  sa  maïa.  C'est  ainsi  qu'il 
avait  déjà  fon>iéa  Milan,  ou  aide  i  foiM^,  le 
tourner  de  Carmrr  a'/faiiet  que  nousavons 
mÊmpstïé  Miprn.  p.  ni.  C^estla  m#nie  préo<  - 
<u|)atioii  (jni  li  i  jiia  itaissaiic»'  au  jonrn.il  (|ui 
nous  occupe,  et  qui  lut  place  sous  ia  direction 
de  Rcfiiaolt  SaM-Jean  d'Angély. 

r.e  rarrif  frrr  le  cctt»' dernière  feuille,  dont  Ir 
titre  a  «kjd  uiit:  tkiuniticatiou  assez  nette,  res- 
sort tout  d'abard  de  cet  avis  (lu'on  lit  a  la  lin 
des  premiers  numéros:  Il  s'impiiinr  drjh  un 
"  joamat  français  a  .Milan  ,  mais  il  in>  un  autre 
"  foriiiat.  L^objet  de  celui-ci  st-ra  <lt'  laire  <  on- 
«  oallre  la  férité  sur  ce  qui  se  passe  en  lia- 

-  He.  sw  te  maniir»  dont  on  f  enviaoffr  lu 

•  sifunt'tnn  delà  Frnvcf  :  onfin,(le  ili'friMlrr 

•  la  liberté  et  ses  amis  rontre  les  partisans  de 
■  ia  tyrannie  ou  de  la  terreur.  » 

Il  i»'>v)rt  non  moins  »'v  iilfinniont  de  cet  ex- 
trait (lu  u  2,  o«i  Roiiafarte  ei»l  représeutécxMDUie 
l'arbitre  des  destim^s  de  ritalie  et  presque  le 
inaitre  de  la  France. 

<  THIe  est  la  posHIoe  de  Bnatparle  vie-fc" 

•  \i>  des  Ktat»  qui  IVnvironnent ,  telle  est  la 

•  puissance  de  la  République  et  de  ses  années 
«  en  Italie ,  que  le  sort  du  roi  de  Piémont ,  le 

•  in.iiiifî('n  oii  1(>  rrnvrrsenrr:it  de  son  frunc, 
'  a  (h'i'^'iKiu  (lu  i^t-ueraieu  tbf!  do  l'arnH  r-  iiaii 

^ai-NC.  Il  n'avait  au'à  dire  un  mot ,  qu'a  faire 
«  us  sùnie  d'appronatîon .  et  le  Piémont  ces- 
«  sait  d^être  un  Riat  iwmarcliitjue .  el  ses  prn- 
■>  viin  os  otiion!  rriinics  a  la  r»  |>ul>iit|iii-  iis,d- 

-  pine.  ou  peut-être  partagées  entre  celle-ci 

•  ci  kl  r«^publîque  de  Giêms. 

»  -Mais  Honaparl''  :\  \ouhi  prmivcr  qno  la 
»  Franee  sait  i«:<:r)iiiiaitri;  la  lu^aule  de  ses 

•  idlies ,  qu'elle  rend  iusti<  e  à  la  comluite  fran- 

•  che  du  roi  de  Sardaigne  dépota  la  condu- 

MCL.  DE  i>aRMK. 
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"  .siun  do  t'alUauce ,  et  que ,  quand  la  puissance 
«  morale  ou  peittique  de  la  France ,  quand  la 

•  force  de  sen  annos,  interv  ii  nnont  dans  les 
"  événemeuls  intorieurs  d'un  Ktat ,  c'est  que 

<  la  conduite  de  s(>s  gouvernants,  ou  le  salut« 
•«  rintéfét  de  ia  France ,  ai  ont  lait  une  nécee- 

<  sité.  « 

l  u  oMiait  ilu  n"  i,  intitulé  :  Ce  qu'on  pense 
en  Italie  de  Cet  al  de  Paru     ma  il  est  lacile 
de  reconnaître  l'inspiratioo,  «inon  la  plume  du 
rnnquoraiit  .le  Tltalie,  ect  peot'ètni  pIu» 
licatif  encore. 

«  Le  Conseil  desCinq •Cents,  y  est>il  dit,  STait 
"  provoqué  par  un  message  une  explication 
«  franche  et  précise  de  la  part  du  Directoire. 

•<  La  conférence  <|ui  a  ou  lieu  au  Direi  toire 
••  aurait  pu  mener  a  ce  but  ;  mais  il  ne  |»arait 
«  pas  qu'on  V  soit  arrivé.  On  s^ohserve  de  f4us 

|ii  I  s  mnis  1)11  no  >%'nfond  pas  «Miooro  ,  on  s'est 
"  mesure  ,  ot  on  n'a  pas  cesse  de  se  redouter; 
«*  on  s'est  expliqué ,  et  ou  continue  à  se  déier; 
H  on  s'est  plaint  en  |tarticulier,  et  OU  peraé' 
"  vérera  à  s'accuser  en  public. 

•<  Quoi  !  la  France  commande  la  paix  aux  na- 

lions  ;  en  ce  moment  même  on  ¥ieul  de  la 
«  signer  avec  te  Pttrtngal .  glorieuse  et  utile ,  et 

los  chefs  de  rr  [  -  uplo  tout  puissant  hors  de 
'  <  iit'z  lui  ne  n-UïMront  u«s  a  s  entendre!  les 

lauriers  se  flétriront,  l'olivier  se  séchera  sous 
»  le  souflle  em|K)isonné  de  nuolqur  ^  )iiri»*8dé- 
n  cliaint'es  contre  notre  bi>nl)eur  par  la  haine, 
«  iiar  la  vengeance,  par  toutes  le»  passione 

•  humiliées! 

m  Volii  ce  qn*on  dit ,  ce  qa*on  pense ,  dans 

(  otto  année  plac4^  près  du  lieu  oii  se  tien- 
X  nent  les  conlV-rences  avec  l'Autriche ,  loin 
"  du  siège  des  deux  premières  autorités  de  la 
I  prpitbiiijiic ,  plus  loin  rttcore  de  la  ville  où 
1.  sont  ri  unis  les  ploiiqMitoiitiaires  aimlais  et 

français.  Nous  sommes  livrés  à  desnicerti> 
"  tudes,  à  <les  craintes,  à  des  cimjeclures; 
•<  mais  ce  n'est  pas  l'ennemi  du  dehors  qui 
«  cause  les  alarmes ,  ce  sont  los  trmihlos  iiito- 
«  rieurs,  c'est  la  discorde  civile ,  c'est  la  lutte, 
«  le  cboc,  Pébnuilement  des  ptnivdrs  eoostl- 
«  tués,  qui  lait  tremblor  los  amis  do  la  11- 
«  berté.  Soyons  en  paix  avec  nous,  el  biontùl 
«  nos  armées,  après  ou  sans  de  nouveaux 
«  eombats ,  satisfidtcs  do  leur  ancienne  gloire 
«  ou  c4>uvortes d'une  gloire  nouvelle,  rentre- 
■  ront  triomphantes  dans  leur  patrie.  » 

On  lit  a  la  tin  du  n"»  tt  (i"  vendémiaire 
an  6)  : 

.  Lo  (  itoyon  Re^nault  de  Saint-Jran-d'An- 
"  g<^l)  aimouce  au'il  n'est  l'auteur  que  do4»  six 
•*  premiers  numéros  de  ce  journal ,  et  ()u'il  n'a- 
•r  Aouera  désormais  qui- 1»•^  nrticlos  qui  seront 

souscrits  dos  lettres  initial  Os  «lo  sou  nom. 

Si  incomplets  que  soient  ces  renseignetuont.s, 
ils  sufTirool  pour  donner  une  idée  do  vif  intérêt 
que  présentent  ces  deux  journaux.  Ceux  qui 
\eulcnt  étudier  coiis<  irncicusoini'iit  Honanarte 
ne  sauraient  se  disiH:ns4'r  de  les  lire.  Le  oomi- 
natenr  Totur  de  l'Eoroiic  s'y  révèle  rréquem- 
ineiit,et  romiiio  par  H-Iiap(>ées.  Oncoini'ron- 
dru  aussi  qii<-  ilr  jiai x'illes  publications  étaient 
bien  llùles  i>oiir  alarmer  tes  susceptiMlitéa  on- 
brageuses  du  l>irectoire> 

18 
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Furet  (  Reprise  du  ),  par  Daocourt^ 

S.  d.,  3  n"*  in-8".  Louvre. 

Desdueos  donne  à  tort  cette  reprise  comme 
une  coatinuatioii  d'un  Furet  de  Pan  7  par  Hail- 

l;inl  ^  voir).  Cdui  de  n;inr(>Tir! ,  quoique  non 
daté,  est  de  l'aii  5.  Ou  ht  d  ailleurs  «iaiis  le 
prospectus  : 

«  L**  /  »/(•/ ,  qui,  depuis  la  révolution  fran- 
«  çaiae,  n'a  nea  dit.  <Hrit.  critiqué,  pas  plus 
«  que  promis,  annonrc  aux  bom  et  aux  n\é' 
m  clujtnls  qu'il  veut  reparaître  pour  tout 
«  dire,  etc.,  sans  rien  promettre,  comme  en 
■c  rs  I  jusqu'en  1788,  t'-poque  et  durée  de  son 
t  eiii>teuce,  sous  le  munleau,  dans  l'étranger. 
«  Il  eem  tout  uniment  un  journal  insérant 
n  iaqueSy  riposfeset  critiques  de  tous  les  par- 
R  Us  qu'enfante  uue  révolution  aussi  coiisé- 
«  qnente  que  la  nôtre,  aoeoaipasDée  de  pln- 
■  sieurs  autres...  » 

Je  n'ai  point  rencontré  ce  prHttief  Fteret,  qui 
««  (h'vait  son  existen(c  au\  abus  de  tous  les 
«  oeares  de  gouvernement,  avec  plusieurs  pe- 
«  ntM  révolutions chea  r Américain,  leBatave, 
.<  Pt  lniinn,  11"  Hr'!;-'f  ot  le  Polonais,  etc.,  révo 
«  lutious  qui  caubcrcnt  la  nôtre ,  et  que  l'on 
«  ficut  (  techniquement  parlant  en  si  vie  deFu- 
•  ret)  appel»'!  rinconqiarable,  la  belle  (pas 
«  iHiur  tout  le  inonde  ),  la  ^ande,  la  fameuse, 
«  la  funeste,  «  l,  pour  la  |>o»lérité  de  no>  ne- 
«  veux,  riocroyable,  quoique  trop  vraie...  » 
Ces  citations  ne  laissent  aueun  regret. 

ClaaeUe  de  Ptari».  ou  Muiiuel  de.s 

honnêtes  gens.  34  in>4^ 

Vnù  avtOÊOt  mm  dtfnU  àtUr, 

Appartient  au  parti  qui  succomba  le  18  fruc» 
tidor  an  5. 

CMwelle  dM  départeOMnia.  In-i». 

Figure,  le  18  fructidor,  dans  la  lislc  des 
Journaux  d'abonl  proscrits ,  puis  renvoyés  à  la 
commission  pour  plus  ample  informé. 

Ciaaette  cUploiiutll<iue  •  par  Mas- 
son.  Prosp. 

lie  C«roiideiir«  ou  le  Tableau  des 
mcsurs  publiques,  par  la  veuve Gorsas. 
8  tHmaire,  in-4". 

<t  Pétillant  d'esprit  et  de  gaieté  »,  dit  un 
oontetuporain,  un  coreligionnaire. 

Proaertt  le  18  fructidor,  il  reparut  à  une  épo^ 
que  que  je  ne  saur  lispi-écis*"!  ,  t  t  lut  supprimé 
le  17  fructidor  au  7.  —  Voy.  t.  7.  p.  321. 

J'ai  rencontré  chez  M.  Pochet  (|uelques 
n"*  de  deux  feuilles  qui  pourraient  bien  n'a- 
voir été  que  des  formes  passagères ,  des  mé- 
tamorphoees  du  Orondenr;  ce  sont 

—  Mm  GUiee*  ou  Tableau  des  mœurs. 
An  5,  in*4*. 


—  l^e  fiironflcnr,  ou  le  I  Limocau. 

N"  241,  15  lin  riniilnr  au  7,  m-i 

Ij'lmpttrllal  républicain*  lii-^**. 

i/Iii%nrittble«  journal  de  (H>liti'}ni'  ri 
de  littérature,  par  J.  C.  Hoyou,  Irere 
de  l'abbé  H<i><hi,  l'uu  des  rédacteurs 
de  V^mi  du  /toi.  i*''*  messidor-lS  fruc- 

tidor,  82  n"*  in-t«. 

I/uiiivets  prut  (imuoi  .  itn'it  âme  cal  infletifate. 

Proscrit  le  IH  truriifior. 

I/liiwlNilt>lc*,  journal  politi(|ue  ,  litté- 
raire et  uioral,  par  i^  abre  d  Ulivet.  V 
prairial,  in-4*. 

Inffrt  se.  seplu.*  ncbula,  mii\ibilc  du  tu  ! 
Per  aiftltoê,  mitcttaue  tnns^  ncquc  ccrnitur 

\utli. 

Supprimé  le  18  rmctidor*  il  reparut  le  21  sous 

le  titre  de 

i: Avant-Coureur,  journal  poUliquo  et 

lillcrairt.  Iii-i". 

Finit  le  ly  bruin.  an  C,  au  6:r  n". 
«  Je  vais  hasarder  des  clioses  nouvelles; 
«  Français  un  |>eu  d'indulgence  !  L'anoean  de 
n  (i)gcs  ne  déplut  pas  a  u  (in-cs,  et  vmis  res- 
«  semble/,  beaucoup  a  (»■  pouplr  .liin.ilitc  «luiit 
n  la  brillante  imagination   créa  ju^ju  ^  mu 

n  dieux       Il  se  pourra  fort  bien  que  quel- 

"  (jiics  lei  leurs  traiteront  de  tables  toutes  i-  '  - 
«  lùstidres,  et  enverront  mes  détouvcrlt  ^ 
«  nwwlr  les  pages  merveilleuses  de  la  liiblio 
«  tln  qii"  Meue  :  il  est  de  l'essence  des  nou- 
«  veauli  s  d'armer  le  scepticisme ,  et  je  n'ai  |ms 
"  l'orgueilleux  talent  de  dissijM'r  tous  les  doutes. 
•<  Ce  siècle  est  {lourtanl  fertile  en  esprits  cré> 

-  dulcs;  et  depuis  le  système  deLaw  jusqu'à 
«  I elabli&scment  du  Civninas»» ,  rien  n'.«  man- 
«  qué  de  partisans.  J'ai  vu  prendre  de  1  e>pMl 
«  jMJur  du  néoie,  du  brtiit  pour  de  I  cloquen*  e. 
'<  l't  «lu  l  ii  ii  I  pour  de  rarj;«  ni  ,  la  f<TOcite  a 
«  passé  pour  patriotisnie,  tl  le  paliiotisiiie  a 
«  été  appelé  fenx'ité  ;  j'ai  vu  toutes  les  vertus 
«  frailrt  s  de  préjugés ,  et  tous  les  préjugés  re- 

devenir  des  vertus;  la  mére  Tli<H>s  a  trouvé 
n  des  sectaires ,  les  l»am|ueroutii'rs  du  i  redit, 
«  les  plus  pitoyables  éerivains  des>  lecteurs  . 
<•  pourqa<rf  rtnviiêble  n*en  trouverut-il  pas, 
'  lui  qui,  sans  parti  (  orni ne  sans  préjugés .  ne 
«  veut  fronder  que  les  \  ires  ;  lui  qui ,  tenant 
«  d*une  main  ferme  le  g<>u\ernail  des  loia  sur 

Ifs  vngncs  mutinées  des  factions,  ne  clier- 
lieia  qu'a  ramener  les  (lots  égarés  sur  les 
n  «It'ux  l>ords,  et  à  creuser  un  lit  au  torrent 
'<  dévastateur,  pour  en  faire  un  fleuve  mi^es* 
«  tueux  ?  » 

Journal  fie  Tan  ¥1. 1n-i".  J). 

Avait  pris,  à  ce  qu'd  parait,  l'avance  sur 
l'anni  e,  mais  à  i^einc  l'an  6  était-il  commencé 
qu'il  prit  un  autre  titre  . 

Lb  DiurnaL  A  vendémiaire,  in-4^. 
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Aurait  fini,  toujours  scion  l)('s<  ti)<  ii>,  U- 
17  brumaire;  mais  j«  vois  ynnni  un  certain 
nombre  tie  journaux  guppnmt^  le  26  frimaire 
uaDiumal,  ou  fm  itrjeur,  qui  était  probable- 
OMDt  le  même. 

hommew  verfueu^L,  par  Dohau- 
dre.  i"  ventôse,  ;»u  moin**  \(\  n**in-l<". 

Aauibtl  ikiriiiit  it  Capuue  ; 
Ibis  Bmiimie  «ciif  ne  don  pu  dn*  IhmoMe. 

Le  titre  de  i  *  ltc  ti  uillfî  ne  laisse  pas  tVèUr 
pi<|uanl  ;  mais  |i-  n'y  ai  rieu  vu  à  sigiialer.  Le^ 
quelques  n"'  que  j'ai  rmcontrég  ne  foafemîent 
ni  programme,  ni  ex|N>sili()u de  prinripcs.  C*est 
une  &iiuDle  gazette  ayant  pour  objet  la  glori- 
ficatioa  au  jeune  général . 

SmmnM      PUt  et  CMours»  ou 

l'Anglais  à  j»ahs.  1$  frimaire ,  n*  i*' 
et  unique,  lii-i". 

Iklenda  l'art fmgo. 

Jaurnal  déni  l»oaiii  et  deM  man- 

wato»  ou  Galerie  des  personnages  re- 
tnarqual^lt's  ,  fjui,  depuis  la  ulntion 
fran^L^e,  su  >unt  distiugues  dans  les 
fonctioDS  publiques,  ou  de  toute  autre 
manière^  par  uue  société  d'historiens. 
ln-H«. 

Vo>.  à  Tau  3  une  Galerie  des  Itons  et  de^ 
mauvaiM. 

Journal  «le»  »vaiii'eai  «lu  CorjiMb 

Imprimeur -propriétaire  Marchant,  qui  pu- 
bliait en  même  temps  un  de«  Pastillons  de 
CaUù*. 

«iMumal  du  Courlle  national 
tto  Wrmmcm  tenu  à  Paris  ^  et  com- 

mencé  le  15  août  flîtT  tlinmidor 
an  o).  l^**  fnictid.  <ui  â-liii  brumaire 
an  6,  22  n"*  iii-S». 

«Journal  du  tti^  mnaiie  de  bleu- 
MMUice*  Ans  4-5,  34  n**  in-S". 

Corriger  le»  huiitaii»,  éiiiiodrc  leurs  iiii^re*, 
fx  ne  faire  de  tous  qu'un  grand  peuple  de  (rèfc»; 
IKSM-oier  par  dc^r  S  leun»  Vicieu»  priuiiaoi», 
Sertir  toiijottnka  boa»,  d  même  ks  mécliMiU» 
De  leur  hooteur  ennurait  bien  CtabUr  la  b^se, 
Td  eîil  I»-  bal  inoral  qu'aitrïndrj  U*  riyiiiiiaiM'. 

l'enflant  plus  d'un  an  le  Gymuaiie  de  bientai» 
«an<-«  tint  par  décade  tniis  si'ances,  auxnuelles 
la  loulf  I'  rt<4it.  On  s'y  occupait  des  (Irn)ii- 
mte»  oouveUei»,  et,  par  iatervallc,  ou  y  dou- 
nait  des  leçons  de  morale  et  de  littérature. 
Xous  voyons,  entre  ;iutn'>  dios^'s,  que,  dans  la 
a^uice  du  23  prairial  aa  4,  »  lui  jeune  artiste 
ft.  f^ur  Pincombustibilitt;  du  papier  et  du 
CATton ,  des  expériences  qui  avaient  |H)(ir  but 
de  prouver  non-seulement  la  |K)Ssibilitc  de  cons- 
truiredes  |K>êles  de  carlon  sans  avoir  a  rwlou- 
ter  le»  dangers  du  léu,  mai»  encore  le  grand 


5  —  Air  ▼ 

degré  de  chaleur  qu'où  pnuvail  en  nHenir.  en 
réduisant  au  120'"  la  consointnitimi  du  bois... 
Un  y  enseigne  lapossibilitédetaln  iquer  >I*  ^  >  iiirs 
factices  indestructibles,  des  vai^Kswiin  iiisiib- 
ineisil.les.  rt<  .  etf  — Le  1"  nivôse  an  5,  un 
ju^eiitent  du  tribunal  correctionnel  coupa  court 
»  tontes  ees  belles  Inventions  ;  Gaston  de  Ros» 
iia>,  déclaré  couita!>le  d'a\oir,  ii  l'aide  d'es- 
|ierai)res  chimériques  et  eu  abusant  de  la  cré- 
dulité publique,  tenté  d*escroquer  la  fortane 
lie  |)lusieurs  rito^t-ri^  <nt  rondamoéàdioijonrK 
de  (itiîjo»  et  .'iU  II .  d  aiueude. 

LiCttrcM  aux  inlnliitreii  de  la  rl- 
devant  ÉKliate  con»lltutlon- 
neUe.  3  n<>*  in-8«. 

«  Vous  avez  mérité,  vous,évéques,  prêtres, 
«  ou  élèves  de  la  nouxelle  I^;ili>e.  d'être  dépo- 
"  sés,  cliasS4^s  du  siuittuaiie ,  réduit»  poui  ja- 

■  mais  a  l'état  de  laïcs  ;  vous,  brebis  ej^an  es 
«  qui  suivîtes  les  prétendus  pasteurs  »  d'être 

■  etclues  de  toute  assemblée  rie  l'Eglise  catlio- 
«  liiiuf  jus(|u'à  ce  qu'une  .v  ri.  iiM'  |iénitcnce 
»  voua  ait  obtenu  la  grâce  de  t entrer  dans  tton 

■  aeio  et  de  recouvrer  sa  comniuniou.  •  (Let* 
tra  2,p.  13>. 

PellfOM  Lettre»  A  un  graiiKl 
homme  ^parUiuu  à  Kœderer).  lu-tt"* 

Chez  La  Bédoyère,  sans  date  : 

— Eiettred'unlmliéciUe  à  un  grand 

lionime.  1  n"  in  8". 

lA"  Mémorial,  •m  Ttceueil  historiqnt', 
politi(|iie  cl  littciaii'c,  feuille  de  tous 
les  jours,  par  MM.  de  La  Harpe,  de 
VauM  oîlLs  et  Fontaiits.  i*'  prairlaMS 

tructidur,  108  u°*  iii-4". 

Repris  su<'eeà.si>euieui  sou5  lestitresde 

TabkKt  s  historiques,  l""  veudém.  an 

iU  il"'  lu-i*». 

Tablettes  républicaines,  il  bruuiairo-28 
frimaire,  42  n""  in-4". 

Les  noms  des  r^nlacteurs  de  celte  feuille  en 
disent  assez  Tcspril  et  la  valeur.  On  troaire 
dans  presque  claque  numéro,  outre  les  non 
velles  proprement  dites,  étrangères  et  inle- 
rieurc>.  deux  ou  trois  articles  de  poieumiue. 
ou  de  variétés  politiques  ou  littéraires ,  oii  s<- 
reflète  viTement  FagHatien  de  cette  é|M>.)ue 
mouvementée ,  et  qui  aiijourdbui  encore  se 
font  lire  avec  intérêt.  —  Voy .  t.  7.  p.  ^80. 

l<e  Menteur*  ou  ic  Journal  par  excel> 
leuce.  18  u***  iu-8». 

Bien  n*«st  beau  que  le  vrai. 

Re<-ueU  plein  d'esprit,  dont  HolTmann  Ait, 

dit-on,  l'un  des  rédacteurs.  Il  rappelle  par  son 
ton  le  genre  des  speclnleurs  La  satire  s'y  pro- 
duit sous  la  (oruH'  non  moins  pimiante  de  la 
louange  laplusoutrte.  —  Voy.t.7,p.:»40. 
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lit»  «««énitevr. 

Qtiid  verum  aique  ttecetis  euro  et  rogo. 

Màm  MOMle.  %r{t  frucUdor,  6  n*>*  m'è\ 

I<e  Xord  littéraire,  physique, politique 
ef  moral,  par  Olivarius,  professeur  a 
rUniversilé  de  Kicl  en  llolslein.  Aiel, 
13  mesBid.  an  5-20  thermid.  an  10,  5 
Tol.  in-8*. 
Continué  par  les 

Jrehicei  générales  du  Nord.  1 B03 ,  in-8«. 

Je  trouve  dans  le  catalogue  La  Rédny^rp 
3  n"*  d'un  Aorrf  industrieux,  mvant,  moral 
€tUttéraire,9nSt'm'V, 

MK«e  olMiervat««iur.  35  frim.  an 
5-14  friiD.  an  6, 75  n"*  in-V. 
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ou 

l'Ami  de  l'ordre  et  du  rrpos  piiMir, 
parMailht-,  numlire  du  Conseil  des 
Cin(|-(:ents.  Ventôse, in- 1*. 

i4*Orat€*ur  «le»  «imieittltléeM  prl- 
MiAlmi.  par  A.  Lcmaire.  5  pluviôse- 
^  ventôse,  12  n«*  in-S*'. 

Voy.  t.  6,  p.  483. 

lA»  PnlMIvin  de  la  C'onadlu- 
(lon.  journal  politique  et  littéraire, 
l"  fructidor,  in-4°. 

Vouloir  changer  san«  CMWitefiIttVenMIlieni, 
c'est  s*ekposer  &  i  lLiiigeriVIll  CCM  de  «è- 

leincnls  emanglant^s. 


l/e  PaMie-Partool*  journal  des  séan- 
ces des  deui  Conseils.  23  fructidor, 
in-4'». 


Parlwlen.  joiirniil  p-t'-néral  du  enm- 
nierce,  des  manufactures,  des  arta  et 
de  l'agriculture.  21  ventôse  an  5-3  plu- 
viôse  an  8, 1044  n*"în-4^. 

LpsS  premiers  n  "  in  S''.  On  îi!  eu  téte 
des  n"  26-41  :  "  Celte  ieuilic  tait  suite  au 
Jourwtl  d^fûfrimllMre,  dêsortiel  du  corn- 
Wcrrr  iTii]iriiii('  t  li«>/.  Kna[Tpn ,  pt  qui  nVxi'^to 
plus  <le|>uis  pliiMtnus  aiiiii'C!^.  »  La  uolitiquc 
nV)ecii|ie  d'abord  en  elTcl  que  (leu  de  pinre  dans 
ic  journal,  «li  ^tiiu'  à  «  servir  de  manuel  au 
négociant,  a  l'ai  lu  It  ur  er  au  consommateur,  au 
propriétaire  et  au  rentier  ■ 

1^  iè>  nîv.  an  7«  m  n'  OCJ,  clic  aj^raudit  son 
format,  ef  le  IHn»  deviMït  t  Pnrisim.  Poli- 
(il/ tir,  litf'-':  'ifurr,  ■■■r,i.i}>\rrr,-  (»n  til  ni  V'W  «li- 
ée n"  cl  ilt'>  Min  aiit.s,  jUî»t(u  au  "'H  v»'uU»s«',  i  ci 
«vis.  (uii  est  il  noter  :  o  Le  désir  de  fixer  h  la 
salle  dite  lîc  rod.'itn  nn  s]»octacle  penuanrnt, 
et,  i>ar  la,  dt;  r«»iu  oui  ir  a  la  prosiH'rité  de  la 
partie  méridionale  de  la  Seine,  a  cn-.i^c  un 
citoven  à  traiter  avec  radministratioii  du  théâ- 
tre-Français d^un  certaiii  nombre  de  places  à 
cette  Mlle.  Il  lesprupose  aux  habitants  deParis, 


et  à  ceux  des  départements  pendajil  leur  sé- 
jour dans  cette  cit<\  en  alninneinent  avec  cette 
feuille,  aux  prix  >uivants  :  Souscription  au 
journal  et  à  72  billets  de  l'"  loges,  de  balcon 
et  d'orcbestre;  1  an,  164  fr.;  6  moto.  S&  fr.; 
;»  mois,  45  Ir...  »  Mais  le  29  ventôse  cet  avis  a 
fait  place  à  un  autre  par  lequel  les  alwun^ 
<  talent  enga(^  à  passer  au  bureau  du  Journal, 
,ivor  leur  quittant  <•,  i  -nr  rcicvoir  le  rembour- 
seuieiit  des  billeis  dont  ils  n'avaient  pu  jouir  : 
l'Odéon  avait  brûlé  la  veille. 

Le  1*^'  frim.  an  8,  le  Parisien  absorbe  la 
Chronique  de  Paris  et  en  ajoute  le  titre  an 
sien.  Dans  son  n«  du  3  plu\iôM\  il  pi  tMent  ses 
lecteurs  que,  la  (lulitiquc  lui  riant  dcîoriitais 
interdite,  delienliera  un  ilciinmtnaReuienl  pour 
eux  à  côté,  daa>  le  (liunaiiic  tii-N  -  i<  :i<  !■>,  qui 
comprennent  la  looidle  divuie  et  liiiiii.uiif,  des 
arts,  «le  la  littérature,  etc.  «  Comme  pour  nous 
tout  e*t  marcliandisc .  nous  mêlerons  avec  le 
sucre,  lec^fé,  les  vins,  leseaumle  vie.  cpigram- 
mes,  calembours,  logo^iri plies .  c  liaïades,  éniu- 
mcs .  bouts-riuiés,  laUes,  allégfirics,  pièces  ue 
théâtre,  boanesou  inanvaises,  enfin  tout ee  qui 
peut  instruire,  plaire,  même  étourdir .  »  Jri- 
finoiT  cf  que  cette  feuille  devint  depuis  tors. 

I.,a  l'olitlqiie  rliri^tlenne*  conte- 
iiaiii  des  dissertations  et  des  réflexions 
sur  les  cireon.staïu  es  du  temps  ,  par 
rnlilié  Aiinë  (Miillon.  T*"  niai-l  sept. 

I7!»7  ilN  fnirtidor\  in-S».  l/iurre. 

La  Polilique chrétienne  de  fan  18UU,  par 
l'auteur  de  celle  de  1797.  An  8,  iu-8". 

Supprimé  par  la  police  de  Pouché. 

Jm  Politique  chrétienne  de  1H1."> ,  et  va- 
riétés morales  et  littéraires,  faisant 
suite  à  celles  de  1797  et  de  14^00. 1815, 

in-S". 

I.a  Pelile  PoMie  de  Pariw,  on  Le 

prompt  avertis.scur,  par  J.  J.  Lucet. 
11  nivôse-18  fructidor,  246  n«*  in-9*. 

«  Cette  feuille, qui.  ^>ai  sa  ^arit't^'.  sa  conci- 
siou  et  son  éteodiwkotlrira  toujours  l'utile  joiot 
ji  l'auréable,  le  s^eiix  adouci  par  qu«'lques  ta* 
bleaux  riants,  et  surtout  nu  a|!<  vi  u  lidele  de 
not  re  4iit4àatiou  journaliëi c.  sera,  |k>ui  ainsi  «lire, 
le  >E:cessAUtL  des  huUitants  de  l*orUt  eelui  des 
cafés,  et  particuIiénMutuf  dos  prrsntinrs  fjui , 
quoique  surdiar^ecs  «i  atiaires,  iic  veulent  rien 
i^noirr  de  tout  ce  qui  |ieut  alimenter  la  curio- 
sité. Klle  réunira  lou.s  bîs  a\aiita^es  que  pré- 
MMitaient  séparément,  il  y  a  <|ut  l(iues  années, 
le  Merrni  '',  les  Prtifrs-Afii<  If  \ ,  le  Jotirnal 
fie  Paris  et  la  Chronique  scnndalr  use .  A  vaut 
tout  feuille  dVuiiMMiees,  mais  curieuse  cepen- 
dant. Voici  un  échantillon  de  sa  manière,  tiré 
du  n"  î»'»0.  du  1?  fnictidor  : 

Prière  du  ^ir  à  Vusage  des  tfançais 
tlbre$, 

«  Je  vous  rends  grâce,  6  mon  Die»  !  de  oe 
«  que  TOUS  avea  daigné  me  préserver,  pendant 
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"  cette  journée ,  des  mandats  d*arr^t  et  des 
«  inlerro^toires  du  bureau  rentrai,  des  visi- 
«  tméomiriliaircs.  des  poignards  des  Jarobins. 
'  il'  -  r^viji^  de  Habri'  uc  la  nouvelle  lf;;ion  <le 

tK»li<  e.  dcH  embùclies  de  Satan-Merlin,  et  de 
'amitié  du  Directoire,  dont  je  voosiiriede 
«  Tne  rendre  in<li^ne  de  plus  en  plus. 
«  C'est  vous,  Seigneur,  que  je  aois  remercier 

■  de  ce  que  je  n'ai  nas  trouve  ce  wir  le  toelié 
«  mis  sur  la  |)orte  ma  chamhre  .  de  ce<jac 
«  mon  bonnet  de  nuit  et  mes  matelas  ne  sont 

•  point  eneure  en  réquisition;  de  (e  ijue  ma 
«  Temme  u'a  pa&  deoiMidé  le  divorce,  pour  le 
<  bon  piateir  oe  mes  rolitfttst  de  €»  que  je  n'ai 

■  pa«5  trouvé  dans  ma  et l  u  il  i  c  deux  ou  troi, 

•  gamisaires  cbargés  de  lane  \endre  uiesclie- 
«  nefs  et  mes  pincettes,  pour  pereevofr  PinpOt 
«  mis  sur  ma  cheminée. 

■  Continuez.  Seigneur,  de  me  i^arantir  des 
|MHites  rigueurs  de  la  libert»-,  des  bastilles  de 
"  Uinotto.  deâ  pièges  de  Malo,  et  du  rasoir  (te 

*  Mertin.  ÉNgnei  de  moi  la  mitraille  de  Bar- 
"  ras.  lYpiV  dr  Taint,  la  llaml»et_,  !-  Henla- 
"  bollc-Ajax,  les  pistolets  de  Cheuier,  et  par- 
«  ticulièrement  ses  navrages  en  firose  et  en 
^  Ters:  Laclos  et  «es  fjaimm  ddn  i^rrvsrs^ 
-  !ll""*de Siat'l  cl     Inflnenves , le  petil Uiou 

"  et  ses  brochures.  Préservez-moi  des  visités 

*  de  l'armée  de  Sambre-et- Meuse  et  du  pas- 
«  sa^e  des  aiqles  de  l'Italie, 

•Je  vous  prie  également.  Seigneur,  d'avoir 
«  pitié  dtti  ennemis  de  votre  nom,  de  dérouiller 
«  fAme  de  Tabbé  Siexès.  d*oiiTrir  les  petits 

■  -  '  in  d<  f.areveillère  I.t'paux ,  d'avoir  pilié 
«  >urtout  de  quelques  misérables  théopltUSO- 
«  thropeseneroiltés  de)>ertiésetcouvertsd*ttlie 
«  triple  lèpre  révolutionnaire.  Livrer  leur  cavyw 

*  aux  serres  du  remords  ;  mais  daignez  cal- 
«  iiK  T  le  désordre  de  leur  imagination,  toujours 

•  enfaroucbée  par  l'image  des  potences  et  de 
«  la  roue  qui  leji  suivent  partout  A  insi  soiUl  f  » 

I*©  petll  Pomillon  de  dilTtienlÀ 
pays.  3     in-8".  M, 

I«  rrécumeur*  ou  Tableau  de  la 
France  et  de  l'Europe.  1d-4*. 

lio  Pr^nerwmtir  de  r«m«Me» 

lii-«". 

iii-rj. 

|je  iUspportMr  rémalilleialii*  par 

J,  Antoine.  SI  fruetid.  an  $-23  bnioa. 
an  6»iii-8". 

I><iniié  |>ar  la  Biblîrdlièque  iin|>ériale  eomme 
la  suite  du  tourner  répuàiicntn  (  Voy.  à  178it 
le  Courrier  françaUéb  PiaoceUn).  6oiltiDUé 
sans  la  titre  de 

VOra/eur  rénuhlirnin ,  par  (iraliit.  24 

l)ninîaiiï'--2i  nivùse  au  t»,  in-8°. 

E*e«  Rttp«o<lle«  du  Jour,  par  Vil. 
l^  rs-  Vendémiaire  an  3  tloruai  an  8, 
112  n*in-«». 


Avec  prospectiis  en  vers.  —  A  partir  du 
n°  30,  le  titre  porte  de  plus  :  ou  Séances  des 
dett  e  Conseils  en  vanaevilhs.  —  Proscrit  le 
18  fructidor,  continua  a  paraître,  à  de  lonas  In- 
tervalles, jnsau'à  Parrété  consulaire  de  nivùse 
an  S,  qnll  lui  nit  ifni»o*sfWe  d'éluder  —  Repris 
en  1814,  l'an  i  "  -lu  n  -  u  h  Louis  XVJIl .  par 
le  n*  US,  alUi  jus^qu'au  n'  127.  Le  n°  238  est 
intitulé  :  sattni  erUiqve,  aneedotique,  htttO' 
rii/ae.  snitre  piquante,  iwur  faire  suite  au 
n  '  17  tles  Jlapsfidies.  —  A  1  exenapiairede  M.  de 
Laltédoyère  sont  jointes  «  les  Rapaodies  et  la 
critique  du  Salon  -,  3  n"* 

Petit  journal  satirique  dans  le  genre  de  notre 
f\-C'orsaire,  toute  proportiim  gardée,  qui  vi- 
vait uu  lien  de  l'esprit  de  tout  le  uioude.  Bien 
de  plus  plaisant  itarfoisi  que  ses  coiuptes-nÔijNia 
«n  vaudefiUes  des  séances  des  Conseils. 

OONifilL  Dca  CWQ^KKTS. 
êéêMt  4a  tS  prairial. 

Aia:  Vmum*ent0mde>bl€n. 

BUUOLABl». 

lit  iii  v  iioiitK'ttrs  aujourd'hui. 
Me««it:urs.  j'tini>k>m  Totre  aji^tti. 
Pour  sorrir  île  misère» 

ll<*  liïpn. 
liCS  iaissern-vous  r»lrei*. 
Vous  m'enieodes-bienî 

Le  CONSEIL. 

De  ces  épouses  de  J^sus, 
iMimolnd,  ne  nous  pTic7.  plut. 
Que  ces  filles  Uavailkm. 

On  que  tmiie«  eUes  allleot... 
TwiS  mVntendez  bien. 

Ahl  peut-nta  IMreitoivaDteani 
Ce  <|ae  l'on  ftiit  dans  md  prinieniips! 
VMigfne  peut  goères, 

Héhieu. 
Se  conn^iu-f>  e»  af£aire&.. . 
Voti*.  m'entendes  Men. 

Voy.  l.  7.  p, 

l«e  Ré^on«-lllaleur.  par  l.ahatut. 
1"  coinpléii».  au  0-13  vendcin.  an  0. 
19  n*»  in^*. 

A^nfs  <hi  mimâ  Dkm,  phtm  éu  moiiu  m 

Ëje  négém^wmÊmmw  politique  et  litté- 
raire^ par  Pongin-  8  n^  în^*. 

Mjb  SevapliKAMt»  ou  le  Journal  de 
Madagascar.  29  fructidor,  in-S». 

Sans  doute  le  remplaçant  de  quelque  jour. 

nal  fructidorisé. 

B<^p«ri«ljre  «necdotlque.  23  n*" 

in-H". 

Celhctm  tffsywrptt,  dfrfMraa  ettl-iffit. 

«  Le  roi.  en  as«;eniMant  les  F.lals  t;rnéraii\, 
«  a  eu  le  plaisir  d'butnilicr  la  morgue  des  par- 
«  lements. 
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«  Us  Parlements  ont  eo  le  pliidr  dliomilier 
"  la  cour. 

«  Ijk  noblesse  a  ea  le  fMMr  de  mortifier  Ica 

"  IDilli^IlCS. 

«  Les  banquiers  ont  eu  1p  plaisir  de  détruire 
m  la  nobleMe  et  de  piller  le  vU'raé. 

■<  Los  fures  ont  m  Ii-  |ilr»isir  a>treéT»^qi»s. 

u  I,is  adorais  oui  t  u  le  |>laisir  d'tHre  adiiii- 
•  nislrateurs. 

«  Les  lM)urg(>oi8  ont  eu  le  plaisir  de  faire  le 
H  métier  de  hanquiera. 

«  La  (  Miiaille  n  eu  le  {ilidsirde  faire  trenibler 
<•  les  bour^MHâ. 

«  Ainsi,  chacun  a  en  d^abnrd  son  plaisir. 

"  Tous  ont  aitjminl'laii  Ifur  priru*. 

«  Kt  voilii  (  »•  (luec't'iil  qu'iiiu'  n  voUition  !  » 

L<e  R^portolro  «le»  fncli«-atlon« 

utiles  et  intéressantes,  par  Letebvre- 
Grandoiaison.  i*'  rrtroaire,in«8<». 

Voy.  mpra,  VArtjus  du  PalaU-Ko^al. 

lA'  K4^i»ubll€Mlii  «leM  colonie». 
parBottu,24n"in-8". 

Mttl  homme  ne  peut  t«  Tendre  ni  tiw  v«ndu. 

|ja  R<^piil>li<|ii<'  rrancitlMe  r^- 
diille  A  s^^ro,  par  Mathieu.  4  n'" 
in-8". 

lie  R<^vell  de»  départenaentM. 

ou  l'Anii  de  la  Constitution  de  Tan  3. 

Qui  sot  brlMT  !ios  fers  ne  doit  pas  les  reprendre, 
lie  IU^ve«r.  lii-4"- 

CoTninonce  en  fmctidor.  Le  16  Tcndém. 

an.  G,  rtinplaré  par 

—  Le  Fttiial*  ^Mzotte  historique,  poli* 
tique  et  littéraire,  par  Dcspaze. 

Le  18  frlm.  an  7  t 

—  E«e  FlMiubeua*  par  Grenier. 

Finirait,  selon  Desrhiens,  le  21  prairial 

an  7;  mais  !p  ciit. dogue  Labe<lo)i're  le  conduit 
jUM|u'au  27  mossidor  J'ajouterai  que  le  fanal 
n'est  pas  précisément  la  suite  du  Hévenr,  mais 
qu'il  rabsorlia  On  lit  ni  ctTt  t  dans  le  n"  du 
lf>  \endciniaire  de  ci'tU;  dt'iiiiere  feuille  ;«  A 
(  oiiipter  de  ce  jonr  le  Hcreur  ne  paraîtra  plus  ; 
les  alK>nnés  recevront  à  sa  place  le  Fiinnl 
Iet{uel  existait  depuis  la  lin  de  Tan  S,  «  ai  J'ai 
rencontre  clie/  M.  l'<<(-li«>t  le  n"  9,  portant  la 
date  du  2  vendémiaire  au  6. 

ReTue  dew  Journanx  rédigés  à  Pa- 
ns. Jiiiu,  i*^'  et  seul  n",  in-H", 

Pellle  Re^me  philosophique  et  litté- 
raire. In-H". 

Momaint-'M  rrltlque».  ou  tie.sli's  d< 
I  an  ;>  de  l'an  (i).  7  germinal  an 
5-16  brumaire  an  6, 33  n<*,4  vol.  in-S**. 


Les  n"'  t-24  sont  sigm's  JSantireU  et  le» 
suivants,  J.  »  .  (Jos.  la  Vallée).  — <()u\ra;;i' 
riodique  d*an  f^re  neuf,  qui  contiendrait  tout 
e^que  le  siècle  pro  luisait,  produirait  n»ém<î  de 
plus  fùquant  et  de  plus  curieux  en  laits  et  ges- 
tes. «Ml  >:igesse  et  en  folie,  en  vices  et  en  vertus, 
en  sottises,  crr«*urs ,  faiblesses  et  crimes,  en 
biens  et  en  maux,  rn  plaisirs  et  en  p*Mnes.  en 
nouvelles  et  en  anecdotes,  en  spc(  t;n  li  s  *'t  •  n 
pièces  en  ver»  et  en  prose .  en  un  mot  tout  <  e 
qui  pasmralt  par  la  téte  de  Tauteur  on  vioi- 
dmil  s'offrir  à  sa  plume.  »  —  Remarquable  en- 
tant )iar  la  tiDe«se  et  la  vérité  des  observatiena 
<|ne  |»ar  le  style,  tonr  à  tour  léger*  grarieux  et 
plein  de  force:  oti  y  trouve  cette  ç^y^oXv  spiri- 
tuelle, ces  plaisauleiies  (ines.  ce  sel  vraiment 
attique.  qui  distinguaient,  sous  l'ancien  régime. 
Ie$  é<  rivains  de  Texcellent  ton.  Eroutei  piat(>t 
les  adieux  d'un  député  sortant  fc  sa  banquette  : 
Adieu  |»our  jainais.  objet  de  mon  |.tus  len- 
"  drc  amour  !  Adieu,  tjpe  de  ma  fortune  :  Adieu, 
«  mon  unique  ^énie.ina  providence,  ma  bien" 
•«  faitrice,  ma  divinité!  Adieu,  enfin.  r%>- 
«  «»i  KiTK  dont  la  basane  conijilaisanle  soutint 
«  pendant  un  lustre  ma  paisible  indolence! 
"  Quand  l'airain  douze  fois  retentissant  daoft 

l  aii  aiiiJoiKait  le  milieu  du  jour,  je  nrarra- 
"  cliai« à Pédredon et  venaistt  liou\er  .  luK  ie. 
«  ic  ne  te  quittais  point  pour  l'attrayante  tri- 
«  hune,  je  m'endormais  sur  toi.  Deux  henre» 
"  soniiait'iil,  le  dîner  m'aiipelnit  je  te  disais 
«  bon  soir  jusqu'au  lenucmain.  liépiMids.  ma 
«  chère  banquette ,  aa-tu  quelque  reproche  à 
n  me  faire  ^  N'ai  je  pas  con«;tammenl  été  <!«• 
«  Tavisde  mon  voisin?  Peux  tu  m'accuser  d«^ 
•>  quelque entdteinent?I«a  première  fois  que  jt* 
«  te  vis,  ne  me  suis  je  pas  levé  pour  receoaai- 
"  tre  la  république?  >'e  me  suis-je  pas  1ev«' 
«  dans  le  |»ro(  (•>  «in  t  oi  '  Ne  me  suIn-i»-  pa^  levt' 
«  \>o\\T  Lottvet  cl  >iarat,  pour  la  j^uene  et  la 
<>  paix,  pour  Roland  et  Garât,  p»>ur  IVtion  et 
«  Sécbelles?  Ami  «le  Tlanton  ,  ami  de  Robes- 
«  pierre,  ami  de  la  MuiiUiiine,  ami  de  tout  U» 
«  monde,  ne  me  suis-je  pas  levé  pour  rainoor 
«  et  la  mort  «l'un  clia<  nn  ?  Que  mes  honoraires 
"  se  soient  nommés  assignats,  ou  mandats,  ou 
«  écus,  ou  mvriapranunes,  un  sot  oi;;»eil 
"  mVmpéclia-t-i'l  jamaisdedaijçner  les  toucher? 
«  Quand  les  propriété*  nationales  sont  deve- 
«  nues  les  jetons  de  notre  académie,  ai-je  me- 
«  prisé  cette  mouiiaie  C4>urante  ?  .N'em|H)rté-jê 
«  pas  ma  bourse  comme  «m  autre?  A<lieu  «loue, 

ma  chère  lianquette .  a  lien ,  (misqu'il  le 
•  laut  1  Couuue  uu  autre  llu>artl,sans  n-proche 
"  et  sanspeur,àrarKeiitprès,  je  pars  connue 
«  je  suis  venu.  Je  vins  et  je  m'assis,  je  bus  et 
n  je  donuis,  je  me  lève  et  je  pars. 

«  Vive  la  République  î 

Vovea,  au  surplus,  t.  7,  p.  3&4. 

Vendu,  1803,  Méon,  40  fr.;  1841,  OeTixe, 

nr.;  1837,  labedoyère,  :19  fr. 

I^M  iioiiper»  de  M"'*'  .%nK(»t.  l  u  le 

Contradicteur,  par  le  citu} en  Maillot. 
\  \\  n"*  in  8«. 

1^  ftpeetRtenr  d«  Koi^  journal 
politique,  littéraire  et  moral,  tiam- 
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bourg,  janvier  i797'déceinbTe 

24  vol.  in -8*». 

ÇeWc  reuille.  une  c]«\s  plus  importantes  de 
IVpo4)u(* ,  fut.  p«M)(latit  les  sept  premiers  mois 
de  son  existence,  c'est  à -dire  jusqu'au  18  Irur 
tiiior,  réiiupriinée  •  Paris  n"  mt  d"  ;  niaisdepuM 
\ar%  rentrée  en  France  en  rat  rifovfeuseiBent 
(>r<4nt^;  waÊA  Ift  tn»ave't<»i  raremettt  com« 
plflc. 

Bandos  et  Villers  ont  beaucoup  rontrihuë 

à  sa  rë4lac!ion.  et  l'on  y  remarque  aussi  d«  s 
articles  de  Rivarol,  de  i>elille,  de  Tabbé  de 
Pra'lt ,  de  Jm.  de  Maistre,  etc.  —  Voy.  t.  7, 
p.  677. 

|je  ftppctaf eiir  françaln*  par  Mar- 
chena  et  Yalinalette.  in-i%. 

Eie  War^eillant.  journal  politique, 

hi'*toriqtip  t'f  tiftfM'airo.  rt^di^é  par  une 
société  de  rcpuidicaius  et  dirigé  par 
Lenoir^Laroche.  26  fructidor  an  5-28 
nivAse  an  8,  7  vol. 

VaMmii  politique*  littéraire  et 

moral  la  France  et  de  l'Kiirnpe,  par 
Leclerc  des  Voi^gcs.  23  frucl.  an  i)-3  Uor. 
an     W2  n«*in-4«. 

l/f>  Tarli^Kraphe  amUHlant*  dia- 
logues entre  les  Hébreiit ,  les  Grecs  et 
les  Romain».  30  ventôse,  in-8*.  M* 

W1»«rope  friiii(rilla«  ou  le  Spec- 
tacle de  la  coustruction  des  idées  ,'l.-- 
mentaires,  ouvrage  périodique, 

E«o  Tli^,  ou  le  Journal  des  dix-huif. 
germinal-i9  fructidor,  143  n®*  iu-i". 

Le  sous-titre  dis|tarait  au  n°  2r>  ;  il  est 
remp^lacé  aun"  45  par  celoî-ei  :  ou  le  Contrtf- 
leur  général. 

Bepriâ  le  15  thennidor  an  7,  U  oT*.  Des 
«biens  en  avance  la  repriie  au  9  Itwnnldor 
KRis  le  titre  de 

Feuille  politique,  littéraire  et  dramatt' 
que.  In-**. 

T'iip  (If  >  plu^  \  ivt^?;  et  des  plus  spirituelles 
parmi  le>  tcuille s  h  geres  du  Directoire ,  qu'elle 
ne  cesse  de  tiarceler  en  prose  et  en  vera.  L*aiK 
teur,  IkTtin  d'Antilly,  compris  au  nombre  des 
proscrits  du  18  Truclidor.  se  retira  à  Ham- 
Iwurtt.  on  il  rédigea  en  1799-1800,  une  petite 
fpuiUe  intitulée  le  Cefwmr.  —  Voy.  t.  7,  p. 
307  ;  mais  Je  ne  puis  ne  pas  transcrire  Id  ce 
nsrienx 

fielere  des  joumaffstes  dreapiféM,  apnssinés 
ou  prourHâ  depuis  le  14  jvitlet  1789. 

Dnrosoi.  ~^  Il  rtdiftealt  la  Guieite  de  Paris, 


»  —  AH  Y 

(•;uni!le. —  Les  Réi'oiTtfions  de  l'rnhmii. 

Linguet.  —  Les  Aniuzles  de  lirabanl. 

Brissot.  —  Le  Patriote  françaU» 

(•orsas.  —  Le  Journal  des  flMlTisvinff- 
quafrtt  tiéporfrmmts. 

Gire\-Dupi  >  ,  <  oUaboratear  de  Brissot. 

Fabrè  d'ijslaatiae.  —  Les  Sieeol^Unu  de 
Pans. 

Decharnois.  —  Ix?  speclnfnir. 
Parisau.  —  La  Feuillê  du  Jour, 
Bover.  —  Le  Jemmal  des  SpecfaeUe. 

Hcb«  rt  —  Le  Père  Ducfir^jir 

Vàhiié  llouyon.  —  lAFeutiieà  deux  itarda. 

aMâSsmtf. 

Sulean.  —  /oamàl  de  CodMs. 

foicMAani. 
Marat.  ^VAnA  <f«  Peuple. 

rMinkwmt  a  ia  niipoirrKTioir.  « 

Uarerc —  Lu  Poinf  du  Jour. 

MORT  DE  DOULEUR  A  LA  NOUVELLE  DU  MASSACRE 

aa  NAKcr. 

Loostalot.  —  Les  Révolutions  de  Paris, 

NOKT  DE  CHAfiRIM. 

L'abbé  Boyou.  —  VAmi  du  Jtoi. 

MORT  DR  PIX'R. 

ViUette.  —  La  Chroni^  de  Paris, 
racinvs. 

Peltier.  —  lx»s  Actes  des  Apdtres. 
Bivarol.  —  Journal  de  Cnwbrai. 
Mallet  du  Pan.  —  Mercure  de  France. 

L^abbé  Poncelin.  —  Courrier  républicain. 

ntlÉè  ET  TOLI^S. 

Gantier.  —  Journal  de  la  Cour  et  de  la 
riUe. 

Fiér<e.  —  Chronique  de  Paris. 

Ut  iMNiwM  Tien*  ou  le  Journal  des 

deux  Conseils ,  par  Luneau  deBoiiger- 
main.  In-é". 

Uarrcllus  eri*. 

TrllNiii  dn  peuple,  et  l'Ami  des 

défenseurs  de  la  patrie,  par  Prévost 
et  Don  nier.  2i  frucL  an  &-3  pUiv.  an  6, 

î»0       In- 8". 

i.<a  Tribune  publique*  ou  Jouvnal 
des  élections,  par  Gabriel  Leblanc. 
Frimaire-fructidor,  52  n**  in-12. 

lie  V^rlillqae*  par  Roujade  et  Lade- 
vèze. 
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AU  VI 

Figure  daiig  là  liste  des  joiimaux  finncrltn 
le  18  tru(iîd<»r;  essaya  de  reperattre  aous  le 

titre  de 

A*  Courrier  du  Jour^  ou  le  f  éridique. 


Supprimé  le  fx,  rriindre. 

n.-iTis  le  nombre  des  jmirnaut  proserits  à  U 
suite  du  IH  IriK-lidor  figurent  quelques  feuille!» 
ilé[karlenientale8;  on  eo  tftHiven  lea  oaiBS 
t.  4,  p.  S7l  et  377. 


AU 


|«*;tiiil  ile  l'ordre.  27  pliiviùse-1*' 
Ooréal,  6o  n'^  in-  i«. 

|j*.4iiil  desi  arlii*  Juurnal  de  littéra- 
ture et  de  politique.  22 

Ei*Aiiil  de«  Tla4^>plillalIlllroprf•, 
par  Lambert  10  germinal- 1 5  mei^or, 
22  II» 

piiiixtntiiropc'M,  par  J.  M.  Chemin. 

2  vol.  in-lS.  Louvre. 

—  lÊeole  llftéopliilisiiUirovlQue. 

S.  d.,  în-S". 

^  Joiinial  dmni^pliltaiilhro- 
pea»  ou  Hrcueil  de  inorale  univer- 
selle, à  l'usage  des  hommes  de  toutes 
les  religions,  de  tous  les  pa^s,  de  tuu^» 
les  états  et  mélîem.  10 germinal,  in-8<*. 

itpiM»!  aiix.prlneipe«.  ou  1  2*"  lettre 
de  Kobert Ortchet,  député  au  Conseil 

des  Cina-r.fiits  \):\v  r.is<>fTnhlr(»  éltcio- 
ralede  l  an  H  du  département  du  l*as- 
de-Calai!« ,  aux  républicains  de  ce  dé- 
paricuK  lit.  1  ilierm.  an  e-f'  vendém. 
an  -,  2  in-«". 

I^MvIwo.  nouveau  journal  ptditique, 
m»»ral...,  par  l.u  liaux.  »iS  u*"gr.  in-S". 

Rujtiminé  le  2ti  Iriniairc 

■«A  Vulaiire*  ou  le  Journaliste  impar- 
tial. {"-9  vendémiaire,  9  n<**  in-4'*. 
Itm  WMf rvm  inter  mm  tmaaseomponere  tUes. 

IjftMiiMototOu  le  Navigateur.  ln-4*>. 

Bnllolln  des  demandes  en  radiation 
de  la  liste  des  émigrés.  N"  1,  27  ven- 
démiaire. Imprimieriêdela  Bépubtigue, 

Cercle*  ou  Journal  des  arts  et  des 
plaisirs.  3  ventô8e-i4  Uoréal»  72.  n*" 

gr.  in-S". 

Supprimé  pou  ra\ 01  r  imprimé,  entre  autres 
Cboses  :  «  Les  ours  de  lieriie  ont  déclaré  la 

«  guerre  aux  Jacobins  de  Paris   Qtinrid 

m  on  livrerait  à  «es  animaiu  sauviM^es  qui  hiues 


»  cenlsines  de  JacolNii&  par  décade,  ce  oe 

«  serait  qu*un  sete  de  justice  C*est  mon 

vo'U .  et  je  tw  doute  |>rs  qu'il  M  aall  partagé 

"  par  tous  les  bons  citoyens.  » 

1^  Cliaiive-lik»iirlii,  par  nn<-  >oriét'< 

d'hommes  de  lettres  (Galiami  et  Le- 
vacher).  Vendémiaire-19  rrimaire,  74 
n«"  in-4». 

Patrice  wanri  nefas  rst. 
"  Je  compte  que,  quand  j%Mitrerai  le 
»  soir  dans  vos  apjiarternents ,  vous  ne  ferez 
'<  pas  jouer  lesmoueboirs...  Je  ne  .suis  (Hiint 

une  de  ees  chauves-snuris  dont  {tarie  le  Itun 
'<  La  Fuiilaine,  qui  chanj^ent  de  rù\e  selon  le 
«  teiups,  qui  se  montreut  souris  quand  il 
«  fiittt  manger  le  lard  de  la  République,  et 
'<  oiseaux  quand  i!  N  airit  de  partager  ses  périls 
•t'On  ne  me  \erra  jamais  ^rdre  courage,  ni 
'<  dévier  de  la  ligne  des  pnnripes.  » 

Mais  si  elle  ne  changé  pas  de  rôh* ,  relie 
gazette  réactionnaire  dut  changer  plusii>urs 
lois  de  nom.  Au  n"  8  elle  ii joute  a  son  titre  : 
ou  te  jpetit  postUloD  de  Paris.  —  Au  n"  9  ellr 
prend  le  titre  de 

Le  PottWon  de  Parii.  ln-4*. 

qu'elle  quitte  au  n"  i8  |Mtur  celui  il<-  PAret' 
fisspur,  et  qu'elle  reprend  au  n"  19.  Enlin  i 
|>artir  du  n*"       jus<|Và  la  tin,  elle  s'appelle: 

I.' Avertisseur^  ou  le  Postillon  de  Paris. 
ln-4». 

Lea  n**4&-47  portent  en  léieeetavis  :  •  Nous 

invitons  nos  abonnés  sur  parole  ou  de  cou* 
lianc«  à  nous  faire  passer  le  montant  de  leur 
s<>us(Ti])tion-.  autreiurut  nous  nous  verrons 
obligés  de  suspendre  le  ser^  ice  pour  eux .  > 

ilescliiens  enregistre  un  Avnii$»vr  ou  Bvl- 
Win  (lu  jour,  «jin  aurait  pris  ensuite  le  titrr 
de  Poxtillon  de  i'tin.s,  iiar  (Salaud,  et  a^ec  ia 
même  épigrapbe.  C'est  évidemment  le  même 
jounial  :  mais  comme  il  le  fait  e4>mmenc«r  le 
i"  >endémiaire,  et  que  le  sous-titre  est  dif- 
férent, il  j  ourrait  y  a>oir  eu  une  M'rir  .uiii  - 
rieure  a  celles  que  nous  venous  d'énuoiérer 
d'après  rexemplaire  de  M.  Poebet-llerorlie,et 
dont  la  numérotation  n'aurait  |ias  été  continuée. 

Vendu.  1H:<7.  Itaillot.  10  tr. 

€'hroiii(iU€*       Fraii(  (%  In-t". 
Chronique  *M*Miiflttleu»e«  A  u"* 
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AJi  VI 


MéB  ConaolAtenr.  par  DusaulehOT. 
1^24  brumaire,  10  n*»  in>4». 


faire»  du  tomp».  Lettres  sur 
divers  sujets  de  poiitniue,  d'histuire, 
de  Utiératttre,  d'arts  et  sciences,  etc. 
Vendémiaire-firimaire,  3  vul.^ 

Par  l'abbé  Grégoire  et  autres,  d*apfèa  Bar- 


luer 


ln*4^ 


Supiirinié  le  M  ftimaire  an  6. 


Ciw  ■  c»p<wrtiam  politique ,  litté- 
raire et  riiiiitiicrrial,  par  GeofTroi.  15 
vendémiaire, 

C'était ,  seion  toute»  le»  prolMtbililes ,  la 
«oaUnaatlêii  lfç;èreiBaitdégniaée  de  la  Corres- 

y;rr'  (  l'olitcinf ,  proscrite  le  18  fructidor. 
Suppritiié  le  26  trioiaire  an  6,  Ait  repris  sou6 
le  titre  de 

L'Observateur  poliiujue,  littéraire  et 
commercial,  par  le  même.  An  6-7 
pluv.  an  8,  3  vol.  in-4**. 

.h'  ne  >.'iiirai>  dire  si  !<  r,.  ofTroi  auteur  de 
cette  gan^tte  a  quelque  rapport  avec  celui  qui 
devait  te  faire  quelques  années  plus  tant ,  au 
/onnia/  ée$  Dévots ,  un  nom  t\  retentissant. 

CMrrIer       l'É^yp****  ^'^^"^ 
df  rimprimorie  nationale,  1*2  fnu  tiilm 
au  a-'Ài)  prairial  an  D,  110  n'"  petit 

Créé  («r  Ronapa|rte.  Les  préoccupations 

?ni  avaient  donné  naissance  au  Courrier  de 
année  dllalie  ci  à  /.a  l  i  ance  rue  de  l'armée 
(TlluH»'  voyez,  supro ,  p.  273)  avaient  suivi 
11- j «  une  {^ênt-ral  i  n  flKvpte.  A  peine  installe 
iiti  faire,  il  avait  ordonné  rétaWîfwenïent 
d'une  iniprinieri»'  iialionali'  et  la  r  rt- ition  d'un 
journal  qui  serait  coiuuie  le  uiouiteur  «itlM  i«'l 
ta  nouvelle  eofmrie  française,  et  qui  aurait 
également  |Miur  !ii---^i(>ri  ili'  t  iirf  ronnaltre  la 
ferilé  Mir  ce  qui  >  >  |>as>4Tait,  et  la  manière 
doilt  on  envisagerait .  là  aussi,  la  situation  de 
la  Frame  et  la  »  onduite  de  ses  {jouvernants. 

1^  i  OHiiici  de  l  f:gi/p  e  parut  d^ab«>rd  asstv/. 
régulièrement  tous  le»  quatr.'  mi  <  in<i  jours  ; 
mais  bientiH  les  nuniénjé  ne  se  succ^lereut 
plus  qu'à  des  intertatles  Irréguliers  et  de  plus 
.•Il  (>lu<i  rloi^n.'-s  ,  si  hifii  que  .  du  f»  fructidor 
an  6  au  20  prairial  an  «,  il  n'en  parut  que 
1 18  numéros.  Les eiemplairet  coutplets  en  sont 
aujourd'liui  assez  rares  et  rerhercliés  :  Des- 
chiens  dit  ou'ils  ne  &e  pa> fiaient  pas  moins 
^  S  à  MO  fr.:  selon  Brunei ,  ils  sfrai.Mit  de- 
venus un  peu  moins  cliers,  nais  ils  vaudraient 
encore  2  à  SOO  fV.  Je  me  suis  expliqué  k 
t^ard  duis  mon  introduction,  ft  non^  n'is 
m  que  de  deux  eatsu>plaire» .  de  citntiition 
pomlle,  mit  en  vente  à  quelques  années  d*ia- 


lervalle,  riu»  avait  été  vendu  ir.  fr.,  l'autre 
601  ir.  :  Ëva^ration  ici  et  là,  mais  surtout 
dans  le  dernier  cas.  i  II  avait  été  payé  a  la 
wnlc  Maillot  80  fr..  et  a )a  vente  T.  Hi^pit,  1845, 
d.  rei.  mar.  non  rogne,  .i\Hr.  50.) 

Ce  qui  est  bien  «erhiin,  r'cst  que  le  Tour- 
ri"r  d' Vfyi>ijilf\{\oni]i:  suis  loin  de  nier  l'iin- 

Îr»rtaiite  au  ituial  de  vue  des  faits  de  l'expé- 
ition ,  est  inliniment  moins  curicuv  et  moins 
intéressant  sous  tous  lefi  autres  rapportsque  le 
Courrier  de  l'armée  d'ffafie  et  te  France 
me  de  l'armée  d'Itfilie.  <|n'on  ne  semble  pas 
jusqu'ici  avoir  seulem^t  remarqués.  C'est  une 
petite  gaiielte ,  donnant  d'une  façon  asset  sèrbe, 
avec  le;  actes  oITieîels,  les  nouvelJes  locales  et 
quelques  nouvelles  étrangères;  mais  on  n'y 
trouve  point  de  ces  articles  de  fonds,  de  ces 
sortes  de  mani testes  on  Ion  jwnTralt ctiercher 
la  pensée  de  Bonaparte.  Parfois,  mais  rare- 
ment, les  nouvelles  sont  accompagnées  de 
quelques  Nsnes  de  coimnentaires.  Je  me  bor- 
nerai à  nn  trait. 

Le  n"  f).  du  jour  e((iii|>ténient;iire  an  VI, 
cruitient  ixa  arrèlé  du  général  en  chef  par  le- 
quel il  est  oMonné  que  tous  les  habitants  de 
rUsypte  |K)rleront  la  cocard»'  triroloif  ;  _  que 
toutes  les  djermes  employées  a  la  navigation 
du  ÎNil  porteront  le  pavillon  tricolore;  —  que 
les  généraux,  les ronimandanta  des  provinces, 
le»  olliciers  français .  à  dater  do  I"  twidé- 
miaiic,  n'adineltronl  plus  aucun  ii  li  i.ln  du 
pays  à  leur  parler  s'il  n'a  la  cocanle  ;  —  i^u'au 
1"  vendémiaire  le  pavillon  tri<  olore  sera  ar- 
boré sur  le  plus  baut  minaiet  du  Kaire.  et  sur 
les  plus  h<tutë  minaret.-!  des  dul- licuv  des 
provinces. 

Cet  nrrélé  est  sulvi  de  rette  Xote  du  ré- 

duiii'ui  : 

«  Infortuné  Camille  llesinouluis,  vertueux 
•<  républicain ,  ei^vé  si  jeuoe  et  d'une  manière 
u  si  cruelle  ii  la  liberté,  à  tes  amis,  de  oom- 

«  liien  «le  lnt  iiie>  délicieuses  tes  yeux  se  retn- 
«  piiraient  en  lisimt  le  di.spositif  de  ccl  arrête, 
H  t^  qui,  le  1)  juillet  1789,  arborant  le  pre- 
'<  mier  cesifjne  sacré  de  1:»  lih.'- té  l'rançaîw' , 

t'écrias  avec  trans}Mtrt ,  au  nniieu  d'un  peuple 
«  nombreux  réuni  par  les  danj^ers  d»-  la  p.t 
«  trie  :  La  cocarde  tricolore  fera  le  lour  du 
.«  monde  '  ..  « 

(  he/  i.a  Uednv  .  re  un  n**deIe/fres(ierariRde 
en  ï'jijpif,  1800,  in-8". 

ll4^ronn«>iir  la  f'oiiMlitu* 
tloii*  parBallois  et  Tombe.  n-:JO  ven- 
démiaire, 13  n*  in-4«, 

.  Peuple  français,  peuple  souverain ,  loi 
.<  qu'opprima  la  tyrannie ,  mais  qui  sus  con* 

quérir  la  liberté ,  je  te  salue  ! 

«  Nous  t'<»flVons  le  tribut  de  nos  veiltr-  t  !e 
n  nos  efforts...  ^ious  le  consacrons  no»  iaibles 
n  talents...  .  Heureux  si  nous  obtenons  de  ton 
-<  indulgence  nn  regard  approbateur? 

K  .\SM'/.  d'autrt'S  ont  conspiré  la  duslruction 
«  du  pacte  social  «pii  rc^it  les  Français,  assez 
.<  de  feuilles  dictées  par  l'infernal  génie  de 

la  contre -révolution  iKjrlent  avec  elles  Un 
«  venbi  corrupteur  Hâtons-nons  d*inscrirr 
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«  sur  ]«  liste  de»  jouroatix  républicains  LE 
«  DÉFENSEUR, DE  LA  COIVSflTÎTlOiN  ..  » 

I<e  D^rennenr  «ivs»  di-uita  tfn 
peuple,  par  Ant.  «lalland.  In-S". 

i^o  de  la  MpaMIqiie  frau- 

vnlMc.  1"'  niv.  an 6-21  vendém  aD  7, 
290  n"*  in-4». 

tfk'lio d€««  tlpc^N.  on  VVdpito  littéraire, 
politique  et  commerciale,  â*-  trois 
jçrandes  répiihlicjiics.  itK)  w  iu  i  ". 

L'iSrbo  deiirerelcM  patrloUqneM, 

par  Darcot  neveu  et  Barbet;  à  partir 
du  n"  i\K  par  Sîauve.  46  n**  in-S». 

Huitoraitnflle  giierders,  !•  s  tW-rivains  d'un 
vmf  lalmi  :  voilà  la  la  i ion  de  la  Iibet  l^. 

Au  I  I-  n'\  ajoute  à  MO  titre:  efda»  réu- 
nions thtophilanihropiqun, 

E*Kniioinl  ctii  Konvornemont 
anitmi»,  journal  de  l'armée  ri* An- 
gleterre, 11  rrimaire-2  ventôse,  H;i  u"^ 
io-4», 

U  Bibliothèque  impériale  poMède  m 

—  ^oamal  «e  rarm^  d* Annie- 
terre*  4  nivûse-il  ploviAse,  38 

qui  pourrait  bien  être  la  mémo  feuille ,  coin- 
mmr^  «mm  te  titre  prénuh'nt.  —  Au  n"  \ 
prend  W  tiliv  di-  Jnnnu/I  drs  c<ffei  d'Angle- 
frrrr.  —  Réuni  à  ia  SfnhnHlc. 

reiillle  politique.  In-i". 

Supprimée  par  arrêté  du  ifi  tloréal  an  fi  ; 
dea  poursuites  sont  ordonnées  contre  ses  ré- 
dacteurs et  iropriineurs. 

reaiue  nnlver^ene,  In*4*. 

t  'no  des  innombrables  uM^tamorphoses  du 
Cnurrhr  vnh  rrxei;  suppritnt'e  en  pertninal 

fti'lnct^'poiifliint,  par  1  rclere  dec  Vo^. 

ges  et  Valeour.  1"^  vendeui.  an  H-au 
vendém.  an  7,  3H4  n«»  în-^i"  et  tables. 

«loiiriial  «lew  loix  vi  (le»  fail». 

Direct.  Villiers.  Vendémiaire  an  6-26 
thermidor  an  7,  536  n*»  in-4».  Pré/ecf. 

ffp  police. 

ilournal  ilen  prlmen.  In-i". 

Le  I"  n",  du  t'riinaire,  chei  31.  Pochet. 
Il  rommwiee  par  celte  annonce  In/èieswnfc. 

-  >"oiis  |ii-'vcnoii»;  lutu  souscripteurs  ipio  les 
primes  pour  le  mois  de  Iriiuaire  sont  eoin- 
fiosées  des  ouvrages  suivants  :  r*  prime, 
(Ktivrps  rntîiplétes  de  Voltaire,  in  S  ".  0?  mA., 
«tlition  «if  Kell.  hro.  Ii.  ;  —  ,  O  uvres  ">ni 
plètcsde  Mably,  in-H',  19. vol.  rel  3M:  .u 
de  Montaigne,  in-S^  3  vol.,  demièra  édition; 


—  4',  Discours  sur  Ie.s  gouvernements,  tra- 
duit de  Sidncy.  2  vol.  in-H",  br.;  —  ■>*,  Tampa- 
fines  de  lUionaparle,  in-H",  l  vol.  br.  —  L^e 
tiraue  de  la  loterie  nationale  du  t"'  nivôse 
proehain  dérider»  le  sort.  Il  y  aura  ,  ronronne- 
ment ;ui\  rr;il("iirtif>  .  line  |n  imt-  |Hiiir  'hi  alxin- 
nes.  i.  Li'  pn\  de  rabonneiitent,  qui  'l<*vait 
éire  élevé  eu  conséquence*  n^est  pas  imiùpie. 

—  Continué  très^robabieinciitiMHr  le  suivant  : 

—  ('«iiirrier  <le  l*arl«,  journal  de» 

priuitiâ.  16  frimaire,  10-4". 

•Voiirniil  dem  trliiiinnii-^  et  de 
la  K^glulature»  par  Malon-Lava- 
renne.  2  vol  in-8". 

Catal.  Delisie  de  Sales,  r  partie,  n" 

donrnal  dew  Tenleis  de»  domai- 
ne» natlonaii^  du  département  de 

la  S.  ine,  par  [..  IV  Verrier,  ln-4'».  Corps 

IrgJ.si.  n"2i,  :tO  pluviôse. 

«loiirnnl  du  ci f  oyeii. I  '  •^  vend .  miatr<v 
."i'"  conij>lj  aieiitairt\  IS.t  n"'  m-i". 

«loiarnal  pollllqu«%  d'administra- 
tion et  de  littérature  franeaiw^  cl  étran- 
gère. In-ft». 


l^llvleiix,  ou  .Mémoires 
pour  «crvir  à  l'histoire  de  la  relifnon, 
par  l.nrrièrc,  Vnn  di  <  r.'dncteurs  des 
.4nnuies  de  la  KeligioH.  In -8*. 

Verwn  dierre .  et  mm  emud. 
«loiirnal  iiiiUen»el.  politique,  légis- 
latir,  scientifique...  In-fol. 
Continué  par  ia 

—  f-'eviffe  économique ,  on  Courrier  uni- 
vriM-l,  <  tc.  :tOfnui.  an  7-23  theruiid. 
an  12,  f^r.  în-4*. 

■je  Lii^re  rouice,  ou  Heeueil  de  quel- 
(jut  s  petitcMes  de  nos  grands  liommeiï. 

ln-12. 

11  est  bon  «le  dire  <pi'il  ne  >'.i;;it  ici  <]uedos 
grands  hommes  littéraires,  ltaour'L.onniao . 
I.e  Hrun  .  et  autres.  ^  l>ara1t  n^avoir  eu  qn*nn 

n",  de  '.8  p. 

l^ynx  nrançalH.  par  Tissct.  in-fol. 

Mernire  tirltannlque •  ou  Notices 
historiques  et  critiqiu  s  sur  les  afrain  s 
do  temps ,  par  Mallet  Uu  Pan.  Londres^, 
10  octobre  I7v).s  25  mars  1800,  36  n«, 

en  .'i  vol.  in-S". 

Journal  trè^recherché.  Il  y  a  deux  éili- 
tions:  Twlitioii  nrij^nale  ,  impriiiiée  a  Iximlres. 
dilliril*'  à  i  oiii|i1.-(.t.  et  rt  MiIiou  (|,>  r;iri>.  || 
e\i§le,  en  outre,  une  citntrefavon  de  re<]ition 
de  Paris,  imprimée  en  petit  texte.  —  Vov.  t.  h, 
p.  64. 
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T,<^^  troiî;  premiers  n**  sont  intihilr^s  ;  Fwri 
hhtoii'pip  sur  la  destruction  de  lu  Ittfuc  ti 
de  la  Ubt  rle  helvétique.  —  Cet  essai  avait  fait 
Poliiet  d'une  brcw  hure  antérieure .  et  c'est  «  à 
Ih  demande  d'uji  ;;raud  uondire  de  souscrip- 
teurs (jue  Mallet  en  fomia  les  trois  premiers 
n"'  du  Mercwe  britamimbCt  qui  n'est  point 
une  oazctie  ordhiaire ,  mut  no  ouvriiM  de  cir- 
constan<  e ,  lequel  dirigeait  contre  la  Republieiiie 
française  et  son  gouvernement,  contre  tout  i  r 
que  CusaH  et  déliitait  le  Directoire,  un  s\> 
U'Mw  suivi  et  lié  de  coainiUc4iioa«  fondé  «ir  k» 
Tait!»  et  Ui  discussion. 

Venilu,  1HI7.  Delisic  de  Sales,  50  A*.:  — 
Lairtullier.  1855.  là  fr 

Jblallet  Uu  Pan  avait  publié  deux  ans  aupa- 
raviol  one 

^C^rriM«poiidaiic«  polltlqœpoi]  r 

servir  à  rhisloirf  du  républicanisinc 
français.  Hambovrrj,  IT'.tn.  in-S". 

Monsti  um  hori  tnd uvi . . . 

Mais  c'est  surtout  uu  Mercure,  «pi'il  rv- 
digea  avec  autant  de  coura&;«>  que  de  talent 
pendant  les  premières  années  de  Ja  Révolution, 
qoe  Mafflet  dn  Pan  dofl  l^bonncw  ifai  sVst 

attaché  a  son  iioin.  VofeS  là'deina,  t.  6,  p.  5:< 

et  s.  —  Bapi>io(  l)e/,  : 

—  l<e  MMllet-Dupnii  revu  et  rorri;<é 
par  Duroscau,  ami  du  véritable  l'ère 
Duche^ne.  S.  d.,  I     in  S**. 

—  Mallef-DaiMUi*  manuel  du 

fuihlioisto  et  de  Thomme  d'Ëtat.  S.  d., 
in-8«,  1- 


I^p  MowMJii^r  dcHi  relation» emt^t- 
rieureiuAn  6-ii  nivôse  an  8,537  n"* 

1^  MoiMie*  journal  moral,  politique 
et  littéraire,  par  Alex,  de  Perrière.  1" 
vendéroiaire  >  46  Xn-ff, 

lie  Mot  *  raréfiiez  ou  le  Don  Qui- 

cliotte  flrs  n.imes,  nouveau  joumal 
répiiMie.un.  8  n"*  in-H**. 

Oui  (imI  V(fui  inal  lui  tourne.  (V.4Df:.) 

Pronriétaire-n^lacteur  I.t  iujrniaïui  ; 

bureau  «tans  le  domicile  oii  est  morte  la  célèbre 
devineresse,  rue  de  ïoumon,  u"  1 1 53.  Du  reste, 
eanard  imiitnifiant.  On  devine  le  {tourquoi  du 
titre  à  un  entrelilet  du  n"  iiititult-  Les  On 
dit  :  n  L'on  dit  à  l'oreille  que  l'ei  directeur 
Carnot  est  arrtMé....  L*oa  m ,  Ton  dit  k  IV 
reille  des  jolie»  femmes,  Inen  deseboset...  > 

Soa^elle»  de  Parla*  par  BÙrat. 
Environ  100  n"**  in-4«. 

Le  ivonv^lilafc.  149  tn-4«. 
Ccmtinué  par  les 

yomfeiUs  du  Jour.      130-165,  in-4*. 


Le  IVomrcllliM  p*U«l«ae*  227  n"* 

l/oii«(enrafeiir.  nu  l'Ami  de  la  paii. 
10  veudémiaire,  10  n"*  în-4**. 

Le  Papillon,  journal  de  politique, 
des  grâces  et  des  plaisirs.  7  thermidor- 
21  fructidor,  45  n«*  in-8^ 
dm 


Le  Patriote  fran^alM*  par  Leoiairc. 

^^  vendémiaire  an  «-10  thermidor 
an  7,  07  i  II**',  4  vol.  in-4°. 

Voy.  t.  6,  p.  483. 

fje  PC're  de  fumlile»  feuille  pério- 
dique, par  Pinglin.  ln-8®. 

Le  n*  8,  du  SO  vendémiaire,  ehex  M.  Po- 
cbet'Deroehe 

lie  Penév^nuii.  ln*4^ 

Très-probablement  u n i w  1  ( 1 1  - •  t  uivir|tli<»s«'s 
de  quelqu  un  des  journaux  «uppriures  en  iruc- 
tidor,  du  Censeur  «fefiovntaMf  peut  être. 

1^  Pb^nlx.  27  fructid.  an  6-14  vent, 
an  7, 162  n«*  in-4". 

tio  Jo«r«  par  Royer.  74  n** 


in-4«. 

Snf  i  riiiu'  le  Ifi  jilmirts»'  iMiiir  avoir  an- 
nonce i'arrestalion  de  Marmontel  comme  si  ce 
dernier  eAt  encore  été  représentant  du  peuple, 
quoique  la  loi  du  10  tnictidor  ciU  annule  sa 
nomination ,  et  de  manière  à  faire  croia*  qu'on 
axait  arrêté  un  menilirr  <lu  Corps  législatif 
Mins  l'accomplissoment  des  formalités  pres- 
crites par  la  Conslitution. 

—  La  Petite  Po»te  du  «olr,  ou 

Journal  de  littérature,  de  politique  et 
de  commerce.  18  brumaire  in-4*. 

Par  le  même  auteur  et  (\e^  mêmes  bureaux 
que  le  précédent,  a^ec.  leauei  il  uaraissait  si- 
multanément. —  Sapprimé  le  tft  Irimaife. 

p«  An»  6-8,  in-fol. 


bibliothèque  du  Corps  législatif  en  pos- 
sède 4  vil  .  allant  du  thermidor  an  fi  n"  '.'in; 
au  '.^H  nixise  an  8  ai  T  ifi  .  <)i»  iit  en  léte  du 
II"  210:  M  Les  nrojirirtaircs  du  ronxerrateur 
•<  ont  annont  é  hier  la  réunion  de  leur  Journal 
à  celui  du  fiofjngntevr.  Le  désir  d'offrir 
"  aux  sousc  ripteurs  «les  deux  journaux  urye 
«  correspondance  plus  variée  et  plus  étendue 
«  nous  a  détcnnines  à  celte  réunion.  >•  —  AVer 
an  feuilleton.  —  Voy.  t.  4,  p.  404. 

Le  Propairaleur  de«  IoIm*  dis 

évéïiemenlâ  et  des  arts.  An  6-an  8, 748 
n"*  in-4». 

In-fol..  avec  feuilleton  à  partir  du  2  mes- 
sidor an  7. 
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E<v  Ri^rnpffiiliif^'iiri^ronoinlqae* 

ou  riii<lu;il«Mif  uiuM  rs(  I.  !I7  m""'iii-1". 

|je»  Mabbalii  «lew  annrrliliileii*  ou 

TEitpton  du  Maiicgv,  par  Rousselct. 
ln-8°.  M. 

Tobleaii  de  l*ISarope»oii  Nouvelles 

liltj-raii'i'^ .  |ioliti<|itf'«,  0('f»nomiquf<5  rt 
coniinerciules.  1.»  brumaire-lOfrimairej 
26  n**  gr.  m-8«  à  2  coL  Cûrps  légUlat. 

RéuDi  au  Cwmrvatmr  (ri^dessus,  an  oj. 

Ife  Tarlilgrraplie*  tableau  des  séan- 
ces du  Cnrps  législatif.  Krimaire-Di- 

vùsc,  2  \ol.  iii-S". 

Par  Jean- Fêtieilé  Coulon>Tbévenot,  «  ëu- 
f«ur  de  la  méthode  d*érrire  aussi  vHe  q«i*on 

parle  ,  iiiséri'p  dans  l'Iiistoiie  de  PAcadt^iDie  des 
Scieiue»,  aimt^e  17ë7.  J'ai  encore  reiKoutrc 
de  lui  au  Corps  léigislallf  : 

—  Ije  VacblKnipbe  A  la  CobY^n- 
lion  nationale*  ou  Récit  exact  «les 
discours,  opinions  cl  débats  relatifs  à 
la  Constitution  de  iTW.  lu-l". 


Coulon  prétendait  faire  concurrence  à  Gui- 
rault,  le  Logolachy^raplie  ;  il  se  donna  beau- 
(  OUI.  (le  muuveriiciit  piun  Taire  adopter  sa  u\»- 
tlioae  et  son  journal  |»ar  les  Conseils,  et  iiput 
se  croire  im  moment  à  la  veille  de  réussir.  Pin* 
sienrs  fois  dans  l«'  f  ours  de  la  Révohili'tn  les 
diftérentes  assemblées  nationales,  ayant  ou 
croyant  avoir  à  se  plaindre  des  Jounaux,  a^' 
XbrenX  la  question  de  se  créer  un  organe  offi- 
ciai, l.a  pro|)osition  en  fut  faite  de  nouveau  au 
Conseil  des  Cinq-Cents  par  la  coinuiission  de 
la  presse  en  l'an  5.  ËUe  fui  vivement  oom- 
b  ittuo ,  notamment  par  PastorH .  comme  fnu- 
tilt'.  dan;.'f'r<'tis»' ,  itK  iins|ilntioiiiiol!o  l  e  <  «.n-,  il 
dcfiila  iM'.diinoiuî»  (|u'iin  «  tt^iil  de  l.fiOo,ui)0  u. 
serait  ouviTl  pour  les  frais  d'un  ioui*nal  tarhv- 
^ta|itiique  oniriel;  mais  la  n'Mtliition  l\jt  an- 
nulée |»arle8  Ancien:».  —  Voy.  t.  4,  p.  i32  et 
s.,  349. 

iM  Toil«*lle  du  mutlnu  journal  de 
politi(iue  et  de  littérature,  par  PaliA- 
saux.  9  brumaire-SS  frimaire^  50 
iii-4«. 

Au     18,  Pindùcrel,  —  Supprimé  le  16 

l'nmaire. 


AN  VII-180a. 


I^Mmi  de  la  lli>erir.  Fructidor,  3 
in-4», 

I/Aml  de  la  paix,  121  d"»  iii-4». 

M/AwÊi  du  peuple  el  raml  du 
roi*  tn-8'>.  D, 

I^'Abtldble^ 

On  lit  dans  Ir  Pnri^irit  fructidor 
au  7  :  "  Quoique  la  mesure  pri&e  par  le  Oi- 
rertotre  contre  10  journaux  (Tov  t.  4,  p.  3*.)r>) 
frti  pour  but.  <-  en  pr»>pnrant  Vi  puDÎtion  du 
•  crime,  d'en  suspendre  Padinu  tt  l'illet  », 
on  remarque  qu*fl  a  {taru  le  lendemain  VEn- 
nrtni  flt's  Ofiprfsxeiirs  df  fnns  li's  friiips  fc'é- 
tiiit  une  transformation  du  fii publu  uin ,  mt 
.loMinal  (Ivs  hnmmvs  libres),  et  le  (  nurrirr 
de  l'Europe.  C'est  ainsi  qu'avant  le  18  fruc- 
tidor on  ?il  à  Liëge  Henri  Dclb)e  transporter 
son  domicile  et  ses  presses  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville,  rliangcant  de  liire  à  chaque 
sre!|l<>^,  et  ne  laisser  de  trùve  a  <  eux  qui  le  jKmr- 
suivatenl  ipie  quand  il  fut  par  leur  ordre  en- 
ferm«'  au  Tenqile.  —  il  parait  encore  d'autres 
Icuilles.  l\\n*Hti>tr  et  le  Hien-titfornu'.  l  e 
prospectus  de  ce  dernier  annonce  qu'il  conser- 
vera lem^me  caractère        lui  connaît.  » 

l/trioquin*  journal  de  pièces  et  de 
morceaux,  la  thermidor  an  7-10  vcd< 
démiaire  an  8,  U  n*"  in-S",  fig. 


Journal  de  rowurs  et  de  mmies,  avec 
gravures. 

L<e  Bien-imitrnltt  ou  le  Véridique, 
postillon  des  armées,  50  n** 

BdUeilB  de  rBarepe»  lii-4*.  M. 

Prospectus  signé  GeolTro;  et  Burat. 
niill«*tln  d4^*allairf»  de  la  république 

IVaiirjiisi'.  •>  v«tl  111-8". 

An  7,  li6  n"  ;  an  H,  à  n™*. 
Ejctrail  de  la  loi  du  13  fructidor  «a  6. 

«  Art.  2.  Le  Olrertoir»?  cxéeutîf  donm>ra  les 

ordres  nécessaires  pour  I.i  i.nî  !ir  itii.n  et  l'envoi 
à  cbuoue  adukiuistraliou  mumn^le  d'un  Uul- 
letin  décadaire  des  affeircs  généraieh  de  la  Ré- 

|iii[ilique. 

Ce  Bulletin  fera  t  otmattre  en  môme  t«mps 
les  traits  de  bravoure  et  les  actions  propres  à 
inspirer  le  civisme  et  la  \ertu. 

«  Il  contiendra .  de  plus ,  un  ar4i«^e  instructif 
Hur  l'agriculture  et  les  arts  tné^aniqnef; 

«  11  en  sera  duuué  lecture  a  la  i»uitc  de  r«lle 
des  lois.  « 

Bolielln  ofncM  dea  araadea 

r<Ntli«<^efi.  13  juillet-28  août  1799, 

6  n***  in-i". 

'    Nous  <lîson<i  mut  ce  que  nos  gouverite- 
nenli  ne  disenc  |mb. 
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AN  Yll-1800 


<  Tout  ]f  monde  snit  que  Us  fî.»7elles  fran- 

•  ^aiâeê  MMit  toutes  <it>s  i  rcucilb  t)e  ntensoiiges, 

•  Harmém  dans  le  iiit^tui>  uioule ,  dictées  |tar 
"  le  nn^îtie  esprit ,  celui  «les  tjrans  Ils  veulent 
«  tromper  eurore  le  peuple  sur  la  véritable 

•  situalkm  de  la  France .  tant  à  TiiitiTieur  qu'a 
.  rextérieur.  Ils  ont  l'impudence  de  publier 
"  «les  vicloires.  «lutnd  le*  plus  sanglaiileft  <Jé- 
"  faites  fôiit  jM-rir  tnilliers  «le  Français  !  Ils 
*■  Oient  M  vanter  d^avoir  la  confiance  du  peuple 
«  qwMid  le  laécooteotenient  éclate  de  toutes 
n  pnrN'  Heureusement  que  la  nation  n'est  plus 
«  dupe  de  leur  cbarlalanisnie,  et  que  leurs 
«  jooniMni  ioni  estimés  à  leur  ju^te  valeur  : 
«  i^ersnnne  n>  croit  plus.  Mut  |MHir  que  leurs 
«  menson»{es  soient  plus  évidemment  démon - 

"  très,  il  (•>(  nrr«'S-,i  1  [         ]n'c.^''ii1i"i  'niisU-s 

<•  \m\  la  vérité  l<mt  eulicre  ;  et  c'est  dans  i-cltc 

«  fntentioD  que  nous  amioncoi»  aiijoard*hui  le 
f'iillelin  <trs  nrmrrs  mnlisces.  f.es  nouvelles 

«  qu  il  contiendra  viendront  de  la  meilleure 

r  source,  et  Tm  peut  ajouter  la  plus  grande 

•<  loi  à  leur  authenticité.  On  sent  bien  qu'il 

n  est  impossible  jMHir  le  moment  de  dînecom- 

««  iiieni  ellf>  parx  ifiinciit    il  y  auraif  trop  de 

«  danger  a  en  faire  connaître  les  ntovens.  Ces 

•  nouvelles  officielles  ne  <er«Hit  |>as  toujours 
1  de  la  plus  fraîche  date .  mais  elles  n'en  s«*ront 
«  que  |»lus  certaines.  Le  liulletin  lui-même  ne 
M  paraîtra  yias  rejçulièremcnt  àjonriite,  parce 
«  qu'il  faut  Ir  temps  de  les  re<evoir,  et  que 
«  les  «•\t'iH!iiRUts»  ne  sont  pas  toujours  de  la 

même  importance.  On  ne  «loimcra  pa>  m  u- 
«  lenoent  des  nouvelles  des  nrmerx  coalisces; 
m  celles  des  ^s^^umirgéset  qui  s'insnrfferoni 
m  contre  In  tyrannie  auront  aussi  !<  iir  jilace 
«  dana  le  Bulletin.  La  |>alitique  des  divers  ca- 

•  biiteU  ainsi  mte  des  nations  n*y  sera  point 

•  non  plus  oubliée.  » 

Fut  supprimé ,  et  des  mandats  d*arrèt  furent 
d^rnés  contre  ses  auteurs  et  imprimeurs. 

■■Itettn  nBlvcMMl,  par  C.  Mortaux. 

paît  iD-4«. 

CtaronlOOe  «H»  Mrtii.  par  Yiliot. 

In-i". 

H*  unie  le  \"  frimaire  an  8  au  Parisien. 

C-OMinôte*  ou  l'Ami  de  l'instruction 
publique,  par  Valant.  in-«*. 

»  Il  i»e  suflit  pas  de  |»rr.pa;ifr  les  lumières  : 
m  il  importe  surtout  de  les  dirii^r  vers  la 

•  vertu.  Tel  était  ehei  le»  Athéniens  l'objet 

.,  -  i\.i.]'.,>-\r<  iiiaui>tr.it>  rliar;;ts  (lo  vrillff 
«  »ur  les  UMJ'ui!%df  la  jeuiies.^4;/ ,  td  c^l  relui 
>  de  cet  oHvra"o. 

Le  ciloven  Valant  était  directi*ur  d'un  Ljfcée 
de  1.1  jeunesse.  Il  avait  éerit  un  Hssai  sur  Va- 
holifion  dr  la  pem^  ilf  moi  t .  oiur  ij^e  qui 
fut  iropriitté  en  Tan  4  |iar  ordre  de  la  Conimis- 
nnn  des  onze .  et  «(n'il  présenta  à  la  Convention 

•»  %<MnlrinlMiu  1 1 1  7 ,  ai'f  (iiiipa;;nûnt C6tle pté» 
M-ntaliou  tÏMU  di  i  i  iirs  ad  hoc. 

C^Msrrler  fie  1h  nualle  «lu  PalMiw* 

rédigé  par  une  société  d'anciens  juris- 
consultes. Prosp.  in-S*.  M. 


Voulait  faire  revivre  ce  que  l'on  appelait 
autrefois  le  PiHer  des  eonsuttotions ,  espèce 

de  trihuna!  votontairo  rninpoï,!'  des  ci-devant 
avoc  ds  qui  avaient  vieilli  ilans  l'étude  des  lois. 

Courrier  de  Pari». 

Vtw  feuille  de  ce  nom  figure  dans  les  jour- 
naux frapt^és  le  17  fhietidnr  an  7.  Etatt-ee  un  - 

journal  nouveau,  ou  la  suite  de  cen\  que  nous 
a  vous  catalo)i;ués  à  l'an  3  et  a  l'an  ù^  —  Uisons 
encore,  k  titre  de  renseignements,  «fu'au 

noiiibrr-  di's  princijKlux  jniirnnux  pnss(»s  en 
reviu*  par  le  (  eiuieur  des  journaux,  a  la  date 
du  5  septembre  1795,  se  voit  également  un 
Courrirr  de  Paris,  «  honnête  et  perpétuelle 
jérémiade  sur  nos  malheur».  » 

L<e  Cousin  de  tout  le  monde*  ou 

la  Libcrlé  de  la  presse,  par  Delgaux, 

propriot aire -rédacteur.  20  messidur, 

10  n"*  in-s  '. 

Q(ii  qdf  Mitt»  soyi*7.,  uiea  cousin»,  vous 
tua  de  la  Cunille. 

IM  IHk^nde  ^iKyptienne.  journal 
littéraire  et  d'économie  poUtiqin'.  ,4n 
Caire f  de  l'imprimerie  nationale,  ans 
7  et  8,  3  vol.  in-*«. 

Cette  feuille,  «•«•ée  ^tus  l'inspiration  de 
Bonaparte,  auquel  elle  esl  dédiée ,  était  l'or- 
eane  de  cet  ln»titut  d'K^vpte.  centre  et  point 
de  départ  des  travaux  scieidiliques  et  prati<|ucs 
qui ,  en  ressuscitant  Thisloire  de  Tancienne 
K^ypte,  ont  préparé  .sa  répoératmo  moderne. 
Le'  prosjHVttis  est  sitpië  de  Tallien.  Vo;. 
t.  7,  p  390. 

Vendu,  1845,  Marcel,  10  fr.;  —  Th.  Rigbt, 
20  fr.  50  c. 

I«e  Dt^mocrate,  on  le  Défenseur  des 
principes,  ;i2  n***  in-4*. 

Supprhné  !c  I7  tVudidor. 

Ma^  04^ni<K'ril«^  rranvHlM*  journal 

politique ,  de  lUU  niUire  ut  des  specta- 
cles, par  M"""  Hevncri.  8  vcntù8e-8 
prairial,  88  n*"  in4^. 

l.*KnB«illl  dciif  tyriiii««.  Messidor  an 
7*18  vendémiaire  au  H,  04  n*^  in'4o. 

Mm  Feuille  du  bon  citoyen,  jntir- 
nal  politique  et  littéraire  ,  par  Rahaut 
1»;  Jiiune,  représentant  du  peuple ,  et 
autres  «,'en8  de  lettres,  i*'  vendémiaire, 
«2  n»*  in-4». 

lA  Peallla»  dn  Jour* 

T'nt'  lies  trente  i  i  t;uiHir|ilio>..^-;  du  Tour- 
nrr  \iiui  crsH:  «oppiitin  t*      17  li  iu  tidor. 

lA\  Feuille  ImfiMrliMle*  ou  Histoire 
du  tciiips  présent,  par  Aime  Uuillou. 
An  7-27  nivûse  an  8»  H3  n«*  in-8'>. 

8w»m  «uifiw. 
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LeFurt^f .  par  Maillard.  10*21  messidor, 

I»  n^*»  m-»". 

J'ai  lu  «]uo|i]UC  ii.'irl,  «laiis  Moni/t  nr,  je 
rrois,  t|uo  Ii^  21  jilin  »le  tette  aiiiu'e ,  on 
aruMa  un  journal  luauust'rit,  portant  le  nom 
i\r  i^ifct,  qui  était  adreué  de  Paris  à  des 

4sas€»tte  blslorique  et  poUilque* 

V. 

1^*1  u«liwpçniMt  1*1 1^*  11)  friK-tiiior  au  1- 
f»  hriimaiit'  an  «,  .i/i  ii"*  iu-i". 

l/liirormaieur*  nar  uuc  i^oricte  de 
républicains.  3  vendémiaire,  i  u"*  in-8". 

L.*|iiKônu,  journal  politique  et  moral, 
par  bailois.  35  n"*  iu-i". 

Journal  clo«  arlM,  de  iittératurr  et 

de  rftrnnierce.  H  tlirnnidur  an  7-dé- 
ceiiibie  ItSl  i,  iii-8",         et  in-fol. 

Voici ,  d'apn»  L>e«clueiiâ ,  la  bibliograptiks 
<1e  celte  reuille  itnportaote,  dont  je  ii*rI  ren- 

(  itiitH'  (\w'  des  partie». 

Au  it  ;>J,  le  titre  devient  :  Joantal  de^ariSf 
des  sciences  et  de  Itticruture. 

ln-8"  jusqu'au  n"  .S33,  du  8  octobre  1807. 

In-'i  "  du  n"  53«,  IG  février  1808,  jusqu  ;tii 
n  "  Jjy2,  14  juin  de  la  niiMiie  année.  Le  I"  n" 
de  octle  série,  que  j'ai  sous  le»  }eiix,  est  inti- 
tulé :  Journal  dex  arts,  des  seienees,  de  lit" 
(n'uturc  et  ilc  jinfifique,  auquel  est  réunie  la 
/tibliolhetiur  fiuHraise  de  S\.  de  l'ongens, 
de  rinstitut  de  Frâme.  Vn  «\t8  aux  altonnés 
d'mm'  l;i  Imom  du  jonrii.il ,  rt  la  iireini^re  est 
un  liullcUu  ^uliluiuc,  uui  î>era  ie<ii}^e  désor- 
mais d'uue  mauièie  tres-C4)ueise ,  et  ne  eon- 
tieiidra  que  les  oouveUe»  d'un  intérêt  général  ». 
dVi  Ton  doit  conclure  que  AH  auparavant  le 
Journal  «les  ai  ls  a\ail  une  l'arlic  iKilitii|ue. 

Kenrend  le  Tonuat  iu-8'  du  16  juin  1808 
ju8(|u  à  décembre  1809. 

In-loliode  fltM  Otnltre  tSOO  au  14  avril  IHio. 

Le  15  avtil  loinuience  une  nouvelle  iyerie 
in-8".  il  arlH)re alors  cetteépigraphe,  eiuprunh-e 
de  l'hauiloi  t  :  <•  I  n  journal  snm  malice  est  un 
V  aisseau  de  guerre  <léiui\ti^ ,  à  ((ui  les  corsaire» 
nï«^Mic  relusent  le  salut.  » 

ïM  décembre  i&14  devient  le  Xain  jaune 
(Voir  à  SB  date). 

I  n  tout,  suivant  DeM'hien^,  et  y  compris 
le  .\ain  juuitc,  54  vol.  in-8  ,  2  in-i"  et  1 
in-rol. 

Les  principaux  rédacteurs  «lu  .hninuil  des 
arts,  auquel  ont  joncouru  la  iiliniail  des  som- 
mités sclentiliques  et  littéraires,  lurent  Diqiont 
de  .Nemours,  SMtint- Aubin .  llaanou,  Pougons, 
Langlès,  Lavallce,  j^card,  i*alib6  GiiukHi, 
Framery,  Colnet,  Ourry,  etc.,  etc. 

«louriial  cleii  muulciimllU^M  >  ou 
Annales  politiques  et  littéraires^  par 


pinsieurs  j?ens  de  lettrés.  I*"'  vendé- 
miaire, ti  n»»»  in-8«. 

Piitriiv  et  titlerîs. 

Lie  Juif  errant»  par  la  citoyenne 
Clément  Hémery.  31  n**  in-4». 

l<ettrei»  «l'un  %oliiln  à  son  vuisiu. 

i*'  et  unique,  contenant  10  lettres, 
lie  Marin  IVançato.  In-^. 

MatlauMult^m»  journal  politique  et 
littéraire,  par  Bardin.  2  n"*  in-4". 

M^'^rldlcn  défi  rùUtm  marlIlnBe»* 

ln-4''. 

JL'obllgeante  MeftMagtl're  »  ou  Ga- 
zette générale.  Petit  in-rol. 

■ie  MoIn,  journal  historique,  littéraire 

et  critique,  par  une  société  de  j,'ens  de 
lettres.  Ans  7-8,  <»  vul.  in-tt%lig. 

I/e  Moade^  ln-4«. 

lie  Narrateur,  ou  Recueil  exact  des 
faits  et  des  lois. 

Li*Oml»re  de  Brlftnot  aux  lé^isla» 

tcurs  français.  ln-8°. 

La  Parisienne,  ou  Feuille  de  tous  les 

jours,  '.i  n"*  ni  i". 

Figure  au  nombre  de»  journaux  qui  moti* 
vèrent  le  message  du  Directoire  aa\  Conseils, 

t  I  r  fructidor  an  7,  et  qui  Turent  supprimés, 
en  inémc  tempi»  quedei»  uiaudatâ  d'arrôt  étaient 
lancés  contre  leurs  rédacteurs  et  imprimeurs. 

JLe  Poflitlllon  deM  arui«^»*  journal 
du  soir.  22  messidor,  in-4*. 

Préel*  de»  tlvénementa  mlll- 

laireii.  Campagne  de  17n!>.  .strax- 
boury  et  Hambourg,  ans  7  et  8,  in'8% 

cart»'s. 

lie  Pr«^cura»eur  du  Meswie.  7  n* 

in-8". 

Avec  cette  épigraplie  :  Parate  Has  Domini 

'c'f  I  1  dire  de  Louis  .\VMI\  ~  Les  i>ers<ïiuies 
jaluusos  de  se  procurer  cet  ouvrage  pério- 
dique, qui  paraissait  tuutes  les  semaines,  de- 
vaient le  cher»  lier  clie/  les  honn«Mes  i;ens 
coiums  pour  «iebiter  ce.s  ^rtei»  d'ouvrage^». 
Cliatiue  numéro  était  suivi  du  BuUeUu  of" 
Hciel  des  armées  coalisées. 

l^e  T<^l«^^rai»lie  de»  arm^'ei»,  jnttr- 
nal  politique  et  uulitaire ,  par  une  so- 
ciété d'ufnciers  généraux  et  de  gens 
de  lettres,  ln-4* 
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lia  TrlbuaenaAIoiMaej  par  Aivière. 
In-i». 

Le  journal  de  L.  l'iuii« 

hominc.  1*^  messidor  an  7-il  vendé* 
Diiairc  an  8, 103  n«*  in-8>  et 

Nous  a\oii>  moiitit',  à  l'arlirlo  dts  H'  i  o- 
lutiuHA  de  J'ufês^  ce  qu'iUait  l'rudhoiiimt*. 
CiiHi  ans  après  ta  cesêatioo  de  la  feuille  w- 
It'hre  il  laquellf  soti  nom  est  rpstt>  att  iclic,  il 
lan^a  le  prospm  tu>  d\iit  nouveau  journal .  au- 
•|ucl  il  donnait  ce  titre  assez  étrange  de  Votfu- 
ffur^  el  cette  épgrapbe,  pâle  iioitatîon  de 
odk»  dot  RéTolulions  :  ••  I.es  esclaves  sont  a 
genoux  loi^ue  les  horniiiis  libres  sont  debout.» 

m  JUouU  t*rudkouunt  a  *esco)u:itoyens,  sur 
«  la  néecttilé,  pour  relever  res|>rit  public,  de 

«  n'prt'ndrp  thi  l'ninial  sniis  lo  titre  <\v  Juiii  iK/l 
»  de  /'rudhohiiéic ,  a  dater  du  1'  '  M-miiMuiaire 
•  pcocbain. 

«  Je  ine  sens  oppre-^st^  du  besoin  dV*  l  ii»'. 
«  Kn  reiitrant  dans  lu  cai  ru-rc  |HMiil)le  de  juur- 
»  ii.ilish'.  mon  seul  but  est  de  défendre  la 

liberté.  Depuis  deux  ans  je  conspire  dans  le 
m  oilence  pour  elle;  mats  un  plus  long  sOence 
«  serait  un  eritne.  Mon  journal  S4;ra  encore  une 
T  (»>is  rèjKJUvanU'  drs  ennemis  de  la  lU'ipu- 
'  Nique.  » 

Ia'  mauvais  destni  de  la  République'  vonitit 
qn'apn's  lOJi  n"'  Prudbonnne  iùl  forre  |Knir  la 
M*coiHle  fois,  |»ar  le  délabrement  de  sa  santé, 
de  suspendre  son  journal .  Mais,  en  en  interrom- 
fNint  renvoi ,  Il  crot  se  de\  oir  à  loi  mOine , 
<|i-\oiraux  républicains <| ni  fiaient  altoiun  s, 
de  le  retnplac^ir  {lar  une  feuille  inattaquable  du 
n6te  des  nnnci|)es  el  dont  les  noarelles  eussent 
r«  !;i  fois  le  iii.^ritc  de  la  fraîcheur  el  de  Tau- 
Ihenticite.  il  se  llattait  d'avoir  mérite  leur 
reooonaissaooe  en  fixant  son  cboix  sur  le 
Bifin  infùriiir ,  iligne  sous  tous  les  rapports 
de  la  ronlianr»?  des  bons  eitoyens,  et  duul  lu 
r.  |iiit,ition ,  déjà  consolidée  avant  que  la  ty- 
rannie It*  condamnât  au  silence, se  conlirmait 
et  augmentait  depuu  qje  la  CeostitutÏMi  lui 
avait  rendu  la  parole.  «  —  Voy.  t.  6,  p.  3fl0. 


I/AMse  CteUrlei*  journal  politique, 

ht-torique  et  littéraire.  frimaire* 
8  pliivi»'ise  an    ,  iii-4'*. 

Ann4^  mllilMirc*  oiivraire  pério- 
dique ,  pniicipak'iueut  utile  aux  ci- 
toyens appelés  au  service  des  armces , 
et  à  ceux  qui  par  état  sont  charges  de 
faire  execuUîr  les  lois  et  les  règlements 
particuliers  au  régime  militaire,  par 
Goujon  (le  la  Somme),  c\-député  à 
TAssemblee  législative.  In-S". 

L'n  n  •  par  décade  ,  contenant  :  ra;ialyse 
laisonnée  «tes  rap|>orts  et  discussions  iiit^^'ri'S- 
Mnt  la  suerre  ou  la  marine  ;  le  texte  littéral 
d»  reacMuiioui»  sur  la  inatière;  les  proclaïua- 
tNMiB  et  les  arrêtés;  la  notice  le^  pnacipaux 
événenents  militairas;  celle  des  ouvniiges. 


«7  —  AN  M 1-1801) 

aviset  annonces  qui  auront  trailsoit  a  la  guerre, 
soit  à  la  marine.  —  La  bibliollieti^ue  du  Corps 
législalif  en  possède  le  l*'  trimestre. 

l«*Antlclot«  moral,  politique  et  litté- 
raire. Hédacteur-proprii  t.iirc  :  Jl.  M. 
Dorreu.  1"  vcudcmiaire-U  mvôse,  UîJ 
n~  in.4». 

t**Arlstar«iuc  françaUi*  jouriiai 
uiiiM  rsei,  par  Voidct.  l**" frimaire>28 
uivùsc,  âd  n**  in-8". 

Supprime  par  l'arrête  consulaire  du  27  ni* 
v4ee. 

BnUeiinde  l'Earope.  ln-4«. 

Ei«  Citoyen  firasiiçalm  journal  poli- 
tique, commercial,  littéraire,  etc.,  par 
Lemaire.  2i  l>nifii;iirr ,  \t\-\". 

Au  u"  17 W.  2C  veudémiaire  an  13,  il  nrend 
le  titre  de 

Le Coirrrier/mJifais,  journal  politique... 
ln-4*. 

Continue  jusqu'au  tt"*  3736  (M  oui  1807). 
—  Au  1"  juin  1807  : 

Courrier  de  fEmpe  et  des  speciaclex. 

y  vol.  iii-fol. 

iicuui  le  ;iO  septembre  1811.  après  1;»(»?. 
n"*,  au  Journal  de  Paris.  Depuis  le  i"  avril 
1810,  le  titre  |iorlait  en  plus  :  et  Mémorial 
européen  rrnmi. 

><»us  avons  di'jà  rencontré,  supin,  p  (V?. 
c^  titre  de  Citoyen  frun/juts.  Depuis  ^'ai  vu 
sur  un  catalogue  Marreés  (FraTM;oiH,  janvier 
inn'i),  une  plaquette  de  ini  »  portairt  fc  titnî 
remarquable  :  Le  <  iioyen  Iraiirws,  ou  Cour- 
rier de$  bonnes  nonvette  delà  (  ourt.  in-8" 
de  ifi  pages.  Reste  à  saviir  si  la  date  était 
bien  exarte. 

■je  Corauklri*.  on  Dialdrrit  s.  f). 

£<e  D^rciiweur  deM  «IroIlM  du 
p«'uple»  par  Bouuar.  Vendémiaire, 
in-4». 

%(V  Ccsar.  tirr  .Uariiis,  ucc  Syltn. 

t<'Kfiiienil  ileti  «•onwplral«ur«« 

Vendémiaire,  10  u'*  iu-i".  D. 

An  10"  a  \  Ctnnmni  des  /bcll^Hx*.  Vo)  . 
Journal  du  commerce  ^  an  3. 

Ei'KfiprIttieM Journaux*  parBarrct. 
Vendémiaire,  7  n^  in-8*'. 

Év^^iiomeiits  dM  et  19  bru- 
maire an  H,  et  jours  suivants,  etc. 

In      N"  1,  de  7U  pages. 

liiaKeltc  de  Parlw.  'i  n"''  in-i".  L. 
tM  Puis*  OU  Solution  des  questions  qui 


Digrtized  by  Google 


lOURNAITX  —  288  — 

partagent  les  OuilÙDns ,  l'an        de  la        Homplan'  jiar  le  Citoyen  français. 
déconcerte  de  rAmérique.  In*8*. 

Tiibieiftu  de  la  Vnuice.  2  n*^  in-^**, 

Le  Ri^Kiilateurt  ou  Galette  de  Paris 
cl  de  riMiKipe ,  rédi^  par  (Icoi-gc  Pal- 

merand  1**^  vcndéin»aire-15brumaii-( ,    Wi^vraplie  il«  MalnlH^louAi  .1 

43  n"*  in-l".  •  n"*  in-4". 


Journaux  provinciaux. 


J(>  uw.  ftub  etpliqu(^  dnim  ma  préface  au 
siij«'t  (le  la  pn'ssi^  provinciale.  J'aurais  voulu  en 
•loniuT  ua  tableau  quelque  peu  eoinpiet,  ai' 
moins  pour  l'epiMpif  irvdhitionnaii  c  ;  mais  j'ai 
l'ait,  pour  y  parvcmi',  d'iouliles  elforts.  Je  8ui> 
«kme  réltiit  k  en  mt^<wiiter  Reniement  «lueli  ue^ 
riiiaiitilldns .  n'd-vr'^'s  pmir  la  plupart  «ans 
(Iriix  ou  troiii  hiltliographieH  locales  et  <  an^ 
II'  catalogue  l.a  It^Mlovère:  ils  |)eriiieltront  toul 
dumoiii>ilt'  s,(Taitv  une  i«ltVi1('  la  pliysiononne. 
et  lii^iitr.  pour  quelques  iioiiitK ,  du  lou  de  la 
press4^  IM^rimlique  «laos  leadépurtempilU,  durant 
cette  époque  agitée. 

NORD. 

iPonniAl  Hm  département  de 

l*OiMe.  2B  février  1791-2»  juillet  182.1. 
in-4".  L, 

Journal  du  département  de  l'Oise^  par 
le  ritoyeii  M***  (La'jranirc)  messidor 
an  8-21  vcndcmiairtj  an  10,  39  n"* 

J'emprunte  nndirali(»i>  telle  quelle  de  ces 
deux  feuilles  au  catalogue  La  Bédujfère,  et  sans 
pouvoir  dire  s'il  y  a  eu  entre  elle»  antre  dwse 

ili'  ('oiiiMiUli  que  II-  iiiilii. 

Chez  M.  Po«  bcl-Ueio<he  le  iirospectus  d'un 
Journal  encadoftédtt/ue  du  aépartemeiU  de 
l'ohr,  ipii  de\ait  commencer  à  paraître  le 

J  "  janvier  tî'JS. 


I«e  Spertatear  pirarcl.  .  /»  ca/f  dt 
tînufiP-l-  spéi  anre ,  clu  z  I  lluttentot,  à 
riiiiparli.ilit»!,  17.>.i,  in-H". 

Journal  anti-religieux,  qui  fut  suppriint 
dès  le  1" 

Annonce»*  arRches  et  avis  divers  d<' 

Picardie.  Irtnis,  Stdssmniais  1 1  Pavs- 
Bas  français,  ./miens,  177(1,  in-i". 

I>e  juillet  1790  à  floréal  an  9  :  A(^hr> 
du  département  ée  la  Mrmmtf  ;  «t  à  pûm  du 
r,  Wim'M  :  Journal  du  département  de  le 

ôommc. 


Courrier  dn  département  de 
la  Komme*  par  Dumml.  HiN). 

in-«". 

Déra4^e  dn  «ti^parlommC  do  In 
Woinmo.  /tnitii.s,  isoii-isll.  m  A", 

Kii  181)1)  :  luttiriin  de  ta  .somme. 
Voy  supra ,  |k  9.  i7,  le  Cwre^tondOHt  pi- 
card ^  pu  Babeut. 


C'«iiirrler  de  la  ^arpe*  on  TFa  Iio 

du  département  du  Nord  ,  par  Saint» 
Villiers.  t)ouay^  171MI,  in-l'\ 

«liaBette  du  d<§pMrlement  dn 
^'ord*  rtm,  tn-4''.  L. 

Voy  supra,  p.  219,  Arma  du,  départe 
menl  et  de  l'armée  du  Horif  1793. 

Aniionceiv*  affielics,  nouvelles  et  avis 
ilivei's,  pour  la  province  (W^rtois,  Iiî 
lioidonnais  et  l«:  (  alaisui.  1788-17»y, 
in-««.  L, 

RKt.i;ii»rF.. 

Courrier  de  riiiM*aul«  Matines, 
10  décembre  1784-30  mars  1819,  in-4* 

s'est  ap|M'lé  gttccesaivement  :  (  ourrier 
Hrfi/if/itr,  I7ï»0-I798  ;  Cnvrnfr  ifi.s  Jtjxirtr- 
ments  rei.ins,  1799;  Uuwllc  de  MaUnes^ 
1800  et  1810;  Courrier  impartial,  etc.  — 
Éprouva  plusieurs  interruptions.  Supprimé  i 
la  suite  du  A&mi  impérial  de  1810  «|ui  m 
|UM  iiM-ttait  la  piiMii  atiotj  que  d'un  iseul  journal 
|N)lttique  pur  de|>arlvmeiU ,  il  reparut  le  7  lé- 
vrier 1814  sous  le  titre  de  Courrier  betgique. 

Le  pretnit  r  rt  le  principal  re«lacteur  «le  celte 
feuille  iin|toi  trotte  tut  llaiet.  quide\int  meinlire 
ilu  1  itnseil  des  .Aiicien.s. 

La  Hibiiotlièquc  impériale  possi?de  l  >oltrnie 
«lu  (ourner  de  l'Escaut,  allant  du  2  avril 
1787  au  30  juin  1788,  et  s«mis  la  rubrique  de 
Jiecgen-op>Zoom  •'in  dos  est  écrit  a  la  uiaiu  : 
»  Courrier  helgitiuc.  |>ar  Baret.  Kêvolotioa  des 
l'avs-l" as  ,  —  1  \o\\iimi\yiCiturri€i  betgitjnr. 
de'l79u,  «  du  temp$  de6  patriotes  »,  iiupriiuc 
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Mfc  permiHion  des  États  de  la  province  de 
BiMiiies;  et  3  autres ,  de  veuWse  ou  4  à  nivôM 
«  6. 


1  «lu  «l#|MirteH«M  de 


Cette  feuille  roin|ita  panni  ses  rédac- 
teurs  le  fameux  Hohiiieau .  dit  de  Reaunoir, 
qui  la  rédiçea  pendant  les  premiers  mois  de 
i  mM\u\ve  qu'il  fut  ohligéde  se  n  lui-irr 
eu  HolUnde,  pour  écbaçper  au  ressentiment 
deYanderNool,  qu'il  arait  Irrité  par  des  éloges 
dooqé»  à  Josepli  II  L'aïui.  r  suivante  nous  re- 
trouvons cet  îixeiiturier  à  lie^,  où  il  puMie 

-  l<*.4iiil  de»  hommoM.  journal 

historique,  politique  et  littéraire ,  par 
U.  de  Beaaooir«  membre  de  la  Socicté 

des  Amisde  UConstitution.  li^ge,  1791, 

in-«<». 

Le*  a-  27-33  sont  ioUtuléâ  ie  Fengeur 
eirAnUde$  hmnmes. 

A  la  fin  i\o  1703.  Roliincau  est  retounié  à 
Bruielles ,  et  on  le  voit  solliciter  du  oouver- 
neroent  la  permission  ne  reprendre  le  Journal 
de  lîntrrfles,  co  <|ui  lui  fut  accordé  à  lacon- 
ditj<m  d«'  s*'  soiKiictlrc  aux  lois  sur  la  censure, 
et  mojctinant  l'offre  faite  par  l'éditeur  d'aban- 
donner le  produit  <lfs  soum  riptions  .  les  frais 
prélevés,  pour  contribuer  aux  ih-iwiiso  <le  la 
gufirc.  Voici,  très- abrégé , ce  qu'il  »*rrivait,  à 
celte  ocraaioa»  au  luinistre  plénipoteutiaiie  de 
l^auperenr  : 

-  L'arme  la  plus  terrible  employée  par  les 
'<  philoM>|thes   anarchistes  qui  couvrent  la 

-  France  d'un  torrent  de  sang  est  la  nlume  ; 
"  c'est  avec  la  plume  qu'ils  -ml  reii\erse  l'aulel 
"  et  le  trùne  ;  c'est  aver  la  plume  qu'ils  ont 
"  fait  d'une  nation  naguère  célèbre  pour  S(m 
m  urbanité  et  m»  amour  pour  ses  souverains 

•  âne  mente  de  tigres  et  de  régicides.  Uurs 
«<  journaux  rî  I.  tlu  àlre.s  leur  ont  servi  de 
«  Iritiune  |*our  appeler  les  peuples  aux.  Cfimes, 
"  et  leri  préconiser. 

>'  fl  est  temps  de  les  battre  avec  leurs  pro- 
«  lires  armes  ;  \\  est  tempsd'cclai  reries  lionunes 
"  sur  leurs  vrais  intértts ,  et  de  les  ramener 
•«  au  bonheur  en  les  rappelani  à  la  religion,  à 
•«  Tordre  et  à  leurs  devoirs.  J'avai.s  Uejatenlé 
"  cWte  tâche  in;;rale  et  pénible  en  écrivant  à 

■  I.i«^e  le  journal  le  Vengeur ,  etj'o«e  croire 
"  que  je  n'ai  pas  été  iu-dessuus  de  mon  entre- 

■  prise   Me-;  priii('ii>e;>.  mon  iininlahle 

-  attachement  a  la  cause  des  rois  en  général 

•  et  à  celle  de  Targuste  maison  d'.%utnche  en 

•  particulier  «ion f  c^innus  de\'ofro  F.\rel!onro. 
«  qui  souvent  a  donné  des  éludes  a  la  lerniele 
"  d»'  tua  plume.  J'ose  donc  la  supplier,  <.\n 
m  conliauce^  de  vouloir  bien  me  taire  accorder 

•  foetroi  do  Journal  de  Rntxettes...  » 

Muf^aslii  lUietorlque»  politique  et 
littéraire^  ou  Journal  de  Bruxelles. 
BruxêOu,  1790-1806,  in-8*  et  in-4«. 
MBL.  m  u  nnae. 


Le  titre  s'est  Interverti  en  1794,  ain&i  : 
maaaaiii,,.  et  en  1797 

le  MMi»-titre  disparaît. 

Le  PoftUlloii  e:ktr«ordlnalre  de 

tous  les  Pays-Bas  et  autres.  20  ianviur 
1790-15  février  1792,  in-4*. 

De  imprimerie  MtrktiquedeSaint-Thnid. 

|>etite  ville  du  Limbourg  qui  i  t  iit  ri  \  nue 
l'asile  tles  proscrits,  et  où  s'imnrimcrcul  loutw 
les  pièces  propres  a  préparer  et  à  consolider  la 
révolution.  —  Publiait  chaque  semaine ,  sous 
le  titre  de  Censeur  impartial,  un  supplément 
ci>nlenant  une  bibliofjraphie  (  nti(|ue  «les  pam- 
phlets, (|ui  paraissaient  en  si  graud  iiombie  à 
celte  époijue.  —  Interrompu  du  2  mai  1790  an 
18  février  I7yi.  il  reparut  le  10  .sous  le  liliv 
<le  l'osiiduii  européen ,  et  se  fondit  eu  février 
1 7'.»  »  avec  le  Journal  européen. 
Ou  trouve  dans  le  n**  du  il  jan\ier  \im  un 

*  Tabteau  de  la  dilapidation  des  dealers 
rorinu  r  r(  puhlirs  par  les  ex-souverains  brn- 
lifinrons,  ou  Lvtrait  du  regîatre  d^  États  du 
Bral>ant ,  des  années  1789  eri790,  pubUé  pour 
l'inslructioti  de  la  natkm  bdglque  et  de  lapw- 
térite.  »  On  y  ht  : 

"  Ordonnaiice  de  patentent  à  M.  Linguet, 
«  pour  la  souscription  de  1200  exemplaires  de 
«  son  iournaJ ,  à  1  louis,  31,350  Horins. 

«  Idfin  a  M.  l  ahU  Feller,  pour  la  souscrip- 
«  tioQ  de  1,200  exemplaires  <Ie  son  journal,  à 
«•  raison  d*nn  louis ,  là,675  norins. 

••  tdfhi  à  M.  Brosius,  jKiur  la  Sduscripliou 
«  de  luo  exemplaires  de  son  jouruai,  à  raison 
«  d'onlonia,  1,906  florins. 

«  On  voit  que  Linguet ,  Feller  et  Brosius , 
«  ces  écrivains  dont  le  désintéressement  et  la 
«  religion  guidaient  la  plume ,  étaient  souve- 
»  raiueuient  favorisés  en  Bral^t.  Ce  trio  fa- 

•  meux  ne  manquera  pas  sans  doute  de  ré- 
«  cl  uner  (  outre  cvtte  mnlisance  ;  on  sait  comme 
«  c«s  trois  écrivains  stipeodics  défeodiieot  la 

cause  du  wmgrès ,  Linguet  dans  ses  Annales 
->  poli(t</uts ,  Fellcrdans  le  Journal  historique 

et  lideraire  de  Luxenibourg,  et  Brosius 
»  dans  sa  feuille  .sottement  iulitttlée  Mmmal 
«  philosophit/ue  et  chrctifn^  CODUne  8*11  j 
«  avidt  des  journaux /ifl^r/M.  M 

Dans  s-.u  i>r.isijectus,  le  Pnsfillon  se  flatte 
de  resi)oir  de  n'avoir  pas  un  sort  pareil  à  celui 
de  son  prédécesseur,  et  on  lit  en  note  à  ce 
passage  :  «  M***,  auteur  du  l'oshilon  de  IV/  - 
H  saiUês,  lut  traduit,  en  1783  à  la  liastille, 
«  oi'i  il  a  péri  de  la  manière  que  chacun  l*a 
"  appris  lors  de  la  deslru(  tinn  de  (  et  infernal 
«  temple  du  de.s|>otistne.  .  gu  clail-cc  que  co 
Postillon  de  Versailles  i:i  cc.M*'*.'  —  L  ne  ré-> 
sorrectiou  du  PosliUon  a  été  tentée  à  Bruxelles 
en  1796. 

«loumal  aeu  Pays-Bosu  UruxeUet. 
1791,  il?!!»*  in-4«. 

Remplacé  par  le  /oumtU  européen,  qui 
prit ,  à  dater  du  7  mai  1792,  le  titre  de  Journai 

universel. 

D'après  one  note  qui  m'a  été  Tournie  par 
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M.  Warzée,  ce  journal  aurait  été  rédigé  iiar 
un  Français  nouiiné  Milon ,  lequel  aurait  rédigé 
antérieurement  «  la  GoieKe  de  nouvelles  di- 
verses de  La  Haye ,  suspemlu»'  lo  i**^  juin  1790 
par  le  Conseil -Comité  dc&  Ltab  de  iluUande. 
Le  30  mai ,  U  fut  admonoi^tc  uour  des  articles 
impiea  et  scaudaleuiL.  insérés  dans  k  n  '  48. 

ifournal  de  la  guerre*  Mom  et 

bruxeUeSy  1702-17111,  in-8°. 

Le  titre  est  suivi ,  bdon  l'aanée  de  la  pu- 
blication, des  mots  .  1",  2',  3'  t.anip;igne.  — 
Rédigé ,  dit- on ,  par  uu  abbé  Tran^aiâ  sous  le 
nom  de  M""  Marchand,  émigrée,  et  Uré  à 
:»,000  exemplaires.  Cetle  dam»'  Vlan  hand,  née 
Lefebvre, est qualitiée,  dans  les  lùeces  relatives 
à  retaUiaattnent  de  rette  reuille,  de  rétlartrice 
du  Journal  de  ('n!".>^  \vu\\\c  royaliste,  iju'oti 
lui  avait  refusé  de  4x>ntiiuier  a  loùrnay  dons  la 
crainte  de  méconlenter  le  gottvenwinent  fran- 
çaia. 

Journal  <le  In  %orléli^  de»  Amin 
de  la  lil»er(«^  et  de  Véi^aUté 
établie  à  Bruidlcs^  rédigé  par  Chatei- 

gnier,  membre  de  la  société  «  t  si  rré- 
laire  archiviste  de  rasstuublét'  des  rc- 

fi^cseatauts  provisoires  du  peuple  de 
i  ville  libre  de  Bruxelles.  Bruxelles, 
18  novembre  1792-20  mars  1793>  iU4 

On  voit  dans  les  archives  de  liruvelle» 
que  Cbateigucr  avait  demandé ,  le  23jum 
et  obtenu  1  auloi  isiitiou  <!«•  publier  un  Journal 
gênerai  des  l'uijs- Uus  unli  uUtcns.  Kn  Fan  3, 
devenu  sctrétaire  de  la  niunici{>alité  de 
Bruxelles ,  il  lança  le  prospectus  d'une  Galerie 
historique,  ou  TaUeui  detoiislesévéaeBMMiU 
remarquables  delà  Révolution  nrançaiwdepuis 
sa  naissance. 

CSazetto  résolu  don  naire.  Liège, 
22  septembre  1704-31  août  1824,  in-4» 
et  iiHfol. 

La  première  des  feuilles  crn^a  à  Liège  sous 
le  gouvernement  français.  Rédi^  pendant  les 
premières  années  par  quelques  citoyens  exaltés 
dont  11  -  I  li  tipo  n  pondaient  parlailement  au 
titre  qu'elle  s'etail  donne,  mais  qu'elle  avait 
abandonné  dès  le  mois  de  juin  1795  pour  celui 
de  Gabelle  de  /./rV/c,el!e  baissa  de  ton  en  l7îW, 
et  devint,  connue  il  convenait  à  répt)iiue,  une 
feuille  modérée.  Kllc  n'en  futpasiiu)in>  aHoinli' 
par  le  décret  ini|M>rial  du  3  aottt  1810,  el  elle 
ne  put  reparaître  qu'en  18t4.  bi  1834  elle  se 
fonditaveo  If  Maihteu  /.a ensbenjh ,  qui  ajouta 
dès  lors  à  son  titre  celui  de  Oaieile  df  Ln'ije. 

Liéce,  comme  toutes  les  villes  capitales  ou 
i  niirières,  avait  dôjh  ru  sa  G.i/ette  privilé^^iéc, 
duiii  l'origine  reinujuait  au  delà  de  ir»8«,  el 
qui  avait  |»ersisté  jusqu'au  27  juillet  1704. 

Lors  de  la  pI^'llli^^c  occupation  du  pays  de 
Liège  parles  !■  rauvuis,  plusieurs  feuilles  s'étaient 
établies  dans  le  but  de  s4»iit«Miir  l'invasion 
française  el  de  propager  lesdociriues  républi- 
caines. M.  Ulysse  Capitaine  cite  : 


—  Fonllle  nationale  iK^^eolfie 

française  et  beluique.      la  liu  de  1792 
à  février  i703,ln-8°. 

—  Lie  ll€Miiisaf|i;er  jrrançaln.  Janvier' 

février  1703,  in-8®. 

—  Charrier  de  la  Meuse*  28  dé- 
cembre 179S-1»'  février  1793,  in-8«. 

—  Manuel  du  ré|>ubllcaln*  3  fé- 
▼ner-3  mars  1793, 5  n«*  in-8». 

Trés-intéressant ,  en  ce  qu*il  renferme  les 
procès- verbaux  détailles  des  S4%iices  de  l'ad- 
mini.^tration  provisoire  du  pays  «le  Liège. 

—  Rnllelln  du  tlépariement  du 
i»4iy«  «te  Ijtése  et  «te  la  Bel- 
gique* IS  révrief4  mars  1793, 18 

légalement  curieux,  pour  l'iiistoire  de  l'oo- 
<  upation  française. 

Quand  le  pays  (le  Liège  fut  rcuiii  i  1'  fr  imcc. 
les  premiers  actes  des  agents  revi»lulioiuidirc4> 
furent  tout  d*abord  l'objet  d*une  pubUcallMI 
périodique  «  aous  le  titre  de 

—  Recueil  de»  nrrM*'»  et  procla- 
mât inns  des  représentants  du  peuple 
fraïK^ais  envoyés  près  des  armées  du 
Nord  et  de  Sambrc-cl-Meuse.  Août 
17!)  . -avril  1705,  4  vol.  in-«». 

Cl'  recueil  n'a  commencé  à  paraître  r«^- 
lièreiiient  tous  les  trois  jours  qu'à  dater  du 
22  septriiilinv  On  y  tniuvc  les  ju;ii'inonls  des 
tribunaux  civils  et  criminels ,  du  comité  révo- 
lutknmaife,  et  tout  ce  qui  émane  des  autorités 
constituées.  —  <>  i  n  i  l  ut  rapprocher  les  re- 
cueils administrai iiv  ;n>lN. 

—  Riilletin  de  corr«'»pondanee 

de  l  administration  centrale  du  dépar- 
tctnentde  l'Ourte  avec  les  administra- 
timis  tnmiiripalcs drs  raiit-ui-;.  |n  ven- 
démiaire au  7-U  germinal  an  ^,  ï^l  »** 
in-««. 

—  llémorlaltt^lmlnliitratirdu  dc- 

partcment  de  l'Ourte.  23  septembre 
1 SO 1  -6  janvier  1814, 733  n"*  en  25  vol. 

in-s*». 

Le  clianKenient  de  gouvernement  donna 
lieu  à  une  nouvelle  série,  qui  se  compose  de 

22  n  du  25  mars  au  l  «  î>**pleiid»re  1814  — 
Le  département  de  l'Ourte  ayant  ete  réuni 
ensuite  a  ceux  de  la  Meuse- Inléricure  et  de 
-SambrcH*! -Meuse,  une  3'  série  cunuueuça  sons 
le  litre  de  Mvimrial  ndmhtisfrafif  du  dé- 
parie menl  dp  Meust'-ef  (hii  fr  ,  rf  f.ii  iiir  '»3 

II"».  — s^est  continué  depuis  sous  le  titre  de 
Mémorial  adminitlratif  de  ta  province  de 
Liège. 

Panni  les  autres  jouniaux  du  départeroenl 
de  POttrte,  nous  citerons  eocore  : 


Digitized  by  Cov.^v. 


rUOVINC.lAUX 


-de  rourie,  par  L. 

Bas8en|fe.23oGtobre  1795*21  septembre 

n08,  in-4*». 

Org»ae  oflictei  du  goQTenieoieot;  a  eunsé 
une  grande  miloeoce. 

—  I<a  Tribune  publique  du  dé* 

parieinoiit  de  rourt«,  par  une 

Society  (le  patriotes  de  1789.  Septembre 

—  '*'J*<'»r«Pl»c  f  rançalM.  par 
G.  WendlereiJ.  Peslieaux.  17y7-mars 
1798,  iii-8». 

Rêpuli!  qiif  fianraisf  où  la  mon. 

•  rx}*  '''■^'^  l>ucljç»pedc«Uégeoi».iiiais  bien 
inrénetir  à  mn  modèle,  lassait  long  les  deux 
jours,  l|endanl  les  îKMniors  mois  de  sa  pu  Mi 
cation,  il  publia  de  «icux  jour»  l'un  uasupulo- 
iii.  nt  p4»rUnt  jiour  titre  tantôt  le  Ckocofat , 
Unt4)l  U  Chocolat  à  ta  vaniUr.  CVtait  là  mie 
oénomiiiation  assez  peu  deuHH  iatique.  Weudlcr 
nous. apprend  qu'il  avait  voulu  appeler  sa  reuille 
compietncolaire  le  Déjeuner^  mais  que  ce  titrr 
avait  été  pria  par  nne  feoHlc  «  dégoùlaiitc 
d  anstorratip  i -pii  l'avait  forer  d'en  cher- 
rher  uu  autre  -  l.e  Télégraphe,  qui  ne  se 
fait  guère  remarquer  que  |«ar  sa  ▼îolence,  a 
plusieurs  foi»  rlian-f  de  titre  ;  il  s',  st  sunrssi- 
▼ement  appelé  ;  le  TëlégrapUe  ou  Cotfscrva- 
tr.ur  se r ère;  VObservalew  sévère  el  hnpar- 
(Ml/, avecladeviae:  fmnyor,  vnn  ffrrfor,  titre 
anquel  il  ajoute  en  1798  celui  à'hdio  du  cercle 
coMUtmUumH  de  la  Taverne, 

It'laïaimrilai  eoi^vitéeD»  ou  Nuu- 

velles  nationales  et  étrangèn».  Bruxei' 

les,  nOfi-n!»7,  in-i". 

l«*lm|Marilai  bruxellol».  nouvelles 
politiques,  oatiuualeâ  et  étraufféreâ. 
1796-1797.  * 

Cesdeux  dernières  feuilles  furent  comprises 

oaiia  Je  décret  «le  prosiTiptiot)  lu  :>•>  ini<  tidor, 
et  leurs  proprieUircs  condauiiif  s  a  la  il.  i.orta- 
lion. 

On  Ut  daoa  le  RépnbUcai  n  du  .\iinl  (lu 
13  septembre  17S7  :  «  Le»  Anciens  uni  donne 
leur  santtion  à  la  résolution  qui  condamne 

Kr  me^urt^  de  salut  public,  plusieur»  journa- 
tM  a  la  dépoilatiofi;  en  ennséquenee  les 
scelles  ont  do  être  ap|»osôs  sur  I(>s  pt.  sM  s  de 
V  Impartial  européen,  llmjmrlial  Oruxel- 
lots  et  de  PEeho,  tous  tnris  compris  dans  le 
nombre.  » 

Parmi  Ifs  journaux  frappti»  trous  iii  en 
effet  un  i.rh»,  sans  autre  désignation,  cl, 
cotitnie  il  )  avait  à  Paris  alors  une  feuille  de 
ce  nom ,  il  s^eosuivit  un  singulier  inci<lent,  que 
j'.il  rapi^rtt't.  p.  TC.  I..-  trihun,.! ,  c'est-à- 
dire  k  conseil  des  Cinq-Cents,  interpellé,  ne 
put  dire  a  qui  s'appliquait  son  arrêt.  Il  parait, 
d  après  le  passade  du  UépubtkaiK  «pio  je  \irns 
dedter,  que  c'était  rr:cko  des  /émîtes  polt- 

tnpies  c>  lillrnnrrs  'd-deSSUa,  V.  «2),  quI  Se 

publiait  alors  à  Bru&ellea. 


l.e  Républicain  du  ^ord.  nni.rel- 
«e*,  14brumairean4-30irerminal  an  7, 
1253  iii-4«. 

Deschiens  en  poss<5dait  1219  n"',  s'arrélant 
au  26  %m\ûÊ»  an  7 .  La  biU.  du  Corps  h  ^iislatif 
en  possède  6  vol.,  commençant  au  u"  io44. 
1**^  vendémiaire  an  7. 

Cette  feuille  est  iiarticulièrcment  intéressante 
pour  l'histoire  de  la  Belgique ,  qui  venait  d*être 
réunie  à  la  republique  française,  par  la  loi  du 
9  vendémiaire  an  4,  et  dont  le  régime  intérieur 
subissait  alors  une  transformation  radifale. 
Voici  un  extrait  du  n"  du  20  janvier  Mm-,  c'est 
Tordre  de  la  fête  qui  devait  avoir  lieu  le  len- 
demain en  mémoire  de  iacbttte  dtt  dernier  roi 
de»  Fr  ançais;  j'abn^ge  ; 

«  Le  1"  de  pluvidee  an  4  est  le  jour  auni- 
<<  versaire  de  la  chute  du  denier  roi  des 
«  Français. 

«  Ce  souvenir  rt'veille  dans  les  ccBun  de 
«  tous  les  républicains  le  sentiment  de  haine 
n  qu'ils  ont  jun»  à  la  royauU". .. 

«  l  ue  léte  est  préiiaree  pour  recevoir  les 
"  élans  de  votre  patriotisme. 

•  C'est  h  raidi ,  dans  le  temple  de  la  loi ,  à 
'  l'Iienr.'  TotMiir    ii  je  dornior  tyran  de  France 

couiouae  a  [rt»  dans  l'abîme  que  ses  mains 
«  criminelles  lui  avaient  crensé,  que  vous  vous 
"  cl.M'triscre/,  tout  entiers  du  feu  sacré  de  la 
n  iihcrtc  ,  cl  que  vous  relremiiere/  vos  Âmes 
H  <l,<ns  une  nouvelle  vie,  iN>ur  combattre cetiK 
«  qui  voudraient  vous  la  ravir. 

La  fête  n*aura  d'autre  éclat  que  la  siupit- 

cité  républicaine,  el  Tordre  dans  les  rangs 
n  ornera  le  corlége**..- 

«  .\  midi  sonnant,  une  déchaîne  de  deux 
«  jiicccs  de  canon  semblera  annoncer  à  tous 
«  li  s  t>rans  qu'ils  louchent  à  leur  dernière 
n  heure. 

«  Un  bureau  sera  placé  dans  la  partie  supé- 
«  rieuredu  temple,  oii,  en  présence  du  presi- 
«  dent  de  l'administration  centrale  et  du  peuple 
«  les  officiers  de  l'etat-miyor  général  iront  de- 
«  darer  qu'ils  jurent  une  hidne  éternelle  a  la 
«  royauté.  Ils  signeront  leur  déi  laratioii  sur  le 
n  pn)cés-verbal  «{ui  en  sera  tenu  par  le  secré- 
<*  taire  du  dé|>artement. 

«  Les  autres  r)uctiuniiaiips  publics  rclicn- 
«  drout  leur  ardeur ,  convaincus  de  la  ncce!,»ite 
«I  o(i  l'on  s'est  trouvé,  par  un  trop  court  cs- 
«  pace  de  temps,  de  remettre  l'exécution  de 
*  Tarrété  du  Directoire  executif  au  10  pluviôse, 
^  ils  sont  in>  liés  de  différer  jusqu'à  ce  jour-là 
«  à  fair(>  la  mciiie  déchiralion.  •» 


l-e  Bapporleur.  ifruj-pUex,  h  octobre 
1797-3  mars  1799,  4  vol.  ni-«". 

Supprimé  pour  avoir  avancé  que  «»  les  An- 
glais, son  .(ni  re  ipie  l'on  ni.m.liut  de  Hlanken- 
bcrg,  y  auraient  tait  une  desceiile,  et  v  au- 
raient enlevé  des  bestiaux  qu'ils  avaient 
paves  — «  Considérant ,  dit  l'.irnMé  de  l'ad  • 
muiistration  centrale  du  deparlcmeiit  de  la 
Dyle,  que  riuM'rtion  de  cette  note  tendait  à 
ranimer  I  cspoir  coupable  de*  ennemis  de  l'in- 
lerieur,  el  <ju'elle  ne  pouvait  être  que  le  Iruil 
de  la  malveillance.  » 
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li'imiele.  Bruxeltes,  1800-1827»  in4«. 

F.n  1 8 1  :î  :  rOrudr ,  journal  du  départe- 
ment de  la  Dyle.  —  En  r^iise  à  une  de- 
mande de  remagnemenlfi  Mie  ptr  l'intendant 

de  ce  département,  le  maire  énit,  à  la  date 
du  8  avrd  1814 ,  que,  de  tou>»  It*^  journaux  pu- 
bliés à  Hrutclles,  le  seul  qui  lui  paraisse  ré- 
dip''  a  ver  soin  est  Vftrf'rfr;  c'est  aussi,  ajoute- 
t-il,  le  pluâ  ré|>aitdu.  Les  autres  ue  lui  ai'iublcnt 
avoir  aucune  existence  précaire  et  mériter  peu 
d^intérét.  C^étail.  dit  le  Xain  jaune  ^  la  Quo- 
fidienne  afFranchie  de  toute  censure. 

Aiuiale*  pollUiiueii  universel- 
les de  la  Ân  du  XVIU*  sièctei  par  une 
s  '  i  îè  de  gens  de  lettres,  ffruxelies, 

1«UI,  in-H". 

«  Si  l*bistoire  e»t  le  télescope  de^^  temps , 
«  les  annales  en  aoat  pour  ainn  dire  le  telé- 

«  j;raphc.  " 

lipilie  dctlicatoirc  à  la  |)osléi  it«'  :  «  Divinilé 
«  des  âmes  sublimes,  dk^iens  ati  i(  e  «le  la  vraie 
«  eloirc ,  lui  qui  embrasses  les  siècles  et  les 
M  êtres ,  toi  à  qui  les  hommes  brAlcut  d'appar- 

tenir,  je  te  salue  !  Juge  suprénte  de  Phistoirc 
«  et  de  ceux  qui  la  retracent ,  reçoia  Tbom  ■ 
«  ina^  de  mes  ellbrtâ  tiuissent-ito  ètra  eou 
«  ronnc^s  de  siir<"^s,  et  n'avoir  rien  à  redouter 
«  de  tes  antrts  équitables!  J.  Chat.  » 

JournnI  de  la  Vyn»  Bruges,  2o  sept. 
1804-27  mai  1811,  909  u*"  et  4 

n«*  in-fol. 

A  partir  du  22  mars  180.5,  ajoute  à  son 
titre  :  de  cominerce,  de  politique  et  de  littéra- 
ture. Le  20  mai  tSll  :  JowneA  du  départe- 
ment  ife  fo     ,  antorisé  par  M.  le  prèrel. 

iiOMiiuil  liliitorlque.  contenant  les 

événements  et  faits  les  plus  remar- 
quables, tant  historiques,  diplomatie 
ques  que  politiques,  avenu9  depuis  le 
l"  iM  tolire  180(>....  rédigés  cliioiiolo- 
giquenitnt  et  enrichis  de  notes  i:c()j;ra- 
uhiques,  etc.,  par  A.-J.-U  de  iiraecke- 
nier.  firuxeita,  1807 ,  in-8». 

Cela  n'est  point  évidemment  une  (uibru  a 
tien  périodique;  nous  reniegiiLn>nftiiéattmuiii6 

Krce  que  la  BiMiethëqtM  Pa  catakisuée  parmi 
I  journaux. 

^oumal  «le  1»  petite  poMte  de 
BsvxelleM*  pour  l'insi  i  tinii  des  avis 
et  annuuces.  liruxelies,  It50o-lb3.'i , 
in-8*. 

On  lit  dans  un  avis  adreiaé  aux  abonnés 
le  1"  janvier  1829  "...  A  une  certaine  éi)oque, 
ce  |>eiil  journal  avait  un  nombre  considéniblc 
d'abonnés.  Le  gouvernement  im|M^riat  ti  aurais, 
qui  voulait  s'approprier  tous  les  bénétices, 
cxi(^a  de  son  propriétaire ,  sous  peine  de  voir 
passer  son  indu^tric  entre  les  mams  d'un  e 

Kivijégié,  la  somme  énorme  de  douxe  mille 
inca,  àiaqnelle  il  Mut  coosenllr...  » 


Consulter  au  surplus  VEs&ni  historique  rl 
crillque  sur  les  ioarnaux  ùelges,  par 
M.  Waixée ,  que  j'ai  déjà  eité.  On  y  verra  à 
quelles  traçasse  t  ics  les  journaux  étaient  en 
butte  (lanii  le:»  départements  annexés.  Uœ 
surveillance  non  moina  active  y  était  exercée 
à  rt^sard  des  journaux  étrangers.  Ainsi,  un 
arriMe  de  l'administration  du  dé|)arlement  de 

I  l  Dyle,  (lu  27  nivôse  an  4,  pris  sur  l'arrêté  du 
Du-ectoire  exécutirdu  3  du  même  moi»,  défend 
la  ciretrietiott  dans  le  département  des  fonr- 

II  lin:  suivants  :  1"  le  Courrier  universel ,  ùê 
Vïxiu)  d(>  Paris,  des  départements  et  de  Té» 
Iranger;  2"  le  (  ouirier  unii^ersel  extraordi» 
nuire  et  It;  Courtier  iinirrrsi-l  parle  citoyen 
Hussou;  3"  la  Gazrtfr  frnnraise  et  le  Cour- 
rier français;  4°  ["Observateur  de  l'Europe 
et  VÉcUpse;  b"  VAmi  du  peuple:  «  Conaioé- 
runt ,  dit  Parrèté ,  que  ces  jettes  sont  rédf- 
L^r  s  dans  un  sens  qui  tend  évidemment  ;i  n 
roini're  Tespril  public,  au  rétablissement  de 
la  royauté  et  à  fa  haine  dn  goovemenenC  ré- 
pii!  II(  .lin  ,  (  t  qu'il  im|»rte  <le  ne  pas  laisser 
rtpaiidre  liaus  res  contrées  le  poison  qui  est 
distillé  dans  ces  feuilles.  <>  La  même  tue^ure 
atteignit  successivement  le  CoMrn>r  du  Bas- 
Uhin ,  imprimé  à  Wcsel  ;  la  Gazette  de  f.etjde, 
Ihe  New  Merchant ,  ^mi  rrilf.'.  j^nlth  inrs 
de  Itejde,  ie  Journal  de  tram  fort  cl  le 
Zeitttntf  eotrespondenien^  de  Hammiurg. 

f  il  is'i'i,  !(■  nouveau  gouvernement.  mn^ 
.sidérant  qu'en  \crtu  des  lois  et  rè^jlemeut s  ac- 
tuellement en  vigueur  sur  rimprimerie  et  la 
librairie,  la  liberté  de  la  pressearait  été  !>ournisc 
à  une  jjurvdllanee  sou^ent  arbitraire  abo- 
lissait œslois  et  règlements.  Mais  les  rédac- 
teurs de  journaux  étaient  aslreiuts,  soit  pour 
en  établir  de  nouTeaux ,  soit  pour  continuer  i 
publier  ceux  alors  en  circulation ,  'i  se  munir 
d'une  autorîâatiuo  qui  ne  leur  était  accordée 
que  s*ila  iustiliaient,  d'une  manière  satisûu- 
s^uite,  quils  axaient  au  moins  300  sou  se  ri  p  • 
tcui  .s.  —  Le  tG  octobre  1830,  le  gouvernement 
provisoire ,  «  considérant  que  le  domaine  de 
rinlelligenoe  est  esseuliellcment  libre,  qu'il  im« 
|)ortait  de  faire  disparaître  à  januiis  les  entraves 
l><tr  lcs(iuelles  le  |)ouvuir  avait  jusque-là  en- 
cbaloé  la  |)ensée,  dans  son  exprc^ision,  sa 
mardie  et  ses  dévelop|)cn9ents  »,  décrétât 
rentière  liberté  de  la  presse  en  Belgique ,  et 
Tari,  itt  de  la  constitution  belge  a  uunlirtné  cet 
acte  libéral. 

En  f»arrouranl  l'intéressant  ouvrage  de 
M.  War/.te,  dans  la  partie  m«xleme  surtout, 
on  est  étonne  de  retrouver  die/,  nos  voisins 
tous  les  litres  de  journaux  qui  ont  fait  quelque 
fortune  cfaet  nous.  (Tétaient  qnel(]ue(oi8  des 
écrivains  français  qui  les  v  portaient  \insi, 
eu  189.G,  MM.  Tissotet  J.J.  Adcr  y  lou.laieol 
un  Co/w/i^u/ionn<f/,  journal  |iolitiquc,  com- 
mercial et  littéraire  Ader,  réiujjié  en  nelj;itiueà 
la  suiledc  condamnations  dont  il  avait  etc  Irappé 
en  France  pour  des  articles  |>olitiques  insérés 
dans  le  Diable  boiteux,  ]c  I- romleur,  la  Pan- 
dore y  et  autres  petits  journaux,  prit  part  en- 
(  <)T(  1  ],(  riMl.iction  rbi  Courrier  des  l'(iij>-nos. 

Ajoutons  que  nos  Toîsins  ne  se  sont  pas 
bornés  àcopier  tes  titre*  de  UM  Journaux;  on 
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lyé  à  Bruielles.  à  difTérentes  reprises,  do 
imer  quelquet-uiu  de  ces  journaux  eux- 
:  aimi  en  flit-il  en  I8S3  ponr  le  Com- 

tilntionnel  ;  en  1838  |)our  le  Journal  des  Dr- 
bafs  elle  Vonslituttonnel.  De  toutes  ces  entre- 
prises une  seule  a  réussi  :  un  lithographe 
réimprime .  nu  plutAt  décvilquei  1a  Qnntedft 
/rtfrttiulux ,  depuis  ï^l . 


Il  mm  méwKïïUmiÊmt  4km 

Heliie-et-Olwo.  n  portoirr  adininis 
tratif,  liltt'rairc  et  rural ,  des  environs 
de  l'aiis.      vendémiaire  an  5..,  in-8*'. 

En  1807,  devient  looe  le  tilre  de  Jwmal 
de  seine-tt'OUêt  le  Joaraal  ofliciel  àst  4épii^ 

temenl. 

Journal  de  la  WcK'K'té  de«  Ami» 
de  la  ComsUlullon  séante  à  Ver- 
sailles. 1791, 13  ln-8*. 

Vovet  mimra ,  p.  ISO,  Journal  dê  Ver- 
Miliet: 

NOSMAIIMS. 


ii  de  WorauiaMe.  ou  Mé- 
moires périodiques  pour  servir  à  l'his- 
toire... de  iNorniaudie,  par  Milcent. 
Mantn,  1789-1791,  in-4^ 

m 

Saite  des  Aftiumm ,  afficha  et  oph  iU 
vers  de  la  Haute  rt  Basxe  Mormavdir ,  qui 
remonUient  au  4juin  1762 —  ta  1790,  «youle 
k  «OB  tMi»  :  de  Rouen  et  du  dipartemeni  de 


lu  spinr  Inférieure,  et  le  ts  mai  1791,  il 

devient  le 

Journal  de  Rouen  et  du  départemeni  df 
ia  Sêlue'fnfMeure ,  par  Milcent,  et,  à 
partir  du  I"  février  1702,  par  le  ci- 
toyen Noël,  homme  de  loi.  1791-2 
septembre  1799,  in>4**' 

A  la  fin  de  1799,  il  ae  ftegioQM  tnm  vu 
jrértfim.dDQt  il  pfêiid  le  Utn  etie  rédaelaar  : 

Journal  de  Rouen  et  le  MMdtem,  par 
Du  val,  1799-1 802,  iD-4*. 

I)  devient  ensuite 


Journal  de  Rouen ,  par  line  société  de 
gens  de  lettres.  t80-2-iS03,  in-4«. 

Journal  de  Rouen  et  du  département  de 
la  Seine- Inférieure,  1804-18.10,  iu-A" 
et  iD-fol. 

Joumed  de  Bouen  tt  du  éipaHemmUi  dB 

ia  Seine  Inférieure  tt  ae  CEuro,  I*' 
avril  18:t6...,  in-foU 

Chronique  nationale  et  étran- 
gère* et  en  particulier  des  cinq  dé- 
partemeots  substitués  à  la  province 


de  Normandie.  Rouen,  1 790*1 4  sep- 
tembre 1792,  364  n'^'in-S*. 

Ij  liberté  sans  la  ralsnn  »*sl  iinr  i>rmn  funeste. 

La  bibiiolhèque  du  Corps  l^slalU  possède 
quelques  numéros  de  la  trolsl«nse  année.  On 

lit  à  la  (in  du  tlcrnier  de  ces  n°*  {?.  se|>t.  1792) 
cette  note  m.uius<rite ,  rognée  parle  relieur: 
«  Tout  rt>  ({ui  |K  ui  détruire  Pesprit  public  est 
prodigué  depuis  longtemps  par  cet  infernal  pa- 
\Àer,  protège  par  nos  Corps  administratifs, 

dont  il  est...  avec  les  honnêtes  gens  jeté  un 

ridicule  terrible  sur  les  travaux  lie  TAssemblée 
natlenale,  au  point  que  notre  ville  Â  toataaiiM 
rampagnes  siint  d'une  indifTérenae  marquée  ter 
les  iiangcrs  de  la  i»atrie.  » 

L.*.4i>eiiie  politique  et  littéraire,  itouen 

1791,  in-8". 

l<e  Fianableau  du  répuiilic»* 

nlfime.  An  2,  in-8". 

iiaxetle  révolnllonnalre  et  débats 
des  Jacobins.  Ventôse  an  2-niv6se  an 
3,în-«*. 

Ccst  moi  qnl  le  pnaisr  apparts  tasnoavelles. 

Sans  doute  parce  que  «  elle  parais.sait 
exactement  dans  Rouen  à  deux  heures  après 
niitli  «1  partait  à  la  mi^tne  heure  par  la  jwste, 
de  loauière  qu'elle  transmettait  dans  les  autres 
vflles  et  déparfemenis  les  séances  de  la  Con- 
xcntion  24  heures  avant  les  autres  papiers.  >• 

On  lit  dans  le  n"  du  30  nivôse  an  S ,  sous  la 
rubrique  de  Rouen  :  «  La  société  populaire  de 
"  cette  commune  tient  toujours  ses  séances, 

qui  durent  a  |)eu  près  un  quart  dMieurc.  Les 

■  lani|)es  allumées,  le  poêle  chaufTé,  la  fumée 
"  devenant  très  épaisse,  le  président  prenant 
«  la  sonnette ,  les  secrétaires  étant  placés  au 
••  bureau.  Its  nsemhres  assis,  on  lit  un  journal. 
'<  Puis  le  président  annonce  la  levée  de  la 

■  séance,  et  le  peuple  crie  à  pleine  voix  : 

■  Vive  la  République!  Vive  la  Convention!  » 
Ce  même  numéro  se  tennine  par  cet  avis  : 
L*0|Hnion  publique  semble  se  prononcer 

«  œntre  le  mot  revolntinntuiire;  la  Conven- 
«  tion  elle-ménie,  dans  une  de  ses  dernières 
«  séances,  a  domif  à  entendre  qu'elle  ne  voulait 
«  pas  se  servir  plus  longtemps  de  ce  root,  et 
"  qu'elle  nVtdopfait  que  eelni  de  répnWeatn. 
"  Corinne  nous  ne  marchons  jamais  (lu'au  fl.un- 
"  heau  de  la  Convention,  nous  nous  cru)uns 
»  obligés  de  changer  le  titre  de  notre  gazette, 
«  et  ne  reprendre  (  elui  (^ui ,  dans  le  temps  de 
«  la  tvraimie,  avait  arme  tous  les  des|>utes et 
"  les  buveurs  de  sang  contre  nous;  nous  re- 
«  prendrons  donc  deoMin  le  titre  :  Oluerva- 
«  lourde  FBurope. 

«  Plusieurs  aboinn's  tinus  onl  ii>.ir(iut''  l'envie 
«  d'avoir  les  décrets  tels  qu'ils  sont  rédigés  ;  et 
N  nous  nous  engageons  oe  consacrer  à  cette 
1  i>artie  un  article  de  notre  feuille,  qui,  étant 
tt  format  ln-4",  contiendra  plus  de  matière. 
<>  Mais  comme  le  papier  est  actullement  très- 
«  cher,  et  comme  un  décret  porte  qu'à  compter 
«  du  f  pluviôse  chaque  feuille  périodique 
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X  paiera  8  deniers  de  porl  par  la  voie  do  la 
•>  poate,  mus  nous  trauToos  obUgén  d'aux* 

1  iiientcr  le  prix  de  notre  feuille        Il  y  a 

«  lieu  de  croire  «nie.  «l'nprès  le  dttrel  qui 
«  augmente  les  frais  de  |>o-te ,  le  service  seia 
"  plus  exact  II  y  a  lieu  «le  croire  épalenuMit 
<  que  cet  essaim  de  jacobins  qui  sVtaient  eiii- 
"  parés  des  bureaux  de  la  poste,  el  qui  met 
m  talent  à  rindex  le«  papiers  attachés  à  la  Cou- 
R  vention ,  va  faire  place  aux  hommes  probes , 
'  ol  (|ut'  [i.tr  \h  le  ni«'>s;iL'r  r  rmi  |)on  espHt  ne 
«  sera  plus  arnM»'  «lans  sa  «  ourse.  » 

l)e  ce  qui  précède  il  semblerait  ré«uller  que 
la  Gazetle  révolutionnaire  aurait  p«)itc>  ant(>- 
rieurenieut ,  ou  i»endant  une  pt^riode  quel- 
conmie,  le  titre  d'Oftserwi/rHr  «/<■  CKurope, 
qu^elle  parle:  de  reprendre  ;  mais  je  ne  connais, 
et  M.  Frère ,  dans  son  .Vanuel  du  Ribllogni' 
phe  normand,  ne  cile  qu'un  Otiserratrur,  de 
1795,  dont  nous  allwis  bientôt  parler;  aupara- 
vant mnu  devons  enreprtrer  «oe  feuille  doni 
il  procède  eu  quelque  eorle  : 

journal  de  Vécmmw*  rédigô  par 
J.-B.  Robert,  citoyen.  Fécamp,  «le  l'nn- 

t»riuterie  de  J.-B.  Robert ,  homme  de 
01,  l790-t79l,  ïn-^  et  in-4».  Corpx 

Cr  journal,  malgré  son  titre  .  iiVsf  pas  un«' 
feu'Ile  locale;  il  ressemble  de  t«>us  |M>ii)ls  aux 
fiapiers- nouvelles  de  Paris,  oii  il  avait  un  bu- 
r«Mu.  M.  Frèi  r  Vw  nmis  dans  la  liste  «les  jour- 
naux de  la  .Nonnaiidic  qu'il  «lonne  dans  stin 
Monvel  du  mhliopraphe  normand.  Il  en 
parle  cependant  incidemment  à  l'article  Hobert, 
en  disant  «pie  celui>ri  y  exposa ,  ainsi  que  dans 
la  VedeUe  rernlutionnaire ,  des  idées  politi- 
ques exa^érveà.  I*lus  tanl ,  Robert ,  qui  était 
un  «mien  avocat  au  parlement  de  Normandie, 
professa  ilans  tW'.<rr»vf/rTîr  de  Rouen  desprin- 
ci|M>s  tout  à  fait  oppose»,  qui  lui  valurent  «rètie 
compris  dans  le*  Proscrits  «le  fructidor.  Pen- 
dant les  Cent  .loiir>  il  alla  fonder  à  Gand  le 
Sointdnnc ,  qu'U  tuutiiiuaoïiNuilc  a  Paris  sous 
le  titre  de  le  Fidèle  Ami  du  roi  (IHi..  .  ses 
violences  lui  valurent  des  poursuites  judiciaires 
ainsi  qo*à  son  fils  atné,  Charles ,  «levenu  son 
(ollalMirateur.  RolHTt ,  qui  s'était  lait  itisrrire 
sur  le  tableau  des  avocats  à  la  cour  royale  de 
Paris,  publia  encore,  à  la  fin  de  1818,  VAmi 
de  ht  royauté  ,  t.indisqne  son  lils  e<îramiou- 
cliait  dans  le  Furet  el  autres  petites  feuilles. 
—  Yoy.  ces  Journaux  à  leur  date. 


Tan  10*  la  Chronique  de  CEurope.  H  >  a  là 
une  contradirtion  que  je  ne  saurais  redmser. 

n'ayant  pas  les  pièces  sons  lr>  veux  ;  ce  qui 
esl'c4;rtani,  comme  je  Tai  dit  a  l'article  |»récé- 
dent ,  c'est  que  Rolierl  fut  un  des  pvoscritt  de 
fructidor. 

Lus  Vpdelfe  noniiiUMle*  par  une 

société  de  î/ens  «le  lettres  (^Giiilbert  et 
autres).  Houcn,  n«)o-lX(»2,  m-x». 

Mjo  I^K^naplie*  par  Hubert.  Âouen^ 
an  4. 

Supprimé  pour  un  article  intitulé  l<»  Venire 

t  reuj- ,  «pii  fut  ju;;é  de  natiii  e.  dans  Un  tMnpa 
de  disette,  à  soulever  le  peuple. 

«ionrnal  clen  nfl^nrem  et  de  1^ 
ylailMllon*  pur  une  société  de  gcu.<ï 
de  lettres  (Reoault  et  Périaux).  Roaem, 
1796,  in  »*, 

Coutinné  par  : 

Bul/etin  politique  y  tittéraire  et  de  tégit- 
lation.  An  3,  in^. 


HeMialiit'- ,  00  l'Observateur  dra- 
matique et  littéraire,  par  Delatidine 
cl  Baron,  huuen,  au  12-iï<14,  iii-8".  L. 


de  rBvrope,  par 

le  (  itoven  Uob<  vt,  homme  de  loi  à 
Bouen.  Hnuen^  ui-4". 

M.  Frère  donne  à  cette  feuille  la  date  de 
179S-I798,  et  la  Alt  cootiouerpar  laauivaiite  : 

Chronique  de  l'Euro^ieeX  petttes-afiiclies 
de  Rouen.  1799*1810,  in-4«. 

!M.un  à  l'arlirle  di>  RnJu'rt,  le  savant  Iti- 
bliograpbe  ooruiaud  dit  qu'il  rédigea  succ4^i- 
vement  r  OAsercwi/eur  de  CB*ropë,  le  RéveiUe- 
Matin,  faiaant  suite  à  VObservateur^  et,  en 


Courrier  narlttine  ûn 

Le  Havre,  1791  et  s. 


u  qui  se  distribue 
dans  la  ville.  1732-1733, 


t«  oa  Journal  et  avis  divers  de 
la  Ltasse-Normandie.  Cae»,  1786-1793, 

in-i". 

Continue  mhi^  le  litre  de 

Jou7'nai  (lu  département  du  Calvados. 

1793,  in-r. 

lie  Courrier  de»  cinq  Joursi*  ou 

Journal  du  département  du  Calvados, 
sous  la  direction  de  Picquot.  Caen^ 

1790,  in-S". 

Déjà  Cité  à  17S0,  sans  lien,  d'après  Des* 

chiens. 

Journal  politique  de  la  itiiMie- 

K  Caen,  1790,  in-tl». 


lie  Courrier  dn  Calvadoii.  Catn, 
1792, in-«». 


patriotique  de 

Caen,  1192,  ia-»*>. 


par  FéTon. 
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CaTtir  ml%er«clto  et  bulletin 
particulier  du  ilrpnrtcment  du  Cal- 
vados, (^aent  an  a,  iu-8". 

Journal  du  CalYadoM  et  rrrueil 
couijilft  (les  !*>ie.  Cnen,  an  7,  iii-i". 

L'n  n"  du  Pilote  du  Cuh  ndos  <lu  l'è  f'ë- 

vrter  ma,  diec  H.  Pocbel,  porte  :  63*  année. 


dPMrnal  départements. 

ÊvftuXf  an  4,  in-8*.  * 

BBlleUn  de  TEiure.  Évreux,  4  vcn 
tôse  an  5-29  ventôse  an  6»  13S 

^oaniAl  du  lM»n  «enii*  lettres  d'un 
curé  sur  les  affaires  du  temps.  Signé: 
Moulis.  h^vrmx.  ans  .V6,  in-t". 

Commence  le  18  pluviôse  an  5;  à  partir 
du  20  germinal ,  le  titre  |>orte  eo  plut  :  ou 
Obstirpations  intportaniet. 


^MnMil  de*  nicmrs  répobll* 

r«Une«.  par  Gosseaume.  AerancheSf 
1794,  in-8». 

Journal  ponr  le  dépnrlomonf 
d'.tlencon  (plus  tard  :  du  départe- 
ment de  l'Orne,  dont  le  chef  lieu  est 
Alençon).  Alençon,  1790-1791,  in-S*. 

lift  ■raoBunée»  ou  Journal  de  Mor- 
tagne.  Mortagne,  an  »,  in-S**. 

^•mal  du  dlNlrirt  de  l4ilc;le. 

ou  le  Club  des  familles.  iJiigle,  1792* 

1793,  in-8«. 

lie   Pacifique.  <>ii  le  Courrier  de 

Laigle.  Ijiiyle,  1  TU».  1797,  in-S^ 

M .  LéoQ  de  La  Sicotière  j>osj*tHle  u  uc  |<rënde 
|iartie  des  journaux  publiés  en  Normandie, 
DOlanuueut  un  exemplaire  coniplel.  peut-être 
k  seol  qui  existe ,  du  BulMin  dts  autorités 
COn.siilu( en  I  nniirs  à  Cnen  ,  i-t  du  Jinii  no!  itr 
*  tannée,  des  cdfes  de  Cherbourg ^thux  reuiiles 
im|iortsDtes«  la  première  surtout ,  et  que  j'ai 
cm  deToir  placer  dan»  la  nom«ndalare*gé- 
néiale. 


^niirtialiireton,  par  de  Cotteneuve. 

.\ a  II  tes,  1781,  12  n**  in-S». 

Courrier  de  la  vetlle*  I\iantex, 

17111,  in-H". 

1^  MédcH'ln  moral*  feuille  pério- 
dique, 4»arAubert  Du  Petil-Thouars, 


S  —  p&ovincuini 

capitaine  du  génie.  Nant§»,  1795, 
in-»». 

FealUe  BaatalM.  Ad  6,  in-4». 


I/inil  clés  prinripew.  nu  Annales 
républicaines  de  Brest.  Bres/j  s.  d., 
in-«».  L. 

rouille  lielMlomadalre  de  la  ville 
de  Ufrfent.  1790,  \n-V'.  L. 

Maille  de  Benmb  Rmne$,  an  6, 
in-4«. 

Voyez  svpra.  p.  0?,  ^entlntUeduptuldé 
et,  p.  t'23,  Jilats  généraux^ 


Aitlclie»  d'itntern,  ou  Moniteur  du 
département  de  Hainc-eMiOire.  1791- 
1796.  L. 

Journal  du  département  de 
llalne-et-L4»lre,  par  les  Amis  de  la 
Constitution,  ^ngers^  179i,  in-S".  L. 

lIonHour  du  département  de 
Maine- et- lA»ire«  Angers,  1792, 
in-4*.  L. 

L'ÉMprlt  puuilc»  ou  Journal  de  la 
Loire-Occidentale.  1793,91  n«*in-9».  L, 

Journal  du  dépaviencat  de 
Malitr  rt  f  rtilrr.  Ans  6-8,  in-8<». 

MM^AmH  de  la  Comllliitlea  de 
miu.  Angen,  In-S*». 

l/jUnfl  de  le  liberté»  Angers,  ans 

7-H,  in-8«.  L. 

l'n  n°  de  janvifr  18  «8  du  Journal  de 
Maine-et-Loire,  qui  est  sans  doute  la  ronti- 
lui.ition  d'un  de«  prt  rt'iU'iili»,  porte  :  70'  mi  i c 
J'ai  enregistré  à  1789  \x\\^  i'orresf^ndance 
des  députes  de  PAnjou,  et,  santlieu*  un  Ofr- 
scri  f/lrur  j>rnrinCiM  l'Ut  publié  à  AtlgerS 
de  1789  à  1792. 


Mjc  Défeesenr  de  la  vérité*  ou 

l'Ami  du  ^enre  btimain  ,  par  Philip- 
peaux.  UMans,  5  janvier-ao  uuvenibre 
1792,  48  n««m-8^. 


Annonce»,  aflidirs  et  avis  divers  de 
la  généralité  de  La  Itocfielie.  4770, 
in-4». 
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JOURNAUX  —  i 

AujounKbui  le  Phare  de  la  Rochelle. 

Voici  l'arrtM ,  suivant  rcxprcssion  de  M.  Dé- 
layant, dont  les  Mémoires  secrets  frappèrent 
cette  feuille  en  1781  •.  «  Tctic  sa/ott»-  »>st  très- 
mal  Aile  relati ventent  au  tuiumex  t'  et  aux 
mouvements  du  |K>rt.  Kllc  est  aussi  littéraire: 
on  y  trouve  des  éoigme».  •»  ^us  o'aToos  pas 
besoin  de  dire  que  son  intérêt  t'accrut  arec 
let  ëTénementâ  Je  la  An  du  fliède. 

Ciaxpfto  clo  la  Rocliolle.  ou  Rap- 
port succinct  et  impartial  des  gazelteA 
et  jourtiaux.  1792,  in-i**. 

J*al  lu  dernièrement  dan«  la  l'rance  la 

nof.>  >ui\ai)fi  le  SouirUistc  ùi\\ii\\iH\\v\\s, 
mii  \iiiat  Uc  luuuiir,  avait  uluâ  de  C4,>ut  ans 
(f  extïstenre.  Ce  journal .  fonde  sons  le  règne  de 
Louis  XN'.  (■faif  rrrlaiiu'iuciit  le  <lo>en  de  la 

!>re88e  pioviiK  i-ilc  Jf  ne  trouve  autunc  n)en- 
ion  de  re  iSouvel liste  dans  notes  qu'a  bien 
voulu  u'eovover  le  bililioUiécaire  de  La  Ho» 
cheîle,  M.  Délavant. 

.It>  vois  dans  le  i  a  t. dogue  1^  iléduyère  ').  n"* 
d'un  Journal  de  HaintongCt  et  d'Angpumois . 
1787,  In^. 

CeimB  W  8I1D-ODEST. 

Le  Correupondanl,  ou  Journal  du 
département  de  Chartret.  1790,  in-S^. 
/.. 

Wje    Courrier    oriéanaiN  •  par 

M.  Couret  de  Villeneuve ,  imprimeur 
du  roi  et  de  Son  Altesse  Sérénissime 
le  duc  (I  (  M  lénns .  volontaire  Orléanais. 
Orléans,  1789,  in-8». 

Outre  cette  feuille,  l.i  Bih1iôthc<|iu>  impé- 
riale possède  plusieurs  ainie<>H  d  un  Courrier 
du  Loiret,  qui  en  était  en  1865  à  Sft  lolunte» 
quatrième  année. 

Montarfris  a  ou  avait  naguère  un  journal ,  h 
loing^  qui,  en  1848,  se  disait  dans  sa  72*  année. 


Courrior  itc  la  R<^volntlOii«  ou 

Journal  des  municipalilés  et  des  corps 
administratifs  et  militaires  du  dcpar- 
temenidcTouraine.  Tour*,  1790,  in-S". 

C«ms»oiid«iice    muAw  -  «8  - 
liOire*  Toun,  ildi, 

1^  Capitaine  Canon  •  par  Drouilly. 
Saumur^  17U3,  4  a*^  io-8».  L, 


vioarnal  do  Potion.  1700,  in-8".  L 

^onmal  de  Poltler»  et  du  dépar- 
tement de  la  Vienne,  o  germinal  an  3 
30  ventôse  an  7,  4  vol.  in-K".  /.. 

Un  n"  de  18Ô1  du  Journal  de  ta  Vienne 
porte  :  80*  année. 


Feuille  helidoniadalre  de  la  gé- 
néralité de  Linutges.  1775,  in-4». 

U  6«  année,  1780,  ^laBiU.  irapér. 

ifournal  pntriofiqiio  de  la  carde 
nalionaU;  de  Umoytm,  1 7yO-17dl,ïn.4*». 
tôt 

SamnÊM  ofnetel  du  départemcot  de 
la  Haute- f  iemte.  An  2,  in-8».  L, 


Courrier  de  Bordeasui.  Novembre" 
décembre  1789,  in-8*».  L. 

Bullellu*  arfichcSj  annonces  et  avis 
divers  de  la  ville  et  du  département  de 
Bordeaux,  1790,  io-8*, 

s'est  ensuitcappelèyouni<'//(/r  Bordeaux 
Catal.  1^  Bédoyére  :  132  n",  du  26  lévrier  au  4 
novembre  1790. 

Courrier  df^  la  Càlronde*  par  Ma- 
randon.  1792,  in-4*.  P. 

Claroiilifiie  do  Bordeau^^ ,  par 

Mittu-  i.lv  I  '  bruroaire  lS  nivôse  an 
3,  Itin"*'  iu-8°.  L, 

Feuille  de  Bordeaii:i. .  par  Delormel 

et  (jermain.  An  3,  in-»''.  L,  1  n". 

I-*-tl»elll«».  jiMirii.il  lii->t,.ri,jii,.  rt  litté- 
raire, par  une  société  d'amis  «I-  -  let- 
tre». Bordeaux^  1797,  3  vol.  ci  i  u"»« 
tn-12.  P. 

XOD  veau  «onniiil  dos  JournaiK* 

ou  Kncyclopëdie  de  toutes  les  affiches 

et  papiers-nouvelles. /^ordeauof,  1797, 
în-4«.  P.  ' 

«lournal  de  Bordeaux,  Ans  0-7, 
in-4"'. 

.  Catal.LaBédofère,  n"» S75-Ml,dn  V'  ger- 
minal an  6*  complémentaire  an  7. 

E.*Obaenratenr  do  la  «Imndo. 

An  6,  in-4".  U  i  n». 

Bulletin  «^«^n^^ral  de  Bordeaux 

et  du  département  de  la  iiironde.  An  7. 
in-4''.  P.  * 

Un  n«,  du  7  juillet  18V9,  du  Llotfd  hor. 
(ifJais.  fouille  mai  iliinc.  ,  .suite  de  \,i  Frmfte 
<t'af/tches,dc  In  lioussole  du  Commerce»  des 
PeUtes-AfHehu  et  de  VÂmwtniee^  porte  •  M» 
année. 


donmal  de«  I^andew,  ou  Affiches 
politiques,  administratives  et  littérai- 
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res ,  par  Donzcl.  M(mt-de'Mar$an , 
22  brumaire  ao        décembre  i812, 

836  n« 


CaUilcrw  patrloUquen ,  ou  Journal 
des  administrations  et  des  sociétés  uo- 
pulairesdu  dé  parte  ment  des  fifrinees- 
(himUaleê,  In-ë".  L.  sans  date. 

par  tmc  société  de  patriotes  de  89. 
Ads  4-0,  L. 


Le  .\'oiiwelllfite  nutlonal.  ou  Jour- 
nal de  Toulouse,  politique,  libre  et 
impartial.  Toulouse^  19  noT.  i789-t0 
mai  1791,  433  in-8^ 

Journal  i^volallennalr^  0m 
VmUmm»  An  2,  in-4''*  L, 

li*Antl-Torrorf«t«-^.  ou  Journal  des 
principes.  ToWoiMe,  17!IO-i797,iii^''.  L. 

EffT  ETSUI^BSr. 

AfIMM*  annonces  et  avis  divers  de 

Reims  et  gcnt  ialité  de  Champagne. 

iùi  17H1  :  Journal  de  Champagne i  eu 
loillel  1790,  ajoitle  k  ce  titre  les  départements 

fomit*!?  de  la  Cliampaj^nf  ;  rr[trcn(l  m  l'an  fi 
aoo  titre  d'Affiches,  eu-.,  et  Unit  en  messidor 
•n  7.  —  Beasosdté  en  1801  sons  le  titre  de 

—  jP— r— K#  MelMua  et  du  départe- 
ment de  la  Marne.  ! 801-1 80S,  in- 4*. 

V^^m^rwmtmmw  a  dévArtessiesit 

de  la  Marne»  par  Benjamin  Ba- 
blot,  conseiller-méaecin  ordinaire  du 
roi  et  membre  de  Tasëembléc  électo- 
rale du  département  de  la  Marne. 
1790-1791,  in-8*.  L. 

doornul  de»  «laroMsift  de 
Bcim«,  S.  d.,  io-8«.  L. 

donrnal  de  Troyea  et  de  l.i  Cham- 
pagne méridionale.  1782-1790;?  In-4". 

doarnal  dn  département  de 

VAabe,  1793,  in-4». 

I  n*"  ctiez  La  Bikloyèrc,  qui  avait  iius&i 
8  n*^,  du  10  thermidor  an  5  au  20  vendémiaire 
an  6,  d'un  Journal  polaire  et  UUeraife  du 
déparlement  de  l'Aube. 

Ansialea  troyenneu»  ou  Iiécadata' 
du  département  de  l'Aulte.  f  tbermi- 


dor  an  4-30  messidor  an  5.  37  n**  in- 
12.  L. 

«iournal  de»  vraln  dacoblnn* 

rédige  par  dos  sans-culottcs  do  la  So- 
ciété populaire  de  Sedan,  alliliée  à 
celle  des  Jacobins  de  Paris.  Sêdetn,  an 
2,  38  n*  in-4«.  L, 

Voyer  supra,  p.  217,  h  Courrier  de  Ma- 
rienbourg  et  du  departemeul  des  Ardemes. 
I7W. 


detinml  du  dépertensent  de  la 

Meurtlic'  v\  des  départements  voi- 
sins, pur  Sonoiui.  1790-1791,  2  vol, 

in-8». 

est  devenu  sueceiiiTemait  : 
Journal  de  iVoncy  et  des  frantUret,  par 

le  même. 

Journal  républicttin  dn  département  de  la 
M  ru  rth    par  le  même. 
Journal  de  la  Meurlhe^  par  Thiébaot. 
Jùumal  de  ta  Meurthe  et  des  Voages. 

dewnsal  de  fimmcj  et  des  Arem- 

tlt^re»,  par  la  Société  des  Amis  de 

la  Constitution. 

Ensuite  : 

Journal  des  frnntièreSy  pc»ur  l'instruction 
des  gens  de  lacouipagne,  parDuplan. 
Nancy. 

Je  trouve  cette  indiration,  très-incom- 

plèlc  ,  dans  le  Cal alogue  raisonné  Hps  coller- 
t tous  lorraines  de  M.  Not'l,  qui  possinlait,  imt 
outre,  des  parties  des  À  fiches  de  Metz  et  des 
Trois- Évcchts,  1772*1789;  des  jouruaux.  des 
ditfi^nts  dcnartemcnts  formés  de  ta  Lorraiae, 

nul  iiii  i  l  (lu  Journal  lie  la  Meni-tht\  <ni\- 

mciu  f  eu  Tau  4  et  oui  existe  encore  atijour- 
d'Uui;  d*iui  Jewmà  littéraire  de  Nancy, 
1780-1787,  etc. 


Afnelie».  annonce?  ot  avisdivcr^^  de 

la  ville  de  Strasbourg.  1788...,  in-i". 

Cette  feuille  existe  encore  aujourd'hui ,  et 
N.  Silbeimann  en  a  publié  un  mstoriqae  en 
1841. 

Coarrier  politique  et  littéraire  des 

(lonv  iiaiioiis.  Strasbourg^  1790,  in-4*. 

Coiilinué  par  le  Courrier  de  Strasltourgr 

ci-dcbsus,  V.  207. 

Feuille  de  9itra«l>oiirg*  journal 
politique  et  littéraire.  1702.  L. 

Joarnal   |M»llilfl|ue  de  Utra»- 
■nhuv»  1797,  in-4«. 
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jouit  NAUX  â 

Mai  Voflolf  <»  du  déparlniient  du  D<»ul»s, 
par  uîir  >(»(  îi  tc  de  républicains,  /ie- 
sauenn,  au      iii«8".  L. 

I«a  'l'rompetle»  ou  Journal  du  dépar- 
tement du  Doubs,  par  une  société  de 
républicains.  Hesaneon,  an  7,  in-H". 

Au      33,  ajoute  à  son  titre  :  cl  du  Jiir.i. 
Je  trouve  en«>re  la  trace  d'une  Feuille 
h^domndaire  «le  Besançon,  179S,  in^S**. 

Annonre*  et  «riirlMMi  de  DIJoii. 
1770-1771,  in-4». 

Arflrliew*  annonces  et  avis  divers  dt 
Bourgogne,  Bresse,  Bugey  et  pays  do 
Gex.  1776-1779,10-4». 

Repris  quatre  ans  après  soua  le  titre  &\n- 

Viint  : 

Arfl€lie«,  aonoocea»  et  aviai  dl- 
vcM  de  Dijon»  ou  Journal  de  la 
Bourgogne.  1783-an  3,  in-4*. 

^onnittl  pafrioilque  de  Bevr- 
SOvne.  1790-1791,  în-8^ 

Le  catal.  La  Bédoyèredit  :  Journal  /*a- 
triotii/tie  de  Bourgotjne ,  eusuWe  t'Onginnl, 
de  décembre  1789  au  25  novembre  1790,  plus 
un  vulume  de  iH22;  et  deux  n*"  plus  lias  il 
enregistre  un 

—  «lournal  patriotique  du  dépar- 
tement de  la  CAte-d'Or,  ensuite  prend 

1p  litre  de  rOrîginaly  etc.  Du  '20  sept. 
1791  au  .'»  Iriuiaire  an  5,  in-8". 

Il  y  a  là  éviderouient  doulHe  emploi, 
conrusion .  une  énigme  enfin  dont  je  laisse  à 

^f.  Mil-^nnd  à  trouver  le  mot,  Il  semble  rx  Mii- 
iiioiD^  rt-ssitrtir  de  ces  onoiictatious  que  le 
Journal  paMotiqur  avait  commencé  &\:\n\ 
1790.  ot  l'on  pourrai!  rroirt»  ipie  ror/jy/zm/ se- 
rait h\U'  plus  loin  que  ne  le  rroit  le  bibliojira- 
phe  bourKuii;iion  ,8an8  ce  traître  etc.qfâ  laisse 

tout  en  siis[M«ns . 

^:i>li4'^môrl«low  fl*nflmliilfttrfitlon 

du  departeniunt  de  la  Côle-d'Or,  ou 
Notice  des  délibérations  importantes 
fôruu^:s  ou  à  rormer  chaque  jour  par 
le  bureau  du  département  eu  ovi  rtttion 
des  décrets  de  l'Asscuibléc  nationale. 
1790-1791,  in-4*. 

L*Aiii|  de*  lioM  eitojeiiB*  1790, 

in-4». 

l«e  X^eemMlFe.  5  pluviôse  an2,in-4<'. 

Cette  féuille  est,  panni  les  journaux  de  la 
provinee,  une  des  individualités  k-s  plus  ac- 
centuées. £Ue  a  persiste  jusqu'à  nus  jours ,  a 
travers  des  viciasitudea  et  des  inétaniorphii> 


SOS  dont  <>n  trnuvt'ia  !i  i  iî  li  <ii  'iirieux  dans  le 
livre  de  M.  Milsaitd  ;  nous  devons  nous  borner 
ici  aux  traits  princi|»<iu\ 

I)i«.ops  tout  de  suite  quMIr  rut  pnndant  prr«. 
de  quarante  ans,  de  Tan  4  a  lt>:i*,  Iv  uu'im*  le- 
dacteur.  M.  Carion.  si  bien  qur  l'usage  sVtdH 
iiitnxlinf  df  «  désigner  renfant  sous  le  nom  de 
snii  porc  -  ,  de  sorte  que  le  journal  avait  l>eau 
rliniiger  de  titre,  c'était  toujours,  pour  les 
Kourguiguons,  le  Canon. 

Le  catal.  f^abédoyèn^  donne  le  Stefotsaire 
conune  la  sniff  un  antre  titre,  des  Affi- 

ches (le  Dijon  ^  u\Ais  t  est  une  erreur  évtdeute, 
puisque  cette  dernière  feaiUe  ne  finit  qu^eo 
l'an  S 

Contraireiut'iil  a  la  tendance  iiabituclle  aux 
antres  jcinrniuv  d'au{:menter  leur  Tonnât,  le 
ISeccist^rr,  reculant  devant  la  nécessité  de 
iiausser  son  prix,  réduit  le  sien,  et  devient 
in-8"  au  (  oiiiiiiencement  de  friuiaire  an  4; 
mais  le  20  vendémiaire  au6, leiijourmiux  avant 
été  assujettis  à  rim|M)t  du  timbre,  force  lui  est 
de  }>orter  son  prix  de  9  à  12  livres  par  an. 

Le  a  ventôse  an  4,  ajoute  à  son  titre  :  ou 
Journal  du  département  de  la  Côte-d'Or  ;  et  le 
5  vendém.  an  5,  le  root  yccessaire  disparait, 
et  le  titre  devient  :  Journal  de  la  Côle-d^Or. 

On  lit  en  téte  du  n"  du  tO  germinal  an  8  -. 
n  La  lixation  dans  notre  commuoe  du  quartier 
général  de  l'arniée  de  réserve,  les  operatiomi 
d«)nt  elle  \a  bienlAt  ^tre  le  rentre,  et  la  pro- 
MMiie  du  preiiiiur  lonsul,  devant  in'tnientane- 
ment  appeler  sur  Dijon  l'attention  de  la  France 
entière ,  notre  journal  paraîtra  désormais  plus 
souvent.  >• 

.Suspendu  admiuistrativement  du  2  >  fnn  ti  ■ 
dor  au  13  au  2&  brumaire  an  14,  et  du  21  juin 
au  8  juillet  1810. 

Le  9  janvier  1S1?  Carion  .annonce  qu'un  d»'-- 
cret  imiiérial  du  i«)  novembre  ISII  (qui  rédui- 
sait les  jouniaux  politioues  à  un  seul  par  dé* 
parlement)  ayant  «  onlonné  que  les  atficln**, 
annonces  et  avis  divers  seraient  jieitarés  do 
journ  il  |M>lit'ique  et  littéraire,  d'après  cette 
dispo:»itioii  et  les  instructions  du  directeur  ;te- 
néral  de  rimprinwrle  et  de  la  librairie ,  il  ^•^t 
eliar^^é  delà  feuille  «raniion» <'s ,  et  ipiele  j.uir- 
nal  |>oliti<|ue  et  littéraire  se  trouve  réuui  au 
journal  d'administration  »  (  le  Journal  de  ta 
('(fle-d'Or,  ci -dessous  ). 

La  feuille  de  Carion  prend  dèâ  lors  le  titre 
(VAf^ckrs,  antumca  et  avis  divers  de  la  tittr 
de  Dijon. 

Le  •}.:,  janvier  1814.  il  porte  en  tète  •  P\ii 
onnnK  OK  S.  A.  l.KciMnvr  eiuxv  \n  II(«.sf.- 
iiotiHOiRc.  —  Journal  de  la  Cdle-d'Or.  Les 
n  "*  du  10  au  24  février  sont  si|^  par  le  ba> 
ron  de  Lunden  .  le  n*  dn  p«>rtent  le  ru  du 
baron  de  ilaan ,  et  les  n^'  du  9  mars  au  12  mai 
celui  du  baron  de  Bartenstein,  gouverneur  gé< 
néral. 

Mais  le  22  mai,  le  Carion  redevient  comme 
devant  ;  l'rtifr.s  .iffi'rlirs  île  Dijon.  »  A  comp- 
ter de  ce  jour,  ce  journal  case  d'être  o/j». 
ctel;  il  sera  ré<liç6  iiar  M.  Carion  seul;  il  «»n- 
tiendra  des  articles  de  politique.  Le  réda<  ti  n r 
se  félicite  de  reprendre  la  iduiue  sous  l'égide 
d*nn  gouvernement  patenwl...  Amour  pour  son 
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roi,  soiitni«isî<)n  à  în  loi,  resjtoct  ii  toutes  les 
autorité  :  telle  est  sa  devise  et  tel»  sont  le» 
privrtpefi  qui  le  guideront  en  rentrant  dans  la 

earirre.  " 

Forte  p.\r  le*  ëvéueinents  de  1811»  «l  intcr- 
rompre  n;i  pul)lication ,  Carioii  ne  la  reptit 

3u'en  tVvrit  r  iSlî»,  sons  le  titre  de  lùurnul 
'annonces,  de  Uiteralurc  Quand  les  lois»  île 

1819  eurent  rendu  la  liberté  à  la  presse ,  il  ren- 
tra dans  la  politique  ei  modifia  ainsi  loa  litre  : 
Journal  pnUiniue  et  UtlénUre  de  la  C^e- 
d'Or  ;  ni  mente  Icntns  il  se  donne  cette 
grapbe ,  empruntée  ue  La  Monnoye  ; 

jy  flttîlon  giifiqiie  f hâ«i€  (|iti  piqu*, 
Ein  (crain  d*-  si-i  [xir  \t\ux.  por 
Vos  saiv«  que  It:  (iiùvjrtK'  nniiqxv, 
i^alan  de  no,  dit  :  borguipion  sjlai. 

ym&  renvovons  à  M.  Mils^md  pour  la  suite 
de  cette  feuille  ,  qui  s'a|)|H'lle  défiDitivenient 

aujuiinriiui,  ol  i  Ha  (Icpiiis  1841  -.  Joumot  de 

la  cdte  d'or,  feuille  poUUque ,  littéraire,  com- 
merciale et  industrieiie. 

It'OrIgf liai*  ou  J«>urnal  du  dôpartc- 
ment  de  la  Côte-d'Or.  Dijon,  3  ventèsc 
ao  3-23  pluviôse  an  4,  in-S**. 

lift  «mewM!»  DijùH^  1797,  iii-8». 

Parmi  les  journaux  postérieurs  à  IVpfXjiu' 
où  nous  sommes  arrivés,  uous  nous  bomcruus 
à  citer  le  Jonnuti  de  ta  Cdte-dror  (1811- 
18:^1  \  pnr  M.  Amanton.  auquel  nous  avons 
Tu  doiuier  le:*  de|K)uilki>  de  Carion  ,  et  qui 
ronipta  parmi  ses  collaïiornteurs  le  savant  pot- 
lologne  et  bibliognipbe  G^riel  Peigpot. 

Ei'ObiM'rvnloiir  du  cK^pnrttf^mont 
de  ri  oniie*  un  Jourtial  de<i  corps 
administratirs  cl  judiciaires.  Dirigé 
par  Bcnoisl'LaiDotbe.  5ieiUy  an»  4*9» 
5  vol.  in-S". 


Méiiiort«l  belidoBiMtalre  des 

administrations  dn  Jura.  An  2>  36  n** 

L«  !Vouveiiliite  ta  Mra«  An  10, 

57  n**  iu-^",  L. 

presse  commença,  h  Lyon  ,  par  dos  re- 
produclions  de»  jouroauv  de  Tariti.  Aiu»i  ia 
première  publication  pérîodi({ue  qu'enregistre 
M.  Vin-itriiiifT,  qui  va  nonsservir  de  >iuitl«',  est 
un  JSouieau  Meivurv  galant  { 1077- IGi/âj, 
l^piel  n'est  que  la  copie  de  celui  de  Paris , 
avec  quelques  faitâ  locaux  eu  plus,  et  queloues 
nouvelles  empruntées  à  In  (lazelte,  ••  qui  naît- 
rait nu  s'en  plaiii  ii^  lII'  IkIii  quv  !ors4{u*on  a 
vendu  sa  marchaiidiae ,  elle  appai  tient  au  pu- 
bHe  K.  La  Gazette  fbt  égalemeot  réimprimée  à 
Lyon,  qui  put  aussi  une  Fniitlr  drs  articles 
enreaiitres  au  bureau  d'avis  et  d'adresses 
élabu  danscstle  ville  à  rinûtation  de  ce  i|u'avait 
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fait  Renaudot  à  Fuis  cent  ana  eaparavant. 

Vif  nnnit  ensuite  : 

Afficlien  de  Eiyon.  annonces  et  avis 
divt  is.  17tK.i«2i,  in-r. 

Fondé  par  Aimé  de  La  Roche,  membre  de 
racariémie  de  Lyon.  Le  titre  a  iriusieiirt  foi« 

varié. 

Ije  iiliaiieur.  feuille  de  quinzaine, 
dans  lacjuelle  on  rassemble  ce  qui  se 

trouve  épars  dans  les  journaux,  les  pa« 
piers  littéraires  et  intres  écrite  du 
temps.  1772-1773,  \u-.s  \ 

Feuille  littéraire  de  ryon«dédico 
à  Mgr.  le  duc  de  Villeroy,  par  Domer- 
gue.  1773-1774,  in-8*. 

T>nTnpr'^ii.  ]  ulitia  encore  à  Lyon,  où  il 
passa  plusieur!)  auuées  et  obtint  m»»  premiers 
succès  ^rammoMcaux,  on 

—  fourni  de  la  Uminie  WtnM- 

çaiKo.  soit  cxa'  tc.  suit  oméc,  par 

Domergu»'.  ITS  i,  in- 12 

Kous  savons  <{ui>  l'auteur  vint  continuer  à 
Paris,  en  1791  (svpni.  p.  îio),  ce  jonmal,  aw- 

ipit'l  '  fh-<  rumoncestroiivragcs,  mie  (uirro-vpon- 
«laiH  c  aciivu  et  variée  sur  des  dii'iu'ult*'!»  gram- 
maticales et  sur  d'autres  sujet  s  littéraires,  une 
critique  liiio  et  spirituelle,  (tonnent  un  intiTct 
bcauC/Oup  [tins  virque  son  titre  ue  ïk  iuIiIc  l  au- 
nonccr. 

Je  mcatiooneFai.  seulement  comme  signe, 
un  Courrier  littéraire ,  în-8*.  poWW  pft-  la 

maison  Pt'rissi»  il»'  17n6  à  I7K"  ([ni  n'rtail 
qu'un  cxitaiogue  de  librairie,  disiribuc  gratui- 
tement, comme  font  de  nos  jours  piutdeurs  li- 
braires de  Paris. 

Portefeuille  lyonnata*  on  Bigar- 
rures provinciales  trouvées  par  un 
Q....  m  cuirassé,  ni  mitré,  mais- botté 
(Sain  de  Manévieux).  y  inorque  {Lyon)  ^ 
aux  dépens  du  gouvernement,  1779- 
1780,  in-8". 

•<  Pour  «'viter  à  M.  le  conwMir  l'ennui  de 
«  rniillotei  mon  mainiHcril,  j'ai  été  obligé  de 
«  renvoyer  à  un  imprimeur  logé  à  trente  Deues 
m  d*id.  Comme  la  rtte  e«t  nn  p«n  longue ,  ce 
•  liOntlescourriprs(jvii  iii'  qipoitetit  Iest'|)reuves 
N  à  corriger,  et  qui  t>e  sauvent  après  a  toute» 
«  janibee.  « 

Jovmal  de  litron*  ou  Annonces  et 

variétés  littéraires,  pruir  servir  de 
suite  aux  Petites-  iflirhes  (/c  ijjnn^'Çtàr 
Matbondc  la  Cour.  1784-1792,  0  vol. 
in-8". 

S'est  8u<  «essivement  appelé  :  le  «^ept. 
17S9,  Journal  de  Lyon  et  des  jjroi  inces  W 
la  (jeneraUté;  le  7  janvier  1790,  Journal  de 
Lyon  cl  drs  p/orinrrx  voisines;  et  enlin.  le  21 
jmllet  I7i>o,  Journal  de  Lyon  et  du  depai  - 
femeiU  de  Rhén^t^ljiàre, 
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Matbon  de  la  Cour  compta  pnrmi  ses  o«Ila- 
porateurs  les  hommes  le»  plus  distingués  de 
Lvori  Son  journal,  \ou«i  d'abord  à  la  littérature 
légère,  avait  été  peu  à  peu,  comme  toutes  !<  s 
rfoilles  qni  M  trouvnient  dans  la  même  iwsi- 
lion,  envahi  n.ir  la  [nllii,|ue,  mais  il  pro- 
fessa jusqu'au  bout  de»  doctrines  modéiées  et 
ttgeoient  pragKMtetes. 

C^onrrtcr  de  l.^au,  ou  Résume 

gênerai  des  révolutions  de  France, 
par  Champagncux.  1789-1791,  in-S". 

Avait  été  précédé  d'un  Jounial  de  l'As- 
wmfrtée  nationale,  qui  remoiUail  au  27  avril, 
et  Itii  servait  comme  d'introduction. 

Roland  et  sa  femme  ont  donné  des  ari'vAo^  h 
fm  feudie.  ainsi  (jue  IWeur  lui-même  nous 
!  apprend  (laii.s  un  (lis(  oiir>  pn-liminaire  placé 
m  lètedeso'uvies  de  Ma<lame  Roland  éditées 
par  lui  :  «  Je  fis.  y  dit-il ,  un  journal  qui  me 
valut  beaucoup  de  haines,  mais  qui  me  fil  aussi 
des  amis.  Je  lui  dois  l'estime  |>iuti<  ulière  que 
me  vouèrent  des  ce  moment  Roland  et  sa 
femme.  Je  donnai  place  dans  mes  feuilles  [>é- 
notlique»  à  plusieurs  articles  qu'ils  me  lour- 
nirt-nt  ,  et  qui  élairnf  toujours  du  plus  grand 
mit  i  tl.  —  Aucune  vue  d'iutérét  ue  s'était  mêlée 
dans  mon  eutrepri.se.  Jerédaift  tinit  les  béné- 
fices à  la  Société  philanthropiqiie  do  cette  coro- 
roone.  >» 

LiMml  de  la  llberi^  et  de» 
mÊmaam*  ou  Journal  général  des  évé- 
neniPîit»^  qui  passent  sous  nos  yeux, 
eonienant  de  plus  nn  résnriK-  de  tous 
les  napiers-nouvclles  qui  ont  paru  la 
veille,  tels  que  le  Journal  de  Pari»,  le 
Moniteur^  etc.  1790,  in  «". 

Le  titre  de  (  otte  feuille  m'a  seul  engajîé  h 
n  citer  uarmi  »rau(res  éphémères  doul  on 
trouvera  la  liste  chez  H.  Vingtrinier. 

«ioanMil  de  ta  Société  des  Anle 
de  In  ronstltaCloii»  par  l'abbé 

LanssLl.  1700. 

Renié  par  une  lieclaration  expresse  de  la 
société  des  Amis  de  la  Constltation ,  qui  répu- 
diait ses  prit).  i|«  s  et  déclarait  n'avoir  jamais 
ou  aucune  pari  à  sa  rédaction,  il  paraîtrait 
avoir  quitté  un  titre  usurp<^  |>our  prendre  celui 
de  Journal  du.  département  de  RhiSne^et- 
Mre. 

Laussel  était,  dit  l'abbé  Guillon,  un  prêtre 
.sorti  de  la  congr^Uon  des  Doctrinaires,  qui 
devint  ensuile  Tamt  de  Chalier  et  le  protégé 
de  Marat  Dans  une  brochure  i  VII nimc te  cri- 
minel ;  Paris,  17U3,  in-S")  où  il  se  vanle  de 
la  grande  pari  qu'il  prit  it  l'expulsion  de  Lyon 
du  vieux  régime,  il  dit  (ju'eu  17W,  ,<  piur 
former  l'espril  public,  il  avait  mis  sur  pieti  des 
crieurs  rt  retli^é  un  jtuirnal  intitulé Flam- 
beau du  p('ifj'fr     ^t>us  le  retrouverons. 

Journal  del»  «MM'lété  populaire 
de»  Amii»  de  la  CoiuslltsiUon 

établie  à  L)on^  rédigé  par  des  écri- 


vains patriotiques,  sons  la  direction 

de  .M.  Kalandc.  1791,  2.T  n"*  în-S". 

Juger  de  nos  lois  nouveUes  par  nos  nœurs 
aciueiies,  c'est  juKer     ta  beauté  d'an  édifice 

par  lin  niiui-*  a<'  ruines. 

Journal  de  L.^oii»  ou  Moniteur  du 
département  de  Rh6ne-el-Loire.  1791- 

1793,  126  n"*in-4». 

Il  est  alMunle  que  «Hit  m  penpie  ait  dh  i  on 
seul  teonme  t  ronummlei-iiou^,  ikius  vous 

obéirons. (J.-J  Koisf^ru  ' 

A  partir  du  ii"  18  :  dédié  aux  sections  et 
aux  bataillons  de  la  ville  de  Lyon.  Les  pre- 
miers numéros  sont  signés  |»ar  IVudh  i  iim  ,  le 
frère ,  je  crois ,  du  fameux  rrudhomiui;  des 
Héi^tudon  de  Paris,  et  qui  n'était  qu'un  prèle- 
nom-,  les  autres  le  «ont  [lar  Carrier,  propil.'- 
taire  gérant  et  un  des  prificipaut  collabom- 
leurs.  \a'  réd K  ionr  en  chef  était  Laussel,  qui 
exhala  dans  cette  feuille,  laquelle  eut  une 
Irès-grande  hiflnenre  h  Lyon  ,  toute  la  haine 
brutal)'  lient  il  étaif  aninn-,  et  en  fit  la  (erreur 
de  Ions  les  boiniétes  gens. 

Laus^!  ayant  quitté  Lyon  au  ooroinence- 
ment  de  1792,  le  Journal' de  Lyon  continua, 
entre  les  mains  de  Carrier,  ii  être  aussi  furibond 
et  aussi  redouté  ;  mais  les  mascacree  de  gep> 
tembre,  la  mort  de  Louis  XVI ,  la  guerre  que 
«e  font  les  diflërents  partis ,  ont  com]>iétcment 
modilir  st-s  opinions,  et  dt-s  s<T(>urs  qui  lui 
suut  donnés ,  dans  un  uioiueut  critique,  par  le 
déparlement,  compo^  de  Girondins,  aaSfeat 
dv  rallit-r  à  l'administration.  Voiri,à  ce  su» 
Jet ,  deux  pièces  qui  ne  sont  |uis  sau«  intérêt 
pour  Tbialoire  du  joumallame  : 

Lyon.le9t  JanTtor  I7BS.  ran  «  4e  la  répoMiqiie. 

Au  etfoyen  Prëshh  nt  de  CAttembiée 

naiiondlc. 

«  Citoyen  Président.  Padminist ration  du  dé- 
parlement  de  Rbrtne-ot-Loirc  ,  s«'ntant  l  im- 

•  porlancc  d'un  journal  à  Lyon  qui ,  calqué 

•  rar  les  principes  du  Tral  répuUicauisme ,  en 
«  j>T  (i|  ;,-,.  les  ve  rtus  et  entretienne  l'union  et 
.<  I'ac(ord  narnù  les  citoy^s  de  cette  cité, 
«  désirant  dédommager  le  citoyen  Carrier,  qui 
"  lutte  depuis  deux  ans  contre  les  efforts  mul- 
<<  tinliésdes  ennemis  de  la  chose  publique,  et, 
^  réduit  dans  ce  moment  au  plus  affreux  dé- 
«  nuement,  sollicite  auprès  des  représentante 

•  du  [>eupie  français  une  avance ,  qu'il  leur 
plaira  déterminer,  [tour  le  dédommaiicr  <lc.s 

«  pertes  qu'il  a  faites,  et  l'encourager  a  pour- 
•<  suivre  avec  le  même  tèle  nn  ouvrage  de  la 
«  plus  grandi'  ïTiipt^r  tance  ;  nous  avons  pris  à 
•<  son  égard  un  at  réle  qui  prouve  en  méaie 
«  temps  et  nos  motifs  ei  noire  opinion  aar  le 
«  citoyen  Carrier.  Nous  espt'rons  qtie  Ir  mi- 
«  nistre  de  l'Intérieur,  à  tjui  nous  a^ons  écrit. 
«  éclairé  et  autorisi^  par  la  Convention  natio- 
«  nale  dans  la  mesure  des  récomiienses ,  ne 

•  laissera  plus  longtemps  languir  et  le  génie  et 

•  ses  fruits  ntiles. 

»  Lc4>  administrateurs  du  conseil  général 
«  du  départcroent  de  Rliâne-et-lx>ire. 

«  iStyne  (iR«M»CH4Mi',  pn'sidont;  et  GOHON, 
«  secrétaire  général  syndic.  » 
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A"  jnt  11  titre  des  affaires  étrangères  aux  ad- 
nunistraleurs  au  Directoire  du  départe" 
nunt  de  Rhdlte*M*Mrê.  ^ 

De  Paris,  le  3  uiar.  1705  ;  l'ut  2<le  U  république. 

•  Je  vous  |>révieiM,  citoyen»,  que  le  Cotmû 

•  exécutif  pronsoire  a  arrêté ,  à  votre  recom- 

•  mainfntiiin  et  datisdc-^  \\\r^  (i"ulilit<'puhli(nit', 
«  di'  >enir  ♦'iiicacwnenl  hu  »ecour»du  citoyen 
"  Carrier,  joumalisie  de  votn»  département  11 
n  lui  a  été  donné  une  sotinne  de  600  livres 
«  pour  lui  pertionoellemeut ,  et  je  vous  ao- 
«  uonce,  de  la  part  du  Conseil ,  que  vous  pou- 
«  vex  TOUS  pnévaloir  «ur  luoi  jusqu'à  concur- 

•  renée  de  la  tomme  de  3,000  livres,  dont 
•I  \ous  dispoeoroz  [H)ur  I<>  r«<tablLs8ement  de 
«  «on  iouràai ,  et  pour  les  créances  du  citoyen 

•  Cuner  rdativea  à  oe  joorml.  Le  Conaell  s'ea 

«  ra|>i«>rff^  à  ^o^!■^.  filf>yeilS,  pour  l'irmuge- 
«  loeni  de  ii  lk-  .tdarif  ;  cl  je  dois  vou:»  ajouter 
m  que  si,  t)«-n<lai)t  quelques  mois,  ce  joamal  a 
m  oîesoin  (Tun  encourageiuent,  nous  ferons  sur 
m  cela  tout  ce  qui  sera  possible.  Bien  entendu 
«  que  la  chose  sers  «— «>««^  et  dirigée  par 

•  vous. 

«  Signé  Lêmxm  ,  uinistra  des  «llUres 
m  éInoflàNS.  » 

I<e  Nar%'elllaiit«  par  une  société  de 
patriotes.  1791-1792,  in-*". 

■  Le  titre  seul  de  ce  journal  annonce  assez 

-  que!  est  son  objel  et  quels  seront  ses  prin- 
(■ip<'s.  Dt^nonii  i     nur  umi^i  isipnt   tous  les 

■  abus.  !><>us  quelques  nuini»,  sous  quelque 

•  forme  qu'ils  se  présentent,  attaquer  tons  les 
«  genres  de  defsjwtistnr .  venger  la  loi  des  ou 
a  trages  multipliés  qu'elle  rei.-oit  tous  les  jours, 

•  foire  sentir  le  besoin  de  Tordre  et  de  la  paix, 

-  «^rl.iirer  le  peuple  sur  ses  vrais  intérêts,  le 
.  rappeler  j*ans  cesse  aux  vérités  étemelles  qui 
«  s4TNt'iil  (le  base  à  la  Ciwis!ilution  fraiu  iiis^- , 
.  leUes  sont  les  grandes  et  importantes  fooc- 

•  ^ons  ainniiielles  ««  dévorant  ses  auteurs.  « 

rédacteur  prin»  i;  a!  de  c«tte  feuille,  écrite 
avec  tîdeni  et  uirxicr.dion ,  était  Antoine- 
Atbanasi*  |{r>Yer-Collard ,  qui  devint  plu^  tard 
médecin  en  f  li»'f  d«'  l'hospice  do  (Miarcntoii  l't 
profesferur  dt-  iiit'd<'<  ine  légale  a  la  l  .icultt'  de 
Fans.  Il  est  a  |KMne  besoin  de  dire  que  le 
ÀMrm/ton/  oe  vécut  pas  en  bonne  intelligence 
ave4*  le  journal  de  Laosnl,  qui  s'emporte  tous 
les  >  t'U  invcrtivCi»  roidie  !î  >\  m  H(i\oii 
et  »a  4 tique  ministérielle  »,  coutrc  >  lètle 
eapêee  d*aristocruchc  nommé  Royer,  oralorien, 
digne  pendant  de  FahlM'  Royou ,  lequel,  après 
s'être  di«tiiiuue  daiiÀ  les  tarc«s  convulsion- 


a  voulu  aussi  se  distinguer  dans  les 
farces  coatre-révolutioiuiaires,  qui  ne  sont  pas 
exemptes  de  convulsions  ■. 


!to«welleii  «le  Pari»  et  «le» 
wmémth  1792,  M  n** 

•vlietlii  du  «léiNsrIeBiMt 

RbdBie-et-L<olre«  imprimé  par  or- 

dn>  du  rumité  de  surveillance  ft  da 
salut  public.  8  aoùtr  13  septembre  1793, 
in-4*. 


I*ubli(^  l>on(t  inf  k»  siège  de  I.von  par  les 
armées  de  la  (Luu>enUon.  U  eu  était  fait  un 
tirage  in-folio  piano  dMttné  à  «tre  afllché.  — 
Reunprimé  à  Paris,»  1145,  par  Cbaravav, 

1  %ol.  [>et.  in-4". 

«iournal  «le  Yllle-Arfranclile  et 

des  dépaiieineuts  Je  Hhùnc  et  Loire, 
par  deux  sans-culottes  de  i»aris.  i*  frl- 
mairo-I3  nivôse  an  2,  il  n»"  in-4". 

Interrompu  du  14  n\\*Hp  au  1**^  tbemil* 
dor,  il  reparut  sous  le  titre  de 

Journal  de  Commune- AJJramhie,  T'-lfi 
thermidor  an  2,  15  p««  \vk^\ 

Ces  deux  sans-culottes  de  Paris  étaient 

d'AumaJe,  juge  au  trihunfd  r  ^nhiti  rin  tire, 
puis  secrétaire  général  des  rejnt  m  ni  ints  du 
peuple,  et  Duviquet,  le  futur  (riiiquc  du 
Journal  des  Oébafs.  Leur  feuille  lit  une  rude 
guerre  aux  aristocrates,  aux  noblct»,  aux  ri- 
ches, aux  [«nôtres,  au  fanatisme  et  à  Dieu; 
mais  elle  n'est  pas  violente  comme  celle  de 
Lausièl.  On  y  prêche  oonlinneUement  la  justice, 
l'amour  de  la  patrie,  la  vertu  et  U  sensibilité. 


.p«r  Dorfeuille 

M!s  le  nom  de  Dumane.  An  %,  32  n*" 

m -s*',  avec  vignette. 

U  y  eut  plusieurs  autres  publicatioos  du 
ni«  nte  geni«,  entre  autres  un  Cousin  «fil  fière 
Duchesne.  —  Dorfeuille  a  txaviiUé  AU  jour-  . 

nal  précédent  et  au  suivant  : 

«f  oarnal  répui»llraiii  «leti  «ieux 
«lôfftarteitteHtii  de  MiOne  et 

Aïoire»  rédigé  par  une  société  de 
sans-culottcs.      nivôse-2 floréal  AO  2, 

:;i  n«»  in.4». 

Publie ,  |>eiiduiil  rinlerruption  du  Journal 
de  y ille- A  ffranckie,  [m  Vun  de  sesr^tacteurs, 
Duviquet ,  et  sortant  de  la  mi^mc  imprimerie. 
«  Chaque  jour  de  la  vie  d'un  journaliste 
donl  lecH  iir  <  pur  est  une  joiii>safK"e  aussi 
«  doute  «pie  iiaisible.  Tantôt  c  etil  une  vérité 
«  qu'il  dcNelopiie,  laiit<M  les  trioimdies  de  sa 
«  patrie  qu'il  clei  ril.  I\»  lniier  et  (  hanler  son 
«  |>avs,  >oilà  te  partage  de  i>e.s  journées!  Le 
«<  soi'r,  il  peut  se  dire  :  Un  sonuneil  calme  va 
"  fermer  mes  paupières,  car  demain  >nes  con- 
"  cilo>ens,  mesficrcs,  verront  que  leur  lK>n- 
1  heur  occupe  mes  lu-nsres,  que  les  verUis  île 
«  leurs  frères,  de  leurs  |N^res,  de  leurs  eu- 
1  fants,  ont  épuisé  mes  pmceaux.  » 

Lt-  prospeeîti-  :  t  ùt  tiiuius  mouton  ;  •  l^s 
•<  reda*  tc'urb,  >  était  ildil,  ne  connaissent  |ioint 
«  de  milieu  enlr<;  ia  rébellion  et  la  |M>ine ,  pas 
«  plus  qu'entre  rescla\;i;;f  et  la  moi  t.  I)é- 
«  vorés  de  Taniour  du  peuple  et  tic  la  li.diie 
"  contre  s<'s  ennemis,  toules  les  lignes  de 
<>  leur  journal  seront  consacrées  à  appeler  sur 
«  eenii>ei  Is  vengeance  «f  le  sufjplice.  » 

l-ft  ri'da d  ur  fii  t  tn'C  Jnmnnl  républi- 
cain est,  nous  venons  de  le  dire,  le  môme  écri- 
vain qui  devait  plus  tanl  se  lUre  un  noindîuis 
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l;i  critique  au  Journal  des  Débats.  II  était  alors 
secrétaire  de  la  couiiiiission  temporaire.  Son 
joiinial,  (  01111111'  la  plupart  des  iVuilles  patrioles 
de  Lyou,  était  subvcotioiuic  par  k  gouverne- 
mmt. 

Journal  de  Lyon  cl  «lu  «M^par- 
l^nent  4ia  liliôiie*  par  Peiziii 
29  pluviôse  an  3-23 fructidor  an  5^  231 

n""  111-8". 

Extcnntiipz,  gr.iiul  Dieu,  di-  la  ti-rre  où  tous 

[  suriinics. 

Quiconque  avec  pUi«ir  FéjkaiHl  le  sang  des 

[iMMiiiues. 

BoUetta  «Innie  et  n<>ct«rae 

de  liyon.  par  une  société  de  gens 

de  letires  An  i,  in-8", 

lie  petit  Vacitycraplie.  1797-1809, 

in-S". 

Au  II  '  "24  (VJ  ^ciitOse  an  12)  :  Journal 
fie  LyfHi ,  c'-drvnul  Tf'chyiraphe.  —  Finit 
le  :Ul  décembre  i.SnO.  cl  p>1  iiniiKHIiatoinrnt 
remplacé  par  le  Joamul  de  Lyon  et  du  dé- 
parlemMd  du  RiuStte.  1810-1813,  in^*. 

ti'lnprovtMiteiir  de  I<yon,  jour- 
nal général  du  commerce  et  deiiscien- 
€88,  parChatelle.  An  6,  in-4<*. 

Journal  de  tiyon  et  clii  Hi4ll,  par 

Doublier.  Ans  7-8,  77  n""  iu-é". 

dloiirnut  fio  ryoïi  o<  du  dl^parte- 
nieni  du  KliOne.  t^rospectus  du 

*23  thermidor  an  8. 

Ce  joui  liai  xcsUi  à  I  clal  tie  prr»jet  :  mais 
c«  i»rojet  est  une  des  plus  curieuses  particula- 
rité» qui  DOUA  «ienl  été  révélée»  par  M.  Ving- 
trinier. 

H.iiis  le  courant  du  in.tis  d'aortt  1800,  deux 
honuacb  en  apparence  bien  divers ,  et  qui  de 
valent  arriver  tou«  les  deux  à  la  ot^lebrité , 

mais  par  tïps  voies  hir'ii  diflVTpntcs,  Fouriet  . 
le  péreliitur  du  pliai mslere ,  et  alors  c^urliei 
marron,  et  Martaiiivil|i<! ,  le  journaliste  roya- 
liste que  connaisse»!  les  lecteurs  de  rilistuire 
delà  presse,  et  qui  se  trouvait  alors  à  L>on. 
on  il  tairait  jouer  des  pièi  es  de  sa  comp«>siiion] 
se  réunirent  pour  loiûlcr  un  joumaj  qui,  dans 
la  pensée  M  Fourrier  surtout .  devait  attirer 
les  re^.ird»-  <ln  Timii<le.  Ils  |)r(  sent(''i eut  au  |iré- 
fet  le  pn>s[M'»  tu>  d'un  Joui  nul  de  Lyon  el  du 
dè  Italie  m  tut  du  Itl^dne  ;  mais  Tautoriflation 
leur  fut  relnsee.  Fourrier  alors  se  rabattit  sur 
les  joui  neaiix  existants,  et  il  >  engagea  bient«'it 
une  vive  polénnque  a  pro|>os  de  sou  système 
uotammenl  dan»  le  Jiuilelin  de  Lyon,  ci- 
dessous. 

«lournal  de  I^yon  et  du  Midi. 

I*'  nivôsc-29  vcntdse  an  10,  iti.8* 

M  Ce  Journal  rnpiielle  une  des  ciioques  les 
plu»  «lorieiues  de  notre  histoire ,  dit  H.  Ving* 


Iritiier,  an  talent  du<jue]  nous  voii(lrîon>,  f>ar 
c«'lte  citation,  rendre  un  le^^itime  tiummage. 
Un  gouvernement  ferme  et  prole<"leur  venait 
de  s'établir,  la  France  respirait  enfin,  et  l'Ku- 
rope  se  réconciliait  avec  elle,  non  |»ar  alfe<  imu. 
peut-être,  mais  par  <  laiiite  de  ses  armes,  l'ne 
erc  nouvelle  commençait,  les  idées  avaient 
<  hangé  de  cours,  et  les  esprits .  déj^asés  «le 
dix  ans  de  crainte ,  revenaient  a  la  leli-mn  .le 
nos  pères,  au  culte  qu'on  croyait  anéanti,  à 
l'obtMssance  aux  lois ,  à  Famour  de  l'ordre  et 
du  repos,  l'n  maguilj<]iie  reflet  de  gloire  rnn- 
vrait  les  nouvelles  institulious ,  tout  semblait 
annoncer  une  de  ces  épotpie.s  brillantes  qui 
marquent  dansl'bistoirede  l'humanité,  et  qu'on 
désigne  par  le  nom  de  rhomme  qui  les  résume, 
Corinne  on  le  fait  pour  les  temps  de  Cbarle» 
magne,  d  Aimiste  et  de  Périclès. 

Le  (ireinier  consul  voulait  établir  anloar 
de  la  France  une  Iis;ne  de  prtits  Ftats  qui  re- 
lèveraient .i'elie,  ou  plutôt  dont  elle  aurait 
la  >ur>eillaiiee,  et  qui  la prot^^enieot  comme 
des  sentinelles  avancées  au  jour  du  ptiril. 
Qnatre  républiques  étaient  deia  organisées, 
r'étateni  les  republiques  helvétique,  batave, 
ligurienne  et  cwalpine.  Cette  demiére,  formée 
de  su  nations  diffih^nteft,  créée  en  l'an  6, 
détruite  <!<  i  nis  t  î  n  t  ihli^  ,  avait  besoin  d'un 
secours  puissant  pour  luiider  son  gouverne» 
nement.  I^s  rivalités,  le»  jalousies  étaient 
trop  \  ives  sur  les  lieux  pour  que  les  bumines 
d  Etat  de  ces  pays  pussent  s'enleadre.  Le  pre- 
mier consul  appela  auprès  de  lui  le»  députés 
Italien»,  et,  pour  abréger  leur  vovage,  il  les 
convoqua  k  Lyon.  * 

'  Quatre  cent  (îiiquanle  rnenilires  envovés 
par  la  républiaue  cisalpine ,  un  grand  nombre 
de  préfet»  et  def^éraux,  une  partie  du  goa- 
verncment  francai.s,  une  foule  <i  <  i  r  H  -ers,  de 
vaient  doubler  pendant  trois  mois  la  population 
de  notre  ville.  Des  questions  d'un  intérêt  euro- 
uéen  devaient  s'agiter  dans  cette  réunion,  qui 
faisait  de  notre  cité  le  centre  de  1  Kuropc  lué- 
ridionale.  Pour  rendre  compte  des  fêtes  qui 
devaient  accueillir  le  premier  consul ,  des  or- 
donnance» c^ui  allaient  être  rendues,  des  éve- 
iiemmits  <|ui  allaient  se  passer,  il  fallait  un 
a)uraal  sikm-I  d .  rédigé  par  des  botanie»  à  la 
hauteur  des  événements.  MM.  Ballandie  pèrv 
et  lils  se  présentèrent  comme  éditeurs,  MM .  De 
landine  et  Dumas  furent  clmisis  comme  ré- 
dacteurs, et  le  Journal  de  Lyon  et  du  Midi 
fut  créé  p<iur  le  tem|>s  .seulement  qtie  dp\  nit 
durer  la  Vûntutttt'ehfilpuie  :  il  de\ait  lui.- 
railre  tous  les  deux  jours 

«  »  ^^'l  'a  réputation  que  la  maison 

BallancJie  s'est  acquise  à  Lyon  :  son  imprimerie 

était  une  des  preniiêres  de  la  ville  M.  IJal- 
lancbe  iils  essayait  loites»  dans  le»  jour- 
naux du  temps,  et  faisiut  déjà  pi  es.senlir  l'au- 
teur é'Aniioom^  d'Orphée  et  de  la  i'athufe- 
iièsie  aoeime.  M.  Delaniline,  professeur  de 
législation  à  l'école  centrale,  et  M.  Huma», 
employé  dans  les  bureaux  de  la  préfecture, 
s  étaient  (ait  <  <)nnartre  par  des  travnuT  qui 
leur  avai.nil  déjà  ou\ert  l.  s  portrN  de  i' \.  adé- 
une  df;  Lyon,  hnlre  les  mains  de  tels  hoiuuM». 
le  Journal  devait  sortir  de  la  ligne  des  pubS- 
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ratioiu  ordinaires.  Le  anccfes  lëpondit  à  kars 

elTorts...  " 

Parmi  leurs  ( ollaborateurs ,  je  me  boruerai 
à  nommer  M\l.  Leureocia,  Beraogerei  Four< 
rler. 

!,«•  >ut  (  ùs  ilii  Journal  de  Lyon  ef  '  V/r// 
«jfaot  encourage  t>es  auleura ,  ilii  rettulureat, 
quand  Pobjet  dé  ce  journal  fut  rem|tti ,  d*eii 
créer  nn  moijveau  avec  les  m/'tncs  i^lrments , 
et  au  cuiuiucQcment  de  Tau  H  iJ^  lireot  i»a- 
nitre  le 

—  Bulletin  de  Lyon*  2j  sept.  1802- 
30  décembre  1809, 

1^8  principaux  ri  (l.u  t«Hir>  <1e  la  nouvelle 
feuille  furent  MM.  ballauclie  tiU  el  Dumas, 
qnl  eurent  bfeotAt  rallié  antoitr  (f eux  tmit  ce 

(|ur-  lAon  poss<^<l  it  riioimiifs  iiislruils.  <Ir 
savant^  illustre»,  de  {>o«  tt;àet  de  |»ii>?Hiteut^  : 
BeiielMit«  OetemUae,  Petit.  Martin,  Fourrier; 
IVrarmrr.  MnlanI .  r.ay.  T^eullion  de  Tliorigny, 
Uug.ta-.Moutbd.  ri-lelui.  Déplace,  Artaud. 

Outre  Mi>  premiers  essaie  de  doctrine  socié- 
taire. Fourrier,  dans  les  commencements  s'ir- 
toot.  donnnit  des  pièces  de  vers,  mais  oui 
ne  brillaifiil  ni  |»àr  riiiia;iiii;i(ion  ,  ni  |iar  rtir- 
gaoce,  oi  môme  par  ta  correcimn.  Il  s'attira  , 
notanunent,  une  vive  querelle  par  une  violente 
«ntire  oontK  les  fiempae»,  dont  voici  un  pa^ 
sage  : 

Daltra*  arAeoteoMvrièn;, 

Lyon.  iMwrbcusedté, 

Que  proti'fTC  ,  en  sa  bonté, 

la  Madim»-  de  K<iurvière, 

L>  oii.  tu  ii'j*  <  iif;iiUé 

ti\  S;.}) h  I  ni  I>«>li'tiilttTC 

Tes  fiemme<,  dans  leur  carnère, 

Hafonneni  de  nuniié. 

i.<-  Bulletin  est  le  premier  journal  qui  ait  men- 
tionné U  fameuse  queue  promiae  à  rhunianiti!, 
et  ocU  «eul  lufBrait  pour  lui  donner  une  cer> 

taine  illustration  Le  ir.  iiiv(*jsc  an  12,  M.  Hi  ;ir^ 
Perret .  de  Gene\e,  a>aul  décrit  dans  le  journal 
tous  les  i^idairs  quVn  |teut  {goûter  à  Lyon ,  et 
ayant  dit ,  a  propos  du  Grand-Théâtre  Tous 
les  sens  y  sont  h  la  tois  oct-upés ,  et  Ton  re- 
grette, de  n'avoir  |>.is  imk Dre  le  sixit'iiic  ijue  le 

Ïfstàvae  de  M.  Fourrier  vauou&  doouer...  i>, 
dorrier  fui  répondit  dans  le  numéro  suivant  : 

«  .i  i'Au(t:ui  dc  t  éiu  eiilatrc  des pLuaus 
de  Ljfon. 

■  Je  ne  sais  où  il  a  pris  Hdée  de  donner 

3ti  ^cnrr  Immain  un  sixième  sens,  idée  qu'il 
m'allriWue.  Que  servirait  un  nouveau  sens  a 
l*humme  '  Il  vaudrait  bien  mieux  connaître 
lart  de  satisfaire  ieacinq  que  nous  possédons. 
Voici  d'où  vient  ÏVrrcor  rte  M...,  (M.  Perret 
avait  signé  son  articir  de  ses  initiales  sculc- 
UMNit,  et  Fourrier,  quoique  (>ique,  resuecla 
Fanonvroe  ).  J'ai  dit  devànt  lui  que  les  habi- 
tants des  soleils,  des  lacti'<'s  ot  des  planrtes 
a  anoeaux.  comme  Saturuc,  sont  ampJiibie^, 
par  efTet  de  l'ouverture  de  la  cloison  aa  cœur, 
et  ont  un  cniquîriue  membre^  commun  aux 
deux  sexes.  J'ai  expliqué  divers  usa^^es  de  <°e 
incmbn ,  par  le  moyen  duquel  un  homme  peut 


attendre  di'  piod  forme  et  tuer  d'un  seul  coup 
le  plus  terrible  atitiual,  même  le  grand  tigre. 
J'ai  fait  Ciumaltrc  d'autres  fondions  de  ce  mem- 
bre, qui  sert  de  paracbute  tournov^nt  :  moteur 
de  grandes  ailes  postiches ,  échelle  de  corde, 
nageoire  qui  dmint'  à  l'homme  la  vcloi  Ile  du 
poisson  et  mille  autres  propriétés  dans  la  terre 
ou  les  eaux.  J*ai  explique  (Mmrquoi  les  habi- 
tants d(>  n  (trc  p;Inbe  sont  |  i  i^.  r<  ,  ,  im mbrc, 
t't  dans  quel  cas  le»  gt'iinatifdiN  lutuiés  |«)iir- 
ronl  en  être  iwurvucs- 

•  CVsl  la  dessusqiî»!  M  ...a  bâti  sa  fablo  d'un 
sixième  st  us,  idée  foi  l  ridaule  :  car  Marmontel 
rt  aulr»^s  ont  vitincrnriit  cherche  quel  pour- 
rait être  Tusagc  d'un  suième  sens,  tandis  qu*on 
détermine  sans  peine  quels  peuvent  être  ta 
loriiir  l't  I'usa;;r  du  nouveau  membre,  rjui  tri- 
pld  tiit  les  produits  de  Tindustric,  et  qui  serait 
l  'ornement  et  la  sauvegarde  du  corps  bumdn , 
Vfiit  iltie  avorton  sans  ce  membre. 

J  invile  M....  à  ne  plus  m'uttribucr  sesidé^ 
et  à  pafier  avec  réaerve  de  ce  qu'il  ignore. 

«  Foi  jîRim.  w 

l  u  article  sur  la  paix  perpeludle ,  réve 
renouvelé  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  mais  au- 
qufl  1<N  cNénerncnt.-»  présents  donnaient  de  l'im- 
portame  et  de  la  firavité,  attira  les  regards 
de  l'autorité  et  valut  a  st»n  auteur  de  sc^èrcs 
observations.  Lesn  dacteursdela  feuille  lurent 
mandés  à  la  prélècture,  et  peu  s'en  fallut  que 
lo  lUiHfii,!  \\r  Ii'il  Mii  in  iiih' .  il  u'olitiMt  uriu'e 
qu'a  la  cuaUitiun  île  lauiitrcr  plusde  prudence 
à  l'avenir.  On  peut  donc  être  étonné,  dit 
M.  Vingtrinier,  que  la  Biographie  Michaud  ait 
fait  de  cette  aventure  un  titre  de  j^oire  pour 
Fourrier  et  l'ait  présentée  comme  QM  uecaaimi 
de  fortune.  Voici  cet  article,  que  nous  croyons 
devoir  donner  daus  son  entier,  à  cause  de  son 
iotéfét,  encoie  actud  en  quelque  aorte  : 

Triuiiii  iiat  continenUtl  et  paix  pérpé' 
luclle  soui  trente  atu. 

«  Les  gmnds  événements  qui  ont  sifjiiah'  la 
lin  du  dix  huitième  siècle  ne  sont  que  des 
bagatelles  en  comparaison  de  ceux  qui  se  pré- 
{tarent.  L'Liiro|>e  touche  à  une  catastrophe 
qui  causera  une  guerre  épouvantable  et  qiu  se 
terminera  par  la  paix  per|KHuellc, 

A  ce  mot,  Ton  se  rappelle  la  vision  de 
Pabbé  de  Saint-Pierre;  mais  d  ne  s'agit  pas  ici 
d'un  plan  tie  pacification .  il  s'agît  dime  crise 
fort  e»?  |>ar  les  cirronstanc-«îS. 

Le  genre  humain  passera  d^abont  k  une 
paix  teiuporaire  et  générale,  par  l'enict  du 
Iriuiuviral  continental.  Il  ne  reste  sur  le  con- 
tinent que  quatre  puissances  marquantes, 
France.  Kussie,  Autriclic  et  Prusst;  L,a  plus 
falMe  des  quatre,  la  Prusiie,  |>eul  être  con- 
i|ui>e  et  iliiuembrée .  x-loii  l'usage,  et.iiili  île- 
puis  un  demi-siècle,  de  se  réunir  pour  écraser 
le  plus  faible.  La  Prusse,  malgré  sa  belle  ar> 
mec,  u'est  qu'un  état  ])ara!Nti({ue.  Ouverte  de 
toutes  parts ,  ellf  sera  parla^i'C  par  ceux  des 
trois  autres  qui  >o.idront  se  Uguer  pour  Ten*- 
vahir.  Elle  prévoit  le  choc  quiu  menace , elle 
u'osc  rieu  entreprendre. 
«  En  vain  gr<Mêit>el]e  sflsnmées,  la  pauvre 
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Prusse  ne  peut  (>as  tenir  une  campaj^c  contre 
deui  des  (rois  ùramlos  puissances  li^piées. 

«  Si  l'une  nés  trois  '^'miiilcs  jnussancps  . 
comme  la  France,  trnuxj  cmUirraivscc  {Kir 
tine  révôlutioii  ou  autre  incidiml,  leH  deux 
autres  se  ligueront  et  attaquemnt  la  Prusse , 
qui  sera  anéantie  par  une  seule  bataille  perdue. 
Ùi^s  lors  l'Kurope  sera  ndiiite  au  triumvirat, 
France,  AuUidie,  Hu&stc.  On  sait  quelle  est 
l'issue  ne  tout  triumvirat,  une  dupe  et  deux 
rivaux  i|ui  se  «Ici  liln'ut.  Il  r>t  hii'ii  Tuoljaltlc 
que  r.Vulrii  lie  jiun'i  a  le  rùle  de  LepHlu!».  hllc 
se  trouve  resscrrc^e  entre  deux  préleiidanls. 
La  Franre  et  la  Russie  partageront  l'Aul riche, 
et  disputeront  sur  mui  cadavre  Tempire  du 
globe.  Ainsi,  |iour  donner  au  çlol>e  la  |>ai\ 

fénératef  il  faut  former  le  tnumvirnt  prir 
inéanttssement  de  la  PrnMe:  dix  ans  aptes, 
il  ne'rcstcra  qu'iin  seul  maître. 

m  Je  compte  pour  rien  TAn^^eterrc  dans 
celte  latte.  Celnf  qui  eomnundi'ra  à  rKuro{»c 
enverra  une  armi^c  prendre  possession  de 
rinde,  fermera  aux  Aiidai^  k>  |m>i  d'Asie  et 
d'Europe;  il  fera  incendier  toute  \ille  f^ui  re- 
cevrait les  produits  anglais,  même  indirecte- 
ment :  alors  cette  puissance ,  purement  mer- 
cantile, sera  anéantie  saii%  coup  férir, 

«.  Le  souverain  de  TlCuroue  unposera  It  ibut 
an  globe  entier,  et  établira  la  paix  temporaire 
sur  toute  la  terre.  Il  reste  h  savoir  par  quels 
movens  il  pourra  i»eriM»luer  cette  paix.  Avant 
de  les  expliquer,  j  olH^erve  que  les  pliilosophes, 
gens  qui  ont  la  vue  courte,  n'ont  pas  encore 
entntvu  le  principe  de  la  paix  temporaire. 
Ce  pritit  ipe  est  la  formation  du  triumvirat, 
d'où  résulte  le  choc  ultérieur  et  l'unité  du 
continent.  Quel  est  l'eniinre  baH^re  qui  ré 
^ister.ut  au  inaftrr  île  11  nnipri*  Serait-re  la 
Cliine,  que  huit  nàlJe  Ru>ses  ont  lait  trembler 
et  que  lord  Clive  se  llattail  de  coni|uérir  avec 
vingl  mille  Anglais?  Lors<]ue  les  Komains  et 
Charlemagne  uni  possi'dé  l'Kurope,  ils  ne 
pouvaient  pas  réunir  le  globe,  (wirce  qu'ils 
n'avaient  pus,  comme  nous,  la  lactique  et  l'arl 
de  la  navigation,  devant  lesquels  tout  enqùro 
barliare  n'est  qu'un  pyguïée 

"  loul  ocru|>és  de  calculs  mercantiles,  nos 
savants  ne  s'aperçoivent  pas  quels  civilisation 
marche  à  ce  dt^iintlinent ,  au  triumvirat,  et 
qu'il  faudra  bientôt  delialtre  le  sceptre  del'Lu- 
rope  Que  ■.er\iront  alors  les  Iles  a  .sucre?  Qui 
aura  le  filus  de  udonies  sera  le  plus  confus; 
tout  sera  la  proie  du  triumvir  victorieux  ;  et 
la  I  rance,  au  lieu  de  \t<  imerdans  s<>s  luttes 
coloniales  et  mercantiles,  devrait  («rendre  ses 
raesores  pour  jpouvoir  tenir  le  dé  dans  letriunv 
virât  dont  la  formation  est  prochaine  et  inévi- 
table. MaÏHsi  la  France  s'ari  été  plus  longtemps 
aux  cliiroères  conunerciales ,  elle  sera  jouée 
]iar  la  Ru.ssie,  qui  ne  tardera  pas  trente  ans  à 
réaliser  la  prédiction  de  Montesquieu 

<<  Je  n'ignore  p.is  <'onibien  les  esprits  sont 
prévenus  en  laveur  de  la  France ,  et  combien 
ses  triomphes  récents  lui  inspirent  de  sécurité. 
Mais  < eux  tpii  voient  un  peu  loin  ne  se  lais- 
seront pas  éblouir  ])ar  CA't  éclat.  Je  pourrai 
démontrer  dans  d'autres  articles  que,  si  le 
triumxirat  aefonnaitdaosla  coqjoncture  ac- 


tuelle ,  la  France  serait  perdue  ;  la  Russie  pour- 
rait, après  la  chute  m  l*Autriclie,  omiper 

foutes  les  régions  situées  en  arrière  de  l'Elbe 
et  de  l'Adriatique ,  et  armer  contre  la  France 
deux  millions  de  Sfridats  raiaemUés  dans  VEa» 
mpeet  l'Asie. 

«  Voilà  le  coup  <le  partie  qui  menace  l'occi- 
dent. Kt  vous,  publicistes,  qui  ne  prévoyez  ji  i> 
cette  crise ,  n'êtes-vous  pas  des  enfants  à  ren- 
voyer à  rééole  ?  Combien  d*autres  événements 
rpii  se  préparent  et  dont  vous  n'avez  rien  pnHu  ! 
Votre  crédit  bmcliea  sa  lin.  Vous  siégez  dans 
les  académies  à  c6te  des  hommes  qui  enseigneol 
la  viM'ité  ,  à  rAté  des  physiciens  et  g«H>mètres; 
piejiarcit-vous  aenlrer  dans  le  néant.  La  vérité, 
(pie  vous  cherche/,  depuis  deux  mille  cinq 
<-enls  ans,  ^a  praltre  pour  voire  confusion; 
les «deoces  politiques  et  norates  ont  duré  plus 
qu'elles  ne  dureront. 

Feiiilio  écononUqoe  de  WÀymmm 

Sotmuài  de  I^^ron,  ou  l'Ksprit  des 

journaux  français,  par  une  société  de 
gens  de  lettres.  1803,  in-^". 

Après  deux  \no\t>  vr\W  feuille  se  réunit  à 
une  autre ,  d'aussi  \m'u  de  consistance  .  les 
.\nuvfltes  de  Patù  et  de  Ljfon,  et  de  cette  fu* 
sion  naquit  un  nouveau 

Journal  de  t<yon«  nouvelles  de  U 
France  et  de  l'cIraDger,  par  Barret. 
1803-1804, 10-4**. 

Ici  s'arr/^lr  re\fellcnte  mnno^aphio  qui 
nous  a  servi  de  guide  ;  Htsfoirf  de.%  jinn  nan  r 
(le  Lyon,  depuis  leur  origine  iuà<iu'à  nos  jours, 
par  Aimé  Vnigtrinier.  Première  partie,  tf»77- 
1814,  18j2,  in  8"),  et  à  laquelle  nous  ren- 
voyons, pour  plus  «le  détails,  eeu\  ilc  nos 

lecteurs  qui  pourraicut  )  avoir  quelque  intt'rét. 
Le  savant  oiMiopliile  lyonnais  en  promettait 

une  2'  partie",  dans  laquelle  il  aurait  fut  l'his- 
tutre  des  journaux  publies  à  L)ou  depuis  1814  ; 
nous  ne  savons  si  cette  promise  a  été  temie. 

DVlPHIXi;. 

Ciissette  de  isreiiotole.  lt)*.n-lt>98« 
104  D»"  iD-4*». 

Cette  feuille,  dit  M.  Colomb  de  Batiiies, 

ne  rontlmt  aucun  article  relatif  â  la  provinc** 
du  baupbiue;  elle  était  exclus!  vemeui  C4)iisa«  ree 
aux  tionvdles  de  Paris  et  de  l'étranger.  .Ne 
s«>rail-ce  pas  une  réimpression  déguisée  de  la 

Afflcliesi*  annonces  et  avis  divers  du 
Daophinc.  Grenufile,  1774-1792,  in  4«. 

tenus  par  iadéputation  du  Dauphifté. 
1789,  ïn-df** 

Biiiieiln   patrfotMiae.  Crenobk^ 

1189, 
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C'était,  dit  noire  eicellent  guide  en  celte 
partie,  une  réimpression  «rune  feuille  piiri- 
Meane,  ou  un  recueil  de  nouvelles  intéres.santes. 
pablié  i»ar  un  libraire  de  (irenobic.  I  n  autre 
réimprimait  le  Point  du  Jour,  de  Barére,  et 
le  Courrier  fratwaa  de  PouccUn;  un  autre 
oflrit  aux  Dauphinois  de»  JSxtTttUt  du  Patriote 
fnmçai*  de  BriMot. 

La  Vedette  de«  Alpe».  <ni  runn  ier 

du  Daiiphiné.  1"  décembre  i7«U-13  fé- 
vrier 1790, 65  n*  in-8». 

An  n*  9  le  «om-titre  devient  t  ou  la  Senti» 

nelle  de  la  UIhm  ?f  —  Publié  par  la  société  pa- 
triotii|iie  de  GreuuUe,  qui  y  6ub;>Utua  le  &ui- 
irtnt  : 

^•nmiit  patrloil«iie  tfe  Cre- 

nobie.  1<>  février  1790*9  décembre 

171)2,  in-i". 

Le  to  juin  1792,  ^oute  à  son  titre  :  et  du 
département  de  l*Iière.  —  Cèntittué  pur  le 

(  ourrier  patriotique.. ou  l'Aini  d»'  l  é- 
galité. DéceiDbrel792'marsl798yi]i*l*. 

A  partir  du  ts  f^Trier  1794 ,  le  MMif-litre 

c^l  d»>\emi  :  ou  l'Ami  ib>  la  CnnstituliOU.  — 
Supprime  par  arrête  du  Directoire  ciécutif  dtt 

I  j  >  entAae  an  6  comme  étant  Péeho  dm  feuUles 
ké  fiuê  iMirtre-révoIntioiuiairaa. 

l/.tml  du  lO  aoill  et  «lu  9  tlier- 
naldor»  par  des  eciivaiui»  patriotes. 
f^ienne,  170."),  in-S". 

L«e  Clairvoyant*  Journal  républicain, 
politique  et  philosophique  de  lire- 
noble,  département  de  l'Isère,  par  une 
«<»ciété  d'Amis  do  la  Constitution  de 
l'an  J.  Grenoble,  ans  .'i-G,  in-t". 

I  n  de  ses  principaux  rédacteurs  aurait  «^té 
P.  V.  Chalvet  de  Grenoble,  auteur  du  Journal 
chrétien  (mpra,  p.  209  ), lequel,  suivant  >l.  de 
Bitineft,  aurait  été  publié  dùu  le  département 
dellsèra. 

Mm  Vérité       peuple«  journal  d€> 

dcprirtomrntî;  do  la  Drôme  et  de  l'Ar- 
deche.  Valence ,  1797,  in-4°. 

Aua  ariiM»,  ciu»yeas  !  volez  à  la  victuire, 

fin  aoorant  pour  rÉtai  vous  vtvrei  i>niir  u 

L'es|>rit  de  cette  feuille ,  autorisée  pai  !<■ 
Directoire  du  dé|iart«ment ,  dont  elle  pub  i  ^  t 
lea  «cte«,  était  le  jacofainiaine  pur.  —  Une  mUi 
de  réditeur  placée  ft  la  fin  du  n*  SI  annonce  uue 

II  ii'iiiiiatind  (les  |M  iiiiiiiaux  lédat  Ifuis  à  des 
iofM  lions  publique»  WAiw^it  de  reiiunt-er  a  la 
eegtinoatirô  de  son  journal ,  et  que,  |>our  dés 
intéres<»er  les  abomu**  <lu  n-liiiuat  du  nri\  «lo 
leur  abonnement,  dans  le  c^s  ou  ils  n  exige- 
raient pat  le  ren^bouriement,  il  leur  fera  parve- 
nir le  jounnl  de  Perlrt.  Nous  dirons  en  pas- 
■aal  que  le  journal  de  Perlet  avait  été  proscrit 

■liL.  m  LA  MMIK. 


s  —  PAOTUfCIAUS 

du  dé|t<'irleiiienl  de  la  Diùnie  |«ar  arrélo  iln 
III  liiT.  l7W2,a  cause  (!<■  s.i  Iciwl.iiK  «■  ^  laxoiiMT 
la  cause  poale  ;  qu'avant  ciisuitt'  uiuuiIonU'  tb  i 
opinions  pfus  ou\erienient  républicaines,  l'in- 
terdiction  avait  été  levée ,  mais  4)u'il  Ait  de 
nouveau  et  dâinitivenient  proficiH  le  li  ni* 
véaean  3. 

Journal  do  Qi^noblo*  ou  l'Ami  de 
la  vérité  et  des  mœurs.  13  mars  1798* 

1S03,  in-4». 

Le  sous-titre  eatdevcjiu  eu  1800  :  ou  Au» 
nales  àa  département  de  Tlière. — S*est  ensuite 
suocessivement  appelé  : 

Jnnaies  politiques  et  liltérairea  du  dé- 
[larteuK nt  de  l'Isère,  jourual  admi- 
uistratif.  18U;i-iaiO. 

Journfildu  département  de  Cisére,  cou* 
tenant  181 0-1 81 U. 

Joiirual  politique  du  déparUmeni  de 
Atie.  181 M  811». 

Journal  de  Grenoble,  im-mz. 
Courrier  de  Pitére,  6  sept.  Ilf32. 

Parmi  les  recueils  pénoditjues  dont  M.  de 
Batines  diiaue  la  bibliographie,  je  citerai  encore, 
comme  spériinena  : 

y>s  ytuses  snns-cutntfidrs.  ou  le  PanMMB 
républicain.  Grenoble,  I7y4  1793,  i«-4". 

La  Morale  sans-cuiottine,  ou  Réeréatfont 
républicaines,  dédié  nu\  ritoveunes  :  rerireil 
LuatenanI  les  nieilleur»  (liscoui.s  muraux  et  pa- 
triotiques (  en  prose  et  en  vers  )  prononci's  en 
France,  soit  dans  les  tempiea  le&  jour»  de  dé- 
cadi on  de  HHes  nationales .  soit  dans  les  as- 
semblées pu|»i  1  1 ii  r^  l  U  .  et  quelques  autres 
morceaux  palnutiques  en  prose  ou  en  vers , 
plus  des  analyses  et  passages  des  nouvelles 
pièces  de  Ibeitre  mornles ,  sentimentales  OU 
républicaines.  Grenoble  ^  an  2,  in- 18. 

Le  Journal  de  Grenoble  donna  pendant 
quelque  temps  en  supplément  des  Amusements 
lyrif/Hcs,  et  à  la  même  époque,  1801,  uue 
S  x  i*  té  aoaeréooliqtte  publiait  ics  Accès  de 
lièvre. 

Je  meotionneral  eneore  une  Feuille  hebdo- 

tufidnirr  dr  Tarin,  par  l'abbé  Michel,  Turin, 
lëo:i-i8ui,  in-8".  que  M.  de  Batines  a  admise 
dans  sa  bibliographie,  bien  qu'elle  n'ait  pas  élé 
inipriinée  en  I)anpliinc,  parce  qu'elle  a  rap- 
port a  ruihloiri'  littéraire  de  C4;tle  province.  Ce 
recueil  est  exclusivement  consacré  à  l'anahse 
des  ou\ rages, -»  au  nombre  de  plus  de  ceiit, 
mais  peu  (xinnus  de  nos  bibliographes,  parce 

3u'ils  ont  élé  impriiiit's  h  MilaJi  et  à  Turin,  — 
e  l'abbé  Rossignol ,  ancien  jésuite ,  né  à  la 
Pisse ,  dans  le  Briançonnois,  en  1726,  et  mort 

a  Turin,  en  1817. 

V't>) .  au  surplus  Mélanges  historiques  cl  bi- 
bliograidnt/ues  rcUiUfjt  a  Cfii^oire  du  PaU' 
phiné.  par  Colomb  de  Batines  et  Olivier  Jules, 
1837, iu-8». 
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IjO  fourrier  historique,  politique, 
liUtrairtj,  galant  et  moral.  Acignon , 
1733-1 794,in-4«. 

A  partir  du  2  octobre  1733  :  le  Courrier. 

Nous  avons  déjà  eiireRistri'  cette  feuille, 
connue  sous  le  u«iin  de  Courner  d'Aii(/nnn,  cl 
l'une  des  plus  inip(»rtantcs  du  im'  sici  h-,  a//- 
prn,  p.  58.  Nous  croyons  devoir  compléter  ici 
sa  bihlioi^  apliie  d'après  une  notice  de  M.  E.  R. 
gui-  li  s  journaux  p.iblic<s  à  A^iffioii  et  daos  le 
Uéparleutent  de  Vaui  luse 

Fonde  le  2  j»ivier  1783,  par  François  Moré- 
nas,  qui  le  rédif^ca  jusqu'à  la  liu  iIp  17'*?. 

Supprimé  le  I5juiil«'t  iTtiS,  Im .>  di' I'<m ciipa 
tion  a* Avignon  |<ar  U's  Innu  als,  st-  rcMugie  a 
Monaco ,  où  il  parait  du  3  février  17ti9  à  Juillet 
1775.  d'abord  sous  son  titre  de  Courrier^  puis, 
à  p.irtir  du  l'*^  janvier  1771,  Sottft  celui  de 
Courrier  de  Monaco. 

Revient  k  Avignon  le  4  juillet  1775,  et  oontl' 
nue  à  s'y  publier  jusqu'à  la  fui  de  17X8  sous 
le  litre  de  Coumer  d'abord  ,  et  à  [> u  tir  du  i 
avril  1788  sous  celui  de  Courrier  dW  ntiuou . 

Repris  le  1"^  janvier  1790,  par  M'"^  Leblanc, 
directrice  des  postes,  sous  le  titre  de  Journal 
politique  d'Avignon  ,  qu'il  «juittc  au  n"  50,  le 
28  février,  pour  reprendre  celui  de  Couriier 
d'Avignon. 

SiK[M'iulu  le  :îo  uoveudire  17U0,  un  arrêté 
de  1h  luuniciualite  d'Avignon  en  ayant  enlevé  k 
propriété  à  W**  Leblanc  pour  en  investir  Sabin 
xoumai,  soucinnniis.  qui  ni  ct.title  rédacteur. 

Repris  le  2'»  mai  I7'jl  [uu  M'""  Leblanc, 
qu'une  délibération  du  conseil  municipal  du 
9  du  inéoîe  mois  avait  réintégrée  dans  sa  pro- 
priété. 

Supprimé  et  brftié  publiquetnent  le  18  août 

1792. 

Pendant  son  InterdK       Leblane  avait  en- 

vojéà  ses  abonnés.  (V^havAAo  Journal  rjcnr^ral 
de  pnlilnfue,  de  liUt  ruluic  et  de  (ouinierce, 
public  à  Paris  par  Jean  François  Bérard ,  b  quel 
ajoute  pendant  quelque  temps  à  mui  titre  : 
Héinii  au  Courrier  d  Ariif  non  ;  pah  le  Httl- 
ietin  national,  ou  l*apier-nouvt'llt  s. 

Tournai,  de  son  côté,  continua,  mais,  parai- 
trait-il.  dHine  façon  assm  irrégnlière,  le  Cour- 
rier d'Avi};non.  qu'il  r('(Ii:;<  a  jusqu'au  milieu  <i»' 
1793,  aveclecouGoursd'écri>aiuâpatriote-6,  et 
qui  cessa  définitivement  de  paraître  le  l&veup 
tOsean  2. 

JLe  ivoavelllvle  cxJict.  Avianon , 

I73:i. 

Petite  gaiette  parais&aul  deux  fois  par  se- 
maine,  et  qui  fut  iuterdUte. 

Enlrelleiui  lilmtorlqiif'M  sur  les  af- 
faires présentes  de  l'Europe  et  sur  di- 

v»;rs  antrc>  «njcts  /.n  Hntje  {/ivignon), 
1743-17iK,  1U8  n"*  in-8". 

t*ar  le  fondateur  du  Courrier  d'A  rij^on, 
François  3Iorcnas,  qui  a  encore  publié  : 


l^lIreM  lilNtorlqneM  sur  la  réunion 
de  la  ville  d'Avignon  et  du  cumlé  Vë- 
naissin  au  domaine  de  la  couronne 

i  l  (■«•uitcde  Provence  en  1063,  1688  cl 
ma.  Avignon,  i76»-17dt»»  %i  n***  iD-8». 

Journal  pour  %«>^r%  Ir  Ariiliiloire 
du  1^'  tiléc'le*  ArAgnoHy  t789,in 

■  La  nation,  ficre  d't^tn' appelée  à  former 
<«  le  conseil  de  son  souvt  i-.iiu  ,  croit  avoir  at- 
«  teint  la  mesure  de  sc>  mauv  .  r<'inu1afi<Mi 
«  s'est  établie ,  le  bieu  public  est  l'objet  du 
«  foneours  général ,  et  cliacun  se  livre  avec 
'<  ti  .msjMtrt  au  di  >ii  de  contribuer  au  srand 
"  uuvre  de  ce  qu'on  appelle  une  régénérât  ton 
"  gé  nérale.  »  Il  en  devait  paraître  au  moins 
s  voiaim>s  de  aoo  pages;  2  seuiemeat  ont  été 

juiblits. 

ÉtMlM  U<^l><^l*ttUX*    Arignun ,  2  itiai- 

3  juillet  178»,  36  n*»  In-ë». 
S'est  ensuite  appelé  suooessivenient  : 

Ijohtrs  (fun  patrUUe  français,  4  juillet' 
43  août  1780-30  n«* 

f  eitté^»  d'un  Français,  l4aoAt-15  no- 
\cmbre  1789, 96  n**  in-8*  en  deux  sé- 
ries. 

«  On  voit  chaque  jour  quelc|ue  accident 
nui  retarde  l'établissement  de  la  Constitution. 
11  est  des  |Kiliti(|ucs  (jui  |ii«'tciuli  Mt  qut*  le  dt  >- 
•<  ordre  actuel  est  uiu*  suite  inévitable  i^d'ducuiis 
"  même  ta  disent  né<  e&.<»aire)derelTervc8rence 
<«  et  du  premier  délire  de  la  lilterté  naissante. 
"  C'est  une  chaleur  bien  dangereuse  que  celle 
•<  d'une  sensibilité  qui  ne  voil  cjne  les  abus  .  et 
«  qui,  trop  iiupatieule  de  les  corriger,  ne  cal> 
<i  cote  pas  la  portée  du  coup  que  rinnovatioo 

\;\  [Kjrler.  Tout  est  en  feu  dans  les  provin-  • 
«  CCS  ;  la  licence  a  rompu  toutes  les  barrières 
n  (pii  contenaient  la  multitude,  w  (  IS  aoM 

1789. ) 

Transport*'  le  21  octobre  à  Villeneuve -lez- 
Avignon  ,  par  son  iuq<riuieur,  qui  lui  donna 
pour  continuation  le  Courrier  ci -dessous. 

I^elCrcM  ItlutorlquoN  sur  les  i  x  <  n  - 

nieiitâ  du  jour,  ou  Courrier  de  \  ilU  - 
ncQve*tez-AvtgDon  /  Hieneuve,  1$  no- 
vembre 1789-31  décembre  1790,  178 

n*»*  in-8". 

«  Avignon ^  13  juin.  -—  Noire  uudbeu- 
•«  rense  cité  vient  d^tre  livrée  un  instant  à 

«  toutes  les  horreurs  de  la  guerre  civile.... 
"  Le  peuple  irrité  ne  respirait  uue  U  veu- 
-  fteaneet  il  avait  arrêté  pendant  la  nuit  p]u> 
«  sieurs  ]iersni:ne.<  qui  étaient  soupçonnées  d'a- 
.4  Noii  lail  leu  sur  le  peuple,  et,  uu^laut  le  sou- 
"  venir  de  l'outrage  lait  à  lu  municipalité  à  ce* 
■  lui  du  couqdot  qui  devait  «'exécuter  la  veille. 
"  il  avait  iuunolé  quatre  victimes  à  sa  fbreur, 
r.  et  les  avait  fait  pendre  par  le  bovrreav.  • 
(14  juin  1790.) 
Réuni  an  Courrier  dCAvignan, 
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Courrier  do  VlIIeneiiie-lea- 
AviKnon.  i*"^iiiiceuibriil781)-2i  mars 
1792,  in-V. 

Les  «titeurs  des  meurtres  du  lo  juin 

i-  iT!>n.  (o  iiioiisires  qui  v  sont  distingucN 
«  (|ue  par  des  assassinats  prémédités,  puu- 

•  vaient-Us  éfiargner  les  victimes  innonentes 

•  qui  étaient  e.i  leur  pottToir?  On  \ient  fir 
"  nous  apprendic  qu'on  les  afait  toutes  égor- 
'  ^cf^s  ce  matin  dàns  la  ooordn  Palais.  «(IS 
ociobre  1791.) 

Réuni  au  (  ovrrier  dWiitjnon. 

Courrier  Uu  l*onfl-4lu-iiiara  •  ou 
iciunial  philosophique  de  Paris.  Avi- 
gnon, 1790, 219  o*"  in-4* 

ts  vere  Ubtr  «M  ^McnipAiltwQpiUii  Ifterain 

laeit, 

«  Le  22  an  soir,  les  députés  d*ATignon 

'  ont  f'tc  présentés  au  comité  des  rc<  liin  lit  s . 
"  le  2.i  ils.  onl  «'te  admis  au  club  de:»  Jacobins. 
«  L'a<:<  ut  il  llaltcur  qu'ils  y  onl  reçu  a  été 
«  suivi  d'un  arr^tt^  qui  adopte,  avrr  !a  joifi  el 

•  U  satisfaction  la  plus  vi\e,  la  reunion  des 

•  Avignonoais  à  la  France.  »  (19  juin  1790.) 

te  Mnvclilste  impartial,  ^vi- 
gnon,  1790,  io-é*. 

^•unMil  |N»lltlaiie  «nr  la  réva- 

Intlon  «t'Avifirnon  et  du  Coiiitr 
Vcitaissin.  Avigmm,  1700,17  ii*»»in-8". 

•  5oas  voila  enfin  libres,  patriotes  a\i- 
«  gnonnais,  mes  Irères,  mes  amis,  et  in.t 

•  main  pourra  trai-er  avec  vérit*»,  non  sans 
«  frémir  d'horreur,  Farrreux  complot  de  l'a- 
«  riatoeralie  avignonnalse ,  qui,  le  poignard  ;« 
«  la  main  .  \<mi1  lii  n-  nersor  ce  su|ierli<>  ji 
«  lire  que  vient  d'élever  l'auguste  assemblée 
■  nationale.  «  (17  juio.) 

«iourani  palrlollqaede  France, 

ou  Nouvelles  iiilén^sisanlos  pour  louteis 
les  niuiiicipalités  et  gardes  nationales. 

I«*.%ml  tie  f»ii«t.  en  le  Ucviseur  uni- 
versel, ./cigttun,  i"'  iiov.  17110  iO  dec. 
1791,  l«2n«»in-4«. 

'•  l>e  quel  nonvcl  orage  Paris  c-^t  il  doin 
1  meuaoé  ^  Les  brigands  y  alITuent  de  toutes 
••  pAftS;  cenv  qui  iieiixent  s'échapper  <lu 
-  i'otiilat  y  a' <  ourt  nl,  dil  oii  .  en  (li|i;;tM(  e  : 

«  va-l-oo  renouveler  dans  k  <  apitalc ,  couune 
«  le  disent  les  Aeteg  des  apures,  les  scènes 
>  afTreitsi'^  d'wigiion?  >•  (4  décembre  1791.^ 

Continue  [lar 

£cho  des  Journaux,  suite  do  V.tini  (t' 
tous,  ii'ignon  y  ianvicr-l4  août 
I79ît,  93  n»*  in-4«, 

••  Le  règne  des  tyrans  et  des  monstres  i]ui 
"  «lit  désole  Avignun  et  le  Comtat  Vénaissin  , 
«  oette  contrée  jadis  si  lielle  et  si  tranquille, 


î  —  PROVl.NaAl}.! 

•<  avant  c4-ssé,  nous  y  sommes  à  présent  sous 

"  la  protection  des  Ittis.  • 

L.C  Courrier  du  lildi.  par  P.  (  a- 

pon.  Jviynon,  lo  janvit'r-JOdect'iuljre 
1792,  299  n«*  in-*». 

'<  roi  prend  .son  mal  avec  patience  :  il 
«  est  sûr  qu'il  aura  la  vie  et  la  liberté,  lia  dé- 
H  elaréque,  puisque  le  |>euplc  était  content 
«le  Iare|iubli(|ue,  il  Tétait  aus>.i  .i|U(l  ^éiie- 
«  reux  elTort  !  Déjà  plusieurs  sectious  de  Taris 
«  ont  prononcé  que  le  tyran  n*avait  encouru 
'  'pie  la  déché.iiK  !• ,  et  cette  o[)iiiion  parait 
"  prévaloir  de  tous  les  côtes  :  tel  est  le  fruit 
«  uescalialesl  •  (12  noTetnbre.) 

Joanaal  an  MhÊU  ou  Courrier  d'A- 
vignon. An  3,  in*4** 

Prend  ensuite  le  Tonnât  ln-8*  et  le  titre 

de  -. 

Le  Thermomètre  rfti  Midi^  uu  Cuurrîer 
d'Avi^Minii.  Ail  3,  ia-t". 

Parmi  les  journaux  |Hibliés  à  Avignon  pos- 
térieurement à  l'époipie  on  nous  sommes  ar- 

ri\es  'I8<»(i  jeiiic  l>nrnerai  àen  citer  ilru\  ou 
trois,  iiour  les  curieui  extraits  queu  doujie 
M.  E.  R. 

CMsarrler  siVtYliçnon,  journal  ad- 
ruinistratif  et  (nililiipii'  du  départe- 
teineut  de  V  auLluH\  ?<  juui  1815-4  jan- 
vier 1816,  40  n«"in-4". 

La  cérémonie  qui  a  eu  lien  le  15  de  re 
•«  mois  pour  l'ail<>(iti«ui  du  pacte  fétî^Vitif  qui 
«  doit  Miiir  les  halHlauls  «le  ce  défuirtement» 
«  sous  le  titre  de  Fédération  vauclusienne ,  a 
«  condjié  de  joie  les  patriotes  et  ^té  Talarme 
•<  dans  le  parti  royaliste.  »  M  8  juin  1815.) 

"  L'enln'c  de  Louis  XVIII  (liri>  s  a  eapil.ile 
■  a  rauieiié  parmi  les  Fraut^iis  la  paix  et  le 
"  bnrdieur.  AHgimnnsis!  le  jonr  de  la  di^ll- 
'<  vrance  «'-«I  ali^^i  arrivi'  pour  vuus.  I,e  s\s- 
«  téme  des  bavoitaetU'»  .  le  monstrueux  re- 
«  girae  fintératir,  s<>nt  écartés  |)our  jamais .  cl 
"  vous  pouvez .  à  rond)re  tutélairc  des  lis , 

•  laire  éclater  désormais  li>s  traus{M>rts  de  vo- 
trcjoie.  »  (25  juilH  I8i5.) 

I/É^lio  de  Vancluise*  recueil  indus- 
tru  t  et  littéraire.  31  août  1828,  in-4<* 

el  in- fol. 

Paraissait  encore  on  18:17. 
«  AujounPboi  II  nous  suffira  de  dire  quV. 
"  traui^ers  à  tout  esprit  de  parti ,  nous  serons 
«  toujours  lUlèles  à  la  c;mse  d«  la  monantUie 

•  légitime ,  base  de  la  prospérité  et  du  bonheur 
'<  de  la  Franee.  (l>rns|K'cti.s.> 

—  l  ue  monjrcliie  de  huit  siècles,  foulant 
aux  pie  Is  la  loi,  osait  jeter  le  gant  au  peu* 
••  p!e.  Il  se  le>a  ctimtne  un  sc»d  nomme  :  «^on 
«  indignation  lui  fournit  des  armes.  IVndant 
>i  trois  jours  dura  la  lutte  aehai  née  .  |iioii\ mf 
1  (pie  des  deu%  c^tés  se  trouvaient  des  Fran- 
«  ^ais  ;  la  quatrième  auroie  éclaira  le  triomphe 

30. 
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'  le  la  nation  et  de  U  liberté.  »  (28  joUlet 

I8:il.) 

ËA^  Frane  imrlenr  de  Vnudiise» 

journal  politiinir.  l.s;î(»,  in-S". 

*  Nous  n  sorvuns  touti'  notre  colère  cootre 
«  les  eniit  tiiis  des  loig,  contre  les  pertnrbe- 
«  Iflurs  de  Tordre  établi,  coutre  ceux  qui  vou- 
«  draieni  tout  sacrifier  à  leur  ambitieux 
«  égoîsme.  >'  (  Prospectus.) 

—  «  Kh  !  qui  ne  se  fût  seetl  régénéré  alors 
«  qa*tan  joug  i^^noMe  venait  d'être  orisé,  «{u'un 
«  roi  indi^iu'  l't.iit  pr^'^cipité  son  trône,  que 
•  Varc-en-cid  de  la  liberlt  bi  illaitde  nouveau 
«  aU'deesus  de  nos  tètes P  O  tumultueuses, 

ravis^Hntes  émotions,  qu^excitait  dans  no> 
«  àtne<i  cette  pensée  :  Nous  sommes  libres,  libres 
■  pour  toidoers  !  >  (AoAt  1830.) 

Mjb  l^rotpréH,  journal  politique  , 

pour  ks  départements  de  Vauchise , 
ilu  (iard,  de  la  DrAiiir  et  de  l'Ardcchc. 
10  nov.  1833-3  sept.  1835,  iu-fol 

ATiiit  cinquante  ans  TBarope  sera  conque  ou 
'    làtielBie-IUItae.) 


"  Nous  sommes  de  reui  qui  pensent  que 
'<  tous  les  essais  de  monarchie  tentés  depuis 
«  <iuarante  ans,  y  compris  celui  de  la  monar» 
«  coie  dlojeone  ou  bourgetràse,  sont  suflisants 

poar  que  le  peuple  renonce  dès  à  présent  à 
■>  tout  espoir  <r amélioration  fondamentale  au 
^  moyen  de  l'institution  monarchique.  » 

l<e  MeiiflfaKer  de  Vaucluite»  jour- 
nal deb  intérêts  du  Ueuarteoient.  r** 
décembre  1836...,  in>fol. 

«  SI  rien  n*est  méprisable ,  dans  tous  les 
«  temps ,  comme  Pégoïsme  couronné,  rien  n'est 
"  beau  comme  cette  adolescence  ou  une  vieil- 
«  less«?  royale  luttant  noblement  contre  le  uiaî- 
«  iieur  et  l'exil ,  et  se  préparant,  dans  desmé- 
n  Stations  solitaires ,  l'une  à  uue  luort  pleine 
>  de  grandenr,  Tautre  à  une  vie|ileiiiea*aTe« 
«  nir.  » 

liMIbum  d*.t%'lsriion«  renicil  (l'in- 
térêt social  vt  littéraire,  par  un  des 
rédacteurs  du  Messager  de  f^auclute 
(le  comte  Armand  de  Pontmartin).  lSd7, 

in-8". 

•<  Le  désir  de  donner  enfin  à  desdo<  lii- 
nés  qui  ont  parmi  nous  des  racines  yra- 
'  fondes  un  iiitrrpiT'fi  iiiilrura  nian<|ué  jus- 
«  mi'iri.  Ici  t;>l  iiotir  prui<  i}»al  mobile.  L'on 
«  sest  étonné  bien  des  U>is  au'une  opinion  à 
«  à  laquelle  se  rattadunt.  dans  notre  ville, 
'<  tant  de  loyales  opiniàticti  s,  gardAt  constam- 
n  ment  le  silence ,  et  ne  inU  trouver  dans  au- 
'<  cun  de  nos  journaux  le  dépositaire  Ibnnel 
«  de  ses  espérances  et  de  ses  yoftmi.  * 

A  nnaleMpalrlotlquen  du  Coin 
VénaUwiln.  CarpentroM,  20  avril 
1790-31  janvier  1191^  in*8«. 


Nouvelle»  .4nnale«  ûm  CMmlé 

VénalNWIn.  par  Grasson.  r'arpen^ 
traa ,  y  juillet  1790-8  janvier  1701, 
in-4». 

"  Celte  cité  (.\vignon),  jadis  si  florissante, 
«  si  fortunée ,  n'est  plus  qu'un  désert  affreui, 
«  habité  par  des  brigands  étrangers ,  des  mont»- 
«  très  (|ui.  dans  leur  délire  factieux,  p«^rsuadent 
«  à  ce  bon  peuple  qu'il  estlieureux  et  libre... 
«  Quel  honneur!  quelle  liberté!  »(«  ooTem- 
bre  1790.) 

Continué  à  Moutéliinar  sous  le  litre  de 
Courrier  de  Montélimar.  —  Grasson  avait 
déjà  oublié  dans  cette  ville,  en  1790,  na  Jour- 
iml  au  Midi,  in  ^". 

JLc»  R<^ioiulloiiiidMvlf(noiiet  du 

Comté  Vénaissin,  par  Graj»on,  auteur 
des  NouveUe*  .4nnale».  1792,  in-8*. 

t'ne  horde  de  hri^  jiids  armés  de  tor- 
ches et  de  |»oignards  sort  des  murs  d\4vi- 
gnon  et  se  répand  dans  les  campagnes  du 
pays  Yenaissin.  Après  avoir  altattu  les  armoi- 
ries du  Saint-Sitige  |)Our  y  substituer  celles 
«le  France ,  ces  lurieux,  au  nom  de  la  Cons- 
titution ,  dont  ils  !»<>  disent  les  admirateurs 
et  les  apAtres,  massacrent  les  habitants  de 
ravailloii,  iiicciidii'til  s.trrians.assiep'iit  Car- 
{♦entras,  violent,  mUent.i^rgent,  brûlent 
et  dcN  istent  tout  le  Cotniat  :  Ils  se  bai|^eot 
dans  le  sang  de  leurs  frères .  ils  a  •  uletit  s'é- 
tablir et  planter  l'éleudard  de  U  liberté  sur 
des  monceaux  de  cendres  el  de  cattavres , 
et  de  leurs  mains  ensan^Iaiitt-es  élever  IV- 
dilice  de  la  génération  d'un  iieuule  ItOre,  de 
son  bonheur  et  de  la  félicite  iniblique.  <• 


 —  CttTJpttl^ 

tras.u  septembre  1792-13  avril  1793» 

in-s". 

«  L4IIIS  CAi'crn'est plus.  L'a  roi  n'est  rien 
«  qu'un  homme.  Ëjovis  Copei  était  celui  que 
«  la  nation  avait  rendu  son  premier  foiidion- 
«  naire.  U  Ta  traliic  -,  il  a  été  puni.  Et  pourquoi 
«  neraurait-il  pas  été?  » 


de»  er«*l4%laMtlQue« 
ronmlftitlonnelN*  contenant  des 
instructions  contre  le  fanatisme.  Dé- 
dié aux  habitants  des  campagnes. 
Orange,  1792,  in-4». 

La  pr^^ires  crteni  r  t  cberdKnl  k  molcvcr  le 
|M>uplo  parce  qu'on  leurs  6té  U'S  niovcD» 
d'étaler  un  luxr  scamtaleu».  [Zarfu,  ch.  II.) 

«  Monstres  (prêtres  et  ci-devant),  tretnblex  i 
«  On  peut  bien  tromper  un  moment  un  peu- 
"  pie  doux  et  ^éiuVcux  t;  l^^  tôt  ou  tard  il 
'<  ouvre  les  yeux.  (  'csi  aliir->  «jue  sa  vengeance 
«  estterriUle.  Quclqu*  s  meubles  brûlés. ipiel- 
"  ques  monceaux  de  pierre  déni<ili>  m>  >ont 
"  qu'un  prélude  du  sort  qu'on  vou>  pitparc, 
••  si  vous  p(>rsistez  plus  longtemps  dans  vos 
«  projets  san-îninaires  et  destructeurs.  « 

\ovez  au  surplus  iiihhographie  drs  jour- 
nauxpubiléiàÂvigno»  etdantledépirtwMul 
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raoYTîîcrAux 


de  Vanduse,  par  E.  R.  Avigw»,  1837,  in-S".  Ce 
que  f  en  ai  mé  peut  donner  ane  idée  du  idod- 

vcTni'iit  et  (lu  ton  de  la  presse  dans  le  Midi,  of. 
sous  ce  raidit  et  eo  preseore  de  cette  grande 
diaetle  de  doevineiite,  été  pour  moi  mt 
Téritabif^  home  fortune. 

Ajoiitnii>,  «11  ce  qui  concerne  Avignon ,  qu'il 
•*y  Mt  fait  en  outre  un  assez  grand  roinmerce 
de  rontrcbande  ;  qu'on  y  a  contrefait  notamment 
It:  Gazcfte  d'Amsterdam,  de  1715  au  moins 
jus4}u'en  I7'i8,  <'t  les  .\nmles  de  Linguet, 
qu'où  j  réimprima  à  la  fois  in>8*'  et  in- 12.  La 
ùasMte  dt  rnneej  Ait  ^ement  réimprimée 
pendant  de  kogpee  années. 


«oarnal  mm  JOÊÊiÊmm^  I78d,  7  fi«* 

in-8.  L. 

journal   do  la  «én^rallté  41e 

.Uontpolller.  ilMO,  in-4**. 

•lournal  dem  d«^partoitioiilw  m^- 
rlilloiiaax  et  de!>  débats  dc!^  Âmis 
de  la  Constitution  de  Marseille,  par 
Rieord  et  Micoulin.  MarteiUe,  1792- 

n93,  74fi  n«*  in-i".  P. 

Ifannel  du  lationronr  ot  do 
rartlMiii»  et  Ga/ette-scntinclle,  par 


un  ami  de  la  Constitution  de  AtaneUle, 

t792,  :i  n"  in-i" 

«Pournal  r^^piibliraln  do  Mar- 
«ollle  et  des  départements  mcridio- 
naux,  par  Rieord,  procureur  syndic  du 

(i(''|Kirt»Miirnt  rirs  B(Hirho>-(!u-niinnr , 
(  l  Lacroix,  jacobin  de  Paris.  179J-an 
•2,  62  n»'  in-8°. 

14»  lMk>«dalre  mamelllalm  An  3, 

in.8».  r. 

^oarnal  do  Mar«»oillo.  An  .1.  in  S". 

3  n*"'  ihei  La  IJ('4l«v«'re,  qui  [M>rte  encore 
7  n**  d'un  Journal  du  département  Ûê» 
Bùud^eS'dU'HIuîne^  ia-a«,  aane  date. 

L*OlMM$rvatour  «n  Midi  de  la  Ré- 
publique, ou  le  Marseillais  en  vedette. 
Marseille  y  ans  4-5,in-4<'.  /.. 

li'Anfl-RoyallNfo.  ou  le  Républicain 
du  Midi,  parJ.  Rcybaud.  Marseille  y 
an  e.  41  n"  in-4*.  L, 

Ce»  dem  derniers  jouniauT,  dit  M.  La  Bé- 

(1n\.MV  .  sont  de  l'opiniori  n'iuiMii -linr  In  |i|ne 

ardente,  et  écrits  dans  le  stjle  le  plus»  vil. 
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DEUXIÈME  PÉRIODE.  —  CONSULAT  ET  EMPIRE. 

4800-AvuiL  1814. 


Le  Dirrrinire  avail  fait  à  la  prpsse  do  profondes  blessures;  cependant  le 
principe, 4n  liberté  <^tait  restée  de!)nut.  Le  Consnhil  lui  pnrla  !e  dernier  coup 
en  la  fra|)pant  au  cdnir.  Par  un  arrêté  du  17  janvier  iSlKJ  les  journaux  furent 
réduits  à  13  :  le  Moniteur ,  le  Journal  des  Débats,  le  Jvvmal  de  Paris ^  Je  /î#>ii- 
Infdtrméy  le  Pvhlicistef  V Ami  des  tais,  la  du  cabinet  des  souverainis,  le  Ci- 
toyen français,  la  Gaz(*tte  de  France^  le  Journal  des  hommes  libres,  le  Joumaf 
du  <f>>r  fies  frères  Chaignicau,  1»'  Journal  des  défenseurs  de  la  patrie  et  la  Dé- 
cade philosophique.  Tous  les  auli  es ,  au  nombre  de  73,  suivant  Gallois, 
furent  supprimés  sans  forme  de  procès,  ù  l'exception  de  ceux  qui  s'occu- 
paient exclusivement  des  sciences,  arts,  commerce,  annonces  et  avis. 
El  —  c'était  là  le  coup  de  grûcc  —  il  était  ordonné  au  minisire  de  la  police 
de  veiller  h  ce  qu'il  ne  s'imprimât  aucun  nouveau  joiinial,  (  'rsl-à-dirc  rjn'il 
ne  fut  plus  possible  d  'établir  un  journal  sans  le  bon  plaisii-  de  la  police.  Fiévée 
reprot  he  quelque  part  h  celle-ci  de  s'Otre  montrée  trop  facile  (  Vojf.  t.  7, 
p.  498)  ;  on  va  voir  par  la  liste  des  journaux  fondés  dans  Tespace  des  quatorze 
années  que  durèrent  le  Consulat  et  TEmpire  —  de  ceux,  du  moins,  dont  j'ai 
\m  (l(''('0uvrir  la  Irarr —  jusqu'ini  alla  sa  complaisance.  Je  me  suis  mc^ine 
montré  très-large,  en  donnant  plac-c  (lan«î  ces  archives  à  des  feuilles  qui  par 
leur  nature  ou  leur  objet  n'y  avaient  pas  un  droit  bien  assuré. 

Le  gouvernement  d'ailleurs  y  mit  non  ordre.  En  1811  »  comme  je  Tai  déjà 
dit  ailleurs,  eut  lieu  une  sorte  de  consolidation  des  journaux  politiques  quo- 
tidiens, qui  fi  Paris  furent  réduits  à  quatre  :  le  Moniteur,  \f  Journal  de  l  Knh- 
pire.  In  flnzpffe  de  France  et  le  Journal  de  Paris.  Tn\)<  les  autres  furent  ^u])- 
prunes  ou  réunis  aux  jom'naux  conserves;  nous  avons  vu  que  le  Journal  de 
Paris  en  absorba  six  pour  sa  part. 

Pour  ce  qui  est  de  la  province,  un  décret  du  3  août  1810  avait  décidé  qu*il 
n*y  aurait  dans  chaque  département  qu'un  seul  journal,  lequel  était  mis  sous 
rautorilé  du  préfet  et  ne  pouvait  paraître  sans  son  autorisation. 


L'Ami  «Ion  mmpaffneiii*  par  une 

société  de  îiens  de  iultres.  Ans  8  et  U, 
in^". 

Il  y  fut  à  la  mPmc  «époque  unantro  Ami 
(les  cavipagnes,  ou  Rerueil  |KTif>(]i4|ue  «les  nl>- 
servalioas,  «les  dérouverl^a,  (le:^  invention» , 
des  nouveautés  littéraires  tendantes  &  perfee* 
liniuifr  l'éducation  des  enfants,  par  Pinyin, 
urn,  8  ot  i),  in-JT. 

l<*.%vaiit-C'oiiroiir,  on  \c  Retour  à 
l'ordre,  journal  hisliirii|(io  et  politique, 
im,  3  n«*  in-8». 

Contre  Napoléon  et  appel  aux  Bnurbons. 


lie  ni^fonnpnr  <lo  1«  MlytM» 

Fructidor  an  .s,  in-12. 

En4*yrlop4Ccllo    rpll8;loufte.  nti 

Cours  de  morale.  i8Ui-18U2,  7  tomes 
in-8*>.  Louvre, 

Dans  W  genre  des  Annotes  rcligirusrs. 

I/lnillcateur  Aem  moyen»  K^ni^ 

nmx  ot  admtnistratiti»  pour  la  régé- 
nération de  la  France.  An  S,  in-8**. 

l  a  Hilil.  impér.  a  le  prospectus,  du  1" 

J traînai,  sortant  de  Vimprimerte  des  Ins- 
ntetfons  dt^daires. 


Digitized  by  Cji». 


—  311  — 


H<^moire«  «M^crets.     de  ventôse  et 

germinal  an  8,  in-8". 

Journal  cUuidestia,  aussi  peu  fa^uralile  à 
h  Rérolalkm  qn^à  Bonaparte,  nais,  au  fond, 
pensé  iêgtmuà  et  écrit  avec  niodératioD. 

M^molreii  M^retn  de  la  répu- 
blique deM  lettreu,  rt  digés  par 
\'iuU:UT  Etrennex  de  Cinxiifut,  de 
ta  Fin  du  18*  JûécU,  etc.  (Colnet  et  au- 
tres). Ans  8-9,  4  vol.  iii-12. 

Mémolrew  hlnlorlqiiM»  et  ciiU- 

An  a,  in-40. 


nUdiiii  de  !•  Pmufff»»  An  8,  ln•4^ 


I/Antf       vonT»nMran«iit«  jour- 
nal de  littérature  cl  d'économie  politi- 
que, par  AnL-Fantin  Desodoars.  Au 
in-8». 

11  ne  parait  y  avoir  en  qn^un  n"  de  48  p., 
qui  est  rempli  par  des  OMeiTatiaiiB  tur  la 
Constitution  de  I  an  8. 

A.*.%nfldote.  ou  l'Année  philosophique 
et  littéraire,  par  Méhée.  Au  9,  2  u*** 
in-8*,  de  80  pages  cbacati. 

\'on  vxngia  Dro  qimm  regibus  infrnsa  eut 
itia  qwte  voeatur  ttodte  phUoêopHia, 
(L*ablié  OMC.) 

Supprimé.  On  lit  dans  le  Monifrnr  du  7"). 
tfaermkîor  an  9  :  «  L'n  journal  qui  sHnIitulatt 
tA%fidofm  a  ^  supprimé  nar  nn  arrêté  dn 
premier  (•oii>iil.  Coutn-signé  ac >îi  lu  '  !»  nuMne 
qui  avait  signé  les  massacres  de  »eptttinl>re  , 
ce  |oumal  était  plein  de  ces  maximes  affteuses 

qiii  ont  prn<ît!it  t  it>t  de  maux,  et  qui  pour  ja- 
mais ont  ce.s^.  (Il  iri/iu  r  t'n  France.  » 

Bulletin  dew  artc^w  do  l'adml- 
nlutratlon  ««^n^rale  du  Pl<^ 
monc*  par  le  général  Jourdan.  Tu>in, 

imprimerie  impériale,  29  gcrn^in.il  an 
•J-T  nivùse  an  il,  tftO  n"%  !»  vol.  in-H". 

IH*  <'onfein|ilnleiir«  par  Itegnault- 

\Vann.  Tlieruudor  an  9,  in-K". 

«  Il  ne  faut  pas  ronlon  lre  avec  aucun 
<•  journal  (<'1  (tmrage  pt'rioliquc.  I  uii|iif- 
-  ulcut  consacré  à  la  peinture  a&à  mo-ui  s ,  il 

•  doit  présenter  successiTement  les  diverses 
■  phases  de  Topinion  ptihliquf.  VprtTi.  talent, 

•  vices ,  crimeii ,  préjugés,  |»aratl*>\es ,  tdut  ce 

•  qui  peut  Caire  découvrir  dans  le  c«i>ur  humain 

•  quelque  nouvelle  région  cRt  du  ressort  «lu 
«  ConleiHplfiletir.  .  S»  rédacti(»n  générale  est 

•  commise  à  un  citoyen  dont  la  plume  jusqu'ici 
«  s'est  signalée  à  peindre  le  mailtenr  et  a  plai- 
«  der  ponr  ilinnianilé. 

Courrier  de  la  Mwoiotton»  jour- 
nal do  soir.  An  8,  in-8^. 


Annale*  de  sitallullque  française 
ci  étrangère ,  ou  Journal  général  d*é» 
conomie  puliliquc,  industneUe  et  com- 
merciale...  Floréalan  lO-praîrialan  12, 
9  vol.  in  8". 

D*abnrd  par  Tïaîloi';.  et  à  partir  de  plu- 
viôse an  12  par  Alex.  De  Ferrière,  chef  du  bu- 
reau de  statistique  au  ministère  de  lUntérienr, 
lequel  a  publié  eusnite  : 

Jrehivei  tlalMiqvex  de  la  Fronce. 
Messidor  an  i2-niv6sean  13,7  livrais. 

en  3  vol.  in-8". 

Blbliotlit^qne  rommerrlaie*  ou- 
vrage destiné  à  répandre  les  connais- 
sances relatives  au  commerce  et  à  la 
navitration.  par  Peuclict,  t*'  germinal 

an  iO  l><oti,  in-x^ 

Reprise  ea  18lâ. 

Bulletin  de  Parl«.  20  ventôse  an 
tO-ia  prairial  an  U»71  i>"'in-8". 

n  On  assure,  dit  Desrhieos,  que  ce  journal 
a  été  réiligi^  dans  le  caWnet  et  snu»  les  yeux 
de  Bonaparte.  11  est  certain  tout  du  moins 
que  celui-ci  en  voulut  faire  son  organe  otTiriel. 

Noos  avons  en  orcNrion  de  ^re  quelle  lieca- 
tombo  tl*'  journaiit  lo  premier  consul  avait  faite 
en  arrivant  au  ponv<iir.  Li  presse .  dans  l'ftat 
oii  il  TaTait  mise,  nVtait  plus  une  puissance, 
ni  surtout  un  danger.  Obliges  à  une  réserve  fa- 
cile à  C4iroprendre,  les  treize  journanv  toléré 
ne  pouvaient  ;;ucn' .  <  e  senil»lt\  lui  jwler 
ombrage  ;  ils  n'auraient  ose  hasarder  un  mot 
qui  edt  pu  lui  déplaire ,  et  ce  q^u'U  eût  voulu 
qu'ils  (iisM-nt.  il  leur  aur  iil  1  te  bien  diflicile  de 
ne  pas  le  dire.  Ajoutons  «jne  le  nouveau  gouver- 
nement avait  à  sa  disposition  le  Moniteur, 
devenu  h'^m  or^anf  ofliciel.  Tout  cela  ne  suffit 
p«>iat  à  li«)r\aparte  ;  il  voulut  encore  avoir  un 
Journal  ofticieux,  qui  frtt  tout  à  sa  dévotion,  et 
où  il  pùt  dire  tout  ce  qu'il  voudrait  dire  cl  qui 
n'aurait  iiu  se  dire  dans  one  feuille  oniaelle. 
cvst  dans  0  I  11!  qull  Al  faire  OU  cboisit  le 
Buiteiin  de  J'ai  is. 

On  ne  dit  pas  quels  furent  les  premiers  ré- 
dacteurs de  (  etie  feuille;  le  sais  seulement  que 
Rpgnault  (le  s,iiut-jean-<r,\ngély  fut  du  nom- 
bre Il  parait  d'ailleurs  qu'elle  changea  plu- 
sieurs fois  de  mains,  sans  parvenir  à  renron- 
lix-r  le  succès ,  malgré  la  haute  protection  qui 
semblait  devoir  assurer  sa  fottune,  et  elle  se 
mourait  de  consomption  quand  Bonaparte  en 
lit  offrir  la  fédaction  à  Fievée ,  avec  lequel  il 
avait  des  relation';  dont  j'ai  dit  ailleurs  l  ori- 
gine et  la  nature  (t.  7.  p.  :VJa,.  I  iévée  déclina 
cette  nflVe ,  et  il  en  donna  les  raisons  dans  une 
note  très-remarquable  qu'il  fit  remettre  au 
premier  consul,  l  es  iournsux  quad  olficids 
qui  se  publient  a  l'ombre  ^  m v i>rnement,  y 
dit-il,  ne  valent  iws  le  papier  qu  ou  y  dépense. 
Le  gouvernement,  à  coup  sûr,  a  le  droit  de 
maintenir  publiquement  ses  doctnnes  ;  mais  w 
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lecteur,  de  son  côté,  a  le  droit  de  nepa«  vou- 
loir que  le  gonvemement  j>èso  à  chaque  ins- 
tant sur  ses  croyances  particuliiTeS).  ••  Wwn  w 
ne  parait  moins  utile  que  ces  journaux  un- 
officiels  (|ui  ne  vivent  que  de  la  [irottH-tiuii  du 

eNivemenieat  ;  ils  n'ont  i»a»  un  mois  d'exis- 
nceqne  diacun  ^ait  qui  les  fait.  iMxir  quoi  et 
|)Our  qui  on  les  fait.  AlorMin  ]i>>  lit  liicn  moins 
pour  s  en  tai&aer  diriK^r  aue  |K)ur  savoir  ce  nue 
le  ^uvemenieiit  veut  qu'on  penne,  et,dè«  qu^on 
voit  un  2ian  rrncinrnt  quelconque  prétcmirt- 
taire  ropijuoii  au  jt)ur  le  jour,  les  esprits  se 
cabrent  et  se  Tont  une  opinion  directement 
opposite.  A  cela  il  y  a  de  la  justice.... 

«  Dès  qu'une  feuille  est  cx^éc  et  payée  parle 

Snuvernemt'iil ,  les  placer  tic  rnlacit'urs  sunt 
emaodees  comme  ou  clemaude  des  places  de 
commis,  et  données  à  peu  près  de  même...  . 

"  Est-ce  que  le  gniivenieirient  rroit  de 
bonne  fi>i  que  les  journaux  ne  i»oiit  pas  tous  à 
sa  diR|>osition  .  et  (lue  les  propriétaires  lutte- 
raient ointre  lui,  <pi  ils  refuseraient  des  articles 
communiques,  si  ces  articles  étaient  bienfaits, 
surtout  s'ils  étaient  écrits  dans  le  sens  du  jour- 
nal .iuqael  on  ie^enverraitt  conditions  sans  les- 
quelles toni  article  est  sans  influenee  ?  Ainsi , 
tinns  .Tisoriafinn  d'hommes  qui  n'^nt  entro  eux 
aucun  rapport,  sans  courir  le  danger  des  tra- 
casseries ({ue  ne  manquent  Jamais  o  etdterdes 
écrivains  qui  se  croi«'nt  npyxivcs  par  le  gouver- 
nement, qui,  pour  MMi  artii  nt,  lui  ont  pnimis 
Popinion  publique ,  «  l  in-  peuvent  pas  cei»en- 
dant  faire  lire  un  journal,  il  est  t'arilea'emplover 
les  princi)»a«ix  journaux  à  donner  une  dirêetion 
à  l'esprif  pu  Mie.  - 

Bonaimrte  &e  rendit  aux  observations  de  Fié- 
vée  :  il  laissa  le  BuUêtin  de  Paris  mourir  de 
sa  lielle  mort,  et  les  nombreux  articles  mTn 
muoiquésque  l'on  reuc^Mitre  dans  les  journaux 
du  temps  prouvert  que  oe  ne  fut  pas  le  seul 
des  conseils  de  son  correspondant  qu'il  sui- 
vit; le  Moniteur,  pariiculièreinent,  trahissait 
assez  souvent  jlaiis  <  «Ttains  arlirlrs  iin|i<'tiMMi\. 
un  journaliste  e(traordiuairc,qui  u'était  autre 
que  le  premier  consul. 

Uonaparte  cependant  ne  <  i  <  (1*<  «.♦■  |)t  »V»ccu- 
per  des  journaux.  Quelques  niois  après  on  le 
voit  encore  interroger  sur  ce  sujet  non^eule- 
ment  f'iiH^e,  mais  encxire  un  autre  <le  ses  mn- 
seillers,  i{<i*<lerer  ;  il  demande  h  celui  ri  un  rap- 
port sur  les  journaux,  et,  \Mn\r  r.nil»-r  dans  son 
travail,  il  lui  fait  adresser  un  tableau  de  la 

Sresse  c|ut  m'a  semblé  bon  h  reproduire  comme 
iM  iimenl  st  iti  tinir. 
Ouvrages  pi-riotliqucs  et  (mi  st)us(Tq>tion  qui 
ont  été  c\|K>iliés  par  la  poste  pendant  le  mois 
déterminai  an  11,  avec  le  noitrhre  présumé 
de  leurs  alionnés  dans  les  départements  (uon 
«Mupris  les  eoTois  alTnnebispar  état). 


Lê  Mmilmr. 

l.c  riihtirhff. 
Jounuil  tirs  'Icbats. 
Gfizj  lir  (Ir  France. 
Lu  C(ef  des  cabinets  dei  MMteroins. 
Le  Cifopen  français. 
Journal  dos  th'fensewt  de  ta  patrie. 
Journal  du  sow. 


Abomiés  2,450 
2,850 

8,150 
3.250 
1,U80 
1.300 
900 
550 


Feuille  éeonomiqve.  2,500 

Journal  du  commerce.  1,580 

Journal  de  Paris.  fio<i 

Journal  d'annonces  et  d'indications.  l  't 

Anrteniirs  Af/icheS.  70 

Petites  AfUcUes.  30 

Courtier  dei  speetades.  i70 

Total,  25,454 

Ouvrages  ne  paraissant  pas  tous  les  jours. 

La  Décade  philosophiaue.  686 

Journnt  dfs  du  m,  s  et  detiROdes,  8:i0 

Journal  du  Palais.  640 
ins^metio»  décadaire  sur  Cenre^re- 

menf.  1,454 

Journal  des  griences  et  arts.  281 

- 1 nna  1rs  de  chimie.  l  j  2 

Journal  de  physique.  76 

Maf/asin  rnajclopédique.  1&4 
HuUetin  des  srit  ut  cs 
Journal  typoijrapktque ,  bibliographi' 

/lUf.  196 

l.'Obsi'rvfiintr  aléato'n  r  pt  Jîftèrnire.  1 1  '1 

Hecueil  i>i  riodiauc  df  nifhcme.  450 

JoHi'ntil  ilr  iiiearcine.  416 
Journal  gênerai  de  la  UnérrUure  de 

France.  60 
Annales  des  arts  et  manufactures.  276 
Mercure  de  France.  830 
Journal  des  bdUmenis  civils.  1 70 
Jo  urnat  général  delà  littérature  étran- 
gère. 34 
Annotes  éPagrieuliure.  168 
CairespondoMe  centrale  d'économie 

rurale.  70 

l  a  l'tipteyatechnie.  «.<« 

Journal  des  acHonmtres  de  ta  loterie.  74 
Junsiirudenee  du  trihunol  de  eassa- 

lion .  1,256 

Recueil  de.s  causes  célèbres.  am 

Jtulli'lin  de  Paris.  50 

I.f  Ti  l(  (ir(ijthr  littéraire.  106 

l  ut'citii  de  Itllcrahire.  |95 

t.u  Lucine française.  57 

Annales  du  Atmeum.  107 
Correspondance  des  ville.t  et  des  fom- 

pofjni's.  bk 

L'A rgus  (iournal  en lan^e an^aise ).  143 

Bulletin  de  t Académie  de  l^isiation.  TJB 
Correspondance  des  amateurs  mw«i« 

ci>fM.  162 
Journal  militaire.  170 
Annales  du  droit  français.  420 
Art  fioussole  commerciale.  39 
tii  f  Messenger  (journal  anglais).  1 6 
Journal  des  mines.  75 
La  Médecine  nréserrative,  $ 
t.' irf  du  coiffeur.  30 
Aunalcs  de  législation  et  de  jurispru- 
dence. 81 
Les  Délassements  de  l'homme  du  monde.  tOO 


Ouvrages  par  soQScriplioo. 

Annale.%  de  ht  religion. 
Annales  du  }tu.sfe. 
Précis  sur  la  peinture. 
Bibiiotlteque  àritannique. 


7i4 
400 
400 
100 
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Ribliofh  rqn r  fhf  romnnu  7 '> 

Le  Miroir  de  la  venté.  90 

KbiMhèqueeommereiotê»  1S& 

Le  ClassiijM e  dr^  tînmes.  91 

Annales  de  nfuiisliqve.  75 

Riblio ih  èfi ue  ph  ytico>énmomlfV0.  1 , 1 8G 

Les  Éphemérides*  130 

Il  ne  là,  nous  croyons  devoir  le  rt'iié- 
ter,  nu»  «lesalwnnés  de  |)rovinc€  :  en  y  ajou- 
tant, suhiinl  une  proportion  geniTaleinent  ad- 
ini«e,  aa  lim  en  plus  pour  ceux  de  Paris ,  on 
foit  comMen  maigre  enooreélaît  à  cette  époque 
le  bilan  delà  preue  périodique. 

CMrrIer  de  lA»ndre«i  et  de  Pa- 

rli«.  par  M.  de  Montlosier.  26  juin-4 
M'pl.  IS02,  3ti  n"*  iii-fu! 

Avait  ôl»'  rominene^  à  îx)Uilr('fi,  et  Tauli'ur 
y  avait  di'ployé  une  verve,  une  sagacité ,  et  en 
inénie  temps'  une  impartialité,  qui  avaient 
donni^  nne  sorte  de  paissmce  à  sa  polémique. 
M.  «le  Montlosin  >*.  tant  iiiantré  favorable  a 
Bonaj>arle,  dans  le<iuet  il  presstMitait  IMioinmc 
«pfielé  k  ri'générer  Tordre  social  en  France ,  le 
gouvprnrnifnt  rnn"?ulaire  lui  |H*rn)it  de  venir 
continuer  «^on  o  uvre  à  Paris,  où  le  Courrier 
de  Londres  devint  le  Courrier  de  Londres  et 
de  Paris  ;  mais  il  fut  supprimé  après  quelques 
numéros  —  Voy.  t  .3,  p.  430. 

Jonmisl  de  midi*  ci-devant  Journal 
àutoir.  Dtr.  Girard.  An  10. 

I/ObnervMleiir  de»  «i^ectarletu 

Journal  de  politique  et  de  littérature. 
An  10,  in-8*. 

I«*Oli»erTafear  françalis*  journal 
historique  et  littéraire  ,  par  Sal^Mies  et 
Villeterque.  An  10-20  frimaire  an  12, 
051  n«*  in-foï. 

IjC  Tocttln  4le  la  Tarifé,  contre  1e.<; 
corps  sanH  àtne  et  les  tètes  à  chan- 
ger, par  Ruellan,  jurisconsuUe.  An  10, 

in-M".  /). 

'  I"  et  unii^ue,  de  43  p.  —  N'y  aurait-il 
ptt  erreur  de  date? 


L'Amblçvi»  variétés  atroces  et  amu- 
santes, journal  dans  le  genre  éj^vptien. 
Londres,  1 803-1 81  S,  .ÏO  vol.,  iii-fnl.  (l'a- 
bord, in-8°  à  partir  du  u"  I  du  t<mif  i. 

Par  Peltier,  le  pi  tncipal  rédacteur  des 
Actes  des  apdtres.  —  Aprè»  la  eesealioo  forcée 
de  celte  dernière  leuille,  Peltier  en  ;i\ait  entre- 
pris une  autre,  intitulée  :  (Hnrsj/oiuinnre 
polifique  des  véritnblcs  om/s  dn  mi  rf  de 
Ml  patrie ,  que  le  canon  du  10  août  arrêta  à 
lOD  84*  n*  f  Voir.  )  La  place  n*étimt  phis  tenaUe 
à  Paris  .  i!  rrtiijin  h  Ij^m^rPs,  ot  il  V  publia, 
«être  autre»,  un  tableau  jieriodique  de  Paris, 
des  aflUfesde  la  France,  aouale  titre  de  P«- 


jifurlant  l'année  \7^^h.  pendant  tannée  ^9^, 
)M(  .  dont  il  lit  paraître  une  iivraisoo  tous  les 
dix  jours,  jusc|u*li  laeonclnriondela  pai«  entre 

la  France  ft  r\iii;lctinrp,  en  tSii*».  La  paix  si- 

Î;née,  il  avait  cru  <lcvoir  meitre  lin  a  sa  im* 
)lication;  mais  le  métier  de  iournalistc  était 
trop  (\:\n<  sa  ii.itiire  (Mur  qu^il  n'y  retint  pas 
bientôt.  Il  ri'|)ri(  donc  la  plunte  au  Imui  de 
quelques  mois,  non  plu»  C4^tte  lois  la  plume  de 
I  bistorienou  ducoronilateur,  mais  celte  plume 
acérée  qui  arait  Aerft  les  Actes é^ ap^re» 
fait  tant  *\i  Mr  .%iii  i  -  ruisaiilcs.  11  donna  à  sa 
nouvelle  leaillL-  le  litre  bizarre  que  nous  ve- 
nons de  transcrire .  et  dans  lequel  •<  il  n*a  Ja- 
mais pensé  qu'on  prtt  trouver  autre  chose 
qu'un  jeu  tie  mots  plaisant  par  le  contrastequc 
pnSientaieiit  ces  <leii\  adjectifs  accouplés  en- 
semble. Ayant  à  donner  au  pubbc  les  faits  du 
consul  et  les  n*fletions  que  ce»  laits  lui  sug- 
géraient, il  avait  entendu  aimoïKcr  |>arliiquc 
les  taits  seraient  les  variétés  atroces  et  ses  re- 
flétions les  Tariétés  amusantes;  mais  il  n'avait 
jamais  prétendu  annoncer  (]uo  srs  relierions 
seraient  iitroc^s  et  que  les  laits  et  gestes  du 
premier  consul  seraient  amusants.  » 
1^  jrr     p,,,    rrilo  ('pierapbe  : 

SU  milli  (asatutita  toqui,  vt,  nvmtnc  i>esin>t 
Pmâere  r«g  alfa  terra  et  calgine  mernia, 

 et  êpargert  tvres 

in  rwiffom  omM^iro». 

En  téte  est  une  viçnette  curieuse .  également 
dans  le  genre  ^piien,  au-dessous  de  laquelle 
on  lit  ;  Trouvé  dans  les  tombeaux  des  rois  de 

Thrbcs,  ^^  réimprimé  par  C'est  un  snliinx 

dont  le  buste  représente  Bonaparte  eu  nabit 
de  oonsal ,  avee  une  conronne  tmile  flmtas- 
tiquc ,  sur  le  soubassement  se  voit  lec<*'lèbre 
mono;^^amm«•  S.  P.  Q.  K..  et  une  inscription 
hi»T<);;l>l»lii(lue  des  plu*  biz<un>s.  Au  n"  5  le 
sphinx  l'st  décapité.  Les  curieux  trouveront 
IVvpliiatinn  de  toutes  ces  gentillesses  dan» 
mon  toMU'H.  p.  578  et  suivantes. 

Du  reste,  la  TÏgnette  et  les  nombreux  accès- 
smres  do  titre  varient  assex  fréquemment,  se* 
Ion  la  préoccupation  ou  révéiicint't\t  <lu  jour. 
Ainsi,  liour  n'en  citer  qu'un  exemple ,  le  n"  19, 
écrit  alors  que  l'on  commençait  à  parler  de  la 
descente  des  Français  rn  .\nj;I(*tprre.  est  inti- 
tulé ;  L'Ambigu,  ou  Ixiutuveau  Dnn  Qui- 
chotte de  la  Manche,  et  la  vignette  est  appro- 
priée à  la  circonstance;  on  y  voit,  entre  au- 
tres, n  un  jeune  guerrier  qni  est  an  ndHendela 
miT  d.ifi>  un  bateau,  et  a  l'air  de  s'enfuir  de- 
vant John  Bull,  comme  à  Saint-Jean  d'Acre; 
son  «ttilode  est  suppliante  :  il  est  accompagné 
ih-  <  Ml  ternir  ordin  urc.  l'oiseau  des  ténèbres.  » 
Au-itt  ;..Mi>  de  la  vi^;nette  on  lit  : 

IDIH...  KKUIBIK...  WU,N...  MOBIKRiS...  IBI. 

Et  au-dessous  : 

Ventum  ad  supremum  est  :  terris  agUare  vel 

[Utldit 

Humano*  potinsii,  infandum  nrrrntlrre  M- 

[lum, 

D:formarr  dommn,  cl  luriu  mtscere  Ayme- 

[naoêt 

VUeriaê  tentam  veto.  S'<;  JvpUer.,,,* 

(Vramu,  EnHtk,  Uv.  ZIL) 
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"  Nous  M>mmos  arrivé»  k  la  dernière  crise. 
Tu  as  pu  niiiWr  1c  isfinro  humain  dans  touK 
li's  pays  (M  m  i  iuN  s  l<>  mors,  allumer  une 
guerre  €i% lie,  mutiler  toutes  les  familles ,  met- 
în  au  d^spoir  les  époux  et  le»  pères  ;  mais  lu 
nVn  frrns  i>aa  davanlage,  c'est  Jupiter  qui  te  le 
delend.  >« 

Enfin,  à  cheval  sur  deux  piliers  «épin'é»  par  la 
mer.  rt  représeiitatit  la  France  et  l'An^eterre, 
eiitie  deuti  (ilôts,  cet  aiiaiirainme  : 

M.\  ounns  ru  \  M;\iâK. 
Anagramme  : 

VOT.trn  î  FI  LK  NATION  COR  S  F.. 

Variante  des  numéros  précédents,  06  on  li» 

sait  ; 

B^.VOUTION  vnVNÇAISE 

Anagramme  : 

I  N  ROI  r^RSE  TtH  A  LA  PIN. 

Peltipr  ('lait  fort  pour  toutes  ces  brllis  iln.l- 

Sillation»;  «ttiihi  encore  il  trouvait  dans»  le  nom 
e  Buonaparte  :  lion  à  (nprr,  Aabof  a, peur, 
etc.,  etc.  Je  laisse  à  fienser  si  toutes  ve»  gen- 
tillesses amusaient  nos  Imiis  amis  l««  An^flaiH. 

l.Wmbign.  dont  il  paraissait  tous  les  dit 
jours  un  n*"  de  24  pages  iu-l'ol.  d'abord,  pui>i  de 
Ti  fiai^  iH'B",  «st  un  ivcueil  asset  semblable 
pour  lo  fond  aii\  .Icfrs  (frs  Apnfres,  méchant 
queltiueloi^  jusiiiTa  la  t  ruauté  ,  mais  parfois 
aussi  fort  amusant ,  seulement  les  plastrons  ne 
sont  plus  les  mêmes  :  tous  les  coups  s'adressent 
à  .\a|K>léon  et  à  son  entourage,  .surtout  à  Na- 
poléon, qui  >  f>l  atli(|Ui'  avt'«-  une  violence, 
et  souvent,  il  tant  le  ilire,  avec  une  injustice 
que  |)etit  seul  expliquer  l'esorit  de  |>arti,  port»- 
|)  Il  l'cltii  i  an  plus  haut  «lej^ré  de  Pexaf^éra- 
tiftft.  iVr.sonne  en  Europe,  au  témoignage  d'un 
de  ses  biographes,  n'a  dit  plus  d*injores  qu«> 
lui  à  NajpoKon. 

Ces  injures  |)ersistantch.  (cs  iia|iitoyal)les 
sareasroeK,  irritèrent  ^irofondéiiient  le  premi(>r 
consul.  Après  avoir  vamentent  réclamé  |«ar  les 
votes  diploroatiques,  il  se  décida  4  faire  |)our- 
suivre  Peltier  devant  les  tribunaux  malais, 
demandant  qu'il  t'itt  banni  de  TAn^leterre  (tour 
avoir  provo4|ué  Tas-sasslnat  du  premier  maj^is- 
trnl  (le  la  rr-pulilique  française.  Ce  procès  eut 
un  graoti  retentis.sement.  Peltier  fut  seulement 
romlanuié,  comme  calomniateur,  à  une  faible 
amende,  et  aux  frais  du  procès,  qui,  si  l'on 
en  croît  un  biographe,  auraient  été  couverts 
par  une  >(>iis-  ii|)lion  spontanée.  Dans  tous  lc> 
cas,  il  cil  fut  aiiipleinent  dédommagé  jvar 

I traduit  d'un  rompw  rendu  du  procès  qu  il  i)u- 
ilia  en  anj^lai"^,  c\  qui  rut  uu  immense  débit, 
commi>  la  plupHrt  de  ses  e<'ritb,  dont  les  Anglais 
étaient  fort  avides. 

{."Ainbtgu  fut  interrompu  d'octobre  1816  à 
sefitembre  1817. 

Crlti'  li  uiile  n'a  peut-être  pas  la  iii.'ine  va- 
leur historique  que  le  Paris;  ceiniiidanl  elle 
«bonde  en  petit*  faits ,  en  révélations  de  toute 
nature,  qui  aéraient  bonnes  à  recuelllir.  Dans 


ses  dernières  années, du  reste,  elle  avait  quel- 
que peu  modifié  son  esprit  avec  son  tilre.  et  elle 
<  oiilicnt  de.H  rariélés  hifn  n/rr'k  rl  /'tihli-furs 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  ;  on  )  trouve  notam- 
ment dans  leur  entier  les  bulletins  des  années 
rnalis»'('>  contre  la  France,  et  une  foiili'  d'autres 
dmurm'nf*»  émanés  du  camp  de  l*iMiii;;ration. 

Biillolln  fie  riii*f<itiit  «lo  Jurian 
priuleiire  et  d'iM-onomle  poil- 
Ans  11-12, 24  livr. 

IiftFtoallto  ▼lllii8«oliie»  au  Journal 
de&  habitants  de  la  campagne.  An  11 . 

lA  Semaine*  ou  le  Souvenir  hebdo- 
madaire. Ans  11  et  12,  51  n^  in>8*. 

Théâtres ,  littérature ,  arts ,  modes,  etc. 


Annale*  de  In  polit esiMe,  ou  Jour- 
nal tU'n  mœurs  publiques ,  par  tîallet. 
An  12.  in-8".  D 

ArelsUe»  lltt^raireti  ae  l'Bu- 
rope  •  011  Mélanges  de  littérature  « 

d'histoire  et  de  philosophie,  parSuard, 
Morellet,  Ségnr  ainé,  Pa«torot,  (iarat, 
de  Gcrando,  Vanderbourg,  etc.  1804- 
1808, 17  vol.  (51  n««)in-8». 

Publiait,  sousie  titre  de  Cnzetfclittrraire^ 
une  annexe ,  dont  M.  Ménétrier  possède  une 

année,  1805 

Annale*  crltlquesi de  littérature  et 
de  morale.  1805-1806,  in-8'. 

illl»lloflM>«iitt'  iiaur  le  «'Mltiuli- 

qne  et  riiomme  de  gotlt,  par  Locet. 

12  livr.  in-8». 

Supprimée  par  la  police. 

Clironliiiie  de  ritweve*  An  12, 

in-i". 

CorroNpondan€*e  «nr  l'iîrole  po- 
lyteclinlque»  par  ii.  Hachette, 
germinal  an  12-1"' janvier  1809,  H  n** 
8». 

lianterne  aie  Dlo^èiM*  An  12, 

3  n*»  in-S",  a, 

ilominrm  qnirrn. 

f K'morlal    anti  -  britannique  • 

journal  historiqui'  et  politique,  par  Ba- 
rère.  '.\  vrinliMinaire  an  12-29  ventiîse 
an  i:t,  27 i  i»  -  n\  -  V\ 

La*  cri  Ues  nations  rcrfeinaiulc  les  mirs. 

Est  devenu  suocessirement  : 

Mémorial  européen^  journal  de  politique 
et  de  litti'i  alure.  Germinal-3  messidor 
an  13,  in>roi. 
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tt  Wmnrlol  européen  ef  îe  Bufhtin  his- 
torique et  iitteraire  réunis.  Messidor 
an  I a-mars  1810,  9  vol.  in-l°. 

héosA  m  (^rrier  dêFEurope. 

Lor*<]iii' !n  ;  f'/r  fl's  n^O'nrr.t  est  arbitrai - 
»  reineiit  troubU  c ,  iorsiiue  les  <-alainiU'i«d'uiie 
«  noavelle  guerre  sont  iiii|)unémcnt  d«Kers4^ 
"  fixir  PEurupe,  lorsque  les  traités  les|tlo8  90- 
»  leniicis  &outouvcrteii)eiit  vioK^s  par  une  puis* 
M  saïKc  ii;itun'llcmcntagr»'ssi\<\  j)oiitiqueinenl 

>  usurimi^ice,  constaromenl  iuju&le,  les 
u  prit  6  sages  et  ëelair^  dcilvent  examiner 
••  qiM-K  |M'ii\rnl  t'{rc  los  Tiu  iif-.  ,  1rs  moyens, 

•  «  les  résultats  (l  une  telle  violation  (lu  »iroit 

•  dMgent;  ils  doivent  rerhcn  her  les  causes 
•>  secrètes  ou  publiques,  politiques  ou  militai - 
"  res,  qui  peuvent  motiver  et  diriger  l'orf^ueil- 

leuM'  aiiibitiou  de  cette  puiNsaiite  turbuleiilr. 

•  pour  qui  VHiurufe  a'est  tour  à  tour  uu'une 

•  ferme  m  on  rhamp  de  lialillle,  et  qoi  coo* 
•.  si  !•  n  !>  TrKiiKb-  (  omme  un pitrinoitte  OU  le 

-  traite  «oiunie  une  colonie  

«  Un  des  moyens  les  plus  propres  à  ftire  ren- 

X  Irer  dans  ses  limites  la  puissance  an};laise 
«  est  de  ne  rien  dissimuler  sur  ses  forfaits  |»o- 

•  litlques,  sur  sa  diplomatie  iterfide,  sur  sa 
«  Kiiudlktn  actuelle,  sur  les  abus  de  sapai»» 

-  année  maritime,  sur  les  m<'pri8e8  *tle«  Inl- 
•<  quités  de  son  miiiistcn' ,  sur  I  i  tv  a'inie  <'l 
«  1  intolérance  de  son  système  cuiuinercial  et 

•  indaftlriel... 
"  1,1  vinliition  irnnie  du  traité  d'Amiens  a 

«  dû  dessiller  tous  les  yeux  et  indigner  tous 

•  lesconragee  

«  Ce  journal  sera  donc  à  la  f<H8  un  dépdl 
f  vone  des  pièces  historiques  conc<»m»nt  ro- 
"  riiïine,  les  progrèscl  les  résultais  de  la  |nii>- 
"  sauce  anglaise,  uu  exam-*»  poUlique  de 

>  ton  système  de  gouTemement,  de  finanres , 
"  de  commerteet  décolonisation:  un  juarment 
"  »r<ff«  de  ses  mat ime«  d'Étal,  de  .sa  diploma- 

•  tieet  de  sa  conduite  politique.... 
•'  I.e<;         ilr  fa  Frnrtrr  y  liront  les  nom- 

-  invux  inoliC-,  qui  loiit  de  là  guerre  actuelle 
«  une  croisade  sainte  contre  les  violateurs  des 

•  traités,  les  monopoleurs  du  commerce  et  les 
«  tjraiM  des  mers  ... 

-  Les  arinrru  i'r  fn  H'  j  nhliffuc  v  verront 

•  gravée  en  traits  «  neriiuiues  la  glorieuse  né- 
m  cessité  d'aller  fra{>|>er  le  gouvernement  an- 
•■  glais  dans  Londres  même ,  et  de  soumettre 
«  enfin  la  Grande-Hretagne  à  la  loi  générale 

•  des  nations... 
«  Encore  quelque  temps,  et  ce  tyran  dfsmert 

«  se  verra  retomber  an  i  aug  inférieur  que  la 
«  nature  et  la  p<ilitiqiic  lui  mit  a>sij;iii''  ..  j. 

On  s'accorde  à  diic  que  ce  fut  le  premier 
rùittul  qui  inaplm  et  soutint  cette  feudie.  — 
Voy.  1. 7,  p.  44&,  &73. 

Beraell  pour  «serv  ir  A  riilMtolre 

B«^l>ortoir4*  coniftKrrc'liilt politique 

et  Ullt  laiic.  An  1 2,  in-  i". 

Journal  dem  sourmand»  et  deai 
bellMp  on  l'Êpicoricn  français ,  par 


-  1800-1814 

raiitfiir  de  VJfmanach  des  gourmands 
((jrimod  de  l.i  Reynièro  ),  pltisiours 
convives  des  diiiei^  du  Vaudeville  et 
ut)  docteur  en  médecine.  I803«1H07, 

in  18. 

Continué  par  : 

Vl-lpù  iincn  français  y  ow  Dîners  du 
Cavcan  moderne  au  Rocher  de  Can- 
calc,  journal  de  table.  1808-1813. 

Je  noteee  petit  recueil  rommeun  joyeux 
aonvenir,  au  milieu  de  la  grande  disette  de 

celte  époque. 

l/année  lS!t9  vit  naître  un  autre  «  Jotumal 
des  dnïtnnmids,  moniteur  de  la  table. à  l'usage 
des  us  du  monde,  des  pratieiens  et  des  vé- 
ritables gastronomes,  avec  la  collal)oratioii  ex- 
clusive de  Mii.  lee  praticiens  des  grandes 
maisons,  et  le  oonconrs,  pour  la  partie  litté- 
raire, de  l'élite  des  é(  rivains  contenipurains.  » 
On  sent  dans  la  diflérence  de  ces  deux  titres 
la  différence  des  temps. 

^'oiri  encore  untitreaimable,  que  l'on  aime 
a  citer  : 

iM  Corbeille  do  0ear«  el  le 
panier  de  fynila*  ou  la  Récolte  de 

cliaqno  nioi*i  offerte  dUf  dcmoîselles* 


l/.tl»ol1l<«  1iU4^ralro,  ou  .lonrnal 
helMiomadaire  de  politique,  des  scien- 
ces, de  la  littérature  et  de»  arts,  par 

une  société  de  {jeiisde  lettres.  1*"'^  st  |i- 
lemhre  i:;  décembre  18()6,  lîin"»  in-x  ". 

•Voii  mal  de  l'.tnK'rIqiio  du  !\'ord, 

ou  «Correspondant  des  Etats  Unis,  par 
une  société  de  savants  et  d'hommes  de 
b  tti .  s,  publ.  par  H.  Caritat.  180M807, 

in -8'. 

Destiné  à  ouvrir  avec  les  fctals-l  iiis,  pla- 
cés dès  lors  au  rang  des  premières  nations  ma- 
ritiiut  s,  une  source  de  communications  directe 
qui  put  taire  connaître  son  avancement  progres- 
sif dans  le  commerce ,  les  arts  et  les  sciences. 

Ije  Cvtde  théorique  al<<^atolre« 

nii  .buiinal  des  loteries  impériales. 

1800-l.sin.  in-8^ 

11  y  eut  depuis  plusieurs  autres  feuilles 
consacrées  au  même  objet  ;  je  crois  qnll  m'aura 
suffi  de  citer  celle-ci  comme  apéeinieu. 

Joiirnnl  do«i  rnr^w.  ou  Mémorial 
de  I  Kglise  îjallicane..  1806-1811,  6  vol. 
in-fol. 

Void  sur  la  création  de  celte  feuille  un 
curieux  document,  qui  nous  est  fourni  par  la 
Corre&poniiance  de  >ai>oU<>n  : 
«  Monsieur  Foudié, 
«  M.  Portails  m*a  fait  connaître  ]*e\idcnce 
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(V  j  hisipiirs  journaux  ofolësiastîrpips,  pt  Ips 
*.  iiK  oMvi  iiioiilâ  qui  |icuveii(  it^sul Ut  de  l'esprit 
«  dans  liH|iicl  ils  sont  rédi^s,  et  surtout  de  la 
«  diverKité  «les  opinionH  en  matière  rt  liftiousr. 
«  Mon  intention  est,  en  const'quenre ,  qui*  \vs 
"  joui  ii.iiix  ecrlésiastiques  cessent  de  paraître. 
«  et  qu  'ils  soieol  réuniR  en  un  seul  journal  qui 
«  se  cliargora  de  tous  lenr«  ahnnnea.  Ce  jour- 
"  nal ,  devant  ser\ir  ftp**!  i  l^  i^nt  à  Tinstruc- 
o  tion  des  ecrlt^siastiques,  s'a|»|«llera  Journal 
«  dex  cures;  les  rMacteura  en  seront  nommés 
«  par  le  rardinal  arclievô(|iie  de  Paris.» 

8upnrini(^  dans  les  preiniers  jours  d'octobre 
18(1. 

liePiiMlcl«te«(lirétlcii,J806,in'8». 


vtnnales  maçonniaue**  par  Cai- 
«lard  de  Mailly.  1807-1810,  8  tom. 
tn.8». 

Voici,  de  suite,  les  autres  piiMu  alians  pé« 
riodiques  sur  le  même  u\jet  que  j'ai  rencon- 
trées : 

—  EUryrlop^'dle  maçonnique, 
contenant  les  Faits  lnsturiqucs  sur  la 
maçonnerie  et  sur  les  ^«ich'ft's  qui  ouf 
avec  elle  des  rapports  prochains  ou 

éloignés  Par  Ghemin-Dupontès. 

1819-1825,  4  vol.  in-12. 

— lI«nnè«»oo  Archives  maç.*.,  par  une 
société  de  F.-.  M.*.  1818-1819,  2  t. 

in-S". 

— Bi  blloth^que  maçonnlquo,  on 

Hccucil  de  matériaux  propres  à  1  his- 
toire de  la  maçonnerie,  par  Julv.  1818- 
1819,Sn«'in4)«,  fig. 

—  l/^tbeille  Bia^iiiifinie*  jour- 
nal helKlomadaire.  {'''juin  1829-5 mars 
1832,  lia  n"'  pet.  in- fol. 


—  Ho^iir  Iilsforlqfno  rf  wrfon- 
tlfiqiio  do  lit  frnnc'-iiittçoniie- 

rie.  1830,  :»  n"*  in-8  '. 

Vendu  le  tout,  1834,  I^erougc,  80  fr. 

t«  axe  lté  du  peuple.  14  oct4jbrc-21 
novembre  1807,  12  n**  in-4<'. 

«  Toute  entreprise  littérsire  est  annoncée 

«  par  un  prospectus,  c'est  l'usage.  Ce  prospec- 
»  tus  e.st  un  prouranime  dans  lequel  ou  donne 
«  uiKî  i(l('<'  (le  1  ou \  ragf  ((u'oii  entreprend  ;  on 
«  parle  de  soi,  et  Tua  promet  tieaucoup.  Mous 
*  avons  donr  dû  ftàre  m  prosiierlus  ;  le  voici  :  . 

«  Ilonnour,  f  itrit'!-  Gloire,  Amour  ! —  Ix>is, 
«  Morale  jiutiiiquel  —  lu.slruclion.  Morale 
n  privée!  —  Indusiric,  Félicité  publique! 
«  —  Travail,  Bonheur  domestique  î  —  £cono- 
"  mie.  Jouissances!  —  Onlre,  (.aiote  î  « 

Journal  du  carnaYal»  contenant 
les  nouvelles  extraordinaires  de  tou- 
tes les  parties  du  monde ,  rédigé  par 
M.  Sobiesko  deCracowslkO.  Cotm<fpoiU, 

1807,  in-8". 

Ridendo  dicere  falavm  quid  vttal  ? 

Insipide  niaisiM  le ,  que  nous  n'enregislroos 
que  pour  épargner  une  déception  à  ceux  que 
le  titre  pourrait  allécher. 

Reiiiii  dca  Joanimnu  1807,  6  n** 

în-8". 


Knllelln*  1809,  in-8". 

Lettre*  troyennea»  1810,  in-S». 

Amuilea  de  l'édocatlon*  par  Gui- 
70t.  15  avril  1811-15  mars  1814,31  n«> 
in-ë». 

Chranlquc  de  ParlM.ou  le  Specta- 
teur muderne.  1812,  in-^<*. 
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TROISIÈME  PÊmOD£.  —  PREMlÈaË  KESTAURATION 


AvKiL  ISU-Avm  1815. 


Les  Bourbons,  cherchant  à  s'établir  sur  les  ruines  de  l'Empire,  durent  en 

prendre  le  conire-pied,  et  faire  briller  aux  yeux  de  la  nation,  fatiguée  de  guerre 
et  de  despotisme,  la  paix  r\  la  libr  rlé.  La  liberté  de  la  presse,  notaminenl, 
fut  solennellement  proclamée;  iuai>  on  y  apporta  aussitôl  ries  restrictions, 
facilement  Justifiées  par  les  circuusUuces  :  les  journaux  et  écrits  périodiques 
ne  purent  paraître  qu'avec  rautorisalion  du  roi,  et  tous  les  écrits  de  moios 
de  vingt  feuilles  d'impression  ftireat  soumis  h  la  censure.  Néanmoins  la  presse, 
durant  cette  période,  ne  manque  pas  d'un  certain  monvemenl;  on  sent  re- 
naît i-f>  la  vie  politique;  les  partis  se  dessinent,  et  chacun  d'eux  veut  avoir  sou 
org.iiic. 

Trois  des  journaux  politiques  qui  occupaient  déjà  le  terrain  prirent  tout 
d'abord  position  dans  le  nouvel  ordre  de  chose,  et  groupèrent  autour  d'eux 
un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  partisans.  Le  Journal  des  Débnfs,  le  plus 
important  de  Ions,  devint  l'orj^ane  d'un  parti  qui  cherchait  à  suivre  nne  voie 
moyenne  entre  les  royalistes  exaltés  et  les  partisans  de  la  république  ou  de 
l'empire.  La  Gatetie  de  France,  reprenant  ses  anciennes  voies,  se  fit  Tor^ane 
du  p^i  royaliste  pur,  et  elle  eut  bientôt  pour  auxiliaire,  mais  auxiliaire 
plus  vif  et  plus  hardi,  la  Quotidienne  ressuscitée.  Enfin  le  Journal  de  Paris 
avait  des  velléités  libérales;  il  était  sensé,  modéré  —  ce  qui  éUiit  quelque 
chose,  au  milieu  de  relTervesei  iiec  générale,  — mais  timide  et  terne.  Voici 
uiainlenaul  les  nouveaux  journaux  qui  vinrent  disputer  le  terrain  à  ces  vété- 
rans : 


L'Ami  du  rommerce  et  des  manu- 
factures. Mai  1811.  ln-8^ 

MéAukï  du  Rol«  journal  publique,  lit- 
téraire cl  anccdoliquo,  par  Desquiron 
de  Saint-Aignan.  i^^i»  avril  1814, 25 
n'*iu-8». 

(ni  va  pur  i^dsini  dâsiU  relstiiS»  à 

riu\<u>iou  ile  1614. 

I«e  C^nNeur*  ou  Examen  des  actes  et 
d**s  ouvrages  qui  tendent  à  di  tniire 
ou  à  consolider  la  constitution  de  l'E- 
tat,  par  Comte  et  Dunoyer.  Juin  1814- 
6  sept  1815^  7  vol.  in-8«. 

Le  Mol  joanat  do  fépoque  Téiltibtomant 


iixlcijeDdant.  —  Parut  d^alMrd  par  livraisons 
(le  2  ou  3  iViiilU'S  .  après  la  loi  du  '1  c»  tot)re, 
pour  écliai>i)er  n  U  censure,  il  ne  parut  plus 

au*à  dM  C|Niquc8  iiMiélenniiiées,  p«r  limfaNMit 
c  20  Teuilles  in-8".  —  Le  7'  voIuiiip  .  \f>n'^- 
leinps  releuu  mus  le»  scellés ,  se  trouve  diili* 
cilemettt.  —  Repris  en  I8i7,  80«m  ee  titre  : 

Le  Censeur  européen,  ou  Examen  de  di- 
verses questions  de  droit  public  et  de 
divers  <'iivrag(>s  littérainîs  et  scientifi- 
ques i:ou.<^idéros  dans  leurs  rapports 
avec  les  progrès  de  la  civilisation.  Fé- 
vrier 1817-17  avril  1819, 12  vol.  in*8<». 

Rerirîs  une  troisicine  Tois  deux  mois  après, 
quand  la  IiK<>rté  entêté  rendue  aux  journaux 
exiâlaiil^,  et  le  droit  d'en  créer  de  nouveaux 
,  à  tout  le  monde;  U  prend  alors  le  grand  Ait* 
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mal ,  et  devient  qnolidîea  tooft  le  titre  iiiuplilîé 

Le  C  enseur  européen,  idjuiii  I8l9-22juiu 
1820, 372  n**  en  2  séries,  de  200  et  de 
i72,  n«  in-fol. 

Cessa  au  rélabliR«emenl  de  la  censure  en 

1820,  et  lut  TTtiiri  ;n\  Cmirher  français.  Il 
rdiiiptait  alors  |»<iriiii  }>es  ri^ilacteura  Augustin 

I  hieny,  Say,  Si  belTer,  Hauuou,  Cbâlelaiii. 
Avant  de  suaonibcr  sous  la  ccn.sure,  il  avait 
publié  «les  Hognure^  de  la  cvnsurc ,  dont  le 
litrr  dit  asacK  Tobyet.  —  Voy.  t.  8,  p.  82, 
28U,  ctc 

Panniles  matières  dont  «e  composait  \ie  Cen- 
seur, un  chapitre  tétait  iHiKarré  «  la  presse, 
(ian^  Ictiuel  li's  auttursse  pro|M>saientd*obt>er- 
ver  la  marche  ()ue  suivaient  les  journaux  et  le 
but  auquel  ils  tendaient.  «  Les  journaux,  di- 
k  saicut  ils,  sont  dc|>uis  longtemps,  parmi 

•  nous,  un  dcâ  plus  forts a|t)>uis  de  rautorilé, 
«  ou  Tun  <U»  roedieurs  leviers  de  la  puissance. 
«  r*Ml  par  eux  le  nnivernement  mani- 
<•  loli'  >a  i|u'il  la  répand  au  loin  et 
«  qu'il  &e  uicl  rapidcuieut  en  comniunic.ition 

•  avec  toutes  les  parties  de  TEtal.  Le  bcstiin 
"  4|u\>n  éprouve  de  les  rcce\oir,  la  soi  fi'  d'iru- 
«  paliciir€  av(H-  laquelle  *  \\  les  attend,  l'acidité 
»■  qu'on  met  à  les  lire .  doi\ent  neressairetnent 

•  leur  doiuier  une  ^çrande  iniluenrc  ;  et  comme 
«  c'est  l'aulorité  oui  dirige  leur  eiiprit,  elle 
«  iieut  t(;ujours  faire  que  cette  influeuce  lui 
«  soit  prolitabie. 

«  (V  qui  fait  snrtootdes  journaux  un  instni- 
.,  iin'iit  f'-rv,-iiti|c  .-m  :^"UM'i'ii('tiient,  c'est  cette 
n  la<  ullc  il  a  lie  It  f.  diriger,  de  ne  leur 
9  laisser  dire  quece  i|iril  veut  et  de  leur  faire 

dire  tout  ce  (ju'il  veut  et  coniute  il  vput.  Se 

•  passe-t  il  quelque  cvi'ncment  lachcux,  on 

•  peut  le  taire,  l*>  dissimuler,  le  dénaturer 

•  même.  A-t  on  quelque  heureuse  nouvelle  à 
■  ré|ianHre,  on  peut  la  présenter  de  manière  à 
.  doubler  son  mlérét  et  son  effet  ^')'ul•oll 
"  rendre  quel'iue  dt-crel  arbitraire  et  tloot  ou 

•  reiloute  les  Miit»  -, .  lo  journaux  préparent 
lentement  les  esprits  a  le  n  t  cvoir.  Si  Ton  a 

«  liesoiii  d*ac<rediter  ijuclquc  maxime  con- 
«  traire  aux  ide«>s  reçues,  les  journaux  sont 
«  changés  do  rinsinuer  douremeut  et  avec 
•I  adresse  Avec  des  journaux  bien  conduits,  le 
••  j:iiu\ Cl iK'iiicnt  ne  peut  jamais  taire  rien  «!e 

II  mal  ;  il  ne  peut  pas  non  \*\m  avoir  d'cuue* 
n  mis.  Si  son  chef  se  fait  foir  aux  lieoreui  ba- 

Iiitanis  de  la  c^ipilale ,  ce  stmt  des  aerlaina- 
•I  tiuns  universelles  ;  s'il  va  visiter  iruvin- 
«  res,la|oiet  ^  l>oniieur,  Tivresso,  Penlhou- 
m  fiiasme,  c/iutcnt  la  |>«)ste  avec  lui  sur  tontes 
n  les  routes  de  Fiam  e;  ils  le  devancent  et  le 
«  suivent  tout  a  la  Un>.  Aujoiinrimi  I.\<»ii  e^t 
«  au  comble  de  la  Iclicde  ;  Oemain  Axignou 
«  sera  dans  le  délire:  quelques  jours  fihis  tard. 
«  toutes  les  rues  de  Mar>eille  retenliiotit  de 
X  rris  d'allegiessc  ;  et  \\  est  probable  qu'a  <.re- 
«  noble  Téiuotion  sera  si  xixe  qu'on  ne  pourra 
«  rien  dire  toutes  te*  voix  lerofi/  éteintes 
«  ttuits  les  loruirs 

«  Ce  qui  onotribue  le  plus  à  la  puiasanoe  de 


«  nos  journaux,  c'est  l'arrord  et  la  bonne  intcl 
"  ligenrc  t|u  on  a  soin  d'cntit  lenir  dans  leurs 
"  opinions  sur  tout  ce  (pii  concerne  le  gou- 
"  vernement  ;  c'est  cetic unité  d'esprit,  de  des- 
«  sein  et  de  dwtrine  dont  il  ne  leur  e>l  j.miais 
"  permis  de  s'écarter  sur  certaines  m. iIk  u-s.... 
«  î>e  nouxeau  gouveniement  a  trouvé  les  jour- 
«  naux  tout  prêts  à  dire  ce  quHI  voudrait,  H 
«  n'attendant  que  ses  ortlre>  pour  rlianmT  de 
"  principes  et  >le  dm  trine.  liieu  n'a  ctc  plus 
»  prompt  que  leur  conversion.  Le  31  mars  Ua 
piaillaient  encore  la  cause  de  l'usurpateur, 
"  et  le  l"^  avril  ils  rbaiitaient  dcja  le  retour 
«  (lu  ^omeniement  légitime  et  !••  trionq»he  de 
«  la  bonne  cause,  uu'iU  avaient  combattue 
H  justpi'à  ce  jour  exclusivement....  » 

l<o  C'Iukiit  du  <*«M|  royal  au  point  du 
jour.  I8i4.  5  ii*iii-8». 

A  la  Itibiiothèquc  im|>érialc.  catalogue 
La  Bédoyére  iHirtc,  (tarmi  ce  uu'U  ap|»eUe  jour- 
naux épheniéres  ,  un  Chnnt  au  coq  tout  court. 
H  u"",  et  (lan>  les  journaux  non  e|ili.  iiM  res 
9  n^>  —  ou  voit  que  la  distance  des  uuâ  aux 
autres  nVst  pas  grande  —  d*un  Chant  du  coq 
royal,  mélanges  oe  politique  et  de  littérature, 
I81i-I8l6,  În-S". 

C'erresipoii<lAn€*e  politique  •€ 
«amlulsilriaflwe»  parFiévée.  1S14* 
I8t9,  lo  parties  en  3  vol.  in-S". 

Paraissait  dans  de>  limites  et  à  des  é|ioques 
in(!étenninees,  iiour  écliaftpcr  à  la  censure. 

Reprise  le  1**  février  1898,  finit  avee  le 
y  n".  —  Voy.  t.  8.  p.  176,  293,  elc. 

Il  ne  laut  pat»  conliMidrc  cette  Correa|MHi- 
dance,  adreasee  d*abord  à  Louis  Wlll,  puis 
au  public,  aver  relie  qui'  le  int'^nie  auteur  en- 
tretint av(M  .Naptiieuii ,  et  qui  lut  égaleiueiit 
publi{H>en  3  vol.  in  H",  sous  le  titre  de  Cor* 
re.sjiondanceet  relationsarec  Honaiiar'e.— 
Voy  ]>oiirrette  dernière  notre  tome  7.  p  lOl 

et  Mii\  . 

De  cette  Coi  i  e8|K>od«nce  trés-curieuw  ihius 
citeronsun  pas.sage extrait  d'un  article  intitulé -. 
Liberté  de  la  jurs'ir.  Moniliur,  (iazefir  de 
In  (  our,  et  auquel  la  création  du  Mowtrvr 
uni  i)er$el  du  soir  est  venue  donner  un  certain 
intérêt  : 

-  C'est  un  fait  .singulier,  et  ce|tendanl  irn*- 
"  cusable  ,  i]ue,  «laii^  un  montent  Miit"ut  ou 
«  rautorilé  a  besoin  de  se  saisir  de  ropinion.  le 
m  roi  n*ait  pas  un  journal  à  lui,  sur  lequel  il 
«  puisM'  couqiter  en  toutes  circonstances ,  et 
«  assez  généralemeid  répandu  pour  l'enqmrter 
->  sur  tous  les  autres  Itien  ce|iendant  n'est  plus 
"  inqiorlant  -.  par  lionbeiir,  rien  aussi  n'est  plus 
«  facile  H  obtenir.  .Mais  il  n'y  a  qu'un  moment 
"  pcmr  réussir  ;  c'est  relui  on  rt>p|iosition  n'est 
n  i»as  encore  tonnée  ,  où  tuu»  les  cipur»  Miot 
•I  encore  au  |K>u voir,  par  sensation  autant  que 
"  |)  ir  raisontteuieot  Ce  moment  existe,  il  faut 

«  en  proliter 

«  Le  Moniteur  est  la  chose  du  monde  la 
«  plus  ridicule  dans  une  monarchie.  On  ne 
H  C4)uliuue  a  h'^  aUumcr  que  pour  avoir  la 

suite  de  ta  ff^ool«lion. Couimeelle  est  finie. 
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•  il  faut  vUm-  aussi  srs  r(';;i>tn's.  Que  signifie 
«  d'aiilcun»  ua  journal  afticiel  d'uue  luugueur 

•  démesarée,  qu^on  remplit  avec  delà  imn- 
^  ;îi^<'  littrratlirt' .  de  l.i  iiiaiivaiv' in«'ta|ihy  • 

«  Mijue ,  qui  sert  d  ardiive»  a  rin»tttiit,  ou  ne 
"  sont  réTugpéM ,  mminc  dans  leur  sanctuaire, 

•  lea  mau\  aises  doctrines  et  les  grandes  pré- 
«  tentions?  C'est  le  seul  journal  de  cette  nie- 

•  sure  eti  I  ram  «■ ,  le  seul,  par  c<Hls^^^uent,  oii  nn 

•  ini|»rifuer4iit  ea  entier  les  discours  proooac^ 
«  par  les  deux  chambres  :  les  membres  de 
•«  ropiKisition  s'ni  ft  raii  iil  île  suite  un  droit, et 

■  il  serait  bi/an e  <|ue     liil  un  journal  oiliciei , 

•  envoyé  gratis  et  ollideilenienl  aux  aj^entsde 
<•  l'aulorite,  qui  r»'|>a(ulit  le  plus  exartemnit 

•  U  »  attaques  contre  l'aulorilé.  Si  I  on  ii  y  pi  end 

•  garde  ce^iendant,  ce  que  j'annonce  ici  cunitnc 

•  une  chose  bizarre  deviendra  une  chose  toute 
«  simple  et  de  laquelle  il  ne  sera  mânie  paâ 

•  p«'riiii>  de  sVtuiiiu't  . 

«  C'est  un  grand  LH>nheur  qu'il  n'y  ait  en 

•  France  que  de  p<>tits  ioumaux  en  comparai- 

•  son  des  j  i  ini;ui\  anglais  •  lr>  npiniuiis  pro- 

•  ooncées  (iau^  les  deux,  chambrer  ne  [k>ui  rout 

•  6tre  insérées  que  par  extrait;  n'y  ayant  pas 
«  place  pour  toutes  les  opinions  prononcé»'» ,  ni 

■  pourrie  lungs  dis«x)ur6  entiers,  il  vu  rc^^ultera 

•  iiaturelleiufiit,  et  sans  qu'un  puisse  s\-n 
m  plaiodre,  une  gniude  facilité  d'élaguer  ou  de 

•  pwwer  MHis  silence  les  ofilnions  dan^reuses, 

■  df  iloutier  uiK»  préférence  à  peu  presexclu- 
>  hiNf  au\  upiniui»  favorables*  par  coiue- 

•  queiit,  on  aura  une  aelion  cerlaine  sur  Vo- 

•  pinion  publique,  surtout  si  on  se  donne  un 
«  j  jurnal  qui  remporte  en  abonnes  ^ur  tuât» 
«  les  autres. 

•  Je  Tai  déjà  dit,  rien  n'est  si  facile  :  il  suilit 

•  de  supprimer  le  Moniteur,  de  le  remplacer 
«  par  uiit'  G(i:,.^/fr  dr  ta  i  onr.  dnnt  le  xoluiiu* 
«  lté  soit  pas  plus  grand  que  le  volume  d(fs 
«  antres  journaux,  dont  le  prix  d^abooneraent 
"  stnl  rnoindri' ,  qui  soit  mieux  riMlifjép,  et  qui 

■  ait  encore  l'avantage  de  la  priorité  des  uou* 
«  \ elles  oriicielles.  A  ces  conditions,  on  est 

•  sUr  d'un  succès  si  général,  que.  si  cette  opé- 
•>  ration  était  conduite  par  une  main  habile,  en 

•  SI  \  mois  ce  joiuul  ooriendnlt  à  peu  près 
«  exclusif. 

«  On  ne  s'abonnait  au  Moniteur  que  pan  e 

rju"itii  «Ml  avait  le  loiuiih'iKcment  cl  qu'on 
"  voulait  avoii  la  suite;  encore  cessait-on  de 
«  s>  nbonoer.  et  la  preuve  en  est  dans  les  dé- 

•  [»cn*r«;  qii«*  faif  le  Lînnvernement  pour  le 
«  soutenir.  On  &'ab onm  ia  a  la  Gazette  de  la 
«  Cour  à  cause  de  son  titre.  La  cour  est  un 

•  obiel  d'attention  dans  les  proTinces  plus 

■  qtrii  Paris,  parce  qu'en  |>rOTince  tous  les 
••  ^.''f  Ti^'^tioiiimes  tiennent  esseiitiellenient  ;i  la 
«  coui .  di»iM)sitiou  qui  augmeatcra  par  le  b')n 
«  esprit  qu  on  a  eu  de  recr&r  en  grand  la  mai- 
«  fifMi  iilifilaire  du  roi.  On  s'y  abonner»  parce 
«  qu'on  tient  a  avoir  les  nouvelles  ofli«  ielles 

•  pcninpleraent,  ceci  est  général,  et  (|u'en  les 

■  avant  i>ar  cette  gazette  plus  tùl  que  par  les 
«  autres  journaux,  on  aura  encore  l'avantage 

.le  •!«  [tenser  uMins«  ce  qui  est  une  cooakat' 

•  ration. 

m.  Mais,  pour  iasnner  te  Sttoote  •  il  fiujt  que 
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«  la  GazfUc  (le  la  Cour,  oflicielle  dans  les  ar- 
«  ticles  qui  en  porteront  le  titre  «  soit  rédigé 
«  comme  les  antres  Journaux  pour  tout  le  reste  ; 

"  il  faut  qu'elle  soit  littéraire,  et  «(u'elle  ne 
«  néglige  rien  de  ce  qui  <>•  eupe  Toisivcte  des 
■•  lecteurs  :  ce  qui  est  très  itossibie  sans  s*é- 
n  carter  d'un  ton  de  dignité  et  d'une  pureté 
■•  de  princi|>es  que  doit  avoir  un  journal  qui 
«  appartient  au  gouvernement,  si  les  nouvelles 
m  oflicielles  sont  alKmdantes,  ou  fait  ))aiaiire 
«  un  supplément,  et  c'est  |MMir  les  autres  jour- 
"  liaux  un  <d)sta(  le  de  |iln-  Ir  -soutenir  la  riva- 
«  lité  :  car,  s'ils  tout  des  suppléments ,  ils  se  rui- 
«  nnnt.  et,  sMIs  emploient  tout  le  corps  de  leur 
i'ni'  ri  if  1  ditnncr  Ir  lendemain  ce  qu'on  a  eu 
'  Ih  \eiiic  dans  la  Gazette  de  la  Cour,  ils  eu- 
«  nuient  :  toutes  ces  conséquences  «ont  inévi- 
•<  tables. 

«  Je  suis  |iersuadé  que  la  Gazette  de  la 
f-  Cour,  d'un  prix  i>lus  lias  en  alHinneuient 
«  que  les  autres  jouriMux,  pajant  mieux  ses 
M  reilarteurs  pour  avoir  des  talents  reconnus, 

•«  et  fournissant  des  suppléments  dnns  toutes 
"  le.s  oct irions  ou  ils  seraient  nécessaires, 
«  couvrirait  encore  ses  frais,  et  bien  au  delà. 

•  Maisquantl  Itieniiièuie  la  ('.dzetic  ilr  la  Cour 
>•  coûterait  au  guuveineinenl,  ce  ijui  ne  ik»uI 
^  p  is  rMre .  ce  ne  serait  i»as  un  tiiotif  \Mur  he- 
«  sitcr.  Hm  attendant  qu*on  sache  au  jusle  re 
«  G*e8t  que  la  liberté  de  la  presse,  if  est  Imb 
«'  de  s'emparer  de  cette  arme.  Re<Téer  par 
«  adn>sse  le  privilège  des  journaux  en  laveur 
<i  du  gouvernement,  c'est  arriver  à  un  résultat 

•  si  heureux .  que  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse 
'<  hésiter.  Je  le  réMcte,  il  faut  saisir  le  moment 

oii  {tersonne  ne  lient  encore  à  aucun  journal 
«  par  eaprit  de  parti,  et  faire  conduire  cette 
••  opération  par  quelqu'un  qui  sache  ce  que 
«  cest  1" '  [jinimi  publique  en  France  et  qui 
<•  ne  se  trouqM;  {>as  sur  le  choix  de  scii  rcdac- 
•<  teurs.  • 

Une  |)etile  feuille  du  temps,  le  Géant  vert, 
qui  i»ourtaul,  en  1814.  sous  une  autre  forme  et 
un  autre  titre  (  Om  /  )nnls  de  rérilé  }.  s'était 
rangée  (tamii  les  défenseurs  les  plus  ardents 
de  la  Iil)ei1é  de  la  presse,  se  plaint  aussi,  après 
a^oii  re|irnduit  Partiele  de  Fievee  ,  de  la  par- 
tialité qu'aMJorlaient  le»  journalistes  da.is  le 
compte  rendu  des  séances  de  la  chambre  des 
depui  s,  citant  on  ent'ier  tels  et  tels  disr(»ui-s 
et  tiniiijuatit  les  autres.  U  blâme  même  le 
Moniteur,  qui  avait  fait  les  frais  d*un  supplé- 
ment uni({uemcnt  pour  se  procurer  le  UMnen 
de  citer  au  long  les  diseours  les  pins  en  op|K)- 
si(i<i|i  Hvec  un  projet  de  Vn  adopté  à  une  ma- 
jorité de  235  ^  oix.  11  exprime  le  désir  qu'il  ne 
soit  permis  aux  journani  de  rendre  compte  dea 
seariiC!»  (pie  i»ar  l'insertion  d'un  pnxTS-verlMil 
envo)e  par  le  secrétariat  de  la  Chambre,  ce 
qui  éterait  à  tout  rédacteur  le  prétexte  et  le 
ntnven  de  dénaturer  les  discours  prononcés  et 
rellet  général  tle  la  séance,  en  pro<'urant  d'ail- 
leurs aux  lecteurs  une  connaissance  certaine 
et  oflinelle  des  opinions  émises  dans  la  Cliaon- 
bre.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ajoiite-t-il.  la  fa- 
cilite lai>see  au\  joui  iiii-tr-,  ;i  (  et  (>^ai(l  serait 
une  des  armes  les  ptu!«  puissantes  d'un  parti 
d'oppoailion ,  s*ll  venait  t  s*ea  former  un. 
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Le  Géant  vert  est  p'^rMn  !»'-  que  tous  les 
journaux  cxislanU  MniiciU  avunta^cusiMncnt 
rem|rtacés  i»ar  une  Gazette  de  la  Cour  trllc  <iuc 
la  propose  Fievée,  et  une  Feuillr  vUtayeoisc, 
ilont  il  donne,  lui,  le  plan,  oui  contiendrait  un 
r<^;it  simple  des  principaux  événements,  quel- 
ques renaeigaemeuto  sur  Tesprii  public,  un  dé- 
veloppemem  clair  et  f»récb  des  tnenfut»  qui 
r<^8Ultent  de  Iclle  on^mnancn  du  rui,  ot  surtout 
une  réfutation  énor^iiiuf  ckus  (alnmnies  de  la 
malveillance,  qu'il  «  rait  facile  de  prévenir; 
qui  serait  répnndin-  tlans  toutes  les  communes 
lie  rran(  e,  soil  par  l'intermédiaire  des  préfets 
et  s<ius-préfets,  soit  à  la  faveur  du  Itullefin 
des  lois,  et  serait  lue  8oit  par  lo  pasteur,  soit 
par  le  maire,  au  prOne  OU  A»m  (fcft  réunions. 
Dans  Popinion  du  Géant  rrrf.  un  pareil  jour 
ital,  écrit  avec  concision  et  siiu|iluite,  produi- 
rait le  meilleur  effet  sur  l'esprit  trop  facile  à 
s<'duire  di^s  Iialùtants  des  CiUn])asii**>-  t'^clait 
en  i^rand  l'id«'e  du  Moniteur  des  coniiiiuurs, 
idée  qui  vient  d^ètre  plus  fortement  accentuée 
encore  par  le  Honktenr  universel  du  soir. 

Ileu%  molM  d<»  v4^rif4^.  par  une  so- 

cictô  de  pubUciste:^.  20  juillel-28  sep- 
tembre 1814»  11  n'^inS^. 

Continué  en  1815  parle  Nain  vert. 

L.V  Furet*  ou  l'Observateur,  par  Roui- 
lioM-Petit  20  juin-6 août  181  i,  S 

(Jualifuui  ticiirani  rt'jex  ,  pln  iuntur  Irlii'i. 

Journal  de  1m  iteMiAurallou* 
14  mai  1814,in-8«. 

Descliiens  dit  :  et  seul  n".  Le  catalogue 
La  llé<lo>ère  a  sous  ce  titre  2  oT  in-r  et  2  n"* 
iu-4".  J^ai  rencontre  ailleurs  Tuidlratlon  des 
n«*  eo-l37  d*un  journal  de  ce  nom,  de  1615. 

Journal  «le»  mécontentfi*  1814, 

Onavis,  referetU  in  mure  te.  novi  fluctus! 
O  QKitf      f  ForlUer  occupa  pmrîum. 

Avait  «  le  double  pn^t  de  ridiculisiT  et 
de  guérir  cette  manie  de  mécooleutement  oui, 
aana  bul,  s^était  emparée  d*un  grand  nombre 
de  tètes  françaises  ». 

Journal   K^^iii^ral   «le  Frnnro, 

par  Hoiijoiix,  Moivau,  Uurl,  Carrioii- 
Nisas ,  Cn^MH't  de  Montarlot ,  avec  la 
collaboration  de  HenjaTuin  Constant, 
i"*-  sept.  1814-7  mai  18iU,  10  vol.  gr. 

Cette  feuille,  placée  sous  rinllueiice  im- 
ranliate  de  Kover-Collard,  aloi>  di  r(  tt  in  de 
la  librairie ,  manifesta  au  sein  du  parti  roya- 
liste l'existence  d*ttn  esprit  vraiment  consli- 
tutionnel.  vraiment  librinl.  d'un  esprit  qui. 
s'il  eût  prévalu,  aurait  pu  sauver  la  moiian  liic. 
Elle  paraissait  d'alxird  avoir  surtout  pour  lait 
de  défendre  les  4lo<  trines  {gallicanes  contrv  i<  s 
doctrines  ultrainoutaincs ,  la  société  laïque 
contre  la  iodélé  cléricale*,  inala  bientôt  on  la 


vit  attaquer  les  royalistes  exagér<'.s  et  impa- 
tients, et  elle  devint  ainsi  Tor^ane  piquant  et 
amer  du  mécontentement  des  classes  iiiint'iiiii  > 
contre  les  prétentious  de  la  niAlessc,  ïÀ  1819, 
elle  prend  K  titre  de 

Lhulépendant ,  journal  général ,  politi- 
que, UUéraire  et  militaire  8  mai  1819- 
13  avril  1820,  3  vol.  in-fol. 

i:t  ce  changement  de  titre  est  annoii«  é  aux 
abonnés  comme  une  bonne  nouvelle,  qu'ils 
doi\ent  accueilir  avec  plaisir. 

«  l'n  titre  insi;;niliaiit  est  merveillcusetneat 
"  commode  à  ces  feuilles  honteuses  d'elle^-mé- 
«  iiii'>  cl  qui  u'osml  pas  aNotier  hautement 
'  ce  «pfelles  sout  ;  à  ces  journaux  sans  cou  - 
>  leur,  ou  plutôt  de  toutes  couleurs ,  qui  n*ont 
«  d'autre  opinion  que  celle  qu'on  veut  lour 
<•  faire,  et  qui,  dociles  caméléons,  se  trans- 
«  forment,  a\c(  une  complaisante  dextérité, 
«  aux. approches  de  la  main  qui  les  caresse  , 
<■  qui  les  menace  ou  qui  les  prie.  Mais  nous, 
«  qui  voulons  être  rranrliniit'iit  ce  que  nous 
«  «omines,  nous  dont  Tétudc  coustaote  lut 
«  d*étre  toujours  libres,  même  sous  les  lieoa 
«  dont  n(nis  étions  envelnpp(^ ,  nous  |m)u- 

■  vous  11  inliment  décorer  C4>ttc  feuille  d'un 

■  titre  qui  iriiicrmea  lui  seul  notre  profeseioD 
de  foi,  «  t  qui  nous  api^artient ,  nous  osons 
le  dite ,  |»ar  la  liberté  de  uu&  opinions  et  la 

«  franchise  de  nos  doctrines.  — -  Voy.  t.  8, 

p.  78. 

C'était,  dit  je  ne  sais  plus  quel  historien,  le 
plus  violent  des  oi  -i  incs  de  la  gaui  Ih'  IïIm't  <!»' 
—  représentée  dans  la  presiie  jwr  U*  (  onsit- 
tvtionnct,  la  Rmommée  et  le  Cfnsrur:  —  il 
appartenait  h  cette  étrange  fraction  de  ce  parti 
mie  l'on  lepH-scntait  plaisamment  .sous  la  ligure 
d'un  candidat  s'écriaul  a\ec  indignai  ion.  |tour 
prou\er  .son  libéralisme  mis  en  doute  ;  «  On 
prétend  que  je  ne  suis  pas  libéral ,  luoi  qui  ai 
servi  dans  les  mameloui»  l  « 

•lournal  ro:»ai.  l'^'^oct.  1814-20  mats 

ISl."),  171  n°»  in-fol. 

Ck'p  |Hmr  défendre  dans  toute  leur  pureté 
les  dut  tiines  de  .M.  de  Uoiiald.  Il  établissait 
dogmaliiiueincnt  que ,  de  même  quM  n'existe 
quHin  soleil  dans  l'univers ,  il  ne  peut  eitster 
qn*un  clief  dans  la  société;  que  les  rois  tien- 
nent immédiatement  de  Dieu  tout»'  leur  auto- 
rité ;  que,  par  conséquent .  le  gouvernement 
monarchique  est  le  seul  qui  soit  légitime,  que 
tous  les  autres  sont  atteints  d'un  vice  radi- 
cal ;  suivant  lui,  cnliu,  la  .souvcraiueté  apparte- 
nait au  roi  sans  partage  ni  division.  <—  Vof. 
t.  8,  p.  73. 

LietlroM  iiliiloMoplilqueM*  par  Ri- 

gomer  liazm.  l«l  i,  l'ùi  lettres  in-8''. 

Monliear  royaiiailc.  1814^  <>  n**' 

in-i». 

l^e  .^aln  Jaitnet  ou  Jourual  dos  arts, 
des  sciences  et  de  la  littérature,  par 
Cauchois-Lemaire ,  Étieune,  Merle, 
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Jouy.l5  décembre  i8l4-l5joillctl815, 
43  n**  in-8*,  avec  caricaturescoloriées. 

Ce  recueil ,  destiné  à  une  réiébrité  si 
bruyante ,  était  ou  plutùt  se  donnait  comme 
la  côntiiiuatioii  d'une  teuille  IitU>raire  a»âez  peu 
lue,  \e  Journal  des  uris.  drs  scienrrs  rt  df  in 
Idteraiuret  publié  par  Porthinaun,  auteur  et  li- 
hraire.  t'obommetrèê-jeane  alors,  qui.  lii-puis, 
i  Nil  prendre  unr  plaff  .  Irvc-  |>;iriiii  lo  |iitbli- 
rtsteâ  de  la  pre&>e  périodique,  Caurhoitt-Le- 
inaire,  ayant  acsqois  la  propriété  du  Journal 
de^  arts  ,  le  tran<>rorma,  stm»  ce  titre  ori;4inal 
de  Sain  jaune ,  en  une  feuille  politique  des- 
tiiiéi*  diuis  sa  fieusee  a  ^  enucr  le  (louvoir  ifui 
venait  de  s'ecrouier»  elce  But  il  le  (>our»i)ivit 
d'aliord  a\ec  de  si  adroites  précautmns  qu'il 
«hlint  l'indulgence  de  la  censure .  *•!  imt  a  son 
lise  (léYerser  le  ridtcale  »ur  le  parti  de  raucien 
Tffpme  et  sur  le<  écrivains  de  ce  parti. 

U?  ouroérn  se  coniimiait  il«*  T nh/effrs  hisfo- 
hf/uesy  d'articles  de  critique  littéraire,  de 
revues  «les  tlieAtres  ;  mais  sa  partie  esMtntielle, 
reH<»  qui  contenait  la  |iensée  des  nslactenrs, 
f  »  tait  une  e«|>èc«;  de  chronique  intitulée  Uruils 
de  Ville  et  revue  des  jourtuiui.  La  viennent 
>'ali^ner  toué  les  traiUi  personnels  et  satiri- 
)]ue«.  tcMites  les  maliees  picpiantes  contre  les 
hommes  ;lu  parli  opposé.  Cette  revue  aristo 
pbaiùque  se  tai>ait  ordinairement  à  table ,  en 
déjeunant;  le«  e»{H-its  s'electrisaient  par  le 
ront.-ict .  nt  milln  sniilie»  jaillissaient  eomiM 
d  une  iMmtce  aWadaiite. 

Ut  Sain  Jttun/'  publiait  des  caricatures,  non 
moins  pi^iuantes  queses  Cpisrammes,  tirées  sur 
^nd  papier  et  coloriées  Celle  qui  eut  jointe 
au  \"  n"  r»'|»rf>eiite  les  journaux  daiis  nu  cos- 
tuoieallégonque  (tout  les  auteurs  donnent  l'ex- 
pliottkm  en  ces  termes  : 

«  Sur  un  cénotnptit'  renfermant  trs  <  fiidres 

-  du  Mercure,  qui  jouit  du  s^unmed  qu'il  a 

•  procuré  si  lofi|j|ettips  à  ses  lecteurs,  s*élèT« 
«  le  \uin  jaune,  armé  d^uo  are  et  d*an  car- 

•  quoi.>  rempli  de  traits  ;  il  les  lance  sur  tous 
■  ceui  qui  l'environnent.  Déj.i  le  pau>rf  Jour- 

•  uni  rft^ol,  sous  la  tigure  de  Uridotson ,  en  a 

•  reçu  un  dans  la  jtorge  ;  d*one  voix  bej^avante, 

-  il  g'i'tonne  de  son  p-m  «Ir*  succès,  et  présente 
••  d'un  air  piteux  la  Uste  de  m  s  al)oiuiés,  qui 

•  est  oicore  en  Maae  x  il  laissi?  échapper  ces 

•  tnnts  :  Je  suis  encore  plus  hi-lr  que  ves  du- 

•  Hte^  :  il  a  a  ses  c^MésIa  (iazriic  de  i'rance 
>  et  la  Qxiohdtenne. 

«  La  Gas^ttCt  dont  relirait  de  baptême 

-  remonte  au  milieu  du  dix-septiétne  siècle  , 
'  «  t  dont  U'N  iilfcs  (lal«  lit  !•  Ix  aucoup  j>lus 
<  lotu ,  est  représentée  mus  ta  iijiure  d  une 

•  f  idile  déerîpite  en  habit  de  cour.  Les  fem* 
mes ,  à  ''ef  ,1^f ,  tiennent  beaucoup  a  Icttrs 

•  amants,  et  ne  vi»ient  |>as  sans  chagrin  .Veu- 

•  voler  leurs  conquêtes  :  1 1  vieille  Gazette  dé- 
•»  pl  ire  la  perte  de  son  Franc  f>cr/e»tr  (  pseu- 
•>  donyme  de  Jouy     qu'elle  aura  de  la  peine 

•  *  remplacer. 

•  La  QmliàUeHne ,  sous  les  liabits  de  la 
"  fhnne  lenglante ,  les  veux  en  pleurs,  le 

-  vLsage  ennamm*'',  anitc  avec  fureur  une 

•  loarotte  composer  d'utic  téte  de  moit  et 

auu..  ufc  rnKSMb. 


n  d*nn  tibia,  en  s*éeriant  ;  Guerre  nu»  idée* 

m  lihéintrs'  On  reconnaît  h  <és  atinf  nts  l'a- 

•  greable  varii-tt-  de  ce  journal ,  retli^^e  par  les 
«  auteurs  les  plus  légers  du  Vaudeville  et  les 

■  politiques  i>  >  plus  prnlouiKde  l.i  F^-voIution, 
«  et  uu  l'on  ienuiutie  le  touchant  amalgame 
«  des  massacres  du  ?  septembre  et  des  Hons 
«  dons  de  Cadet  Botteux. 

*  Sur  le  devant  du  tableau ,  un  bon  bnnr- 
'<  prois  de  Paris,  enfoiin-  dans  son  làuleuil, 
«  ronile  sur  la  sec4inde  page  du  Moniteur,  et 
«  di»|iaralt  sous  cette  énorme  feuille. 

A  l.i  ;iau(  l:t'  ilu  yahi  jnune,  et  sur  le 
-  devant,  ou  ri-inarque  un  jeune  homiueideiu 
«  de  sauK' ,  eu  habit  de  garde  national  :  il 
«  représente  le  Journal  de  Paris  à  califonr- 
«  chon  sur  une  barrique  de  tin  de  Bordeaux 
«  et  appuyé  sur  le  /iulfe/in  du  commene. 
m  il  proclame  gaiement  le&  ideei  libérale»  »  et 

•  soutient  ses  opinions  avec  la  Charte  consti* 
«  tutiounelle  placée  à  cuMè  de  lui;  dans  son 
<•■  honnet  de  grenadier,  il  revoit  les  pièces  d'or 

({ui  tombent  d'une  sactiche  {tercee  que  tient 
•I  le  Cassandre  du  Tableau  parlant  ; 

«  C'est  le  Journal  des  dcbali.  11  regrette, 
«  la  larme  à  l'feil,  ses  vingt -huit  mille  abon- 

•  nés ,  réduits  à  quinze  mille  depuis  six  mois. 
«  lia  mni passés,  mes  jours  de  fêle  ;  Us  sont 
(•  /ifnsfs,  fis  tic  reviendront  plus  ,  sont  les 
'<  seules  |>aroles  qu'il  ait  la  lorce  de  faire  en- 

■  tendre. 

"  Enfin ,  a  l'cKtn  ruité  du  tableau  se  trouve 
"  le  Jounuil  tji'ii'.  iai  de  France  ,  s<ius  la 
«  ligure  d'.Arlequin  ;  son  habit  de  toutes  piè<-es 
«  lait  allusioa  a  la  bigarrure  de  ses  opinions. 
«  Mous  ne  serions  pas  éloignes  de  [>enser  que 
N  l'artiste  a  sii^nalt-  une  cuterie  faineuM'  qui 

•  rè|;ne  dans  ce  journal ,  quand  il  lait  dire  à 
M)n  berga  masque  en  lui  mutant  une  croûte 

«  de  i>ain  à  la  main  :  sawjodniii .  li  j  nurre 
«  dejiuttrr!  Ceci  n'est   qu'une  conjecture, 

■  que  nous  ba.sardous  timidement. 

••  Le  Journal  des  modes  a  pour  emblèine 
••  un  carton  de  modiste  à  demi  renversé. 

I.iiliu,  dans  réloignement  s'eleve  tuic  pv- 
0  ramide  eu  Tlionneur  des  dieux  iucouiiùs 
«  (  diis  içHùtis  >  ;  elle  eonlient  les  titres  d*un 
"  uraud  notnlire  de  jnurnatix  tînnt  la  nomen- 
«  «  latui  i'  a  dft  corttcr  l><MU(  oup  de  recherches 
"  al  auteur  du  dcs.siu  NOicices  titres  :  Jour» 
»  nul  du  l'alins.  Journal  des  notaires,  But- 
»  letiii  de  pharmacie,  (Jazette  de  santé , 
«  Spectateur,  Journal  de  botanique,  Maga- 
«  sin  encyclopédique  s  Journal  des  curés 
vtjyez  la  Quotidienne  ),  Jtmmal  de  ta  Res- 
«<  /»/urtf^/fm .  etc.,  etc.,  et<".. .  •• 

1/inveutiun  la  plus  piquante  <|ue  le  iSain 
jaune  ait  mise  en  vogue  alors,  c'est  VOrdre 
des  «hrrnfffrs  de  l' Ftcignoir.  L'idce  en  elle- 
uiénie  a'i  Uiit  pas  nouvelle  ;  elle  était  une  ré* 
nuniscence  de  ce  fameux  Hetjhnent  de  la 
Culotte  créé  vers  l"24  par  Maigon,  Dcsfon- 
talnes ,  Aymon ,  Torsac ,  Gacon  et  autres ,  et 
qui  «lffra\a  >i  tou^temps  les  rancunes  politi* 
ques  et  littéraires  sous  la  minorité  de  Louis  X  V. 
Le  Nain  jaune  avait  dressé  la  Uste  des  per- 
snnnaf^cs  les  plus  not  iM'-s  du  parti  de  l'ancien 
régime,  des  écrivains  qui  servaieul  d'ofigooes  a 
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ce  parti  ;  on  leur  expi^diait  à  domicile  un  bre- 
vet en  forme  <le  checaUer  de  l'fUeif/noir,  cl 
1»  noms  de  ceux  qu*H  nait  ainsi  défn  ^ 
étaient  toujours  arcojnpa;;nes,  ilaii>  W  journal, 
d'un  étei{$noir,  à  riustar  du  lii  croix  duut  un 
fait  suivre  aujourd'hui  les  noms  des  chevaliers 
de  la  Légion  d'honneur.  L'ordre  avait  ses 
statuts .  ses  insignes ,  n  formule  de  serment . 
Od  lui  avait  rrw  un  état-inajar  «1»»  dignitaires . 
an  personnel  adimoUtralif.  Les  wms  étaient 
plalsammrat  déguisés  sous  un  anagrainme, 
sous  une  traduction  en  latin  mararonique. 
M.  de  Fontanes,  graiid-maitre de  rtniversitc, 
était  dcM'iiu  M.  i  HrvUsiinus  Fttciunlasinos; 
M.  Trcncuil,  auteur  d'élégies  à  la  manière 
d'Young,  M.  CutacombophUes  Tire-linceul; 
le  chevalier  di^  liongcmont.  Krmhundnx  Jiu- 
ùermoMi  M.  MicUaùd,  Mtcaldo,  et  ainsi  des 
antres.  On  voit  que  la  plaisantene  était  pous> 
sée      ]ir:\  ses  dernières  limitts. 

Lcâ  armuiries  de  l'ordre  étaient  :  de  sable, 
à  l'éteignotr  d'or,  au  chef  dVgeot,  avec  celle 
devise  :  Soi  a  nocle  saliis;  pour  support,  une 
cbauve  souris  aux  ailes  étendues. 

Pendant  les  Cent -Jours,  «  un  comité 
Gomp^  de  journalistes,  de  pamphlétaires, 
de  chambellans,  d^écrivains  en  prose  et  en 
vers,  de  gcntti>1  i  m's ordinaiit  s,  de  préfets 
du  palais,  d'aumùuiers  et  de  ciiapêlains, 
d'anteors  d'adresse  et  de  membres  de  dinv- 
rentes  académies  et  corps  c^uistitués  de  l'Ktat , 
ayani  décidé  de  se  reunir  e<i  chapitre  |iour 
voter  une  récompense  honorable  en  laveur  des 
membres  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  la 
variation  de  leurs  opinions  depuis  1789.  char- 
gèrent leur  président.  M  le  baron  Volubilis 
de  Gum  (comte  de  Séi^r  ),  de  rassembler  les 
membre*  composant  le  comité....  Un  membre, 
le  chevalitT  lliisficjt.s  Crpntnimn  K'  i'rtpcnnn), 

r)ro|H>sa  riii>titiilion  d'un  ordre  qui  [xit  nva- 
iser  dignemoiM  avec  celui  de  TÉt^'ignoir,  sans 
être  incompatible  avec  ce  dernier,  et  auquel 
on  donna  le  nom  ^Ordre  de  la  Girouede.  » 

Le  but  de  cette  nouvoiie  iii\.'ntion  s'f\j>li(iuc 
de  iui«mème:  eiîe  a  servi  de  cadre  au  Diction- 
naire de$  Girowtles,  qui  a  eu  ptusieors  édi- 
tions.  L'ordre  delà  Girmuflt'  n  eut  {>eut  être 
pas  autant  de  succès  que  l'ordre  de  Tt^te  i^noir  ; 
néanmoins,  ceux  que  le  Aain /aune avait  dé 
corés  de  l'un  ou  de  l'autre  ne  piimif  plus 
échapper,  dans  la  pensée  du  juiblu  .  a  la  dis- 
tinction ironique  qui  leur  était  ainsi  conférée. 

Le  Alain  jaune  était  réd^  par  une  réunion 
d*borames  de  lettres  dans  tn  of^ninns  de  la 
France  nouNt'Ue,  cl  réputés  pour  leur  esprit 
et  leur  malice  ;  inab  on  iguur«i  lou^^lemps  leurs 
noms ,  parce  que  l'anonyme  était  strictement 
gardé.  Anx  rédacteurs  que  nous  avon>  nom- 
més, il  faut  en  joindre  un  eiuore  qui  avait  a 
lui  seul  plus  d'e»prit  que  tous  les  autres  : 
c'était  tout  le  monde.  Une  bouc/te  de  fer  |ilam? 
à  In  porte  du  bureau  ,  comme  vingt  ans  aupa- 
ravant a  [,i  |xirte  du  jininiai  de  Fauchet  et 
Bouoeville ,  recevait  la  petite  nMMinaie  de  la 
malice  courante ,  et  an  milieu  de  beaueoiin  <le 
billon  il  se  trouvait  bon  nombre  de  pières  d  une 
valeur  réelle ,  et  quelquefois  même  d'une  au- 
gnste  provenance.  Parmi  eenx  qui  alineii- 


laient  la  bouciirdf  fer,  il  t  f  lif  i n  ■  tt.  t  un  très- 
haut  jpcnwunage ,  dont  la  cullabnration  fut 
sans  doute  une  puissante  sauvegarde  |)our  le 
ISoiii Jaune  et  couvrit  plus  d'une  fois  les  li- 
bertés grandes  c|u'il  se  |)ermetlait.  Ce  colla- 
lN»rateur  puissant  et  mystérieux  n'était  rii^ 
moins  ({ue  le  roi  de  Frant«  et  de  Navarre,  Sa 
Maje-ste  Louis  XVIII.  On  connaît  le  }eoût  de 
»  »'  |)iin(  »'  pour  les  lettres  l'ius  d'une  foi>, 
alors  qu'il  n'était  encore  que  comte  de  1^- 
vence,  il  avait  consacré  ses  loisirs  au  journa- 
lisme ,  mais  seulement,  bien  entendu ,  à  titre 
de  délassement, 

•*  L)e  tout  tem|Ks,  écrit  Amault,  ce  prince 
rechercha  les  succès  littéraires ,  faisant  de  l'es- 
prit sous  l'anonyine  dans  les  journaux,  cnimue 
on  en  fait  au  hà\  sous  le  rna>que  il  ^iir>>ait  dr 
U^mps  à  autre,  soit  dans  la  GuieUe  ue  t'runce^ 
soit  dans  le  JounuU  de  Pari» ,  de  petits  arti« 
des,  de  petites  lettres,  dan-  li  s(|ii.ds  il  atta- 
quait a  la  M)urdine  tel  houunc  qui  ne  s'y  at- 
tendait guère,  sauf  a  se  venger  en  prince  de 
l'impudent  jpii  rallaquail  comme  auteur.  Il 
aimait  beaucoup  à  .s'amuser  de  la  crédulité 
parisienne.  La  description  de  cet  animal  fau- 
laslique  qn'ou  disait,  en  1784«  avoir  été  trouve 
dans  te  Chili,  est  de  son  Invention;  c*est  un 
fait  di'  son  ;;éiiie  (jne  Tai  ti'  le  oii  l'on  |irop<)>,iit 
d'ouvrir  une  souscription  en  laveur  de  cet 
ouvrier  de  Lvon  «{ui  marchait  sur  l'eau. 

Hexenu  en  France  et  |»eu  gétté  p;»r «^on  litre 
de  roi,  qu'il  porta,  comme  ou  hait,  a-&<*/ 
bourgeoisement ,  i^ouis  Wllt  n'eut  rien  de 
plus  pressé  que  de  reprendre  ses  petites  habi- 
tudes littéraires.  Il  tenait  à  faire  voir  que  sa 
plume  était  touj<»  irs  linement  taillée  et  qm  I  ( 
poiute  ne  s'en  «tait  |)as  émoussee  daus  l'exil. 
Le  monstre  était  déjà  une  spécialité  usée,  il 
se  garda  donc  bien  de  le  ress  isriter:  i!  til 
mieux  il  styla  quelques  jolis  artirles  bien 
aiguisés  et  bien  méchants,  et,  jiour  les  en- 
voyer à  leur  véritalde  adresse  de  nutes  Une* 
et  sjùriliu  lies ,  il  les»  tit  jeter  dans  la  bouche 
de  1er  du  .\aiH  jaune.  Il  est  bien  entendu 

au'il  gardait  l'anonyme ,  mais  avec  le  vif  dé* 
ir  que  son  esprit  le  trahit  tout  d'abord  el  fli 
dire  :  <■■  Voila  qui  est  biea  meehant  :  •  <•  doit 
être  du  roi.  -  M.  .Merle  ,  qui  dirigeait  alors  le 
Mtiin  jaune,  en  ronq»agnie  de  M.  Cauchoi^i- 
I.eiiiairc,  nous  a  révélé  le  sec.et  de  celte  rol- 
laboiatiou  de  Louis  .VVIll  dans  l'un  des  Ira; 
rares  fragments  qu'il  a  publiés  de  ses  Trente 
on<  de  souvenirs  historiques,  Ufférnim  et 
politiques  :  •>  La  |»eus<îe  dn  yatn  jaune,  écrit- 
il  ,  fut  de  nous  moquer  des  ridicules  de  tou> 
les  partis,  de  llétrir  toates  les  Uchetés  et 
toutes  les  défections ,  de  relever  la  fdoire  de  la  , 
Franrccu  présent  e  des  h  iio. mettes  etraniit'res,  i 
et  de  rire  aux  di|*eus  de.t  pieleutions  exagé- 
rées.... Dans  ces  attaques,  nous  avionspour 
auxiliaire  Louis  W'IH.  qui  fut  un  de  nos  pre- 
miers at>o.inés,  qui  li.sait  avec  cnqtressement 
Ions  nos  numéros,  qui  eu  riait  de  bo.i  c*eur.  A 
qui  nous  envoya  plusieurs  fois  des  art  ides 
très-bien  tournes,  fort  spirituels  et  )>  \>sable- 
meut  nialitis.  écrits  de  sa  main  royale,  et  dont 
il  nous  lut  aisé  de  reconnaître  l'auteur,  eu 
comparant  récriture  k  celle  des  notes  qnH  noua 
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a>ail  fait  rpiopllrp  par  M.  de  TalleyraiMi  |>our 
lej»  lettres  du  f  otutm  et  dr  la  Cousine.  Ces 
ârtieleft  nous  arrivaient  ptr  la  àouche  de  fer  : 
nous  avions  donne  ce  nom  à  une  holtc  que 
nous  avions  fait  placer  à  la  |H)rtc  du  <  ahinct 
lîtlfraitr  de  M.  (  hois-I.riiiait»' .  jiar  relte 
voie,  nous  avoua  reçu  ium  foule  d'article» 
IriNti^marquablcs ,  qui  donnaletit  une  grande 
r»"|'u'TTiMii  irespiil  ol  de  iiialirfriii  V,'///!  jau»t% 
et  renUai)-ut  notre  |»at°t  de  redactiuu  aussi  lé- 
gère que  AwUe.  » 

J'ai  dil  avec  quel  art  le  .\atn  jaune  avait 
d'abord  dissimulé  son  dra|>eau.  >a[H)léon  rentre 
à  Paris .  il  jeta  le  masque ,  et  prouva  ainsi  a 
ceux  qui  aiini«Bt  pu  e«  douter  que  poar  lui , 
comme  pour  certains  courtisans  impénaux ,  le 
libéralisino  n^avuil  été  qu'une  iiia<  liine  de 
guerre,  il  devint  donc  purement  et  siniole- 
■nenC  bonaiurtiste ,  et ,  dans  re  passade  de  Vat- 
laquc  à  la  <lérfn?te,  la  |mitile  de  so!i  c^]  'it 
s'einoiisi»a.  l'df  un  cidcul  facile  à  couipreudn- , 
il  1  a  ni,  ait  encore  quelques  tnila piquants  contre 
les  fonctionnaires  inamovibles  qui  voulaient 
servir  Napoléon  après  avoir  servi  Lx)uis  XV 111, 
et  l'ordif  de  la  diroufth'  eut  ene<ire  uiumci  - 
taia  succès,  mais  ce  fut  une  dernière  lueur*  et 
le  XetiH  jaune,  h  partir  'du  M  mars,  w  berna 
iii/xlestenient  çt  platement  au  métier  d'ap(>rn- 
Itateur  oMiciel  et  de  déuuucialeur  otticieux.  Lt 
néanmoins,  même  en  felsant  ce  métier,  les 
r»»«lart»'urs  du  \<iinjmtnr  sut»t>saient  les  in- 
llueitcca  de  i'utiuu»plierc  parihieaue,  et  ne 
pouvaient  se  dispenser  <le  parler  quelquefois 
de  liberté  et  de  Coostilution  li  est  vrai  que 
r*éfait  do  tiout  des  lèvras,  et  de  Minière  à 
iDontier  i|u*au  fond  dn  cfBur  ils  ne  8*en  aon- 
uaient  guère. 

Att  second  retour  des  Bourbons,  te  Aain 
jrntnr  fut  et  demeura  supprimé.  Il  '-^ 
fie  ro|>araltre  sous  divers  dé^iiseineut.s  ;  mais 
queNiiie  titre  et  quelque»  prerautiiius  oratoires 
qu'il  prit .  rinde(iendam-e  de  ses  opinions  — 
c'est  lui  qui  le  dit  —  le  trahissait  toujours.  Ce 
que  vo>aid.  Caucliois-Lemaire  se  réfugia  en 
Ih'lgique ,  ou  il  publia  surcessiventent  : 

—  FimiMlisleM  |ioliil(|iic«. mnrnle'> . 

<  rihi|ucs  et  littéraires,  recueillies  et 
[xibliées  par  A.  Cancbois-Leinùre , 
iiii^mon(*'o>  lie  plusieurs  extraits  du 
Journai  den  arUt,  des  sciences  et  de  la 
politique,  de  la  Table  systématique 
et  alphabétique  des  math  t  es  et  des 
noms  contenus  dans  les  deit\  v -h! 
lue!»  de  1  anbieuue  collection  du  i\uin 
jaune  ^  et  de  l'explication  des  ana- 
{n*ammes,  des  initiales  et  des  allégo- 
ries. BruxeUes,  1816,  in-^. 

—  Ix^  \'aln  Jannf*rôfiiffl<^.  par  une 

M)cicUî  d'aiiti-eteijrnoirs.    IhuxeUes , 
mars-aovciDbrc  181t»,  12  n"*  in-S**. 
ht  petit  tonliomnie  vil  cncwc. 
('••  iMtlI  prowrit .  il  il  lifi  écrivain  hel-io  de 
1  époque  f  M.  Vao  lk>u> haute,  les  ipheiue- 
riêeêde  fo/fiiiMii,  année        p,  171),  est 


venu  clu  ii  lier  un  asile  dans  nnisnifali.  if*  Bel- 
gique. Le.j>  lualheureux  eebapiH.'»  au  naufrage 
foui  toujours  a  ceux  qui  Ic^  recueillent  sur  la 
plage  riiislorique  de  leurs  mésaventures,  .\hisi 
lail  notre  p>guM'e.  I..e  récit  comico-élegiaque 
de  ses  tribulations  et  de  h  >  (ii-ipirutcs  meta- 
inorpbo^s  prouve  au'iJ  réunit  la  double  U- 
culle  de PrrvUi^  «t  ou  caméléon;  mais,  s*il  a 
souvent  f  t  de  fonne  et  de  couleur,  il  a 
touJou^^  conserve  son  eS|trit,  et,  comme  l'a  dit 
un  de  nos  écrivains  les  plus  spirituels,  il  est 
resté  gai  dam  ses  larmrs.  Sa  gaieté  est  inali- 
ciense.  et  sa  malice  lance  des  traits  arere»  .  on 
s'a|»er(;oit  bien  <|u'il  est  rancuneuv.  CVst,  dil-on« 
le  caractère  des  esprit  <  et  desbomutesevigus; 
cependant  il  Mit  qm-hiuefois  agrandir  !a  sta- 
ture de  I'iIm',  cl  pictitiii  II  -  ili  iifii>ions  d'un 
iMHUQte  :  alors  U  ecril  set»  tablettes  Ui&toriaues, 
et  la  vigiieur  de  son  style  et  Tétendue  de  sa 
pensée  décéleni  i]w  son  âme  doit  être  logées 
l'étroit  lors(|u'il  ra{)elissc  ses  formes  corpo- 
relles. » 

L.es  principaux  collaborateurs  de  Cau(  hois- 
Lemairc  |»our  cette  dernière  feuille  furent  Ar- 
iiault  et  (iuyot.  blli-  est,  à  cause  de  son  allure 
plus  franche,  peut-être  plus  intéressante  que 
son  aînée.  Le  Ao<m  Javne,  «  après  avoir  fourni 

la  I arrière  qu'il  s'était  pro|>osé  de  ixircoitrir  ", 
se  réunit  a  un  .Mercure  sv  nvi  liait  t ,  "  <pii 
allait  jiar  sauts  et  |>ar  lM)uds,  sublime  hier, 
iusi;iruliaid  aujourd'hui  »,  et  de  celte  union 
jiaquit,  le  12  novembre,  une  nouvelle  feuille, 
quotidienne;//*  Libéral,  journal  philoMphi- 
gue,polUiqu*  et  littéraire.  Coe  scission  écla> 
U  blenldl  entre  Tédilenr  et  les  rMaelenrs, 
qui  se  séparfrenf  .  et  i ontiiuh  i ( ni  !c  JiMirirt! 
cliacun  de  leur  cùté,  les  rcdarteur»  aotis  le 
nom  de  te  Vrai  Libéral,  <pii  commença  le 
l*"'  mars  1817 ,  et  quitta  ce  titre  le  ^^5  juillet 
1821,  |»our  prendre  celui  <le  Courner  des. 
Pays-Has.  Les  principaux  rédacteurs  du  I  rai 
Libéral,  avec  ArnauU  et  Caucliois-Lemaire, 
furent  l*ocholle,  ancien  membre  de  la  <7on* 
vcntioii,  tpji  ileuii'ura  uu  des  n'  ta(  li'ur>  du 
Courrier  des  t'atfs-l'as;  StcveiH'tlc,  de  lleil- 
fenberg,  autenr  des  articles  du  reutlleton  fai- 
snut  suite  fniiifitlc.  L'auteur  des  Tablettes 
brlyes  s  exprimait  ainsi  sur  le  compte  de  ces 
derniers  journaux  : 

n  l^n  seul  journal  a  obtenu  dans  ce  pays  un 
succès  général  et  niérité  :  c'est  le  ci-dêvant 
Lihnal,  qui'  l'ou  s'abusi'rail  de  reconnaître 
dans  le  (  ourrier  des  fays-Ban,  £iiMiueace, 
esprit ,  saine  logiipie,  causticité.  Il  fut  un  temps 
ou  il  fond  lit  admirablement  tout  i  id  i  rl.ms 
ses  huit  colonnes  quotidieimes.  (  et  lieurcui 
temps  n'est  plus.  Alors  la  plus  brillaute  réu- 
nion de  taleiitH  présidait  a  sa  rédnrtion;  l'au- 
teur de  (iermaaieus  uc  dédaignait  plus,  |K)ur 
charmer  son  e\il,  d'en  rédiger  le  feuilleton. 
Tout  ce  que  la  malice  et  la  piiilosopiiie  aca- 
démique peuvent  produire  dVimable  M  dVw- 
joue  se  trouve  rassemblé  dans  cet  légères 
exquisse».  » 

Ijïs  ««llecitoos  complètes  dn  tinin  jaune 
sont  t^^s  rares,  surlcuit  aver  les  caricatures, 
qui  sont  au  nombre  «le  y,  et  toutes  iorl  plai-  . 
santés;  elles  représentent  les  joumattx,  les 

31. 
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tlif^Atifs.  la  r*TC|>t:n'i  tl'nti  chfvalior  do  PKhM- 
Uiioir,  Ih  {'«luslitution,  l  lnjimne  aux  m\  t/^!««s, 
la  balaiH'c  |K)litiquc.  les  de»c«nt«s  d»'  (  rui\,  W 
bre\el  des  giroiielles  ol  le  brevet  de  rKlei- 
(«noir  1^  tout,  en  18l<».  élaitcotc  Vùi  Ir. 

On  a  publié  a  Hruxelles,  en  181",  un  Snin- 
Jnvniana^  ou  Cbunx  d'anecdotes,  de  trait«  et 
d'épigraniliMS  IMdii  tfain  jaune,  in-12. 

Voy.  t.  H,  p.  89  et  a.,  ibS. 

JL««lnirle.2  it«'in'4". 

Feaatai       qaestlOB»  pollit- 

Ii0  wtétitÊUtmMmnr*  28  décembre,  15 
D«*  în-8*. 

Tout  finit  par  des  chanwms. 

Aduietlait  les  reclauiatioas  de  toute  es|)èee, 
Itartienlièrenieot  celles  qui  avaient  rapuori  aux 

sdences,  aux  lettres  et  aux  arts.  —  A  la  Miîle, 
«lans  le  catalogue  La  Bédoyère  :  Hccueii  de  let- 
tres iPun  resMteUé,  in  V*. 

lie  RMciur*  ou  Choii  historique,  dra- 

iTiatiquf.  anordoiiquc,  critique,  et  pas 
dii  tout  nolitiaut',  d'odes,  de  clianî^ons, 
de  couplets,  de  bons  mots,  de  calcui- 
liours,  d'ép'grammes,  de  chroniques 
presque  '^rniidalntses,  etc.  ;  le  tout  re- 
cueilli et  iiiipniuu  pour  la  plus  jgrande 
gloire  des  auteurs  cl  rédification  des 
gobe- mouches,  iuin  1814,  in-8*,  Hg. 

C'Vst  une  en\elop|>e  nous  laquelle  Villiern 
lit  |».iftser  les  derniers  n"*  de  ses  Hapsodirs 
{suftra,  p.  277),  ou  une  continuation  de  ce  pe- 
tit journal;  je  ne  sais  Ie<|ue1.  L<'  titre  <|(ie  je 
viejia  de  transcrire  se  trouve,  en  clfet,  eu  lèle 
fVan  volume  que  j'ai  vu  cliez  M.  Pocliet-l)e- 
ivclie,  et  qui  ne  (  onliciit  autre  rliose  que  les 
u  ■*  124-127  (sans  date^  des  Hap»odies  duiouff 
lesquelles  ont  alors  pour  sous*titre  :  Cliolx 


historique,  dramatique,  critique,  et  y*»^  du 
tout  itolilique.  On  lit  derrière  le  titre  cet  a»is 
aux  le'  teurs  et  aux  alionnes  :  •>  Ce  recueil 
<•  circulait  dans  les  temps  les  plus  oraseux  de 
«  notre  lionne  petite  révolution  sous  Te  titre 
<•  de  f'a/'\0(lirs  du  jour,  nu  seanre.s  des  dt  uT 
'<  Conseil*  en  randevUles.  il  comptait  deia 
«I  114  n*  quand  il  f»lut  aux  /;<Te«de  la  Mtne 
•<  d'envoyer  le  j  imi  r  rapsodiste  orner  sa 
t  lyre  au  bruit  du  siiilement  des  «^nurntes  ser- 
«  peots  qui  se  jouent  sur  les  bords  de  l'Oré- 
«  noque.  A  l'ombre  des  lys,  il  erul  (M>u>i>ir 
<t  reprendre  son  irnvre.  pie.  11  avait  dfjâ 
-  lourni  1 3  u"'  ;  mais  des  tracasseries  de  toute 
«•  espèce,  une  oeosure  pas  du  tout  Ubrrate, 
<•  des  frais  de  timbre ,  une  aceusation  de  eou» 
■  fravention  aux  lois  relatives  aux  journaux. 
«  utit  dérid<^  l'auteur,  trop  de  fois  victime,  à 
«  ne  faire  {tarait re  son  recueil  que  «ous  le 
"  titre  de  Hddt  iti\  et  de  ïnois  en  mois,  à  rom- 
'<  mencer  du  t  "  septembre.  »  Ët  cepeudaot  le 
titre  que  J*ai  sous  les  jem,  porUs  :  Juillet  1814. 

I^e  BJdenr  fraiicttlw*  ou  les  M<purs 

du  Jour.  3  juillet  1814-16  aoùtl8lâ,  26 

in- 12.  /). 

tA"  Spectateur»  uu  Variétés  litstori- 
ques,  littéraires,  politiques  et  morales, 
par   Malte-Brun.    1«  avril  1814-1*' 

avril  !  SI.),  in-«°. 

I.ie  Vériaïque,  par  M"*  Haonl.  sept. 
1814-15  mai  ISKi,  i.i  ti"*  in-8«. 

Fouebé,  dans  une  lettre  Inédttte,  datée  du 

}A  août  1815,  que  j'ai  eue  sniis  les  yeux,  parle 
de  journaux  doDt.il  a  autorise  la  puÙicaUon.  et 
dans  le  nombre  figure  un  Vérèdique.  Serait-ce 

le  mCme  ? 

.tnnaloM  du  rfflIrMle.  nn  St mes  et 
caricatures  pansiounes.  Jauvicr-octo- 
brel8l5, 12  n«'in-4%tig. 

Réuni  au  Aafn  «owleur  de  rose. 


Diciiti.^od  by  Gi)^.'v.i^ 


QUATRIÈME  PÉRIODE.  —  CENT-JOURS. 

20  VAas-28  JDIK  {815. 


Napoléon,  en  rentrant  en  France,  sema  sa  rmitc  de  promesses  libérales. 
Nous  n'avons  point  h  nous  prononcer  ici  sur  la  qucstio?)  (rès-ronfroversée  de 
savoir  jusqu'à  (juel  point  il  était  sincère  :  le  temps  a  manqué  à  l'expérience. 
Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il  y  eut  en  fait,  pendant  les  Cent-Jours,  une  très- 
grande  liberté  de  parler  et  d'écrire.  Aux  journaux  déjà  existants,  et  qui,  la 
plupart,  dissimulèrent  à  priîn^  leur  drapeati,  vim cnt  ^  on  ajouter  un  certain 
nombre  de  nouveaux,  et  quelque&^uus  d'une  singulière  hardiesse. 


L'Auil  «lu  peuple  des  villes  et  des 
campagnes^  par  le  Père  Nicolas.  5  mai- 
2t)  juin,  6  n**  in-8<>. 

En  IiMp  tme  vignette  représentant  un 
homme  du  peuple  purtoiit  sur  6ci>  épaules 
\c  globe  terrestre,  et  flanquée  de  ces  deux 
ifiMMbeA  :  m  Le  oouragp  des  ueupteé  aaa- 
m  tteni  le  monde.  «•  —  «  Afnioiis  chez  nom  ce- 

•  lui  qui  pfiit  .'ui\ cr  reiiipire.  »  —  A  la  lin  un»' 
Mitre  vignette  représentant  le  baquet  tiaiii- 
tÎMiDei,  avec  trois  entants  nus,  qu'on  voit  sur 
toutes  les  images  de  saint  Nicolas.  Au  dc'ssus, 
«lans  une  gloire,  ou  lit:  Père  .\écolasi  et  au- 
deyioys:  •  Saint  Nicolas,  les  maiins  ne  tMuiplo- 
«  lent  (uisenvaindansla  teni|)ète.  «Ctiaque  u" 
ou  entretien  a  un  sotnmaire,  dans  ce  ^ure  : 
«  Ah!  qu'il  est  content,  \<i  l'rrc  .\kolas  '  l.a 

•  liberté  de  la  presse  lui  permet  de  »'eutrete- 
'  •  ^  svec  le  peuple,  el  remperenr  veut  que 

«  Ton  s'occu|»e  sans  délai  de  rinstnictinn  <îe 
«  tous  les  Français  !  »  ~  «Ah  :  «pril  est  content, 
«  le  Père  Nicolas,  des  protu«>ssi>>  ré<*iproques 
«  que' se  sont  faites  If  pi-nplr  Irant  ais  et  Na- 
"  poléon  il  l'Ai>5scujblt'e  du  chaïuj»  dt:  mail  - 
"  —  «  Ah!  qu'il  est  (àché.  le  Père  Nicolas!  les 
peuples  oe  sont  pas  encore  d'ftccord...  Jii«îs, 

•  puisque  des  monarques  injustes  en  Tenlent 
r.  Il iitrc  indt''|M-ndcin(t'.  aux  arii}»'>!  Ne  f  ii- 

0  gitou»  rien,  le  drand  Aitii  e»t  avec  nuu»!  " 
Le  Père  Nicolas  est,  en  effet,  un  chaud  par- 
tiiau  du  (irand  Ami,  de  Napoléon  : 

«  Nous  le  remercierons  ties  bienlait»  qu'il 
■■  nous  fera  éi)rouver  -,  nous  n'aggraverons  pus 
«  DU*  des  munnures  non  ioudésTa  cbarue  que 
lui  îniposent  des  devoirs  aussi  grands  que 
reuv  qu'il  a  à  reinplii  sauver  l  Kmpire  et 
■  nous  reudre  au  buuhcur!...  Counue  il  ne 
«  peut  tout  Toir,  si  quelques  contrariétés  pe- 
'  siicnt  momentanément  sur  nous,  nntre  voix, 

1  ijotre  voix  libre  el  respet  tueuse,  ne  craiii- 
«  drait  |>as  d'aller  ius4iu'à  lui  ;  et  il  écouterait 
«  tes  cofaots. . .  Il  venait  au  peuple  pour 
«  rbercher  à  lui  faire  partager  et  goâter,  le 


«  plus  tât  possible,  les  principes  de  la  grande 
•<  cause, celle  sans  la<iuelleles  iH'U|>ies  ne  peu- 
N  vent  espérer  de  tioobeur  durable,  c'est-à- 
*  dire  celle  de  la  patrie,  de  la  liberté  et  de  la 

raison.  » 

Ces  sentiments  sont  bicu  «litlérents  de  ceux 
que  M.  Duvergierde  Hauranne,  dans  son  Ht*- 
fftiif  ifu  gouvernement  /jffrfrmenfnirr,  prHe 
a  un  l'ère  tMcolas,  ami  du  pruplc,  ijont 
j'ai  |)arlé  d'après  lui  (  t.  8,  p.  126  ).  et  <^ui  pour- 
taut  ne  saurait  être  autre  que  celui-ci. 

L*Arlstiarqne  françalw*  journal 
politique,  historique  ot  littéraire, 
l**""  mai  18lo-8  janvier  1827,  iii-fol. 

Se  donnait  t-ommc  la  reprise  d'une  feuille 
du  inôine  nitin  ((ue  nous  avons  enregistrée  à 
l'an  8,  et  ^ui  vécut  à  ueine  deux  mots  ;  j'avoue 
que  raftinité  entre  dieux  publiratioa»  ai  dis- 
tantes et  d'un  esprit  ai  aifTérent  m*éGhap|)e 
C4implétement. 

Quoi  qu^il  en  soit,  l'existence  du  nouvel  >4Wa- 
tai'ive  miT^W  été,  selon  Des<  biens,  assez,  di  ni - 
elle.  Couiinenee,  cununc  nous  venons  de  le  dire, 
le  l"  mai  IHI,).  il  se  ^erait  arrêté,  le  17  jan- 
vier 1816,  après  202  u  ".  -  Itepris  le  1"  dé- 
eembre  1819,  il  serait  allé  jus(}u'au  3  avril 
1820.  —  Enlin  il  aurait  «  te  \en)lu  a  MM. 
Uuurdonnaye,  Sanlot  (  Delalot  M.  el  Le- 
mcrine  Desinares,  (|ui  soutinrent  et  ;:a;;nèrent 
un  procès  sur  l<<  questi»»n  de  sa\nir  si  les  pro- 
priétaires de  VArislarquc  avaient  pu  «eder  des 
droits  à  un  journal  qui  avait  cessé  de  paraître. 

.l'ajouterai  que  cette  décision  judiciaire 
doinia  prétexte  au  «ravemement  de  rétablir 
la  censure.  "  ronslib  rant ,  dit  l'ordonnance  du 
i;)  août  182),  que  la  jurisprudence  a  admis 
pour  les  journaux  une  existenre  de  drait  indé> 
pend  iiili  (le  re\i>l<'ni  i>  r!c  fait  ;  qui'  crtle  lu- 
terprelaliou  est  un  luuvcii  .«»»ir  el  laeilc  d'elutler 
la  suspension  et  la  snppresaioa  des  jonniau?!  : 
la  censure  est  rétablie. 

I^s  nouveaux  propriétaires  donnèrent  un 
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n"  le  Ifiniaî  1824;  mais  d^autres  difficul- 
tés ayant  vlé  élevées  par  le  ministère  public, 
le  journal  ne  parut  définitfTement  que  le  i"^  se|)- 
teiuhre.  Au  rommewoinriit  rlo  1S''".MM.  La 
Buunlonnaye  et  Delalut  ilt  t  lan  r^iil  raliamlon- 
ner,  |»our  |K>rter  une  opinion  libre  et  désinté- 
ressée dans  la  diseusâon  wt  la  liberté  de  la 
presse  périodique. 

Le  Bouquet  de  violette**  ou  la 

Réunion  d<>s  braves  au  café  Montau- 
8icr,  par  Pradel.  5  ii"»  in-8».  L. 

eatalo^e  La  Bédoyére  enregistre  en- 
I  ore  parmi  les  journaux  :  /«  Violet Ir  et  les 
ŒiUets  roHy/'.v  liiiiiiina^e  jxxiique  el  Ivriqueà 
Napoléon  leGrandp  1815,  i  caiiierde64p.  in -8". 

l/e  fenneur  cIoa  reuM'ur*.  ou  Mé- 
moires |)uur  servir  a  riii^toire  de  la 
révolution  du  20  mars  4815;  mm  de 

la  censuredccelouvrage,dans  laquelle 
on  trotïve  les  pléfos  mnliiccs  et  rcjo- 
lées  par  lu  romniission  des  jouruaus. 
Avec  une  table  des  matières.  Dédié  à 

S.  K.  Monseifrneur  le  fini dt  Hii  liclieu. 
b  niai-22  hcptcmbre,  tî  \  n""*  in  l". 

A  partir  du  n'  20  ;  Le  Censeur  des  cen- 
Mun,  journal  du  lys.  —  Avait  d'abord  cette 
épigraphe  :  Honneur  et  patrie,  impartialité, 
quM  inoilitia  ainsi  le  1 1  juillet  :  Honneur  et 
Patrie,  Dieu  el  le  Hoi. 

Le  titre  du  journal  était  simplement  :  le 
Ceiisevr  des  censeurs;  celui  que  oou&  avons 
trniix  rit  i  si  le  titre  delA  collectîon  qui  en  (Ut 
fait»  vu  1816. 

I"  n*  fommençait  ainsi  : 

M  La  liiKTté  «le  la  presse  s'evori  f  iri  dans 

*  toute  son  eteudue;  je  vaiii  en  doiini  r  nue 
«  preuve.  Voici  plu>ieur»pièoeftqui  pourraient 
"  ne  pas  convenir  à  un  gouvernement  faible 
«  et  tyranniipie:  mais  celui  nue  nous  avons 
■  maintenant  n'est  ni  l'un  ni  1  autre.  » 

Dans  la  table  de  la  collection,  i'auleur  douiie 
la  clef  de  cet  article  et  de  tout  le  journal  : 

«  Delnil  irnni'iin  contre  le  goincriiciiu'iit 
«  de  Bonaparte,  iN>ur  faire  pastter  la  proda- 

•  malion  des  alliés  et  les  ordonnances  du 
•*  roi.> 

l«e  Conciliateur,  ouvraj^c  politique, 
philosophique  el  iUtérairc.  Octobre, 
2  a  iii-8". 

TndMft  mundim  dlspMtatkmitms  eomm. 

—  SiM  Ira  et  studio. 

J*ai  encore  rencontrt'>  un  numéro- proffrainme, 
du  mois  de  derend»rc  181  h,  d'un  ConcèUa- 
trm ,  fondé  jiar  des  amis  du  roi  et  de  la  pa- 
trie qui  dâiiraienl  voir  un  ternie  à  la  fatale 
divergence  des  opinions. 

liC  Conutltutioiiiiel. 

Les  commencements  agités  ^eette  feuille 
sonl  un  rr;if>|taiit.  a  la  fuis,  vl  df  l'ar- 

deur des  uitssious  uolitiques  à  cette  époque, 
et  de  la  situation  difOdle  des  ^umau^i,  qui, 


pour  ^tre  ronMiré*; .  nVii  diMm  umient  pat 
moins  responsables,  même  par  i^iqis. 

l>e  Ccmtitutionnei  ne  portait  pas  en  nais- 
sant ce  nofn  voim  lequel  il  est  dt'venu  fouieux; 
il  parut  <r.ttHH<l  soiis  le  litre  i>ui\ant  : 

L'Indé/yetif/ant.  rhronifiiir  nationrilo.  p<v 
litigucelUlteraire.  l^"^  uiai-ï  auùl  IMj», 
in-roU 

Fondé  ^r  Gémond,  ancien  membre  dn 
jury  révolutionnaire  qui  avait  coodamoé  Ma* 
riO'Antontette  ;  Fain,  mtprimeor*.  Jay,  Cheras» 

sut,  le  coniff  de  laiijninais,  Rousselin.  dit 
comtede  Saint- Albin,  et  Jullien de  Paris.  Vinde- 
pendani,  nrf.'ane  nrésum^de  Fottdié.  tout  en 

attaijuniit  le-  n  uirtintis  rf  en  louant  Naju.lër.n, 
lie  cessait  de  laire  la  î^uerr»;  au  |M>utoir  absolu 
et  à  rimpt)r1an<-c  personnelle  dtt  monarque 
dans  une  constitution  lihre 

})upprimé  |)ourun  ai  tii  le  en  faveur  de  La  Bé- 
doyère  contenu  dans  son  n"  du  6  août,  il 
adressa,  le  1 1,  à  ses  abonnes  1' 

Écho  du  Soir,  ou  l'Ami  du  Prince,  i  4-25 

août  1813,  in-fol. 

Avec  cet  avis  -.  «  Les  propriétaires  du  j.)ur- 
«  nal  V IndépendatU ,  m  trouvant,  par  une 
•  circonstance  imprévue,  dans  l'impossibilité 
"  de  remplir  les  en;;a^entents  qu'ils  ont  con- 

tractés  avec  les  al»i)inies  de  ce  journal,  ont 
«  pris  des  arrang^euts  avec  les  propriétaires 
m  de  YEeko  du  soir  pour  servir  leurs  abon- 
'  ni's.  ■ 

Je  ne  sais  quel  était  cet  £'c/io  du  son- ,  àan^ 
doute  quelque  feuille  agonisante,  qui  fut  pro- 
halileiiieiit  heiiretise  de  vendre  son  titre  Â 
Vludc/temlait/,  dont  la  nouvelle  feuille  prit 
la  forme  et  continua  la  numérotation.  On  t>eut 
présumer  que  l'administration  ne  fut  pas  dupe 
de  celte  msc,  ou  que  Vfndépendant  oe  tem- 
pera |ias  en(  tire  assez.  PanltMir  dé  sa  |>oleiiii- 
<(ue,  car  nous  le  v<»yons  de  nouveau  oblige  de 
cbangerdeux  fois  de  nom  à  quelques  semaines 
d'intervalle;  il  s'intitule sucoessîvaneat: 

Courrier,  journal  politique  et  littéraire. 
26  aotitr23  oct.  1813,  tn-fol. 

Le  Constitutionnel,  journal  politique  cl 
littrr.iire.  2(1  uct.  il$15-23  juillet  laiT, 
3  \ul.  in-fol. 

C'était  là  un  titre  heureux  pour  l'époque, 
et  il  M'mbla  porter  l»oidienr  a  notre  temllt*, 
qui  fournit,  comme  on  le  voit,  sous  ce  drajpeau, 
une  carrière  relativement  lomcue.  Mns  elle 
fut  de  nouveau  supmmée  à  In  fin  de  iuill.  t 
1817  pour  quelques  lignes  sur  un  tableau  du 
salon  ou  la  |>oli«  c  omhra^^etise  de  la  Restau» 
ration  rnit  \oir  une  allusion  sympathique  an 
duc  de  Ueichstadt. 

La  situation  était  grave  la  législation  d'a- 
lors ne  permettait  pas  d'établir  de  nouveaus 
joomaui  sans  rautorisatioo  dn  pouvoir-,  fMtir 
vivre  il  fallait  avoir  un  titre,  et  !r  ;a<//7u- 
lionnet  n'en  avait  plus.  prourit-Uures  re- 
OMnvreot  de  nonvem  ànn  expédient  qui  leur 
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avait  «1»'];»  n'-us^i  quelques  jours,  Ils  entamè- 
rent des  nt^gociatiuns,  coiuiue  nous  ravoiiH  «lit 
•iUflon,  avee  les  propriétaires  dn  Jounwl  du 
cnmmfrcr ,  qni  mourait  de  consomption, 
et  IfS  frîrf s  BailltHjl  leur  vendirent  le  titre  de 
leur  journal  aux  conditions  suivantes:  rtO.i^M)  fr. 
oompUot,  une  actioii  daus  rancieane  propriété 
dn  CoiuHhilHfimiufî  ponr  chaenn  dVm  et  le 
(Innt  <!»•  pul)Iii»r  ,i  It-tir  coinute  et  à  leur  profit, 
comme  aniiexfdu  journal  |K)litique.  une  feuille 
de  eoinnierce  —  qui,  par  iiarenthèse  existe 
enrort-  l 'ot  la  feuille  qui  acconjpaçne  Pédi- 
tion  de  uiuii  du  Journal  la  l'utrie.  Le  t  oiis- 
lUutlmMel  derint  dooe  1« 

Joumai  du  commerce,  de  politique  et  de 
littérature.  *i4  juillet  I8I7-1**' ma!  1819, 

4  vnl.  in-fol. 

Sous  ce  nouveau  titre,  le  Comiitufionnel, 
qui  avait  alors  pour  principaux  rét)aeteurHJa>, 
K\.irixtc  Dumoulin,  l'ilicnn»*.  Tissot,  demeura, 
dans  la  (iresM'  quntitlienne.  le  rt>pre«entant  ti- 
ndde  dki  parti  indépendant,  <{ui  se  constituait 
alors,  arec  toutes  ses  variétés  d'ori^ne,  d'o. 
pinioas,  de  tendance.  Il  sejoi<;nait  asser  ordi- 
nairement au  Journal  de  /'arts  ot  au  Jour- 
Hol  gênerai  pour  défendre  la  politique  du 
l^vemement;  mais,  nial^ré  tonte  la  pmdenre. 
toute  la  réser\p  '|'"  'i''  itn[n>M-f,  il  était 
facile  de  >uir  (uu*  syin|iattiies  étaient  ail- 
leurs, et  que  le  bonapartisme  libéral  des  Cent- 
jour*  avait  au  fond  ses  jin'ilik-ctions. 

Lntin,  •  après  de>  vu  iî,>itudes  qui  avaient 
tant  de  fois  changé  »i  dénomination,  s;  ja- 
mais altérer  son  e^rit,  cette  reuille,  cons:  (-rée 
à  la  liberté,  put  reprendre,  le  2  mai  t8i'>.  le 
plus  Ix  au.  le  plus  cher  dss  Uties  qu'elle  eût 
jamais  portes  >•  : 

f.p  Constitutionnel^  journal  du  r<»ni- 
niercc,  imlitiuue  et  littéraire,  2  niai 
«819-1866...,  in-fol. 

On  ferait  un  livre  curieux  de  res  crises  suc- 
eessivesdu  ('oiuri/ufiofuie/.desexpédien'a  au 
moyen  desquels ,  dans  res  temps  n  difRrfles, 
il  parvenait  a  rester  en  comnuniication  de  pensée 
avec  SCS  lecteurs  ;  le  public  était  arcoutumé  à  ses 
rétkvnces.  et  on  le  jugeait  bien  moiitsparce  qu'il 
dis,iit  que  par  ce  qu'il  ne  disnit  i»as.  On  sait  la 
firande  influence  qu'il  exerça  sur  les  esprits  au 
ronmienrement  de  la  Restauration,  influence 
qu'il  dut  à  un  habile  mélange  d'idées  libérales  ex- 
primées avec  {«ssion,  et  de  sympathies  plus  ou 
moins  avancées  pour  la  gloire  et  pair  les  mal- 
lieursde  rtjnpire.Le  personnel  de  sa  rédaction, 
d^itiord  pea  nombrent,  s*étalt  sncoessiTement 
fnrtili»'  |>ir  Pac  eession  de  la  plupart  des  talents 
de  Cl'  qu  on  nommait  alors  Topinion  libérale. 
Panni  ses  nouvelles  recrues,  noos ooimnerons 
M.  Ttiiers,  qni  devait  avoir  sur  ses  destinées 
une  si  grande  influence;  Cauchois-Leniaire, 
Ijéon  Thiessé.  Buclion,  Félix  Hodin,  Uénaben. 

l.*anaée  1830  marqua  rapogé»  de  la  pro^- 
illé  dn  roiisffAifl<»miel,*nn  nMiment,  dani  les 
Bfernifres  semaines  qui  suivirent  le  sucrés  des 
trois  journée»,  ses  bureaux  fureut  le  vrai  centre 
drta  diieetioo|Mlilique«  le  siège  réd  du  goo- 


vernement.  Mais,  par  des  raisons  que  j'ai  dites 
ailleurs  et  qu'il  serait  trop  long  de  ré|>éterici, 
la  décadence  se  manifesta  bient<>t  et  ût  en 
queUpies  années  de  rapides  progrés;  rabaisse- 
ment du  prix  (les  journaux  lui  porta  le  dernier 
coup  Le  nombre  des  .ilHiiiiies.  qui,  en  1830, 
était  de  22,000,  était  des4  endu  en  1837  à  6,000, 
et  en  t8«3  il  notait  plus  qu'à  3,70O.  C*est  dans 
ces  circonstances  qu'un  nouvel  actionnaire,  le 
diKteur  Véron.  en  provoqua  la  liquidation  ju- 
diciaire et  en  devint  acquéreur  pour  l§  somme 
lit-  'rt^.OOO  fr.  On  sait  par  quels  expédients 
hardis  le  nouveau  pn>j»riotair«'  parvuit  a  ra- 
mener le  miNibond  à  la  vie;  mais  ce  succès, 
cette  cure  innniérée.  ne  s'obtinrent  pas  sans 
de  grands  sacrinces  de  personnes  et  d'opinions: 
i'.mricii  CnusfUutionnfl  i\{  place  à  un  journal 
nouveau.  La  rédaction  en  chef  fut  contiée  à 
M.  Mermau.  dont  les  principaux  collaborateun 
furent  MM.  Reybaud.  Fi\.  Cucheval-Clarinny, 
Boniface,  Itoilay,  Henri  Cauvain  M.  Thiers  en 
était  la  pensée  dirigeante,  et  il  en  inspira  la 
politique  jusqu'en  1849.  .\  cette  époque  il  y  eut 
rupture,  et  le  Constitutionnel,  dont  on  sait  le 
dévouement  au  président  de  la  république,  et 
dont  la  rédaclina  avait  été  renforcée  par  la 
piumeéoeiijlquedell.  Gftnier  de  Caasagnae, 
devint  le  Joumai  des  solutions,  comme  on  l*a 
dit. 

Cependant,  malgréson  dévouement,  leCon*- 
^Vu^ionMe/ fut  un  des  premiers  journaux  atteints 
par  la  législatimi  de  185'2  ;  il  fut  Irappéde  deux 
avertissements  en  deux  jours,  les  7  et  8  juin.  Ce 
que  vovant,  M.  Véron  cédaleCoii*/((/i///o/i»ie/, 
moyennant  1,900,000  fr  ,  k  M.  Mirés,  qui.  dt^à 
propriétaire  du  Paffs,  fonda  la  Soitiété  des 
journaux  réunis,  lesquels  depuis  lors  furent 
soœessHranent  dirigés  et  réfligés,  simultané- 
ment ou  sé{varément,  par  MM.  Caeheval  Clari- 
gnv.  Amé<léede  Céséna.  La  Guéronniére,  Amé- 
déé  Renée,  Granîer  de Cassagnac,  Grandguillot. 
et  Paulin  Limayrac,  aujourd'hui  rédacteur  en 
chef  de  la  feuille  officieuse. 

Kniin  nous  «levons  enron;  nonimer  {)anni 
les  rédacteurs  littéraires  du  C  omtilutionnel 
MM.  Safate-Benve.  qui  inaugura  dans  ses  co- 
lonnes se-»  hrillaiites  canserii's  du  lundi,  Mali- 
tourne.  Hippolyte  Holle,  Auguste  Lireux  et 
Fiorcntino. 

Vov.  t.  8.  p.  1-25,  168,  200,  446,  580,  et  la 
Table  analytique.  —  Voy.  aussi  les  Mémoires 
tFunBwrgeoU  de  Paris,  t.  S,  p.  265  et  suIt. 

mnanehe*  ou  la  Feuille  TÎHa- 

geoise,  revue  hebdomadaire  des  pro- 
grès de  la  lêf^islation,  des  arts,  de  l'in- 
dustrie et  de  la  morale;  publié  sous 
les  auspices  de  M.  le  comte  Carnot, 
ministre  de  rintérieuT.  4"  juin,  3  n<* 
in-8".  P. 

l.*ErmlCe  de  la  butte  SaintrCbaumuot. 

In-S«. 

L.* Errata  de»  JtHiniaaz...,  par 

M.  A***%  citoyen  du  canton  de  Berne. 
maHO  juin,  4  n"  in-«». 
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Je  n'ai  |)u  voir  cette  feuille  —  «lont  le  titre 
avait  appelé  mon  attention,  —  bien  qu*elle  fi- 
gure au  rnf  ilo^iif»  <]('  l;x  tîihliotli^que  impé- 
riale; inaiîs  Mi'u  ]  t  e  (jue  j'ai  lu  sur  son  compte  : 
<•  parmi  le  grand  nombre  de  pamphlets  mii  se 
succèdent  maintenant  ave<-  tant  île  rapidité  a 
Paris,  on  dislingue  Y  Errata  dos  jouruauc. 
I/autfiir  pai.tit  avoir  eu  prinripalement  pour 
but  d'attaquer  M.  iteqjaniin  Coii»Uiit,  dont  ii 
oppose  la  conduite  aetuHte  avec  les  articles 
qu*il  a  puliliés  conln^  lîonaparte.  "  J'ai  extrait 
cette  note  d'un  joiimal  tre:>*rurieux  que  j'ai 
rencontri-  an  iiiii!i.>it  ie  delà  guerre, et 4|tte  je 
dois  enregistrer  ici ,  c'cat 

—  I.o  C'on«orvat<»ur  Impartial  • 

journal  politique  el  littéraire.  Saint- 
Pétertbourg,  3'-6-  année,  181ÎS-I818, 
in-4». 

Je  n'ai  pas  Ksnin  de  dire  l'intérêt  qu'offre 
ce  journal,  en  raison  de  sa  provenance  et  des 
drcoDstancea.  Je  n'.n  pas  besoin  de  dire  non 
plus  eoniinetit  il  frjiite"  le  ri  drvanf  bourgeois 
«  d'Ajaccio,  qui  vient  de  se  lairv  deteriier  une 
'<  seconde  lois  le  titre  (i'emiiereur  par  ti»ut  «c 
n  <]u'iiy  A  de  plus  abject  dans  la  classe  tur 
»  Kttlenie  de  la  nation  >•,  ainsi  que  les  nou- 
xeau\  ItwK  iioiiiiair«-s,  nul  >  sont  tous  évidem- 
ment des  ré^cides  et  ue&  lioiuine«  souillés  de 
tons  les  cnnies  ».  «•  Ches  Uescbieua  les 
années  1822' 1833. 

l<a  nouvelle  Frnnre*  ou  les  hom* 

mes  et  les  (choses  au  dix-neuvicnit 
siècle,  par  M.  Kegnault  de  Warui. 
r'juin,  in-8». 


en  voyant  que  les  Parisiens  vont  une 
seconde  fnis  sauver  la  France.  Signe  : 
A.  Simon  Ducliène.  17  mai,  in-H*». 

Vignette  représentant  le  l»ére  Duchôue  à 
table,  un  verre  à  la  main.  —  Rangé  parla  Bibl. 
impér,  parmi  les  joui  nain  ;  mais  ce  n'est  (pi'un 
caïuird,  qui  lut  reinquiiuf  le  22  sous  le  titre 
de  Grand  vonteuicutrnl  du  t'rre  Lojoie  rn 

voijnnl  et  avec  substitution  dans  le  texte, 

ttour  tout  cbangcnient,  du  uuni  de  Lajoic  à  ce- 
lui de  DuchAoe. 

«Vonnual  «n  Ijn»  J  Or,,.,  de  l'im- 
primerie du  Roi,  gr.  io-8«.  M, 

Avec  un  lys  fMiur  vignette,  et  cette  épigrs- 

Sbe  ;  Sa  douceur  guérit  lu  piqûre  de  Fn 
Bitte.  M.  M<^tietrier  en  possède  9  n'",  dont  It 
plus  ancien,  ii  *  r,.  est  du  17  avril,  et  le  der- 
nier, u"  17,  du  28  juin.  La  plupart  de  ces  n" 
ne  «e  eorapiKent  que  d'un  feuillet ,  imprimé 

d'un  seul  côte.  —  Ce  jonrnal.  rlont  l'iiifertH  se 
comprend  aisément,  était  si^^nale  a  ia  |H)li<e 
par  le  Journal  dr  l  i'mpire  comme  un  tk  ril 
venimeux.  Kt  de  fait,  je  ne  saclie  pas  d'écrit 
périodique,  si  ce  n'est  |>eut-étre  Wimbigh,  de 
Peltier,  ou  la  haine  contre  .Napoléon  s'exhale 
avec  plus  de  violence  ;  eu  voici  un  exemple  ; 


Vole  insert  l  et  motivé  le  2  mai  à  la 
préfecture  de  poHee. 

«  Je  soussigné  déclare,  en  vertu  de  la  ^x>r 
tion  de  souveraineté  qui  m'a  rté  promise  en 
1795,  qui  m'a  été  escrn(|ure  en  JMOft.  qui  m  a 
été  volée  solennellemeut  i>aruii  sx  ualus-con- 
.sulte-organique  en  1804  m'a  été  rendue 
le  1*"  mars  dernier  par  une  |Ht>clainatîaB 
datée  du  ffolfe  de  Juan,  qui  m*a  ét^  rcfirise 
le  22  avril  suivant  i>ar  lui  a(  re  additionnel 
daté  des  Tuileries,  et  que  je  repremlr^i 
quand  je  serai  le  plus  fort,  si  je  pense  quVIle 
en  vaille  la  |»eine . 

-  Que  je  reluse  l'acte  additionnel  et  l'acte 
constitutionnel,  sans  préjudice  dudit  arte 
constitutionnel,  de  tout  re  qui  s'en  est  suivi 
et  de  tout  ce  qui  s'en  suivra. 
•■  Premièrement,  paice  fine  !a  imissance  ac- 
tuelle de  Napoléon  n'étant  qu'une  dictature 
iiiomenlaiiee ,  imposée  par  la  forre  et  la  tra- 
hison, ie  ne  hii(  t  ()i>  pas  plus  le  droit  de  mo- 
difier des  lois  que  celui  .l'en  faire. 
»  Hem.  parce  <|ue  la  liberté  donnée  par 
llona|>arte  est  une  plaisanterie  de  mauvais 

goiit  ; 

«  parce  que  l'égalit»'  des  sujets  de  Ro* 
naparte  est  celle  des  Ilotes  ou  des  torçats; 
«  f/ew,  parr.'  (jue  la  légitimité  de  Bonaparte 
est  une  mystification  de  saltimbanque  ; 
<•  //cwi,  parce  que  le  droit  de  (wnser^de par- 
ler cl  d*ecrire,  SOUS  le  gouvernemem  de 
lk>naparte,est  un  guet-apens  de  bourreaux; 
"  llt'm,  parce  que  tfl  nairicde  Bonaparte  est 
I   I'  satui  iiale  qui  soulève  le  cu'ur  ; 

Item,  parce  que  l'heretlilé  des  pairs  de 
f'onaparle  est  une  grossièreté  gratuite  aut 
;  <'nérati(»ns  fuliiro  : 

llem^  parce  que  le  vote  exigé  du  peuple 
v%{  une  fbrmaliti^  illusoire: 
••  Item ,  pane  (pie  le  vote  exigé  de<;  f'vnction- 
raires  publics  est  une  formalité  dérisoire  : 
■  Hem.  parce  que  le  vote  de  Tannée  est 
une  formalité  contrailictoire  avei"  tous  les 
principes  de  la  morale,  et  attentatoire  à  tou- 
tes les  lois  constitutives  des  nations  ; 
»  llem^  parci;  que  la  restriction  iroperti* 
nente  de  Tarticle  «7  est  Pinjure  la  plus  dé» 
boutée  qu'un  fvran  ait  jani.iis  faite  a  un 
peuide,  et  ne  |h-uI  lecevi  ir  il'adhésion  que 
de  la  part  de  ses  complices. 
•  Reconnaissant  toutefois  que  les  inclinations 
conquérantes  de  vingt  mille  soldats  qui  nou» 
gouvernent,  et  l'imiiortance  du  r6Ic  moitié 
héroïque  et  moitié  bouflbn  que  joue  depuis 
vin^t-cinqansla  nation  sur  le  UiéAtre  de  ITu- 
rn|ir,  lui  font  in  -    m  rssité  d'avoir  un  roi 
qui  niKiile  très-bn:ii  a  cheval,  je  propose 
>ranconi  et  .sa  dynastie. 
«  $ign«>  à  l'original, 

"  OKvifiK,  rue  Klancho,  n"  18. 


Journal  du  lyu  et  [lullotin  de>: 
Chambres.  Itijuin  1815-0  mars  I8it), 
in- fol. 

Je  ne  saurais  dire  .s'il  y  a  quelque  rap|K)rt 
entre  cette  feuille  et  la  préi'édente.  H.  l«a  Ué- 


Digitized  by  Google 


329  — 


CiiNT-JÛUAS 


doyèn'  en  avait  152  n"*.  mais  partatit  st-ule- 
ment  du  8  octobre  ISIà,  et  je  aérais  i&bHi  tenté 
de  oroire  que  cette  feuille,  dont  le  80iu>titre 

aiiriotirc  autre  cliose  qu^un  pamphlet,  n'a  |M8 
pris  uai6sauce  durant  les  Ceot-juurs. 

LeJoarnal  iinlYerwol.  Gand,  i4 

avnl-21  juin.  20  ii""  iii-rul. 

Cooott  août  le  ooni  de  Moniteur  de  Gand. 
Cette  fenffle,  en  eftet.  Tut  rorgane  orSdel  de 

l'eniijiratioii.  du  içouM'rneinnit  (pii  sVtait  iiis 
tallé  a  Ctantl.  I  «>n<lee  et  dirij;i  e  par  liertiu 
l'alBé,  elle  eut  p4)ur  principaux  rédacteur» 
quatr»'  des  ministies  de  I.<Mn>  \\  III.  MM.  de 
Clialeauliriand,  de  Lallj- lolleiidal,  «le  Jau- 
court  et  Beugnot 

te  premier  numéro,  qui  parut  le  14  a? ril 
1815.  porte  le  titre  de  Moniteur  univêrxel. 
Ce  titie  fut  rlianj^e  sur  les  réclamations  du 
Kuuvernemeat  des  l'ajs-Bas,  c]ui  Ut  observera 
Louis  XVIII  que  la  pubiicalion  d'un  organe 
oflii  ie!  d,tii>  une  >ille  qui  n'élaif  pas  fraurnisf 
tendait  a  <  onâtituer  un  gouverueuient  dans  uu 
foovemement.  Le  1*  numéro  porte  le  litre  de 
Journal  vni verset,  dénomloatioo  qui  iui  fiit 
conservée  jusqu'à  la  lin. 

Le  j'K  iiiier  luiuiero  annonçait  la  <  omposilion 
du  ministère,  et  Tarrivée  à  Gand  des  iniiiiâtrea 
d'AOj^erre,  dea  Pa^s-Bas  et  de  Rmaie.  Il 
contient,  t  u  ■>utre.  deux  ordonnaïues  qui  dé- 
fendent a  tout  I  ranvais  de  pa>er  TinqMH  du  d'»»- 
t>eir  a  Tusurpateur,  pins  quelques  délails  sur 
la  situation  de  Louis  Wlll  a  Gand.  I.e  roi, 
dit-ou.  lie  |M'Ut  se  m<»ntrer  en  publie  saii>  atti- 
rer sur  ses  pas  une  foule  empressée  :  homminje 
bien  différent  des  acclamations  qu'arructie 
à  une  multitude  armée  ta  présence  d'un 

Cfiisrric  ou  il  un  At  lila,  iJict  a  doniirr  n  ses 
soldais  le  stgnul  du  m.o>sacrk  el  du  fillack. 
C*eal  ainsi  que  ce  journal  parlera  toujours  d« 
Xapoltstn.  Mais  }«•  mon  eau  le  plus  intéressant 
de  t**  pi  entier  numéro  est  le  manifeste  des 
pui&saoïes  euro|>eemtes  contre  Huoiuiparte  : 
elles  déi-Iaient  qu'</  t'est  jttacr  hors  desietO' 
lions  Civiles  et  soi-inles,  ft  t/uc,  comme  en- 
lU'iiii  cl  l'vrl  m  buteur  du  moudr,  il  s'r.\t  livré 
à  lu  Vindicte  publique.  Au  nondire  des  huit 

ftuiasanres  signataires  de  cette  pièce  le  lrou>  e 
a  KraïKe,  rcprc'sentëe  par  MM.  de  Tallejrand, 
de  Daliierg.  de  l.atntir-(!n  Pin,  <le  Noailles, 
ponr  Sa- .Majesté  Umis  Wlll.  ce»  messieurs 
H|fiirent  au  bas  de  cette  déclaration  de  guerre 
à  leur  patrie,  a  côte  de  Mettemich  et  de  \N  el- 
Iin<^on.  Ce  qui  n'est  i>as  m(»ins  éditiant  que 
cette  déclaration,  c'est  le  commentaire  qui  y 
est  joint.  Après  one  eoroparaison  entre  Cain 
et  .Na|>oléoii,  le  Journal    n/rrr «s^/ ajoute  : 

»  .Mais  le  cuurrunx  céleste  n'a\  ait  alors  «{u'un 
«  crime  à  punir  et  qu'une  \iclime  a  venger  , 
••  aujourd'hui  c'est  le  meurtrier  de  re>|ièce 
•«  humaine  «pii  a  ete  mis  hors  des  droits  de 
■  rbuinanite.  L'Kurope  a  maudit  le  flibustirr 

•  qui,  tavd  a  ta  foi%  inffrat.  parjure  ci  />- 
-  /  oc^,  rient  encore cbercber  dans  ^o|«|>r»•^sioll 
••  «!e  la  Kraiice  un  mo_\en  d"()ii[>riiiirr  i  l.ur(>]K>. 
"  La  société  liuwaiue  a  rejeje  hors  de  sou  seiji 

•  et  de  sa  oommuakn  celai  à  qui  ron  a? ait 


«  laiss*'  la  vie  après  tant  d'assassinats,  des 
«  trésors  après  tant  de  spoliations. . .  Marqué 

■  do  sceau  VrAlant  de  cette  proscription  nni- 
"  vcrselle,  de  cette  réprobation  finale,  le  con- 
»  |)al)le  a  senti  combien  sa  puissance  allait  eu 
•>  être  ébranlée  :  il  a  clierche  ta  première  dé- 

■  l'envsedans  cette  habitude  de  mensonge  inhé- 
"  rente  à  son  caractère,  qui  rend  son  pun  aussi 
"  dégradant  à  subir  qu'o«iieux  a  supp»)rler.  Ces 
"  journalistes  qu'il  atirancbit  de  la  censure 
"  {lar  un  décret,  mais  qu'U  punirait  dNine  dés- 
"  ol)éis$<ince  parle  cordon  de  ses  maineloucks 
«  ou  la  baïonnette  de  S4>s  prétoriens,  iï  leur  a 
«  ordonné  de  mentir  a  la  France  entière,  et  ils 

•  ont  atinonM-  d'abord  que  cette  incontestable 
•<  déclaration  du  congrès  de  Vienne  contre 

l'ennemi  et  le  perturbateur  du  monde  était 
m  une  imposture  forgée  par  les  Hourixms.  La 
«  fraude  ne  pouvait  durer  lun^t<  iii|i>  :  la  vérité 

■  a  retenli  et  i»t''iiélri'  .  ..  .\i'ir>,  (l,iii>  (  ette 
«  tHtnde  de  mulfmlears  qu'il  apiielle  ses  pu- 
«  Midstes,  Tusurpateur  en  a  cbêrrbé  im  pour 

travailler  avec  lui  une  lépouie  à  la  déclan- 
tion  du  congrès...  » 

C>st  dans  b  iminéro  du  13  nai  de  ce  jour- 
nal qtie  se  trouve  le  fameun  rapport  de  Cba> 
teaubriand  au  roi  sur  l'état  intérieur  et  exté> 
rieur  de  la  France. 

Parmi  les  autres  articles.  Barbier  attribue  à 
madame  de  Damas  la  première  Aefof Ion  «le 
Bordeaux,  et  la  seconde  à  M.  <le  Séze  ;  i\  M.  de 
Pradelles.  Belalion  des  événements  depuis  te 
10  mars:  a  M.  de  Lallv-Tolendal,  V Examen 
des  ohscrrniions  sur  là  déclarai inn  du  lon- 
(jresdr  \  lennc  ;iA\\.  de  N  aublan»-,  les  articles 
de  politique  et  de  linances  ;  a  Charles  ^udier, 
Napoléon  et  ses  constttuttons,  Ëntin  l^ouis 
XVill  InlHnéme  aurait  voulu  fournir  son  roU' 
tingeut  à  la  feuille  onicieIle,el  c'est  <»  lui  (pi'on 
devrait  Xe^Mnuclioirs  ^/ancs,  aue<'dole  histo- 
rique. 

\je  dernier  numéro  du  Moniteur  de  l'éiui- 
gration  est  du  ?.l  juin,  deux  jours  après  Wa- 
terloo. Voi(  i  en  (|uels  tenues  il  y  esl  rcodll 
compte  de  ceiXtt  grande  victoire  :  . 

«  La  victoire  fa  plus  complète  vient  d'être 

•  reiupiirlée  sur  l'ennemi  et  rop(in'SM>ur  de 
«  la  France  par  une  partie  des  forces  destinées 
m  à  chitier  le  perturbateur  de  la  paix  publi- 
1  que  .  La  journ<S'  du  IH  juin  a  tertnine  de 
«  la  manière  la  plus  heureuse  |M)ur  les  alliés 

la  lutte  sanglante  et  opiniâtre  qui  durait  de- 
«  puis  le  lô.  L  audace  de  l'usurpateur,  son  |ilan 
"  d'agrt'ssion,  nullité  avec  une  longue  réflexion, 

exe<  ulé  a\ec  cette  activité  dévorante  <pii  le 

•  caractérise  et  que  redoublait  la  crainte  d'un 

•  irréparable  revers,  la  raye  féroce  do  ses 
«  cotn pliiTs ,  le  fanatisme  de  ses  soldais,  leur 
"  braroure,  dtgiw  d'une  meilUure  cause, 
«  tout  a  cédé  au  génie  du  duc  de  M'clUng' 
»  Inn,  à  cet  ascendant  d'une  rentable  gloire 
«  sur  une  détestable  renommée.  IJ'urmée 
»  de  Huonaparte^  cette  armée  tfui  n'est  plus 
m  française  que  de  nom,  depuis  qu'elle  est 
«  ta  terreur  et  le  fléau  de  fa  patrie,  a  été 

<•  vaincue  rf  /iics'/ue  anranfrr     .    Nnus  at- 
«  tendons  à  tout  momeut  des  particularités  de 
I  «  celte  grande  ffMotre^  qui  est  décisive  ponr 
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«  l'issue  (în  r  ot ;:^Horro  .^ncialf,  dODtfttte  doit 
•<  âvaiu'cr  I  lifun-iix  tenue.  » 

Le  Moniteur  de  Gand  avait  pour  objet 
pi  iiK  ipal  la  publif  afion  des  actes  orticieU  du 
K<»u\er»einent  royal  ;  il  so»  i  u^alt  aussi  des  af' 
làires  de  riiitei  iem  de  la  France,  mais  la  plus 
grandeplace  était  réiit'rTée  aux  nouvelles  étran- 
uèrM  :  traiU>s,  notes  diplomatiques,  roémoran- 
diim,  anneiuents,  marclies  de  troiijtes,  tous  les 
actes,  tous  les  faits,  qui  témoignaient  de  l'ar- 
deur et  de  l'actif  lté  des  puissancea  alliées  à 
envahir  une  seconde  fois  la  1  r  r>tn  e.  y  étaient 
enregistrés  avec  le  plus  grand  lu\e  «le  publi- 
tité. 

Quoi  ou'Ueu  soit,  les  documents,  Mit  ofti- 
ciels,  soit  historiques,  soit  eonfideotiel*,  que 
renlenne  celte  rt  iiillf,  lui  ilnnnent  une  ^ramle 
importance.  J'ai  deja  dit  (t.  Y,  p.  125 )  que  lle 
a  été  i^ropriméedeox  ft>is,  en  1826  par  l'im- 
primeriedu  Moni/mr,  mumr  uti  appeinlif  e 
a  ce  journal,  et  en  18^  par  Dumoulin,  uUicier 
d'ordonnance  de  Tenipereur  k  Waterloo,  dans 
l'intention  avouée  de  rap|>eler  a  la  France  ^ue 
«  les  rédacteurs  du  journal  de  IVmîjïralion 
étaient  alors  en  1834  )  ministres  de  son  gou- 
vernement ou  dire<-tcurs  de  sa  |)olitique,  tandis 
que  leur»  complicijs  ëtranfers,  les  héros  de 
leurs  bulletins,  s'em|»araient  ailleurs  d'un  pou- 
voir dont  le  but  était  marqué  dans  cef>  pages 
earieuset.» 

Mm  lieMMiser  cluuiilire»* 

journal  du  soir,  par  Evaristc  Hn mou- 
lin, Maisoau  et  H»  ll<  mare.  3  juin  1815- 
31  mm-s  181(5,  MOl  in-fol. 

S'est  appelé,  du  y  juillet  au  octobre, 
Mestagerdutoir, 

lit»  IVain  Miiiie«  reuille  littéraire  et 
politique  Cniid,  l**'juiii- 15  septembre 

181^,  12  II'"  in-S". 

Petit  jourual  de  Témigration,  imite  du 
Nain  javne^  et  rédiisé ,  selon  Oescbiens,  par 
l\iAH-v\  pére  et  fils.  Fut  conlimié  è  P»ris  aous 

le  titre  de 

Le  Aain  blanc  et  IVourelles  de  la  voitr^ 
journal  du  soir.  Octobre  et  novembre, 
in-fol. 

Au  n"  /G,  ajoute  à  son  litre  comvtcncé 
à  Gand,  —     n"  47,  il  prend  le  titre  suivant  : 

Lejidéle  .-imi  du  Hoi,  journal  commen- 
cé à  Gand.  17  nov.  181a-4nûv.  1816. 
—  En  tout  381  n**  in-fol. 

La  1**  série  se  trouve  à  la  llibl  inipér.;* 
le»  deux  autre»  à  la  préfecture  de  police. 


liO  !\'nflii  vort«  on  Mélanges  de  politi- 
que. i:i  jiiin-iM  sept,  isi;;,    v..l.  in  8»». 

Pâle  imitation  du  ?iain  Jaune.  —  Au 
n**  2î  prend  le  titre  de 

Ije  (iénnt  vert,  ou  Mélanges  de  politique 
et  de  litlcrature. 

F-t  au  n  '  V4,  d'après  Deschiens,  eehiî  de 

Chronique  politique  et  littéraire^  par  les 
auteurs  nu  Cé<int  vert. 

H  aurait  fini,  d'après  le  même,  le  â  aoiU 
1816,  aun"  m.  —  Unprospeclusque  j'ai  trouvé 
chez  M.  Ménétrier  annon^^iil  cette  dernière «é« 
ne  sous  le  titre  de  Vlmrniqxie  de  Paris,  jour- 
nal |M)litiquc  et  littéraire,  et  on  y  lit  que  J*ou- 
vragc  était  parvenu  a  son  7"  vol.  —  bu|»prîmé 
par  une  décision  du  ministre  de  U  police  du 
/  aoAt.  —  Voy.  t.  8,  p.  181. 

Ijtm  Numéro*.  10  juin, 

Jen^ai  vu  que  le  1^  n'*  de  cette  feuille, 

dont  le  titre  assez  bizarre  n'était  pas  nouveau 
(Vov.  notre  tome  3,  p.  148^  En  voicj  l'epi- 
grafHie  et  lacoaelusion  : 

«  Les  Romains,  quand  Temu  ini  était  an\ 
portes  lie  Rome,  se  réunissaient  tuu.><  pour  la 
défense  commune.  Le  sénat  et  le  peuple,  ou- 
bliant leurs  dis.sensions  et  leur»  tort»  récipro- 
(lues,  ajournant  leurs  querelle»  et  tonte  espère 
de  (t(  l>at  |>oliti(|ue,  n'avaient  «lu'un  même  t»s- 
pril,  ne  son^jeaient  qu'à  sauver  la  patrie.  >• 
(YBRror,  Rét^.  rom.  ) 

—  «>  Coneltions  de  tout  re  qui  pré<  éde  que, 
«  dans  la  i  ir<<>nst;'.:i(  >  n  tu  Ile,  un  Français, 
1  quelque  i)ârti  qu'il  ait  buivi  daus  la  Révolu- 
N  non,  quelles  que  soient  aujourd'hui  ae»  opi- 
■  nions  iwlitique--  ft  -t  s  afreelionspersoiuielles, 
«  ne  peut.  safi>  U.tlaMui  et  sanscrinie,  s*'r>ir. 
«  directement  ni  indirectenuMit  ta  causi»  de 
«  I>ouis  \  V  11  I .  e  I  que  l'intérêt  individuel,  autant 
«  que  l'inteièt  général,  nous  appelle  iou»  le» 
*  drapeaux  sacrés  de  la  patrie,  n 

Mjf)  PaCrtote  de  flVSO.  journal  du 
soir,  politique  et  littéraire,  l'*^  inaU3 
juillet,  64  n'»  in-fol  n. 

I.ilierlë  sous  la  loi. 

Dirigé  jwir  Mi  inW'  de  Latoucbe,  et  rédigé 
]>Ar  des  rt'publicains  .irdents.  Fort  Utile  à  000* 
sttlter.—  Vojr.  t.  s,  p.  126. 

liO  vieux  Ri^iiiiiillraln*  par  Du- 

broca.  5  n"*  iu-^.  V* 
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CINQUIÈME  PÉRIODE,  —  DEUXIÈME  RESTAURATION. 


1845-1830. 

La  presse  a  traversé,  durant  la  Restauration,  plusieurs  phases  dislinries. 

De  1815  à  1819,  il  y  a  lutte  de  I'autorit(^  contre  la  liberté.  Louis  XVllI  était 
revenu  avec  les  mômes  intentions  lib(^rales;  mais  il  n'en  était  pas  ainsi  de  suu 
eolourage.  Les  journaux  sont  d'abord  soumis  à  la  censure,  puis  à  Taulorisa- 
tion  préalable;  ils  ont  à  lutter  contre  les  tracasseries  de  la  police  et  la  résis- 
tance des  parquets;  mais  ils  luttent  courageusement;  au  mauTais  vouloir,  ils 
opposent  la  ruse  :  on  invente  les  recueils  semi-périodique};^  c'est-à-dire  à  pé- 
riodicité irrégiilière,  ér]i;t[ipant  ainsi  aux  riMeintesdc  la  police  et  du  fisc.  Rn 
résumé  et  malgré  toutes  les  entraves,  la  presse,  soutenue  par  1  opuuon,  prend 
durant  cette  période  un  grand  développement ,  et  concourt  crflcacement  à 
rétablissement  du  régime  constitutionnel  et  à  raffermissement  de  la  liberté. 

En  1819,  la  presse  finit  par  obtenir  une  place  légale  dans  les  institutions  du 
pays.  Un  gouvernement  libéral  lui  ôle  ses  entraves  préalables  et  ;irrepte  les 
chances  de  saiibi  i  lc.  dont  elle  use  tout  d'abord,  il  faut  bien  le  <lue,  avec 
peu  de  aiodéralion.  La  lui  de  1819  impose  aux  journaux  un  cautionnement  et 
un  directeur  responsable,  les  peines  qu'elle  édicté  sont  rigoureuses  ;  mais  on 
écbappe  &  Tarbitraire,  la  concurrence  succède  au  monopole.  C'était,  pour  la 
presse  périodique,  l'ttuverture  d'une  ère  nouvelle,  iécoode  en  résultats;  mal- 
heureus»  nii  lit  elle  ne  l'ut  pas  de  lon^me  durée. 

Dès  1  année  suivante,  l'assassinat  du  duc  de  Berry  est  le  prétexte  d'tuie  réac- 
tion contre  la  liberté,  qui  se  traduit  par  le  rétablissement  oe  la  censure,  appli- 
quée cette  fois  aux  écrits  périodiques  de  toute  nature,  par  la  loi  tendance 
et  celle  de  Justice  et  (famovr,  par  la  singulière  entreprise  de  l'amortissement 
des  journaux,  par  des  procès  journaliers.  Mais  toutes  ces  riju'ueurs  sont  im- 
puissantes :  la  presse  continue  à  lutter  avec  une  indomptable  énergie,  et  tinit 
par  renverser  le  ministère  Villèle,  qui  est  reiQplacé  par  un  ministère  de  trans- 
action. 

La  loi  de  1828  abolit  la  censure,  le  monopole  et  la  tendance.  C'était  un 
premier  pas  dans  la  voie  de  la  liberté,  qui  en  ertt  amené  d'autres  ;  mais  d'im- 
prudeiiles  exigences  iont  échouer  cet  essai  de  conciliation  entre  l'autorité  ré- 
gulière de  la  couronne  et  l'esprit  légitime  de  la  Uévolution. 

L'avènement  du  ministère  Polignac,  en  1839,  est  le  signal  d'un  duel  à  mort 
entre  la  presse  et  le  gouvernement,  duel  qui  se  termine,  dans  les  journées  de 
juillet,  par  le  triomphe  de  la  liberté. 

Pour  cette  période,  mon  embarras,  je  Tai  déjà  dit,  a  été  plus  grand  qu'on  ne 
le  pourrait  supposer.  Le  nouveau  format  des  journaux  les  rendait  diracilesà 

conserver.  Personne  ne  s'est  occupe  de  les  collectionner;  personne  non  plus 
n'a  pris  le  soin  de  les  enregistrer,  pas  même  le  Jovmal  de  la  Ithmirie  :  si  bien 
que  je  ne  puis  donner,  pour  beaucoup  des  leui  lies  de  cette  époque,  que  de  sim- 
ples indications,  recueillies,  non  sans  peine,  ça  et  là,  partout  où  je  croyais 
pouvoir  trouver  quelque  cbose.  Ce  seront,  du  moins,  des  jalons  pour  l'avenir. 
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Annale*  pol1tlqn«««  morales  et  lit- 
téraires. 16  Ucc.  i»la-20iuiii  I)il9.i2ë2 
n~  in-fol. 

Par  MM.  Villenave,  Dcppiug,  Jean  Pier- 
rot ,  et  Madame  C  i  i  de  Barl>é.  —  Re<ligë  en 
oonsdence,  «ivec  exactitude  et  impartialité. 
On  remarque  len  CatlUfutles,  par  1»  Mère  Mi- 
diel.  —  C  est  à  ce  rerueil  que  reraonteiil  I«  s 
chroniques  de  la  semaine  qui,  sous  des  numa 
divers ,  ont  tant  pullulé  depuis.  Tous  les  lun- 
dis Villenave  ellleurait ,  en  s*»  jouant,  dans 
un  article  intitulé  la  Sevinine,  les  divers  évé- 
nements |K)litiqucs  et  litlérairen,  et  mettait  ses 
abonnés  ati  courant  des  raille  petits  faits  de 
la  dironique  qui  n'avaient  pu  trouver  plare 
dans  le  journal.  Cette  innovation  fut  aussitôt 
imitée  |>ar  les  au  lies  journaux  :  les  Débats 
eurent  une  Hevue  UUémire  et  tkédtrate,  le 
Jntirnnl  de  Paris  une  ChronU/tK  ,  la  Gazette 
uim  Lunatique,  le  Coiuii/utiuitnel  des  i/é- 
langes,  la  Quotidienne  un  Furet ,  un  antre  un 
flâneur,  etc.  ~  Vojr.  t.  8,  p.  203. 

l«e  Conctllaf eur,  ouvrage  politique, 

Kliilosophique  et  littéraire.  7  septem- 
re-2'i  octobre,  3  n"*  in-8°. 

Courrier  dn  noir. 

Je  iif  (  onnais  cette  léuiUe  que  par  la  meu- 
tiun  qui  en  est  faite  dans  une  lettre  inédite  de 
Fouché,  (lu  ?'i  aûOt  1815,  qui  rantorise  à  pa- 
raître le  iii.ttiii 

l^DlIlKeiit.  l*"^  scpteutbre-27  novom- 
bre,  88  n^»*  in-fol.  D. 

Veuille inarlMlenne,  ou  Tblclio  de  Pa- 
ris et  des  départements,  journal  poli- 
tique, littéraire  et  commercial.  4813- 
1817,  in-8". 

Les  ahoniu's  ii  cftte  feuille  :n  lif nt  seuls 
la  faïullc  d'\  idin'  insérer  des  itiiiioiic<*s.  — 
Deschiens  en  possédait  151  n  ",  allant  d'octo- 
lire  1815 à  août  1816;  mais  elle  existait  cncoie 
en  1817.  Je  \n  retroure  à  la  préfectuie  de  po- 
lice a  la  ilair  'n  ut  mai  de  <elte  année,  et  au 
n"  •>4!i;  elle  aliaoï  hc  te  jour-la  le  Aai  ratcur, 
et  te  surlendemain  die  ajoute  le  nom  de  ce  der- 
nier journal  au  sumi,  et  s'appelle  la  Feuille 
pansiditie  et  le  Narrateur  réuius.  Le  dernier 
n*  que  je  connai«se  est  le  349,  dn  SO  dée.  1817. 

CSABette  offUdelle*  14  juillet  ISio- 
27  janvier  iSI6, 82  n**"  în-4». 

Cette  feuille,  qui  |taraissail  à  des  époques 
indéterminées,  avait  pour  objet  de  remplacer 
la  partie  olficidle  du  Moniteur,  qui  avait  été 
momentanément  retirée  à  ce  jounial. 

1^  G^^ani  noir,  uu  Mémorial,  pam- 
phlet ,  cliioini|no,  Itrocliiirc  .  '^an'.tU' , 
uieiueiito,  bluette,  souvenir,  et  tout  ce 
qu'il  TOUS  plaira.  Septembre-octobre, 
2  noireettrit  ou  n*,  in-S». 


I  l  "  Il  a  iM)ur  sous-titre  :  ••  Cliionique 
iniuHente  qui  n  est  pas  périodique.  »  —  Par 
opp^isition  anit  petits  joomaux  de  toutefi  les 
couleurs  qui,  «  pan  e  qu'un  \iiirt  au  teint  bi- 
lieuv  (le  ^ninjamtei  a\aU  reuï>s»i,  a  force 
d'intrigue  et  de  perfidie,  à  réunir  &i(  à  huit  cents 
alionnes,  et  que  ce  A  a/u  était  mort  d'un  coup 
de  santi,  voulaient  être  nains,  non  pas  comme 
lui.  mais  d'une  autre  couleur,  et  prenaient  tout 
de  lui,  excepté  son  esprit,  parce  qu'on  le  crovait 
dangereux,  et  qu'on  était  natureUeroent  peu- 
reux. ■        '  ' 

E.e«  HeUétlro-BatavMffConÂ'pon- 

dance  de  Cari  Retf.  In-S*. 

1'*  et  unique  livraison. 

«iournal  de  te  €0«r  et  des  gardes 

nation.'tlcs . 

Je  ne  connais  cette  fiMiille  que  par  une 
lettre  autographe  du  duc  d*Otrante,  en  date  du 

24  août  181.1,  qur  j'ai  \  m  r|  »/  M.  ('haravay, 
et  par  laquelle  le  nuuiisti  e  de  la  police  prévient 
le  picfet  de  police  «  qu'il  a  autorisé  la  publi- 
catiAu  du  AfliH  couleur  de  rose,  rédigé  par 
MM.  Théaulon  et  Dartois,  et  deux  nouveaux 
journaux,  le  léridique  et  le  Jounial  des 
art*  et  delà  politique;  que ,  sur  la  demande 
desédHeuradu  Courrier  du  soir,  t  etto  Icuille 
P  il]  I  |»araîfre  le  matin;  que  le  Journal  du 
soir  uu  te  Glaneur,  le  Po»tHlon  du  êoir  ou 
le  Courrier  de  ta  eour,  et  le  Jeumal  général 
des  gardes  nationales,  sont  supprimés  ,  et  \ca 
éditeurs  de  ces  trois  feuilles  autoriM!»  a  en 
publier  une  en  commun,  sous  le  titre  de  Jour- 
nal de  la  cour  et  des  yardes  nationales  ;  qu'en 
cx)nséquence  ce  dernier  journal  et  le  Messaçer 
du  soir  sont  les  seuls  journaux  dont  la  publi- 
cation et  la  circulation  par  le  moyen  des  col- 
porteurs demeurent  autorisées  ». 

«Ion mal  des»  url«  et  de  la  poil- 
ttqve^  In-fol. 

C'était,  d'apnVs  le  GéûtU  noir,  une  reprise 
du  liain  jaune. 

«lournal  deM  mal  rem  et  habitants 
des  canipjiKMies.  l{ila-30  juillet  1827, 
in-i"  et  m-I'ol. 

Ci'éépar  M.  Decase,  en  même  temps  que 

le  Journal  des  rifles  et  des  rri  i,i/Hignfs,  dans 
lequel  il  s'est  fondu  à  la  Un  du  sa  douùèiue 
année.  —  Articles  sur  l'agriculture  et  les  aris 
industriels.  —  On  cite  coinnie  anentotc  litté- 
raire qu'un  numéro  du  mois  de  sept.  1816  tut 
tiré  à  9.7,000  exemplaires. 

Je  trouve  encore  dans  rAlmannch  du  com- 
merce, un  Â>umat  des  maires  en  I8:ii. 

«lournal  de»  ii..ies»  et  desi  cam- 
IMsinieib  ISl.'S-itioG...,  in-4<»etiii-fol. 

Créépar  M.  l>et  iie,  abmrba  ta  Feuille  pa- 
risienne, dont  il  ;»juula  le  ti're  au  sii  n.  piiis 
le  Journal  des  inattws,  et  lui  leuui,  le  l)févr. 
au  Messager  des  dtambres.  Le  i*'  mars 
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suivant,  les  andent  propriétaim  polilièrent 

une 

—  Veuille  parisienne,  journal 
litltiaire ,  agricole,  religieux,  com- 
mercial et  administratif,  a  l'usage  des 

villes  el  des  campa^^iies.  "f""  mars-9 
avril  182S,  \i<  n"*  in 

Le  11  mars,  rentré»  eu  j^osisession  de  leur 
ancienne  (ëliiHe,*flH  en  reprirent  la  publir^- 
tton  sous  90U  titre  primitif,  allon^  etplttaiean 
lois  inodilié  depuis. 

En  fbd.i,  \e.  Journal  des  villes  ef  descam- 
pagBe*,  qui  narainait  trQis  fois  par  semaine, 
ayant  deniaodé  Paatoriaatjon  de  paraître  tou» 
les  jours  et  n'ayant  pu  l'obtenir,  a  pulilii-  du 
16  avril  au  \"'  octobre  une  Chronique  des 
villes  et  des  campa çfnes,  consacrée  aux  tna- 
llères  cil  la  nolitiiiue  nVst  pas  impliquée,  pa- 
raissant également  trois  lois  par  semaine,  et 
alternant  avec  le  journal. 

Le  Journal  des  vtlles  et  des  campagncx  cs\ . 
avec  le  Correspondant .  le  dernier  organe  (|ui 
accepte  la  liberté  av»c  l«>  catliolicisnic  De 
tooa  les  journaux  qui  datent  de  la  m^ine  éjw- 
que.  e^est  peut-être  le  aenl  i^ui  ait  conservé 

|innriiirs  [mlil ifJ^P^  au  millPii  tî'"--  '^Tant]», 
evfnt'iiicnt.s<iui  oui  produit  tant  de  con%er!>iou!» 
dans  notre  |iays. 

Je  trouve  dans  PAlmanach  du  Commerce  un 
Journal  des  cam pagats  (\in  semblerait  avoir 
vécu  de  1815  a  1818  ;  et  I)es4-Iiiens  enregistre 
un  Journal  des  campagnes  etdesviUes,  1817, 
Id-4*. 

«louniul  du  ftoir,  ou  le  Glaneur. 

Je  ne  connais  cette  reuillc  que  par  la  sup- 
pression qui  en  fut  faite  h  la  lin  du  mois 
d'août.  Voj.  d-de»ua  Journal  de  Ut  Cow, 

«ioiirnnl   i;én^ral  deM  Kurde» 
natlonaleii  de  Franee,  rruille 

t)olilique,  historique  et  littéraire.  Juil- 
et,  6  n«*  io-fol. 

Voyes  d-desana  JoumuU  de  la  Cour. 

MtfBiorlAl  reUglevx.  politique  et 

littéraire,  l^sept.  1815*19  nov.  1816, 

iOS  iii-f(jl. 

Cette  feuille,  trèa«agreaaive ,  lùaait  une 
guerre  systématique  am  idées  nouvelles .  si- 

«liialant  Ir-  lilM-ctuv  ilc  toute  nn.iin'r  niiiiinr 
des  révolutionuaircs  secrets,  couunc  d&a  lie- 
réCkfoea  défniiés.  Elle  atta(|uait  surtout  avec 
une  grande  amertume  l'CnixT-if  c  !'rf  (»lr  pn 
lyteeluiitpie,  et  toutes  les  uistitutKttis  lahpies 
qui  'donnaient  renseignement. 

Le  clei^,  fort  excité  par  les  déntoust  rat  ions 
de  la  Chambre  et  de  la  cour,  commençait  dès 
lors  la  campagne  fiimeuse  qui,  plug  peut-être 
que  tout  autre  cause,  devait,  quatoree  ans  plus 
lard,  amener  la  chute  de  la  Itastanratimi.  Un 
ordre  du  Saint-Père  enjoignit  h  tous  les  erclé- 
siastiquea  de  ne  plus  écrire  dans  les  papiers 
poUica;  >       pour  le  conp,  dit  la  Mmerte, 


no^  ultramontains  réclamèrent  les  libertés  de 
rKglise  gallicane.  Que  seraient  devenus  certains 
journaux  si  on  leur  ertl  Até  c^s  messieurs ,  et 
que  seraienl  devenus  o-s  tiiessieurs  si  on  leur 
eiU  olé  eertaiu!»  journaux  ^ous  avons  presque 
autant  d'abbes  de  gazette  que  noua  aviona 
autrefois  d'aMu-s  de  Ixnidoirs.  Les  autels 
manquent  de  desservants;  mais  il.s  ne  se  pres- 
sent pas  d'y  retourner  :  il  est  bien  plns  com- 
mode de  préciier  dans  nn  feuilleton  que  daaa 
une  égllie.  » 

1^  .\'aln  couleur  de  ro«e«  journal 

politiciue,  littéraire  et  moral,  par 

Théauloii  e(  Dartois.  15  sept.  18i:i-6 
mdi  1816,  47  n'  »  in-M  ",  en  3  séries,  fig. 
Au  2*  volume  :  le  i\aiii  rose. 

l«e  ^'arratenr.  ISL^-isil,  in-fol. 

En  grande  partie  à  la  jtréfect.  de  police. 
Le  l^n'des  deux  volumes  qu'elle  en  posst'dc 
est  le  u"  9:\.  du  2  janvier  1816;  le  dernier,  le 
il"  480,  du  8  wai  1817.  Réuni  le  lendemain  9  à 
la  FohUU  parlêlenne. 

Lie  ^'oavellHile  d'AIx-ia-ciaa 
pelle.  1815-1816,  in-fol.  D. 

—  LiCHlreii  «ur  le  congrès  d*AlaL« 
l»-C1>a»pelle.  1 81 8, 3  d«*  in-8". 

—  Li*OlMaervateur  au  congré* 
d'Alx.UipCh«p«lte»  1818.  10 
iD-«». 

lie  Poscilloii  dv  iMiir*  ou  Courrier 

(ît  s  Chambres,  —  et  ensuite  :  ou  Cour- 
rier de  la  Cour.  1*"*  juillet-^  auiÀt,  34 
Ti««  in-fol.  D. 

Voy.  ci-dessus  Journal  de  In  Cour. 

t<e  ProiHasateur.  journal  politique, 
commercial  et  littéraire ,  par  Thuriot 
delà  Roziëre  etc.  F  M.  Du  val.  Uégf, 
22  nov.  I8ir;-14févr.  1818, pet.  in-fol. 

l'iiblié  par  des  conventionnels  léln^ics 
eu  Bel^;ique,  cette  feuille,  qui  ne  s'oicupait 
eu  au(  une  façon  des  atTaires  du  pays,  atta- 
quait avec  beaucoup  de  violence  les  kourbona 
et  la  légitimité.  Fnt  anf^rimée  pour  ce  fait 
par  le  gouf emement  dû  Paya-Bas. 

Répertoire  politique  et  litté- 
ral ro  ,  on  Kspnt  des  journaux  fran- 
çais consacres  specialeuient  à  la  lit- 
térature et  à  la  politique;  ouvrage 
pouvant  servir  de  table  à  toutes  les 
fetiilles  (iiiotidiennes ,  et  particulièr»*- 
nienl  aux  journaux  des  Débats  et  de 
Paris,  in-fol. 

Ma*  Spectateur  politique»  par 
Suaid.  Septembre»  4  n"*  in^^ 
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Ë/AtuA  Aem  rani|iaKiio««  lit-fol, 

CHronlqne  <lc»  l*ariM.  Inipr.  a  Lon- 
dres, 30  nov.  isib-ao  janv.  1817,  4 
Vf»  in-8». 

C'est  dans  Dest  liîciis  que  j'ai  trouvé  l'iiidi- 
cfltinn  riprcttr  rtniill»"  -.  ]v  ne  sais  si  eJle  a  qucl- 
<|u<>  iiariniti*  avec  la  suivante,  que  j'ai  reacoo- 
trée«Bruxelle>: 

—  €liffoiil4|M  e  l*Burope»  Ijor- 
dre»,  1817,  in-8*. 

SedlMsait  Pn6i»arii< Alfaircs  dp  France 
vues  de  l^nidres,  Esprit  dos  journaux  anglais. 
Portraits,  Correspondance  sei  t  ir  .i\ec  une 
princesse  de  Russie,  le  Paiiiiilili't.»ifi> ,  ot  en- 
lin  la  Gazette,  ou  les  Nouvelle  s  a  la  luain . 

Correapondiinre  lésl«l«ll¥e  et 
nnmiclére  entre  un  membre  de 
la  Chambre  des  députés  et  un  membre 
du  collège  électoral.  1d>80. 

IMiiblf*  hoifoiix.  journal  critique 

et  littéral n-  2^  n**%  in-8**. 

Eti  Ikemon  in  nobii,  agUatUe  CrtUêt  imuM  Uto. 

Penllto  piyuuiiiiroplqoe* 

D. 

l«e  bon  ll*ruifsl«*  journal  au  profit 

des  pînivnv* .  rédi^  par  uno  société 
de  gens  de  lettres.  l»16-ievricr  1818, 
m  n«*  in-foL 

Dieu  et  U)  Roi. 

Voy.  t.  8,  p.  206. 

WmnmrtUÊMk  4l*Amileterr«.  journal 

politique,  littéraire  tt  critujuc,  |»ar 
Charles  Malo.  181U-1818,  3  vol.  iii-8% 
lie'- 

1817 

AiUMlMi  «to  la  MïMiloii  de  1817  et 

18IS,  par  Benjamin  Constant,  Saint- 
Aubin  et  autn  s.  H  n**  in- 8". 

Ar<-lil%4*M  pliilofM»plilqueii«  poli- 
tiques et  littéraires,  par  MM.  Royer- 
Collard  et  Guiiot.  Juillet  1817-décem- 
bre  1818, 5  vol.  in  8«. 

Un  de»  preinitM  s  <)r;;aiies  du  parti  doctri- 
nnivf,  nom  qu\in  donna  dès  lors  à  un  ftarli 
iiitt'iiiieiliaire  qui  s'éleva,  à  rette  éjjoque,  en- 
tre les  iilira- royalistes,  qui  Mnilaient  le  n»i 
moin&la  Charte,  et  les  libéraux,  qui  voulaient 
la  Charte  moins  le  rai,  parti  peu  nombreux, 
mala  puissant  par  le  caractère  et  le  talent  de 


ses  meittfares  principaux,  qui  déclarait  ne  pas 
séparer  les  droits  de  la  couronne  des  droits  du 
|>.i\s,  iiiai^  II--  servir,  les  >oiiltiit  r^ali-iiuMil.  et 
qui  prelenduil  avuir  aintà  la  véritable  iutelli- 
gcnoe  de  la  Charte,  de  la  cmuUtutioo.  —  Voy. 
t.  8,  p.  188. 

Blbllollit^qiic  roliirleuiie*  morale, 
politique  et  lilti  rairc.  10  mars  1817- 
20  mai  I8ly,  \  vul.  iu-l2. 

1^  C'iinaieiir,  amhitrii  liltérairr  ,  rri- 
î»»iue,  moral  et  pliilosophique ,  par 
une  société  de  gens  de  lettres,  t  vol. 
in*12. 

Chronique  parlulenne*  ou  Revue 

politique ,  morale  ,  litlé't  airc  et  thêA- 
traie,  par  une  société  degeus  de  let- 
tres (par  Labiée).  Mars  1817*février 
1819,3  vol.in-8*. 

A  la  <)"  livraison,  intervertit  s<»ii  titre 
ainsi  :  Lu  Hevue',  ou  Chronique  parisimne.., 
—  Voy.  t  8,  p.  218. 

IjC  Corrofiponduut,  ou  Coller  lion  de 
lettres  (  rivains  célèbres  de  France, 
d'Aii};U  f.  rre  et  autres  pays  de  l'Ku- 
rope,  sur  la  politique,  la  morale  et  la 
lltlérature,  destinées  à  offrir  un  ta- 
bleau exact  do  la  situation  de  chaque 
nation  l**^  août  1817-10  avr.  1818, 
:>  vol.  in-8". 

Ultra-rovaliste.  —Continué  par  la  Biblio* 
tkèque  royalM*. 

CTonrrIer  dM  danmlirea» 

Session  de  isn.  5  novembre-13  de* 
cembre,  6  n**  iu-8". 

Ttiblié  sous  le  nom  df  M.  <Io  Sainte-Au- 
Icnv  i.e  libraire,  poursuixi,  a  (J4.^<  laré  que  c'é- 
tait un  faux  nom .  et  que  le  véritable  auteur 
«^lait  un  M.  Le  Gadois,  qu'on  na  jamûa  pu 
représenter. 

Dlogï^ne  ik  Parl««  ou  petites  LcUrt  s 
parisiennes  à  mvlord  Lovekin^'s,  pair 
d'Irlande,  sur  l  histoire  du  jour,  nos 
sottises  littéraires  et  nos  inconséquen- 
ces morales  et  politiques.  Signe  :  le 
ehevalier  Sibilans.  2  n«*  in-8«. 

I>M  France  et  l*.UiKleierre«  ou- 
vrage périodique.  Londres,  20  n*' 
in-8*.  • 

l/Homme  vrin,  ou  petite  Chronique, 
parAméilce  Feret  etCreton.  1817-1818, 

15  11'*"  in     'Ml  2  vol.,  avec  carieatiirfs. 

Cette  pelitu  feuille,  imilalioa  quelquefois 
heureuse  du  iV<iin  jaune,  publiait  dans  près* 
que  diacun  de  ses  numéros  une  carirature  oh 
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!»■>  nobles,  les  pri'd  - .  i  l.^s  «  rrivains  royalistes 
ligurt-nt  sous  les  co^tuiiicàct  dans  les  attitudes 
l4*s  plus  ^rotesqoeft.  Klle  se  plaisait  à  placer 
des  -.tliiirr^  r-ii  (h-nii --riMc,  pleins  d^tionneur 
et  lit'  luyiiitr,  en  lace  (i  i  iaigrés  sols  et  pol- 
imiis  M.iis  elle  sVtaquail  surtout  âu  elergé, 
et  Ululait  trop  souvent  à  une  certaine  verve 
railleuse  beaucoup  de  mauvais  ^oùt  et  de  mau- 
vais esprit.  Sept  riuiii«'rï»ssur  quinze  fnrefil  con- 
ctainnes  par  Ucour  roy  ale  de  Paruà  <^tre  détruits 
coimoe  aéditieux. 

A  1 1  fin  de  1818,  les  dépouilles  Vifnmme 
'  gris,  éctvé  sous  les  coudatunations  judiciaires, 
forent  recueilUe*  par 

—  lift  MOTel  ■omnie  Kjrlu*  éplië- 
mérides  politiques  constitutionnelles, 
par  Ciignel  de  Montarlol ,  Cauchois- 
Lemaire  et  Brissot-Thivars.  1818-181U, 
21  n««  in-8»,  en  2  vol. 

Également  jpiquant  et  prodigue  de  bouoes 

vérités.  On  lit  nans  le  n"  I2  : 

«  On  annonce  VVlIra,  la  Dominicale,  le  Che- 
n  vaiier  /rourffù, et  iM^aiirouii d'autres  écrits, 
M  tous  auxiliaires  du  Conservaleur^  WUra, 
«  urnié^lefefte  épigraphe  :  Vioe  t^rol,  ouand 
■  mrvir  '  propuse  d*atteindre  1-  -  i  i  h'jMMi- 
«  «laots  partout;  le  lléau  de  leun»  <i|iiiii()iis,  il 
m  dévoilera  sans  iniM*ricordc  les  calomnies  dont 
n  ee  nourrisynt  la  liiltUolhcque  historique, 
«  VHomme  ariSy  les  Lettres  normuiulcs,  etc.. 
«  n  y  aura  du  si^andale  dans  Landemau.  Tant 
«  mieux,  car  les  uUra,,^  sont  id-lies  pour  dos 
"  menus  plaisirs.  « 

l4*lAdiiiitrie»uu  Discussions  politiques, 
morale»  et  philosophiques,  dans  l'In- 
térêt des  hommes  livrés  à  dcà  travaux 
utiles  et  indépendants.  Par  II.  Saint- 
Simon  et  Augustin  Thierry.  ,3  vol.  in-8". 
TMt  par  llMhuirte.  tout  pour  die. 
s'est  an  rii  ,i  I  i      livrais,  du  (oinc  IV.  - 
Au  milieu  de  beaucoup  d'idées  saines,  dit  un 
rootein|M)rain,  cet  ouvrage  eu  renferme  quel- 

3ue*-unes  «le  hasardée*  o\\  peut  être  trop  har- 
ies,  justiliees  d'aillcurh  ijar  la  droiture  et  la 
pureté  des  intentions  de  rautcur. 

Premier  organe  spécial  de  la  doctrine  saint- 
nmonimne ,  qui  ne  s'était  guère  révélée  jus- 
qu'alors que  par  quelijiies  arli(  les  d'Augustin 
Thierry,  Je  tiU  aduptU  de  Saint-Simon,  dans 
le  Censeur  de  MM.  Comte  et  Dunoyer.  —  Les 

Srirrit  siinoiueiis  m r^  nt  d'autres OrçaneseUfiOre, 
que  nous  eroM>ii-     voir  groujter  ici  -. 

—  Lio  Politique*  ou  Essais  sur  la  po- 
litique qui  convient  auï  hommes  du 
di%-neuvieme  siècle,  par  une  société  de 
<^vm  de  lettres  (  Saint-Sinioti  et  Augus- 
tin Thierry  ).  Mèlaiiges.  Janvier-avril 
1819,1!  n«»in-^. 

s'était  d*alwrd  annoncé  sous  le  dtre  de  te 

l'ublinste  modernr  n>t  Kssais...  Devait  avoir 
quatre  divisions  1"  roUtiquc jiurc,  2'  Politique 
litlénire»r  P^iliti^ttesdeiitil^  Mélaages. 


il  —  4817 
•  I<*Ors«BlMilMr*  2  n^  in-^. 

Plusieurs  éditions.  La  3**  éilition  de  la  V 
livraison  est  augment(*e d'une  Esqnrnedu,  nou- 
reau  nystrme  politique.  La  publication  en 
avait  été  précé<lee  par  des  Extraits  itf  l'Or- 
ganisnteur  (encore  manuscrit),  iu-M  de  2  f., 
signé  :  Henri  de  Salot-Siroon. 

J'ai  lu  quelque  (wtt  que  VOrganis/tteur  fut 
poursuivi  et  acquitte  par  le  jury;  je  le  vois 
(  e|K>iulant  figurer  dans  le  catalogue  des  écrits 
coadamoës  :  un  arrêt  de  la  cour  d'easises  du  3 
fcTr.  iRïOen  ordonne  la  destruction.  Cek  vent 
)M  tit-étie  dire  que  récritseul  futftappéelFaa- 

ttiir  a(*|iiitte. 

Je  trouve  dans  r\lnianacfa  du  commeree , 
par.iii  les  publications  périodiques  de  18>4,  un 
C'atéchinne  industriel,  f^ar  M.deSaiot-Simoa, 
S  n"*        que  je  ne  connais  pts  aatrement. 

—  Ije  Prisdacleiir*  journal  phitoso* 

pliunnî  de  l'industrie,  des  sciences  et 
des  beaux-arts.  182o.l82ti,5  vol.  in-8^ 

Fondé  par  Saînt-Stmnn  sur  <^(m  lit  de 
mort,  et  rédigé  |»ar  ses  premiers  disciples, 
()lindt>  Piodrigiies,  Auguste  Comte,  lia/^rd, 
Enianlin,  Bûche/ ,  A  ruiandCarrel,  ete. Ce  recueil 
remarquable ,  qui  |  «ressentait  Tère  industrielle 
etf  lier(  liait  a  en  diriger  l'esprit,  touih  i  di  v  ml 
Tiu  iitlérence  du  public;  mais  ses  rédacteurs 
oonservèrent  intacte  la  foi  dans  U  doctrine  et 
reparurent  trois  ans  qirès  snr  la  brèche,  avec 
une  nouvelle  Icuille  : 

—  li'Orgii nlsiaf en r,  journal  des  pro- 
grès de  U  aciencc  gouéraie.  la  août 
182»-4$  aoât  1831. 

Se  distribuait  gratuitement  aux  personnes 
choisies  par  les  directeurs  on  par  eux  accep- 
tées sur  une  demande  motivée.  Il  en  Tut  de 
même  de  ta  feuille  suivante. 

En  1831,  M.  Duveyrier  fonda  à  Bruxelles  uu 
Oryanésatgar  betge. 

—  lie  Globe»  journal  de  la  doctrine 
saint-simonicnne,  par   M.M.  .Michel 

Chevalier, Canint,  Barrault,l)uvevrier. 
l.sjiuiv.  IS31-20  avr.  18.52,  in  fôl. 

IkliKioQ,  science,  indusirir.  a.s-»t)ii.-itjon  wtuver- 
seiie. 

Toute»  •nstiuiiimis  s'>cicil>'s  tloiveiU  avoir 
pour  but  l'amclioratinri  inur.ile,  intel  ectuetle 
rt  ^lijsit^ue^  de  la  cla*se  la  plus  oouibreuse 

Le  Globe  était  en  quelque  sorte  la  continua- 
tion, ou  du  moins  il  prit  le  titre  d'une  feuille 
célèbre  apparteninC  anx  doctrinaires,  qui  Pa- 
vai* nt  ,ii  II  Ii  iiin  e  î«ur  te  champ  de  bataille 
aprcs  la  vicloirc.  Ce  fut  le  principal  organe, 
organe  |>assionné ,  souvent  Moquent,  dn  nou- 
veau christianisme,  alon  à  son  apogée. 

Voy.  t,  8,  p.  ."iW. 

L'Inraf^IiS»  rrttnçalii*  ouvrage  mo- 
ral et  littéraire,  rédigé  par  une  société 
de  gens  de  Uttres^  3IM.  de  Uulogna, 
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grand  rabbin  de  la  synagogue  de  Pa- 
ns» Simon  Meyer  et  autn  s.  1'*^  août 
mi'i*'  mars  !8i8,»  in-8». 

Chamie  n*  «stdi\isé  en  quatre  parties  . 
partie  refigit^se,  partie  philoiophiquef  partie 

politique,  et  partie  civile. 

—  Annalen  l«ra»éUle««  1823,in-8'>. 

—  trrliivon  lfira<^IICoii  de  France, 

revue  mensuelle  historique,  biogra- 
phique, bibliographique  et  littéraire... 
suiis  la  direction  de  S.  Cahen,  tra- 
ducteur delaBible.  1860...,  in-8». 

—  l/I'iiivort»l»r«««IIIo.  journal  men- 
suel, religieux,  moral  et  littéraire,  par 

S.  Bloch.  Avril  1841  ,   in-4"  et 

in»8*. 

Coattime. 

—  WmIom  tora^llfe»  revue  men- 
suelle, reliLieu<s(' .  momie  et  littéraire 
par  Ben  Karueh  (A.  Crébangc)... 
1S47-  1848,  in-8". 

—  Ij»  Vérité»  journal  des  intérêts 
Israélites,  par  A.  Créhangi'.  1848,  in  -8". 

lielireti  cliampciioiMeM,  ou  Cor- 
respondance politique,  morale  et  litté- 
raire, adressée  à  M'""  L)'"\  ;i  Aiims- 
sur- Vube.  1817-21  mai  1825,  U  vol. 
in-8». 

iUacos  Ultra  muro»  percalur  ei  cjcira. 

I'*iiérle.  1817-11118,  Mn^enSvol..  r  série, 
I870-I8'':.,  ign  ir  en  2\  \.)1.  —  Lu  I'-  série  a 
été  rédigée  par  Melv-Jaiiiii;  la  2'  juiMiu^à  ma 
tome  IV.  par  MM.  lie  Feletz,  Michaud.  O'Ma- 
hony,  'Mj'^fy- Janin ,  Laureiitie,  Saiiit-I»rnspf»r , 
el  a  parti!  de  cette  épouue,  par  M.M.  de  l  e- 
let/.  I.alanne  de  GeronTsI,  Peyrot»  LéonMauê- 
salé ,  el  autres. 

Après  les  36  premiers  n"*,  ronnaat  la  1'* 
•é4e  : 

Correspondance  nwraU  tt  Hitéralre, 
in-8<». 

Les  Lettres  ehampmoisrs,  «M-Tites  aver  lé- 
gèreté, urAce  et  fiiiesse,  étaient  ce  qu^ou  appela 
une  nubliration  srmi-  //ériodiqup,  ftinne  In- 
termédiaire eiili  »  I»s  brochures  el  les  jouni,iu\. 
ayant  toute  la  lilu  rlé  de»  premières  et  pre»- 
(pir  tous  les  avantages  des  autres,  et  imagi- 
née pour  écbapner  au\  lois  ti.<icales  et  à  la 
censure.  Ces  pumiciitions,  que  les  ennemis 
de  la  presse  f  ii^iîm n  if  <l»i  nom  de  iniiriwur 
inarronSf$c  luultiplieteot  rapidement.— Map* 
proches  : 

Héponse  rfi?  la  Champenoise  a  son  cor- 
respondant moral,  politique  et  litté- 
raire. ln-8«. 


Disons,  par  occasion,  qu'il  y  eut  en  I809des 

—  Lettres  chamf>riintsrs,ou  Observations  cri- 
tiques sur  quelques  tragédies  et  comédies  mo- 
dénies,  in  8",  qui  furent  attribuées  à  HofnMll, 
mais  qui  étaient  de  Rupliy. 

IfOltrt^M  uormanileM.  ou  petit  Ta- 
Ideau,  moral,  pnliti(]ue  et  littéraire, 

adressées  par  un  Nnimand  devenu  Pa- 
risien (Léon  Thiessé)  à  plusieurs  de 
scsconipatriotes,18sept.  1817-n  .sept. 
1820,11  vol.  in-»**. 

A  |»artir  du  a\ril  iHil),  le  sous-titre  est 
devenu  :  ou  (  orresponUatice  pottliipir  et 
litfrratrr.  —  L*ar(irle  des  «iiectacles  était  n§- 
di^é  par  IJert  —  Le  II'  volume  a  été  envoyé 
aux  alMnnés  de  la  Mintrve  nmt  compléter 
leur  aboniicmeot,  —  Semi  pénodique.  comme 
les  Lettre» champenoises;  dans  un  autre  es- 
|irit,  mais  avec  non  moins  d'esprit.  —  «  Ces 
Letlrr>,  «lisait  l  i  Uiiir,  r<*,  en  bonne  Ciina» 
raile,  ne  sont  point  uormaudes,  car  elles  ne  se 
resserrent  point  entre  te  om  et  te  non  ;  ell«» 
sont  françaises,  car  olIi'>  iiélillrii!  . l'esprit  .  et 
elle.'»  tcront  fortune,  parce  qu'elles  sont  Iraa- 
ç  uses.  <•  —  Furent  dénonréés  à  la  tribooe  na> 
tionale  p  lur  un  article  sur  la  r^n  rnonie  e\. 
pialoire  du  21  jativier,  et  un  ai  roi  de  la  cour 
«l'asfliso  lie  la  .Seine  ordonna  la  destruction  du 
n"  qui  contenait  cet  article.  —  Yoy  t,  8.  p. 
2Î5.  '  *^ 

Tue  suite  fut  projetée  sous  le  titre  de  : 
rtcla/reur,  journal  |Militique  et  littéraire  :  mais 
ce  projet  ne  lut  point  réalisé. 

I«et8rai  pArtalennea.  1817-1818, 
7  n"  in-8«. 

Mémorial  i»ollilque,  conutter- 
<*lal  ot  iiitéraira  de  la€«rs»de- 
Bi^laffiie.  In  8». 

Répertoire  «lew  opinions  A*é^ 
rononale  politique,  ln-8». 

A  la  suite,  et  de  la  ro«me  ann^,  dans  le 

catal.  La  Itédoyère  :  f{f*pnnseà  la  grande  qurs- 
tion,  1  n",  ce  qui  ne  ressemble  guère  à  un 
journal. 

Mvue  poiiiiqne  en  Tannée  1817, 

par  M"—  ,!('  0>inberou88C?).l«'  tri- 
mestre, i  M""  iii-.'H». 

—  i^ltresi  flaupliInoliKHt.  f)u  Cor- 
respondance politique  et  littéraire,  par 
l'auteur  de  la  lia  ni-  politique  en  1817, 

i  et  unique.  ln-8<». 

—  BallotA  iiolltiqneti.  adresses  au 
peuple,  avec  la  lacture,  par  un  fabri- 
cant français,  auteur  de  la  Hecue  po- 
tf%ireeAl8l7.  In-80. 

Le  Catalogne  Baillot  porte  une  Ketw  po- 
litique de  V Europe  par  d'Herbignv  .  ts'>r. , 
in-8\  et  uue  Revue  politique  de  la  France, 
1836,  iO'8*. 
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de  la  royauté,  par  Robert 
père  et  eis.  30  décembre  18i8-septein- 
bre  1819, 21  n**  en  3  vol.  iii-8*. 


On  y  trouve  des  révélationt 
sor  diveraes  tent  tives  faites  fwuf  sauver 
Loms  XVI  et  renverser  de  Directoire.  —  Pour 
let  précédents  de  ce  journal  et  de  son  ftuteor, 
voir  le  nom  de  ce  dernier  a  la  table. 

L'Antidote»  lettre»  Iwaunoifes.  Iq-8<*. 

Arrhlireo  dn  ebrlstlanlsme  au 

dix- neuvième  siècle.  1818-  1866.  .. 

VtNci  encore  qaeiques  tutres  pablicatioin 
det*£gMaepnitortaBte: 

—  Ix»  Prot^fifant*  journal  religieux, 

politique,  philosophique  et  littéraire. 
1"  août  1831-23  dec.  1833,  in-4". 

^  Annales  protestantes*  1819- 

1820,  in-8». 


—  Aie  libre  Bxamen  •••  4'  an  Dec.  2 
janv.  1834-16  juin  1836,  in-4». 

—  I,«l 


protestante.  1839, 


BBlletln  dn  monde  clirétlen* 

écho  de  TAlliance  évangélique.  31 
jtnv.  1848-18M...,  in-8». 

■~  lie  Semeur,  journal  religieux,  po- 
litique, philosophique  et  littéraire. 
l"sept.  1831-31  août  1830,  in-8®. 

—  L'Écho  de  la  Réforme,  bulletin 
général  du  prutestanlisme.  Red.  en 
chef  :  Charles  Grawiti.  MwtueUier^ 
1842-1847,  io-4*. 

—  La  Sentinelle,  journal  des  famil- 
les protesUntes.  yaUnct^  1844-1852, 

10-4". 

~-  Le  Uen.  journal  des  Églises  refor- 
mées de  France,  revue  de  la  semaine 
chrétienne,  par  MM.  Goquerel.  1840- 

1866...,in-fol. 


—  Le  Difftolple  de  «lésns-Chrlwt, 

revue  du  protestantisme  au  dix-neu- 
▼ième  sièele.  hi-S*. 

—  BvUean  de  la  «edéfé  de 
rueMreJdu 

1d8*. 


u  jonnul  bebdoma- 
daive.  1839-1866...,  in-fol.  at  in-4*. 


-  Bévue  protestante,  recueil  trai- 
tant  les  questions  religieuses  par  la 

méthode  du  libre  examen. 


—  CSaaette  éwmiséllqi 


1833. 

—  Revue  chrétienae»  |>ar  Édouard 

de  Preasensé.  ln-8*^. 

Archive»  françaises,  recueil  an» 

thenlique  d'actions  honorables,  pour 
servira  l'histoire,  depuisie  T"^ janvier 
1789  jusqu'au  l*'jAnfier  1818,  in-8«. 

Rug^  par  Dctehiens  et  La  Bédoyère,  mais 
bien  bénèvolcniCBt,  peimi  les  Jonranix. 

Ij*Arsus  politique,  par  le  marquis 
de  Chabannes.  ixmdres,  1818,  6  o** 

in-4'. 

Lltra-royaliste.  et  diri^  plus  particuliè- 
rement contre  le  iniaistrede  la  police,  t>ecaze. 
Dans  cette  feuille,  que  j'ai  rencontrée  cliez 
M.  Warr-ée,  avec  d*autes  élurubrations  du 
inéine  auteur,  qui  séjourna  à  niuxelle»,  au 
TcMple  des  Martyrs,  de  1826  à  1829,  le  fa- 
met»  marquis  se  pro|ios8it  de  saivre  attentl- 
veineut  toutes  les  i»ana>uvres  des  révolution- 
naires et  de  dévoiler  leurs  trames  ,  de  taire 
voir  coininent  le  roi  avait  ete  entraîné  dans  un 
labyrinthe  dont  il  paraissait  impossible ,  mais 
dont  il  était  encore  neanmoiu.s  bleu  facile  de 
sortir,  (  oiiiinent  il  avait  ete  précépilé  dansce 
gouHre  où  sa  famille  était  à  la  veille  d'être  en- 
gloutie; commenl  ea8D  II  atiit  été  et  était 
encore  trahi. 

BIbliothéque  blstertqne.  ou  Re- 
cueil de  matériaux  pour  servir  fi  l'his- 
toire du  temps,  par  Chevalier,  Uevnaud 
et  Caucbois-Lemaire.  Mars  18lâkivril 
1820,  14  Tol.  iD-9». 

Publication  d*une  nature  tonte  spéciale, 

et  d'un  vif  Litérèt,  qiii  s'était  donné  pour  mis- 
sion de  recueillir  sur  tous  les  pomts  ilc  la 
Fram  e  et  de  |iub!ier  les  faits  et  gestes  «te  la 
réaction  ro>ali.>«te ,  et  iiui  la  remplit  avec  beau- 
coup de  courage.  Tuée  jwir  la  censure,  elle 
essitva  de  se  coulinuer  par  une  suite  de  bro- 
«  hures  paraissant  sous  des  litres  divers  et  à 
des  intervalles  inégaux  ;  mais  radrafatistratlon 
vit  dans  ce  mo<ie  de  publication  un  mo}en 
d'éluder  la  loi,  et  ces  e<  riis.  à  mesure  qu'ils 

Earaissdient ,  furent  saisis  et  déférés  ans  tri- 
unaux.  Mous  connaissons  cinq  de  ces  opus- 
cules, qui  complètent  te  14*  volume,  lequel 
linit  à  la  7'  livr.dson  : 
Documcnis  ktsioi  iques,  i  avril  1820; 
Aperçus  historiques^  19  avril; 
l'orle feuille  polifiqiif; 
Variétés  hislorique-s,  4  mai; 
f ynpmenif  étChut^tre  eoulmporoênê,  V 
mal. 

Voy.  t.  8.  p.  300  et  sniv. 

SlmnltanéoMot,  une  librairie  alors  fort  ooa- 
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One,  la  librairie  Corrf^ard.  se  mit  h  puhlior.  fous 
1m  deux  ou  trotr>  J<)ur^.  île»  i>eiiU  paiii|)lilets 
d*ii]ie  reuillc  ti'iiu|Mession  seulement ,  uui  se 
vendaient  30  centiinei»,  et  dont  la  vivacile  é|$a> 
lait  celle  de  la  Bibliothèque  historique.  A  cet 
painplilots  on  ne  pouvait  pas  reproclier.  (  oinine 
aux  brocbures  précédente» ,  d'être  la  rontinua- 
tion  flran.lulejse  d*an  lecaeil  périodique  sup* 
priiiu^,  et  par  coiis<^quenf  on  ne  ponviiit  les 
jM)ursuivre  pour  (  oiitravention .  mais  quelque- 
lois  ilsdep  tssiM  ent  la  limite  légale,  et  plusieurs 
furent  ilelén  s  à  la  justice.  Voici  les  noms  de 
la  plupart  de  <  pamplilcts,  qui  tiennent  es> 
senliellement  à  nutii;  sujet  : 

Du,  .sysieute  miaUértelf  7  avril; 

Un  peu  de  tmt,  lO; 

f'n  l'aruj  ht  I,  12; 

U  Jicveillc-Multn,  13; 

Le  Présent  est  gros  deVavemr,  15; 

Jin tendons  bion  /lot  tntéféU%  IS; 

Juttti  e  et  raison,  23  ; 

La  Piume  patriotique,  24; 

Bien  de  trop,  i"'  mai; 

Aperçus poUti'/u es,  b  ; 

r nstiKirantfi ,  10  ; 
Bruits  divers,  12; 
AmbiffUt  29; 

Méianjes,  25  ; 

L'.xmt  de  la  Charte,  l''  jum; 

Brochure  sans  titre,  3. 

Il  sViait  même  furmé,  outre  une  Société  des 
umts  de  la  presse,  sur  laquelle  on  twiwra  de» 
renseignements  dans  inoii  tome  H,  p  309,  une 
société  des  itrocitures^  dont  le  but  était  de 
publier  les  articles  censurés  et  de  porter  à 
(a  (  .(.iiiaissance  du  publie  lc>  laiisde  censure, 
et  qui  l'aisail  une  distribuliun  uraluiie  de 
brochures,  pamplileU*  UUMgrapUee,  petite 
journaux  à  la  main. 

n  La  presse  non  périodique,  éerivaita  cette 
occasion  «  hateaub.iand,  doit  venir  au  se- 
cours de  la  presse  périodique  :  des  écrivains 
cour.tgeux  se  sont  assodfs  pour  d*»oiier  une 
suite  de  hror  Imies;  on  rom|tte  parmi  eux  des 
pairs»  des  députes,  des  magistrats...  Tout  sera 
dit;  aucune  vérité  ne  sera  CAcliee.  81  certains 
hommes  ne  se  lassent  p  is  de  nous  opprimer, 
d*autres  ne  se  l'attgoeront  pas  de  le»  combat- 
tre. »  Le  noble  lair  paya,  connne  on  le  sait, 
larj^ement  de  sa  personne,  on  connaît,  entre  au- 
tres, la  fameuse  lettre  qu'il  publia  dans  les  M- 
t)fiis,  on,  parlant  île  l  iufelli^eiK  e  et  dn  bon 
goût  des  censeurs,  •«  exerçant  leui  s  ioik  lions 
sur  les  escabelles  du  ministre  Corbière,  dans 
un  abattoir  o  i  l'on  assommait  a  l>uis-.  |os  l'o- 
piniun  publiu  »e  »,  il  dér  larait  lie  ement  qu'il 
«  ne  consentirait  jamais  à  faire  de  la  liberté 
avec  licenre  des  supérieurs,  qu'on  n'entrait 
au  bagne  a  au<  une  con<iition  ». 

Dannain^,  reda<lenr  du  ConslilutinnnrI , 
donna  en  1825  la  l*^*  livraison  (18a  i)ages/  d'une 
Nouvelle  Bif:Oofheque  historique,  matériaux 
ponr  servir  à  Tiiistoire  de  Fraue.  n  -iie  <le 
Cliarles  X  ;  mais  ceite  publication  n'eut  pas 
d^autre  sidle. 

Ijis  Bouclie  de  fer*  ambigu  moral, 
pultttque  et  littéraire,  à  l'usage  des 


j^ens  du  mnnde,  des  aveugles,  fies 
sourds  et  de.s  muets,  par  M.  Alfeors 
et  .-ilfeyes  (tout  oreilles  et  tout  yeux 
[Dcsquiron  de  Saiot-Agnan]).  4  n"* 

lia  BouiMMole  polltiqae •  adminis- 
trative et  lilléraire.  15  décembre  1818- 
l'J  juin  181U,  32  u?*  en  3  vol.  in-8*. 

—  tM  Boaaaoie  rojaltato»  1819, 
4  vol.  in-8*. 

lie  ClioTaller  françal»,  dédié  à  la 

noblesse  et  à  l'armée.  4  n»*  in-8*. 

Écrit  dnns  !«>s  idées  du  parti  des  ultra; 
ne  reconnaît  d  autres  droits  que  ceux  de  Tépee. 

L#e  Conciliateur*  lu  8». 

l#e  ron«ervateur.  par  de  Chateau- 
briand.  bonald,  Fievee,  de  Viilële, 
Corbière,  de  Castelbajac,  OUahony, 
Lamennais,  (jenoude,  Lamarline,  Ber- 
ner ÛU  .  Martdinviiie  ,  etc.  Octobre 
iHl.s-uiars  1820,  78  n"*  en  6  vol.  in-S". 

Crée  en  op|iosilion  à  la  Mnterve,  ci-des- 
sons.  Jnsoue  la  le  parti  ultra-royaliste  s^était 

contente  de  la  (  oi  rrsimndame  administra- 
tive  de  Fiévee,  sur  laquelle  encore  il  ne  pou- 
Tait  «ompler  sans  n-serve.  En  présence  du 
prodigieux  succès  du  journal  libéral ,  il  ne 
\onlut  pas  rester  plus  lonj^lemps  désarmé;  la 
création  d'un  recueil  ri\al  tut  décidée,  auquel 
on  donnerait  le  nom  de  tonner iHitew. 

Mais  la  fondation  d*on  rerneil  nooTeau  pré- 
sent.lit  dei;r.indes  ditlinilto  v  Pour  qu'il  p  u  rtt 
avec  éelat,  il  fallait  que  les  bommes  les  plus 
considérables  da  parti  s*y  associassent  nu  ver- 
tement. ()r,  ces  liotnnies.  appartenant  pour  la 
plnpa  t  a  l'ancienne  ntdilesse,  étaient  en  outre 
pairs  <le  France  ou  députés,  et  il  leur  en  coû- 
tait de  se  Taire  îoumalistcs  Cliateaubriaod  lui- 
même  pat  aissaii  y  répugner.  Néanmoins.  i*ln- 
téiét  conunun  triompiia  de  ces  sci  npules.  et, 
dans  une  reuniou  qui  eut  lieu  cbez  M.  Mat- 
thieu de  Montmorency,  la  fondation  du  Coo- 
ser\ateurlul  résolue.  .\ux  preniie' s  fondât»  urs. 
.MM.  de  Bru;;es,  de  Talaru.de  loli^nac,  de  Vi- 
trolles  et  Matlriieu  de  M  intinoreiH  y,  s'a«ljoi- 
f^iiirefit  bientôt  MM.  de  Cbale  .ubriaiMl,  Fiévee, 
1  de  Vilicle  et  de  Casteli  ajac.  ce  dernier  au  re- 
lus de  M.  de  Bonald.  Puis  on  ju^e  i  à  projjos 
d*altribuer  à  un  «ecclésiastique  uue  des  place» 
du  comité  de  direrlion.  M .  de  Montmorency 
piopiisa  un  niissionnaire ,  l'alïW  Fa>et:  m.iis 
le  prupriétaii  e  de  la  QiKdidiennr,  M  Michaud, 
vieux  et  honnête  royaliste ,  tit  écarter  r«bbé 
Fa^eI  par  de  graves  uiotils.  et.  sur  la  propo- 
sitiou  de  .M.  de  Vitrolles ,  l'auteur  déjà  célèbre 
de  Viitdifférence  en  matière  de  re%iMs» 
Lamennais,  Ail  »aéé. 

Ainsi  Alt  km&  le  Contetvateur,  doat  la 
prànier  nnmén»  pinit  le  8  octolHe.  fSe  nn- 
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méro,  qui  eut  mi  Krand  retentUaeiiient,  con- 
tenait iin4>  lettre  de  rétltteur  du  Conservateur, 
M.  Lenonnand,  a  Cliateaubriand ,  et  une  ré- 
|t4>néedecelui  ci,  dan»  laquelle  il  exposait,  avec 
son  talent  ordiiMire.  le  plan  du  nouveau  jonr- 
oal  et  la  liKoe  qu'il  coinulait  suivra. 

«  MoMieur  le  Vicomte,  ym%  tavei  ni^ax 
"  qu^uo  autre  -.wv  t\w\\c  firciir  on  rcrom- 
«  iiieuce  à  pntclaïuer  le»  i>nn(-ii>eâ  qui  depuis 

■  trente  an»  ont  fait  tant  de  mal  à  la  Fi  ance. 
«  C'est  pour  opposer  tm»»  di^uc  a  <f  fonent 
«  que  j'ai  le  projet  de  publier  un  ouvrage  ((iii, 

•  «OU8  le  titre  de  Conserratrur.  paraîtra  a 
«  de»  époquei  iodélemiiiiéM.  Les  rédacteur» 
«  de  ret  oairafe,  en  «ocnemuit  les  saines 

«  dnrtriiips,  s'atlarlieront  à  combattre  plutôt 
le»  (  hoiies  que  les  bumiDes,  comme  le  {dus 

•  sûr  moj«a  àè  ùSn  Momçhêt  Iw  bonnes 

m  opiliinri<^ 

a  —  hicii  de  pluÀ  utile  que  votre  eutreprise, 
«  rtemid  Chateaubriand  -.  elle  donnera  à  ce 

>  qaon  appelle  l'opinion  royaliste  un  organe 

•  qui  lui  a  manqué  jusqu'à  [«résent  I^esdiver- 

•  ses  opinions  qui  pariajgent  la  France  ont 
n  trouve  luojfea  de  se  faire  entendre  :  Topi- 
1  aioB  mtnisléridle  domine  les  gazettes  een- 
M  f^TirrN-^:  l'opinion  indépi'ndante  rè'^ne^  dans 

-  une  SOI  te  de  journal  irrégulier  ;  des  opinions 
«  d^une  nature  encore  plus  prononcée  ont  des 

>  feoilles  qui  les  propagent.  Il  n'y  a  que  Vo- 

•  pinoo  rovaliste  qui  ne  sait  où  réfugier; 
«  a  peine  ti  iusc-t-elle  un  abri  dans  deux  e\- 

•  œUeots  journaux,  mais  qui,  harcelé*  par  la 

•  Mwmre,  et  oblijBfe  de  reeevoir  des  srtlcles 
■<  oflirirN    sntif  a  chaque  inotuent  en  danger 

-  d'être  suppniues  pour  les  phrases  inéoieque 
«  te  censare  a  laissées  passer. 

«  Avant  donc  à  S4)ulenir  et  les  assauts  inl- 
m  nîstériels  et  lei>  atUique^  «le:»  indépendants , 

•  l'opinion  royaliste,  qui  ne  peut  répondre, 

■  est  miséralileneiit  opvriinée.  Or,  romnne 

•  cette  opinion  est  nnle  d*Qne  poissante 
"  minorité  «lan>  les  >I<  i]\  i  Iininlut-.  législa- 
«  Uves,  il  en  résulte  que,  dans  l'iutervalle 

•  des  sessions,  Poppositien,  nécessaire  à  la  vie 
«  d'un  ^otivemeroent  représentalif,  est  de- 
«  truite,  et  que  l'on  est  privé  «le  ces  lumières 
«  qui  jaÛlissent  de  la  contradiction  

■  Le  projet  de  l'établissement  du  Conserva- 
m  ieur  est  donc  très-lwn  en  lui'iuènie  :  il  ne 

•  â'af^it  plus  qne  de  savoir  comment  Je  mettre 
«  à  exécution. 

«  IVaboid,  îedoisdéelsrer  que  ni  moi  ni  oies 
nmis  ne  prendrinns  jnriKii-^  snicun  intérêt  à  un 
«  uu^ra^  uui  ne  N  I ni  jMsparlailement  cons 

•  titvtiomiel.  ?Iouh  %  oidons  la  charte  ;  nouspen- 

•  sons  que  la  force  des  royalistes  e->l  dans  la 

•  Iraiiclie  adoption  de  la  monarchie  représen- 

•  tnlive  

«...  Le  Coiuervattur  soutiendra  la  relkion, 
«le  ml,  la  liberté.  In  Charte  et  les  lioap«tes 

^  is.  ou  ni  moi  ni  nesamis  ne  pouvons  nous 
«•  y  mleresser..* 

«  11  serait  asseipiqnantdeeommencer  lacer- 
4  rière  du  Con^rrrnfeur  ytar  noufi  donner  un 

•  èùaf  de  situation  des  journaux. 

«  Le  public  a  sans  cesse  besoin  qu'on  lui  re< 
«  mette  en  mémoire  les  dMses  même  dont  il  est 


tous  les  jours  occufié  :  il  lit  vite  et  lit  mal;  il 
«  est  distrait  et  oublieux.  Qooiqo'il  McJie  très- 

bien  que  nos  gazettes  sont  soumises  a  la  cen- 
"  sure,  que  ces  gazettes  n'expriment  par  con- 
<■  seqnent  que  la  pensée  des  entrepreneurs  de 
«  cette  rensure,  oepenilanlU  se  laisse  séduiie 
"  j>ar  des  me  isonges  inrassanmieat  répétés. 

<«  Parlant  d'nlxird  des  iminTrinx  renstires  ,  on 
«  ferait  voir  tommenton  leur  jx-rmet.  avecuue 
«  sorte  d'adresse,  de  porter  des  couleurs  dilTé- 
'■  rentes,  quaml  ils  traiteid  de  l'ancienne  luo- 
«  narchie .  de  la  morale  et  delà  religion.  Ainsti 

il  y  en  a  qui  i>euvent  déclamer  à  leur  aise 
«  contre  les  prêtre»,  le«  nobles,  l'audeu  régime  ; 
«  et  d'autres  a  qui  l'on  aeenrde  la  fiMmlté  de 
«  défendre  ce  <\\.\v-  Ips  j^iremiers  ont  alta(|ue  , 
«  pourvu  que  ceux-ci  n'aillent  pas  trop  loin  dans 
«  leur  réponse  etqu'lls  s'absliennentde font  ce 
«  qui  serait  ou  tron  vif  ou  trop  net  <,>m>lr|ue- 

fois  il  est  pennis  u  avoir  une  opinion  littéraire 
•<  sur  un  ouvrage  ou  sur  un  auteur,  faiiNi  que 
«  cela  sooll're  encore  des  restrictions  :  un  ré - 
«(  dncteor  qui  Teut  écrire  en  sûreté  doit  avoir 

sous  les  \eii\  un  t.tiirifci  liniiimes  avec  les 
"  variatioiu»  du  cours ,  comme  ou  a  un  aima- 
«  nach  avee  les  phases  de  la  lune.  Sovrent 

«  certains  noms   sont  proscrits  :   lr>  Ini-scr 
pa.'^M't  dans  im  journal ,  c'est  conspiration 

«  et  trahison. 
"  Telles  sont  les  libertés  religieuses,  tno- 

■  raies  et  littéraires,  tétjnlemenl  permises 
«  iu\  jom  iiaux  censurés.  Quant  à  la  liberb» 
«  politique,  elle  est  interdite  à  tons  :  ils  ne 
«  doivent  oonfenir  qne  les  louanges  des  aoto- 
n  r\\i^^  .  !' irhiiirition  de  leur^  Tinr-N,  rf  le» 
"  raiS4)n  mènent  s  nécessaires  pour  révéneiiieul 
«  <lu  moment. 

<-  Ainsi  nous  allons  bientôt  voir  paraître  les 
"  colonnet  olllci'  Iles  sur  les  élections.  Chaque 
'(  journal  censure  aura  ,  selon  sa  couleur  )n- 
«I  leree,  un  petit  article  libéral,  niyaliste, 
R  indépendant,  jaeoirin  même,  mais  qui  dira 
«t  en  deiiniti\e  fa  mT-me  clio^r  .  <  \>!^t-a-dire  : 
n  Noititnez  des  députes  couiioe  le  veut  le  mi* 
«  nistérç. 

l^>s  bonnes  gens  s'émerveilleront  :  après 

■  avoir  bien  retourné  la  chose  dans  leur  esprit, 
ils  concluront  que  c'est  là  très-certainement 

n  Topinion  générale  :  car  remarquez,  diront 

•  ils,  que  les  journaux  de  principes  les  jdus 
«  opposés  insinuent  ce|>endant  la  mùme  lïiose 
«  dans  un  diflérenl  langage;  les  diverses  opi- 
"  nions,  la  France  entière,  veulent  done  pour 
<•  députés  des  ministériel^^  .  il  faut  donc  choisir 
•<  des  ministériels,  puisque  tout  indépendant 
•<  veut  la  réimbllqae,  tout  royaliste  la  féuda- 

•  lité  

«  On  n'oubliera  pas  dans  l'historique  des 

■  journaux  (ju'il  exi:>le  deux  censures,  l'une 
«  pour  l'intérieur,  l'autre  pour  reitcrieur. 
m  Voulet'Vous  dire^u'il  pleut  a  Paris?  Adres- 
«  Rc^-vous  h  la  |>olice.  Prétcndiv  xi  us  vous 
n  (^le\er  jii^u'a  {tarler  du  temps  qu'il  faits 
«  ivondres.'  I)emandez-en  la  iierroisaion au  mi« 
«  nistère  des  affaires  étrangères. 

«  Veut-ou  répandre  des  calomnies  qu'un  reste 
«  de  pudeur  empêche  de  publier  trop  près  de 
«  nous?  On  a  recours  aux  feuilles  italiennes, 

M. 
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«  allasindes .  anglaitM.  U  faut  dénoncer  an 
«  tribunal  de  I^opinion  pumpt^nne  ce&  certaines 

•  narrfspondancês  ijnrres  où  l'on  immole 
•I  aux  passions  Thuiinour  des  Français  et  la 
•«  dignité  de  la  patrie.  On  ferait  bien  de  donner 
«  dans  le  Conservateur  des  extraits  de  ces 
•■  (  urre>|K)uilan(<'S ,  8an8  n-llevioiis .  sanscoin- 
n  lueotaircs  :  ce  serait  une  digue  vengeance  et 
«  une  noble  réfutation. 

"  Les  plus  al>ntriiri;i!»lps  cliusis  ont  quel- 
•<  qucfois  leur  cûte  nsible.  Quand  le  public  lit 

dans  nos  journaux  deê  artieles  de  Londres 
"  oii  Ton  apitlamlit  aux  mesures  du  parti  Irionj- 
•<  l'haut  eu  1  raïue,  il  ne  sait  |>as,  ce  pauvre 
«  public,  que  ces  articles  sont  extraits  des 
"  correâpondames  privée» i  que  ces  corres- 
«  pondances  privée»  sont  émte*  originaire- 
"  mont  en  t'ranrais,  puis  tlé;;nisi^es  à  l'anglaise 
«  dans  les  gWltes  <le  Londres,  puis  rhabillé 
«  àla  française  dans  le«  journaux  de  Paris. 
••  Certes,  il  «'>t  naturel  que  nous  reprenions 
<■  ocî»  clones»,  il»  i»onl  liicn  u  nous.  Ce|>cndant, 
«  pourquoi  tant  de  peines?  Puis<iue  nous  |>os- 
n  sédous  les  originaux,  il  vaudrait  mieux  nous 

les  donner,  sans  leur  faire  lUre  le  voyage 

d'nutre-iner  :  les  bons  ouTiasea  perdent 
«  toujours  à  la  Iruductioo. 

«  Des  journaux  soumis  à  la  censure,  passons 
»  aux  reuille>  libres  :  ce  sont  les  astres  re- 
«  belles,  ou  les  comètes,  de  notre  système.  Il 
«  y  a  peu  de  (  li  ise  a  observer  ici  sur  c€8 
«  feuilles.  Elles  ont  une  opinion,  le  Con^va- 
n  teur  en  aura  une  autre  :  il  les  combattra 
1  plus  ou  moins,  sclun  ipiMles  sVloigneront 
N  ou  se  rappiocberont  de  son  avis.  Seulement, 
N  11  fendra  prendre  ^rde  de  ae  tromper  sur 
r  ]rur  \.  rit.ii'ir  csiirit ,  et  bien  connaître  leur 
"  position  puiitique....  « 

Le  roH«erurt/*'tt/- cessa  de  paraître,  comme 
la  Miiurvr ,  lorsque  la  censure  lut  rétablie  à 
la  s>uilc  Uc  Tahsassinal  du  duc  de  Berry.  Cette 
résolution  fut  annoncée  aux  sousi  i  ipteurs  par 
Ciialeaubriand  dans  une  lettre  qui  lenuinc  la 
soiiante^ix -huitième  et  dernière  livrdson. 

,r,i\  ii>  tnrnif  ,  dit  le  noble  iriivain.le 
"  projet  (le  lînir  <el  ouvrage  <  oniute  je  l'avais 

•  coinnieiice,  c'est-à-dire  d'en  romi'oser  la 
dernière  livraison  tout  entière,  et  île  la  con- 

•<  sacrer  a  retracer  les  8cr\ices  que  les  écri- 
vains  du  i  'onscrmteur  ont  rendus  à  la  canne 
«<  uoiiarchique;  services  immenses,  j'oâo  le 
1  dire ,  et  qu*on  reronnatira  surfont  loraqn*on 
••  n'entendra  plus  l  i  m  k  (  oDnercatcur.  Le 
•<  tempsm'ainauque|K>ur c^tte recapiltiiation... 
«  Il  nous  restait  encore  beaucoup  à  Adre , 

•  et ,  malgré  les  dégoûts  attachés  à  <  c  pcnre 
■  d'ouvrage ,  nous  étions  résolus  à  conliuuer 

nos  sacntices.  Une  loi  vient  de  nous  arrêter  : 
«  ni  nos  principes  ni  noire  position  ne  nous 
«  permettent  <l  écrire  sous  la  censure.  D'un 
«  autre  (uté.il  ne  nous  convient  pasdN  Inder 

la  loi.  Les  opinions  révolutionnaires  trou- 
«  veront  des  moyen»  de  se  soustraire  à  la  sur- 
.  veillanre  ministérielle  ;  mais  bons  prin- 
»  cipes  seraient  moins  bous  par  cela  seid  qu'ils 
«  se  déroberaient  à  Pautorité.  La  vérité  |)eut 
"  se  tnimtrcr sous  le  voile  delà  fable;  elle  ne 

•  prend  jauiaià  le  masque  de  Terreur. 


n  Une  chose  m'afflige  :  je  crains  que  le  si- 

K  Icnrr  lîn  Conservateur  ne  nuise  à  la  cause 
«  monart  hique.  Ce  recueil ,  devenu  le  dépùt 
n  général  des  saines  doctrines,  avait  étalai  une 
■  unité  de  principes  et  d'efforts  entre  tous  les 
n  geii8  rie  rturope  :  il  disait  ce  qu^il  fUlait 
. «  craindre,  il  apprenait  ce  guHl  fallait  es- 
'<  péreri  et  son  succès  en  dérendant  desvir- 
«  fîmes  Ini  donnait  le  moyen  d*en  secourir 
«  d'autres. 

»  Cependant  que  les  royalistes  ne  se  dccou- 
n  ragent  pas  :  le  Conaervofeur  les  laisse  dans 

n  une  position  beaucoun  meilleure  que  celle 
«  ou  il  les  trouva.  De  plus ,  je  ne  renonce  pas 
a  à  combattre  leurs  ennemis  dans  des  «ttIIs 
«<  non  soumis  à  la  censure  ;  on  sait  que  mes 
«  intérêts  partienlfers  metoochent  peu  «C  qne 
•*  je  ne  crams  personne. 

'<  Il  tant  se  réparer  ;  le  temps  presse.  Le 
K  projet  de  loi  de  censure,  adopté  par  la  cham- 
•  Dre  les  pairs,  vient  de  Pétre  par  la  chambre 

des  députes,  et  le  Conscrvutcur  va  cesser  de 
n  paraître.  Puissent  les  royalistes ,  encore  une 
«  lois  volontairement  désarmés,  être  mieux 
n  fiavés  lie  ce  dernier  sacrifice  de  que  tons  retrx 
«  (pi  ils  ont  déjà  faits!  rui.ssnit  iN  m  \  nir 
N  renaître  les  abus  dont  ils  ont  eu  a  se  ulain- 
«  dre  t  Pour  moi ,  henrenx  d*avoir  défendu  les 

nobles  et  touchants  intérêts  de  la  Francp 
«  mouarcbîque,  je  serai  trop  récompensé  si 
n  elle  gside  oa  souvenir  Men? aillant  an  Com- 

servateur.  ■ 

Et  ailleurs,  «"adressant  à  Torabre  du  duc  de 
Berry,  Chateaubriand  s'é4*riait  :  -  Prince  chrc- 
«  tktt,  diipie  tils  de  saint  Louis,  avant  que 
«  fûus  soyes  descendu  dans  cette  dernière 
«  demeure,  recevez  notre  dernier  homniage. 
M  Vous  aimiex.  vous  lisiez  un  ouvrage  que  U 
«  censure  va  détruire  ;  vous  nous  avez  dit  quel- 
n  quefois  que  cet  ouvrage  <auvait  le  tr«\ne. 
«  Hélas  1  nous  n'avons  pu  s^iuver  vos  jours! 
«  Nous  allons  cesser  d'écrire  au  moment  ou 
«  vous  cesses  d'exister.  Mous  aurons  donc  la 
n  douloureuse  eonsolaUon  d'attacher  hi  An  de 
«  notre  travail  h  la  tin  rie  votre  vie.  » 

En  résumé,  c'est  dans  ce  recueil  justement 
célèbre,  foyer  ouvert  à  tous  les  regreta,  à 
tmi».  les  ressentiments,  k  toutes  les  exagéra- 
tions des  ultra,  qu'il  faut  surtout  chercher  la 
politique  royaliste  pendant  les  dix-huit  mois 
qu'il  vécut.  A  sa  dissolution,  quelques-uns  de 
ses  rédacteurs,  en  tête  desquds  était  Lamen- 
nais, fondèrent 


journal  religieux, 
politique  et  littéraire.  1**  mars  I820> 

27  oct.  U-il  ,  H  in-8". 

Celte  nouvelle  feuille  devint  le  champion 
ardent,  passionné,  et  pour  .tinsi  direofïirid, 
de  la  i  hUosophic  de  Lamennais.  Il  y  eut  pour 
(  (i|laluHateur&  MM.  de  bonald,  Sauinl- Victor, 
Genoude,  le  cardinal  de  la  Luieroe,  Lamar- 
tine, etc. 

Correupondanc»  plillonopbl- 
<iue»  par  M.  \zaîs.  1818-1819,  6  n"' 
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juilleH9  octobre,  9  n**  in-8*. 

Fondé,  dit  la  Minerve,  par  des  amis  de  la 
monarchie  constitutionnelle.  •  pour  mettre  les 
rito>en8  et»  ^anle  contre  toutes  U-s  maiiu'uvres 
de  rintrigue ,  et  réfuter  les  taux  bruits  et  les 
all^^ioos  mensongères  qui  aeriieiit  répun- 
dos  contre  les  .in  i^  du  régime  constitution nd 
Un  journal  miiu.stenel  b'atttra  une  répriuiande 
p<Mir  avoir  annoncé  ce  recueU ,  et  défense  Tut 
faite  à  tous  les  autres  d'en  entretenir  leurs 
lecteurs.  Celait  une  raison  de  plus  pour  que 
la  presse  libérale  le  reeotiiin.indAt.  On  ne  vou- 
lait pas  ao*oa  en  parlAt ,  c'ea  était  assez  poor 
qo*on  fm  avide  oe  le  lire.  C*étidt  un  contre» 
poids  k  cette  multitudo  dr  tin  rluirc^  qui  (kra- 
saient  les  malle!» -postes,  et  qui  panrenaknt 
grmtb  anx  aTocats,  aux  notaires,  aux  avoués 
«t  ans  dectenn  desdéparteBMnU.  » 

Courrier  dOM  isaloii»,  ou  VAmi  des 

beaui-arts.  1818-1819,  20  iii-»*'. 

niable  boiteux,  recueil  poli- 

liqiii'  et  littéraire.  In-S". 

■>e  Diplomate,  recueil  philo<îoplii- 
que,  |»uhtiquc  et  littéraire,  par  une 
société  de  publicistes  et  de  littérateurs 
français  et  étiaogen.  Iii-8*. 

lie  ll«ctrlMate«*  recueil  philosophi- 
que, politique  et  littéraire.  3  n"*  in-S". 

^1  hafffn^  nurf^  nvdiant. 

1^  lK»n  Quirbolte  moral  et  poli- 
tique, par  Bsncaux.  ln-8°. 

Abandonné  parce  que  Fauteur  s^est  trouvé 
presque  eoostaranient  retenu ,  dépôts  le  oom- 
mencernent  de  ^  publication,  ou  sur  les  bancs 
de  la  police  correctionnelle ,  ou  dans  les  cel- 
hÉles  de  la  Force.  C'est  asses  dire  dans  quel 
cs|ritUétatt  écrit. 

■rh*  tfe  raniTenb  Genève,  18i8> 

1819,  37n**in-8*. 

ItM  F^rnle  littôr.iire  et  politique,  par 
une  société  de  militaires  et  de  gens  de 
lettres.  In-S*. 

Ëjf;  Furet,  par  Charles  (Robert). 
1818-181»,  2  D«*io*8«. 

— '  C*eMi  eneore  na«l«  le  Furet  cons- 
titutioonel,  par  Cbarles  ****  (  Robert). 
lo-8». 

—  I^e  Frondeur,  par  Chark-s  — 

Le  /  'ronrftur,  par(Mi.  Holtcrt  (ils  ainé, 
ancien  rédacteur  du  journal  ie  l'idéle 
Ami  du  roi.  2  n**  iiK8". 

l/lMdépendMit,  à  M*  de  Gazes.  S  n"* 


l  —  1818 

InapeetlM  Uatorluue,  politique 

et  littéraire,  par  !c  rodarteur  des  ,-/r- 
chines  de  Thalie  (Kicord  ainé).  9  oc- 
tobre-SS  novmbre,  4  in-8». 

Jupiter  tonnant*  reciioil  scanda- 
leux, politique,  moral^  reli^^icnx,  lit- 
téraire et  théâtral,  par  Nelson.  3  n"" 
in-8». 

Vos  remplei  et  vos inui-sMironi  réduits  en  peodrs, 
El,  fil»  de  Jupiter,  J'y  porterai  la  foudre. 

Lanunc,  JNdMi. 

'  Les  temples  que  nous  voulons  réduire 
t  CQ  poudre  sont  ceux  de  Tignorance  et  du  fa- 
"  natisine  ;  nous  ne  fooditHerens  qoe  les  mors 

«  habillas  par  le  (Icsiinfisn  c  rt  l  aihilrairr 
"  Par  icandaleur  iu)us  »-nten(lons  la  publicité 
«  donnée  à  cette  foule  d*at  tes  vexatoires ,  k 
n  toutes  ces  misères  et  vanités  des  châteaux 
"  et  des  ministères,  entin  la  vérité  commune, 
«  le  Hnge  sale  de  nos  petits  f^rands,  lenn  de 
«  leur  marche  et  de  leurs  intrigues,  m 

lie  KaK^ldowrope»  philosophique  et 

littéraire,  ou  rEncyrtopt-dii-  vu  iniiiin 
ture,  par  A.  H.  (Auguste  Uus).  1818- 
i8l9,8n«ln-8«». 

Le  nonde  physique  «t  le  mente  amnl  ne 
sont  que  deux  grands  kaléKhMGCi|ies. 

I/ettreNt  rrancalweM,  ou  (Corres- 
pondance sur  la  politique,  la  littéra- 
ture et  la  morale,  entre  un  citoyen 
français  et  un  citoyen  du  Chanip-d'A- 
sile»  par  M,  J.-J.  (J.  Juge    8  n«*  in^». 

Le  3'  n"  a  été  saiai  pour  on  artide  sur  la 
souveraineté  du  peuple. 

IiettrM  aui— ea.  ou  Correspondance 

d'un  ancien  (officier  français,  d'ori- 
ginr  suisse  ,  ave  c  (jiiciqiies  uns  de  ses 
compatriotes  des  cauluits  lielveltques, 
publiées  par  de  Bonvillars.  In«8<*. 

I«e  petit  Uvre  A  qulnae  tM»uft« 

on  la  Politique  de  poche,  à  l'usaj^e 
des  gens  qui  ne  sont  pas  riches,  par 
le  F*ére  Michel,  devenu  auteur  sans  le 
savoir.  6  vol.  in-18. 

Rédi{^ê  dans  les  principes  constitutionnels 
les  plus  purs.  Le  t"  vol.,  servant  de  pros- 
pectus, lut  tiré,  dit-on,  à  18,000  exeinpl. 
Condamné  le  A  Juin  1818  pour  attaques  contre 
la  dignité  royale  et  l'autorité  du  roi ,  excita* 
I  ion  a  la  désobéissance  à  la  Charte  coni>tilu- 
tionitclle,  diffamation  envers  des  uia)pstrals  de 
Tordre  judiciaire  et  adroinistratir.  L'auteur 
déclaré,  dans  re  proc^s,  se  noitHn  iit  Tartarin; 
c^était,  croyons-nous,  un  suniotu  de  Tirapri- 
asear.  Poulet. 


Dlgltized  by  Google 


1848 


■émolreii  fit»  iM^adi^mlc  iî^m 
norMiita»  par  le  chevalier  de  Fon- 
vielle.  lOaoôt-8  octobre,  5  livr.»  1  vol. 

SVst  rontiniié  Jiiiqv*Cn  1813  MMS  OM  di- 
vers titres  : 

Le  Parachute ^  on  M(^mnires...  10  nov. 

181 8-  9  juillet  1819,  21  livr.,  i  vol.  in-8". 

Le  Mercure    royal   de  France... 
septembre  1819  30  mars  1820,  12  livr., 

9  vol.  m>6* 

Le  Parachute,  ou  Mémoires...  18  août 

1819-  10  mai  1820, 9  livr.,  2  vol.  in*8*. 

Mercvre  royal,.,  publié  par  l'Acadéaiie 

des  Ifçnorants.  27  mai<20  juillet  1820, 

10  livr.,  1  vol.  in-S«. 

Mercure  rorinf  . ,  f.iisant  suite  an  Pa^ 
rachute  monarchique.  5  août  1820- 
juin  1822,  39  livr.,  4  vol.  in- 8°. 

On  peut  consulter  &ur  ce  recueil,  qui  jus- 
tifiiit  parMIemeiit  mm  pranier  titre  : 

tiouvelie  et  dernière  notice  sur  le  Mer- 
curf'  roffnl ou  Mémoires  de  rAcadémie 
des  Ignorants,  ln-8". 

Le  ckevalier  de  Fonvielle  a  encore  pu- 
blié :  *^ 

—  Mjm  Pamcliatv  de  la  Franc* 

•a^e,  ou  Publications  libres,  et  A 
des  époques  indéterminées,  tant  en 
vers  qu'en  prose,  dirigées  spéciale- 
ment dans  rintérèt  de  la  France  folle 

contre  la  licence  de  l.i  prr ';sc  pério- 
dique, par  le  chevalier  de  Fonvielle, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Ignorants,  et  par  tous  les  hommes 
d  honneur  et  de  talent  qui  vonriront 
coopérer  à  cette  œuvre  painutiuue. 
In8«. 

li*Acca«at«nr  pabllc.  ou  Hicher- 
Serizy  en  1832,  faisant  suite  au  Paro- 

rhute  (if  1(1  trnnre  sage .  ouvrage  di- 
rige spécialement  contre  le  journa- 
lisme. 1831-mar8  1832,  in-8<'. 

H^morlal  de  rbomine  public  • 

on  le  Défenseurdes  libertés  françaises, 
par  une  réunion  de  juri=;fnnsulles,  de 
publicistes  et  d'hommes  de  lettres  ;par 
Bourbon -Leblanc).  Juillet  181 8  jan- 
vier 1819, 14  livr.,  2  vol.  in-8«. 

Mm  Hlnerve  rk*aiiçal»e,  par  MM. 

Aignan,  Benjamin  Constant,  Evariste 
Dumoulin,  Ëiienoe,  A.  Jay,  B.  Jouy,LA- 


cretelle  aîné,  Ti880t,etc.  Février  1818- 
mars  1820,  113  n**' en  9  vol.  in-S  '. 

Recueil  i»euii* périodique,  fondé  en  rt^i- 
piacement  dn  Marcure,  que  les  écrlTains  que 

nous  venons  de  nonimpr  (^taimt  pflrveons  à 
galvaniser,  et  dont  le  piivili-ge  leur  avait  été 
arbitrairenient  retiré.  Klle  &'annonç«it  (  Oinme 
un  ouvrage  non  périodique,  devant  former 
quatre  volumeft,  divises  en  52  livraisons, 
qui  parattrHi«Tit  a  raison  <le  13  par  ti  imestre  , 
mm  h  des  époques  indéterinioée&.  <>  Propager 
toute»  les  cortnaiManeM  utiles ,  détruire  sam 
retour  tous  les  pr<*juï;<^s  que  rertaiiifs  c  l  is^rs 
et  certains  partis  auraient  vuulu  ^niUair 
encore .  former  on  fortifier  Poi^nion  publique, 
hâter  l'éducation  personnelle  de  la  France; 
aflermir,  en  un  mot ,  tous  les  vraiâ  piinci|)es>, 
en  politique,  en  morale  et  en  littérature  >•, 
telle  était  la  tAcbe  que  s'étaient  imponée  tes 
rédaeteurs.  An  vnrf,  It  Minerve  Ait  la  réri- 

tahlr  satire  M(^ni|(|M'«'  delà  Restaur  ilii m   I  ,<  <  e 

S|u'on appelait  les  indépendants  entreprirent  de 
ondre  aans  une  alliance  quelque  peu  adultère 
le  i  ntrintistne  ,  Tesprit  militaire,  la  gloire de« 
rotuiuftcs ,  les  doctrines  de  la  Révolution 
de  89,  les  souvenirs  de  la  République,  Torgueil 
national,  la  rnvauté  constitutionnelle,  le  des» 
potisrae  et  la  liberté,  et  ils  v  réussirent  si  bien , 

Îue  U  Mnxrrvt'  s't  lova  rapidement  à  un  dené 
e  pro«périté  auquel  aucun  journal  hebds- 
madaire  B*syait  encore  atteint  grftce  ennore 

à  la  servi)  Uflf  de-;  jinrrnnfn   'pintirlir'nt,  dîs 

devint  bientôt  une  \eritable  puissance. 

Le  premierrédscteurdels  Minei  re  était  sans 
contredit  l'incomparahle  puMirîste  ({ni  depuis 
si  longtemps  instruisjili  et  eharinait  a  la  foi^i 
les  générations  nouvelles;  et  jKiurtant  les  ar- 
ticles de  Benjamin  Constant  conlribuèreot  peut- 
être  nobis  su  sueeès  de  la  Minerre  que  les 
f.fifres  d'Etienne  ,  qni  s'tHait  en;ia;;é  à  révéler 
le  secret  de  certaines  opinions  et  le  tarif  de 
certaines  consciences,  en  un  fnot  à  donner  le 
fidèle  bnliclin  des  coteries  politique-; 

•I  Vous  voulez  que  je  vous  lieiine  au  lait  de 
«  t<uis  les  grands  événements  et  de  toutes  les 
«  petites  intrigues  du  iour.  Vous  attendes  de 
«  mol  les  aneodofes  des  Chambres  et  des  sa- 

Ions  miiiistérii  1- ,  \ou^  voulez  connaître  le 
•<  secret  de  certaines  opinions,  le  larifûe  cer- 
«  taines  eonselenoes*,  c  est,  en  un  mot,  le  buliie- 
«  lin  de  toutes  nos  coteries  politiques  que  vous 
«>  me  demandez  Savez- vous  que  vou8  exigez 
«  une  rude  tAcbe  de  moi,  et  qu'à  moins  (Te- 
«  voqner  le  génie  d'Asmodt'e  et  <le  voir  à  tra  - 
m  vers  tous  les  toits  de  la  capitale,  je  défie 
«  qui  iine  ce  soit  de  satisfaire  votre  curio&ilé? 
"  Ce  u  e.st  pas,  du  reste,  ici  qu'on  est  le  luieox 
«  placé  pour  savoir  ce  qiu  s*y  passe;  Il  fliut 
"  quelquefois  aller  à  Lon  1res  |>our  avoir  des 
«  nouvelles  de  Pari».  Le  Mornintj-(  hronicie 
"  m'informe  de  ce  qu'on  fait  à  la  Chaassée- 
"  d'Antin  :  le  Courrier,  de  ce  qu'on  pense  au 

quai  Voltaire,  et  \e  Sev-TnutS,  de  ce  qu'on 
■  espère  au  faubourg  S  lint-dei main.  J'ai  su 
«  une  partie  des  derniers  événement»  de  Lyon 
«  par  le  Journal  de  Mifon,  et  j'apprends  quel* 
•  qnefois  des  nouvelles  de  mon  quartier  par  û 
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0  Gazrtiê  d'Auptbourg.  Je  recueilteni  donc 

•  tous  les  bruits  intéressants  de  Paru,  vins- 

■  8eut-ils  inérnp  <le  Coantantinople  :  je  ne  TOUS 
•<  en  épargner.ii  pas  un.  Croyex-y  si  cela  vous 
m  amuse;  mais  je  ne  garantis  pas  les  nouvelles 
«  eioliiiiies  :  ce  qni  noai  vient  de  Pétranger 
«  m'est  t  lujours  sus|iect.  » 

Ijè»  journaux  étrangm,  les  journaux  anglaii^ 
surtout,  s'occupaient  beaueoop  alors  <1e  nos 
alTairr's.  et  l'on  devinera  aisémeut  dans  quel 
sen»  .  si  l'on  se  rappelle  que  la  France  él.iil  en- 
core occupée  parles  armées  alliées.  Ils  avaient 
tous  des  correspondants  à  Paris,  et  leurs 

Kiopriétairea  y  faisa'wnt  de  fréouents  voyages, 
ien  qu'ils  y  eussent  très-peu  d'alionnenieiits . 
il  panlt  qa  ils  y  avaient  de  grands  intérêts. 
Ils  veoaieol  à  une  certaine  éfMiniê  de  Tannée, 
COmuiÉ  les  commis- voyageurs  <in  f-ornmerce  , 

Cor  orfrir  leurs  services  ou  pour  soigner 
ira  rentrée*. 

Un  fait  certain,  c'est  que  les  journaux  an- 
glais étaient  généralement  très-bien  rensei- 
iinvs:  on  dit  ni^^me  (jue  tout  ce  qui  s'y  impri- 
mait alors  sur  ta  France,  sous  le  titre  de  Cor- 
rapondanee  privéê^  pa^lt  pour  être  rédigé 
daiiïi  le  rabinet  il'un  de  no!>  rnit>i>lres  r'rt  iit 
doiH;  la  qu'il  fallait  aller  chercher  les  jiouvelles 

Ïai  inléi essaient  le  plus  la  France.  Aussi 
tienne  les  ramène-l-il  souvent  dans  ses  Lei- 
tm,  tantôt  pour  les  (  iter,  tantôt  pour  les  com- 
battre 

«  J«  viens  de  lire  le»  jooniaux  an^aia:  j'ai 
«  des  nooveltee  de  Paris  I  vous  donner.  » 

-      I!  iif'Tiicrp-tf  ni  ny-r/  tle  temps  niassez 

•  de  plaee  |K>ur  vous  transinellre  les  nou\ elles 

■  de  P^ri»  qnl  arrivent  de  tendres.  J'y  donne 
n  tfuijours  une  attention  ?;<^r!.  n-e.  Les<  ber-viie 
«  parti  ne  ^montrent,  pom  ainsi  dire,  qu'en 
«  domino  dans  les  gazettes  de  France  ;  mais 
«r  dans  celles  d'Angleterre  «  ils  ae  démasquent. 
«  (Test  là  qu'on  peut  étudier  tooa  les  ressort* 
«  secrets  des  intrigues  que  nous  voyons  en- 
«  mite  éclater  ici  ;  c'est,  en  un  mot,  le  dessous 
«  dea  cartes  de  la  politique.  > 

La  plupart  de  ces  (  onespondants  de»  jour- 
naux anglais  étaient  des  écrivains  français ,  et 
Étienoe,  dans  ses  Mire»,  flétrit  justeiuent  ces 
écrivains  mercenaires,  «  ces  calomniateur» sou- 
te i  rai  as  qui  entreprenaient  l'injure  à  tant  la 
i).i;;e .  et  qui  infestaient  de  leut  ->  puI-Miis  !.  s 
ieuillea  serviks  et  vénales  de  l'Angleterre,  de 
PAllemagne  et  de  la  France  ». 

Jl  va  siins  ilirr  que  la  M'merrr  rnnit  w.-.f 
larâe  part  «lau^  les  injures  des  journaux  au- 
gla»  Vingt  Ibis  ils  «nioneent  won  va  enlm 
&u|»prin)er  ce  recueil,  «  qui  importune  les 
hommes  en  place,  parce  (lu'il  le»  avertit  de 
leurs  fautes  aussi  francberic  iii  'i"  '1  les  loue 
de  leur»  bonoes  actions,  et  qui  pousse  la  mal- 
veHlanee  et  la  perfidie  Jusqu'au  point  de  ne 
pas  donner  la  iiinin  lie  i)rise  a  Paction  des  tri- 
^maux  ".  La  Minerve  était  non  moin*  vive- 
saent  liarcelée  par  le  ban  et  l'ai  riere  i>ati  des 
pamphlétaires  ministériels;  mais  Etienne  lan- 
çait le  sel  à  pU  iucé  mains  sur  cesou\riers  en 
seaindale  à  la  |iage,  qui  se  nomm  àent  eux  in«V 
mes  1«  maréthamsee  poUiiaue  et  lilUraire, 
et  tpi'Éliettne  appelle  ktorvlien  dé  te  Soin/e- 
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ITermandad  Uiléraire;  et  la  feuille  Hbénda 
continuait,  »ins  se  laisser  intimider«  St  guerre 
à  la  réaction  et  au\  abus. 

Lorsque  la  censute  fut  rétablie  en  1820,  la 
MintTve,  comme  le  Comervafeur,  refusa  de 
se  oonrbèr  sous  le  joug.  Ses  auteurs  cependant» 
à  re\f'i(i[M'  de  la  I{ihl>n'hr,,\! p  histnriauê^ 
essayèrent  de  la  continuer  sou<)  forme  de  orn- 
chures.  et  publièrent  succes.sivement  : 

ij'tfm  sur  ia  iitvûtion  de  ta  #hince,  avril 

18?.0.  72  p.; 
Grtlei  ie.  avril,  48  p.-, 

(  oiisidéraiionspoiUiques  et  morales,  mai, 

40  p.; 

Ponnrama,  mai,  48  p.  -, 
pnrirfcuillé poùtique,  mai,  58  p.  ; 

iesipiels  ou  joint  an  9'  yoI.  pour  le  compléter, 

—  et  une  1  reiitaiiie  l'e  p<uii|  blets  qui  parurent 
en  avril,  mai  et  juin.  .Vlais  un  jugement  de  po- 
lice correctionnelle  arrêta  cette  contrebande. 

Le  succès  delà  Hinerri'  lui  attira  de  nom- 
breuse» attaques.  Parmi  les  factunis  dirigés 
contre  elle,  nous  citerons  : 

—  lie  litei«lwr*  ou  l'Anti-llinerre. 
Mars-avril  1818,  4  o~  in-8*. 

Par  Hoyou,  capitaine  de  vaisseau;  A.  Car- 
rel,  ollicier  ;  Guat.  Jal,  ex-oflicier  de  marine; 
ISelson,  etc.,  suivant  Barbier. 

—  !«•  :vial«erle«  de  la  Ulncrve 
dite  fMitAlM  mi^es  au  grand 

jour,  pour  -(  rvir  nn  i  r  ip^rès  Ac^  lu- 
mières,  {lar  CLujili  M athéus,  cultiva- 
teur. 1819,  2  u"'  111-8°. 

Documents  tirés  des  trou  premiers  ro- 
hmu»  ée  ia  Minerve^  f  t  aul  établissent 

quels  «iont  les  principes  de  ses  autours, 
et  quels  sont  les  intentions,  le  hnt  et 
les  espérances  du  parti  dont  ils  sont 
l'oigaoe.  S.  d.,  in-8*. 

▼eyea  t.  s,  p.  128. 

i^e  MedémlMu**  par  Bénaben.  13 
mai  1818-jumet  1819,  St  voL  iii-8*. 

Chercha  à  se  frayer  une  voie  moyenne  en- 
tre les  libéraux  et  le  ministère ,  mais  penchait 
visibleneal  pour  ce  deniier.  —  voy.  t.  8, 
p.  m. 

jLem  nqvetoi  ambigu  politique^  mo- 
ral et  littéraire,  la  livr.  In-S" 

Suum  cuique. 

Pilote»  feuille  commerciale  de 
France  et  de  l'étranger.  21  sept.  1818- 
décembK  1819,  368  n**  in-fol.  M/, 

pot. 

Aun*  322  -.journal  du  commerce,  poli- 
tiffne  ef  Iftirrnire, 

(  .  >  ,1  de  p.tratlre  sousce  litre  à  la  lin  de 
18ii>  par  suite  de  divisious  intestines  dont  on 
trouve  le  récit  dans  un  préris  que  possède  la 
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ma  ^  2 

Bibl.  impér.,  et  prit  celui  A'ijnpnrtial,  soas 
lequel  il  moonit,  le  29  février  1820.  -~  Ressos- 
dté  à  la  fin  de  1831,  wmt  le  titre  de 

Le  Pilote.  M  déc.  1821-1827,  in-fol. 

Rédigé  par  P  -F.  TisÀot.  —  Avait  oté  an- 
noncé sous  le  titre  de  Pitofe  européen.  —  Au 
ù°i-m,  10  mai  1825:  /<•  Piloft*,  journalpoliti- 
quet'i  militaire.  — Aurait  lini.  îseion  Oesrhiens, 
avec  ramire  189.6;  in.  is  Pexemplaiiedela  pré 
fcrture  (le  police  vejuaqir.iu  n"  l'JS/.dii  r'  juia 
1827,  qui  m^e  ne  seniMe  pas  If  itemier. 

La  l>ilili.i;^rapliioi!e  cette  fciiille  est  d'ailleurs 
a&scz  obiscure.  Je  lis  dans  le  .Marhjrologr  de. 
ta  pres.se  une  compilation  imligestê  s'il  en  fbt, 
oe  qui  suit  :  «  Un  journal  <lu  soir,  le  Pilote  ^ 
avait  été  aeliete  par  Ti^M>t.  le  professeur  ré 
vo«|ué  duColléf^e  de  F'ance:  il  l'avait  trans- 
formé en  un  jouroal  d*oppoidlion.  I^lais  son 
vendeur  continua  i.i  puhlication  du  Ptiofe,  de 
sorte  qu'il  y  eut  deux  Pilotes  penditit  (pielipirs 
jou  ».  L:i  poiiie  intervient  ;  elle  iail  «aisir  le 
l>iIote  Ti<utol.  bien  entendu  :  Tautra  sVtait  fait 
n1il,i^té  ;el  l  issot  attaque  son  vendeur;  il  ex- 
plique la  situation  ;  il  élait  légalement  en  règle  ; 
il  avait  ei{{né  le  journal,  il  avait  l'ait  la  <lecla- 
ration  voulue.  Le  tribunal  (  orrt><  tionix-l  ne 
condamne  pas  moins  Tissot  a  la  prison  et  a  Ta- 
ineiitle  2t  avril  1824).  » 

Je  trouve  à  la  charae  du  Pilote  quatre  con- 
damnalfons  en  date  ms  19  oet.  f 8n,  M  août 
182S  et  24  mars  1824,  qui  |irouvt-raient  que 
oe  journal  (ai&ait  de  ropposiiion  dés  avant 
qnll  (M«8àt  dans  lee  main»  do  Tiioot. 

I^e  Ponl-Scrlplum.  3n»>  ïn-8'>. 

Attribué  au  général  Jubé.  Se  distinguait 
par  beaucoup  d*eiprit  et  un  trè$>lion  eepnt. 

L.e  Publiciste.     février  i81S-9  juin 
1819,70  D«*eil  5  vol.  iD-8«. 

Fondé  par  deux  bomines  de  talent  fort 
Jeunes  encore,  M.  Charles  Loyson,  oui  s'étail 
déjà  fait  connaître  par  des  articles  littéraires 
donnés  au  Journal  des  t>ébafsH»u  Journal 
général,  puis  par  la  pa't  ariive  qu'il  araîf 
prise  à  la  rédaction  des  Aixlni  es  poUltffuesi 
et  M.  Lourdoueix,  qui  occupa  dans  la  presse, 
pendant  de  si  longues  années,  la  place  booo- 
rable  que  t«nit  le  monde  sait.  La  nuance  de 
cette  IViiiilc  ('(.lit  reUe  «lu  contre  droit.  Cdn.nic 
à  M.  iîiiui  <li  au  cl  a  VI .  Bdiart,  les  noms  utéiues 
de  gouvernement  représentitif  et  de  repTé- 
tentation  nafionnle  lui  paraissaient  presque 
révolutionnain  s.  Du  reste,  elle  faisait  aux 
partis  extrêmes  une  excellente  guerre,  et  un 
adversaire  avouait  quVo  y  trouvait  plus  do  la- 
lent,  et  surtout  de  décence  et  de  bonne  toi, 
qu'il  notait  ordinaire  d'en  rruroiitn  r  parmi  h  s 
écrivains  qui  avaient  marché  sous  les  mêmes 
drapeaui. 

I«eB«7MllStet  par  Ch.  Robert,  et  autres 
rédacteurs  du  Fidélê  Ami  «tu  /loi. 

S'était  d*abord  annonoé  sous  lo  Wr»  du 


FronéttÊTt  el  «Bnile  soua  eèNi  d'17lli«-rifB> 

liste. 

L.a  Ak-ntinf^llc  de  l*bonDoar«  ou 

petite  Revue  patriotique,  par  Jouslia 
de  Lasalle.  8  n**  in-«*. 

Le  même  éerivain  a  publié,  es  niartdo  la 

nirîne  aniice,  le   l"^'   n"  d'un  COWTter  <fll 
Mtdi,  qui  n'ë  pa&  eu  de  suite. 
Quoique  animé  des  principes  constitution' 

nels,  r.iutcur  >;'ntlrtf  liait  trop  a  fmnenter  le^ 
idées  (uiiiiaireÂ,  qui  leur  mmiI  geaeralerueut  si 
opposées. 

Le  ilpectafenr  volicique  et  lit* 
•«^ralre»  par  Auger,  Campenon, 
Desprcs,  Droz,  Lacretelle  jeune,  Lour- 
duueix,  Luvson ,  Farisei,  etc.  Blars-dé- 
cembre»  43  livr,  4  vol.  in-S». 

C'était  pour  combattre  les  ftmeslea  doo> 

Irinesqui  menaçaient  de  nouveau  le  repos  pu- 
blic que  des  écrivains  retîn-s  de  la  lice  se  déci- 
daient a  y  rentrer;  leurs  coups  étaient  diriges 
contre  n  les  odieux  valets  de  la  tyraouîe  qui, 
a  peine  débarrassés  de  leur  livnSe,  afliaelyml 
<iepuis  q^uelque  temps  un  amour  sans  bornea 
pour  la  liberté  »  —  Voy.  t.  8,  p.  278. 

l.e  Wpoctateur  rellff1eii!C  et  po- 
lili<iue.  19  oct.  1818-10  fuvr.  1819, 
1$  livr.»  2  vol.  io-8*. 

Cnn/Uefc.  ofo  «M  nrawlimi, 

I  o  sphinx,  ou  la  Nomothétique  Séhé- 
Il  nnc,  par  Hoëné  Wronski. 

Introdoctk»  et  l**  n*  in4«;  r  n*,  in-8*. 

Sarvoiiiaaipolitiqueet  littéraire. 

9  11**»  in -8°. 

Par  Darmung  fils,  auquel  le  o"  7  valut 
une  eondamnatien  en  police  correetloiindle. 

ficiit  avec  iteaucoupd'ilidépendaiioe,  dlm|iar- 

lialité  et  de  chaleur. 

Ij€%  Voii«i«^oii.oii  l'Eplucheur  politique, 
moral  et  litiéraire.  7  u<"  in-H". 

Dieu  et  le  rot. 

Le  rédacteur  était  ne  Vendéen  do  1799,  et 
non  de  1818. 

1819 


Blbllolla^Que  royaliste •  ou  Re- 
cueil de  matcriatix  pour  «servir  à  l'his- 
toire de  la  restauration  de  la  maison 
de  Bourbon  en  France,  |>ar  Ducancel» 

Sarran  et  antres    1"  janv.  1810-26 
mars  1820, 21  livr.  en  5  vol.  in-8«. 
CotUtjit  tfona,  mata  signât. 

Blanc  et  noir*  brochure  à  coups  de 
ciseaui.  In-S*. 
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diroolque  de  Paris»  ou  le  Specta- 
teur noderne,  par  Mossé.  3  vol.  id*8». 

diPMUqve  Parte*  ouvrage  se- 
mi-périodique littéraire,  contenant 
des  tableaux  des  mœurs  et  usages,  ca- 
ractères, anecdotes  et  ridicules  du 
jour,  par  de»  coUaborateors  du  Mer* 
cure  de  France  en  iM.  In^* 

duroplqne  rellsl«ii»e*  par  une 

société  d'évèques,  de  prêtres,  de  ma- 
gistrats et  gens  de  lettres  (  M.M.  Gré- 
goire, Tabaraud,  Lai^uinais,  Agier, 
Dehertier  et  autres  ).Jan?.  1810-8  juin 
4821,  6  vol.  in-S". 

Dttigile  hominex.  interfleite  erroreit 

.^lut  supt'rbia  (if  urndu-  ;>rir\r<nu7f, 
àl/i*"  *(tri!in  prti  vtntuir,  a  riate. 

lie  Corre«»i>oii«laut  royallnte»  ou 

Annales  destinées  à  recueillir  tous  les 
matériaux  ncressaires  à  l'histoire  se- 
crète de  la  UevolutioD,  à  l'histoire  du 
rétalilissenient  de  rantorité  légitime 
en  France  et  à  celle  des  divers  minis- 
tères qui  se  sont  succédé  depuis  1814... 
Par  une  société  de  gens  de  lettres  et 
de  poUieistes.  ln-8*. 

ITeBt  qttVnie  livraison.  Une  suite  a  été  an- 
noncée sous  le  fitre  de  VVltrn-royalUte; 
mais  je  ne  sai»       eu  a  été  jtublié  quelque 

liT  Coorrier.  21  juin  1819-U  mars 
I8âi,  64  voL  gr.  in-4*et  in  foi. 

Apartirdn  l*' lévrier  ISSO :  UCmurUe 

fronçât. 

An  manient  ou  la  censure  Ait  abolie,  les  doe- 
trinaires  seuls  n'avaient  dans  la  pt  es.se  aucun 
organe:  les  Archives  philcsophiques  avaieni 
cessé  de  paraître  à  ravénemcnt  do  nonvaaa 

miflistère.  Il  y  avait  U  pour  te  parti  une  lacune 
Adieuse  qu'il  fallait  combler.  Une  association 
se  rmii  )  liaris  liqui-llc  »'!itrèrent,  a  titre  d'ac- 
tionnaires ou  de  rédacteurs,  MV|.  Rayer-Col- 
lard,  le  fomt»  Germain,  de  Barante,  Beugnot, 
faii/nt,  Vi!lf»na\r,  P.i-tinis,it ,  Keratry.  Sal- 
v.judj,  l^jvHon,  et  le  (  ourner  lut  créé  avec 
let  débris  des  Annales  poltliques,  aoiquèllM 
ii  surcéda  immi'-dî.itement.  l  e  but  du  nouveau 
journal  était,  comme  il  Texplique  lui-même 
dans  son  i*"'  n*,  de  combattre  les  pr('ju<»és  ré- 
voiutiofifiairea  auist  biea  que  les  préjugés 
ro^aKatet,  de  démasqaer  les  intrigues  et  Tm 
arrière-pen<i*^es  des  partis,  de  porter  enijii  I.i 
lumière  dati»  tuute»  les  parties  de  l'éditiee 
constitutionnel,  et,  comme  on  disait  alors, 
«rinfîîger  la  publicité  aut  hnirunes  politiques, 
i,.a  lenlative  sans  doute  ctdit  louable,  mais  peu 

Elicable-,  aussi,  malgré  le  mérite  incontesta- 
de  la  rédactioo,  eue  n'aboutit  guère  qu'à 
anpnenterle  aonmedes  ennemis  que  déjà  les 
d(M  Irinaircs  s'étaient  Talls,  (  t  id  mh  iété  Ait 
dissoute  dés  les  premiers  mois  de  1820. 


kS  1819 

I     Le  Courrier  se  furionna  alors  avec  la 

Pnini)imei\  et  il  eut  depuis  pour  rédacteurs 
Cbatela'U,  Beoiaroin  Constant,  Jouy,  Pagés, 
Casimir  Périer  Gobîer,  dirmenin,  Mlgnet, 
l'abbé  de  Pradi,  Oliambolle,  Léon  Faucher» 
Frédéric  Bastiat.  Xavier  Durrieu.  etc. 

Le  Courrier,  mii  sVtait  plao^  au  premier  rang 
delà  franchise,  de  la  lMr<iies.seet  delà  probité 
sévèr»',  fut  une  des  feuilles  (jui  e\ercèient  la 
plus  grande  influence  justju'a  la  tin  de  la  Res- 
tauratioa  et  pendant  les  premières  années  qui 
suifirent  iS30;  miii  se  dd  ftit  aiaei  obNure. 
—  Voy.  t.  8,  p.  457. 680. 

t<«  lMrem»ear  des  rolonlea*  par 

Nodier,  J.  C.  Royou,  I.aigncl,  de  Se* 
nancourt  et  autres.  i81»-182U,  13  n*^ 
in  i2. 

Au  n*  8,  prend  le  titre  de  l*OftsertPa/^r 
de»  coUiuiet  de  la  politique.., 

1<«  Démocrite  françalw,  ouvrage 

politique,  critique  et  littéraire.  5  n*^ 
[n-8». 

El»  D«flilnlc4sle«  par  une  société  de 
gens  de  lettres  et  d  hommes  du  monde 

(Salgues,  Messonnier,  Maurice  M^an , 
Sarran  ).  «  n»*  in-8«. 

Ultra-royaliste.  -  Au    7,  prend  le  titre 

de 

Le  Panache  bianc.  9  n"*  in-8*. 

Je  trouve  encx)re  une  Ikiminicale,  sous  la 
direction  de  M.  de  Saint-Pllstt,  dsos  une  liste 
de  journaux  de  1834. 

IjC  DMspeaa IsUuic»  par  A.  Martain- 
ville  et  plusieurs  hommes  de  lettres. 
Janvier-juin,  24  n**,  formant!  vol.  in- 

Vive  le  roi»  quand  roémel 

Après  les  lois  de  1819,  il  prend  le  grand 
format  et  devient  quotidien  sous  le  titre  sui- 
vant : 

f}rap€av  blanc,  journal  de  la  poli- 
tique, de  la  littérature  et  di"^  thf  ;^trps. 
Rédacteur-gérant,  M.  Destaiiis.  i 0 juin 
I81»-l*'  février  1827,  «S  vol.  in-fol. 

Cette  feuille  ,  <iui  se  lit  pur  ses  violentes 
eicentriciU'S  une  renommée  si  bruv.inte,  prit 
naissance  à  U  chute  du  ministère  Docaies,  au 
momMt  oA  les  hommM  dtt  Conservateur  se 
|>ersonnirièrent  au  jioiivoir  pn  la  pei  'ionnf  de 
M.  de  Villole,  l  ne  scission  alors  avait  édaté 
entre  eux.  Le  çros  du  troupeau,  comme  e*est 
lordiiiaire,  avait  suivi  son  chef  au  pouvoir. 
L'aulre  parti,  moindre,  qu'on  appela  Vincor- 
runtible,  se  releva  avec  le  Drapeau  bianc, 
qui  eut  pour  rédacteurs,  outre  AlartainvUle, 
Lamennus,  de  Hàller,  0^  Mibonr,  Saint-Vie* 
tor,  Salgues.  Achille  de  Jonffitojr,  Nédler,  Henri 
de  Bonald,  etc. 


>*ous  mnn  iisM^ns  déjà  Martainvillt'  t^t  son 
Journal  de»  rieun.  Il  s'était  moqué  df  s  Jaco- 
MnH  flt  du  IKreeKrfre.  et  il  eAt  bien  voulu  ie 
moquor  du  constilat  :  mais  il  avait  cru  prudent 
<lf  se  tain-,  (>t  &*était  borne  à  taire  d'irinocenU 
vaudevilles.  Au  rommenceinent  du  siMe  on 
le  voit  animer  de  sa  folle  guiété  la  Sociétti  des 
Deieuners  des  garçons  de  bonne  humeur, 
une  de  ces  s«H  ielés  de  jeunes  auteurs  et  d'ar- 
tistes formées  dans  un  Mtt  de  plaisir  et  de  con- 
ftatemflé,  et  nol  autre  ne  méritait  mieux  que 

lui  ee  imin  Ift  garçon  de  houno  funneur.  Ci' 
tait,  eu  ua  uiot,UD  spirituel  t)oull()n  Les  ré- 
volutions de  1814,  û  wrtilesen  métamorphoses, 
en  firent  un  peisormape  politique,  et  l'on  vit 
l'auteur  du  J'ted  de  wou/on  devenir  sérieus*'- 
ment  publiciste,  le  rédacteur  du  Grirotsiona 
érigiéen  champion  de  la  religioa  et  des  mtfurs. 
Aprèa  avoir  escarmooché  dus  la  Gazette  et  le 
Ccvsorrtitcur,  il  livra  sa  bataille  dans  le  l>ra- 
peau  hlanc,  où  îl  répondit  par  des  excès  in- 
eroyablesaox  premier  exete  de  l<i  presse  libé- 
rale. Il  partageait,  par  exemple,  les  libérauv 
en  filous  infâmes,  esclaves  ambdievx  et 
faune*  umguinaires. 

Je  ne  sais  quelle  fut  la  mort  du  Drapeau 
blanc:  je  crois  qu'il  tomba  devant  l'indifTé- 
reneé  des  royalistes,  si  <e  n'est  devant  le  vftn 
du  gpuvernement,  qui  le  trouvait  compro 
mettant  Deux  ans  après,  Marlainvtlle,  emyra- 

ragé,  dit -on  ,  parleprinrc  rîe  Pnlijrnar  ns^rt'.a 
de  relever  son  ancien  journal,  mais  d'abord 
aons  un  antre  titre,  bous  eelui  de 

—  D4^iii<N*rfte«  journal  de  Kà-propos, 

rédigé  par  A.  Martainville,  responsalde 
de  tous  Iks  articles.  16  Qiai-i5  juillet 

Mais  après  4S  n**  H  léarboia 

Le  Drapt^au  blanc.  Directeur  :  M.  Mar- 
tainvi Ile .  i 6  juillet i829-26  juiUeU830, 

2  vol.  in-fol. 

La  rttort  seule,  qui  le  frajtpa  ie  31  juillet. 
Ht  tomber  la  jplaiiie  des  mains  de  cet  énergi- 
que lattear. 

De  Ij*EllélH>re.  on  Pré  s  mat  if  de 
l'esprit  faux  en  murale  et  en  politi' 
que.  3  !!••  in-8«. 

Ij'Erinlée  «Ittuii  le  monde.  2 

I/Bmitedamoni  ArgiM»  lanterne 
m  a<.M  que,  morale,  polémique,  etc.  S  n"" 

l<e  Fasiml des  théâtres,  de  la  littérature, 
des  sciences  et  des  arts.  1819-1820, 

I<e  Mbéral,  dédié  à  MM.  les  Ricnibre.s 
in(1ep»Midiints  du  côté  gaiirlie  de  la 
chambre  des  députes,  par  <^U};iiet  de 
Hontarlot,Cauehois  LemaireetBrissot- 
Thivars.  I0avril-â2 juin,  l$livr.  in-8**. 


L*ObMer%  ateur  des  malAMi*  de 
Jeii.  9  of*  iu-8». 

Ij*Otoi»en  aft^nr  royaliste,  ou  An- 
nales destinées  à  servir  à  l'histoire 
secrète  de  la  révolution,  depuis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours,  par  une  So- 
ciett  (il- ^'ensde  lettres  etde publicisles. 
i  a°*  in -H». 

li'Oricnnf^  du  peuple,  par  une  so- 

t  ici»  lie  libéraux  bretons.  3  n"*  in-H*.  L. 

léSk  Renommi^.  15  juin  1819-13  juin 
1820,  363  n«  2  vol.  in-fol. 

Fille  de  la  Minerve.  A  la  dissolution  de  ce 
recueil  cclèbre,  ses  rédacteurs  se  divis<^reiii. 
Etienne,  Jaj,  Évariste  Dumoulin  et  Ti&sot 
allèrent  au  Constitutionnel;  Benjamin  Cons- 
tant, .îouy,  Aij^nan  et  Pagès  fondèrent  la  Re- 
nommée, qui  au  bout  d^uuan.à  la  suite  d'une 
susiiensinn  d*un  mois  dont  elle  avait  été  Rrap- 
pée  par  iitre  d<^tisioii  du  conseil  de  surveillance 
de  la  censure,  se  reuuit  au  Courrier  fronçait. 

n  Le  nom  d'un  journal  ne  fait  rien  4  l*af- 
■  faire.  Qu'importe  qu'il  se  nomme  le  Cnnser- 
'<  valeur,  s'il  cliercoe  à  tout  di^truire!'  Les 
«  écrivains,  comme  les  pères,  donnent  nn  notn 
"  à  leurs  enfants  ;  c'est  la  raison,  resprilet  les 

talents  qni  leur  donnent  nn  tftre...  L'amour 
«  de  la  patrie,  Tin  1<'|ïniil:inrc  de  la  n  ition,  le 
«  respect  des  lois  et  le  triomphe  de  la  liberté 
-  constitutionnelle,  tels  seront,  sans  arrière- 
•.  pensée,  sans  restrictions,  sans  concessions 
'  d'au(  une  espèce,  nos  principes,  notie  but  et 
"  nos  riioji'ns.  Une  des  fonctions  de  la  Renom- 
«<  mée  est  de  pajer  la  dette  qoe  le  public  doit 
«  aoit  bonnes  et  ant  mauvaises  aruons  ;  en 
'<  coniii1al)Its  fii^Mrs  ,  inni-.  |«roineltons  dc  Ut 
«  pas  Ikire  attendre  nos  créanciers.  • 

lA  ^maine  politique,  uu  Extraits 
de  tous  les  journaux.  1819-1820,  18 

li'lltra,  archives  politiques,  morales 
et  littéraires,  pour  servir  à  l'histoire 
des  temps  présents.  12  n"'  în-8**. 

Vive  te  rai,  quand  même! 

An  n"  7  prendre  le  titre  de 

L'Oracle  Jrançnix.  7  n"*  in-8*'. 

—  Le  dentier  n*"  est  signé  :  a.  S.  de  Mont* 
terrier. 

Il  paraît  qiir  |  lusieurs  journaux  prêts  à 
naître  se  disputèrent  longtemps  ce  i  tU  nom 
d' Ultra  :  ceux  qui  Aireiit  contraints  oe  liclicr 
prise  se  i  èuiiirent  au  prosiiectus  du  Concilia^ 
loir  |>our  loruier  la  /i/ldudkfqne  rnyalùde. 

Il  ;i  été  publié  des  extraits  des  deas  pre> 
miers  a  *  de  Wtlra  sous  te  titre  de 

U  tiritabte  Àad  dtâ  paupie.  2  n«*.iD-8*. 
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Le  CltAtenr  poiflticine.  moral  et 

littéraire,  ou  Le  passé  miroir  du  pré- 
■  sent  Iih8«. 

L'i^tolle»  journal  du  soir.  1^  novcm- 
fore  ia20-l«r  juiUell827,  iii-4*et  in^fol. 

Cnrninonce  le  ?  t  octobre;  mais  la  nimi^o- 
tatioa  ne  part  que  do  i''  novembre.  —  Réuni 
à  !■  Gaz^^deFrtmtê.  Cette  dernière  ftsaille, 
après  la  Révolution  de  1W8.  s'est  [ilusieurs  Tois 
cachée  sous  le  jxmq  de  »on  ancienoe  atsur. 
Oèa  aupararaiit,  en  ISSl,  je  tnNiTe dant  VKU 

manach  du  fnrnrniTr'f»  nno  Ftnilr,  qrrzrfff  df 
Frante;  mais  je  ne  saurais  dtre  quel  rapport 
il  pouvait  y  atoir  eotn  cette  pnUicatioD  et  la 

VÊMle,  tahrant  le  Mnrttfrologue  de  la 
T/r'-sse,  ratait  en  ixiasession  du  monopole  de 
l'injure  et  de  la  calomnie,  et  la  censure  ne  per- 
mettait ni  <|n*on  la  prrarmrfTtt,  ni  même  qu'on 
lui  répondit.  Elle  aurait  ru  PTirnrp  iiti  -mtrc  {tri- 
vil^,  relui  depariir  par  la  jKJste  le  jour  même 
deia  publication,  ce  qui  était  refusé  aux,aiitfee 
journaux,  réduits  à  se  débattre  avec  lea  net* 
«azéries  et  la  [»oste. 

I«e  Flaiiil»eau.  iirujrelles,  in-i". 

L'Intrépide,  par  M"'  de  Genlis.  9n«' 
in-8». 

Journal  commercial,  industriel, 
a^rii-olo  et  maritimo.  Juin  1820-août 
1850,  t8  vol.  in-fol. 

J'^prunte  rindicatton  de  cette  feuille, 
ébnt  le  titre  ressemble  plutôt  à  un  souH-titre, 
an  f  at.i!ogu«'  d'une  vente  Rodet,  OÙ  MtéS  Tel* 

uiit  été  \endtt8  116  fr. 

Le  Monltenr  rayaUMe.  8  iii-4*. 

L*OlMiervatear.  par  Rovou,  l'un 
dtiS  auteurs  de  W4Mi  du  iiùi,  le  che- 
valier Dupuy  des  Islets»  Achille  de  Joiif- 
froy,  de  SeDaacourt,  Royou  fila,  etc. 
In-»». 

•r^anc  da  commerce  et  dos  ma- 
nufactures, par  une  société  de  négo- 
ciants et  d'ooromes  de  lettres.  13  n** 
in^. 

Le  BéfMnimir*  journal  politique  et 
littéraire,  parSarran.  I820-1824,in-fol. 

Commencé  le  l"*  nov.  1820,  il  fut  forcé 
de  suspendre  sa  publication  le  15  janvier  6ui- 
^  mt.  faute  de  CdUtionneraent ,  quoiqu^il  nu . 
i»eiou  l'expression  de  son  auteur,  «  un  don  du 
m,  une  réoompeuie  aoenidée  au  zèle,  à  la 
6d<-fitr-  nn  (  nurage  ».  .R^ritle  ISdée.  IStt, 
sous     double  titre  : 

L'Oriflamme.  Le  Hèguiafeur,  journal  po- 
litique et  littéraire,  1822-1824,  in-fol. 


7  —  ISKMm 

Tablette*  uiii«  emelles.  Réper- 
toire des  événémenta,  des  nouTellfti, 

t't  de  toîit  rr  fjiii  rr,nr(  rnr^  rhistoirr, 
les  sciences,  la  littoramre  et  les  arts, 
avec  une  bibliographie  générale,  par 
une  société  d'hommes  de  lettres  ;  di- 
Tiaé  et  publié  par  J.-B.  Gouriet.  1820- 
im\,  31  tomes  en  H  vol.  in-8®. 

A  |»artir  de  janvier  I82S,  la  direction 
passe  aux  mains  de  M.  Coste,  qui,  de  simples 
annaks  qu'étaient  les  Tablettes,  en  Fait  un 
iourniil  de&  plus  vifs,  autour  duquel  il  grou|)a 
les  forces  vives  de  la  presse,  les  jeunes  écri- 
vains, très-nombreux,  de  cette  époque,  dissi^- 
mine*  ^ns  tons  les  journaux.  Jusqu'au  2i 
jnnv  IS-^'t,  les  rédacteurs  sont  MM  Coinicrel, 
Cauchois- Lemaire,  Dubois,  Mabul,  Tbiers, 
Rémusat,  Mlgnet.  Alph.  RaUie,  Félix  Bodin. 
Sylv.  Dumon,  etc.  Amorties  par  le  nilnistcre 
à  la  fin  de  janvier  1S24,  elles  furent  rédigées 
depuis  par  MM.  Adair,  Hcgnault-NVarin  dJulM 
Maréchal.  ^  Voy.  t.  S»  p.  497  et  3St. 

1821 

L*v%Ibum,  journal  des  arts,  de  la  lit- 
térature, des  mœurs  et  des  théâtres, 
par  Grille  et  Magalon.  ln-8*. 

Commencé  le  I9  juillet  1S31  :  ioterrampn 
le  25  mars  1823  mi  inn'  n»;  repris  le  2i  no- 
vembre 1828  sous  le  Uivei\  Ancien  Album  ;  iinit 
le  5  mars  1829. 

Cette  pelile  feuille,  très-spirituelle,  mais 
très-agresHive. subit  plusieurs proc>s.doiitdeuv 
surtout  purent  un  ^^raml  reteiitisM'tnenl  et 
appelèrent  vivement  rattentioo  publique  sur 
deoxde  tes  rédacteurs,  Magalon  et  Pontan.  — 
Voy  t.  8,  p.  377. 

Le  fondateur  de  l  AlOnm,  François  Grille, 
oui  mérileralt  d'être  mieux  connu  qu^il  ne 
lest,  était  «n  ancien  dirrctnir  des  oenix- 
arls,  destitué  par  la  Restauration.  Excellent 
liotntne,  excellent  écrivain,  type  extraordinaire 
d'originalité  littéraire,  dit  le  bibliophile  Jacob, 
Grille  a  oompoeé  une  Amie  d^ooTTages  de  dif- 
férents genres,  mais  il  ne  parvint  a  m  faire 
un  public  d'eiile  qu'en  publiant ,  peu  de  maià 
avant  sa  mort,  une  dizaine  de  cliamanla  vo> 
hunes  «loe  Voltaiie  eitt  signés  de  bon  enw. 

Petit  journal  dnn>  le  m-Mirc  (ÎM  Miinir 
(voy.  ci-dessous)  et  dcnon<e  en  même  temps 
que  lui  à  la  tribune  de  la  chambre  des  pairs, 
par  le  riiotif  <<  qu'il  ctait  iin[M)ssilile  de  m**- 
connaltre  dans  ces  journaux  un  but  politique, 
trop  clairement  indiqué  par  le  soin  constant 
des  rédacteui  s  à  favoriser  de  coupables  opi- 
nions, a  rappeler  de  fieheux  souTimirs.  à  Aé- 
trir  le  C'»ur.i;;e  et  la  \erlu  p  iitoul  ailleurs  que 
ilans  reitanis  rarifjs      —  Vo> .  t.  8,  p.  356. 

Le  Conteur,  recueil  d'anecdotes..., 
par  Hubert.  1821-1824,  in-g". 
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MàB  WÊmhU  •  Journal  des  arts,  4e8 

sciences,  de  la  littérature  et  des  spec- 
iddeny  par  une  société  de  savants  et 
de  gens  de  lettres. 

Mjm  Foudre*  journal  des  nouvelles  his- 
toriques, de  la  littérature,  desspectacles 
et  des  arts.  iO  mai  1821-^  nov.  1823, 
tO  vol.  in-8«,  fi?. 

liC'laurier  vul  prisei\c  ûe  la  f  >udr(.>. 

Par  Al^.  de  fk-aucliainp  et  autren.  — Le 
tOtts-titre  disparaît  à  partir  du  tome  VU*. à 
partir  du  tome  VTri,  il  devitot  ijounuUpoii- 
lique  et  iHléniU  e. 

«  Notre  but  est  de  foudroyer  la  politique,  et 

de  guérir  la  ieiuiMae  française  (fe  cette  dé- 

«  irforaMeintme        Novfi  eombattroos  à  od- 

«  trance  loiitrs  1rs  dru  frincs  anti-sociales  qui 
«  tendent,  suivant  les  expresi»iouâ  d'uue  Im>u* 
«  cfafi  auguste,  à  ramener  le  deapotnme  en 

passant  |>ar  Frinarcliie.  » 

Ce  journal,  tiiîoiit  un  député  a  tu  ti  ibuiu;, 
p.t\»it  un  ample  tribut  au  malin  :  se»  g.nietés 
étaient  imprimées  et  iithographié^  ;  les  80 
députés  llbmux  étaient  appelés  tes  80  forçats 
Hh.Vrs,  f't  leurs  t»Me!».  dessinées  a\ec  soin, 
étaient  pUrées  sur  le  corps  d'animaux.  IMns 
estte  Ménagerie  libénOe,  Étienne  était  repré- 
senté en  liêvrp.  fou)  en  papillon.  r!e  Pradt  en 
cardinal,  La  i  avcttc  en  cheval,  Labbey  de  Pom- 
pières  en  bécassts  Men  ier  en  pigoon,  Lametb 
en  serpent,  Talleyrand  en  renard  faisant  les 
veux  doux  à  un  corbeau  qui  tient  dans  son 
bec  un  portefeuille,  etr. 

Ventlu,  I8f.3,  Soret ,  ''i  Ir 

IjA  Fraaace  cbr^^tlenne»  journal 
religieux ,  politique  et  littéraire,  ln-8", 
etin-4*à|»artirdel827. 

l**'  série,  3  janv.  1821 -mars  1826,  à  |M>rio 
didté  irrégulièie;  '>.'  série,  8  avril  l87fi-9.9 
ftvr.  1828,  bebdoinailaire.  Ensuite  quotidien 
sous  le  titiede 

Im  France  constfitutionnelUf  journal  po- 
litique et  littéraire.  1**^  mars-?  mai 

1828,  in-fol. 

La  vie  de  cette  feuille  paraît  avoir  été  fort 
agitée ,  et  elle  eut  bcauconp  à  se  plaindre  de 
la  «  conduite  ignoble  de  la  censure.  Victime  de 
Tancienne  adtniiiistratton ,  elle  avait  d A  périr 
un  instant  sous  son  arbitraire.  La  censure 
avait  poussé  envers  elle  ilniquité  jusqu'à  lui 
retater  son  odieux  ministère.  Reasuscltée  avec 
la  lilH'rff'  de  la  presse,  mi  lui  f  ontestail  enc>ire 
la  faculté  de  paraître  six  tois  par  semaine  ;  les 
fleus  du  parquet  invoquaient  «outre  elle  les 
fermes  de  son  privilège,  et,  avec  ijuelques 
arguties  sur  le  mol  non  iiuntnlu-n,  on  lui  su»* 
citait  (le  nouvelles  chicanes,  dont  elle  linit  ce- 
pendantpar  triompher.  Elle  promettait  de  con- 
tinuer décrire  avee  la  même  firamiiise  et  la 

même  imîé|iendan( c  ,  sans  [i  ir1i  l'IIo  (Mtrtait 
en  tële  un  coq  lierenteul  campé  sur  un  dai* 
nm,  avec  «eUe  defise  t  Aide-M^  h  M  f^t 


dera,  qui  à  la  2*  série  est  remplacée  par  celle- 
ci  :  Tu  quid  ego  ei  populus  mecum  ae^deret^ 

Audi. 

Voici  comment  la  censure  avait  ju>-]u*à 
refuser  à  cette  feuille  son  «  odieux  ministère  >. 
Dans  les  premiers  temps  de  la  censure .  ea 
t>^'>o.  il  nrriTail  assez  souvent  qnc  les  jour- 
naux iaiss, lient  en  blanc  la  plaee  o»  rupée  par 
les  articles  su|iprimés,  quelquefois  même 
ils  les  remplaçaient  pur  une  paire  de  ciseaux. 
La  censure  toléra  d'abord  cette  petite  ven- 
geance; mais  elle  finit  par  s'en  tn  iivcr  iilten- 
sée,  et  on  jour  vint  qu'elle  refusa  sou  visa 
aux  (IraillM  qui  laissaient  des  Mânes,  ees 
blanr<;  —  qu'on  n'avait  pourtant  tkis  inujrMjrs 
le  temps  de  remplir  —  elanl  i:owiite  une  pit>- 
testation  contre  US  supprettloas ,  qu'elles  lé' 

vêlaient. 

Pagès  de  l'Ariéj^e,  rédacteur  de  la  France 
chrétienne,  adressa  à  ce  sujet  de  vives  récla 
malions  à  M.  Lourdoueix:  il  exDosait  que 
m  M.  DeHége  avait  déclaré  au  direclenr  du 

imiini!  qw'i.m  ne  voulait  pas  de  blancs;  que 
les  autres  journaux  se  conformaient  à  cette 
interdiction:  que  la  France  chrétienne  de- 
vait s'y  ronfoniipr  également ,  Sans  quoi  elle 
ne  serait  ru  approuvée  ni  rejelee;  aue  depuis 
lors,  en  effet,  les  épreuves,  envovees  cbaque 
jour  à  la  censure  à  deux  beures  après  midi,  n  é- 
talent  renvoyées  qu'à  minuit,  sans  approba' 
tion  ni  improbation ,  i[iril  im|K5rtait  a  la  di- 
gnité de  l'opposiliou  et  aux  libertés  publiques 
qu'une  frauie  protestât  contre  ces  violences 
illégales,  qu'elle  parût  telle  qu'elle  a\ai(  été 
mutilée,  et  que  chaque  lecteur  pût  m  (iire  : 
•  La  censure  a  passé  par  là.  »  Cette  r.  i  i.  te, 
on  le  pense  bien,  demeura  sans  eflet.  La 
France  chrétienne ,  alors,  essaya  de  vain- 
cre judiciairement  la  résistance  des  censeurs; 
mais  ce  fut  en  vain,  et  elle  fut  suspendue  sans 
autre  jugement  que  celui  du  bureau  de  ceo* 
s\n(^  !,e  Vonsliiutirn^nrl  ayant  vouIu  discuter 
cette  question  au  point  de  vue  tégal,  rarti<'le 
Alt  Mfl-é. 

MéliuiiiEes  de  religion,  de  morale  et  de 
critique.  1d-8*. 

lie  Miroir  des  spectacles,  des  lettres, 

des  mœurs  et  des  arts,  par  M.M.  Jouy, 
Arnatilt,  bmuianuel  Dnpaty,  Cauchois- 
Leaiaire,  etc.  lo  février  1821-24  juin 
1823,  880  B>*  ia*4*. 

Une  des  feuilles  les  plus  spirituelles  et  les  plus 
populairesde  la  Restauratioo.Repriaelei6jttil> 
let  1823  sous  le  titre  de 

—  I^a  Pandore,  journal  des  specta- 
cles...., pour  faire  suite  au  Miroir.  16 
juillet  1823-14  aoM  1828, 1910  fi«*. 

Entre  le  Miroir  et  la  l'audoie,  les  au- 
teurs publièrent  quelques  u°*  d'une  firaiUe  iu- 
tHnlée  le  Sphinx^  qm  ne  dlflVmlt  des  dma 
autres  que  par  le  titre  A  r.  \t  thj  laire  du  Sé- 
nat «  incomplet  malbeureuseuient  des  137  pre- 
niiersn'*dii  Mlmlr,  sont  Jeints  8  a**dQ  SpiUmx. 
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—  Lft  Pmnàofe  cKsoinit  Ikote  devoir  pu  réa- 
liser dans  un  délai  déleririiné  le  cautionnement 
auquel  rassiyeUiMail  la  loi  du  18  juillet  i828. 
La  6uite  des  waterialioBS  devait  être  servie 
par  la  France  constUuf tonnelle,  journal  lit- 
téraire et  politique,  •  qui  allait  reparaître  » . 

Uo  autre  Miroir  figure  dans  rAraanach  du 
oonuBerce  parmi  les  journaux  de  1828.  Je 
trainre  paiement  une  Pandore. ,  reTue  des 
mœurs,  de  la  littérature  et  des  arts,  daai  lUM 
lUle  de»  journaux  existant  eu  1845. 

Le  Miroir,  dénoncé  à  la  tribune  des  den« 
Chambres ,  fut  Pobjot  d'un  procès  qui  offre 
une  physionomie  particulière  au  milieu  du 
greoa  nombre  des  procès  de  pretise  qui  mar- 
quèrent cette  époque.  11  était  poursuivi ,  non 
pour  un  d«  lit ,  mais  pour  contravention  aux 
lois  de  lacensiire.  L<"8  r»'da<  teurs  avaient  |)cnsë 
qa*à  raiaoo  de  leur  titre  méine  ils  étaient 
exempta  de  la  rennro,  à  laqndie  lee  lois 
d'exception  n'assujettissaient  que  les  écrits  pé- 
riiMliqueii  cotisacre»,  en  tout  ou  en  partie,  à 
(a  poUiique;  mais  le  ministère  public  sonle- 
oait  riu'ils  n'en  tombaient  pas  moins  sous  le 
coup  de  ces  lois  ,  parce  que ,  &i  leur  journal 
n'était  pas  entièrement  ni  ouvertement  consa- 
cré à  la  polîtique ,  ils  se  servaient  habituelle- 
ment dWfvfloms,  d'apologues  et  de  tournures 
sous  l(>M^uels  ils  parvenaient  a  communiquer 
a  leurs  lecteurs  des  nouvelles  ou  des  idées  po- 
litiques ;  et,  ponr  Bleai  caractériser  leur  gmire 
de  malice ,  il  leur  reprochait  le  fréquent  em- 
ploi qu'ils  faisaient  du  sarcasme  politique. 

Toute  la  cause  consistait  en  iiileri»rétations 
i  l'aide  desquelles  Paccusalion  s'efforçait  de 
transformer  en  articles  politiques  des  rédac- 
tions que  les  prévenus  soutenaient  n'avoir 

ace  caractère.  Elle  s'appuyait  sur  seize  ar- 
t,  doit  U  fot  domé  lecture  *  i^andienee , 
à  la  grande  joie  de  Tauililoire  ;  c'étaient  no- 
tamneat  :  une  romance  pieioootaise;  une 
anecdote  sur  les  panpivietiiaifiinnes,  un  ar- 
ticles sur  les  divers  sens  de  ces  mots  .  faire 
éet  brioches:  un  >ocabulaire  à  l'usage  des 
gens  du  monde;  un  bon  mut  sur  un  orateur 
q«i  annik  pa  avoir  des  succès  s*il  ettt  été  curé  ; 
w  artiHe  sur  les  (Mes  publiques  et  sur  ss,000 
petits  pâtés  donnrs  à  7^,000  indlBMlleqii 
valent  pas  de  pain.  etc. 

Le  ministère  public,  après  un  exorde  sur  les 
ahus  rie  laiiresse,  établissait  que  le  Miroir, 
par  la  nature  de  sa  rédaction,  devait  être  sou- 
nie  à  U  censure;  puis  il  p-isait  en  principe 
que.  pour  savoir  si  un  écrit  était  polinque,  il 
fallait  non  seulement  s'arrêter  ani  «qNVMioas 
et  au  sens  naturel  qu'elles  présentent ,  mais 
cberrber  si  elles  n'ont  pas  un  sens  allégorique, 
entrer  dans  lloleotioa  et  dsM  la  pensée  de 
l'auteur,  et  faire  surtout  attention  au  sens  dans 
lequel  les  mots  peuvent  être  interprétés  |>ar 
les  lecteurs:  et  il  démontrait  que  les  articles 
incriminés  étaient ,  sous  le  voile  transparent 
d'une  allégorie  lacile  à  saisir,  de  vraies  satires 
politiques. 

N  bopin,  défenseur  des  accusés,  coni  estant 
la  dMnilmn  trop  étendoe  qne  le  nunlstère  pu- 
blic venait  de  donner  du  met  po/'ï«r/(/r,  faisait 
observer  que  les  artidee  tocriminés  ne  ren- 
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fennaieiil  «ne  des  olfvtfoiu,  des  allëgoriet. 

Or,  dit-il,  la  loi  ne  défend  pas  de  faire  des  al- 
lusions, des  allégories  ;  elle  défend  la  politique, 
la  polltiqiie directe,  ouverte,  réellement  digne 
de  (  e  nom,  et  nullement  une  poIiti(|ue  d'inter- 
prétation et  de  commentaire,  une  politique 
de  gloses ,  où  la  pensée  de  l'accusé  est  perver- 
tie par  le  sens  qu'il  plaît  à  l'accusateur  d'y  at- 
tacher. "  La  loi  punit  les  faits,  les  écrits,  les 
discours.  cIIp  n'autorise  pas  l'indignation  des 
sentiments  et  de  la  pensée.  Le  mot  de  sar- 
casme politiquet  dent  on  se  sert  pour  qualifier 
les  articles  au  Miroir,  pronve  l'cmharras  où 
l'on  est  pour  les  incriminer.  Ce  mot,  en  efTet, 
prouve  seulement  le  déplaisir  que  ces  articles 
causent  à  quelques  hommes  :  c'est  le  noTn  de 
la  blessure  qu'ils  ont  reçue;  mais  ce  n'est  |>.is 
un  délit  qne  la  loi  panisw.  » 

Discutant  ensuite  chacun  des  articles,  N .  Du- 
pis  montrait  qu'on  était  oldigé  de  tes  re- 
laire  pour  leur  donner  le  sens  qu'on  leur  prê- 
tait; que  le  m  il  n'était  pas  dans  ce  que  di- 
saient les  auteurs,  mais  dans  le  sens  que  le 
commentaire  s'eftbrçait  de  leur  attnbuer. 
••  Rien,  dit-il,  ne jiourrail  résister  à  ce  genre 
d'argumentation.  En  matière  criminelle,  tout 
doit  être  ciair»  précis,  et  il  ne  faut  pas  que, 
dans  les  délits  delà  presse,  les  réquisitoires 
ressemblent  au  Chef-d'cruvre  cTun  incnnnn  , 
nii,  à  propos  de  la  plus  mince  chanson,  on  lait 
arriver  les  ap^dications  les  plus  doctes  et  les 
plus  étrangères  au  sujet.  - 

La  c^use  fut  des  plus  gaies ,  et  les  prévenus 
furent  acquittés  eum  fifouiu  en  preasière  ins- 
tance et  en  appel. 

J'ai  quelque  peu  insisté  sur  ee  proeès,  parce 
qu'il  a  presque  toujours  existé  depuis  lors,  et 
qu'il  existe  encore,  des  journaux  dans  le  genre 
et  dans  les  fntenHooedu  Miroir,  sorte  del9«rw 
nauT  marrons,  comme  les  appi>lait  M.  de 
Puymaurin,  et  qu'il  a  été  plus  d  une  fois  ques- 
tion de  leur  retirer  une  immunité  dont  se 
plaignaient  et  les  victimes  de  leurs  sarcasmes 
et  des  rivaux  timbres  et  cautionnés,  couuue 
elle  le  lut  monentanéneat  à  b  suite  de  cette 
an'aire. 

En  elTet,  km  de  la  diseassiou  de  la  loi  du 

M  juillet  1821  qui  prorogeait  la  loi  de  cen.sure, 
M.  de  !k>nald  proposa  une  diposition  addition- 
nelle <(ui  appliquât  la  censure  indistinctement 
à  tous  les  journaux  et  écrits  |>eiio<liques,  ('est- 
à-dire  aux  journaux  littéraires  aus.si  liien  qu'aux 
journaux  iNiliiiques,  qu'ils  itarusseiit  à  jour  fixe 
ou  irr^ulièreinenl  et  par  livraisons,  et  quds 
que  Ausent  leur  titre  et  leur  objet.  •  Il  est 
notoire,  disait -il,  que  des  journaux  dont  le  titre 
très  •  innoceut  semblerait  devoir  leur  ouvrir 
l'entrée  des  boudoirs  plutflt  que  ceÔe  des  eeU* 
nets  de  lecture,  plisv  nt  dans  leurs  colonnes, 
sous  divers  déguis«'ntenls ,  des  articles  de  mo- 
rale ou  de  politique ,  des  artidcs  souvent  trte> 
répréhensibles.  Je  ne  les  rite  que  parce  que , 
quand  lisent  attiré  l'att'  ntion  de  la  justice  et 
les  poursuites  du  ministère  public,  ils  n'ont 
i  chaupe  a  la  rigueur  des  lois  qu'à  la  faveur  de 
leur  titre,  et  pour  n^vulr  pas  élA,  à  ee  qu'en 
croit,  cenipris  dans  les  attributions  de  In  een> 
surs. 
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Celte  luneOe  dispoulion  lut  vivetueut  cum 
battue,  natammentpftr  Mamiel ,  comme  devant 

mettre  la  littérature  mi'^inr'  !^us  rinfluenr^»  du 
iiniiistere.  Elle  ne  le  lut  p«t«  inoim  vivement  a 
la  chambre  de«  pûra  par  le  comte  de  ségur, 

3ui  la  représenta  «  omnip  portant  atteinte  au 
roit  de  proprit  lo,  au  succès  de  cent  trois  en- 
Ircpriscr,  m  ii-iitiluiues  et  littéraires  qui  hono- 
raient la  Fmuce,  el  par  Chateaubriand,  qui 
rtnnée  précédente  8*«taît  deja  élevé  contre  lu 
censure.  •»  t.o'Nqu'rtn  a  improvise  fct  aiiieti- 
deinent,  qui  u'ebl  rieu  rooia»  au'une  loi  oou- 
▼elle  tntnxtuite  dans  une  loi,  aVrfa  le  noble 
pair,  a-t-ou  bien  vu  tout  cp  (in'i!  n-nloniiait  ^ 
Il  einl)ra.v»f  par  ses  conséquences  le  ^yz^tème 
ciitirr  des  lettres,  des  sciences  et  des  arta.  Il 
laudraque  le  gouvernement  multiplie  les  cen- 
aenra  à  finfini;  il  faudra  que  ces  censeurs 
soient  roini«  '(  lits  dans  la  caus*'  qu'ilsauront  à 
juger.  Je  supprime  les  réilexions  qui  ae  pré- 
sentent en  foule  k  mon  i»prit,  dans  la  crainte 
d'Atre  trop  sévère;  je  nie  contcnfeiai  de  dire 
que  uou!»  devons  éviter  dettnnber  par  U  reu- 
sure dans  les  fautes  qui  sont  devenues  un 
o^t  de  trioniplte  |M)ur  les  enneiuis  de  la  re- 
ligion. S'il  doit  naître  encore  des  Cupemics  et 
«les  Galile*^  pi  nuettons  pas  qu'un  cen- 
aeur  puisse  d'un  trait  de  plume  replong*>r 
dans  roubH  un  secret  que  le  sénie  de  Pboinme 
aurait  d<'rohé  à  l'')innis(  iniK  <>  lîe  Dieu.  On  nous 
fait  entendre  qu'un  b«  montrera  facile ,  qu'on 
ne  fera  piis  peser  la  censure  sur  les  joumanx 
véritablement  consacrés  aux  arts  et  aux  mé- 
tiers. On  usera  donc  de  l'arbitraire  dans  l'ar- 
bitraire, et.  M:\on  le  caprice  des  subalternes  de 
rautorité,  qui  protégeront  ou  ne  proté^rortt 
pas  un  fonrâal,  ce  journal  sera  censure  ou  nuti 
censuré...  >» 

Nous  aurions  voulu  pouvoir  reproduire  tout 
entière  celte  éloquente  protestai,  à  la- 
'juplle  le  baron  Mounier  opjKisa  la  nécessité 
Uc  soumettre  à  une  surveillance  âpeciate  des 
journaux  littéraires  par  leur  titre,  politiques 
fiar  leur  objet  (et  ici  l'orateur  «lési^nait 
nominativement  le  Miroir  el  le  (  adueee /, 
"  dans  It  s  1  i<  Isil  est  impossible  de  méconnaître 
un  but  politique  trop  clairement  indiqué  par 
le  soin  constant  des  rédaeteura  h  fiivoriser  de 
c/iupables  opinions ,  ;i  r  ippelerde  fâcheux  sou- 
venirs, a  llClrir  le  couraye  el  la  verlu  partout 
ailleurs  que  dans  certains  rangs  ...  C'est  à  ce 
danger  que  pourvoira  la  dispositm  i  nmnoiie  : 
elle  donnera  au  gouvernement,  à  la  societf,  lej> 
luojens  d'atteiiiHi  r  un  ennemi  qui  se  dérobait 

À  leur  poursuite  On  a  parlé  des  néce&Hités 

dn  temps:  e^en  est  nne  aussi  que  d'armer  le 
^oii^ rr;ir iiii'iif  d'un-'  f'-jrr  de  n'sistance égale 
aux  attaques  dont  U  est  l'objel.  - 

L'amendement  de  Bnnald  fut  adonte  par  les 
pairs  romnie  il  Tavail  été  par  leso^tés,  et 
devint  i  article  2  de  la  loi. 
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AbmIm  tfctt  AiMUiciHi»  et  de  I«*ur8 

rapports  avec  le  romnifrcr,  l'industrie, 
les  établissementâ  de  prevùvance.  etc. 
182M8i7,  5  vol,  iii-8«. 

Au  l.  S  :  Annaiet  deê  seientes  économi- 
ques 9U  du  ffiHMees. 

Lrtpollon.  journal  historique  .  t  lit- 
téraire. 10  août  1822-25  mai  182.1,  4 
vol.  in-8". 

Ii«  CmwmmÊr^t  jonrnal  des  spectacles , 

de  la  littératm  ,  ,  des  arts,  mœurs  et 
modes,  par  MM.  .\.,  Y.,  Z.,  »^tr.  tî  février 
1822-30  sept.  1852,  in-H»  et  in  i". 

Le  7  sept.  18i4.  au  n  '  '.)S'2o,  absoiln-  une 
feudie  du  même  ;^enie,  le  Satan,  qui  en  étaft 
à  sa  aooée,  et  preud  le  titie  de  Corsai rt^ 
.satan:  redevient  sfanpiement  (g  Corsaire  le 
12  mars  1847. 

Cette  feuille,  qui  a  eu  sa  fietite  célébrité ,  a 
subi  de  nombreuses  interruptions  et  tranafer» 
malions.  Un  grand  nornlirr  do  litirnfr  ur<  au- 
jourd'hui renommés  ont  (  otiinbnea  sou  surres, 
.Alpl».  Karr,  LéonGozIan,  Méry.  Louis Revbaod, 
Haul  de  Musset,  Amould  Frémv,  Jnies  San- 
deau.  etc.,  etc.,  etc.  Elle  était  'devenue,  dau» 
les  d(  rnier*  temps  de  la  monarchie,  sous  le 
nom  de  i  orsniw.satan,  et  sous  la  direction 
d'un  vieux  journaliste.  Lepoitevb  Saint-Alme. 
une  sorte  <fe  collège  d'adultes  où  une  foule  de 
débutants  littéraires  s'exerçaient  à  toutes  les 
malices  de  la  plume.  On  a  encore  dansces  der- 
nières années,  mais  sans  succès,  esaayé  de  la 
ressusciter,  ou  du  moins  son  titre. 

manie  roae^  ou  le  petit  Courrier 
de  f.ticifcr,  par  Victor  Oucange.  I»  o* 

Ul-  .S". 

i/Kclaireur.  In-S". 
i/lmparllal,  ln-i«. 

Mœurs,  théâtres,  littcratun»,  etc. 

I^une»  parlnlciine» •  ouvrage  dont 
il  parait  une  livraison  à  choique  phase 

de  la  liino.  Octobre  1822-18  ^ivril  1823, 
2t  n*»»,  2  vol,  in-8%  avec  gravure»  et 
planches  de  musique. 

Maniiel  «u  puMclate   et  de 

riiominr  d'Etat.  c»»ntenant  les  charlef 
et  lois  londaiiiLiitales,  les  traités,  cuo- 

venlions  et  notes  diplomatiques  , 

a^ec  tables  cbronulogique  et  alpha- 
bétique des  matières.  In-S**. 

A  paru  ensuite  sous  le  titre  de  :  Ânmiln 
politiques  et  dipiomaliques^  ou  .l/anuW..., 
Par  M.  Isambert,  avocat  an  Consul  d^tat  et 

à  la  Cour  de  cassation. 

I/e  MolslliK^ralreelbtotorliine, 

ou  VEsprit  desjoumau».  i822-182o. 
7  vol.  iu-8»  * 
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E«e  Réveil,  journal  des  sciences,  de 
la  littérature,  defs  mœurs,  théâtres  et 
beaux-arts,  i"  aaùl  1822-30  mars  1823, 
242  n«*  petit  in*fol. 

«Miette»       clergé  et  des  amis 

de  la  religion.  Janvier  18:E8F<lcccmbre 

18*28,  U  vol.  in-8». 

R(Mii>i  en  janvier  1829  an  Journal  tcclé' 
siastiuue,  ou  Deienscur  de  la  religion  et  dê 
ses  iniiii«tres.  qui  se  publiait  h  Toulouse' .  pa- 
rai dte  Ion  deux  fois  {lar  uiois,  allemative- 
meol  ion*  Pub  et  rwtie  titie. 

I8S5 

^merccTdes  sciences  et  arts  acces- 
soires, par  Louis  Clerc  fils.  ln-8'. 

Mah  Coniitltiif  lonnel  des  dame*. 

jauriiâl  des  t  théâtres ,  de  la  littéra- 
ture et  des  modet.  1ii-4*. 

ije  DlaHle  l»olteujL,  feuilleton  Itt- 
lépaire ,  ioumauf  des  spectacles,  d  - 

riKinirs,  des  arts  i  t  drs  modes.  I  l  juillet 
18-2      juilift  ifsioy  4  vol.  gr.  in-4**. 
Devicul,  le  V  août, 

Jjt  Frondeur  /mparf/a/,  journal  de  litté- 
rature... Puis  ;  ie  Frondeur^  journal 
impartial  de  littérature...  1**^  août  1825- 
1 8  juillet  1826>  2  vol.  in-foL 

Dans  lo  -jenre  du  .l/<roir,et  antres  petites 
feuiUea  foncièremeot  poliUuues  sous  des  ap- 
pttrenoes  llttérrires.  Celle- ei,  ((ui  fut  tuée  ju- 
ridiquement, eut  pour  rédacteurs  le  vaudevil- 
llrte  Moreau,  Euaèue  de  Mooglave,  Ader,  Proa- 
per  Gbalas»  de  lufitrol»  etc. 

L.e  petit         aitfrtwtte  littéraire 

de  Paris,  de  la  province  et  de  l'étran- 
ger. Sciences  et  arts,  économie  domes- 
tique, littérature;  mœurs,  théâtres, 
par  une  société  de  gens  de  lettres. 
12  décembre,  n*"  iii-4*. 

Devenn  tucoettlvemieot  : 

Ui  I  orgnfite,  journal  des  théâtres,  de 
la  littérature,  des  arts,  des  mœure, 
des  modes  et  de  la  librairie.  23  janvier 
1824-28  mars  f 826,  d«*  16-763,  in-&". 

IVion«  de  lout    -  OvIInpiTtUlili...  il 

c'est  poiniiible. 

Le  Mentor  dramatique  et  littéraire, 
par  Arm.  Sevilie,  ancien  rédacteur 
en  chef  du  Conaire,  764-1682..., 
27  mars  i  826*13  août  1828... ,  iii-4". 

Letons-titrs  a  varié.  | 
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l/t^:riatr  et  la  Foudre»  juiiroai  po- 
litique. Ul  n«  in-fol.  D. 

Paraiaiant  Allemativemeiit  aous  chacun 

des  deux  titres.  Ces  141  n^M  rrtroavent  chei 

M.  1^1  Fîi  i1o\i'rr  «.nus  le  titre  de  Vi  t  !<in\  j'ia.r- 
nal  de  UUerature^  des  mœun^  de»  liieÂtres 
et  des  l)e«ux-«rts. 

li*liadUK*ret,  journal  des  nouveautés, 
des  modes,  des  arts,  de  la  littérature 
et  des  théâtres.  51  n»  in-ff». 

Journal  de  la  Modété  de  la 
morale  duMemme*  1822-1846, 

1"  série,  Isi2-l830.  14  vol.  —  2',  1831- 
1843,  24  tomes.  —  3*,  1844 -février  1846,  2& 
livr.  (  Vilienave  ).  —  J^ai  rencontre  quelque 
part  des!  rch  i  ir  ^  ph'fn^iih  mph/u  es.  1 8!V1<I83 1 , 
3  vol.  in-8'',  "  lorntant  ie&  touie«  13,  14  et  là 
du  Jourittl  de  la  Sudéié  de  la  morale  cbié- 
tienne.  » 

Journal  nallonnl.  De  rimprimeriê 

na/îoraaie,  juin,  3  ii*^  iu-fol. 

De  la  plus  grande  rareté.  —  Catal.  Cas  

1843.  J'ai  vu  attribuer  cette  publication,  qui 
sortait  d'une  imprimerie  clandesline,  a  Anihuid 
Carrel.On  dit  qu'elle  valut  à  un  luédecin,  qu  on 
ne  nomme  pas.  une  coudamnatk» par  dé- 
faut -  à  quatre  années  de  prison  et  10,000  fr. 
d'amende. 

lie  .\Iational. 

Je  ne  connais  cette  feuille  que  par  nn  jn- 
gement  du  tribunal  correctionnel  de  la  Semé, 
qui  H  trappe  ses  n  *  des  2,  3  et  5  juillet 
182S,  pour  otleases  euvers  la  pernoone  du  roi. 
Probaolementle  même  que  le  précédent. 

I«a  Pliame  de  fer,  ou  le  Grondeur 
du  dn-neuvième  siècle,  feuille  heb- 
domadaire consacrée  à  la  critique 
exclusive  des  mœurs,  des  spectacles, 
des  lettres,  des  sciences,  etc.,  par  A.  de 
MontizoD.  1d-8*. 

Eté  Propagateur,  recueil  stenugra- 
phique  d'éloquence,  de  littérature  et 

d'hi^^toire,  contenant  :  1"  les  set  tuons 
et  les  discours  prononcés  par  nos  meil- 
leurs orateurs  modernes,  dans  les 

églises  et  les  assemblées,  dans  le  bar- 
reau et  les  cours  |tnldics;  ....  4"  les 
événements  reuiarquahles.  In-S*. 

La  ukcme  ouuée  vit  éclore  un  Propaga- 
teur d^aneedolm^  in«8*. 

iie%ue  commerciale,  journal  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  finances 
et  des  arts.  1823-1824,  iD-8". 
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Awmmmtmm  rell^leaMS*  In-ë».  D. 

Contenant  >•  tou«  les  événements  à  la  cour 
de  Rome  (Rome  8|)irituelle,  sVnteiidK  mais  pas 
ui>  mol  comitie  iHiissancc  temporelle...  »  ('nez 
M.  Tliiers,  rue  «les  Fo».*iës- Montmartre,  10.  — 
Je  trouve  encore  a  la  Bibliothèque  iui|>érïale 
de» 

—  Annonce*  ercléfltasil^iic*. 

I/Ar^nm  journal  des  mœurs,  de  l'in- 
dustrie, de  la  littérature  el  des  arts. 

26  livr.  in-8».  D. 

Cicérone  IVançalset  anglialii, 

journal  de  nouvelles,  de  littérature, 
de  théâtre ,  de  oommerce . .. 

I^e  Correftpondnnt*  ou  le  petit  Mer- 

rnre  du  19*"  siècle,  journal  des  tlicA- 
tres,  de  la  littérature,  des  mœurs  et 
des  arts.  l«'2i-18ij,  In- 12.  D. 

LfO  Vrane-Farleur» 

JLeCtlobe»  journal  philosophique  et  lit 
téraire.  liisept.  1824-1831,  7  vol.  in-4*' 
etSin-lol. 

Principal  orsan«  de  la  Doctrine,  et  véri- 

faVilp  pt'pinirri'  ilMin^iiTiicK  d'Ktat,  cette  feuille 
jeta  pendant  les licnneres  niii)t>es  delà  Restau- 
ration un  très  \if  éclat.  Fondée  |iar  Pierre  Le- 
roux et.xM.  Dui  ois,  elle  compta  |»armi  ses  ré- 
dacteurs MM  JoulTroy,  Damiron,  Vitet,  Du- 
cliatel,  Rémusat.  Duvergier  de  Hauratinc,  Ma- 
gttint  Ampère,  etc.  Elle  Tut  d'abord  pure- 
ment Hltéraire  et  phnoM>phique ,  et.  dans  la 
^nri  iv  (U-^  (  l;i-.-iqurs  et (les  romaiitiqu»'s  iMIe 
toiubatlil  avec  tjcautoup  de  chaleur  pour  les 
principes  de  la  nouvelle  école.  \  la  cuute  du 
(r  intvti  tv  vilit'io  ,  le  clfttc  se  fit  politique,  et 
au  roiiimnifeiiient  tie  1H;W  il  adopta  le  format 
in-fol.,  avec  le  sous-titre  de  journal  polith 
mie,  philoiophique  et  lUtéruire^  que  portent 
égHieuient  les  deux  derniers  vol.  in-4*.  AImu- 
donnc  jiar  ses  rédacteurs  après  la  victoire  ,  en 
1830,  il  fut  acheté  par  1m  iiaiul  binioniens. 
(Voy.  d-dearat,  1817»  FAuliu/He).  ~  Voy. 
i  8,  p.  496. 

Mémorial  catholique*  par  t'abbe 

Gerhet,  de  Salinis,  de  Lamennais , 
O'Mahon}  el  autres.  15  janvier  1824- 
1830, 12  tomes  en  6  vol  m 

«<  Les  ioamnt  lont  rajonrdliui  IVipres- 
"  simi  fi  lMi'  (le  la  sociétf.  Dejtuis  qu»»  ces  iii- 
•  terj»!  t!leâ  bénévoles  &c  sont  chargés  <ie  ri- 
te vêler  cJiaque  jour  la  peosée  des  peuples  et 
••  des  iacti<Mt^ ,  i!  n'est  plus  rien  de  ca(  iié  aux 
»  }eu\  des  huimnes  ;  le  Dieu  et  le  mal,  le  men 
«  longs  et  la  vérité,  It  vertu  et  le  vice  eut 


••  leurs  représentants  et  leurs  oigsoes ,  et  il 
«I  suffît  de  jeter  un  coup  dVil  sur  ces  feuilles 
"  éphémères,  où  chacun  d'eux  dépos<»  les  se- 
«  crets  du  jour  pour  approiondir  1  état  tiMtral , 
«  et  politique  de  la  Fmnoe.   (N"  1,  p.  6i .) 

1^  MotMonneiir»  par  J.-S.  Quesiic. 
1824-1815, 3  vol. 

Catal.  fioisioiMde ,  a"*  47 14. 

Ii*OrlOaniaie«  journal  de  littérature, 

de  sciences  et  arts,  d'histoire  et  de 
doctrines  religieuses  et  oionarcbiqucs. 
njaillet  !8sl-16  juillet  182S,  52  o**, 
4  vol.  în-8». 

Par  J  -B.  Salgues  à  partir  du  3'  vol 
Acheté  par  le  uiinistère  Villèle ,  moyeimaut . 
dit  «on,  3  ou  400,000  tr.,  bien  qii*n  n*eet  pas 
40  abonnéit.  Ce  Tait,  qui  ne  laissera  pas  que  de 
paraître  étrange ,  demande  une  explication. 

M.  de  Villèle  avait  cru  pouvoir  tuer  la  presse 
libérale  par  les  procès  ae  tendance.  L'issue 
de  te»  procès .  Témotloo  qa*lls  causèrent,  lof 
firent  voir  qu'il  nnlArrait  ili :ii<  i!.  i. c  it  |iar 
cette  voie  au  but  Qu'il  ^  proposait.  MA  puis  H 
n'y  avait  pas  que  les  journaux  de  Topporitioa 
lilx^rale  qui  attaquassent  te  r<al<înet .  <  fu\  de 
la  (-outre  opposition  ru>alii>te  lui  iai^^aieiU  une 
guerre  non  moins  vive,  et  peut-être  encore 
|ilus  redoutable.  Or,  un  ne  pouvait  guère  son- 
uer  à  intenter  à  ce»  feuilles  des  procès  de  ten- 
dance ■•  l"r\a^f'i'aliiiM  in*Miie  di'  !riir  royalisuie 
les  protégeait  coulre  lei»  attoiutei^  du  parquet. 
Ne  pouvant  donc  ni  les  suspendre,  ni  les  élciD* 
dre  |>ar  aiifr^ritt^  (le  ju-;iicr ,  l'finfiile  ministre 
imagina  ce  ({u'il  nommait  itigemeusetneut  l'a- 
morttssement  dMjwrnaux.  Ce  système  con- 
sistait à  ne  plus  permettre  la  création  de  feuil- 
les nouvelles,  et  à  éteindre  une  à  une,  en  les 
ra(  hel.tnt  a  leurs  propriétaires,  celles  qui  exis- 
taient eocori-.  Un  tonds  oooaidérable,  uuu  M .  de  * 
laBomdonuaye.danslasésneedn  DjoUlet  I89l«« 
évaluait  a  \>\\\-.  *îr  i\r\\\  TuilHons,  fui  formé 
dans  te  but.  a  Taule  de  <  apitauv  fournis  par  la 
liste  civile ,  par  les  fonds  secrets  de  la  direc- 
tion gf'nérale  de  la  police ,  des  ministères  de 
l'intérieur  et  desalfaircj»  étrangères,  et  M.  Cor- 
bière, aidé  par  M.  SosUièues  de  la  Rochefou- 
cauld, qui  consentit  à  prendre  la  re^nsabilité 
ouverte  de  Tentreprise ,  se  mit  en  devoir  de 

réa'lM  r  P  pf  ration  :  \aFouflrf,  VOriflammCt 
\t  Drapeau  blanc,  [à  Gazette  de  France  ^Ui 
Jammat  de  Paris  ^  Auent  successivement 
amortis  Aux  rf^dacteurs  on  donnait  des  i>en- 
sions  ou  des  places;  aux  proprulaire!» ,  de 
r argent. 

Dans  une  autre  séance,  où  l'on  reprochait  au 
ministère  de  dépenser  ainsi  des  sommes  con- 
sidérables à  acheter  ou  à  patronner  des  Jour- 
naux, M.  de  Villèle  n'avait  pas  craint  de  nier 
le  IWt.  Non,  avail-il  dit,  -  le  gouvernement  ne 
soulieiif  p  is  de  journaux  avec  les  fonds  de  IT 
tat.  iMon  opuiion  est  que  rien  n'est  plus  mau- 
vais pour  un  gouvernement  que  d  avoir  des 
jonniauv  de  qui  l'on  puisse  dire  :  Voilà  uu 
journal  du  souvemement;  voilii  un  journal  mi- 
oisiériel.  i^l^te  qae  je  ne  trouverai  liea> 
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reux  le  jour  où  il  n'en  eiistera  nlus  un  de  qui 
roo  puisse  dire  qu'il  est  journal  ministériel.  » 

—  "  11  ♦•>t  cc|iendant.  r^-p.trfit  M.  Médiiu  , 
uiu'  |>uiÂ.sanc'e  (|uela>uquc  «lui  a  voulu  ac  l\»'tt'r, 
non- seulement  les  journaux,  mais  «'ncore  les 
procès  inleolé»  cootre  les  journaux.  L*(i/-/- 
ffamme ,  dit-on,  a  été  acheté  300,000  fr.,  et 
il  n'.iN  ait  p.is  quarante  abonnes  ;  <  <■  lail  est 
coiiïlaté  par  un  lugemeiit.  Les  Tubleltei  uhi- 
versflles  ont  élê  achetées  300,000  l'r  :  le  Jour- 
naldf*  Paris,  500,000  fr.  ;  i!  a>ail  alors  7,000 
ab«>onés-.  mais  depuis  qu'il  est  tombe  daius  les 
mains  qu'il  Pont  acheté,  il  ne  fidt  pimaes  frais, 
et  coûte  100,000  fr.  par  aa  à  ws  poaaeaaeurs 
HïTsIérieux.  » 

On  cniiiprcnd  qu'on  ait  varié  surd'schiflres. 
l'ite  brochure  puUiée  à  la  (io  de  1830,  sous  le 
litre  de  ManwteriU  aHthenUqvm  trouvés  aux 
Tn/ff  hrs  Ir  ?•)  jnilllet ,  prétend  donner  des 
renseignements  certaijis  sur  les  sommes  dé- 
pensées daaa  les  demièraa  années  de  la  Res- 
tauration pour  ariteteroa  soutenir  des  jour- 
nau\.  Lf  l'tlate  y  ligote  pour  400,(X«>  fr., 
|>lus  une  charu(>  annuelle  de  7,20o  Ir  I.cs 
Tubleite*  auraieot  été  payées  384,0â3  fr.  91  c.  ; 
le  Journal  ée  Paris,  9(^,933  fr.  96  r.  ;  la 
Foudre.  49.000  fr.  ;  VOripaiitme,  ^IX'' \  \  fr.; 
la  QwoUdienne,  442,364  fi*.  78  c.  ;  la  GazeKe 
de  frmee,  991,433  fr.  31  c;  le  Journal  des 
ctimpaijnfs .  4^:5,500  fr  ,  etc.,  etc.  Enfin,  re 
lie.tu  svsieuie  «le  corruption  et  de  vénalité  , 
n  qui  n^atrautit  qu'à  ranétdiMCinent  des  jour- 
naux de  la  couronne  »«eonune  on  les  appelai  1 
dans  un  rapport,  n'knnit  pas  coûté  à  la  liste 
•  i\  ilo  ,  ou  pInlM  à  la  Franoe*  moins  de  cinq 
mtUtotu. 

Ajoutons  que  le  miidslère  rencontra  des  ré- 
sistances auxquelles  il  sonilil  iit  qu'il  ne  dOt 
pas  s'attendre  ;  ainsi  tous  .>es  ellorts  pour 
amortir  la  Quotidécnne,  l'organe  le  plus  im- 

Krtant  de  la  contre-révolution  roya'istc.  et 
ne  des  feuilles  qui  le  };énaient  le  plus,  vin- 
rent, quoi  qu'en  di.^  le  pauqildel  dont  nous  ve- 
nons de  paner,  éctiouer  contre  la  noble  fermeté 
de  M.  Michand.  Voir  aor  cette  albire,  qui  fit 
beaucoup  île  bruit  et  CMMB  uo  grand  scandale, 

laoïi  tome  8,  p.  383. 

Panorama  dcM  noiiTfaiil^M  pa- 
rlsilennem  tableau  pei  iuduiiic,  liis- 
toriqne,  critique  et  moral  de  Paris, 

ancien  cl  iiK-dmie.  diritré  »  t  piiblié 
par  J.-B.  liounot.  3  juillet  i8i4-i«'" 
ftfvr.  im,  7  vol.  iD-8S  fig. 

I8S5 

Aniialeai  adaiiiii»traU%ett  ei  Ju- 
«IcUarM  te  rémlffMitloia*  011 

Recueil  général  des  lois,  ordomiiinces, 
juf^ements,  et  autres  actes  de  l'admi- 
nistratiun  et  des  tribunaux  relatifs  à 
riiKleiniiite  accordée  aui  émigrés,  par 
MM.  Hoclielle...  etV«rncur.  .  fn-S". 


On  publia  encore,  vers  la 
MJIL.  M  LA  raissK. 


époque, 


un  Manuel  de  Vnuleinwté.  ou  instruction 
pratique  sur  la  loi  relatiTe  à  rindemnité  des 
émigrés*  *.  ^ 

Chronique  ta  Iievmit*  182S-I826, 

E.a  France  calhollquo.  rorticil  de 

aouvclles  dissertations  religieuses  et 
cathoUco^monarchioues  sur  l'état  ac- 
tuel des  affaires  de  1  Église,  suivant  les 
principesde  Bossuet.  1825-1826,  4  vol. 

in-8». 

1/lniolôrant.oii  r.Vnii  du  TEf^lise,  de 
I  ttal,  de  la  Charte,  par  une  société 
dont  la  devise  est  :  Auferte  hta  hinc  : 
rer/dite  Civ.'^ari  quiv  sunt  Ciesaritptt 
(jux  sunt  /Jet  Peu.  1  ii***  in-H". 

«fournal  ilew  prltionii*  liospires, 
éeides  primaires,  et  des  établissements 
de  bienfaisance,  par  B.  Appert.  182S- 
1833, 9  tomes  en  4  vol.  in-8*. 

Etftlreai  provlnclalen  (^'ou%'el- 

lei»).  nu  robserv.ileiir  des  Jésuites 

au  1;»''  siècle,  par  M.  S...  In  S*'. 

1^  Mar4^«ioliie,  par  le  chevalier  1>*** 

de  Sainl-f".  ln-8". 

Ce  reeuelt  me  semble  le  prototype  de  ce 

que  j'iq>pellerdis  les  joui  iiauv  a  liruiis,  comme 
ou  en  a  vu  taul  se  produire  depuis  \  Lpoquei 
qu'on  en  juge. 

On  Icctear  curieux  virioM  ks  plilsirs, 

disait  l'épigraphe,  et  la  <Ii\ision  du  journal  ne 
la  démentait  |tas;  elle  ne  comprenait  pas  moins 
de  12  sections,  que  voici  : 

1  '  La  Tiare,  ou  Bibliotliétpie  ccclésiasiiqne. 

l.ii  rctiçhin  seule  a  priniuU  la  vertu. 

2  "  Le  sceptref  ou  Bulletin  monarchique. 
In  Ugitimtté  e$t  eiMmgUe  des  natkm, 

V  tipee,  ou  les  Trophées  de  la  gloire. 
^NlOM  «m*  Not  fearisn  «m  flottv  wnaslle. 

4**  Le  Glaive,  ou  Aithivea  dvilet  ét  crimi- 
nelles. 

Jus  ire  tuiéUiire,  égide  îles  ttat$, 

le  ertmtHel  le  fka  et  te  ssnii  rtoap^. 

ft*  Le  Prisme,  ou  les  Reflet»  de  la  politique. 

Chacun  sekm  ses  goùls  Juge  et  voit  le*  objets, 

n"  Le  Phare,  on  Tlndicatenr  moral  et  pU- 

lanlbropc. 

irni^^iMlaiitleitaioNappfWMl  àlefebre. 

7"  Le  Ci^ueée,  ou  Guide  commeidai  et  ma* 

ritime. 

De  Vun  a  l'autre  pôle  importons  l'industrie. 

8°  La  Mosalf/ve.  ou  Annales  des  sciences  et 
des  antiques. 

Des  hommes  et  des  temps  Uuoqwoms  le  génie. 
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♦J"  U  Férule,  ou  Cour»  de  littératnre  et  de 
bibliographie, 

Snehons  de  larritigue  éfurtcr  L'amertume. 

10"  La  Pft!rtf(',  nu  r„ilL'ne  (!••?>  beaux-arts. 

Du  gmte  el  dis  urii  l  ecueiUoii»  les  bienfaits. 
ïVl&MarotUt  ou  labletlcs  an<'cdotiques. 

ifll  bmt  têXt,  «V  JeVM  âge  ,  Offi  ons  de  nou- 

[ceaux  traits. 

12"  Le  Luth,  ou  le  Chaot  des  muse». 
Du  luth  des  trmttaOomv  Fieka  rtfft  lu  wns. 

On  se  rappelle  la  Semaine,  et  n  Pensée,  et 

son  Cœur,  et  ses  Gr(î(  (s,  et  son  llarmonir . 
et  sa  Trompette,  et  ses  £c/io4,  et  s(m  sj>hynx. 
Mais  tout  cela  irétait  rien  en  comparaison  du 
Soleil,  qui  mrnara  si  lonj-lemps  de  (1<  \orer 
VÉpoqite  :  son  prugrammc  ne  contenait  pas 
mollis  éb  cent  vingl^cinq  mbrfaiaes. 

Ije  HaM|a«sle  fer*  correspondance 

adressée  au  prince-duc  de  "*  sur  la 
littcraturt',  les  beaux-arts,  les  niunirs, 
les  théâtres  cl  les  journaux.  5  janvier- 
iO  juillet,  2  vol.  in-S*. 

Voyez,  sur  ce  journal  épistolaire,  qui 
n'est  pas  sans  esprit  naturel,  trop  souvent  gâté, 
luallieureuseiiieiit,  par  Te^it  de  |iarti,  t.  8, 
p.  449, 4W. 


N**3,  février  1825,  sans  iiKlicalion  'Ir  jx'-- 
riodicité  ui  de  prix.  Beuchot  ciuit  qu  il  u  en  .i 
pasétépabUéa'aatre. 

I«e  iietit  Mercare*  revue  des  spec- 
tarlcs,  lie  la  littér;iture  et  des  modes, 
par  F.  Châtelain.  Londres^  182o-lâ2U, 
•3  vol.  in-8°,  fig. 

l<e  ^'lUn*  journal  des  théâtres,  de  la 
littérature,  des  mceurs,  des  arts  et  des 
modes.  2S  janvier-2S  août,  42  n***  in-8". 

c-  Si  Volfain-  vivait  fie  nos  iours,  il  .siîrait 
«  peut-être,  avec  la  permission  des  frères  liau- 
H  douin,  undes  réilacleursduf'o/i47//M//o7t?Mî/, 
N  et  chaque  matin  il  lancerait  contre  .Mont- 
«  rouge  deux  colonnes  de  sarcasmes  bien 
m  amers.  Les  Fréron,  les  N'onotte,  les  Tatouil- 
*■  let,  oui  barbottent  dans  la  faugie  de  Vhtoiie, 
«  aunuent  beau  crier  :  Il  se  répète  Ml  se  ré- 
"  pète!  Voltaire  n'en  <  uitmuerait  ji.i-  u:'^\u<< 
it  ses  ptiilippiques ,  et  bieiiiùt  les  Ji:>iiit(->  ini- 
«  raient  devant  lui,  semblables  à  ces  ('osaques 
«  dont  parle  M.  S«îgur,  qui  se  retiraient  à 
n  ras|)ect  (io  Mural.  l'Achille  de  notre  armée 

<(          Quant  <i  nous.  >'.'iin  de  la  milice  phi- 

«  losopliiquc ,  on  nous  vern  toujours  placé 
«  aux  avant -poste s, fflrîant  un  Qm  pfvef tous 
«  les  cinq  jours,  i-l  nous  targuant  de  Tantorité 
M  de  Voltaire  pour  réduire  au  silence  les  en- 
tt  nento  qui  nous  aceusent  de  ne  i>as  sortir  de 
«  Montrouge  et  de  Sabit-Achcui.  »  (N'  $2, 
p.  273.) 


Il  y  eat  Tannée  sniraote'  un  Sain  Me» . 
rougei  etc.,  par  Aaban. 

l<a  ^'ouv«aiit(^.  i"i>i'nal  du  commerce, 

de  l'industrie,  tie>  sciences,  de  la  lit- 
térature, des  ttieùtrcs  et  des  arts,  lu- 
4». 

La  youveauté,  pour  attirer  à  elle  lagent 
ibonnabie  ,  tiraillée  entre  xin^t  |)etits  journaux 
(lu  même  genre,  faisait  luire  à  ses  veux  le  mi- 
rage d  unr  luk-rie.  Chaipif  srnu'>tro  i!  serait 
fait  un  tirage  auquel  parliciiHiraicut  tous  lei> 
abonnés  d«*|mis  trois  mois.  75  abonoemenls 
"aliiil>  (le  f,  moi-  -  r  lient  répartis  in«"^,ili-- 
iiicul  cuire  les  noua,  qoi  seraient  exiraii» 
delà  roue.  Cette  petlle  feuille,  qui  naraissait 
tous  les  jours,  vécut  an  looina  jusqu'ea  1827. 

I<*Oplnloii,  journal  des  nueur^ .  ili'  la 
liitératiin».  di  s  théâtres  et  de  l'indus- 
trie, par  \iiiault,  Jouy,  Néponuiceiir 
Leiuercier,  Eni.  Dupalv,  IMi.  Chasies, 
Léon  llalévv,etc.  ^'^déc.  182o'll  jaov. 
1827,  in:  n"*  in-f<d. 

Cette |)ctilc  feuille,  suilisinnneat  recom- 
mandée par  les  noms  de  ses  auteurs,  se  Ai* 
sionna  avec  deUv  autres  du  nirine  genre, 
VÈcho  et  la  .VoMteau/t ,  cl  coiiliuu.»  sous  le  li- 
tre de  la  lU'union. 

•<  Des  curieux  oooserxeni  prédeusemeal  une 
«  estampe  repré^tanl  notre  divin  JUraveiir 
«  babille  on  ji  >tiili'.  On  lit  au  bas  de  quel- 
'  ques  exeiiqilaires  les  vers  «uivauts  ,  q«n 

eurent  dans  le  temps  une  grande  vogue  : 

Admii  i  /.  l';irlîncc  CXtl^ine 

De  <  !•>      i  s  ingénieux  ! 

iN  vous  oui  li  iliilh-  C'Mnme  eux, 

ï>ci)<iicur,  de  peur  qu'un  ne  tous  aime. 

«  Voilà  ce  qu'on  peut  appeler  de  l'esprit,  et 
«t  surtout  de  mprit  françau.  » 

Le  Pbllantliroiie»  journal  consacré 
.1  la  hirnfaisaTire ,  à  la  mornb-  ef  .i  la 
prospérité  publique, par iîuvot  Dclere. 
2  vol.  in-8*. 

Le  même  aub  nr  a  publié  la  même  ann^'e 

des  Lcttrr.s  philanf/troftii/nes.  ,  contenant  des 
vues  utiles,  des  documents  inq*yrl;«ils,  el< . 

lA^  l*lill4uillftropc«  ou  Tablettes  (gé- 
nérales delà  religion,  de  la  morale,  de 
rédueation,  etc.  i«  n*»  \n-è;  L. 

.l'ai  fnmvé  quelmie  p;ir1  l'in  fi  ition  d'un 
l'hilunUii  ope  in-i",  (le  [K.'C.  auc  <  e-,ous-lilre, 
qui  ressemble  l)eaucoup  à  celui  du  précèdent  : 
•<  tablettes  centrales  et  |H;riodiques  de  tout  ce 
qui  \mil  convenir  au  bien  iiublie*.  «■  Enlinfai 
vu  annoncé  dans  un  journal  littéraire  «1c  |8*>H 
un  Hhitanlhropet  journal  hebdomadaire  du 
bien  public. 

Le  Rapporteur  iiiilverwel.  bulle- 
tin hisbtrique,  scieutitiuue ,  aiiei^o* 
ti<|ue,  dramatique  et  bibiioirraplitQue. 
In-S". 
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l<e  peliC  Argu»  du  fitubotiriK 
ikiint  Brrmnln  jnnrinl  du  mœurs, 
sciences^  littêratare  et  spectacles.  6  n** 

Calltollqiie.  ouvrage  pêri'«li<i*ic 
dans  lequel  un  traite  de Tttiiivtr>ahlc 
des  connaissajicea  humaine!»  sous  le 

point  de  vue  de  Tunité  de  doctrine  ; 
piildié  sous  la  direction  de  M.  !c  linron 
d'Eckstciu.  1820-1830,  10  vol.  ui-8^ 

Vendu,  18â9.  comte  Ue  Puurtales,  38  fr. 
Dans  une  liste  desjoumauv  exiàlant  eu  1834, 
j4'  trouve  encore  une  feuille  de  ce  nom,  cl.  de 
pluH,  un  CathulUpu  françoHi^  ttO  CoihO' 

lique  de  t  rame. 

Erlio  du  «loir.  Industrie,  lettres  et 
arts  ;  nouvelles  des  théâtres, des  salons, 
de  la  bourse  et  des  tribunaux.  198  n*^ 
pet.  in-fol. 

Le  i*"'     r  allient  un  tableau  delà  presse 
a  celte  cikkiuc  ,  qui  m'a  semblé  intéressant  à 
leproduine  : 
«  La  médecine  a  ir,  fi-tiillcs  spcrijilcs;  les 

•  »ciencc»  15;  la  littérature  11.  et  la  juris- 

•  prudence  9  ;  il  y  a  8  journaux  coti^arrés  aux 
«  matière»  religleuM»;  7  iouniaiu  de  uiuiù^e; 

■  6  pour  Tes  matières  administratives-,  6  raa- 
«  tiis  à  riiidustrie  et  au  c«mm<  r(  c;  f>  d'an- 

■  IMOCes  et  atlQches  ;  4  journaux  de  Uibliogra- 
«  phie;  1  pour  les  matières  de  finances',  2 

■  journaux  militaires;  1  (réduration  ;  2  de 
«  vuva^es;  2  de  im/tic!»  ;  1  juurual  d'iToriouiiu 

•  pUUiqoc;  1  journal  des  prisons,  l  de  Iranc* 
«  maçonnerie;  I  <If  tuagnélismc,  I  iMur  la 
«  loterie;  eoHii  9  feuilles quotidiciuies  rte  thcà« 
<  très,  el  Ifi  journaux  |nililii|ue> 

m  lit  Frondeur t  la  Pandore ,  f  Opinion,  le 
rourrier  des  Specforles ,  la  Nonveauté^  le 
"  /'«'/aro,lerorjta/rr,  le  et  la  Vtritc, 

"  voilà  les  9  feuilles  littéraires.  Mous  nous  cou- 
<•  teutons  d'en  cHer  les  titre».  Quant  aux  jour- 

•  naux  politiques,  ils  se  divincnt  en  oraanes  de 

•  Top^iosition ,  qui  m:  âuhdivibeut  en  lilusieurs 
sections  bien  distiuetes ,  et  eu  feuilles  dé- 

«  pendantes,  qui  toutes  ne  portent  pas  le 

•  même  bit  nunistiiricl.  <• 

AMAKArat  Maà'aMAins. 

-  Le  ConstHudonnel.  Le  nombre  de  ses 
«  abonnés  est  de  2U  à  21,00u  ;  il  a  pour  rédac- 
-  leurs  en  chefMM  Éttenne ,  Jay.  Kv.  Duinou- 

•  lin,  et  pour  r^arteur>  onliiiairo  MM.C  au- 

•  daois-LeoMire,  Tliiers,  Lëou-Thiesse.  Buchon, 

•  Amée,  Fâix  Bodin.  Oannaing,  Gilbert  d&t 
Voisins,  de  Pradt.  le  comte  de  Liborde»  le 

<•  comte  Alexandre  de  LamctU. 
•  Le  Journal  des  Débuts  eompte  de  13  à 

•  l4,ûOOaboiuiés.Sesrédactcun«ontllM.  Ber- 
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"  tin  Devaux.  Hoflman,  (Z.)  Fievee,  (T.  L.; 
«  Duvicjuet,  ("  I  rleti.  'A.)  Lesouni,  (L.  N  > 
"  MaltcDrun,  Guizot,  Salvandy,  cnlin  M.  de 
«  CliÂtcaubriand,  qui  ne  sigtic  |»as  ses  articles , 
«  mais  on  deviue  I  illustre  (Trivain. 
•r  Le  fourrier  l'runçm»,  4,000  abonnés.  11 

•  est  rédigé  par  MM.  Chatebdn,  Avcnel,  Ké> 
ratr>  ,  .louy.  de  La  Pelouse,  Moreau,  Guyet, 

«  Alexi»  Jussieu. 

Le  Jourtmldu  commerce,  .l.oooalxioncs. 
"  Réti.tt  leur  en  t  hef ,  .M.  Bert;  rcda<  teurs  or- 
dinaire»,  MM.  Larre^uv,  Kouen,  l>esloges, 

•  I^'  Clerc,  Gensuul,  (iuilfemol . 

«  Ja  Quotidienne.  Aboflue»,  à, 000.  Rc- 
"  dacfears,  MM.  Nirhaod,  Soolier.  La  Rose, 
•<  ('a|»«  tigue,  Audil>erl.  Béclieuv  1 1  Scnsie  , 
«  Bazin  (  S.  P.j  Laurenlio  Ferdinand  La - 
«  loue,  l^Iely  gaiiin,  Menneehet,  Merte,  Cbaries 
«  Nodier. 

«  VAhstarr/ue.  Abonnés  Aoo  à  ÎKK).  Re- 
«  daetcur  en  chef,  M.  le  baron  de  Briand  ;  ré* 
1  daeteurs ordinaires,  MM.  Saignes, Théodore 

d'Artuis,  de  Boumonville,  Rochefort.  — 
«  Interprète  de  l'opinion  aristo<  ratifiue .  ce 

•  jooroal  est  soumis  à  rinOuence  de  MM.  iiydc 
n  de  Neuville  et  Labourdonnaje. 

"  Le  Moniteur.  A  son  double  titre  d'otliciel 
<•  et  de  ministériel ,  le  Monittmr  doit  être  placé 

«  a  la  11  fi  'li  s journaux  dé|»endaiils.  Directeur, 
«  .M.  î>au\o  ;  rédacteurs,  MM.  Aulierl  de  Vitry, 
"  de  Massabiau,  Peuchct,  Amar.  Tous  les 
"  articles  jiolitiques  s'échappent  du  rabinet  de, 
■«  Leurs  Excellences.  Aboiuies,  3,50u  a  i,ouo 
»  fonctionnairr.-s. 

«  Le  Journal  de  Paris.  Abonnés,  1^00. 
«  Rédacteur  en  clief,  M.  Oorry;  rédacteurs 

<  ordinaires,  MM.  Liiiguet.  Delahcaume,  Fabien 

<  rUlet,  Baitaxar  bauvan.  Haut  palrouage. 
■  M.  le  vicomte  de  Larochefoncault. 

«  L«^  Drapeau  blam    AlMHines ,  t,20". 

•  Rédacteur  en  chef,  M.  liciiurej^ul  ;  nedac- 
'  leurs  ordiiuUres,  AIM.  lu  baron  d'Kkstein, 
i  tjui  si^ne  tantôt  haroiurFkslein,  tantôt  baron 

irLksl.,  et  le  plus  souvent  de  Pinitiale  O; 

<  llallcr  (L  ),  Bcaui  lianip ,  Vu)|>ian.  Alisait 
.<  de  Ckazet.  Haut  patronage,  M.  le  baron 
'<  Damas  l'rHatkms  étnmf^rps\ 

n  La  Gaz  '''  Ir  Fintnr.  Rédacteur  eu 
«  ihef,  W.  DeAlaiiii^;  rédacteurs  ordinaires, 
•<  MM.  Bcnalicii  (B.j,   de  Rou^emunt  (R.), 

<  Colnet ,  René  Perrin,  Sainl-Projip«;r,  CtiauNin. 
t  madantelioll  y.  Abonnés,  800.  Haut  patronage, 
«  M.  le  comte  «le  Corbière  (intérieur),  .M.  le 
«  marquis  de  Clcnnont -Tonnerre  (guerre). 

«  Le  Pilote.  Abonnés,  1,200.  Rédaeteur 
«  en  chef,  .M,  Caasaiio .  i  edacleurs  ordinaires. 
•<  M  l'untaiia,  Daubignoae,  Barainct.  Haut 
«  patronage,  H.  le  comte  de  Villèle  (finances). 

l'flodt'.  Abonnes,  ?.500.   Rrdarfeur^ , 
«  MM  lie  («enoude,  seveinijics,  Boisberlraad. 
«  Haut  patronage.  M.  le  couitc  de  Peyronnet 
■.  M  re>  iSiue  d'UerraopoUs  et  M.  le  baron 
M  Rotschild. 

«  Journal  des  maiir^.  Hédi^;é  dans  le.-* 
«  bureaux  de  l'intérieur,  par  MM-  Lourdouei^ 
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«  de  Laocy,el  par  M.  <le  Coi^y.  Abonnés.  2.000. 

"  Journal  (le.f  villes  et  des  canij  agnrs.  Kt''- 
H  ()ig<^  au  inii)i8tèr<>  de  rinlérieur.  par  MM.  la» 
m  ronimisHe  M.  Fr...  Abonné*,  3,000. 

«  Ces  deux  derniers  journaui  ne  parais^nt 
«  «luc  Irub  foh  par  semaine;  le  premier  est 
«  cnvo\f  au\  inaire.H,  el  le  scimmkJ  aux  rurt'S. 
«  Tou»  n'acceptent  ^  cet  iiupùtt  lixé  à  30  francs 
«  par  an. 

••  Il  résulte  de  ces  relevés  que,  sur  les 
«  63  mille  abonnés  entre  lesquels  se  partagent 
<■  les  journaux  iiolitiques ,  rop|)usition  aristo- 
«  criitique  ci  les  opinions  ultniinoiitaiues  en 

•  i»eu>ent  coiiqtler  sit  mille ,  Tupiiosilion  na- 
«  tîonale  el  conslitutionnelle  43  mille ,  et  les 
«•  opioious  dépendantes  14  nùUe.  l'our  timbre 
•t  el  fVate  de  \tos\c ,  le  Cûit$tUuttonnft  verse 

(■.tia<|ue  jour  dans  («-s  caî'ises  du  ti^<  iun' 
«  sommecl  environ  l  ,(>ot)  lr..etlei»aulre.>>teuLllt>s 
M  libérales  pavent  ensemble  la  mtaie  somme , 
«  qui  forme  plus  du  lin  sdr  Ictir  proiltiit  Imit. 
«  Les  droits  iwrçus iliaque  auhvv  pat  lt  g<iii- 
«  Ternemeni  sur  ces  seuls  journaux  sVlë\ent 
«  donc  à  près  de  douze  cent  mille  franco. 
«  C'est  tout  juste  ce  que  coûtent  les  ministres 
«  ayant  département. 

"  Uoiiwrâitiott  est,  ou  i«  voit,  bien  gêné» 
«  reuse  de  fournir  ainsi  de  beaut  traltetnens  à 
f  im^  buil  Kvt  ellences,  «|ui  ne  font  pas  ;>i  aiid'- 

chose  |>our  eUe;  et  n'e»t-ce  («as  la  tonner 

•  plus  que  des  vcMix  pour  la  stabiiité  ntmii' 
iérieUef 

I«e  FIcaro»  jcuirnal  iioii  politique. 
15  janvier  l«2Ma33,  in-4«. 

"  Tbf^âtres, critique,  sciniccs .  arts,  mo- 
rale, iHiuvelles,  st'.aiitlale.i ,  econumie  doitiei»- 
tique,  biographie .  bibliographie ,  mt)des,  etc. 
—  Brdai  teurs  .  le  comte  AlmaTif*,  Figaro, 
Bartiiolu,  Rosine,  etc.  » 

J^ai  eu  of  casion  de  dire  combien  la  mono- 
graphie de  ce  petit  journal  m'a  préoccu|té.  Le 
srand  rflle  qu  \\  joua ,  aux  premiers  rangs  de 
Partilleric  légère  de  la  uresse,  dans  le  saïKî- 
uieot  de  la  Restauration,  le  renom  qu'il  a  laissé, 
ooinmandaient  forcément  l'attention.  Mallieu- 
reusenirnl  il  n'rn  existe  pas  (  nlli-i  tiou 
quelque  peu  complète  —  ce  qui  i><  ut  ctouiter 
|M>ur  une  feuille  intéresaante  en  somme  et  fis» 
cile  à  conserver,  —  et  mes  interrogations  sont 
demeurées  sans  écho.  Les  fumiateurs  du  nou- 
veau Fi'i'irn,  MM.de  Villiincssaiit  <'l  Jouvin , 
ont  bien  cou&acré,  dans  leur&  uremiers  n°*, 
deux  articles  i  la  biographie  ae  leur  atné; 
mais  r«  ttr  éttidr,  pleine,  du  reste  .  de  détails 
curieux,  est  lori  incomplète,  souî»  1«  rap)>orl 
bibliogranhiaue  surtout  .  la  seule  date  à  peu 
près  qu'ils  nonuent,  (  elle  de  la  naissance  du 
Figaro ,  est  en  onee  de  six  mois.  Knlin.  voici 
c^auej'ai  pu  recueillir  sur  la  vie,  la  nnnt  et  les 
mille  et  une  résurrections  de  cejourual  fameux . 

La  Bibliothèque  impériale  le  lUt  nalfre  le  15 
janvier  is:!r.,  mais  si)n  exemplaire  ne  com- 
mente qu'au  n"  t77,  du  19  juillet.  Il  |>arai&sait 
tous  les  jours. 

Ses  fondateurs  furent  Mrnnire  et  !,e- 

poitcvin-Saint-Âliue,  ex-icUactcui  du  Lor- 


gmn  et  du  Mmfor.  Son  caractère  p^idant  ses 

pretuières  années  psI  cvrhisivenipnt  littéraire; 
il  s'uccuoe  surtout  de  critique  dramatique.  Ce 
n'est  qu^apr^  la  ehule  au  nûnbtère  Villèle 
(|ue,  la  petite  {presse  ajant  ses  coudées  plus 
franches,  il  se  jette  dans  la  mêlée  politique, 
et  c'est  de  c^tte  éfioque  que  date  sa  grande 
pupuiarité.  Il  avait  passé  des  mains  de  ses 
fondateurs  dans  cellea  d^nn  Ikfeeur,  bMuine 
d'esprit  en  intime  temps,  de  Vi'tor  Rohaîn, 
qui  l'avait  acheté  40,000  fr.,  et  (|ui,  s'entou- 
rani  de  l'élite  des  jeunes  esprits,  no  tarda  naa 
à  lui  imprimer  une  impul.sion  de  plus  en  plua 
vive  jus(|u'à  la  chute  ae  Charles  a. 

Parmi  les  jeunes  plumes  i|ui  eM  annou- 
chérenl  dans  le  Figaro  de  la  Restauration,  on 
nomme  .Alphonne  rtoyer,  Paul  î^croit.  Jules 
Janin.  l^  /I,  ,  Hiiqueplan .  Michel  n  et 

Raymond  iii  ucker,  ces  deux  Siamois  Utli  rau  v» 
dont  l'association  fraternelle  devait  donner  une 
(  erlatne  twpulatite  au  pseudonyme  de  Micbel 
Havmoml.  A.  .lal  v  avait  le  département  des 
hi  âui-artâ,  et  Stephcn  de  La  Madeleine  celui  de 
la  musique  ;  Auguste  Klanqui  y  fais^t  le  compte 
rendu  des  chanmres.  En  1829  des  recree»  lin- 
|M)rlante8  vinrent  «jouter  a  si  forée  l,r<i» 
(io/ian,  Alphonse  karr,  Achille  de  Yauiabeilc, 
Laulottr  Méxerav ,  Ca|M de  Peuillide,  y  entrèrent 
successivement. 

De  cette  phase  «le  la  >ie  de  t'igaro  nous 
nous  bomenuis  a  citer  un  éf»is*wlc. 

On  sjiit  l'ai nieil  <|ui  tut  lait  j^ar  la  presse  li- 
iHTale  au  ministère  {'olignat  l>c  10  août 
I  itjaro  (varaissait  encadré  ue  noir,  et ,  taisant 
riiuruficope  du  nouveau  ministère,  il  proi>be- 
tisail  toutes  sortes  de  choses  abonunables , 
for.tiiMit  dresser  les  cliéveuv  sur  la  têti  «lis.vit 
le  reijui.sitoire  de  l'avocat  du  roi,  mais  qui  n'é 
talent  rien  auprès  de  deux  passages,  de  deux 
quolibets,  ({ui  furent  ipi«iaMinent  iucriuiiiiés, 
et  que  voici  : 

»  Au  lieu  d'illuintnations  à  une  solennité 
"  prochaine  (la  fête  du  roi },  toutes  les  maison» 
n  de  France  devraient  être  tendues  de  mdr.  • 

—  «  M.  Ilnu\.  (  liii  ui  ;iien  eti  i  1m  r  de  rii<'i[(i- 
«  tal  de  la  Charité,  doit  inces.sa]mikent  opérer 
N  de  la  cataracte  un  auçuite  personnage.  « 

Ce  n",  qui,  dit-on,  avait  éti^  rr  li-i  vtu  rafé 
du  Vaudeville  (tar  Romieu,  ikn|uet  et  Verun, 
eut  un  succès  prodigieux.  Vues  à  distnace. 
les  plaisanteries  dont  il  est  rempli  paraissent 
ceiiendant  médiocrement  rejouissantes;  c'est, 
du  ri'sle  le  sort  de  tonte  cette  petite  presse 
qui  vit  de  ractualité.  Nous  prélèrou»  a  tous 
ces  roitiit  rfe  taneette  ce  manifeite  coorayen^ 
qui  se  dres-rnt  en  gros  earactère,  en  téte  de 
ce  même  numéro  : 

n  On  parle  du  rétablissement  de  la  censure. 
"  ISous  déclai  ons.  n'ayant  |)oint  à  craindre  Ir» 
«  tribunauv,  que  nous  braverons  c^tt**  mesure, 
n  qui  forcément  doit  être  prise.  Si  nos  presses 
«  sont  enlevées  d'assaut  par  le»  geodarmea, 
n  nous  comptons  oorofioiier  et  Imprimer  oolre 
n  feuille  dans  les  caves  Nosabmuiés  peuvent, 
"  en  tous  cas,  être  tranquilles  •.  ils  re<!cvront 
«  lejiiurual,  dussions -non s  le  faire  imprimer 
•  bon»  Paris,  vuire  même  en  tielgique 

*Mgne  :  iluuAt.N.  - 
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CeXie  protestation  et  les  quolibetâ  qai  la 
suhai^nt  valurent  à  Rohain  six  mois  de  priM>n 
et  i.of»  I  11  <raineiNle,  et  la  sjiisie  du  n'incri- 
miné fut  ordouAée;  mats  avant  qu^elle  pût  être 
«pénte  il  »*e<i  était  vendu  plan  de  du  millfl 
eiaDf'inir^^  et  detooménw  ftirMit  pAyétjiw» 

qu'à  du  ir.iiirs. 

Après  ls:to,  après  la  victoire,  les  prindiMnit 
rédacteurs  du  Figaro  montèrent  aut  honneurs, 
etatiandonnèrent  l'instrument  de  leur  triAmi»hp, 
comme  une  anne  désormais  inutile  iiohaiii, 
devenu  préfet ,  fut  remplacé  par  H.  de  La- 
touche,  auquel  vinrent  en  aide  FéHv  Pyat. 

.Iules  Sandciiu.  rt  (|ui  l.juc  |ieu  (icor^^es  Satul. 
Sous  la  oouvelte  dire<  tiuii ,  tigaro  lit  d'abord 
une  rude  euerre  aui  boninea  et  aux  choaca 
du  r^jnie  ne  Louis-Philippe -,  mais  hientiH  une 
acission  éclata  dans  l'esprit  du  journal.  LVIe- 
ment  riépubUcaiu,  mêlé  <|ut  I  jiie  temps  à  l'élé- 
ment monarchique,  se  ^  it  tiiialement  neutralisé 
par  ce  dernier.  Oe  Latouchc  s'étant  retiré , 
Figaro  fit  Aolte-tace,  et  se  mit  a  mitrailler  les 
tTMipes  dont  il  avait  été  jusque  là  le  tiraiUeor 
d'avant'farde. 

F-n  18.1'^  le  Figaro  sVtait  augmenté  d'une 
feuille  d'annonces.  -  à  15  centimes  la  ligne,  — 
sous  le  titre  de  Petitet  AfJUkeê  du  Pigiurù. 
Cette  feuille,  jointe  rnmme  supplément  au 
journal  et  en\o\t?e  à  tous  se»  abouues,  était  eu 
outre  placardée  en  grandes  afliches,  chaque 
matiQ,  à  la  porte  de  toui»  les  théâtres  et  dans 
lea  tnNs  eenb  endroits  lee  plus  apparenta  de 

la  rapitale  ,  e1  drs  - \(  rtipîaires  étaient  plac  és 
dans  den  cadrer  spéciaux  à  l'uiterieur  de  la 

Boane. 

Quand  finit  re  premier  FUjaro^  le  grand  , 
le  vrai  ?  C'est  ce  que  je  ne  aurais  dire  d'une 
façon  pnkrise.  L'exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  s'arrête  au  11  octobre  1830;  mais 
j'en  ai  trouvé  à  Bruxelles,  chez  un  jeune  et  in- 
tellif:ent  collectionneur,  M.  le  comte  de  S^mm  I- 
berg,  une  coUeetku,  incomplète  aussi  malheu- 
renaenent,  mais  qui  va  jus4{o*au  milieu  de 
novembre  1838  Tout  me  |»orte  îi  croire  qu'il 
mourut  vers  cette  eDo<ju(*,({u"il  n'alla  pas.  dans 
tousle^ras.  au  delà  de  la  (in  de  cette  année  1«.13. 

M\I.  Villeme&sant  et  .lou\in  ni>  parlent  point 
de  sa  mort.  De  1894  a  18 »0,  disent-ils ,  c'est 
la  dé<*adenee;  les  administrations  ne  font  <|u<- 
ae  tonner  pour  se  dissoudre,  et  mourir  pour 
renaître  enoore.  »  Hous  alloi»  cependant,  con- 
tinuent-iU ,  grouper  par  «jrdre  de  datei»  ce» 
crises  multipliées  d'une  feuille  chez  lacpielle 
dea  ^(ineelles  de  vie  se  rallument  capricieuse- 
ment r<u  sein  de  l'état  léthargique.  »  Et  ils  se 
hurn«'nl  à  dire  que,  «  après  une  interruption  de 

Îtlusteursmois» — mais  quelle  anntr:*  —  Fujam 
bt  repris  par  Eug.  ttrilTaut  et  Alpb.  Karr, 
mais  qu'il  rat  rais  hors  de  combat  |Mir  les  lois 
.1.'  1 1'  iiihre  ;  (ju'il  fut  ressu-scité,  in-S",  par 
karr  en  18341,  qu'il  redevint  quoti<lien  en  1837  ; 
qa*eQ  IMS  11  fut  acheté  {tar  Léon  Halévy,  de 
Montpiyon  et  Ch.  de  Boi}(nes;  qu'en  1839  une 
noiM  ellê  éclipse  fut  suivie  d'une  nouvelle  a|>- 

K&rition,  que  Dutacq  publia  un  Figoro  aemi- 
ebdomadairequi  avait  pour  rédacteur  en  chef 
Alph.  Karr;  que  celui-ci  essaya  en  vain  xlc 
le  galvaniier  en  1840;  enfin  que  Lepoltevin 
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Saint-Alme  tenta  à  deux  reprises,  mala  aana 
plus  de  succès,  de  le  faire  revivre. 

Ce  qui  est  certain,  t'rst  que  ce  titre  heureux, 
et  la  fortune  du  premier  journal  qui  l'avait 
ariioré.  devaient  tenter  et  tentèrent  plus  d*un 
aventurier  litt<^raire,  et  aus^-i  industriels, 
les  fdisMiurs.  On  a  vu  depuis»  lurs  le»  Ftgaros 
m  auccéder  presque  sans  inlerroiitkRl.  Void 
ceux  dont  j'ai  trooréla  trace  s 

—  FISMTO  électeur,  juré,  contribuable, 
artiste,  financier,  auteur,  induslriel, 
homme  du  monde  et  journaliste ,  pu- 
bliant  tous  les  matins  un  balletin  po- 
litique, lin  compte-rendu  des  séances 
doR  chambres  et  des  audiences  des 
triltunaux,  les  nouvelles  officielles  et 
non  officielles,  une  anal^i^e  des  pièces 
jouées  la  veille,  etc.,  elr.  1835,  tn«fol. 

Je  r^lfoni'!. 

C'est,  par  un  hasard  bien  rare,  au  Journal 
de  ta  Ubrairiê  que  j'ai  dtk  la  coooaisaanœ  de 

ce  n (lin  eau  Figaro,  et  j'y  ai  appris  qu'il  re- 
païaissaïf  depuis  le  l.s  février.  licfMiis  j'en  ai 
trouvé  le  prospectus,  sans  date,  pamidVltres 
doeunjents  qui  m'ont  t  té  oMi{*eamment  coni> 
muniijut's  par  MM.  Cliaravay.  On  y  lit  : 

"  Autrefois  Figaro,  fres-petite  feuille  im- 
n  primée  sur  deux  c^donnes,  coûtait  60  fr  par 
M  an  :  à  l^ivenlr  Fiffom,  très- agrandi,  imprimé 
'«  sur  tr  (  oloTin*  s  ,  t  donnant  le  double  des 
'•  matières  qu'il  cuntenait,  ne  coûtera  que  ^  fr. 
«  par  an,  ou  10  contimes  par  jour. 

"  Les  moyens  de  distribution  du  Fiqarn  sont 
«  telleineat  simples,  que,  dans  le  quartier  le 
«  plus  éloigné,  char^in,  s»is  être  souscripteur, 
"  peut  se  le  procurer  en  quelques  minutes , 
«  dès  sept  heures  et  demie  dit  matin.  Suivant  le 
«  mode  de  distribution  employé  a  Londres  pour 
1  le*  Journaux,  Figaro  se  trouve  ckez  tous 
n  lea  nonlangera,  et  ehee  einq  rente  autres  dé> 
■  l>ositaires,  qui,  par  leur  i-tal,  sont  dès  le 

matin  en  commuaicalioii  avec  l*aris.  Ces 

dép«)sitairea  sont  Indiqués  |iar  de  petites 

afiieheH. 

«  Tour  justilier  Uiï\  titre,  un  journui  doit 
>  t^tre  chaque  jour  la  chronique  des  vingt - 
«  quatre  heures  qui  l'ont  précédé;  il  ne  doit 
«  iwn  omettre  de  ce  qui  peut  êtfe  utile  on  in- 

«  téressant  :  k  cet  e;;,ar(I  .  1rs  rédaclnirs  de 
•<  Figaro  ont  lapretentiuu  de  donner  au  public 
•I  un  journal  complet  

•  Notis  n'avonç;  rien  \  dire  sur  la  politique 
«  (lu  journal  :  nul,  aprèn  avoir  lu  lesjprerolers 
«  numéros  de  Ff^oro,  n'a  pu  dire  :  Il  dépend 
t  de  quelqu'un;  U  a  des  raisons  pour  ménager 

quelque  chose.  \jet  rédacb'ur  en  chef  et  les 
«  rcd;»(  teursdu  Figaro,  ifi-^ti  nitspar  une  longue 

e\[M>rience  de  la  orme,  couoaisseat  toute  la 

portée  de  leurs  écrits:  ils  n'en  déclineront 
n  jamais  la  responsabilité.  • 

Ce  prospectus,  ou  pluldt  cette  reddition  du 
prospectus  était  accompagnée  d'un  appel  aa\ 
souscripteurs,  aux  297o  premiers  deaquela  on 
odrait  33,000  fr.  de  primes. 

Il  avait  été  créé,  disatt*on,  loo  actions  :  30 
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:ivni«»nt  été  placées  à  leur  Taletir  nominale,  25 
tv.Ntaient  entre  les  mains  du  gérant  <  t  de»  pro- 
prit'tairos.  12  étaient  n-servées  pour  fttre 
«•ées  de  gré  à  gr»S  les  33  autres  étaient  attri- 
buées à  litre  de  prime  aut  î,970  prwnÎCTs 
alM>iiiu  >.  Kn  (  otiM^qin'iu  (> ,  l«s  ikm  -  hih"  -  qui 
auraient  pris  les  ?.,970  premiers  aboiinouioiité 
de  troiamoi»  -  h  9  fr.  — leeetraient  gratuite- 
ment une  action  du  journal,  au  rnpilal  df  l.nno 
lr.»8i  leurquittanrt'  jmi  i  ut  un  dfs  ;JJ  premiers 
numéraa  de  la  série  in(liiju<  (»  par  le  premier 
numéro  sortant  de  la  loterie  de  l'aria  Ui'lâ  mars 
t  ouratil,  et  elles  auraient  en  outre  drmt  à  re- 
tevoir  gratuitement  à  |M  rpt  tuité  un  e\em|il  in 
du  journaU  avantage  dont  jouiraient  égal<Miu  nt 
tous  les  antres  numit'nis  de  la  série  gagnante. 
Par  romponsatiitn  Ifs  porte_ur<i  •!»•  <niil(aiH<' 
qui  n'auraient  pis  été  tavorise»  par  W  sori  iic 
recevraient  It  journal  que  pendant  un  mois,  au 
lion  «!(-  trots.  C  était  uiw  atMi.  étrange  façon 
df  les  »  ousoler. 

El  pour  entraîner  les  souiîcrinteurs,  on  faisait 
miroiter  à  leurs  yeux,  les  bénénces  réalis^  par 
Figaro  sous  la  Restauration ,  et  Ton  offrait  de 
)uslifier  à  toute  dematule  «juc,  depuis  quinze 
jours  seulenicnt  qu'if  avait  reparu ,  il  comp- 
tait déjà  unwîllîer  d'abonnés,  et  s(î  veniliit  en 
outre  cliaque  jour  che?,  les  lioulangers  et  a!itr<  < 
dépositaires  au  nombre  d'environ  ;t,noo  e\i m 
plaires.  11  parait  i-ertain  néanmoins  qu'il  n'alla 
pas  jus(|u'à  la  lin  de  l'année  *,  c'est  du  moins 
ce  qui  résulte  des  contidences  de  son  «ucces- 
seur,  un  sp<Vulatenr  |)lns  habile  encore,  et  qui 

{iroroettait  de  bien  autres  monts  et  de  bien  au- 
res  menreille». 

—  Fl^arot  journal  abrétiateur.  183(». 

m  On  sût  le  succès  obtenu  par  le  jounftal 

le  Figaro  s(tu^  !:i  Restauration  :  ses  actions 
.  se  sont  Teniiues  nisqu'à  2,  iuo  fr.,  cl  elles 

-  ont  profluit  jusqu  a  •>?.  pour  100. 

••  Le  Figaro  tel  qu'il  avait  été  tout  récem- 
.  ment  reconstitué,  «le  nouveau  confié  à  ht  ré- 
«  daction  des  e<  rivains  qui  avaient  autirfois 
n  fait  sa  fortune,  était  d^jaune  alTnire  pro- 
<  dueUve,  puisquil  avait  1,?00  abonnés,  et 
'  que,  faisant  >es  frais  à  re  nntnbre  de  sous- 
n  cripleurs,  il  avait  pour  beuelicé  le  produit 
•I  dea  annonces,  qui  sont  maintenant  d*un 

revenu  très-important;  mais,  bien  qu'en  Toîe 
.«  de  prospérité.  i\  a  clé  obligé  de  suspendre  sa 
n  publication  parl'effel  de  la  nouvelle  loi  qui  est 
N  venue  exiger  nu  cautionnement  de  lOO^uoO  fr. 
«  précisément  le  jour  oft  un  borrlUe  événe- 

ment  jetait  la  d«-iiance  et  la  crainte  dans 
n  tous  les  esprits. 

«  La  place  de  Figaro  existe  toujours  :  il  vient 

la  rt-iirctnlro  aujourd'luii.  \.p  journal  sera 
.1  franciit-tneiil  ihuaslique,  mais  compléte- 
«  meut  indépendaiit .  ronmie  il  l'était  en  der- 
«  nier  lieu.  L'intention  des  rédacteurs  est  d'y 
«  placer  soromairemeot  chaque  jour,  rnrome 
«  ils  l'ont  (b  ja  fait  .  tous  les  événements  jmi- 
<c  litiques,  cl  les  laits  judiciaires,  dramati- 
n  ques  et  littéraires.  On  pourrait  dire  que  le 
'«  Figaro  sera  le  jouma!  abrévi.denr  II  y  a 
•  longlemi>s  qu'une  position  tres-liu  rative  |wut 
•c  être  prifte  fût  un  journal  semMabte.  11  aura 


«  donc  à  l'avenir  pourtittt  :  Figaro,  journal 

n  abrériateiir. 

Il  était  en  conM'quenec  f'-Miiié  une  sori>'t<- 
en  commandite,  au  capital  de  400,000  fr.. 
représenté  pari, 600  acUons de  1^  flr.  ciiaconr. 

<  .'^e  trouvait  idnsi  repro<luite  la  eonihinaiv>n 
n  du  journal  le  Droit,  dont  le&  2,4iH}a(  liuni>. 
«  aussi  de  950  fr.,  avaient  été  enlevées  en 
n  quinze  jours ,  el  (|ui  avait  été  obligé  de 
«  laisser  quatre  ccjit.s  (ieinandes  tanlives  non 
«  sati.sfaites,  si  bien  qu'avant  l'apparition  du 
«  pranier  numéro  du  journal  les  actions  de 
"  MO  fr.  se  vendaient  «00  fr. 

Kl  combien  la  i  \  i  lie  combinais<ui  <'lait 

plus  attrayante!  Des  4i>o,oc*o  fr.  de  c^qiital.  m 
effet,  100,000  étaient  attribués  comme  pre- 
mier dividende  aux  artionnaires.  Quinze  jours 
après  que  toutes  les  actions  auraient  été  né- 
gociées ,  les  noms  de  toua  les  actionnaires  S4'  • 
raient  déposés  dans  une  urne  autant  de  Jois 
que  chacun  d'eux  posséderait  d'actions,  et  îl  en 
serait  tirr  de  suite  Hn  luuns  La  [tei-soniie  dé- 
signée par  le  premier  nom  extrait  de  l'urne  re- 
cevrait, séance  tenante,  comme  anticipation 
de  dividende,  30.000  fr.  ;  le  T  noiri  en  rece- 
vrait 10,000  ;  le  3'»  5,000;  le  4',  :t,ooo  .  le  5'. 
2,000;  les  95  suivants,  chacun  1,00D ;  cofia  les 
50  autres ,  chacun  500  fr. 

Je  ne  sais  ce  qu'il  advint  de  cette  belle  a  n- 
binaisou,  sortie  très -probablement  du  cerveau 
du  créateur  du  I>roi( ,  qui  le  fut  ensuite  du 
siècle  et  de  mille  projets  que  nom  trouverons 
en  leur  tomi>8.  M.  Dutacq ,  mie  .  p.tr  une 
tesque  hyp<'rbole  na  Uograpne  a  balisé  du 
nom  de  napoléon  de  la  presse.  Je  ne  connais 
du  Figaro  abrrvintmr  «|ue  le  prospcitu* . 
sans  date ,  mais  qui  e.st  évidemment  de  la  titi 
de  1835  ou  du  oommenccmenl  de  1836.  Dans 
tous  les  ca>s .  il  n'aurait  pas  été  loin ,  car  en  void 
un  autre  qui  arrive  avec  le  mois  des  feuillet  : 

—  Fig^aro,  nouveUiste  du  soir.  Nou- 
velle série,  n"  i,  iti  mai  18.1(i,  iii-lol. 

•>  ^otre  jtitention  était  de  publi^-r  uu 
«  prospectus  du  nouveau  Figaro  ;  mais  nous 
«  avons  reconnu  que  tel  modcst»  et  spirituel 

que  pût  être  un  prospectus .  11  ne  réits^lndt 
«  jamais  à  dilTérer  île  d  ïni  pnl-lir  ilnuli'ii'- 

mi'nX  par  une  petite  feuille  imprimée  sur 
•<  papier  de  couleur,  et  qui  commençai!  ainsi  : 
«  l>rpitts  longtemps  fn  sociHè  éyrmurtif  h 
"  besnm  fi'un  Joui  fwl  vert.  Le  plus  habile 

éerivuiii  aura  beau  faire,  son  proapectM  ne 
•>  dira  jamais  autre  chose.  >• 

Ce  nouveau  Figaro ,  dont  je  ne  connais  que 
le  I"  n",  tiré  à  cent  mille  exemplaires.  <  bi  /; 
M.  Pochet,  et  qui  débutait,  rouime  on  le  voit, 
dans  un  assez  mauvais  style,  était  fiMidf re- 
nient un  journal  i^lilique;  il  avait  deux  t><li- 
tions  :  une  ediliondu  soir,  pour  Kiris,  iauuelle. 
entre  autres  cliosi's,  présentait  rensemble  de 
ta  iMjlémique  des  journatix  des  déparlenicnf^ 
arrivés  dans  la  journée,  et  une  édition  du  ma- 
lin, destinée  aux  départements,  et  qui  devait 
contenir  chaque  jour  uu  résumé  de  la  polé- 
mique de  tous  les  journaux  a)ant  |iara  le 
matin  à  Paris. 
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-  Plffaro»  journal  livre,  revue  quoti- 
dienne. Douze  romans  et  ouvra^'t  s 
inédits  par  an.  publiés  chn'in*  joiir 
[•nr  livr  ii^  Mi.  Rédacteur  enchef  Alpb. 
kaiT.  l.N.Ki,  iu-8°. 

Ce  Figaro  aux  lourdc&  apparciues,  que  le 
eâèbre  barbier  aurait  hënté  à  reooniialtre 
pour  ^nn  enfant,  était,  par  une  comJiinaisou 
nouvelle  alors  et  «ju'oii  a  vue  »<niv»  »t  depuis 
s**  renouveler,  divisé  en  deui  parties  pou\ant 
se  séparer.  Les  8  premières  pajçes  étaient  con- 
fmtH^  k  wt  journal  politique ,  lUlcraire  el 
drti iiKiH'jiif ,  qui,  ><»iis  f  f>  trl>i^  ra[i|n>tts.  de 
rail  pr*'>entcr  rhistuirc  de  la  jouni»'»»  prere- 
denle.  Les  S  dernières  étaient  rrmpli*  par  un 
fragment  de  mnnti  ou  ou^^a^e  iindit .  les- 
quels fragn)eiit.<» .  reunis,  formaient  au  tiout  du 
inois  on  ouvra;;e  eomplet,  pour  lequel  une 
rouverture  était  envoyée  aux  al>onnés 

«  Le  roman  publie  jour  par  jour  est  un 
■  ii>o<le  a(lii(it<'.  On  «,<•  rappelle  que  Clarisse 

•  Uarlou  e,  admirable  ouvrage  de  Itirhardson. 
«  Alt  publié  de  eette  manière,  et  devint  rbarpie 
'  jour.  |»our  l'Angleterre,  peniLint  une  r  i  . 
"  l*0(-<-a$toft  d'une  lièvre  d'im|»atience  et  de 
«  curiosité.  Vn  essai  récent  prouve  que  la  lec- 
«  fore  ftes  romans  par  fragment  doit  avoir  la 

-  MH^uie  vogue  en  Fianee.  >< 

Ajoutez  que .  suivant  le  prospectus.  on  sa- 
vait que  le  capital  de /Vjfaro  était  de  :ioo  000  fr., 
dont  ?00.000  étaient  réalisés.  L'exi»tence  du 
journal  ét.iit  nar  rnn>''quent  assurée  pOur  doq 
an» ,  quel  (]u  en  t  Ut  le  succès.  » 

Hélas  !  je  ne  connais  «pie deux  n*de  ce  Figaro, 
des  '>f.  el  ''T  décembre  183f»,  époque  ■  n  Vm 
voit  «}u'il  Ut;  taisait  que  denaiire.el  nou>  allons 
l'entendre  avouer  lui-même  qu'au  mois  d'oc- 
tobre de  Tannée  suivante  il  \  avait  déjà  plusieurs 
mois  ^u'il  était  mort  :  mais  on  ne  dit  pas  ce 
q«i*était  devenue  sa  caisse  «  si  remplie. 

~  Figraro*  io  octobre  1837  {H*  année) , 
in-rol. .  avec  gravures  de  fnode.s  ou  de 

fantai>«ir. 

Iledacteurei)  rlief  le  mCmc  Alpb.  Karr. 
«  5otre  lionoraMe  obstination  k  reconslmire 

te  Huaro  [vniirr  dt  juNlein.-nf  nous  faire  coni. 
'■.  p.'uer  a  rc  ntateUtt  »pie  t"tM>j»er  appelle  Toin- 

•  Cofiin .  et  (fu'il  nous  montre  refusant  de 
«  quitter  VAhrl  démAté ,  et  disparaissant  sous 

•  les  flots  en  tenant  embrasjwe  la  <lernièrc 
"  planrl>e  de  son  na>ire.  Seulement,  pour 

•  wivre  la  métaphore,  notre  dernière  plaocbe 

-  est  one  honne.et  solide  caréné ,  ca[i«ble  de 
n'-sister  au\  \  mis  et  à  la  mer.  et  '^ur  laquelle 

'  nous  riMiionlon.N  avec  une  pleine  cl  entière 
«  conlianre. 

••  iiorsque  le  Figoro  ce<s<Ja  de  pniMîtrc  il  y  a 
"  quelques  mois,  ce  i^ui  amena  un  elianyeinent 
complet  dans  radnunistration.  .  <• 
Hélas!  Mêla*.  Si  soliile  qu'elle  fût,  celte 
carène  qui  |)ortait  tant  dVspémnn^s ,  elle  s'en 
alla  bientAt  rejoindi.'  le  < offre-fort,  in  aùys- 
tum .  mais  le  nouveau  Cofiin  était  un  nageur 
trop  liabile  et  trop  avisé  pour  fv  suivre.  De 
«ette  carène»  la  Bfldiothèque  impériale  ne  poa^ 


9  —  1826 

sède  que  la  1"  olancbe;  fen  ai  trouvé  la 
ItMr,  du  24  janvier  1898.  à  mtOtUtsfmmt 

Of'orjraph  ifpif'  tic  Bruxent».  Je  ne  saurais  dire 
jusqu'à  ipiel  temps  elle  dura,  mais  elle  avait 
certainement  sombré  avant  la  fin  de  1838,  car 
au  mois  de  décembre  aftpnralt  un  nouveau  pré- 
tendant à  la  surcession  du  Figaro. 

—  Flyaro.  Rédact.  en  chef  Alf.  de  La* 
caze.  30  dcrcmhre  1838  (H«  année)- 
2S  février  f  >i.i'.».  iu-i",  avec  g^ravures  de 
nmde  n\]  de  f.intaisie,  et  tous  les  mois 
un  «juadnlle  ou  une  romance. 

Kt,  par  dessus  le  marché,  des  primes  en 
livres.  —  l'araissail  deux  fois  par  semaine* 
mais  publiait  un  supplément  quotidien  conte- 
nant le  seul  programme  complet  des  S|)ectacle8. 

••  Vous  avez  sans  doute  cm  Figaro  mort  et 
«  bien  mort ,  et  il  avoue  que  sn  disparition 
«  inattendue  a  i>u  parfaitement  jnstilier  cette 
•«  pensée.  Mais,  ;ir.ûe  au  ciel .  il  n'en  est  rien; 

il  se  porte  mieux  que  jamais,  et  il  espère 
»■  bien ,  avec  Totre  aide ,  couler  encore  de  longs 
"  et  beureuT  jour-  Tn  accès  de  boutade  mis- 
n  antliropique,  conséquence  des  dégoûts  et  des 
"  ennuis  du  journalisme ,  lui  Tit  un  l>eau  matin 
n  briser  sa  plume  et  jeter  au  feu  ses  esquisses 
•»  et  ses  pamphlets,  puis,  disant  adieu  k  la 
"  poliliqne.  nouveau  juif  errant,  il  se  mit  à 
n  courir  Je  looode.  Mais  le  mal  du  pays  s'est 
«  bientAt  fait  sentir  :  Il  a  touIu  revoir  la 
'I  Prance  .  et  reprendre  sa  Iftclie  de  (  ■  ili'iin'. 
n  II  doit  vous  avouer  que  vous  le  trouverez 
»  bien  changé  h  son  retour.  L'expérience  et 
"  les  voyap's  l'ont  éclairé  ;  il  a  subi  une  mé- 

tamorpliose  coumU-le.  Ce  n'est  pluii  Figaro 
«  politique,  c'est  Figaro  artiste*,  ce  n'est  plus 

i'bouimc  d*£tat.  c'est  l'homme  du  monde; 
"  sa  critique  ne  s'attaquera  plus  au  pouvoir, 
«  mais  seulement  h  l'esprit.  » 

Ce  Figaro ,  comme  le  urérédent  et  comme  le 
suivant  encore,  était  nans  les  mains  dSin 
îiomme  qui  cmj'ter  i  j  armi  les  plus  grands 
entrepreneurs  de  jouniauv ,  de  M.  Boule.  Se 
posant  en  Mécènes,  il  avait,  en  relevant  celte 
feuille  en  18"3T,  el  suivant  ce  que  racontent 
MM.  Villemessant  et  Jou\in.  cre*-  un  prix 
d'honneur  de  i  .ooo  fr..  qui  devait  être  décerné, 
à  la  pluralité  des  voix,  par  les  rédacteun 
réunis ,  i  Tautenr  du  meilleur  article  publié 
dans  le  mois.  Ce  prix  fut  adjui^é  une  seule  fois, 
à  VIery,  pour  un  article  ai»se/  faible ,  intitulé 
l'Opinion  publique. 

A  partir  du  n"  7,  les  n"*  sont  :  le 

direrliur  gérant,  Durand.  Le  dernier,  du  jeudi 
28  février,  contient  l'annonce  du  Figaro  sui- 
vant, nui  le  continua  immédiatement,  mais 
qui ,  dé<laignant  un  passé  glorieux ,  commença 
une  nouvelle  souche. 

—  l/e  FIffMPO»  jouroal  littéraire  el 

rl'nrîs  1'-  année,  n*  1,  3  mars  1839, 

in-fid..  Ml'. 

Rédacteur  eu  chef  Albéric  Second,  rédac- 
teur de  la  Carieatwv  el  do  CkarivarL  Célla» 
borateura  :  l^nia  Desnoyers,  Altarocbe,  Léon 
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Gozlan,  Eugènr  niiinol.  Érnile  Pa^^t^'s  rt  Jules 
Saodeau.  ~  Dessioê  nar  Jaiiue,  GranvUie» 
Danmier,  Gararnî,  Henri  Monnier  et  Tra- 

viès 

"  La  politique  exceptée,  ce  Figaro^  disait  le 
précédent  en  annonçant  son  saoceMenr,  ou , 

jwur  mieux  dire,  sa  propre  métamorphose, 
s'occupera  de  loute  es|)èce  de  rhoscft  et  âv 
!u'.TU(<nip  d'autre»  encore.  Auteurs  médiocres, 
iournalistes  bons  enfiints*  acteurs  ridicules, 
nonniere  uns  eonsrience,  avocats  pires  que 
les  limirsicrs,  libraires  ciimme  on  on  v..it  tn»|i . 
peintres  comme  on  en  voit  tant,  rien  de  a*  qui 
est  nnaarais ,  à  quelque  titre  que  ce  mit ,  ne 
trouvera  grAco  rlcvant  lur.  > 

Le  1""  n"  coiilieiil  la  detlaratian  suivante  : 
•  nouvelle  propriété  de  Figaro  <  i  oil  de  SOn 
«  intérêt  de  prévenir  le  puulic  «pi'on  peut 
•«  8*abonner  hardiment  pour  une  année .  sans 
n  avoir  à  craindre  de  le  voir  disparaître  après 
••  trois  semaines  de  résurrection  ;  les  irais  du 
«<  journal  sont  (kils  pourtitris  ans. 

Celui-ci  (lu  iniiiM'^  tint  ses  promesse^  f  ■  ne 
saurais  duc  au  juste  combien  il  vécut,  nais 
ce  fut  plus  d'une  année.  La  Bibliothèque  im- 
périale le  fait  aller  jusqu'au  ?9  mai  tR'i''  ;  ce- 
pendant son  cvemplaiic  s'ani  ie  au  Jl  dé- 
cembre \H'il). 

Uutacqen  possédait  un  exemplaire  s^arrétant 
Il  la  même  date  —  188  n"*.  —  et  je  serais  tenté 

fV  (  toire  que  c'est  celui-}.'»  qui  tst  passé  h  la 
iiibliulhôuue  inqH^riale.  .si  donc  j'en  parle,  c'est 
à  eanse  d^une  noie  du  bibliofifiile  Jacob  qui 
acconq>agnait  l'article  dans  le  catalogue  de  sa 
vente  (Tecliener,  1857,  n"  561),  note  ainsi 
conçue  : 

«  Collection  complète  du  Figaro  d'Alphonse 
Karr:  très-rare.  M.  Dutacq  avait  entrepris  de 
faire  revivre  l'ancien  AV^wrode  1830,  qui  s'é- 
tait endormi  comme  Ëpiménide ,  sous  le  gou  • 
vernement  do  Juillet.  Karr  fit  des  miracles  de 
inaliro  et  d'esprit  rnpabtrs  do  r('\oil!cr  un 
mort  ;  il  avait  appelé  a  lui  lout  ce  qu'il  \  avait 
alors  de  jeune .  d  orl!j;inal,  d'e\c  cntrique',  d'au- 
dacieux .  dans  la  litlcraturc  militante  .  IJal^ic, 
Gérard  de  Nerval,  Théophile  Gautier.  Our- 
liac,  etc.  Rien  ne  put  redonner  la  vo^juc  à 
Figaro,  pas  même  les  naerveilleuses  fantaisies 
d*Ourliac,  et  11  fallut  que  le  pauvre  harhier 
fermât  Imutique,  après  six  mois  Mti  :)  mus 
1831)  au  27  décembre  1840  '  )  de  tours  de  force 
et  d'adresse.  Ce  journal,  aujourd'hui  psesquc 
oublié ,  est  une  véritable  mine  de  diamants  et 
de  pierreries.  » 

•  Cette  uotr  n'est  éviilemment  |>as  à  sa  place, 
puisque  tous  les  numéros  de  ce  Figaro  qui  ^iMit 
signes  le  sont  d*Albérif  jtecond,  rédacteur  en 
chef; j'ai  ( m  ile\oir  ceprinlant  l.i  rcprcnluire, 
comme  pmnaiit  s'appliquer  — sous  toutes  ré- 
serves —  à  l'article préc«'den t.  Ia  réclame  pio- 
duisit  d'ailleurs  son  effet  ;  les  188  n**  fuient 
|)a)és  fiÀ  ir. 

Ce  qui  me  lerait  douter  de  l'evactiludc  «le 
Tassertiott  du  catalogue  de  la  Uibliothèqui> 
impériale  quant  à  la  durée  du  Fiaaro  de  1 830, 
c'est  que  la  lin  de  Paonée  1841  vit  naître  un 

^  Moliveaa  Figaro,  par  Lepoitcviii 
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Saint-Alme  19  décembre  1841-1842. 
in-fol. 

Oiiflques  épigrammes  politiques  ayant 
éveUlé  l'attention  du  parquet,  le  nouveau  Fi- 
garo, dans  rimpoaaibililé  de  fournir  un  cau- 
tionncruent.  <-hadgeadeboutiqueetd*eiiBeigne, 

et  s'intitula  ; 

i^s  Coulisse*.  In-fol. 

Au  bout  de  (quelques  mois  ,  mêmes  impni- 
denees,  mêmes  meuaces,  inéine  déméoa^- 
ment  forcé;  les  CwUiueg  devIeiuienC 

Satati.  In-fol. 

Lequel.  fn7ant  devant  les  ex{j|pnc«»  du 

fisc,  alla  se  réfugier  sous  le  pavillon  du  Cor- 
mirr,  vieux  journal  qui  a\ait  alors  plus  de 
eaiilionnement  qned*esprît,  et  qui  prit  de  celte 
tu>ion  te  titre  lîe  Cnrsaire-Saian 

Durant  c  es  pcre^rinations .  doti!  je  ne  .sau- 
rais préciser  les  dates,  LeiJoitevin  Saint- Aime 
eut  pour  collaborateurs  H.  de  Latouclie.  Jules 
Viard,  Marc  Fournier,  .Anténor  Joly  et  Améd<^ 
Achard. 

Enliu,  pour  compléter  la  liste  des  mét^mor- 
^boses  du  Figaro  «oua  la  monarchie,  il  roe  re«l« 

—  tjb  Figaro,  journal  de  r.i[>rcs-midi, 
par  Léon  Bemis.  1847-184$,  in>fol. 

Depuis  181(8.  plusieurs  tmliémiens  litté- 
raires se  sont  emparés  de  ce  num  si  bien  son- 
nant pour  un  petit  journal.  Lci>oitevin  Saint- 
Aime  lui-même  essaya  en  1852  de  faire  revivre 
cet  enfant  de  ses  entrailles.  Mais  toutes  ces 
tent  iti\e>.,  <|uo  nous  mentionnerons  en  leur 
lieu ,  avortèrent,  jusqu'à  celle,  plus  heureuse, 
qui  produisit,  en  1854,  le  Figaro  actuel. 

La  Vrance  commerciale»  journal 
du  commerce  inléricur  et  extérieur, 
etde  jurisprudence  commerciale,  ln-4*. 

Lm  MaUe-Po«(e,  journal  des  villes  et 
des  campagnes,  ln-8^. 

Mémorial  politique,  littéraire  et 
industriel,  du  Annales  de  !*hi<;toire, 
des  sciences  et  des  arts.  Publie  par 
Dufcy  (de  rTonne),  avocat,  ln-8^ 

Mercure  françalM,  journal  des  tri- 
bunaux ,  bourse,  tbeàtres.  In^«. 

Chea  U  Bédo)ère,  3  a**  d\in  Mêreurt 
commercial  de  la  même  année. 

lie»  Mnr«  de  Paris»  annonces  ju* 
diciaires,  légales,  spectacles  «  bourse. 

I/Obnervalenr.  journal  hebdoma- 
daire de  iittcratuiv,  des  tiu'àtres;  .  dos 
arts,  de  la  Ubrairie,  du  commerce  et 
(les  modes.  1826-1828,  în-8«. 
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1^  Mentinelle.  ou  Gazette  de  la  se- 
maine. Esprit  des  journaux,  opuscules 

inédiU,  anecdotes  du  moment ,  revue 
des  beaux-arts,  des  spectacles,  des 
lettres,  des  mœurs.  In-i2. 

Lm  Weotlnelle  de  la  reUglon. 

feuille  catholique,  à  l'usage  des  gens 
<lu  moude.  1^  jailletr2  septembre,  28 
n"*  in-V°. 

Ckmtiiiuéiiar 

Le  Mé(Hvf'"in\  journal  rolifricnx  rt  littc- 
v.nv*^ ,  par  une  société  d'ecclésiastiques 
1 1  lir  j^'t'us  de  lettres.  5  septembre  1826- 
10  mars  1827,  in-4'*. 

%Af  ftiieciAtc^ur*  journal  de  la  littéra- 
ture et  des  beaui-arts.  ln-4*. 

Je  irouTe  de  la  même  tnoée,  chez  M.  Po- 
•  iiet .  un  speeiafeur,  joarnal  des  cours  et  iri- 

liiitiauv. 

Em  V^rll«^*  journal  de  la  cour  et  de  la 
ville,  mœurs,  littérature,  sciences,  arts, 
tbéàtres,  modes,  etc.  30  avril-22  juin, 
iii-4*. 

f8&7 

Er'itlbuiii  hliitoH«|iM  et  anecdo- 
tlQue.  Xn-S". 

s'annonçait  comme  remplaçant  le  Conser- 
vafeur  df*  bonnes  doetrtnês,  qae  je  ne  connais 

pas  autrement.  —  Pnini  îcs  journaux  coii- 
daiimés  «ians  leé  eoinnieiK  eiut^uU  de  la  iiio- 
Dtrcbiede  Juillet  figure  un  Alf'um  anerdollque 
qoi  pourrait  bien  être  U  mite  de  celui-ci. 

li*.%tltl«^te   dn    rbrlNtlanlflune  • 

jiuirnnl  relifrioux ,  philosopbique  et 
iitti  rauc.  IX2T-1828,  2t  n"*  in-H«. 

J*ai  eu  »«U8  les  yeux  le  prosjieclus,  sans 
dat«.  (Tnn  jôunial  relif^icux,  philotH»- 

(itiicftir  Pt  litli'cnirf .  qui  <l(iit  iMn-  le  im^in»' ,  et 
oui  ft'aïuiuiiviiit  lOiuiiic  le  siuat'sj!.eur  du  Mf- 
aiateur.  "  Il  avait  pour  but  principal  de  com- 
battre aver  les  fortes  du  raisonnement  et  avec 
Tanne  rlu  ridimle  toutes  les  manTafses  doe- 
trineâ,  r»'li::ii'u>«'s  et  lillëraires  l'  -  itii  t  ii 
éii*uUer  danâ  leur  naissance  les  mentit re»  lilto- 
r^res,  U  ne  deraU  rien  négliger  pour  en  porter 
la  république  des  lettres,  et  fournir  aux  auteurs 

Suc  I  injustire  voue  à  TouMi  le»  moyens  d  ar- 
iTcr  à  ce  degrt-  (!•■  gloire  et  de  célébrité  qu'ils 
ont  droit  d'attendre  de  leurs  travaux,  l'ne 
soriéte  de  gens  de  lettres  recevrait  les  manus- 
«  rits  eu  prose  el  en  ver»,  et  s'engagerait,  à  la 
faveur  d  une  rétribution,  de  les  examiner  et 
dliKlkioer  aux  auteurs,  dans  des  notes  sépa- 
rées, les  corrections  propres  à  en  assurer  le 
succès.  > 


.âvenfure»  d'un  proaMiMur* 

parSaint-Prosper.  I828>  13  n"*  ia-8*». 

Rangé  panni  les  Journaux  par  le  catalogiie 
La  Béd(qrère. 

Ijb  CH»iirlllal«iir«  journal  des  pro- 

pri'  tain  s .  de";  capitalistes  et  des  in- 
dustriel, lu-fol. 

li'Érlalr*  ouvrajT'^  périodiq^io  cnnsacrc 
à  la  défense  de  la  n  li^'iou  catholiquei 
de  la  philosopbit'  orthodoxe  et  ration- 
nelle, de  la  litlcraturt'  classique  ,  et  à 
l;i  m:iiiifost;ttion  des  doctrines,  des  in- 
tentions et  des  manœuvres  occultes 
du  libéralisme.  5  juillet  1827-1830, 
iii-8*. 

E.'ÉcanonilsU!'  (le  Médecin  du  peu- 
ple), journal  de  santé ,  d'économie  do- 
mestique, indnsîriflle  et  rurale,  par 
une  société  de  médecins.  Het.  in-fol. 

Furet,  journal  de  l'industrie  et  du 
l  OTiimerce,  sciences,  littérature,  arts, 
théâtres,  ln-4". 

Ei*lnd<^perirlnnt,  journal  économique 
des  scieuces,  de  la  littérature,  des 
arts,  des  tribunaux  et  des  spectacles. 
1827-1828,  in-4*. 

Remplai  «•  eu  février  1828  par  la  Semaine, 
—  l1l'pui^  ((Ut' j'ai  trouvé  cette  indication ,  je 
II»'  sais  pluïiou.  j'ai  rentoutre  chez  M.  Pocbet 
et  chez  M.  Charavav,  quelques  t\"\  «le 
(3'  année)  et  de  U  lin  de  1831,  d'uo  Indépen- 
dant, ci-devant  ta  Senurfne.  U  y  a  là  un  en- 
elievétrement  que  je  ne  saurais  débrouiller, 
faute  des  pièces.  J^ai  tenu  encore  un  n"  d*au 
Indépendant,  fuiel  de  Paris  et  de  la  banlieue, 
qui  en  18:J7  en  était  à  sa  10'  année,  ce  qui  en 
reporte  l'origine  à  peu  près  à  l'époque  où  nous 
en  aoromes. 

Moniteur  unlverael.  In-S**.  A. 

I^a  R^'iinlon,  journal  de  la  littéra- 
ture, di  s  sctcnces  et  airts,  des  tribu- 
naux, des  théâtres  et  des  modes.  Pet. 
in-fol. 

Continuation  de  trois  petits  journaux  fu- 
sionnés :  JPOfiinion^hiiSQUveauté  et  VÉcho. 

Speelafeor  Ml^leiix  et  po- 
llttqiM^  in-S*. 

IM.  v^rlfé»  ou  le  Conservateur  des 

lettres  et  des  lois,  par  M.  Rattiir.  Jan- 
vier 1827-avril  182»,  28  en  3  vol. 
in-8«. 
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■^'Allmiii*  revue  des  journaux,  des 
scicnce<(.  de  la  littérature,  àe»  tnhn- 

naiix.desflu'àtres.des  artsetdr'^iiidilrs. 
:J0  oct.  1828-30  juillet  1829,  H  u»"  pet. 
in- fol. 

Dans  les  premiers  jours  de  18W,  ajoute  à 
son  litre  la  «lésigii.ition  (  anu  l«'Tis1i(|in'  de  na- 
îional^  pour  ditktinguei-  le  nouvel  Album  de 
Vanffen  Atbum,  publié  nar  Nagalon,  bien 
qu'il  en  difléràt  déjà  |>ar  le  format  et  la  |>é- 
riodieité.  Il  dt'rlaie  en  nu^me  temps  que 
MM.  Dumcsnil,  Rabbe,  Oubouzet,  Fayot,  ne 
font  plus  partie  de  la  rédaction  de  M.  Ma^alon. 
et  il  se  (lit  autoris»'  à  annoncer  que  IJéraiijîcr 
n'a  donné  et  ne  donnera  jamais  le  phi'»  petit 
fragment  de  son  prérieux  portefeuille  audit 
Album  Magilon. 

itonalem  du  eominerce  •  jourtial 
de  jurisprudence  commerciale. . .  In-fol. 

l>o  Blotfraj^he.  jonrnul  liio<2T<iplii- 
qun  ,  littéraire  ,  sciontifujuc,  théâtral 
•  t  i  ihliographique.  1828-1829.  40  n»* 

Voici,  à  titre  dlndicatloos ,  des  rencoutres 
du  DiAme  genre  que  j^ai  faites  dans  mes  recber< 

ebes  : 

Annuaire  nccrologiqur ,  par  Mahul.  1820- 
1827,  8  vol  .  in  S  . 

U  ypcrologe.  Avril  tsas,  in-*". 

Le  liingraphe.  1834-1835. 

1^  Biographe  el  le Nécn^oge  réunUi,  1834- 
18:»7,  4  vol.gr.  in-S". 

Biographe  et  FHiitorten.  t84l-18&tt« 

in -8". 

Ae  /liograplie  universel,  iTvue  gciit  rale. 
bio;{ra|>lii(|ue  et  littéraire,  par  une  société  <le 
t»m  de  lettres ,  français  el  étrangers ,  sous 
la  direction  de  M.  E.  PMeallet.  1841*1843. 
in-8'*. 

Chroniinie   ^dlllanto,  ouvrage 

utile  ati\  rntnniiiTinntrs  i  rl'iLrirnsrs  «-t 
aux  personnes  pieuses  qui  veulent 
avancoi'dans  la  perfection.  Août  1828> 
juin  1829.  lOUvr.  m-8«. 

A  la  7'  livr.  (  février  18?9).  aurait  pris, 
selon  Desrhit'Ds .  qui  le  fait  linir,  mais  à  tort 
probablemeiit.au  mois  d^avril .  le  titre  de  l^t- 
jtostolfqve  (Voy.  ce  nom  ).  —  Très-enrieu^. 

lie  Connnercant.  journal  .spikia! 
(In  eomnuTC»',  des  faïirii|ii('s  et  de 
ragriculture.  24  niai-O  octobre,  H2  n"* 
in-Tol. 

I^e  l'ttiiwcrvatvur  «le  lu  Keatau- 
ratlon.  Avril  1828-juin  1830,  9  vol. 
in-8«». 

Dira,  les  BourlmiitetlM  genide  Wen. 


€'orrca|>ondaiire  pro^inriaie* 

répertoire  dcR  journaux.  12  lettres. 
in-«». 

lie  cofsaque*  résumé  des  journaux 
non  politiques,  in-8". 

l>a  liani«  blaiiclie*  journal  des 

événements  et  bruits  du  jour.  ln-4*. 

I^e  IK^rf^DMeur  de  la  relli^lon.  it>* 

TKtat  et  de  la  monarchie.  Aux  ^'ens 
d'esprit  de  tous  les  partis.  In  8". 

DioK«*ne«  feuille  historique,  jihiloso- 
phique  et  littéraire.  26  août,  tn-4^ 

Je  lis  dans  le  n*  t5  :  «  Le«  rédacteurs  du 

Foshionalde ,  de  rfiirornif'if>'r ,  iU\  îiirxjdtr 
etdu  Cosaque^  se  sont  entendu»  (tour  servir 
leurs  ab<Huiës  à  des  jours  dilR^rents.  afin  de 
de  t)e  pas  se  nuire  réeiproquemt^nl .  » 

l/i^k>lioile  Parla.  1828-lojuiUct  1829, 

in-i". 

1^1  Foiilllc'  «'coiioiulciue.  j«^iirnal 

pnlitKjiif  et  littetairc.  Prosp.  iii-.v. 

Feuille  parlfslenne*  journal  litté- 
rain-,  aj^ricole,  religieux»  commercial 
et  administrali£.  i*'  mars,  in-i". 

L*liirorraptilile*  journal  littéraire 
ci  des  théâtres.  1828-1829,  211  n** 

in-4«. 


L.*inve«tlvatear 

In-foi. 


«loiirnal  de»  rominuneK.  rertu  il 

péritKlique  de  décisions  administra- 
tives et  Judiciaires,  à  l'usage  des  mai* 
res...  1828-1862...  In-S*. 


Journal  de»  haraa*  des  chasses  et 

di'S  courses  dt*  chevjniv  ,  recneil  |>^rio- 
dique  eonsacrc  à  I  étude  du  cheval, 
contenant  des  articles  d'économie  po- 

liliqii*  .  science  hippique,  médecine 
vétérinaire,  chasse,  roirr-^es  de  che- 
vaux, etc.,  etc.  !"■  avril  1.^28-1  Ï50G.... 

in-8». 

Jonroal  errlMaistliiae.  In^K». 

IjelireM  €i*lc*illu<^  sur  l'état  actu<  l 
des  choses,  par  Anot  de  Maizièrc*». 
1828-lH3i,  13  lettres  in-^*». 

I/C   llemiiaKer  den  rltaitilireM. 

journal  du  soir*  i)  février  1828-1840, 
in-fol.  Prëfpct .  fh  pot. 

Le  sous-lilie  a  («lusieurs  fois  varié. 
«  Notre  politique  sera  celle  du  discours  fie 
A  la  couronne  que  la  France  entière  vient  d*i^ 
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■  plaiiilir.  Vr  «lisTooi-,  \''iir,iMf'  !'\|iiiMtîon 
«  OM  M>lli(  ituUes  (lu  tràue  et  det»  inteittioos 
"  du  eftbinel,  te  disrotirs  qui  rdtte  des  ser- 
«  nicnts  fîarri^ ,  et  qui  pose  tous  principes 
«  Trais  et  sage»  du  gouverneiueiil ,  deviendra 
n  notre  tjoussole  au  milieu  de  C4^(te  mer  des 
«  discussions  publiques,  d'où  les  tempêtes 
>  sVloignetit  à  la  voix  du  |ière  de  la  pairie. 

lloun  ux  il'i^ii  adopter  l'cNorit,  d'en  partager 
«  les  espérance»,  d'en  repnNluire  ks  doctrines, 
•  nous  le  plaçons  en  quelque  sorte  à  îs  tAte 
'  de  noire  entreprise  ronimp  lo  drapeau 
H  quel  nouft  avons  juréd'(^tre  iidèles.  » 

Le  Messdijir  M>nait,  cumine  on  le  voit, 
inaugurer  et  soutenir  une  politique  nouvt  ni-  f  i 
avait  été,  en  effet.  (ondéi>arM.  de  Marti;;ii.u  , 
lequel  enavnit  <  onlié  la  rédaction  a  M.M.  Cape- 
ligue  et  Malitourne,  qui  avaient  aottteim  dans 
la  QwfidimnemtefiveopfM^Hm  eontre  M.  de 

Vîll'  Ir  Maïs,  In-las  !  les  destin^  ^  t  l  's  (lots  sont 
diangeanls .  etld  Messaçer  lui  siiignlièreinent 
hallottt-  sur  l'océan  politique.  Ce  fut  d'ailleurs 
le  sort  »le  la  plupart  »1ps  feuilles  qui  tra>er 
sérent  les  t-poques  diluciles.  «  La  presse,  di- 
aait'il  lui-même  en  rhan;;eant  pour  la  troisième 
ou  quatrième  fois  de  batterie  en  1830,  la  presse, 
image  de  la  société,  doit  naturellement  suliir 
eommc  elle  d<'s  transformations  succ  essives. 
En  passant  par  des  crises  salutaires  qui  la  re 
trempent  et  la  forttlIeDt,  elle  se  débarrasse  de 
temps  il  autre  des  traditions  du  passé  i  nnr  ten- 
ter ne  nouvelles  voies,  auf^nenter  ses  laojens 
d'art  ion  et  d'influence,  et  rester  au  niveau  des 
besoins  dont  elle  est  rexpression.  » 

Le  Messager  était  devenu  ,  sous  M.  de  Po- 
liguar  .  Joui  liai  d'opposition  ,  et  il  eut  alors  un 
iO(4ant  pour  directeur  politique  M.  Romien.  11 
fbt  srbeté  en  I8S0  par  M.  Aguado.  qui  le  céda 
.  ir-iiiîi^  ,1  M.  noult'.  inipririii  tir  Cchu-ei  l'ay.mt 
iitisauv  enchères,  il  tut  acquis  par  M.  lecoiuh- 
de  Walewski ,  qui  venait  de  donner  sa  d»  inis- 
•jo'i  (le  capitaine  au  4'  régiment  de  hussard>  . 
et  quittait  la  carrière  des  armes  pour  œ  jeter 
danA  la  politique,  où  il  a  fait  le  chemin  que  l'on 
«>ait.  Ije  Messager  fut  racbeté  par  le  aDuverne- 
raent.  et  redevint  oiînisÂérld  lona  n.  Thiers, 
en  is,    Il  rrnrlit  le  denier  stNipir  sons  le  mi- 

«listrl»;  Duchatej. 

Ai*Oracle  eturop^en*  ou  Miroir  des 
journaux.  Correspondance  d'un  Fran- 
çais avec  les  amis  des  Iiimièresi  et  do 

f'humanifé.  i  vol.  in-S". 

Avait  deux  riiuiexes  ;  Journal-diclion- 
nahr  de  Moi//  /  /  f>  moderne,  et  Jovmaf- 
dictionnaire  (les  nr'sr!  firllos-lelires.  —  I.e 
IKOSpectus  avait  paru  m)us  le  titre  «le  .  Le  JUi- 
r9ir  éen  journaux.  —  La  même  année  vit 
encore  naître  le  projet  d'un  Mémorial  de» 
journaux. 

L<e  Profpreiisicar»  l  ecucil  de  philoso- 
phie, politique,  science,  littérature  et 

Ij  Soc  iété  est  UD  ttoninie  qui  npprend  toujours. 

ËMÊ,  Revue  <lr«ia«il«iu«  •  politi- 
qoe  et  littéraire.  3  n**  tn-S^. 


Rovne  rrançalMe.  Janvier  i83iMep- 
tembre  |830,  16  vol.  in-S*. 

Avec  cette  épigraplu'  .  I  f  f/und  nnnr  m- 
fio  e«/,  un fte/ usante  futl  ;  ("e  qui  est  mainte- 
nant  de  la  raison  a  élé  d'abord  un  élan  |ias- 
sionné»,  par  laquelle  ses  fondateurs,  MM. 
(«ubcnt,  Rémnsat,  de  Brofilie .  etc..  exprimaient 
avec  vérit»'-  l'esprit  dominant  autour  d'iMi\,  et 
leur  propre  tti&jpositiou.  La  Reçue  ft  ançnise^ 
dont  rinlrodncnon  ftol  érrite  par  M.  de  Ré- 
musal,  était  ronsaerée  à  la  philosophie,  h  l'his- 
toire, à  la  eritiqne  littéraire,  aux  études  mo- 
rales et  savantes;  et  pourtant  elle  était  animée 
«  t  péiii  trée  du  ^jrand  souffle  i>olllique  qui  de- 
puis <pi  a  rante  ans  aintait  la  France.  Les  hommes 
qui  la  n'digeaiciil  se  dt'<  laraieril  dilTérents  des 
bommes  de  étraiia^rs  à  leurs  passious  et 
point  asservis  à  leurs  idéa,  mais  iiérltîers  et 
continuateurs  de  Irur  œuvre  Ils  enlreprc- 
naient  de  ramener  la  nouvelle  soc  iété  franvaisi' 
à  des  principes  plus  purs,  à  des  sentiments 
plus  élevés  et  plus«Hi|uit«hle.s.  h  des  hnsesphis 
solides;  mais  c'était  bien  à  elle,  ù  rac4'omplis- 
sement  tie  ses  léptime«  espérances  et  à  rafler- 
uiissMiumt  de  ses  libertés  qu'appartenaient 
leurs  vflpuxet  leurs  travaux. 

l  a  Jieme  frnn  I  '  jm'  lI>  lit  tous  les  deux 
mois,  par  lirraiâons  de  300  pages,  à  llnstar  des 
revues  aiMtJaises.  ERe  oomblna  ses  opérallons 
aver  le  Giohr,  qui  lui  fut  rp  que  l'avant-garde 
est  au  corps  de  bataille.C'etaieut  les  mêmes  prin- 
cipes, le  même  paint  de  départ,  le  même  but, 
les  mêmes  idées,  souvent  les  mêmes  hommes, 
rar  les  écrivains  du  (;iot)c  participaient  aussi  h 
la  rédaction  de  la  Be\  ne.  pour  resserrer  encore 
falUance  de  ces  doux  instruuients  de  publicité. 

Les  noms  des  rédar teur»  nous  dtnensent 
d'insister  sur  la  valeur  de  ce  recueil,  l'un  des 
plu»  considérables  de  ce  temps,  et  oii  les  (piev 
lions  les  pins  élevées  étaient  approfondies  avec 
autant  de  talent  que  d'autorité.  Disons  seule- 
ment que  c'est  dans  les  pages  de  la  Revue 
franrnine  que  M.  de  ltn>glie  ennsiuna  œs  ex- 
cellents essais  de  science  législative 

WLmxwtm  trlmeiiirielle^  1829,  4  vol. 
in-«». 

I^e  To€«ln«  recueil  littéraire,  théâtral 
et  d'histoire  contemporaine.  ln-8°. 

l^tait  annoncé  comme  devant  paraître  tous 
les  deux  mois.  Quinze  autres  recueils  :  le  l'a- 
nsirn,  la  (Uizfllr  du  viltdcjr,  Y  I  sjiion,  le 
IHeuvf.\tr,\&AlodeM  Tuailleur, ItiGrondeur^ 
VOmnibus.  etc.,  publiés  à  la  même  adresse, 
devaient  paraître  aussi  tous  les  deux  mois, 
de  telle  sorte  que  cliaque  lundi  et  chaque 
vendredi  il  devait  paratlreron  deccs  rec  ueils. 
C'était,  on  le  comprend,  un  seul  et  même 
jouniai,  publie  sous  de.s  Litres  ditfércnts  pour 
échapper  au  lise.  Une  semblable  entreprise 
avait  déjà  été  tentée  en  1^25. 

Citons  encore  parmi  ces  journaux  éitlp-mè- 
rc  Ir  f  fDisi  '/tient,  \e  Coureur.  le  /inhillard, 
Vfris,  le  Voleur,  la  Snlainondre,  le  fiourrUy 
le  yovorin,  etc. 


1839  —  î 

1829 

M/A^wéwînÉmmr  antversel»  jour- 
uni  politiqnr,  iiuînslrirl  et  littéraire, 
a  janvier  i82«-1830,  iu-4". 

li'.tlp:!^.  journal  do  U  liberté  politique 

cl  liUoraire.  In-fol. 

Annales  do  K^^lwlatloii  et  de  ju- 

risprndence.  lii-i". 

li'ApotitolIqne ,  journal  ri>1i;:;inu\. 
17juillet  1829-23  juillet  IS.'jO,  iii-ful. 

Voici  cnquelg  termes  ce  pieux  journal  exlia- 
lail,  dans  son  n^du  14  août  1829,  la  joie  que 
lui  causait  l'avéneinent  du  ministère  Polignar, 

aui  doTait.  suivant  lui,  mettre  lin  à  l^at)omina- 
011  (if  la  dcsolatitm,  et  rt'plongcr  dans  l'crifor, 
d'où  elles  étaient  sorties,  ces  maximes  aboiui- 
naMes  que  la  fomease  bulle  Quanio  cura  vient 
de  roiidr  oycr  de  nouveau  (18tt5)  : 

•>  On  né  |)cut  se  refuser  à  le  reconnaître,  la 
«  sourrc  du  mal  vient  d^une  charte  impie  et 
«  athée,  et  de  plusieurs  millii'rsde  lois  rédi- 
«  gées  par  des  nommes  sans  lui  et  par  des  ré- 
«  volutionnaires.  La  religion,  la  justice,  et 
«  Dieu  même  commandent  d'anéantir  tnus 
«I  ees  codet  infliMs,  prodiges  d'iiupiotc  ({ue 
«  IViift  r  a  vomis  sur  la  France.  « 

Ce  »  zèle  inconsidéré  -  valut  à  V Apostolique 
m  mois  de  prison  et  300  ft*.  d'amende.  — 
\ojtiilÊiChro»lque  édi$a»te, 

lie  Ctibinet  «le  lecture,  iou mal  po- 

liliquf»  et  littéraire  de  la  ville  et  de  la 
campagne.  4  oct.  i 829- 1846,  il  vol. 
gr.  in-fol.  et  in*4*. 

Rénni  m  Vùimr.  (  Voir  aux  joumaui  iitté- 
raires.) 

Ëjm  Compilateur*  revue  de  la  se- 
maine^ esprit  des  journaux, 

— 1«  Voleur*  politique  et  littéraire. 
In-fol,' 

Ëj/ft  C*orre»pondant •  journal  reli- 
gieux, politique,  philosophique  et  lit- 
téraire. iO  mars  1829-31  août  1831, 
iii-4». 

Liberté  civile  rl  religieuse. 

Organe  de  VAssociadon  pour  la  défense  de 
ta  religion  catholique,  formée  sous  riniluence 
(Il  I  aineiinai>  l'i^il  ili^'îtiné  a  servir  de  lien 
entre  les  membre»  de  Tassociatioa,  en  même 
tonps  que  de  défenaenr  aux  idées  et  aux  inté- 
rêts raltiolifjiies. 

•>  Le  hut  (lu  (  on  cApondant  est  d'exposer 
M  sucfcssi> ornent  les  princ^tea  eattioliqttea  et 
M  d'en  faire  Papplication  aux  diverses  bran- 
•I  ches  des  connaissances  humaines  comme  aux 
"  diverses  |M)s>iliniis  de  la  \iesfH  ialeet  privée... 
«  11  veut  la  vérité, mais  la  vérité  mauiiestée  au 


«  monde,  et  non  cette  vmté  abstraite  et  capri- 
X  cieuse  qui  se  développe  et  s'obscurcit  aux  veux 
H  des  hommes  ;  la  vérité,  c'est-à-dire  le  catiioli- 

«  cisme  Il  veut  encore  la  royauté  comme 

«  un  pieux  souvenir,  comme  une  anrre  «le 
••  lot...»  —  Rédacteurs:  MM.  de  Caroé,  Ca- 
zalës,l*ililiéFoiaaet,RiainlNnif||.  —  Yoj.  1 8, 
p.  006. 

» 

Courrier  de»  «'^lortears*  jonrnal 

du  dimanche,  poUti(iue  et  littéraire, 
chronique  des  tribunaux,  des  thc«^tres, 
beaux-arts,  mœurs,  industrie,  com- 
merce, etc.  Fondé  par  Sai  rans  jeune, 
L.  Rodet,  César  Moreau,  etc.  4  janvier 
l821Nivril  i830, 2  vol.  in-fol. 

Repria  le  S  août  1830,  aooale  titrede  : 

Lex  Communes  f  —  puis  Len  Communes, 
courrierdes électeurs, journal  politique 
des  44,000  municipalités  de  France. 

Essaya  de  se  transformer  en  journal  quo- 
tidien sous  le  titre  de  :  Journal  du  Pro- 
gramme {  (le  riLMel  dr  ^ille  i.  l*ros|ie<  tus  >i- 
Kné:B.  Sarrans.  —  Réuni  le  17  déc.  1831,  à 
la  Mt»ltifJoM  de  1S30,  qui  réonit  dors  les 
deux  titres.  —  T..C  catalogue  Dntarq  (Téche- 
ner,  1S57  jwjrte  le  Courrier  des  Electeurs 
\wuT  quatre  années,  1829-1832,  4  vol.  in-fol. 

Parmi  les  journaux  de  1829,  l'Almanach  du 
commerce  cite  un  Courrier  des  déparie- 
mentn,  que  Je  n*ai  pas  rencontré. 

■/tieho  fnaiiftffl*  journal  universel, 

politique,  littéraire,  du  commerce,  des 
arts,  sru  nees,  théâtres,  modrs,  etc. 
lOjauvier  1829-6  février  1847,  37  vol. 
in-fol. 

A  publié,  au  moins  pendant  le  1"'  semestre 
de  1830,  un  supplément,  qui  paraîiaait  tons 

les  cinq  jourï^,  sous  le  titre  de  : 

La  Revue  des  journaux  politiques  et 
littéraires.  Supplément  à  rCcAoyhni* 
çai».  in- fol. 

\'!'chr>  français  a  (H<^  remplacé  ivarlT- 
ruon  monarchique,  produit  de  la  fusion  de 
celte  fènllle  avec  la  Quatidiétme  et  la  Flrante. 

M/BnCrwaÊé,  arirtarque  des  joiirnaiti 
de  Paris  et  des. départements.  In>4*. 

Avec  une  vignette  re{)res«'nfant  un  lion 
terrassé ,  massant  sous  ï^h  coup»  de  tiec  et 
dVr^o^^  d'un  coq  fi^m|«onné  sur  sa  téle.  C'est 
renseigne  si  connue  du  Coq  hardi.  Le  n*  Î2, 
du  25  mars  1830  que  j'ai  sous  1^  jeux,  porte 
ces  trois  épigrapnes  : 

J^ppetle  on  ekat  un  dau»  ei  Ssarmont  d.^- 

Pr,'i  .,  rl:  fiiji  wii.  I 

On  nedoild*é{iar(b  <|ii  :iLi\  moru        tU  ni>  peu- 
vent ><■  dércndra^ 
{Opinion  de*  rédacteurs.) 
Oui,  il-  vriit  que  demain  tout  PMia  se  régale 
Des  cbarmaoïes  «tooorufs  de  ciier  su  tcamlale. 
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Wam  pteoTofa-  sur  vottt  cent  couplets  de  cbm- 

Qtt*aii  rire  inextinguible  éclate  à  votre  nom. 
(Casimir  DclavigM,  la  ComMeiu.) 

C<"!a  y«roriiettait. 

—  l  e  rortmn.  historique,  littéraire  et 

dr,i[ijatit|ut'.  In-i". 

—  l«e  PIrale*  revue  helKloniaflniro  de 
la  littérature  et  des  juurnauv.  in-  i 

(?est  dans  le  Journal  de  la  librairie  que 
j'ai  relevéces  d»'ux  dernières  f»'uilles.  Je  trouve 
eiM^re  à  la  mâiue  dale,  daus  l'Aliaauacti  du 
oomineive,  les  petits  Jminiaox  snlvuits  : 

—  1^  Pni^t  de  lA>n«lro9»,  publié 
simultaocnient  à  Londres  et  à  Paris^ 
et  qui  aurait  vécu  jusqu'en  1831, 

—  I^e   Plr«t4'  Forlian  des 

sci(  iu'e«;.  des  arts,  delà  littérature  et 

des  m  au  ri. 

Le  Fr«iiviftlii«  DieUy  'la  France  et  le 
.  Roi»  la  loi,  Tbonneur  et  les  dames,  ou 

Guerre  aux  ahu«;,  ouvrage  politique, 
littéraire,  des  scinn  t  s,  des  arts  et' de 
la  philosophie.  2  m-H". 

Jeune  Frauiee*  journal  de  phi- 
losophie, littérature,  scienees,  arts, 
spectacles,  etc. 

La  Feuille  trmmfmimm»  politique  et 

littéraire,  ln-4". 

Si  1*00  peut  s'en  rapporter  à  TAlmanach 
du  commerce,  cette  feuifle,  qui  fiaraittsait  Irois 
Ms  par  tteinaiiir,  aurait  wcu  de  1829  à  183!) 
En  1832,  le  sous-titre  serait  devenu  :  •<  ou  le 
Moniteur  uniYenMl,  journal  populaire  des  faits 
ot  de»  éTéaementa  |M»litiqaes.  » 

<Sa«ef<e  A^m  ciiltoN.  journal  con- 
sacre aux  matières  leligieuscs.  12  mai 
1829-27  février  1830,  in-fol. 

Le  litre  b  e<>t  eu]»uile  successivciueiit  nio- 
diliéaiMi: 

Gùzêtte  fies  enU^M  et  de  tenselgnement 

fjf  iirrnl.  Recueil  leli^^ieux ,  [iliiloso- 
phique  et  littéraire,  i*^''  mar&>28  avril 
1830,  in-fol. 

Oas^tte  constitutionnelle  fies  cultes  pt  de 
/'«nxet^rietneHf.  29  avril-6  juillet  1830, 
iit'fol. 

Cttl  BlM*  suite  de  VObmwiieur  des 

sciettrrs.  de  la  littérature,  etc.,  journal 
bonure  de  la  souscripli<ui  du  roi  et  de 
celle  de  LL.  AA.  RR.  lu-fol. 

■Blloft,olneraifm,  gain. 
Je  no  connais  (jue  3  n"*,  rlie/  M.  Cliaravay, 
de  cette  [letile  leuille,  qui  paraissait  tous  lea 
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riiiq  jours.  Le  plus  ancien  ^  du  5  février 
IH-Mj,  n  '  156,  4"  année.  Les  deui  autraa  sont 
de  la  fin  de  18â0.  f  .il  nias  alors  parait  trois  fois 
par  semaine.  Devenu  tout  politique,  il  se  pose 
i'ii  Senfnirffr  ,!r  la  liberté,  et  parait  asaex 
jjeu  8e  souvenir  des  souscriptiooâ  royales  dont 
Il  a  élé  honoré  î  «  La  (htnflle  de  Chartes  X 
n  nexi.ste  phis  pnur  lu  Kraure  .  elle  a  succombé 
-  sous  k  [HHiis  de  m  s  fautes ,  de  ses  attentats, 
"  je  dirai  n»éine  de  s«>s  crimes.  »  Il  se  pose  en 
redresseur  de  torts  Vnc  iKUte  était  placée  au 
hautde  i>ou  estalicr  pour  recevoir  les  notes 
et  renseignements  qu'on  voudrait  bien  lut  en- 
voyer. «  Les  militaires,  les  emplovés,  et  géné- 
«  ralement  toofm  Te«  personnes  qui  auront  des 
«  réclamafinris  a  faire  on  des  injustiees  a  si- 
'<  giialcr,  i)ourront  s'adresser  4  SOU  bureau.  Les 
<  rédacteurs  de  cette  fenille,  tousolBriers  et 
«  administrateurs  de  l'ancienne  armée,  s'em- 
■■  presseront  d^accueillir  leurs  plaintes,  et  de 
«  donner,  en  les  publiant,  une  nouvelle  preuve 
«  de  leur  dévoilement  aurai  et  à  la  patrie.  » 

Journal  de«  abuau  des  plaintes  et 
des  réclamationâ,  contenant  un  exa- 
men critiane  et  impartial  des  erreurs 
et  des  ridicules  modernes.  Ouvrage 
philosophiqtjp  eonsacré  à  la  défense 
de  tous  les  intérêts,  publics  et  indivi- 
duels.... ln-8<*. 

Journal  des  raiit-an»  judiciaires 
et  littéraires.  ln-4<>. 

vignette  représentant  «n  portier  cancan- 

nant  avec  un  domestique  :  «  Il  in*dlt.  qui  dît... 
tiit  y.  »  On  peut  par  là  juger  du  reste. 

Journal  desparolMse»  et  du  clergé^ 

à  Tiisage  des  curés,  maivuilliers.  etc. 

lii-8«. 

Je  ne  connaiss;iis  celte  feuille  que  par  la 
mention  que  j'en  ai  trouvée  dajisles  Almanacbs 
du  coinineree  «le  I.S;iO,  1831  et  1832.  J'ai  de- 

Suis  rencontré  chez  M.  Ménétrier  le  prospectus 
*nn  flûuveau  JautmU  dn  panisses  et  du 
cfcrrjé,  (jui  se  profntîyiil  de  reprendre,  à  jiailir 
(iu  1"  janvier  1834,  la  publication  dcTaocien, 
interrompue  en  pleine  i>rospcrité  par  le  cfao- 
It^ra,  qni  avait  frappé  ou  dispersé  ses  rédac< 
tours. 

Dans  la  nuMne  publication  80  troave  QWn- 

tioiujé,  de  i  8*2  a  1843  : 

—  MM.  yaroi— e.  1842-1843. 

Journal  den  pre»byUVreM  et  des 

fabriques,  recueil  mensuel  des  déci- 
sions législatives,  administratives  et 
judiciaires,  lit-12. 

l4e«ula«  flrançal».  ln-8o. 

Lm  Médn»e,  journal  meusuci,  roya- 
liste, politique  et  littéraire.  Rédige 
en  dehors  du  journalisme  19  nov, 
Uta-io  avril  18;M),  G  u*^  ia-4<>. 
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Ij»  Mode*  revue  des  modes,  galerie 

(le  rii(riJi*s,  album  dos  salons.  Ortohn* 
1S29- la  septembre  1854»  lUU  vol.  «^r. 

Cette  reroe,  fondée  |>ar  Ëmile  Ae  GirarcHn 

Pt  platéo  sons  Ir  j  itioii.i^t'  (le  lit  (lnr!i(>^  de 
lkrr\,  ne  fut  d  aburd  que  «  e  que  <lil  non  litre, 
tnaisnprès  la  révolu!  ion  <lc  1830  elledevint,  sous 
la  «lirertion  successive di'  MM.  Alfre<l  Dufougc- 
rais,  Meiiuechet,  vicoinle  LUoii.trd  Walsh,  Al- 
fred Xeltemeiit ,  l'organe  passionné,  agressif, 
spirituel,  de  la  iiensée  royaliste.  Sa  vie  l  it 
un  eond)<it  sans  paix  ni  Irôve  contre  le  |k>u- 

voir  iSMl  <lrs  joui  liiTS       .lllilit  t  ,  el  rllr  IH'  siir- 

oointm  qu'après  a\oir  pa}é  32,000  fr.  d'aïucude 
et  huit  aaoee»  4e  prison. 

Kn  1842,  le  80US  titre  était  devenu  :  revue 
poUlique  el  liHèrutre,  mais  elle  n'avait  pas 
altemlu  juM{ue-la  |>our  être  très- politique.  In- 
lerronqnte  a|)i«  >  le  t.')  septembre  1864,  elle 

repanil  sou»  le  litre  de 

iM  Uti'ue  unicerseile,  journal  du  Tans- 
toeratie.  25  septembre^?  décembre 
1854, 

Klle  reprit  euMiite  son  ancien  titre,  >(iii> 
leq  tel  elle  lut  supprimée  le^i  juin  I8.>:i.  >i\ 
ntoU  après,  elle  m;  reconstitua  connne  journal 
littéraire,  voue  ii  la  di  tensc  des  (grands  prin» 
cipes  n»lt^ieti\  el  moraux,  sous  le  titre  de  ; 

La  Modt  tmuctik,  18.'>0-iiuvcmbro  lb(i2> 
iu-8*. 

Suppriniée  |>ar  jugemeid  pour  s*élre  In* 
dûment  occupée  de  matières  pôlitiqueB. 

li'ObMervatoiir  liplMtoiuHilalre, 

recueil  universel.  2!»  n""*  in-1". 

Pauvre*  «liteifiiOM*  journal  pliilosti- 
pliique,  anecdtdu|ue  et  Utletairc  «le 
Sainte-Péla^Mo,  rédigé  par  une  sociêtc 

(!<•  pauvre-  (ii.ihles.  IH  mars  18211-31 

(M-tMltre  is,{ii,  Hi  n«*  in-fol. 

Perdit-  1,1  I  it' ,  o  mon  Dicul  4pri»  elle,  que 
i<'>(r-t-ii  a  iKMiiii' .'  hiMsrU?,  G*ait  la  vie; 
la  itcrviludu  >-al  la  mon. 

(U  ctaoctllcr  de  lllôpital.; 

Avi  e  une  \iBnetIe  r('pn  >eiilaiit  l'entrée  de 
-Sainte  Pélagie.  Cn  tiacre  est  arrête  devant  la 
porte,  un  guichetier  en  fait  descendre  les  pri- 
.Honniers  •>  Baiss<?2  la  téte!  »  leur  dil  un  autre 
personnage,  le  garde  du  comiuvrce  suis  iloute, 
quand  ils  franrliisMnt  r^roil  ipiichet 

Le  sous-titre  a  be.mcoup  varié;  il  devint 
sucrcssivemeni ,  a  \m  Ur  du  u"  71  :  Jounial 
jfhUantliiopiquv  Journal  popuUiirttéi  enfin 
Joumai  des  pen/tles. 

Je  retrouve  c^te  feuille  en  IS34 ,  aous  le  titre 
auivant  : 

Paurre  Jacques ,  journal  des  prisons, 
|ihilnsu|iîn(}ne  ,  rtnerdnrtiquc ,  litté- 
raire, publie  &uui«  le  patronaux  de  lu 
Sociètiî  de  secours  et  de  coociliation , 


puis  sous  celui  de  la  société  de  la 

morale  chrétienne  (Cnniité  des  pri- 
sons). Di  recteur,  Maurice  AlUoY.  30  Dov. 
1834-21  févr.  1835,  in-i". 

Repris  enoore  en  J83S. 

I^e  Peuple*  recueil  des  mœurs,  des 
lettres  et  des  beaux*arts>  avec  litho- 
graphies. 4  janvier,  (6  n***  in-foK 

L.O  Polyg^loCle*  journal  politique, 

littéraire  et  comnu'rri.il ,  vn  langues 
(  tiaiii;»  ! f.^  vivantes,  l'nisp.  in-4*. 

iéi"  l*roiMigateur  île  la  «érlte. 

ou  le  Catholique,  apostolique  et  ro- 
main. 1829-1830,  18  n"  in-8*. 

«  Les  malbenreux  qui  ont  rédigé  Tait.  5 

•  de  la  rii.irte  et  ont  conseillé  n  I  .  uis  XVHI 
«  d'en  faire  une  loi  étaient  evidettniM-nl  des 

athées.  » 

»  '•  On  doit  mettre  au  nombre  des  hereti- 
"  «pies  le»  lil)éraux  et  révolutionnaires  ,  pan  e 

•  <|iie  leur  haiule  reniérmc  tontes  les  hen-sie», 

•  el  <|u'ils  ttout  les  plus  acliamé»  contre  U 
"  religion.  «• 

—  «<  f.a  procession  de  la  l'éle-t>ieua  été  cé-- 
lébree  a  l^islMinne  avec  gramie  solennité.  i>«Ni 

-  Miguel!        ^oila  un  roi  selon  le  cu>ur  de 

<  l>ieu.<pii  sait  réprimer  les  révolutionnaires 
•<  et  s'entourer  di-  vrais  catholiques.  Qu'il  coo- 
«  tiiuie.  il  .MTa  j'rand  et  puissant  sur  la  terre, 
m  et  avance  eu  ^oire  dau«  le»  cieui.  » 

~  «  La  sourre  du  mal  vi<*nt  d^nne  rtiarl» 
<■  inq)ic  et  atliee,  et  de  [Oiisienr-  ii  illicr>  Ar 
"  lois  connues  et  rédigées  par  «les  honuncs 
sans  foi  et  sans  religion  ou  par  des  révolutioo- 
naires.  La  justice,  la  raison,  et  Dieu  même. 
'  roMuuandent  d'anéantir  l«in»  ces  «odes  m- 
fÂmes,  prwiiges  d'inqnété,  que  IViilei  a 

•  vwmis  sur  la  trance.  Lea  rois  de  Piémont  et 
M  Sardaigne,  le  roi  Don  Miguel,  ont  dinme 
'  l'exenqile  «lu  Imiii.  du  meilleur  gouvernement. 
«  Heureux  les  rois,  les  souvememeuls ,  qui 
"  suivront  leur  exemple  !  Malheureux  ceux  qui, 
•t  |>.ir  Inlieff*  nu  partout  antre  motif,  ne  feront 
"  |t.i>  ie>pecter  le  «um  de  Dieu!   ». 

ije  Rtu'c^nseur*  ou  Courrier  du  mois, 
pour  l'aris  et  les  départcmenU^.  Prosp. 
in-4^  . 

i^e  nës^néraletir*  20  juin  1820-7 
août  1830,  38  n"*  in-4^ 

Par  ce  fameux  marquis  de  riiabaiiues. 
dont  ou  se  rap|ielle  les  •>  t  ableaux  allégorique» 
e\|K>sés  à  la  vue  liu  publie ,  au  bureau  du  Ké^ 

gentratenr,  galei  Ir  d'oi Icans  au  Pal.iis-Fîoyal, 
pour  connitencci  l.t  nouviile  ère  de  la  legem"- 
ration  avec  Tannée  i83i.  >•  On  peut  itmsulter 
comme  curiosité  la  l)e>f  riptioir  de  ces  tableaux 
(  trois  pièces  in-4''  )  ;  2  projjec  lu^  du  Jinjene- 
mfrur  :  Le  man/uis  de  Chabantià  a  ta 
Frcrncf!,  in -4";  el  Sauvom  la  f  tance.  Le  mar' 
quUde  Chalwmm  à  touetes  Frunrius,  in-\"  ; 
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une  hnx  liure  flu  7'janv.  1831,  intitalëe  :  Troi- 
sième cause  de  nns  dirisiniis,  in  4"  ;  —  um- 
cbansoQ  :  Pour  devu  :ious  tout  le  minis- 
tère, sur  l'air  de  la  ParMenne. 

Ifte%u«*  de  Pari».  182*J-2iiuai  1845, 
176  vol.  iii-8*  et  4  vol.  in-4*. 

LaeoHeelioii  se  dlTlse  en  4  séries  :  1824- 

Ifi33,  52  vol.;  18:U-1838,  60  vol  ;  lH:î'.)  1841. 
.jf>  vol.:  1842-a\ril  1844,  28  vol.  La  lU'vue 
<  lian;;«'a  alors  son  rorrnat  et  800  mode  de  pé- 
lio^ru  île  .  cllt'  parut  trois  rois  parsemaitie,  dans 
le  loruial  in  i  ,  <lu  4  mai  1844  au  24  mai  1*45, 
4  vol.  —  Légua  sa  surce&sion  à  VAi  liste. 

Fondée  par  M.  Véroa,  qui  h  voulut  ouvrir 
les  deoT  Inttaiils  dhine  grande  publicité  à  tous 
li  > jt'unos  talents  fiirorf'olisdirs,  comme  à  tous 
le»  écrivains  déjà  «elehres  -,  et  lit  apjïel  a  cet 
effietatn  talents  les  plus  divers.  Benjamin  Cons- 
tant. Saint-Marc  Girardin,  Lamartiue ,  Casi- 
mir Dela>ii;ue,  Scribe,  Sainte-Beuve,  de  Vigny, 
«le  Musset,  Cuvillier-FIcury,  Balzac  .  aI«'\. 
Dumas,  Janiu,  Latottcbe,  Sue»  karr,  Luève- 
Weimar,  etc. 

La  Hevue  de  Paris  ctva  <»■  [ii'on  pourrait 
appeler  la  littérature  dorée  ;  ce  lut  elle  qui  in- 
troduisit le  roman  dans  la  presse  périwlique. 

Kn  !8:n  elle  passa  <les  niain»  de  M.  Veron 
daiis  celles  de  M.  Aniedee  l'icliot.  En  1834  elle 
Alt  achetée  auv  enchères  par  M.  Buioz,  déjà 
propriétaire  <ie  la  Revue  des  Deux  JHondts, 
et  les  deux  recueils  se  publièrent  alors  par  les 
soins  de  la  même  administration  ;  mais  a  rlia- 
run  rut  assigné  un  rùle  particulier  :  la  Revue 
de  Paris  fut  plus  fittéraire,  plus  spécialement 
consacrée  aux  aris  ,  la  Heruc  des  Dni  r  .\f on- 
des fut  plus  jihilosopUique ,  plus  docte ,  plus 
d<^atique.  Les  deux  publications  vécurent 
ainsi  ius<iu'a  ravéneinent  de  la  presse  a  40  Ir., 
qui  leur  lut  fatal,  l^s  attrait.s  du  journal  «pio- 
tidîen  donné  au  rabais  rendirent  très-difln  ile 
la  situation  des  rccueiU  hebdomadaires  uu 
bi-mensucis  dont  le  prix  était  aussi  élevé, 
d'aut  int  plus  que  les  journaux  enlevaient  aux 
revues  un  de  leurs  plu«^  puissants  moyens  de 
«.édoétioo  en  monnoyant  dans  le  reuilleton  de 
chaque  jourlesronians  que  les  revucspubliaient 
en  bloc.  La  Rci  ue  dr  /'ans  cessa  bientôt  de 

r mitre,  et  le>  imi  iti\es  faites  depuis  jM>ur 
ressuM-iter  ont  plus  ou  moins  malbeureu- 
stment  avorté. 

Revue  des  Deux  Monclew.  Août 

1829-4866...,  in-8*. 

L'orifiine  de  ce  recueil  célèbre,  qui  eul 
pour  r.»n«l;ileur  MM  Ségur-l>upejfron  et  Mau- 
rov.  remonte  au  milieu  de  18W;maîs  il  cessa 
de'paraltre  au  boul  d'une  année,  el  c'est  seu- 
lement de  lâJl  que  date  sou  existence  régu- 
lière M.  Buloe  en  devint  alors  rédacleor  en 
chef,  et  rVst  sur!  ut  auv  efforts  do  «et  homme 
habile  et  persévérant  que  la  ftei  ur  des  henr 
Monde$  doR  son  grand  succès.  Jusque-là  les 
correspondances  étranueres  Tavaienl  en  grande 
partie  alimenItW'.  San>  en  exclure  cet  élément, 
M.  Buh)/.  en  fit  surtout  une  revue  littéraire  et 
philosophique.  Tour  cela  il  s'adressa  aux  iioiu- 


ines  jennes  et  déjà  en  renom,  aux  écrivains  et 

aux  |K>ett  s  (pie  lui  desi^iuut  leur  plus  ou 
moins  de  célébrité  :  MM.  Sainte-Beu\e.  Vidor 
Hugo,  Alfred  de  Vigny,  bientôt  .Alfred  de  .Mus- 
set, Georges  S;nnl,  dès  que  re  talfut  eut  éclaté, 
et,  au  milieu  de  tout  cela,  lial/ac  el  Alexandre 
Dumas.  Dans  ses  preniiei es  années ,  la  Bévue 
eut  plutôt  le  caractère  d'uu  JUagazinci  les  ar- 
tistes et  les  poètes  dondnaient.  Mais  UentM 
l'atmosphère  |iolilique  s'éclaircissant.  en  même 
temps  que  la  lièvre  publique  s'apaisait ,  et  les 
tendances  littéraires  a>ant  repris  le  dessus, 
l'élénieul  «  ritiqu»'  i  ommenra  à  se  d^iger,  a 
se  jMiser  a\e«  indépendance  a  cote  des  essais 
d'art  et  de  poésie  qu'on  insérail  parallèlement, 
et  depuis,  à  traders  les  noud)reux  incidents 
d'une  course  deja  longue ,  la  Revue  a  fait  de 
constants  et  d'heureuv  efforts  |Mmr  se  forlilit-r. 
|K)ur  s'améliorer,  pour  réparer,  par  l'importance 
des  travaux  en  bante  politique,  en  critique 
philosopliiquc  et  liltéraire,  en  relations  de 
voyages,  en  études  et  inlormations  sérieuses 
de'toutes  sortes,  ce  <|uVlle  perdait  peu  i  peu  en 
caprice  et  en  fantaisie. 

Parmi  les  rédacteurs  attitrés,  si  je  puis  ainsi 
«lire,  delà  Herur  dr\  brur  Mondes,  me 
bornerai  à  nommer  Gustave  Planche ,  qui  y 
rendit  pendant  tant  d'années  des  arrêts  sans 
a|)pel  -,  mais  tous  les  talents  littéraires  île  l'é- 
pmpieel  les  écrivains  |K>liti(}ues  lesidu»  emi- 
neots  ont  concouru  à  son  succès.  Ce  succès 
néanmoins  lut  lent  et  difiicile  :  560,000  fr.  ont 
été  dépenses,  dit-on,  par  diverstîs  siM-iétes 
pour  londer  ce  recueil,  et  il  fallut  plus  de 
quinze  années  pour  le  mettre  au-dessus  de  ses 
affaires  et  pour  vaincre  la  mauvaise  fortune. 

La  I"  année  se  romjMise  (!<•  ■'  \<il  .  t  f  Ifs 
années  18;}u-18d4,  de  4  vol.  chacune;  depuis 
18)5,  6  vol.  par  an. 

Il  \  a  une  Table  alphahèti(/ue  des  oufeurs. 
18:{7-lHu7,  iu-8"*.  Ënlin  la  célèbre  revue  donne 
tous  les  ans,  depuis  1850,  sous  le  titre  d'.4n- 
nuuire  des  Deur  Mondes,  une  aiwexe  dont 
l'inqiortance  est  justement  ap(»réciée. 

Vendu,  i8.'io.  aiin.  i8:M-irti  »,  IT  vol..  2r,;» 
fr.  —  1852,  Château  d'ku.  ami.  1831-1845,  53 
vol..  350  fr.  —  Itoilet,  ann.  lIMf-ISâr  431  fr. 
-  i,s.")7,  inarécliale  Lannes.  ann.  is:^i-i8j5. 
avec  5  aimuaires,  501  fr.  —  1851),  comte  de 
Portalis,  ann.  iSao-1858, 070  fr. 

L4sReiue  des» Jouriusux  poliliqucs 
et  littéraires.  1829-4830,  in-fol. 

•  l'n  journal  qui,  étranger  h  Tinfluenoe  des 

partis,  ai  cueillerait  toutes  les  nouvelles,  don- 
ne rail  acu-s  a  toutoles  opinions,  qui  procla- 
merait toujours  la  vérité,  serait  uncompli  tiii'nt 
utile  à  fous  les  journaux  'l'elle  élait  la  iiiarelie 
que  .s'«'tail  traree  l'éditeur  de  celle  Hevue,  qui 
paraissait  tous  les  cinq  jours,  el  avait  adopté 
le  format  de  la  plus  grande  dimension  connue, 
dont  chaque  n"  ne  contenait  pas  inoins  de 
100,350  lettres,  et  qui  ne  cootiit  que  40  fr. 
par  au. 

On  voit  combien  la  ooncarrenoe,  Pindustria- 
liMiu* .  s'étaient  déjà dévetoppés  tous l^inHiicoce 
de  la  loi  de  1828. 
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Revae  meBMielle* 

lie  Mpeeiatenr*  revue  mensuelle  de  la 
politique  et  de  Tiulniinistration  ctran- 
gères  et  intérieures.  Prospect.  in>8^ 

• 

I<e  SylpiM»  journal  des  salons.  1*** 
juin,  in-8^  papier  rose. 

l£  Lutin,  écho  des  salons.  9  juin.  Mêmes 
format  et  papier. 

Trilhy,  album  des  salons.  3juin*  Mêmes 
furmat  cl  papier. 

Un  seul  et  inéme^mal  sous  Tappareuce 
de  trois  journaux  diffllninta.  paraissant deu^ 
(oh  par  seimine  ctiacuii,  de  fa^oo  à  échapper 

au  tiéc. 

MouvelleM  Tablette»  iinlverwel- 

left*  manuel  de  l'histuiru  conteupo- 
ralnc.  18S»'1830,  in-8*. 

Lie  Télégraphe. 

C,  7'  année,  iSM,  1835. 

l<e  Tempii»  journal  des  proL'rès  politi- 
ques, scientiliqucs,  littéraires  et  in- 
dustriels. 15  oct.  1829-17  juin  i842, 
28  vol.  in-fol. 

Fondé  par  Jacques  Cost»' ,  liomnip  intelli- 
gent et  liabile , que  nous  a^ons  déjà  rencontré 
aux  Tatfletfes  universel  tes,  et  qui  eût  pu 
jouer  un  r<M'  ïTiiportant  dans  le  mouvement 
de  1H30  si  (la(i>  Irt  presse  il  n'ertt  pas  cherclié 
le  succès  spéi'ulatir  plutôt  i\m  le  sm  rés  moral. 
La  Tempâ  oompla  panni  ses  premieni  rédac- 
leurs  M.  Gtiixot  et  quclques-om  de  ne»  amis, 
et  lit,  dajts  h  t  r  emière  année  de  son  exis- 
tence ,  une  guerre  vigoureuse  aux  tendances 
rétrogrades  du  gouvernement  de  Ciiarles  X. 

Son  directeur  voulut  ensuite  en  fairptin  jour- 
nal ency('lo|)édique,  et  lui  donna  des  proportions 
plus  colossales  encore  que  celles  que  prit  de- 
puis Vf'ii'uiHe,  de  bruyante  mémoire;  mais, 
uial^n'  (rinp'nieuses  combinaisons,  malgré  la 
collahor.itioii  (l'fnixaiiis  i-minents  »'t  Ic'con- 
eour»  d'un  ^rand  nombre  de  députés,  uiakré 
t<nite  «on  artivité  et  son  courage,  il  sueernuba 
d  tTi^^  I  ftlo  taclic  im{)ossible,  a[»r(S  a\nir  dé- 
\orf  plusd'uu  million  di'  capital  a  m<s  action- 
naires 

A  iHiblicen  1837  des  TiMettéi  dvk  Temp^t^ 
revue  de  la  seniaine. 

\|ii  t's  1830,  il  (lei  lara  se  "  vouer  uniquement 
à  la  uroliesûoa  dea  vrais  principes,  au  progrès 
des  idées,  au  maintien  de  Pordre  et  de  la  li- 
berté ,  indé|>»Mi'1:ittmu'iit  dis  hommes  et  des 
partis  qui  tiiuiii(>lieraieiii  ou  qui  succombe- 
raient. Recueillir  des  idées  progressives,  les 
milrir,  les  développer,  tels  seraièol  sa  tâcbe 
et  Tesprit  de  sa  |)oléniique. 

Le  prospectus  avait  déjà  révélé  le  t)CSoin 
d'innover  qui  tounuentait  le  créateur  de  cette 
feuille.  Ainsi  une  médaille  d^or  de  la  valeur  de 
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jngé  le  plus  utile  et  le  plus  à  propos,  sur  n'im- 
porte quel  sujet  Un  jury  uii/iocdoait  se  réu- 
nir chaque  semaine  ;  conux»*-  des  ailiniuistra- 
teurs  et  des  rédacteurs  du  journal,  eKciu»  du 
oononurs ,  il  se  serait  ausnienté  sueressivement 
des  titulaires  des  médailles  décerne»  -  l  "  rti»  !.■ 
couroiuié  serait  inst're  comme  tel  daii&  le  jour- 
nal, et  une  nouvelle  mé<laille  serait  mise  au 
concours.  —  .Ainsi  encore  il  <lc\ait  doiini^r.  s*nis 
le  titre  de  Dictiontuiire  du  joui  ,  rovpiit  a- 
tion  successive  des  divers  renvois  indiqués  dans 
le  journal  :  termes  scientiliuues ,  iioius  de 
lieu'x,  dVp<»qii(  >.,  (le  [teuples,  «rhommes,  etc., 
et  toutes  délitiitions  de  innl?»  d'un  iiiti-ièl  ac- 
tuel. La  suite  continue'  de  ces  articles  fomte- 
rait  ainsi  un  Manuel  encyclopédique  tout  à 
fait  au  nive^iu  de  la  science,  et  dont  il  serait 
toujours  facile  de  retiuiner  les  mots  au  moyeu 
de  la  table  alphabétique  de  chaque  semestre. 
On  promettait  en  eflét  l'envoi  aux  actionnaire* 
et  abonnés  fondateurs  d'une  table  alphabétique 
des  ai  licles  et  des  |)riiK  iitau\  noms  d'li>>mmes 
et  de  lieux  cités,  et,  pour  rendre  les  reclier- 
chesplus  Aclles,  les  colonnes  étaient  numéro- 
tées. 

La  Tribune  des  déiMStesnenUk 

journal  politique,  eommercial  et  »it- 
téraire.  8  juin  182U-li  luai  lHJ'ô,  lu 
vol.  in-fol. 

S^est  appelé  :  la  Tribunê  du  monte' 

ment;  puis  fa  Tiihuvr  ,.,,!iti'iiie  et  l/ffr. 
mire.  Interrompue  d'octobre  ii>2i»  a  avril 
1830;  sus|)enduedu  14  avril  au  II  aoAl  1834. 

Fondée  par  Auguste  et  Victoria  Kahre,  n»- 
d^^ée  avec  eux  et  successivement  par  Gennaîn 
Sarrut,  Bascans,  .\rmand  Marrast,  cette  feuille 
se  lit  par  ses  violences,  dans  les  premières  an- 
nées <le  la  monarchie  de  Juillet,  une  triste  célé- 
brité. Kllefut  l'objet  de  plusde  «eut  |)Oursuite^ 
qui  aboutirent  a  une  vmgtaine  de  t-4>nddinua- 
tions,  formant  au  total  quelque  diose  comme 
une cinqiianlamed'annécaide pnson et  i t>0,OO0fr. 
d'amende.  Une  citation  donnera  une  idée  de 
sa  polémique.  Voici  C4>mnieiit,  après  tant  de 
condamnations,  la  Tribune,  pouvait  encore, 
le  8  février  18.«4,  s'exprimer  sur  le  c^impte 
du  n>i  et  de  ses  niiiii>lre>  L'article  est  inti- 
tulé ;  Le  plus  honnête  homme  (tu  v<i*ffmme^ 
déngnntion  ironique  du  roi,  k  cette  e|><K{ue  : 

.1  <'e  ir'i«- 1  jws  Talle\raiiil.  tmit  char;;»-  de»» 
t  iynuiniiijes  dc.>»  iie.il  uouveriH'ments  qui  tval 
l>asM>  sur  la  France  depuis  un  deroi-eiicle , 
"  traitre  à  Dieu  et  aux  uomtnes.  qui  a  (on- 
"  suiau  su  vie  a  trafiquer  de  looralu,  a  vi-uilre 
"  les  consciences  d'autrui,  quand  on  nepooTait 
•t  plus  acheter  la  sienne. 
«  Ce  n^est  pas  Scnilt.  nilaslre  eonquemnlde 
ri'siiagne,  le  prétendant  à  la  couronne  d'O- 
porto,  dont  les  troupes  mouraient  <ie  faim, 
«  dont  les  soldats  demi-nus  rédamaicnt 
"  vainement  leur  pnvc,  tandis  cjue  le  général 
n  en  ciiel  aii;;tiieiiLuit  .sa  lortuae  par  toutes  les 
«  e\ai  tinns  licites  et  illicites. 

'<  Ce  n'est  pas  celui  qui  entasse  dans  son 
«  budget  milluKis sur  millions,  qui  fait  et  dé- 
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"  fait  les 
"  aecreis 

•  Ce  nVftt  p.is  Barthe  le  ren^lgat,  omit  invo- 
quer à  la  chamlire  la  foi  des  serments,  lui 
qui  a  outr^é  toute  morale,  manqué  à  toutes 
MO  prooMiMs,  atendMuiétoates  ms  tradi- 
tioos. 

«  Ce  n'est  pas  Thiers,  dont  toute  la  œns- 
nencQ  se  réduit  à  cette  phrase  :  Ayez  beau- 
coup d'argent  et  qe  soyez  pas  pendu,  c'est 
toute  la  vie  hamafne. 

"  Ce  n'est  pas  Persil,  qui  cite  à  faux  les  piè- 
ces aulheiitiques,  qui  suppose  des  faits,  qui 
altère  des  textes,  qui  reçoit  unanimement, 
et  de  lofHnion  publique  et  des  avocats  les 
plus  liooorables.l'éjiithetede  faussaire. 
«  Le  plus  honnête  homme  du  royaume, ce 
n'est  lias  Humann,  s'engraissant  à  faire  de 
la  contrebande;  d'Aranut,  calomniateur  pu- 
blic ;  ih'  iw-ny,  dont  rMoire  appartiendrait 
a  la  cour  d'assises. 

*  Ce  ne  sont  pas  tous  ces  tienx  débris  de 

I  empire .  qui  col|)ortent  tons  los  ns  ii:es  du 


despotisme ,  et  professent  et  pratiquent  tou- 
tes les  bassesses  de  la  swrflltéla  pins  hon- 
teuse. 

«  Ce  ne  sont  pas  les  rédacteurs  des  Débats. 

•  Ce  ne  sont  pns  tous  les  prostitués  que 
1  or  des  caisses  publiques  tient  enchaînés. 

•  I«  pins  bonnêfe  iMinme  du  raysume ,  (  'est 

mieux  que  tout  cela  :  c'est  lui,  c'est  

euliu,  c'est  le  plus  honnête  homme  du 


M/VWÊÊW9vmmÊ0  journal  quotidien  de  la 
littérature,  des  sciences  et  des  aits. 
i*' janv.  1829-Î7  juiU.  1830,  é  vol.  pet. 

in-tol. 

A  partir  du  f^' décembre  I8jy,  le  sous- 
ntre  disparaît,  et  le  journal  devient  politique. 

«  spadassin  à  gages,  pnK-étIant  par  le  déni- 
grement et  l'invective,  et  faisant  appelà  l'épée 
<in  <iM'tat.-ur  contre lesfloneooisdel'ariiitraire.  <■ 
(Victor de  ^ouvion.) 

•  VC^nivertef,  qui  disparut  dan-  la  tctnpiHe 
fde  Juillets  avait  jeté  ufi  assez  vif  éclat,  non 
I«ar  sa  poUlique,  euibarquée  sur  le  brûlot  des 
ordonnances  de  Juillet,  mais  par  sa  erhique , 
qm  avait  été  incisive,  spirituelle  et  remaniua- 
bleinent  impartiale,  et  dans  laquelle  s'étaient 
rencontres  les  esprits  les  plus  dlveiB,  aniour- 
d'hui  iiispersés  dans  tous  les  camps  de  la 
presse.  >?Alfred  Nettement. ) 

Sui\ant  la  ()réface  du  (  ataingue  des  livres  de 
•M.  Clerc  de  Undresse,  qui  en  avait  été  le  gé- 
rant, cette  feuUle  anrattélé  créée  par  Abel  Ré- 
mnaat  et  Saint-Martin. 

1850 

(Janvier-Juillel.) 

l/Aanl  d€«4i  p4>iipieM  et  du  perfec- 
tionnement des  ijuncrations  humai- 
nes, par  une  société  de  médecins,  de 
savants  et  de  gens  de  lettres,  sous  la 

MIL.  M  u  Ml 


direction  dn  docteur  MokI  de  Rubem- 
pré.  15  janTîer,  in-â*. 

J' il  rencontré  chez  M.  Fsebet  un  n»  fpor- 
Uuta  la  signature  t.  II,  7' livraison)  intitulé  : 
Les  Brrolutions  de  1830-1831,  par  les  rédac- 
teurs -le  VAmi  des  peupla  ;fniffèêé»iiMmi 

en  philosophie,  politique,  mrrurs,  sciences  et 
arts,  depuis  le  15  juillet  1830  jus4ju'au  I5  juillet 
1831  :  et  une  note  a  la  l^"  paj^e  dit  :  «  Les  six 
premières  livraisons  de  VA  m  ides  peuples  itcho 
de  Ifiisti/uf  philanthropique)  font  partie  de 
w  RévoluUoM. 


ije  BpBlioMii»,  journal  des  erreurs 

et  des  pa.ssion.s  politiques  el  littérai- 
res. i:i-2;i  juin,  4  u""  in-fol. 

Le  prospectus  avait  pour  sous-titre  : 
journal  oerewrit,  des  passions,  des  erreurs  du 
journalisme  et  des  parfis. 

ciironlquf  de  Paris.  Gérant  : 

(ie(  liter.  5  avhl-1 6  juillet,  S8  gr» 

in-i". 

lAB  iK^fennear  de  la  Couronne, 

de  .ses  conseillers,  des  fonctionnaires 
publics  et  du  peuple...,  partiiraud  de 
UCIape.  10 juin-l«' juillet, 3  n««in-8>. 

I«  lloii  Qulrbolto.  12  ianvier-23 
juillet,  in-4*. 

A  partir  du  2Q  avril  :  Don  Qukkolte^  eetir 
stur,  -  Du  n"  28  (tr,  avril)  U  nnméroUtion 
saute  an  n"  187  (20  avril). 

Veuilleton  littéraire    des  jour- 
naux politiques.  20  n"*. 

Fondé  et  publié ,  dit  le  catalogue  Dutacq, 
uupici  j  em(»runte  l'indication  de  ce  recueil, 

S lue  je  ne  connais  pas  autrement,  par  Halzac, 
îmfle  de  Gfrardin  et  Lanlour-MéwMay.  C'était 
iiiif  innovation  ,  qui  aurait  fM'ul-étre  ôjx'ré  uue 
révolution  dans  la  presse,  si  les  événements  de 
juillet  ne  ftissent  snnrenus,  qui  amenèrent  de 
bien  antres  préoornpetions. 

CSaBetle  de  la  eour  et  dca  ans* 
IMI— adea»  Prosp.  in-fol. 

lie  l-iy»,  chronique  de  la  cour.  Modes, 
théi\tre,  littérature,  beaux-arts.  2  vol. 

in-h". 

En  téte  de  chaque  livraison  se  trouve,  au 
lieu  du  titre  du  journal ,  une  grsTare  repré- 
sentant un  bouquet  de  lys. 

lie  Katlonal  •  feuille  politique  et  litté- 
raire. 3  janv.  1830-2  déc.  1851, 45  vol. 

in-fol. 

Fondé  par  MM.  'l  hi(  rs,  .Mignet  et  Carrel 
—  Supprimé  en  1834,  il  avait  bientôt  reparu 

U 
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sous  le  titre  de  tfatUmat  et?  1834,  quMI  cou- 

sena  jusqu'au  1""  oct.  1848  :  i!  suppr  ima  alors 
la  «krnicre  narlie  i)e  son  litre,  eu  uitsiue  temps 
qa*H  agrandissait  sou  tonnât. 

r  )>  Il  iiiisit-re  l'uli^na<:  avait  été  constitué 
exprès» |Miur  laïuer  les  onloiuiancMis  do  Juillet; 
le  ISadonal  lut  créé  exprès,  et  le  cas  pn  vu 
échéant .  pour  reuverscr  la  dynastie  parjure,  el 
l'on  sait  comment  il  y  réussit. 

I.cs  tiiiis  iondateiirs  du  Safinnal  t'Iaienl 
sur  au  uied  d'égalité  parlaitc  ;  il  avait  ete  sti< 
pulé  quHis  auraient  successivement  la  direc- 
tion de  lu  TMiilIe.  et  MM.  Thiers  et  Mignet, 
coauite  plu»  eu  vue  et  plus  (  oonuâ  du  public , 
devaient  oonimenoer.  C'était  déjà  une  l>onne 
fortune  pour  le  nouNcau  journal  que  la  réu- 
nion de  ces  trois  tVrivains,  de  mérite  inégal . 
mais  qui  se  complotaient  ^»ar  la  divei  -ili 
leurs  aptitudes.  A  M.  Tluers  l'initiative,  la 
irerve,  l*aiidace,  Parlai,  el  les  inépuisables 

ressounes  de  l  i  |)<il( mi  ]ni';  à  M.  Mignel  la 
dialectique  calme  et  ^tute,  l.t  délicatesse  et 
l'éléginte  pureté  de  la  loi  me  ;  a  Carrel  la  ru- 
desse ,  on  |)Ourniit  dire  les  l»rutaiité8  de  Tar* 
gumentation. 

C'est  à  M.  Thiers  surtout  (|u'ap|urtieiit  l'idée 
qui  prévalut  au  début  du  iSational,  et  eu  di- 
rigea loule  la  polémique:  enferniertes  Bour* 
lions  dans  la  Charte,  dans  la  Constitution, 
lermur  eKacteweat  les  portes,  de  manière  a 
les  mettre  dans  la  néeessilé  de  sauter  par  U 
fenêtre.  Dés  le  premier  numéro,  dans  le  pro- 
Ijramme  d'ouverture,  le  mot  iiardi  etail  lot  lie  : 
«  An^Durdlluî  la  |>osition  des  adversaires  est 
m  devenue  pins  désolante.  Enlacés  dans  celte 
«  Charte .  et  s'y  agitant ,  ils  s'y  enlacennit 
•>  tous  les  jours  davanta^^e ,  jusqu'à  ce  qu'ils 
«  y  éloulTeut,  ou  qu  ils  en  sortent  ;  comment , 
m  nous  rignorons  :  c'est  on  secret,  inromiu 

•  de  nous  et  d'eux-mêmes,  quf)i(îfic   <  acUé 

•  dans  leur  ame.  «•  L.e  "^altoiuU  met  lait  uisi 
la  Restauration  en  état  de  siège,  avant  qu'elle 
iMMis  \  îtift  elle  nii'ine.  Kt  il  pi"édisait  claire- 
ment "le  rciultal  de  la  lutte  ;  «  Si  vous  \ou8 

•  rt'vcdte/  contre  la  loi,  et  si  \oiis  la  reraili'> 
«  en  vertu  de  l'article  14,  ou  vous  ré«iâlera, 
■  non  |ias  Tiolemment ,  mais  avec  la  légalité. 
L  La  continuation  de  votre  révolte  vous  con- 
n  dnira  a  tirer  le  glaive,  et  alors  TEvaiufile 
«  vous  a  dit  quel  est  le  sort  de  celui  qui  «e 
m  sert  du  glaive 

Il  ne  faudrait  (Ki^  conclut  e  de  la  ,  comme  on 
serait  |>eul-étre  |)orlé  aie  faire.  i|ue  le  \a- 
lionul  des  preuiiers  mois  de  1830  fût  répu- 
Mieain  :  il  voulait,  auf<Hitraire,  la  monarchie 
coiistilutiitimellc ,  mais  il  ne  croyait  |ms  que 
la  branche  aînée  pût  jamais  se  soumeltie  aui 
conditîonsde  cegonvemeroenl.  M.  Thiers  avait 
résumé  la  i>ens«''e  du  journal  en  deux  mots 
"  Monarchiuue ,  mais  anii-  lvnastiijuc.  Le 
larti  républicain  n'était  leprésenlé  dans  o  tte 
>atAillc  que  par  la  Tiéhuite  des  depatte- 
virnf.s ,  à  laquelle  ses  violences  devaient  faire, 
dans  les  |iieiiiier<  s  années  de  la  monarchie  de 
juillet,  une  si  Iri&te  célébrité ,  uiaij»  qui  n'avait 
alors  aucun  retentissement.  La  théorie  que 
gnutii  t  consfaiiiiiK'nt  le  infirmai  était  celle- 
ci  :  U  u'y  a  plus  de  révolution  pos&iUe  eu 


France,  te  rétolutîQii  est  passée  ;  il  n'y  a  plus 
qu'un  accident.  Qu'est-ce  qu'un  accident? 
Changer  les  personnes  sans  les  choses.  Puis» 
qu'il  ne  manque  au  régime  constitutionnel  (ra'ua 
roi  (|ui  s'>  résigne,  gardon*  le  ré^pme  et  omo- 
Iléons  le  roi. 

Ce[>endant  l'orage  appro' liait,  on  le  sentait 
dans  l'air.  Le  National  du  2t  juillet  sonnait  de 
plus  en  plus  fort  l'alarme.  •  Des  hruits  sinistres 
n  se  sont  rép.ui  lns  (ujourd'hui  dsHis  l'ans. 
«  Malgré  l'incrédulité  générale  qui  s'est  maai- 
"  testée  jusqu'ici ,  on  a  paru  frappé  de  l'idée 
<-  qu'un  CMUp  il'Rlal  allait  être  tnit-'  nnnt  U 
»  lin  du  mois.  Les  teuilles  ministérielles  vont 
•<  se  récrier  au  mot  de  coup  d'Etat ,  et  pré* 
«■  tendre,  suivant  l'ordinaire,  qu'on  n'en  veut 
«  pas  t  iire.  Nousentendons  par  coup  d'I  tat  ne 
"  i»a>  réunir  la  Cliauihre,  casser  les  élei  lion> . 
«  tuuder  uu  nouveau  système  élei  toral  par 
n  ordonnance  :  tout  cela.  Ml  en  s'appuyant 
«  ou  non  sur  l'article  l»,  avec  un  motif  où  un 
«  autre,  est  jKiur  nous  un  coup  d'État.  Voilà 
"  ce  (ju'on  croyait  ce  soir  coinme  a  peu  près 
"  arrêté  |  our  la  lui  du  mois.  On  disait  encore 
'<  la  presse  menacée  la  première ,  «lan»  «ette 
«  invasion  du  |)OUToir  absolu.  Cela  ne  nous 
«  étoimerait  point,  car,  dans  le  mouvement 
«  qui  rient  oVroh'  lieu  en  France,  la  presse 
<  a  l'honneur,  qu'elle  ne  désavoue  pas.  <r«Mre 
«  le  princi|>al  coupable.  Mais  elle  résistera, 
••  elle  se  fera  eondamiief,  É*ll  le  faut,  el  pro- 
"  testera  de  tous  ses  moyens  contre  la  viola- 
«  tiuu  des  lois.  Elle  n'a  pas  de  gendarme», 
«  mais  elle  a  du  courage ,  et  c'est  une  pnia- 
«  sancc  qu'on  n'opprioien  jamais  impiioé» 
«  ment.  » 

(  in»!  jours  après  éclatait  le  coup  d^lttat 
depuis  longtemps  presseuti,  et  dénie  jusqu'à 
la  dernière  heure.  Le  hftmitmr  du  M  pabuait 

\f<  r-,Tîini-;'-.  rirflniiiianrr'^  ,  rjui  n'all.iient  à 
nen  tiKin^  ju  a  siii»pniiicr  en  i  i m  e  le  re^roe 
repie.>eii!atif,  el  à  nous  ravir  ai;i-i  d'un  coup 
le  fruit  de  ipiinze  années  de  luttes.  Les  ordon- 
nances éUiieul  précédées  d'un  rapport  au  roi . 
signé  |)ar  tons  les  ministres,  qui  est  bien  l'acte 
d'accusation  le  plus  foudroyant  qui  ait  jamais 
été  lancé  contre  la  presse. 

Les  journalistes ,  frapjK^s  les  prenders  y.ar 
les  ordonnances,  furent  aussi  les  premiers  à 
relever  la  téte.  La  position  tout  exo^tionoelle 
>rise  i»ar  le  Sufionnl  dans  la  prcs.se  poKtiuue , 
'énergie  de  &a  reila<  tion ,  la  décision  qu  elle 
àisait  supposer  dans  ses  rédacteurs,  aiouloiis 
a  situation  de  ses  bureaui,  à  l'angle  de  L  place 
des  Italiens  et  la  (^Humodité  de  ses  étants  et 
vastes  ^«aloll^.  tout  concourait  à  faire  de  ce 
journal  le  centre  eu  quelque  sorte  de  l'action. 
Il  s'y  forma  dans  l'après-midi  du  IG  juillet  me 
re'!ninn  nombreuse  Je  jourrialistcs  et  d'hommes 
iMilitique^  accourus  là  si^ad^uiément  pour  con- 
certer la  c^mduite  à  tenir  el  s'é<'lairer  sur  le» 
moyens  d'action.  Une  |»rotestation  ,  rédigée  \va 
-M.  Thiers,  fut  signée  par  «piarantc-quatrc  r»^ 
darteiirs  ou  ^;eranl>  de  journauv  <le  I  opin>M 
ti(m ,  imprimée  malgré  les  prohibitions  à*:  U 
police,  et  répandue!  us  nombre  enoaidéffulile 
d'exemplaires  On  y  Usait  :  ^  Le  régime  légal 
o  est  interrompu  ;  celui  de  U  force  est  cou»- 
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«  tneacé.  Dans  la  situai  ion  oii  nous  sointnes 
•«  placés,  roh«'issan<  I'  ccs!>e  tl'cMro  un  ilcvoir. 
1  Let  dioTeos  a|>peléâ  pretniers  4  obéir 
«  sont  les  enrfirains  de«  ^>iimavx  :  Ha  doivent 

■  (IrinnrT  Ir^  itri'iiiifT>  1  i'\riii]il,'  di»  la  ^»^^*is- 
"  taïue  a  l  aulonle  qui  s'eal  dc^touiilee  du 
«  caractère  de  la  loi...  Nous  essayeroiia  de 
"  |Nibller  nos  frnilU's  vrins  demander  Pautori- 
«  salionqui  nuj»  est  in))to6ée...  Le  gouverne- 
«  ment  a  |terdu  aujourd'hui  le  caractère  de 
«  légalité  qui  commande  ToUéissance.  Nous 
«  lui  réàslons  pour  ce  qui  nous  conceroe  ; 
-  r'i  -i  a  '.A  France  à  juj^or  jusqa*o6  4oH 
«  a'etcodre  na  pro|»rt:  rehi.stânce.  « 

Void  ks  noms  des  signatures  de  cet  acte 
mémorable,  qui  fut  le  dernier  mot,  très-précis, 
très-sigace ,  et  a  U  fois  très  réS'Uu  «  de  toute 
la  polémique  du  SuUonal,  —  et  ajoalons  de  :a 
carrière  (le  M.  TUtrs  en  Unt  qiM  jonniatiile 
d'o|>position  ■ 

l'our  le  yational  •  .MM.  Thiers,  Mignet, 
Carreà,  Cliainbolle,  t^jfsae,  Alt>ert  Staplcr, 
Rabe,  Ouboehel*  rédaeteurs,  et  (iauja,  gérant. 

l'our  le  Uhbe  :  «  h  <\r  Rémusat ,  B.  Uejean , 
de  Guizard,  rédacteurs,  et  Pierre  Leroux, 
gérant. 

Pniir  le  Constitvtionnel  :  Ëvariste  I)u- 
iKouUn  .  Cauchois -Lernaire  et  Année,  rédac- 
teurs. 

Pour  le  Courrier  françaU  :  Châtelain,  Alexis 
de  jQMiett,  Avend,  J  K.  Dupoot*  avocat, 
r,u)i>f .  Mo  :  s.  tte,  rédadeiirt,et  Valeottii  de 
LapeloDze,  géraut. 

Foarlerffnpa  .*J.'J.  Bande,  BuMooi,  Bar- 
bariux,  Hausmann,  Dussard ,  Senty,  A.  Hil 
lard ,  Cbalas .  ré  iacteurs ,  el  J .  Coi>tc ,  grraitt. 

Pour  le  comtneree  :  J.  Larrégiiy,  védactcor» 
et  Bert,  gérant. 

Pour  le  Journal  de  l^arft  :  Léon  Pfflet , 
géraut 

l'our  la  Tribune  :  Auguste  Fabre  et  Ader, 
vidactmra. 

Pour  le  Cowritr  d»  éleeteiÊn  :  Sêmos 
jeuiie,  gérant. 

Pour  le  Fiçaro  :  Vielar  Bohala  et  Nestor 
Roqueplan ,  rtklacteurs. 

Pour  le  sylphe  :  Vaillant ,  gérant 

On  sait  Pissue  de  la  lutte. 

h-tmê  Louîa- Philippe*  te  tiational^  person- 
RiSédaiiB  Arroand  Carrel,  ftti  Forgane  le  plus 
«  liM  r*  rt  1»«  plus  redoutable  de  ro|>|tosition  anti 
dvna>tii|uc.  Uaiis  ie^  preinierci  utoii»  de  lM:tO, 
l!iri  el  avait  été  un  peu  efTai»»  yar  ses  deux 
associés,  la  n^xolution  de  Juillet,  en  détachant 
du  lSa(tùnal  MM.  I  liiers  et  Mignet,  le  dé- 
masqua en  quelque  sorie ,  et  il  en  prit  dès  l>irs 
la  rédactiooflnclief.  Tout  d'abord  il  »e  montre 
no  rrefttemeiital:  non^senlement  il  ue  voit  pas 
d'iipi  os  tion  à  f.iire ,  mai»»  il  croit  que  le 
mieux  est  de  i>'iitléresser  à  cette  .idministralion 
ai  eslravée  sur  son  temio  couvert  de  débris , 
de  la  conseiller,  de  la  pouswr  avec  Inenveil- 
lanre ,  de  la  soutenir  au  bei>«tia  contre  de 
ridicules  iainiitiés.  - 

Dès  avant  la  (in  de  1830  cependant  des8>In|^ 
tAmes  (rim^Nttîenre  et  d'humenr  se  font  re- 
iiiarijut  r    il  t  i  l.itr  11'  jour  l'p  la  iioinin  ilinn  du 

miaiatere  l'éner,  qu'il  quaiitiera  de  tmtmtere 


de  la  paix  à  tout  prix.  Carrel  voutirait  la 
guerre ,  il  en  attend  le  triomphe  de  ses  es|}é- 
ranoes  et  de  ses  bostincts  \e»  plus  chers,  il  sent 
que  hi  mvauté  n*en  veut  pas.  il  commence 
iifiiii  a  >\uVrir  et  ^  se  retourner  directement 
cintre  elle;  mais  il  ue  passera  décidéuient  le 
Itubiron  qu'en  janvier  18S3.  Alors  il  ue  mar- 
chande ulus  les  termes,  et  le  mot  de  repnhliqufi 
est  lAclié.  Selon  lui,  le  malentemlu  de  1830 
est  désormais  consommé  ;  le  divorce  est  mani- 
feste aux  yeux  de  tous,  il  est  irréparable,  et 
il  faut  songer  à  se  pourvoir  ailleurs.  L'essai 
d'imiMvrtatioii  du  gouvernement  anglais  eu 
Frjnce  est  )K>ur  lui ,  à  lette  date,  oue  expé- 
rience manquée ,  et  il  se  tourne  en  idée  vers  la 
forme  de  rf|Miblique  américaitie  ,  que  pput-éire 
il  uc  {<reu.iit  que  comme  une  base  nouvelle 
d'opérations  et  d'atla(|ue$  :  comment,  en  effet, 
un  homme  de  cette  mtelligeuce  aurait-il  pu 
croire  que  rim{x>rtatioii  américaine  réus.sirait 
mieux  l'M  1  ram  e  que  ne  Pavait  tait  ritii|xjr)a- 
tioQ  anglaise  Pendant  toute  la  durée  de  ce 
ininistère  i¥rier,  Carrel  dévelopiMi  son  opposi- 
tion d  «ns  des  ailicles d'une  cbaude  véhémence 
et  d'une  logique  aguerrie  qui  coustitue  tout  on 
art  savant  de  batalUe.  et  où  il  ne  flit  pas  tou- 
jours  vaincu,  ^ows  noun  bomen»ns  à  ramieler 
sa  \ igoureuse  catupaguf  cnntre  i'htrédite  de  la 
|vairie  ;  c'est  ce  qu'on  p»  ut  iiipeler  sa  bataille 
rangée,  la  aeule  qu'il  ail  vcritahlemcnl  gagnée  : 
diuis  les  autres  arlions  qo*il  engagea  plus  tard, 
et  liois  (lu  (cr<  Ie  (  onstilutionncl ,  il  fit  plutôt 
la  guerre  eu  t  bel  de  £>arti8aiis  ou  de  guérillas. 
Dans  les  trois  dernières  années  de  sa  vie,  on 
>oi[  Carrel ,  qui  ne  p,nrtaf;eait  point  les  idées 
(les  diverses  Iractions  du  parti  socialiste,  s'ef- 
forçant  de  maintenir  une  sorte  d'union  cl  de 
transaction  entre  les  violents  et  les  UMxlérés 
du  parti,  de  COtivrlr les dissMences  profondes 
des  dot  lrint's;  son  talent  ni  ses  qualités  n'y 
|>ouvaient  réussir.  Ou  sait  comuteut  il  fut  tué 
en  duel  ;  il  n'avait  alors  que  trenle-si\  ans. 

Carrel  mort ,  l'œuvre ftttcont in u(^p .  aver  des 
cbaures  inégales,  |>ar  MW.  Ihomas,  Irelat, 
tiasttde,  Armand  .Marrast  et  Duclerc  .V<i- 
lionul  était  le  journ^il  de  r<  pioion  ré|nilriiraine, 
la  pierre  d'attente  de  la  future  révolution, 
"l'outeli  M- ,  I  l  répiililique  n'etaat  encotc  ["Uir  les 
masses  qu'un  pre&senliuicnt  lointain,  cejouroal 
n'avait  qu*nne  etienlèle  assez  restreinte.  On  le 
lisait  par  une  rer(:ù;if  curio  ité  d'esprit  qui 
veut  c<mnâltre  ce  que  lui  re.scrNent  les  éven- 
tualités, même  le.s  moins  probables  de  l'ave- 
nir. C'était  la  satire  prophétique ,  plus  que  la 
philosophie  du  parti  re|iublic^dn.  Il  se  tenait 
d'ailleurs  dans  des  liinites  asso/  indécises  entre 
l'ac^jeptatioa  du  guuverucmenl  monarchique  et 
la  proOnsiou  de  Rlide  Ift  république.  —  Vey. 
I.  8,p.ftl9,ftW. 

E<e  MIrlof».  journal  du  peuple,  po- 
liliqiiej  moral  et  littéraire.  15  juin, 

La  révolution  de  Juillet  ayant  dojné 
aux  antenrs  lenrs  coudées  francnes,  le  pa 

fiiote  prit,  .(partir  du  1"  iim!  le  format  iu* 
tolio ,  et  parut  tuua  les  jours  jusqu  au  t4  dé- 
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cenibre.  Une  loi  de  ce  jour-là  oui  rétablit  le 
cauliouiiemeat  éL  le  droit  <te  timbre  et  de  port 
fiur  tes  joumairi  lui  porta  un  ooap  morlet  H 

paraît  8X1  re  (Icballu  conlie  la  mort.  Le  ISaep- 
teinbre  il  î^'aveuture  «»oub  le  nom  de 

Le  Patriote  françaU.  In-fol. 
£ile  19  ions  celui  de 

U  PttHiate  tk  1830.  In-fol. 

Mil-  il  lui  fallut  cédpr  h  la  destinée.  Oo  Ut 
eu  lèle  tics  derniers  n"'  cette  amiouce  : 

Àisoeiation  paMotique  de  ia  prme» 

Les  loià  qui  répssaieni  l'in  priinerie  et  la 
publicité  élaieot  oppressives  sous  TandeagoU' 
vernemcnt',  on  ni»  paraît  pas  Touloir  les  amé- 
liorer itijnnrfnuii  puisque  Ics  brevets  privi- 
légiés d'iniiiriiiieiir  ont  été  maintenus,  et  que 
la  Franre  est  menacée  de  iioini  ilés  ri^eurs 
onércuscset  {)ré\eiiti\espour  la  publicalM>n  des 
journaux.  DdUi»  rinteni  ion  de  remédier  à  une 
aussi  odieuse  violation  de  la  nouvelle  Charte, 
il  est  iurmé,  par  des  houuues  notables  dont 
les  nems  seront  teeesamment  publiés,  une  as- 
sociation sous  le  titre  ci-dessin,  à  TelTel  d'a- 
cheter tous  le»  brevets  d'inii>riiueor  vacants 
à  IHiris  et  dans  les  départements,  afin  de 
réserver  an  |>puple  franvais  la  faculté  de  pu- 
blier par  journaux ,  brot  bures  ou  autrement , 
tout  ce  qui  sera  utile  à  l'inlérét  public,  eon- 
fonnément  à  la  loi.  Tout  ce  qui  sortira  des 
imprimeries  patriotiques  sera  Tendu  au  prix 
coûtant.  » 

Des  bureaux  de  souscription  allaient,  disait- 
on,  être  ouverts  dans  toutes  les  prinri|<ales 
villes  des  départements.  Les  actions  étaient 
de  jOO  fr.,  divisibles  en  coupoiu»  de  50  tV  Ou 
rerevrait  aussi  des  souscriptions  vofantairat  et 
gratuites  depuis  1  fr  jusqu'à  50. 

Il  en  fut  sans  doute  de  ce  beau  projet  comme 
de  tant  d'autres  non  moins  beaux.  —  Le  l'a- 
irioU  ia-8"  se  trouve  à  la  Uibl.  impér.,  l'iu- 
folio  à  la  préfecture  de  police. 

I^e  Pour  et  le  C'«nlre«  débats  des 
deux  opinions  politiques  et  littéraires. 
La  Révolution.  — La  OnUfe-HévO' 

lution.  —  In  fol. 

Je  n':ii  yii  dccetle  fenillp  que  le  siiëcimen, 
du  li  juin ,  arnionçaul  Tatiparition  du  1"^  n" 
pour  le  lendemain,  et  quediues  n°*  détai  llés, 
cbez  M .  I*ocbet.  Elle  uré&eutait  une  très  curieuse 
particularité ,  dont  j'ai  trouvé  Pexplieatlon  dans 
racle  de  société  ,    i  ^  lit . 

«  11  est  fondé  une  société...  a>ant  pour  objet 
la  création  et  la  publication  d'un  journal  pa- 
raissant (inotidiennement  SINIS  le  titre  de  :  le 
t'ont  ei  le  contre... 

1  Le  journal  contiendra  deux  rédactions  dis- 
tinctes, placées  sous  la  baute  surveillance  de 
deux  conseils  suprêmes,  entièrement  indépen- 
dants l'un  de  l'autre.  Ces  conseils  8erf)i)f  i  ■  m- 
uoaés.  Séparément  etsans  niélaug«  aucun ,  des 
imtabiliies  prises  dans  les  deux  opinions  dési- 


gnées vulgairement  sous  la  dénominatioii  de 
ubérale  et  de  rovaliste..» 
«  Les  deux  rmiMiîons  seront  dirigées  dans 

un  esprit  dilTérent ,  et  (  TU  f  inl  int ,  iTailleurs, 
chacune  avec  les  opinions  connue  sous  la  dési* 
gnation  de  libérale  et  île  roga liste.  —  Il  y  «ara 
un  rédacteur  en  chef  pour  rJiaque  rédaction. 
Les  rédacteurs  en  cbei  sont  :  M.  le  comte 
Achille  de  Jouffroy  pour  diriger  la  rédaction  de 
la  partie  dite  royaliste  ou  du  cdté  droit,  et 
M.  Eugène  Pla^niol  pour  diri(;erla  rédaction 
delà  partie  IUm'imIt  (111  (lu  r.lie  ^am-IiC...  • 
•  C'était,  en  un  mot,  deux  journaux ,  d'opi» 
nions  diamétralement  opposées,  dans  an,  occu- 
pant chacun  la  moitié  de  la  feuille,  hxpc 
chacun  kur  titre.  L'idée  était  orig;inaie;  je  ne 
saunls  dire  si  elle  eut  do  soccte. 

I^a  Vreime  ftépartenaeiitale  »  par 

Brissot-Thivars.  Spécimen  in-fol. 

liC  Réforauitear»  ou  l'Écho  de  la 
religion  et  da  siècle,  journal  religieui. 

politique  et  littéraire ,  par  une  société 
d'ecclésiastiques  et  de  gens  de  lettres. 
ln-8«. 

Sur  la  couverture  une  vignette  représentant 
un  prêtre  el  un  hommu  du  monde  se  donnant 
la  main  \  avec  celte  légende  :  «...  Je  suis  p«Êns, 
mais TOulBAirr.  —  Je  wm  Perchais... 

Le  Bepr<^aejilanl  du  peuple* 
journal  hebdomadaire  de  la  politique 

et  de  la  littérature  ctrana^n  s.  iMmetree, 
27  mar&-21  août,  2  vol.  in-8'. 

Revue  atlanfiqiio- .  liri  jér  contre 
l'arbitraire ,  lu  m  en. songe  et  l'igno- 
rance ,  tribune  de  l'opprimé ,  et  recueil 
de  toutes  les  nouvelles  eoiicmiant  les 
.sïMcnccs,  les  arts,  les  belles-lettres,  les 
mœui^,  le  commerce,  l'industrie;  gé- 
néralement, enfin,  tout  ce  qui  peut 
intéresser  vivement  la  rnriDsit»'*  pu- 
blique des  deux  mondes.  1''  mars, 
in-8". 

Revue  calliollQue»  recueil  (>erio- 
dique.  15  janvier,  in-8*. 

Revue  des  rei'ues*  Littérature,  his- 
toire, etc.  ln*8^. 

Val»le«M  UËÊOiùKêiVÊmm*  revue  des 
faits  contemporains.  31  maî-16  juillet, 
9  n«  in-8». 

Toctttn  de  Part» eides départements. 

1 1  juin,  m-i". 

Mjc  Tocfiiii  naflonal .  journal  des 
libertés  politiques,  couiinereiaies  et 
littéraires.  $  jutilet,  in-fol. 

Piratt  «be  la  suite  dn  précédent 
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Affranchie  de  toute  entrave  préalable,  la  presse  jouit  d  abord,  sous  la  mo- 
narchie de  Juillet,  de  la  plus  entière  liberté.  Les  partis  malbeureusement  en 
abusent  jusqu'à  la  licence  la  pins  -  effrénée.  A  des  excès  i|ai  menacent  la 

SOCî(^t6  de  dissoliilion  le  gouvernement  doit  opposnr  dos  moyens  (énergiques 
de  défense;  mais  c'est seuîenieut  la  liberté  du  mal  que  les  lois  de  septembre 
18^i5  ôtent  à  la  presse,  elle^  lui  laissent  pleii>e  et  entière  la  liberté  de  dis- 
cussion. C*est  même  quelques  mois  après  la  mise  en  vigueur  de  cette  légis- 
lation que  s'accomplit  dans  la  presse  périodique  une  révolution  qui  lui  ouvre 
des  horizons,  je  ne  dirai  pas  plus  purs,  mais  beaucoup  plus  vastes  :  je  veux 
parler  de  ravpnem'^nl     l:i  pt  e^^sc  h  bon  marché,  du  journal  à  40  francs. 

Cette  révolution  cbauj^e  (  UiupléU  nient  le  caractère  du  journalisme,  dont 
l'histoire,  par  suite,  se  divise  durant  cette  période  en  deux  époques  très- 
distinctes. 

La  première  appartient  à  l'idée;  c'est  le  temps  des  réformateurs  et  des 
ulopi^to-  :  les  doctrines  de  Saint-Simon  et  de  Fourîer,  la  philosopîiie  de 
Lameiuiais  el  les  théories  religieuses  de  quelques  autres  novateurs,  ont  leurs 
oignes  retentissants;  le  socialisme  lait  luire  son  dangereux  mirage  dans  de 
nombreux  journaux,  écrits  pour  les  classes  ouvrières,  et  quelquefois  même 
par  des  ouvriers. 

Dans  la  seconde  phase  les  inlérôis  matériels  l'emportent  sur  l'idée;  les  ac- 
tionnaires remplacent  les  penseurs;  l'histoire,  la  philosophie,  les  arts,  les 
lettres,  tout  ce  qui  jusque-là  avait  plus  ou  moins  constitué,  ce  qui  semble 
devoir  constituer  l'essence  du  journal,  a  cédé  le  pas  au  roman-feuillMn  et 
à  l'annonce.  En  un  mot,  le  sanctuaire  est  transformé  en  boutique,  le  journa- 
liste en  journalier. 


1830 

JL'JkWÊki  da  peuple*  journal  (>ûbtique 
et  moral.  7  octobre  ,  spécimen  in-4^ 

Annales  de  plillo»oplile  rliré- 
Uenne*  recueil  périodique  destiné 
à  faire  connaître  tout  ce  que  Iss  scien- 
ces humaines  renferment  de  preuves  et 
de  découvertes  en  faveur  du  christia- 
nisme, par  A.  Bonnetty«  1630-1862..., 
in-6*. 

l"'  série,  1830-1835,  12  vol.;  T,  1836- 
1839,  7  Tol.;  3%  1840-1848,  20  vol.:  k* 
1S49  1880.  30  vol.  Chaioe  série  a  st  taMe. 

l.*ArllMin,  journal  de  la  classe  ou- 
vrière, 2t>  septembre-!?  octobre,  4  n*** 


Ij'AvenI  r«  journal  politique,  scienti- 
fique et  littéraire.  17  octobre  1630- 
13  novembre  m\,  395  d"  in-fol. 
UiraMit  Utwrttf! 

Fondé  nar  Lamennais,  avec  le  concours  des 
abb^  Gcruet,  Lacordaire,  Ri^rt)aclier,  des 
coinles  de  Caux  et  Mootiilembert,  de  MM. 
Daguère  et  d'AuU-Duinénil.  Devint  l'organe 
dHme  école  de  démocratie  chrétienne;  ee  ftat 
le  manlIlMle  politique  de  Laraennai;» ,  Texpre». 
sion  ^trritiqiir  (If  sa  pliiliKnphie.  Les  deux 
dogiiu:)  iluiii  elle  se  curijKjàait  »  y  montrèrent 
à  dé( ouvert  et  furent  poussé  a  rextréme. 
L'autorité  relinîeusc  y  lut  proclamée  comme 
la  seule  souveraine  lé^timc;  l'autorité  rople 
fondée  sur  la  tradition  historique  fut  traitée 
de  tyraouiet  attaquée,  accuiée  comme  un 
obstade  ft  la  MaTeraiiieté  do  genre  humain , 
nersoniiifh^  dans  l'flslise.  11  «icni  iinhit  «Iniic 
la  UbertC  de  reli^on,  pleine,  utuverbcUe,  saus 
dlatincUco  ni  |imllége,  c'tst-à-dlie,  poor  les 
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l  aUioliquos  ,  la  totale  fiéparation  de  PÉglise  ol 
(le  l'Ktut.  (C  qui  iini>1i(|uait  la  suppi'essioii  du 
budget  (><'(-|«^sia$tinu(;  et  Pindt^peiKlanee  aUsoluc 
du  clerg/k  dan»  I  oitire  ^irituel.  Et  comme 
ffindem«nt  iuk«ssaire  h  leur  «ystème .  le*  ré- 
(lar tt^iit  >  <It'  r  1 1  '^nir  rérlauiaienl  la  liberté  ab- 
Milue  de  la  presse  et  la  liberté  illiinitéc  d*ag- 
Mdalion  et  dVtiseigneinent.  Sous  ce  rapport , 
on  aurait  eu  peine  a  les  distinfniei  j  ir  le  lan- 
);a;2eet  les  |>rincipes.  des  rcvo[utioniiaire&  les 
plu!>  ardents.  L'Avenir  Ait  GOodaiBloé  par  la 
cour  de  Rome.  On  sait  comment  Lamennais 
répondit  à  celte  condamnation  en  sub&lituant 
le  pontificat  do  peuple  eu  pontificat  de  Rome. 

MMCun^mam  et  le*  HAvardUi^e»» 

journal  sans  conséquence,  ln•8^ 

Eneore  plut  iasigniiiiAt  que  le  litre  ne  le 

promet. 

La  Caricature*  politique,  morale, 
littéraire  et  scéiiique.  Hetl.  en  chef  : 
A.  Andibcrt.  4  nov  1830-27  août  1835, 
in- fol  -in]  n'>*  et  524 caricatures,  noi- 
res et  fiiloriccs. 

Fuodé  i»ar  (  ha ries  P[iili|>on;  fil  avec  le 
crayon,  au  gpumneineat  de  Juillet,  une  (^erre 
aussi  ini-isive  que  celle  que  lui  fit  le  Charivari 
avec  la  plume. 

l>liili|M)n  puMii  plus  tard,  1830-1842,  une 
Caricature  prorisoirct  petit  journal  non  poli- 
lique,  dont  Emmanuel  Goualès  était  rédac> 
teur  en  chef,  et  àhk  réJaction  de  laquelle  Balrac 
a  beauronp  cxjntribu*?. 

Le  €)en»eur  plilloNoplilque  t  par 

l'abbé  de  l/Hoste  In-S». 

Mas  Censeur  polItUiiie»  par  Bon- 
nard.  ln-8*. 

CbroBliitte   aatlonale*  ouvrage 

destiné  àcomliattre  par  des  faits  et  des 

donunents  aiithriitiqnr^  \(">  alttis  du 
ouvoir  et  loiiie.*  les  mesures  qui  tcn- 
raient  à  comproniettrc  l'autorilc  con- 
stitutionnelle du  roi  et  des  chambres. 
9  septembre,  in-8". 

Vignette  :  laljl)crté  couvrant  de  snn  r '^ide 
uoe^icire  sur  laquelle  ou  lit.  Oroilsde  rhuiiiiiie. 
Uberté,  égslilé.  ~  Ordre  pnbUc, 

£elK»  cie«  cenunanea*  des  gardes 

natioiiahs  rf  d«  s  élrrleurs  de  Ti  iHKr, 

Iiar  M  .M.  Adolphe  Chauvcau  el  J.  B. 
)uvergier.  Septembre  1830 -décembre 
1831. 

I/ilieole  des  cenunviieft*  revue 

;^<lmini>trati\t^  consacrée  aux  tra- 
vaux des  main  s,  des  conseils  géné- 
raux..., contenant  les  arrêts  et  déci- 
sions en  matière  administrative»  1830- 


l<e  vrai  Françaln.  journal  politi- 
que, philosophique  et  littéraire.  1830- 
1831,  6  n~  in-12  et  M  n*^*  in-K». 

En  changeant  de  luriiiat,  il  avait  ainsi  roo- 
dilié  son  soas-titrc  :  journal  mensuel,  formant, 
dans  ses  documents  divers .  Tbistoire  philos  >• 
phique,  polili(|ue,  diplomatique,  morale  et  fit* 
lénire,  de  l*époque. 

IM,  PnuMe  wé^Bémétém*  jonmal  «les 

patriotes.  Spécimen,  du  2  dt-cembre, 

in-fol. 

"  La  guerre!  la  guerre!  Ce  mot  ««st  dans 
«  toutes  les  bouches;  les  naintes,  ks  eà|H;- 
«  raiK  «'S  (jii'il  réveille,  dan.s  tous  les  «rurs.... 
"  Lorsque  de  graves  événemeaU  se  préparent 
••  ciui  vont  décider  de  ravenir  de  notre  na>s , 
'  w.  la  lilHsrte  de  l'Kurr>pc,  et  |)eut  étrede  no- 
«  trc  destinée  h  tous,  nous  avons  cru  devoir 
«  élever  une  voix  indépendante  et  Ubve  de  tout 
«  enKa|»cn»ent  envers  les  hommes  et  los  partis, 
pour  rallier  tous  les  Français  autour  du 
«■  \\v\\\  drai'eaii  tricolore, qui  a  déjà  fait  une 
«  ttiis  le  tour  du  monde,  et  que  nous  allons  dé- 
•  ]>loyer  de  Boaveau  sur  la  Ironlière  comme  le 
«  esge  de  la  liberté  des  natinos. 

II»  tende  iMstfemUe.  Journal  ad> 
ministratif,  anecdotiqiie  et  dramati- 
que. 9  octolire-4  décembre,  17  n^in-i» 
et  in-fol. 

Le  titre  est  surmonté  d'une  vignette  avec 
la  léf^en^le  :  ••  Voilà  le  roi  qui!  nous  fallait, 
c'est  la  meilleure  des  répubii(|ucs  On  le  itis- 
tritnisdt  cralis  dans  tous  les  coiiis  de  garde  de 
Paris.  —  Réonile  3  janv.  tSSi  au  Gai^wrffo- 
douai. 

(iaBettede*  ménases*  journal  d'é> 
con(  mic dome.Miquc, d'éducation,  etc. 
1830-1831,  in- fui. 

lie»  iirieft»  par  T.  Oinocourt.  ln-8*. 

1.  Abus  fïr  p  II  voir  de  la  chambre. 

2  .Maintcauas  la  peine  de  mort. 

3.  De  la  nécessité  de  former  des  diibs. 

«Zournal  deaouvriera»  feuille  po- 
pulaire et  économique.  Liberté!  Ordre 
publie  !  I9septembre-I2  décembre,  t4 

n»*  in-.'i». 

inorteU  sont  égaux  :  ce  n'est  point  la  nail- 

(«luce, 

Cest  ta  «eaie  verut  «ui  lait  leur  4Uilrei«e». 

kVOLTAMB.! 

Monltewr  dm  ceaumeive*  1830- 

1837,  in-foU  Imiere,  Pr^ftet,  poi  et 

Sénat. 

L'exemplaire  du  U>UTrc  cominence  avec 
Pâmée  183ft,  et  finttavec  mars  1830.  Celui  de  ta 
Piéfeeture  de  police,  plus  complet,  cnmmeace 
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TiM  1"^  janT.  1834,  n'2S3,  4*ann^«i  rolui  du 
Stnat  m  l"  juillet  1  3'  année,  ii  54,  ce 
qui  reporte  le  comiMeiicciiuMit  (lu  journal  à  1830. 
Apri's  le  l'''  tiUnestrede  ls36,la  |»artie  nvm - 
niet  riale  e^t  i»éparée  de  la  politique -,  le  litre 
dtt  Jonnial  défiant,  ta  n*  IMl  : 

—  Mm  Mis*  Rédact.  en  chef  Nouguier 
père.  1'''^  avr.iS3d>2  déc.  1837,  in  fol. 

Monarctik  cou«ii(uUoanclle.  —  Progrès  no- 
iMix.  Inlértts  miérlcb. 

Avec  un  sui^plil'inent  commercial  qui  ron- 
senre  le  titre  de  Moniteur  du  commerce.  — 
Eut  Modant  quelques  mai*  |MNir  rédacteur  en 
chef  M.  Liini-.  \'futll<>r 

Va  .iioHiteur  (/u  cnmmerc  f  ligure  dans  l'Al- 
manach  du  commerce  de  1842,  el  un  autre, 
de  it<46.  est  représeaté  àlaBibl.  impér.  par 
un  a"*  sjMi^imen. 

LiO  Monltc^ur  pnrinlon.  fii-fol. 

Celle  feuille  eut  une  as^î^cx  longue  ews- 
(enre,  car  elle  traversa,  je  crois,  toute  la  mo- 
uarchie  de  Juillet.  Mais  cest  tout  ce  que  j'en 
puis  dire,  car  je  u  eu  ai  vu  qu'un  n  '  à  la  Biblio- 
thèque iinp<  riale,  le  n"  233  de  la  15*  année,  du 
20  août  1844*  ce  qui  reporte  «on  «uigine  à  1830. 
Je  voit  dam  rAlmanaoi  du  «wmnerce  de  1837 

qu'il  eu  était  l'iiMii-  alors  trois  éditions  (lidi- 
rentes ,  une  hebduiuadaire ,  une  lieaii-helKio 
madaire,  une  enfin  qui  pai  aissait  trois  fois  par 
semaine.  Kn  i8;W  el!«-  était  de\eiiue  journal 
quolidién  du  soir,  tnlin,  voiii  te  que  je  Us 
oam  la  Bioirraphie  des  journalistes  u'idniond 
Te\ier,  à  Tarticle  du  Moniieur  du  ioir  : 
m  LMdéal  du  genre.  Un  poteau  sur  lequel  toutes 
les  administrations  aftirli*  nt  leur  programme 
Le  Moniteur  du  soir  acte  londé  en  18.17  (?), 
aonele  titre  de  Moniteur  parisien,  par  M. 
Henri  Iteaudoin,  l'un  des  propHi  t.iires  du  .I/o- 
niteur  de  farinée  et  l'un  th>  ac  tionuaires  de 
laCkIsefte  dettr^naur.  Le  Moniteur  pari 
s>m  a  soutenu  le  ministère  du  16  anil,  pré- 
sident M.  Molé;  du  12  mai,  pré^dent  le  DMlTé- 
rhal  Soult  ;  du  1'"'  mars,  président  M.  Tliiers  . 
du  29  ociohret  présideui  le  maréchal  ^oult  ei 
eoeidle  M  Guuet.  11  a  Mutenn  le  guu>er- 
netnent  provisoire,  la  commission  e\<^cutive,  la 
camiidature  du  général  Cavaignac,  et  U  sou- 
tient à  Hieure  qu'il  est  le  gouvememeat  de 
Lonie  Bonaparte!  Quel  aoutien  1  » 

Eéti  Peuple*  journal  ^'éiiéral  des  ou- 
vriers, rcdij^é  par  eu&- mêmes.  30  sep- 
tembre, in-fol. 

Le  litre  est  surmonte  d  une  vignette  repré- 
MDlant  deux  romes  d'abondance  onlacees  par 
une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  «  Honneur  k 
l'industrie  nationale  » ,  et  servant  d'eneadre» 
ment  à  t'  t'i  iii-ivinu'  de  Confurius  :  ••  Loin 
de  mépiiser  le  peuple,  a)ez  pour  lui  de  l'a- 
OMOr.  Il  est  le  fondement  delT.tat.  Si  ce  lon- 
domentestsolitle,  l'iFltat  ne  sera  |K>int  ébranlé.  > 
J*al  vu  le  n"  17,  du  27  novembre-,  mais  il  a 
dft  aller  m  ddà. 


lie  Ph nrr  de  la  lllierté  et  de 
ror«lr«»  public*  Prnsp.  in-4°. 

iM  Révolution  do  I«l90*  journal 
de.s  intérêts  populaires,  par  Jatnes 
Fary  el  Antoay  Thouret.  IS30-i832> 
in-lol. 

Je  ne  saurais  préciser  la  naissance  de  celle 
rcuillo,  qui  marqua  parmi  les  feuilles  radicales 
<le  re|>oque.  Je  n'eu  ai  trouvé  à  la  Bibliothè- 
que inqiériale  qu'un  prospectus  mws  date,  mais 
omis  dans  le  cours  de  la  nublicaliou,  et  Texem- 
plaire  de  la  Préfecture  «le  police,  le  seul  (|ue 
je  oonoaisse,  ne  commence  qu'au  n"  81,  du 
11  septénaire.  Cela  Teporlerait  sa  naisaance  au 
mois  de  juin,  à  uiu'  éi>oque  antérieure  à  la 
révolution  de  I83u.  ce  qui  parait  dinicile  à 
adnietlie,  à  moins  qu'il  n'ait  cominencé  sous 
un  autre  titre.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est 
qu'on  lit  en  ciTet  dans  le  piospct  tub  liont  je 
viens  déparier  que  le  journal  est  né  au  sem 
des  barncades;  qu'U  devait  tout  au  peu|ile, 
son  litre  et  le  dniil  de  paraître ,  qu'en  se  dé- 
vouant à  la  déTense  des  intérêts  populaires  il 
avait  fait  acte  de  reconnaissance  autant  que 
de  conviction.  Mais  la  ftetlon  qui  avait  eon 
fisqué  h  son  prnfit  les  conquêtes  du  |)euple 
l'avait  peu  laissé  jouir  de  celte  liberté  de  ses 
premiers  jours.  Les  persécutions  inouïes  dont 
i\  avait  été  l'objet  étaient  de  nature  à  frapper 
de  mort  rentrc|)rise  la  mieux  fondée,  et  la 
livvnlntîDh   dr   {H'M),   inijirovisée  en  TÎnst- 

3 uatre  heures,  dans  la  confiance  d'un  avenir 
e  liberté,  n'avait  peint  à  opposer  à  pareille 
guerre  ces  capitiux  énormes  qui,  sous  des  lois 
de  pi  ivil<^es,  donnent  seuls  des  gagO'«  de  du- 
rée et  de  succès.  Ce|>endanl  elle  avait  affronté 
la  lutte,  et  l'entreprise,  ct)nstiluée  sur  de  nou- 
velles biascs  ne  manquerait  désormais  d'aucun 
desé!ém«Mi(s  nécessaires  pour  assurer  son  exis- 
tence. Des  patriotes  dislingués ,  des  membres 
de  roppusitfon  dans  les  deux  diambres,  évident 
con.sacré  des  capitaux  considérables  àconsolider 
une  feuille  qui  avait  rendu  et  devait  rendre 
encore  d'^inenta  servioea  à  la  eauae  poMiqne. 
(Vs  circonstances  engagent  les  rédacteurs  à 
présenter  nn  exposé  succinct  de  leurs  prin 
r  ipes,  mal  interprétée  par  l'ignorance  et  la  mau- 
vaisc  fol* 

»  Le  titre  de  notre  feuille,  diaent-Os,  a  ef- 

frayé  queltjues  personnes.  Ceux-là  nous  ont 
u  ju|;és  sans  nous  lire  qui  ont  cru  que  notre 
«  mission  était  de  remettre  en  honneur  les 
"  tliéories  sanglantes  de  mais  il  nnporte 
■  aux  ^t'us  qui  expluiteut  Vcvéïwivent  de  Joil- 
«  let  d  effacer  jusqu'au  mot  (|ui  dit  la  ehose  ; 
«  notre  titre  demeurera  comme  une  moles- 
.<  talion  quotidienne  La  BévofuNon  dW  fiSO 
.«  svinpatnise  avec  tous  les  sentiments  ]n^yn 
«  lâires.  Comme  le  iN.>uple,  elle  veut  des  formes 
4  degonvemementdans  l'ini- rét.  nondequel• 
<•  qucs-uns,  maisdu  plus  grand  non>l>re;  comme 
«  lui.  elle  veut  que  la  Frautt;  i>oil  gramle,  forte 

et  rcsi>ectée  an  dehors.  A  l'ère  républi- 
•  raine  elle  emprunte  sa  haine  du  privii^, 
-  ses  principes  de  liberté  et  d'égalité,  ses  iiiS' 
u  titutiona  démoeraliquea;  k  me  impériale, 
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«  elle  emprunte  son  vif  intiment  de  gloire  t>t 
«  de  nationalité.  Avec  l'uii  de  ces  régimes,  elle 
«  relève  la  ilitjnitt'  de  Thommc  et  du  citoyen; 
«  avec  l'autre  elle  relève  la  dignité  de  la  Dation. 
«  Voili  les  baMA  sur  leâqti^|[<*5«  n'appuie  notre 
n  «ysf ^me ,  voilà  ralliaiice  nous  voulons  ci- 
«  nientcr  .  déjà  faite  dans  leé  esprits,  elle  a 
«  besoin  d'être  proclamée.  «• 

Au  II  'i«)C,  17  dér.  imi,  ajoute  à  son  titre 
celui  du  CourrUr  dvà  électeur* ,  qui  lui  est 
réuni.  On  lit  en  t^te  de  ce  n"  :  «  A  |)artirde  ce 
«  jour,  le  Joumal  les  Communes,  Courrier 
*  d«$  élect^n,  est  réuni  à  la  Hevolution  de 
I8!în  Ce  journal ,  rédigé  par  des  honiines de  ta- 
lent et  de  courage ,  a  toujours,  comme  le  nôtre, 
défendu  le  programme  de  l'Hôtel  de  ville,  et 
man  lir  franchement  clans  le  s^im  de  la  révo- 
lution de  Juillet.  "  —  M.  l*oclu;t  possède  aussi 
une  partie  de  ce  journal ,  mais  incomplète  du 
oommencement.  Le  n"  le  plus  anrion  diez  lui 
ntle47,  du  8  août-,  ce  qui  cunitrine  ce  que 
)*ai  dit  d  dcMus. 

—  l<e  Bien  pu bllc«  joumal  des  in- 
térêts jfn]  il  îiris,  pour  faire  suite  à 

la  Béroiaihii,  rh  |S30. 

Aunour»'  pour  paraître  Ip  15  oct.  1832. 

Re-viio  nationale.  ln-8°. 

lie  Ruban  tricolore,  journal  om- 
nibus^ politique,  littéraire  et  d'an- 
nonces. Août  l8dO-déctiiDbre  183i. 
in-fol. 

Suite  des  rrfitps  Affiches  omnibus,  jour- 
nal d'annonces  gi>néraies ,  résumé  critique  des 
iournauv,  nouveautés  tliéât raies  et  littéraires . 
Wvues  riassiouesct  romanti<|ueii,  etc.,  etc.,  etf . 
Feuille  très-bien  conçue,  ajant  une  c^^rtaine 
aiialojiic  avec  les  Petites  Affiches  de  Quer- 
lou  t  et  mii  se  fit  politi<iue  après  la  révolution 
de  JniHet.  ElieavafI  eouimencé  le  18  décembre 
1828,  et  pr.iis.saii  deax  fois  par  Msfnaiiie. — 

En  tout  3  vol.  in-lol. 

t<aMenllnelle  du  peuple,  fouille 
politique ,  agricole  et  industrielle.  31 
oct  iSdO^ptembre  1832, 3  vol.  în-fol. 
Cootiniiépar 

U  THégraphe,  joumal  de  Paris,  des 

filles  et  des  campagiics,  fcuilhî  poli- 
tique,  cnmniorciale,  agricole  rf  indus- 
trielle, paraissantcn  troi.s éditions  dif- 
férentes, avec  une  table  analytique  des 
iuatière.<î.  classées  par  ordre  alphabé- 
tique 1833-1 831,  in-fol. 

Figure  encore  dans  l'Almanach  du  com- 
merce de  1837,  et  il  en  était  publié  aloi>. 

comme  du  Monitmr  parisif-n,  trois  édifions 
dilTercntcs.  Nous  avo-is  dcja  vu  un  Ttlgra- 
;'/(r,  »  i-di  ssus,  p.  368- ie  ne  sais  quelle  parenté 
a  pu  exister  entre  ces  deux  feuilles. 

>•  jourpal  des  carica- 


tures ,  des  beaux-arts ,  mœurs,  etc.  52  li- 
vraisons, avrr  loi  plaiicht's,  10-4" 

Premier  essai  d'un  joumal  de  caricatoreê. 
Fonde  par  LmUe  de  Girardln,  Babae  et  de  Vfi> 
rai0ie;deuiii8  par  Henry  Monaier  et  Gaverai. 

E<e  Tribun  du  peuple,  nar  une  so- 
ciété de  publicistes  et  de  Uttératenrs. 

In-S". 

l*'  fascicule  d'une  série  de  9  brochures 
sous  des  titres  diflKrents,  imia  ae  fiûsant 
snite. 

3.  Du  juqemtM  én  mliiiffret. 

3.  Dt  Paff«rmi$$emeHt  de  la  nowetU  df 

nastie. 

4.  Un  monuluaU  à  la  touveraineté  d% 

peuple  m 

5.  Trois  véritt'spoltiiuuei 

6.  Napoléon  et  la  traniton. 

7.  Bseompte  du  commerce, 
è.  Du  sowl  d»  la  France. 
9.  tM  Plœardi  d%  peuple. 

Mm  %'oIx  du  peuple,  journal  de  la 
restauration  nationale.  5  août, 

1831 

An  Peuple,  la  Société  des  Amis  dn 
peuple.  l*'*'juilletdécembre,  i5n**in-4*. 

Sous  le  même  a"  le  catalO((ue  Labédoyèra 
porte  3  n"*  de  Lettres  dê^eim  AonAoHMie, 

et  2  n"*  de  la  Liberté. 

La  même  Société  a  puMié  une  série  de  bro* 
(  hures  d'une  deini-fcuilie  În-t6,  avant  pour 
V  ignetle  l'arbre  de  la  lilierté.  JVn  al  (leu\  sous 
IfS  yeux  provenant  de  clu'zM.  Toc  lut.  L'un»'  a 
pour  tout  titre  .  Société  des  Amis  du  peuple. 
le  ISaoAt  1831;  l'autre  est  intitolée:  U  Dé- 
fenseur de  l'egalitë,  brochure  publiée 
par  la  Société  diés  Amis  du  peuple.  Koveiobre 
iMt. 


•*bu  le  Passe-Temps  du 
jour,  par  Bérard.  1831-1834,  in-8*. 

68 n"*  avr(  un  titre difft^roiit,  rornme  :  Can- 
cans politiques ,  Caucuns  ine^oraidcs ,  Can- 
cons indomptables^  Cancans  persécutes,  Can- 
cans  en  j^rison,  etc.  —  Ce  pamphlet  fut  en 
eflét  l'objet  de  nombreuses  poursuites,  qui  se 
résumèrent  pour  l'auteur  en  une  douzaine  d'an- 
nées de  prison  et  une  dizaine  de  raille  francs 
d'amende.  —  Outre  ce»  Cancans,  Bérard 
publia d'autres|»amplilets  divers  sous  <les  litres 
variés,  coxxnncV Espérance ^  le  Pèlerin ^  met 
Perruques,  facéties  dtt  jour,  etc  M.  Iiali6<- 
d  n  rrr  ] ossiéilait .  des  uns  et  doi  aulnea,  une 
collccliou  de  97  n"*. 
Chez  M.  Pnchet  ; 

Cancans  ttretonsy  au  proQt  de  Bérard. 
Rennes,  in-8*. 

—  «  Bteaan!  noUe  et  courageux  ami!  noas 
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le  aalaons  dans  tes  fers  !  nous  t'admirons , 
«  uuus  te  féliâtoos,  jmhis  envions  ta  gjorieuae 
«  ca^ivîté. 

«  BÉH«ni>!  ton  nom  f  iit  palpiler  nos  jeunes 

•  cœnrs-,  ta  \*n\  toute  irauçaise  a  remue  la 

•  vieilto  Annnrique  el  fait  retentir  ses  échos. 
«  La  Bretagne  t'adopte  au  nombre  de  -^r^  fils. 

«  BÉRAui)  :  ou  uous  a  dit  que  tu  etai?,  jmu v.  e 
«  et  père  de  cinq  enfants.  Permets  aux  fidèles 
«  Bretonade  t'apporter  leur  offrande  Mous  ne 
«  le  lai«8eron«  pmiit  arracher  cette  plume  in- 
"  trépide  qui  Tait  trembler  un  |)Ouroir  oppres- 

•  «eur;  uous  t'achèterons  la  liberté  d'écnre. 

«  Bteai»!  noble  et  courageux  ami?  mot  te 

•  consacrons  le  produit  de  rctte  feuille.  »> 
J'ai  ren<  u.ktre  tlans  la  méiac  collertion  des 

Canards  vf  idiqufs,  in-4'',  sans  date  ni  nu- 
merolâtion ,  (jiii  m'ont  paru  deaSinte  à  lÛre 
la  eontre-partic  des  C  ancarxs 

Cenweur»  journal  de  la  jeune 
France ,  pour  faire  suite  au  Censeur 
européen  de  MM.  Conte  et  DuDOver. 
ln-8».  ' 

l«e  Courrier  de  TEarope.  jour- 
nal politique  et  litléraire,  t«*  février 
1831-avnl  i833,  iii-fol. 

Fondé  par  M.  Laurentie,  qu*unc  diver- 
genre  d'opinions  avec  ses  amis  politiques  sur 
la  Ittiieà  iuivrc  après  Juillet  avait  fait  quitter 
li  direction  de  la  Quotidienne ,  qui  fut  donnée 
à  M  de  Brirtnt  >t  lis,  faute  de  fonds,  le  Cour- 
rier ne  put .  luaigie  on  succès  assez  marqué, 
M  soutenir  da»  ta  ligne.  H.  Uurentie  se  re- 
tira, et  de  nouveaux  pronriétaircs  tinprimè- 
renl  an  jnm  aal  une  nouvelle  direction.  —  Le 
S4.US- titre  a  plusieurs  fois  varié.  Au  1*'  avril 
Journal  des  franchises  provinciales 
leîl  octobre  '.journal  de  Ut  France  ro^u- 
liste  (!  On sf/difîonneiie.  —  Fusionné  le 
1"  mai  i&ii  ayee  le  fiénovattMr. 

Ai*Êre  nouvelle,  revue  politique , 
scientifique  et  littéraire ,  par  une  so- 
ciété d'hommes  de  lettres,  in-^. 


l*e  nuriioarleii,  ou  le  vrai  Patriote, 

par  Pierre  Ledru.  tourneur  en  cuivre 
et  ééwré  de  Juillet,  ln-8*. 

l<e  FrunfAlM,  journal  politique, com- 
mercial et  littéraire.  In-fol. 

La  Fran«>e.  journal  du  soir,  politt> 

que ,  littéraire...  In-fol. 

âoleil  lit*  juiikl,  nue  noua  a»-tu  val»  7 

EàB  Ctasrde  national.  Forces,  ri- 
chesses, li  lu- lté,  ordre  niililic.  2  tanv. 
1 831-1"  juilh  t  1832,  in-fol. 

^  A  partir  du  26  avril  1839,  il  prend  le  sous- 
Irtre  àe  moniteur  des  communes ,  politique, 
l'iy  i|i!i:'|ne,  a;;ncole  .  industriel  cl  littéraire! 
Uspei  imen  portait  ;  moailettrcoastitiitioaDel 
des  ^,000  eonuMiMS  de  FVance. 


Ce  journal  s'oAMtCOIIMiae  •  OU  ino\en  pu- 
blic  et  légal  de  fommnnifation  entm  t  nil,  s  les 
ganles  nationales  de  I  raïue  ,  son  but  était  de 
n  I  I  I  r  les  liens  fratcmcU  qui  doivent  les 
uuir,  et  d^eutreteoir  toujours  leur  émulation. 
Fidèle  à  ton  titre  et  à  sa  devise,  il  veillerait 
activement  au  maintien  de  la  liberté  et  de  l'or- 
dre public.  C'était  un  organe  spédal  ;  il  serait 
cependant  aosei  oomplel  et  plus  varie  qm  les 

loeillniri;  jnurnaux.  sans  compter  qu'il  riiùte- 
rail  In  Mut  oup  moins  cher— 60fr.,auiieu(ietiO. 

Il  avait  été  créé  par  l'arte  de  sw'u  Ui  un 
conseil  destiné  à  éclairer  resprit  et  la  diiec- 
ti<m  da  jonmal,  lequel  était  i>r»^sidt'  par  le  comte 
.Alexandre  de  Laoorde,  aide  major  gén»^ral  de 
la  )$arde  nationale ,  et  coianosé  de  notables 
radiciens.  —  Les  preinierB  iboiniéB  étaient  le 
Roi.  la  Reine,  Madame  Adélaïde ,  le  din  ror- 
lèâa.s,  le  duc  de  Nemours,  le  prince  de  Join\  iile. 

A  cette  mise  eu  scène,  on  aura  soupt'onné 
un  habile  art i.s.-m.  Lp  Garde  nnfionnl,  en  ef  fet, 
avait  été  ima^iine  par  MM.  Éuiile  de  Girardm  , 
chasseur,  inst>e(  teur  d(>s  beaux-arts  au  minis- 
tère de  l'intérieur,  et  Lautour-Mézcray ,  bri- 
gadier, propriétaire  de  plusieurs  journam  , 
lesquels,  "  frapiH's  d'adinii  iliou  à  la  \uv  de 
a  cette  année  ue  dtovens  levée  spoutaoc- 
«  ment  pour  la  défense  de  la  Uberléet  le  nuin- 
'<  tien  <fe  l'ordre  public,  avaient  jugé  qn^ 
M  était  du  devoir  et  de  l'honneur  de  la  garde  na* 
«  tionale  de  Paris  d^élever  une  tribune  où  leurs 
«  amis  et  camarades  des  départcmenis  <>e- 
«  ndent  tous  les Jours  appelés  a  faire  enten  iro 
«  !<  iir^  r«k:lamations  et  leurs  vœux,  el  à  pre- 
"  i»eutcr  leurs  observations  dans  l'intérêt  aé> 
«  néral.  » 

L'apparition  du  journa!  n.iif  vU'-  précédée 
de  l'émission  de  deux  lipeeimeMs  on  les  deux 
spirituels  amis  avaient  ré|>aiHlii  les  plus  sé- 
duisantes amorces  Dans  rim)iossiliilile  (le  tout 
repro  luire,  nou8es»aypi<)n.stoul  du  moins» d'en 
donner  une  idée. 

«  Fastes  de  ta  garde  nationale.  —  La  <>arde 
R  natiooale,  depuis  sa  création,  compte  assez 
'  de  faits  remarquables  pour  que  el  iqni  jnui 
«  on  puisse  en  évoquer  un ,  le  remémorer  el  le 
«  eâéiirsr  dsns  ses  mol  ifs  comme  dans  ses 

conséfpi puces  Quel  jilus  nohle  exemple  que 
"  celui  de  nos  [H-res .'  l^  ré<  it  d'une  grande 
n  actiiiii  excite  TentliousiMine,  et  Tenlboa* 
«  siasme  fait  le  liéros...  >» 

«  Ef  ranger —  LeGarrftf  aoffonolhfttera 

«  de  tous  ses  Meu\  le  procliain  enfantement 
<<  <le6  chartes  étrangères;  il  défendra  les 

droits  de  cito\en  dans  quelque  pays  que  ce 
«  soit...  Il  aspire  à  l'honneur  (t'(Mie,  comme 
«  L,afayeile,  citoyen  des  deu\  tuundes. 

«  Chambre  des  députés  —  La  chambre 
«  des  députés  étant  un  des  trois  pouvoirs  de 
'<  r^:iat .  on  lui  doit  respect  et  obéissance... 

( dri  f  uontUinre  générale.  Les  lettres 
«  suM  cptihlc»  de  eoncuurir  au  bien-être  gé- 

•  néral  s<>ront  publiées...  11  serabonde a^(naler 
n  à  la  vindicte  de  l'opinion  les  personnes  qui 

•  renonceraient  à  leurs  droits  civils  plutôt  que 
«  de  I  lire  partie  de  la  garde  nat  tonale.  " 

«  Histoire.  —  Celle  de  la  garde  nationale , 

•  depuis  son  origine ,  tient  à  de  trop  graves 
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<•  «événements  pour  m  Mrt  séparée.  Rpulcrnent 

-  I  Liftiuiirn  ii  eUni  en  leliei  lei»  épi»4)<  vs  les 
"  plus  remarauaMes  «le  rctte  K!orieiii»e  innli' 

lution.  Là  les  iaiU  parlent  )r(>ii\-iii<^in(-^-. 

-  mais  le  talent  peut  les  faire  [»arier  plu8  haut 
n  encore,  coinna  <>/  la  pfji«  de  la  Bnatille  à 
«  celle  «les  1  uiieiiea!  • 

m  itioffraphie.  —  L*étedl{iNi  anmfHIe  des 
«  chclt.  (V  rit  i-ra  lieu  à  un  pxanien  siirr,  ssUMe 
N  leur  coitiluile  antérieure  et  de  h  urs  tilrt's  a 
«  restimepiilillqtie.  Le  Garde  national  s'em- 
n  prcfiscri  (le  mulre  justice  à  qui  de  droit . 
n  et  les  gardes  qui  .seront  parvenus,  d'utie 
«  manière  queloofvque,  à  se  faire  distin^ier  de 
«  leurs  camarades,  auront  aussi  part  aux  élogeK 
«  Ae  la  biographie.  Ce  sera  rne  tonreNhinre 
«  at  tiM  <\tr(ir  Hur  tous  les  rliefn,  et  un  tra- 
»  roil  prefiurufoire  pour  la  éntnlmlton  des 
M  réeom pensa  delà  légion  d^Hotmeur,  » 

«  Manuel  niUifairr.  —  La  phspf  t  des 
•>  Manuels  du  garde  nul*)nul  «oui  uiromidcts 
«I  et  d'une  nature  trop  aride.  Il  est  fiosftible  de 
m  prêter  une  forme  agréable  aux  détail»  les 
«  plus  lechni<^uc8  de  la  charge  en  douze  lemi«, 
n  «I  la  précision  du  sujel   i  rxdut  pas  IVIé- 

*  gaace  du  style.  Le  Gaule  nnlional  s'effor- 
n  eera  d*inspirer  et  de  prop.i)^r  le  goût  des 
•I  exercii  «'^  Tiiilitaires 

«  Mu  VIS.  —  La  tÂdie  d'un  boa  citoyen  ej>l 
«  d%Sfta\er  de  cofriger  1rs  travers  de  la  vie 
«  prïM  e'et  publlqne.  Le  tiarde  natitmal  ne 

m  l'oubliera  |»a8.  « 

'«  Ha/>pnrfs  dr  la  garde  deseend'infc.  — 
«  Ces  rapports  seront  un  diamp  fertile  qui 
«  produira  une  ample  rodeson  de  Mts  iour* 

«  naliers  int  t  ant-  Smiwnt  une  romîe  de 
•i  nuit  tillre  [>lu^  li'tfiisodes  qu'un  pot-iue 
«  épique.  • 

«  t'oesie.  —  La  pot^sie,  tout  abandonnée 
«  qu'elle  soit,  atira  toujours  acres  dans  re 
«journal,  voue  aux  nobles  iiispiraticMis  du 
m  civiime.  ITouUioas  ^  que  la  no^e  nous 
«  a  dotés  de  la  /Vorwfitour  et  «les  Messé 

n  rnncs.  l^'s  TKnrhrcux  Ivamjucfs  ilf  In  ^'nnlr 

*  nationale  ieieuli)»6eiit  de  diunt^»  Iranc.ais 
«r  mêlés  ani  kiaala  unanimes  :  le  Garde  na- 
»  lioval  ne  sera  pas  le  dernier  à  chanter  la 
«  Iibcrt4^  et  Tonlre  public. 

«  i  onnttiasawrs  usuelles.  —  ...  Le  Garde 
N  national  dévulgucra  une  foule  de  recettes 
«  et  de  procédés  <run  usage  ordinaire  ou  8pé« 

rial  Ou  -era  bien  aiw,  p<ir  cxt  iNpIe,  de 
«  savoir  cumment  uoUr  toi  armes  Idaiicbea, 
«  nettoyer  les  monluies  de  sabre  el  Uandrir 
m  lu  bunieteric. 

«  l'nt/'ornie.  —  Aux  numéros  seront  joints, 
«  au  fur  et  à  mesure,  les  modèles,  gravés  et 
m  coloriés,  des  uoi'ormes  des  gardes  nationales, 

*  urbaines  et  rurales,  d'ajtr^s  U>s  eommunica- 
«  tions  de  ri\(al  major.. 

Le  Garde  natiomil  devait  ii»éme  avoir  son 
arllcte  de  modes.  El  enfin,  pour  eonronner  le 

lOlit 

-  i  oncours  et  prix.  —  Les  questions  les 
m  plus  importantes  oeMemant  la  gai  de  na- 
n  lionale  seront  mises  au  concours.  Le  conseil, 

composé  des  homuies  les  plus  oignes ,  clioisis 
m  daiMleseiade  la  gvdeMtkMMlef — ctqoi 


<•  avait  pour  secrétaires  >fM.  EmHe  de  Cir^rrîîn 
«  el  Lauluur-Mézeray,  —  rédigera  le  pro- 
«  gramme  et  décernera  un  jtrix  au  meilleur 
t  mémoire,  qui  sera  inséré  dans  <e  jonru  d  -> 

Kl  pour  commencer,  le  conseil  avait  décidé 
dans  sa  première  réunion,  du  \È  s«'pteiiibre, 
qu'une  médaille  dor  de  SOO  fr.,  à  l'eftigic  du 
général  Lafayelte,  et  portant  pour  evergue  ces 
mots:  }.)nxiUition  nu' l'iuiff  ,  serait  décernée 
à  l'auteur  du  meilleur  discours  en  pros*»  >ur 
cette  qncstioo  : 

••  Prouver  l'utilité  de  la  garde  nationale, 
M  non-seulement  comme  aarmeni  e  de  la  for- 
«  tune  et  de  la  tranquillité  publiques,  mais 
«  comme  le  irfus  sûr  moyen  de  diminuer  les 
»  charges  de  VÉtat  et  de  fiiire  reepert-r  rindé- 
"  |ii'[i(laiirf'  iinlinnnlc 

Il  (touvait ,  en  outre,  être  décerne  un  sct:ond 
prix,  oonsbiant  en  une  nsédaille  semblidile* 
mais  en  argent ,  et  de^  accessits  doonaot  droit 
a  un  abonnement  d  une  année. 

Je  ne  sais  si  le  prix  futdécetné*,  mais  quelles 
alléchantes  promesses! 


Titre  d'une  publication  uuoUdienne  t{ui 
composait  d'extraits  chui$»is  dans  toi  journaux, 

{«triotes  nu  autres,  selon  le  ca*,  et  dônt  le 
itre  variait  ainsi .  h  j  traits  de  (d  Tnlnine  el 
des  autres  joununtr  dv  jnut ,  —  I  rtmits  du 
Moniteur  rf etc.  Le  prix  était  de  5  centimes 
le  V. 

dioiiriMl  «les  MleiMe»  ntonslca 
et  p«lttl«aM>  par  Buchei.  ln-4*. 

AU  u*  &  : 

iL'£'i<ro/>^e»,  journal  des  .si  letires  morales 
et  économiques,  par  Bûchez.  3  dé- 
cembre 1 831-1 83R,  {n-4'*. 

Fondé  pour  défendre  la  société ,  profoodé- 

mrnt  menacée  dans  SQO  eiistence  par  Panar- 
(  morale  qui  depuis  quarante  ans  u'uvait 
ceésé  de  croître,  par  Tanarchie  des  doclriiies, 
par  celle  des  enseignemeuts ,  enfin  |>ar  lln- 
crédulité,  qui  en  est  la  suite,  et  pour  ramener 
les  hommes  à  l'unité  de  fui  et  a  l'unitc  d'action, 
par  lesquelles  seules  les  nations  peuvent  vivre 
et  durer.  Ce  a*était  ni  une  œuvre  de  loisir,  ni 
un  œuvre  de  spéculation  lVr>nime  ne  lui  étant 
venu  en  aide,  elle  Ait  arnUM?  lorsque  les 
faibles  forces  de  l'auteur  furent  épuisées.  — 
C'est  lui  qin  parle.  —  V E\  rn[  eni ,  dans  cette 
première  période,  uVul  jamais,  dit  il,  plus 
d'une  (culaine  d'abonnés,  et  il  lut  cependant 
touiours  tiré  à  Qoa  et  distribué  à  j»oo  exem- 

Îldres.  Forcé  ainsi  d'interrompre  !  ton  flrtiTPe 
la  lin  de  183?,  M.  lUidici  la  re|»iit  coura- 

ÎLeusement  en  octolire  183.),  sans  plus  de 
orces ,  sans  plus  d'habileté,  sans  compter  sur 
j  lns  «r  qqiui  «,  mais  dans  re»|>oir  de  semer 
quelques  nouveaux  germes,  s<i  foi  faisant  toute 
son  es[>érance,  cuiimie  elle  devait  faire  toute  sa 
force,  et,  si  j'en  crois  la  mUiogrupfue  de  la 
i  France,  U  mmlt  eontiauée  jusqu'en  I83a, 
1  où  il  aunit  été  de  nouvean  ferré  de  llnter- 
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fompr».  Ma  R  U  reprit  une  troisième  fote, 
•Ter     cooeons  da  J.  SMiide,  nnit  mms  le 

titre  de 

—  Revae  natloimle.  Mai  lM7-juil> 

\vi  iS48,  ^r.  in  S". 

liournal  orilrlol  clé»  icardM  uttr 
llonale*  de  Fraiire.  ln-8». 

Ijettrea  palrlolique»  du  Père 
niirheane  de  IA3I.  In-S». 

ll*yeiMu  Du  nouveau...  Atientîoo, 
nom  de  0. .!  12  juillet  1831-30  mai 
1832,  32  livr.  fn-4*. 

Le  tilre  est  sunnoi)té  d'une  viRnellc  re- 
présentant Maf  (Aix  an  med  «l'un  arwe  <le  la 
Hberté.  L*anteur  et  réditrar  s^étant  broolllés 

&pri  "  la  II'  IiM-iii>r)ii  ,  le  (Icniifr  coaliliua  la 

publiivuttaNi  »om  le  iiiéuie  UUe,  et  le  premier 
entreprit  une  oeMurrenoe  nom  te  titre  de  : 

<—  Ije  Yérluabl«  Mayenx*  évangé- 

liste  populaire.  Ù  ociobre  1 831^27  mai 
1832,  31  n»*  iii-4». 

I-e  titre  est  sunnontr-  f^iinp  vignette  re- 
présenlant  Majeux  un  (irai>ca(i  Incolore  à  la 
wUÊÊk.  A  partir  du  6*  évangile ,  Tauteur,  pour 
se  soustraire  à  la  l«ii«lu  rautioniicinent,  areriHirs 
à  un  moyen  qui  fut  asse?  fn^uemment  rois  en 
usage  :  il  '  han^tc  I  somaine  1'  iioni  de 

son  jourual;  U  le  publie  alternativement  sont 
Im  Ulfes  de  :  Jfrâmê  U  franc  jmHew;  Mo- 
thurin  l'é/)ifogitntr;  Mmon  le  ProléffUre  oh 
le  petit  Tribun  du  pcuplf  ;  i'rauçoix  le  Fa- 
tmUfet  et  revient  ensuite  à  son  premier  titre. 

Majeux,  c'est  le  Pire  DucIhsiio  de  la  r^^vo 
lotion  de  Juillet .  un  l'ère  Dutiu'siie  très-iniJjg<' 
pmirtant. 

»  Depuis  longtemps  il  était  ua  luMome  qui 
m  s'appelait  Mayeui  Cet  homnie  aurait,  emnine 

■  Sxrat»',  un  «Irmiin  farnilifr  t\\i\  k'i  t  lil  I«p^(' 

■  dans  So«i  <io» ,  cVi»t  pourquoi  il  était  t>ossii. 
«  Te  démon  lui  disiit  tout,  lui  Taisait  tout 
n  rnir  :  mais  il  lui  défiBodait  de  parler  :  il  lui 

•  avait  lié  la  langue. 

«  Ma>eux,  plébéien,  était  philanthrope, 
m  c'est-à-dire  ami  des  hotnnM».  Témoin  de 

■  Faudare  et  de  la  fourberie  des  iiislocntas, 
«  il  s^iiuli^iiaît  contre  la  bonhomie  du  |ieunle, 

•  qui  se  laissait  museler  et  béter  sans  aire 
«  mot,  taniHsqiill  n'aurait  qa*k  souffler  pour 

•  faire  rentrer  tous  ses  ennemis  flans  la  p«us- 
«  sière.  Mayeux  était  contiauelleinent  triste , 
«  désespérant  de  la  liberté  en  France 

'<  Cep«'ndant  la  révolution  des  barricades 
«  arriva.  Mayeux  en  eut  de  la  jnie;  mais  sa 
«  ioie  fut  (ourle.  IW's  le  septième  jour  son 
«  bumeur  noire  le  reprit.  «  l*ede  soit  îles  si  ts! 
«  se  <fi«aft-fl  entre  les  dents.  Ja  les  rtojniê 
•<  nrnoiîtrs  sTir  lonr  bête,  et  voilà  qu'ils  la 
«  laissent  rnnouter  sur  euxl...  Jamais  ce 

•  peuple  ne  saura  l'être  lilmS  >  Et  il  trépignait 
«  de  dépit .  ridant  les  earoes  aux  Mros  des 
«  trois  jouniéc^  


«  Un  jonr,  sMtantaidi  a«  pied  dNmarhf»* 

«  î!  sVinlitrinif  ,  cf,  duraJit  son  sotiitncil,  }r\ 
«  hoioyt*  di>  dos  sVnivrit,  et  sou  «léniou 
m  ratnilior  en  sortit  et  vint  se  |daeer  devant 
«  lui,  (lisant.  •<  Réjouis- 1<  n* ,  Mayeut .  ami  du 
«  peuple .  lioinineaiMié  (les  cioux  !  Il  était  écrit 
'<  que  tu  S4'rais  omleur  du  peuple  et  ap«Hre  dn 
«  la  liberté.  Ce  jour  tant  désiré  est  venu.  Je 
«  Tiens  éa  rompra  le  Hen  de  ta  lannie.  Tu 

1  ou\  désormais  emplovor  Penrre  et  la  |>arolc 
«  pour  éclairer  les  simples  et  cbAtier  les  iné' 
«  diants... 

"  A  res  mots  Mayeux  éprouva  un  grand  saî- 
"  .si5j>enient  de  joie ,  à  peu  près  comme  M.  Persil 
a  quand  on  lui  annonce  rarrestation  d'un  ré 
«  |iut»licsjn,  ou  comme  M.  Sébastian!  ouaod 
«  sa  maîtresse  hil  dit  nue  sa  eravate  est  Men 

•  mise  et  ses  clieveux  oien  arrangés 

—  «  Pourquoi  cet  arbre  au  pied  dutjuei 
«  MayeuY  rail  ses  «onISrences?  Pourquoi  le 
•<  bonnet  dont  cpt  ar!)rp  est  coiffé.'  Pourquoi.' 
«  pourquoi?  l*our  taire  parler  les  sots,  mau- 
«  valses  langues  que  vous  êtes!  Kl  si  on  vous 

demandait ,  à  vous .  pourquoi  clabaudiez- 
«  vous  contre  les  libéraux  sous  Charles  X  et 
«  pourquoi  aujon! il'hui  contre  les  cailislesî 
»  Vous  ne  montreriez  pas  le  fond  du  sac, 
"  n*est<ee  pasP  IMen  roe^'ci,  Mayeux  ne  vous 
H  rv^-vn\h]v  y:\<^  -  il  n'v  r\  îii  tnrftilTcrtp  ni  ain- 
«  piiitxtlo^ie  dans  son  tait.  LilMirté  |K>ur  tous, 
«  égalité  de  droits,  économie  d'impôts,  voila 
«  sa  derise  :  trois  dioses  qui  sont  peu  du 
«  gofit  des  ambitieux  de  tous  les  imrtis.  Quant 
«  a  Tarbie  et  au  bonnet  (jui  vous  font  jas»'r, 
«  Ma}  eux  n'y  entend  pas  malice.  L'arbre  est 

•  eslul  toos  lequel  il  s'était  endormi  lofsqno 
«  son  démon  vint  lui  annoncer  sa  mission ,  qui 
•'  est ,  comme  vous  savez .  d'instruire  le  petit 
«  peuple.  lie  bonnet  est  celui  que  portait  jadis 
«  le  vertueux  Camille  Desmoniins.  Ma\en\  le 
«  conservait  depuis  longtemps  dans  un  reli- 
'<  «juaire  patriotique:  il  crut  pouvoir  en  paier 
•I  son  chef  le  31  juillet  de  l'année  dcniière ,  eu 

sigpc  de  la  flonverdoeté  du  peuple  qu*oa 
"  venait  (îf  [irmlamer...  ' 

-—  •<  Quel  inélier,  tonnerre  de  Dieu!  que 
«  celui  d^écrivain  patriote  en  Pranee!  On! 
«  peuple  !  («iiple  !  (jne  dVntraves  on  apporte 
«  a  ton  ainelior.iliou  !  que  de  couleuvres  on 
«  fait  avaler  à  celui  qui  cherche  à  faire  un 
•<  peu  de  bien  !  Mayeux  prend  la  résolution  do 

t'enseigner  quekjues  vérités;  n'osant  MO  fdra 
.<  H.izelier.  il  w*  décide  à  publier  un  volume  en 
«  détail.  La  première  livrais(m  parait ,  crac!  la 
«  voilà  saisie ,  confisquée  k  llnstant  même . 
«  et  Maveux  frndnit  Comme  un  s*''ditieu\.  La 
«  siTonde  livraison  arrive.  Jl  éthapiM*  à  la 

saisie  à  force  de  précautions,  il  w  croit  tiré 

•  d'affaire;  pah  !  le  voilà  oui  tombe  de  Cha- 
•<  rybde  eu  Scylla  !  Le  fisc  Varréte  à  la  poste , 
>  et  le  meta  rainciHU  |>our  défaut  detimbie. 
«  Ët  c'est  là  ce  qu  ou  appelle  liberté  d'écrire  t 
N  Mais  e*est  un  mi  guêpier,  nom  de  Dieu  I 
«  que  votre  liberté!  c'est  un  I.ihjrinthe  à  y 
1  {lerdre  la  iMtussole  !  £1  puis  ou  assure  que 
<^  iiiaitre  llartiio  la  tRMvo  encore  trop  libre, 
«  et  lui  taille  encore  des  croupières.  En  ce  cas, 
«  Mayeux  ira  éci  ire  a  Roiue  ou  à  Coostanti« 
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«  nople ,  nom  de  Dteal  il  ii*y  mv»  PM  de  dif- 

lie  Moniteur  de»  commune»  et 

Gazette  des  tribunaux  de  commerce 
réunii. 

I«e  itoiiweaMBi*  journal  puliiique 
des  besoins  nouveaux.  In^fol. 

N^iiiMs*  satire  hebdomadaire,  par 
BartlK'lemv.  27  mars  183I-1**  avril 

1832,  o2       in  8". 

Il  y  eut  au6(»i,  en  1838,  une  Némésis  in- 
corrvptihle,  vas  Desti^u)  de  Caen,  MOS 
roi[i{  In  lit  I  foule d'imnaiions plos oo  moias 

inallieureuses. 

■«'Opinion,  par  J.-M.  l^iarnln.  6  dé- 
cembre 1831-13  lévrier  1832,  iii-fol. 

l«*Orlenl .  projet  d'établissement  d'un 
journal  de  pbilosopbie  supérieure,  ap- 

'  nliqnéc  à  la  politique,  aux  mœurs,  à 
la  religion  j  aux  sciences  et  aux  arts* 
ln-4«. 

IjC  P«^re  «le  ftemllle,  journal  des 
intérêts,  dus  droits  d  ilt's  dcvuirs.  In-S". 

Publié  par  ta  Société  d'instruction  natio- 
nale et  dà  bien  public* 

ijB  muure  d«  1*  nberlé  et  de  l'ordre 
public,  journal  politique...  Prospectus 
in-4", 

lie  I»récun*KMir,  rrrneil  politique  et 
littorairt^  J.undres,  6  février  i831-28 
avril  1832,  2  vol.  in-4», 

«  Une  grande  crise  tourmente  aujourd'hiil 

«  les  s<K  i«-t<>s  ouronëeiiiics.  Dans  des  f  tnts  où 
«  llorissaieot  naguère  la  paix ,  le  couiinerœ  et 
m  l*ainénité  des  moeiiTS,  des  conspirations  se 
«  fonni  nt  f  f  ^(nd^vorIt  la  multitude  e*m\re 
«  les  jHmvoirs  t  tahlis  Les  gouvernements  qui 
«  veolrot  se  défcudre  soot  exuulsés;  ceux  qui 
«  es8:i\ont  ile  transiger  avec  rinsurreclion  ne 
«  funt'ijuc  la  rendre  plus  audacieuse  et  plus 

«  exiseaiite  Dans  ce  conflit,  les  ilestincos 

«  de  rEnrope  dvilisée  restent  «uspeudues  entre 

•  la  |>eur  dî» uns  elle  délire  dea  autres...  Les 
nations  tomberont  de  inallieuis  en  inaMienrs 

«  cl  d'une  tyrannie  à  une  autre  jusqu'au  um- 

*  ment  où  le  droit  sera  replace  sur  ses  bases 
légitimes,  seul  dénoAnieiit  possible  du  grand 

«  drame  politique  dont  I  Kurope  est  le  théâtre 
«  depuis  un  dend-siècle.  Pn-parei  les  voies  à 
■  ce  nouvel  et  inévitable  ordre  de  clioees;  in- 
«<  diquer  les  moyens  de  parvenir  an  but ,  tant 
(le  fois  manqué,  de  ramoner  la  paix  sans 
«  épuiser  ia  force,  de  mettre  un  terme  à  l'a- 
m  narâiie  sans  livrer  le  monde  au  Ter  du  des- 
t<  pntisme  :  voilà  I  t  nu->-!  mi  que  !»•  Prtafrsntr 
<  s'est  in»posee,  et  UiUcUmlion  de  non  litre.  » 
—  Les  «ntears  protestent,  du  raste,  de  lenr 


iTuîf'prnflnnrf>  et  de  leur  impartialité;  fls  M 
(icsirent  que  le  retour  de  la  paix  et  de  U  pros- 
Iiérité  en  Fmice. 

Vcm  Province*,  recueil  de  documents 
sur  l'abolition  des  servitudes  révolu* 

tinnnair»'*,  la  rcst;\Mr;<tiMn  dci*  an- 
ciennes Irancbises  nationales,  et  l'é- 
mancipation des  provinces  et  des 
communes.  Publié  par  quelques  amis 
de  Tordre  et  des  libertés  civiles,  poli- 
tiques et  religieuses.  Octobre  1831- 
decembre  1832»  2  vol.  in-8'. 

I/e  Ptibllrateur  politique,  l  ttéraire, 
des  sciences  et  des  arts.  Affiches  indi- 
ciaireset  annonces.  Journal  quotidien. 

In-fol. 

Répertoire  pollllque*  revue  men- 
siit'llc;  di|>louiatie,  histoire,  biogra- 
phie, sous  la  direction  d'Eugène  Roeh. 
2  vol.  in>8*'. 

Bévue  enropéenne,  parles  rédac- 
teurs du  Corretpondant.  i831-l835>  il 
vol.  in-8». 

IjM  Revue  imrl»lenne»  critique 
universelle,  littérature,  beaux-arts, 
philosophie,  instruction  publique,  etc., 
par  Hipp.  llagnien.  ln«8*. 

II  y  eut  encoi  e  à  la  même  époque  une  Crf> 

tique  pariùeme. 

!ioel4i^t<^  deis  ami»  «In  peuple. 

6  juillet  1831-22  mai  1832,  petit  iu-fol. 
et  in-8". 

Cela  ne  res.setnble  guère  au  litre  d'un 
journal;  je  donne  Tintlication  comme  l'ai 
trouvée  dans  uu  catalogue  du  libraire  France. 

Le  ealaiogiie  La  Bédoyère  raiige  sons  ce  titre 
14  n**  ou  pamphlets  par  na-]iail ,  Blanqui, 
Anlonv  Tbouret.  ctc  ,  plus  7  u  "  de  Lettres  du 
PttriMien  à  mm  fim  le  ewé;  le  tout,  petit 
in-4*. 

lie  K(4^iio{(raplie  des  cliambreft. 

26  juillet  1831  14  février  1833,  2  vol. 
gr.  in-fol. 

l'onde  par  M.  Eugène  Chatard ,  qui  devint 
dans  la  suite  re<laclenr  en  cher  du  Messn<jer, 
travailla  au  Journal  du  commerce  et  du 
Courrier  français ,  et  prCta  on  concoara  actif, 
après  lévrier  iH'iS,  a  la  République  c\  au  Vote 
ttniversfl.  —  Le  sténographe ^  spécialeatent 
consacré  à  la  publicité  des  débats  parlemen- 
taires, parais.sait  immédiatement  après  la  clô- 
ture des  heunccà.  11  rendait  un  compte  ri- 

rreuscmenl  exact  et  complet  des  discussions 
jour,  et  contenait,  en  outrer  un  bulletin  de 
nouvelles  olficielles  et  des  actes  du  gouver- 
nement. 
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lie  TMiplre*  chronique  de.s  maisons 
de  jcHi  ,  de  la  loterie  ft  de  rapotagc, 
journal  philosophique ,  aaecdutique , 
littéraire  et  d'utilité  publique;  rcdi^'é 
par  line  société  de  philanthropes  et  ae 
gens  de  lettres,  lo  ^". 

1832 

Ar€*lilve«  onlverflielles  de  la  re- 
lli^on  eatlMII^e  •  par  une  société 

d'<  cdésiastiques  et  de  littérateurs. 

In«". 

Reuiii  .111  J'nirnfil  de.i  presbificrcs. 

Mj^  Bonlioiiimc  Rlcbard*  journal 
quotidien,  politique,  commercial  et 
rittcraire ,  à  2  francs  par  mois.  6  avril 
1832-31  août  1833,  2  vol.  gr.  in-i". 

5,  yartir  (hi  ?o  décembre,  le  sous-titre 
devient  .  -  journal  de  la  constitution  de  la 
Cbarte  de  1830,  politique...  •  rread  ensoile 
le  liKiMt  ia'fbt.  et  Je  titie  suivant  : 

L'Impartial  y  jourim]  ronstitiitionne! , 
politique...,  public  sous  le  patronage 
de  loO  députés,  manoractoriers,  négo- 
ciants, etc.  183^4  octobre  1836,in-foi. 

Le  Bonhomme  Bichnrd  se  donna,  à  partir, 
je  rroi^,  da  29  juillet  1632,  une  annexe  sous  le 

titre  de 

—  i>e  «en* commun,  journal  popu- 
laire dtt  dioianclie .  supplément  au 
Bonhomme  Mchard.  Gr.  iti 

M  r^e  Bonhomme  Richard  publie,  lui 
«  au&si,  un  8upî)lémcnt.  Le  Sen»  commun  lui 

•  sert  d'auvihaire.  11  ne  saurai!  clioislr  un 
«  meilleur  titre ,  et  il  csoère  le  lostilîer  tou- 
«  Jciurs.  Le  Bonhomme  mchard  publiera  Ab 
«  temps  en  temps  oesappendices  it  li  >  iloniiera 

•  le  seul  but  de  répiindre  parutt  le  peunie 
■  les  bons  prinrJpes  d*ane  saine  liberté  quil  a 
«  défendus  jusqu'à  ce  jour.  Ce  n'est  (>oin1  une 
«  spé<:ulatioii  «lu'îl  veut  faire;  c'est  uue  entre- 

•  prise  |)atn  tim*  »  Prix  du  numéro  :  1  sou. 
f'nr  liMit  destiné  à  «între-battre  la  Teuille 

suivante,  ie  bon  Sens,  contre  lequel  il  décoche 
des  trait»  incessants ,  comme  .  <  l.c  Bon  fiens 
court  les  rues  ;  ses  rédacteurs  courent  après.  » 
 «  On  demande  si  le  journal  du  Bùn  Sem  est 

timbfé.  "  „  , 

Le  Smu  commun  survécut  au  nnwhnmme 
Mchard.  Je  M  Tsi  rencontré ,  et  qu'en  partie 
encore .  à  la  Préfecture  de  i>oli(  e ,  où  il  <  orn- 
inence  le  à  janvier  1»40  (9*  année),  et  linit  le 
7»  déeenbre  1844. 


Ije  Mu  Mens*  journal  populaire  de 

l'opposition  ronstitutionnelle,  publié 
sous  les  auspices  des  députés  signa- 
taires du  compte>reitdu.  fondateurs  : 
Caucliois-LeinaiTey  rédacteur  en  chef 


(au<)uel  succéda  Louis  le  Blanc)  ;  Roddc 
aine,  directeur,  f^- 8^' années,  15  juillet 
1832-3  mars  1839,  8  vol.  in-fol. 
Li  voix  Al  peuple  CM  la  voix  4te  Dien. 

Se  pabliait  de  trois  manière.s  ;  i  '  par  distri- 
bution ,  à  S  centimes  le  n",  et  2  sous  ches  les 
dépositaires  et  an  bureau  :  2°  par  iAùmumêiU 
annuel  à  5fr.  50;  .T  par  so>.y:ripi'mn  à  !>0  fr. 

<•  La  distributiou  a  i  bou,  disait  le  pros- 
«  pectus ,  constitue  radministralton  en  iierte, 

puis*|u'ellc  ne  retire  de  la  vente  que  le  prix 
H  (lu  timbre  qu'elle  a  avancé.  La  i»ouM:riptioo 
«  a  pour  objet  de  couvrir  les  pertes  de  la  dis 
»  trA)iition.  Les  citoyens  qui  y  concourent 
n  font  un  acte  de  patriotisme,  puisqu'ils OOII- 
«  tiibuent  à  l'instruction  pn]iti<|Lii  r!  morale 
«  (tes  masses,  ob^t  principal  de  la  loudation 
«<  dn  Journal.  —  «  Antidote  nécessaire  des 
"  dominicales  scnile-^,  la  petite  dominirale 
<•  indépendante  aura  pour  eflet,  à  la  longue, 
«  d'accroître  la  masse  des  citoy^ms  pour  qui 
«  la  connaissance  des  (tapiers  publics  est  un 
n  besoin  de  t  )us  le.s  Jours  ;  c'est ,  en  quelque 
«  sorte,  l'introduction  à  la  lecture  des  grands 
«  journaux ,  et  la  table  hebdomadaire  et  tai- 
N  sonnée  de  la  presse  patriote. 

Le  Bon  Sens  était ,  dans  une  ligne  un  peu 
moins  avancé  que  celle  de  la  Ti  ibnne ,  le 
journal  des  intérêts  d)>uiocratiques.  Sa  deviae 
résumait  son  csput  l  out  |>our  et  (»ar  le 
|K>uple.  "  11  se  «listinj^uaii  entre  tous  les  jour- 
naux par  rappel  incessant  et  direct  qu'il  faisait 
à  l'intelligence  des  masses.  U  s'était  imposé 
la  loi  d'admettre  Âuis  des  colonnes  résenrëes, 
sous  le  titre  de  Tribune  (1rs  lirnh'toirrs  ,  les 
ii'uvrcs  sorties  de  la  plume  des  ouvriers.  — 
Voy.  t.  8.  p.  5!î8. 

Brld*OlMon«  journal  des  gubc-uiou* 
ches.  par  de  Lisic.  17  janTier>10  dé- 
cemore^  336  n^  in*4^. 

Xu  n°  95,  le  SOns-titr«>  de\  i«Mit  -.  journal 
des  folies  du  sitcle.  —  Sus[)eiidu  le  19  dé- 
c^more,  il  essaya  de  se  liuUinuer  sous  la 
forme  déguisée  dé  feuilles  détadu-es,  cliangesnt 
de  titre  et  de  vignelle  a  chaque  n  '. 

Repris  au  mois  de  septembre  suivant  |Mr 
uêîcrivieux  sons  son  dernier  titrc  : 

Briff  Oison  ,  journal  des  folies  dn  siècle. 
10  septembre  1833-30  novembre  1»34, 
333  iV"  in  4». 

Au  n"  334,  prend  le  titre  de 

La  France ,  journal  des  intérêts  monar- 
chiques et  religieux  de  l'Europe,  l*' 
décembre  1834-6  février  1847,  in  fol. 

Réuni  le  7  février  t«47  à  la  QxmUdienne 
et  à  r^cAo  français  t  sous  le  titre  de  VUnton 
monarchique. 

Bureisu  général  de  cïon*espoii^ 
dMice.  rue  du  Mail ,  n^  7..9  jui&-5 
septembre  a  in-fol.  oblong. 
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CJerlM^rf».  Marrdoine  ,  bellc&-lettre> , 
sôeaces»  beaux-arts  et  thcAtros  Ui-H". 

Oamibui  numltue. 
Wm  <?lMUP9e«  00  les  Folies  contempo- 
raines, recueil  de  des&ÏDS  satiriques  ot 
pliilosciphifjufs,  i»our servira  l'histoire 
de  nns  «ixlruvaganccs.  1"  3*  anntM's, 
7  oito  bre  1 83S-9Tévrier  1 834,  3  voL  pet. 
ift-fol.,  pap  ruse. 

fa  |Hihlt(-Htiofi  (if  la  charge  étuit  un* 
n  véritable  r4m!»i)iraitun  [tour  la  tranquillité  et 
le  bonheur  de  chacun,  et  son  prix  étant 

*  exortai  veinent  mimme.  le  gruxl  nombre  de 
M  MnterititenrK  pourra  MttI  nous  IMre  atteindre 

le  hul  <|iir'  iiniis  imiis  [ir  ojn  isfin^  Ni'iis  |iriiins 
n  donc  le&  aiiii!>  de  la  raison ,  du  bon  onlrc  et 
«  d^ine  sage  liberté,  de  recruter  pour  la  Charge 
m  panni  leurs  connaissances.  » 

—  «  Mensonge ,  cheville  ouvrière  de  ro]>po- 
«  sitlon  journaliste  .Manli  d  n'y  avait  que 
«  cent  voix  qui  avaient  crié  A  bas  In  forts! 

•  mercredi  il  y  en  avait  riwf  c*»n/ji;  jeudi,  cinq 

■  cent  mille  :  nous  i^r^iv(M•on^  au  tii:!!i<>n 

—  «I  On  ne  dira  pas  du  Bon  bcm  qu'il  ienl 

■  do».  • 

lie  Charivari*  publiant  chacuc  jour 
un  nouveau  dessin.  1*'' décembre  183S> 

1866...,  in-4". 

Fondé  par  Charies  l'hili|N>n  :  —  l*ainphiet 
périodique  plein  de  verve  et  de  malice ,  qui 
jouacoiiirc  le  i^ouvcriiemciit  <Il'  Juillet,  avec 
ptua  d*espril  encore  et  ilc  gaieté,  le  méine 
rôle  que  le  Fi^ro  «Tait  Joué  contre  le  goover- 
neinrnt  ■!>•  la  Restauratltin  Sfs  |irinri|iau\  n'- 
diM  leurs  ont  éle  MM.  Louis  Dcshonits,  Alla- 
roche  ,  Albert  Clerc ,  qui  depuis  se'dérorèrent 
du  titre  des  trniji  hommrs  trf'.lnt  du  Chan- 
wii,  Louis  tluart,  Ta\ile  lielord,  Clément 
Ctngn^,  Laurent  4an,  ele. 

l4iC?lironl4iie  d«  Pranre.  par  Ed. 

.McniH  rif  't.  15  novembre  1832-2S  dé- 

cemlu*'  is.in.  :m  n"*  in-»". 

'  lie  romiuervaiil*  revue  commer- 
ciale, industrielle  et  politique.  ln-f(d. 

lA  CiMialItatloii  «le  jouruat 
des  fflits  politiques  et  littéraires.  28 
janvier,  în-fol. 

Publiait  à  100,000  rvrniplnirrs  et  au  prix 
d'un  sou,  un  supplément  lielMloma«laire ,  sous 
le  titie  de  i"*,  r....  fieuiUê  dei  M&ett  po- 
pn^rfii.  In-fol. 

Ij*iSclio...  Prospectus  pour  la  fondation 
de  6  journaux  destines  aux  besoins 
moraux,  civils  et  matéricU  du  peuple, 
sous  le  titre  multiple  :  l'Ixhn;  jour- 
naux de  l'émancipation  intell»  i  tn<  lie 
l't  des connai.Hsances  utiles,  pour  tons 
ceux  qui  savent  lire.  Directeur  inteU 
tectuel  Ad.  de  Géséna,  In-fol.  . 


Ces  jojniaux  devaini!  "trf>  ;  T/Érho  de 
Taris,  de  la  France .  de»  rx)lonie.s  el  de  l'elran- 
f^r...  I/Erho  jounuû  |>olitique ,  des  beaux-uls 
et  de  Tindustne...  I.'hxlio,  gazette  de  rinstnjc- 
timi  (tublique  et  des  cultes...  L  tcho,  courrier 
«le*  halles,  des  électeurs  et  des  communes... 
L'Êctio  nouTelliste.  agricole,  industriel  et 
adentiflqne...  L*ftcbo,  monilenr  des  marchés  de 
la  France  et  de  l'ctranu-  r 

J'enregistre  ce  |>ro&pcrius  comme  un  signe 
(lu  tetiips,  et  aussi  à  cause  du  nom  de  rauteor, 
'I  nî  j'aurai  plus  dNioe  fois  cnoof»  à  signaler  le 

savoir- faire. 

de  la  province*  journal 
politique,  littéraire  et  anecdotique. 
Prospect.  ia*4*. 

M/Ût^ûm  Mrta*  journal  des  séances 
de  la  chambre  des  pairs.  ln*fol. 

WmréUmm  de  Id  mmImi  —  do 

jour;  — du  moment;  pnpulaîres,elc., 

par  Meunier.  S.d..  7  u"^  iii-8®. 

Yignelte  l  epresentant  une  ronde  ea  cttAqje 

Anb,  en  romie  dansons 

La  frandf 

7>«rabanrtp. 
Au  rendes-vous  des  ctiamonSt 
En  rundc,  amis,  daascHU» 

lie  PmuiI»  indicateur  universel  des 
abus,  des  actes  arbitraires  et  des  vio* 
lations  de  la  loi  in-^. 

I^a  Fentme  llUrek  In-S**. 

Signé  :  Jeanne  Désirée,  iondatriee,  cl 

.Marie  Reine ,  dirwtric*.  —  Au  n"  2 

La  Femme  now^eUe^ou  l'Apostolat  des 
femmes.  183S>avril  1834,  in-8*. 

Le  ioas-titie  est  deveon  :  tribune  «Cef 

Le  Fondateur,  journal  de  l'associa- 
tion libre  pour  l'éducation  du  peuple. 
Hcdactcur  en  chef  :  Victor  Ltecheva* 
lier.  l«3a-t833,in-4«. 

l«a  Foudre...,  par  le  chevalier  Descri* 
vieui.  4832  1833,  in-8*. 

1«  lavrier  seul  prés  >rve  de  la  foudre. 

Avec  une  épithèle  qui  variait  à  chaque  n*, 
ainsi  :  La  foudre  réveillée ,  —  anealoinfor , 
cancanière,  —  historique, —sénatoriale  ,  — 
motetle,  —  voyageHue,  etc  —  s'annonçait 
comme  remplaçant  les  Cancans  de  Itérard.  Ou 
prix (3  fr.  pour  3 mois  ou  l  ^n"*  ,ileu\  cim|uièmcs 
étaient  jiour  les  frai»  d'irapresaiun ,  deux  autre* 
|Miur  ùtire  face  aux  eondaronatioas  qui  pour- 
nif'iit  <*tre  encourues,  et  le  Ti'  reManl  j-  ur 
.setours  a  U'anciens  ollictersde  la  garde  iuqM:- 
riale  ou  à  de  vieax  prêtres. 

Mm  Frauee  comlMpdralmd»  1832- 
1833,  iD-4*. 
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Un  prospectus  ayant  pour  titre  :  «  Le  Fron- 
deur ruropfcn  .  publioateurde  rassociîHion  di" 
la  Fronde,  moniteur  pcdygraphique ,  reloriika- 
tetir.  r^géné<«teur,  rngulateur;  plus  un  f  a** 
pftrtânl  en  tète:  Dieu  et  patrio,  la  loi,  la  rao- 
narchie,  bien  public,  pruMtérilé  oatkHule. 
Association  nationale  de  la  Fronde.  Pnontoe 
piifaiiaitioB  du  Frondeur  enropéen. 


Ij»  Ciasetle  de»  Kaaetten»  éclio  dos 
journaux  et  écrits  royalistes  publiés 
en  France  et  à  l'etrangf^r.  la-b". 

CiMetle  «la  clergé.  In -fol. 

Gfjzette  politique,  s*adressaat  spéciale- 
ment  au  clerue,  catiiolique,  «postoUque  et  ro« 
mune,  maUmuiteiie. 

li«tf«lltotolr«,parJ  Bousquet.  Juin 
i832-IS3S,  3  i.  eo  1  voU 

Les  couvertures  tu  t  |  i  rtrnt  «m  plus: 
•  revue  historique  et  politique ,  publiée  sous 
lepalroosfse  de  MM.  Odilon  Barrot,  Laffitte, 
Ango,  gtoéral  Thiaid,  membree  de  la  chandin 
des  doutés.  > 

^oarnal  d«  la  ftlorl4^t4>  rte  la 
morale  ciiréllenne*  suus  la  pré- 
sidence du  marquis  de  La  Rocherou- 
cauld-Liaocoi»t.l83^1835,a  vol 

dioarnal  de«  oa%'rler«.  destiné  à 

fixer  leurs  droits  dans  l'ordre  social , 
leurs  devoirs,  leurs  intérêts  comme 
premiers  prodocteurs,  leurs  obliga- 
tions envers  la  société  et  celles  de  la 
société  envers  eux  Gr.  in-12. 

Jlofirnal  des  wocléK^»*  mater- 
laellea» indiquant  à  toutes  les  femmes 
qui  savent  lire  leurs  devoirs  comme 

épouses  et  mères ,  leurs  intérêts  comme 
membres  de  la  communauté  conj»i>:ale 
et  gérants  domestiques ,  leurs  droits 
comme  veuves  et  tutrices. 

Annoocé  coniroe  devent  paraître  le  i  b 

octnbrt» ,  |Kiis  de  mois  en  mois,  par  livraisons 
composées  de  168,000  teUte:»,  équivalant  a 
d\ui  velmne 


u  journal  des  inlérits  des 
départements.  Prosp.  in'4*. 

U*inorial  de  Fmmee*  recueil  po- 
litique, religieux,  philosophique  et 
littéraire,  ln-4*. 


 ietir  algérien*  journal  officiel 

de  la  colouie.  ^/«/er,  27  janvier  1832- 
décembre  1858,  27  voL  in-fol. 


C*eet  b  première  firaille  spéelale  à  FAI- 

gfrir  que  J'aie  rencontrer  .f'iu'iuirc  si  die  eut 
(les  prccéilenls ,  je  sai»  .sciileincnt  ([u'cn  juin 
iS'iO  il  avilit  |)ani  a  Totitoii  ie  prospectus 
d'une  Eitnfelie.  (PM(jei\  journal  hîslorique , 
politique  et  mililaire  ;  iiiaiti  ce  projet  a-t>U  eu 
un  eointnenceinent  d^CSéOiliaQ ,  c*est  M  que 
je  ne  saurais  dire. 
Je  enrfs  deroir  renger  {ci  toutes  les  pnbll- 

fntif)n^  pri-ifitlirjiir'^  ai,ant  tniit  h  nntrr  rnlonie 
ali  n  aine  qui  sont  venues  à  nia  conuaii^sance  : 

—  if'AfrlfinerrancHi^e*  revue  colo- 
niale f  politique ,  administrative,  mili- 
toire...  Parle,  1837, 6  n««  în-8*, 

—  Rei  ue  de  rorleni  et  de  l'Al- 
gérie •  recueil  consacré  à  ladiscos- 

sÏMi  tic  tous  les  États  orientaux  et  des 
cuioiues  françaises  de  l'Afrique,  de 
rinde  et  de  l'Océanie.  Bulletin  des 
actes  de  Ui  Société  orientale,  fondée  à 
Paris  en  1841.  H»  d.  en  chef  :  M.  0. 
Mac  Carty,  secrétaire  général  de  la 
société.  ln~8*. 

—  Alihl»ar ,  journal  de  l' Algérie.  Alger. 
l839,in-fol. 

—  IjMIgérle*  courrier  d'Afrique,  d'O- 
rient et  de  la  Méditerranée.  Redact  en 

chr!"  :  KMii.]t]('ati  de  Ptissv.  Paris,  2 
décembre  l«  W-7  juillet  1846,  17»  n"* 
en  3  vol.  in-fol. 

J'ai  hi  quelque  part  que  Louis  Jourdan , 
eut,  iiiiisi  t|Ui'  MM.  Enlaiilin,  farette  et  War- 
uier,  ces  trois  derniers ,  membres  de  la  com- 
mission scientifique ,  une  large  part  ft  la  rédae* 
tion  de  cette  feuille,  qui  eut  rincontestable 
mérite  de  taire  entrer  la  question  algi^rienne, 
un  peu  ouUtée  alors ,  dansfo  oeRle  des  grandes 
qnestioiis  poHtiqoes. 

—  Ij'AfrIqae.  journal  de  la  colonisa- 
lion  française,  politique,  économique, 
fonde  à  Paris  par  les  colons  de  l'Al- 
gérie. Directeur-gérant  :  Hipp.  Peut 
Porla,15  août  1844-184$,%  vol.  in^foU 

V Esprit  jiithlir  publiait  en  1846  UB  sup- 
plément portant  n-  {\\re d'Afrique, 

—  lie  ^'ador,  vigie  de  l'Algérie,  revue 
mensuelle,  non  politique.  Alger,  \\x\x^ 
août  1844,8  n«*in-8^ 

—  France  algérlennei  revue 
d'Afrique,  militaire ,  agricole,  indus- 
trielle... Aigetf  1845,  in-(ol. 

— Revue  algérienne.  Réd.  MM.  Ber- 
tliier  de  Sauvigny  et  Horac»'  Ar  Vid- 
Castel.  Varia,  mai  lb4U*Ucccmbr€ 
1847, 3  vol.  gr.  'm-^. 
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A  i»ariir  de  1847,  le  titre  porte  en  pins  : 
orientale. 

VH  I8:n  une  Iterue  alf/f'rinuir,  ou  le 
RévL^atcur  afric^ain,  avait  été  projetée  à  Alger; 
je  ne  sais  sll  en  a  para  autre  cboce  que  le 
prospectus. 

—  Bei'uo  d'Afrlcpae*  organe  des 
départements  algériens,  par  de  Pcys- 
ftonncl  et  Baîhaut.  Paris,  janvier-mai 

lie  Nouvelliste.  M  Mobaitehir. 

Donnant  les  nouv*  IN  <;de  tous  les  pays. 
ll^iT-lHoH,  12  v.il  in  loi. 

—  1/ tfriquc  TraiivalMo  •  journal 
des  intérêts  politiques  et  crvils  de  l'Al- 
gérie. Rédact  en  cnef  :  Montagne  père. 
.//^er,ll  juin  1848,  in-fol. 

—  l«*.iiiMw,  journal  démocratique  de 
l'Algérie.  1849,  in-fol. 

—  L.*É€lio  «i*.iliKMe«  organe  spécial 
des  colons  d'Afrique ,  politique  ,  a;,Ti- 
cole...  Héd.  en  chef  :  Michel,  de  Bone. 
Avril  1849,  in-fol. 

—  Mevae  «le«  pregr^a  de  fAl- 

Kôrlo,  bullelin  officiel  des  sociétés 
^'  icntifiqucs,  théoriques  et  pratiques 
de  la  (  olonic.  .tlytr,  18jO,  6  n»*  in-8'. 

Annales  de  la  rolonliMillon 
•Igérlemie.  Bulletin  men<(utl  de  la 
colonisation  française  t  t  »  tt  ar.gère  , 
publié  sous  la  direction  d.-  M.  Hipp. 
Peut.  /*ffr/*,  janvier  i  s.i-i,  in  M". 

—  Revue  orientale  et  alg^tf* 
rionne*  recueil  de  documents  sur 
rhi.stoire...,les  mœurs.. .,1e  commerce, 
di's  diverse^  rfuitin-s  de  l'Orient.  Pa- 
ris, \m\'\CY  IS.Ïi,  \n-8". 

—  Bulletin  flo  l'AlK^rle.  revue 
mensuelle.  Colonisation,  bi-stoire, 
mœurs...  ParU,  18S5,  in-8^ 


aCHcalne*  journal  des 
travaux  de  la  société  historique  algé- 
rienne. ÀtQer,  18â5,  in-S**. 

—  I-ie  Centre  algérien  A  Paris, 

journal  des  intérêts  et  des  affaires  de 

l'Algérie.  18o0,  in-fol. 

—  Ij«  Presse  alyérleune.  Coloni- 
sation..., histoire,  mœurs.  Rédacteur 
en  chef  :  L.  de  Rosny.  1857,  in-fol. 

-~  ij*Ai||êrie  nonvellc*  Rédacteur 
eu  clit-f  :  Clément  Duvemois.Novembre 
18tf8,  in-ful. 


—  Bulletin  officiel  de  VM^érl^ 

et  des  c(douies.  Novembre  i8o8,  in-Jj", 

—  Re%'oe  algf^rlenne  ef  eolo- 
nlale«  moniteur  de  rAlgéric  et  des 
colonies.  18S9,  in-8*. 

Le  1^  janvier  1861,  le  titre  eit  deremi  i 
liewe  maritime  et  colaniaU. 

—  E,Mlg4»rie  agricole,  commerciale  et 

industrielle, refncil  nirnsnel  contenant 
de»  renseigne ments  de  toute  nature 
sur  ragricultore,  la  colonisation,  le 
commerce  et  Ks  divriscs  iiidu»liii> 
algérienne.^.  1'^  juin  i8^9-18<»0,  a  %ol. 
in-8''. 

Remplacé  par  la 

—  Bewue  da  monde  eolonlal, 

organe  des  intérêts  agricoles,  in- 
dustriels, commerciaux...  des  deux 
mondes.  ln-8<*. 

—  Moniteur  de  l'Algérie*  l''  sep* 

terabrc  1861,  in-fol. 

Journal  olliciel  de  la  coidnîc,  fondit  par 
l'administration  dans  le  double  l)ut  "  d  y  vul^^a- 
u  iImt  (ouïes  les  mesures  qu'il  est  utile  de 
porter  à  la  coonaiasance  citoyens,  et  de 
«•  rë|>andre  au  delà  de  la  Méditernuiiéedes  no- 
«  tious  *  \ai  tosel  précises  sur  un  pays  dont  on 
'•  n'apprécie  pas  assez  les  ressourcés  et  Ta- 
«  venir.  « 

Six  aulns  jotirn  lux  politiques  avaient 
été  ymi  l«Mii[)S  aupai  avant  autorisés  (tar  la 
n<)u\(>llc  administration  de  rAl^érle  instituée 
par  le  décret  du  24  novembre  I860,  savoir  : 
y»  Courrier  d'Oron,  la  Middja,  VEcho  de  Au 
midie,  le  (  nurrier  de  T/riiu  ru.\r  f  'fiu rrtrrde 
MostagaïU'in  et  YObaervaleur  de  Midah. 

n  existait  déjà  dans  la  <  oionie,  antédeofe- 
iruMît  h  rcttp  é|Mtque.  six journaus  politiques: 
VA/JtOur,  le  plus  ancien  de  tous,  l*C<Âo  drOnm 
la  seybouse,  le^eramna,  VAftieatn,  et  Tindé- 
pendant. 

Moniteur  des  villes  et  des 
campagnes»  journal  des  intérêts 
moraux  et  matériels....  1832-1839, 
in.8«. 

I<e  Koovelllaie.  3  février,  in  fol.  Pré- 
fecL  pol. 

Fondé  par  les  rédacteurs  du  Messager  det 
Chambres^  ((ui  avaient  cessé  de  s'entendre 
ayec  les  actionnaires  de  cette  feuille  sur  la 
In  mit  re  de  soutenir  le  cabinet  du  13  mars, 
qui,  jiaratt-il,  sur  les  33  (?)  journaux  fMiUtiquei 
publiés  quotidienoementà  Paris,  n'enaTailqne 
3  pour  lui. 

«  Kst-ceà  dire  que  celte  pru[M»rliou  euurme 
«  en  laveur  de  l'opoosition  exprime  une  même 
«  proportion  dana  ropialon  publique?  Koa  as* 
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sur(îir.ent,  f  ar,  s'il  cri  Hail  ainsi,  legouveine- 
•<  umït  u'existcrait  pas  demain... 

'<  Les  écrivains  qui  fondent  aujourdlrai  le 
•<  youvelUsfe  ont  été  ami- ;i;ir  t  cttr»  mar- 
"  clie,  chaque  ioui  jilu"»  iiroiioiK  te,  de  l'op- 

•  posilion  et  du  {•ouvenieinenl,   des  niiiio- 

•  rités  qui  liarcèleut  et  des  majorités  qui  se 

•  serrent ,  des  intérêts  qui  s'inquiètent  et  des 
•<  iKi&sions  qui  s'ciillauuiit'nt.  k  défendre  dans 
«  uœ  autre  iountal,  rraocbement,  compléte- 
t  raent.  te  s>8tètne  actud.  Ils  ii*ont  pu  non- 
n  tinuer  à  (lis|>(is»»r  de  leur  aiii  icntie  tribune 
"  fwiir  des  niotits  de  |wrl  «  t  d  aulre  liono- 

lahles,  luub  déeormaisinconciliahles.  Ilsont 
'  dù  en  fonder  une  autre  Us  vont  désonnuis 
"  accomplir  dans  le  Soavelliste  cette  mission 
■<  d'organes  systématiques  et  absoius«!e  la  ma- 
X  jolite  pviemeotaire»  dont  le  miniitère  est 
«  re\|»rem{on.  » 

I.'e^emi  !  li' (•  de  la  préfecture  de  imjUcc,  le 
st  ul  que  je  «  oiiiiaisse,  s'arrête  au  31  déc.  1832  ; 
mais  le  journal  dut  aller  plus  loin 

La  Kil>ltotli  iiiipér.  possède  l'acle  de  so- 
«  iété,  du  '.'.3  juia  1833,  d'un  yauveltisfe,  jour- 
nal (tu  soir  et  du  malin,  qui  (lourrait  être  une 
suite.  Due  reprise  de  1«  même  feuille,  et  j'en  aî 
Vttifes  n*»de  18W,  15*  année. 

1*  reierlii  françatm  —  à  l'atelier, 
—  militaire,  —  historien^  à  la  cour, 
etc.,  par  de  Villiers.  7  n*'  in-S^ 

<  .ilaloi^ie  Kd.  Raillot .  1837,  n"  «75, 
cile  un  i'i  kitn  de  1830,  (i  u  *  in-8". 

I-e  Petit  PoKtIllon,  ou  Extraits  de 
tous  lus  journaux  tran<;aisut  étriUïgcrs. 
4  juillet,  in-4*. 

Le  Petit  Indépendant.  5  juillet. 

P*>tite  Estafette.  G  juillet. 

U  Petit,  Nouvelliste.  7  juillet. 

U  Petit  Corsaire,  8  Juillet. 

Le  Peut  MeMMager  de  la  campagne,  etc. 

Un  seul  et  même  journal  dbûmalé  seus 

des,  titres  divers  pour  échuppor  au  rnutioii- 
neiuenl. — Je  trouve  clie/.  M.  Pochet «j uolques 
n'"*  de  feuilles  de  ce  genre  :  tf  Petit  l  ourrifr 
Ue  PariSt  te  Petit  Messager  de  Paris^  remon- 
tant  tu  mois  de  février. 

L<e  PbalisnMt^re •  journal  pour  la 
fondation  d'une  phalange  agricole  et 
ntauufactur'u  K  ,  a>soeiéc  en  travaux 
et  en  ineiiai^L'.  Juui,  in-4''. 

Premier  organe  de  Téc^ïle  plialanstérieunc. 
—  An  n*  16, 7  septembre  : 

La  Réforme  tndustrielte,  ou  le  Phalan- 
stère, journal  proposant  la  fotuiaîioii 
d'une  plial.iTii^»',  riMinion  «if  lltid  p»'r- 
.sonncs  as-sociee!?  en  travaux  de  culture, 
fabrique  et  ménage.  In^*. 

■ML.  K  u  raCbSE. 
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Cetie  1'*  série  fome  t  ?o1.  —  Remben 

1836,  sous  le  titre  de 

—  I^a  PbalaiiKe,  revue  de  la 
science  sociale.  Politique,  industrie , 
sciences,  arts  et  littérature.  10  juillet, 

1830,  in- 4«.  ' 

Parut  d'alwrd  deux  fois  par  tnoi> ,  et 
fomie  jusqu'en  septembre  1840^16  2"  série,  de 
3¥ol.  A  partir  du  2  septembre  elle  itaralt  troto 
fois  la  semaine.  Finit  sous  cette  torme  le  r^o 
juillet  1843,  au  n  '  170  du  tome  6  de  la  i'  série, 
et  devient  joamal  quotidien  sous  le  titre  de 

jtMirnal des iiifén'ts gouv»  rnoments 
et  des  peuples.  Kedact.  on  rlirf  Victor 
Considérant.  I*''^aoùti84a-30  nov.  iSoi 
{iV.-W  années),  16  vol.  in-fol. 

L'en-Iête  de  la  Dnnocratic,  disposé  avec 
beaucoup  d'art,  est  orné  d*nne  balance  el 
constellé  d'épigraphes  t  Omnei  fmtres  esfis 

iMath.).  —  t'I  nmnrs  uinnn  s'nit  ;JoA^^.).  — 
Unité  sociale,  politique  et  religieuse.  —  Droit 
an  travail;  libre  examen  ;  élection.  —  Progrés 
social  sans  révolutions.  —  Ricbesse  générale. 

—  Kéalisation  d«;  l'ordre,  de  la  justice  et  de  la 
liberté.  —  Association  volontaire  du  capital, 
du  travail  et  du  talent,  etc. 

Lefn»,  desnagcs,  est  tout  entier  rempli  par 
un  manifesta  |.(>|ili(|ue  et  social. 

Le  tou«  iéii.>iiie  avait  ronuueucé  à  se  pro- 
duire au  moment  où  le  saint*sifnonisme  dis- 

Karai.ssait.  l.es  adeptes  lui  étaient  venus  d'a- 
ord  assez  lentement .  mais  il  avait  fait,  vers 
1830,  une  im|>ortante  recrue  «lans  la  personne 
de  Victor  Considérant,  qui.  à  la  mort  du  maî- 
tre ftrt  recnnnn  pour  chef  par  ses  disciples, 
doid  les  raillas  s'ciaii-nt  sinuulieienient  grossis 
à  la  suite  de  la  révolution  de  Juillet.  L'école 
sociétaire  avait  fini  par  se  onostitner  en  eor- 
poration  prnpatjandiste  (>|iendant,  Icsdisiiples 
de  Fouriei ,  <laij.>  leur  dernier  organe,  la  Ue» 
mocratie  paci/ifiiic,  s'attachèrent  principale* 
ment  à  mettre  en  relief  le  c<>té  économique 
et  relativement  raisonnable  des  idécsdu  maître, 
renvoyaiil  a  des  améliorations  succesûves  la 
réalisation  complète  de  rharmonie  sociétaire. 
Ainsi  présenté,  le  fouriérisme  n'était  plus 
qu'une  simple  qnf  tinn  de  [>ro;irès  social  à  dé- 
battre theoricpiemeut,  et  il  conserva  ce  carau» 
tère  ju.s<|u'à  la  révolution  de  ISM,  dan»  la- 
quelle  il  sombra. 

—  I.<e  ^'oiivcnii  lloodo«  journal  de 
la  science  .sociale,  par  Jean  Czynski. 
1839-1842,  in-4«». 

Avait  |K)ur  but  de  populariser  la  tbéoHe 
de  Fonrier  et  d'accélérer  la  foodattondu  pue* 

mier  phalanstère. 

Ijv  vi*al  Plàllanllàrope*  Prosp.  iu- 

fol.  piano. 

Lia  l*ropa||;andc«  journal  des  ins- 
titutions républicaines.  Trosp.  in-8*. 

25 


Digltized  by  Google 


im  —  3i 

Le  rédactciii  -  ii  f  hcf  «levait  (Hre  M.  F.u'^. 
IMagniol  ;  mai»  le  Journal  ne  devait  paraître 
qu'nfx'cs  le  i)lar«meilt  efTectif  de  150  action». 
v\'U\il  [11- Il  (ItMiianderaasurémenL;  iljparattque 

r'i't;iit  troji  t'iicorc. 

â<tt  l»roprl<^l«^  ♦  journal  d'architrcturo 
civile  et  rurale,  des  bcaux-arU  et  d'é- 
conomie sociale,  ln-4". 

Aie  Rénovateur.  17  mai»  1832-31 
décembre  1835,  in-8'»  et  in-tol. 

Fondé  par  M.  Lanrentie,  avec  le  concours 
du  (Uu  de  Fitz-Jaiiics  ,  du  duc  de  Noailles, 
de  M.  de  lionald,  «lu  vicomte  de  Conny  et 
autres  chefs  du  parti  légitimiste,  et  la  col- 
laboration rie  quelques  écrivains  qui  débu- 
taient dans  \a  carrière.  Dans  le  notnhrc  était 
Balxac,  dont  la  renommée  cominc  roinaiK  ier 
commentait  déjà.  Ua  remarçpie  de  lui  dans  le 
premier  n  '  un  article  trè»-vif  contre  la  démo- 
lition (lu  inonuiiit'nl  o\pi;»t*>li>>  coMitiipncé  sur 
l'eiuplacemeat  de  l'ancien  (>[)era,  ou  avait  été 
assaMlné  le  duc  deBerry,  en  fiioe  delà  BibUo- 
thèqur  iiiip«'riale. 

La  |>ciiv'u  «lei  ruiulali^urs  du  Henomlciir 
avait  fit'  de.lonncr  une  expression  i<lus  h.iutc 
el  plus  K^ulière  à  la  puliUqiie  qui  avait  pré- 
sidé a  la  <  réation  du  Courrier  de  VBumpe, 
et  dont  le  but  était  de  «  montrer  à  la  nation 
que,  s'il  restait  quelque  part  une  défense  lil»re 
et  hardie  de  aes  vieux  droits,  c'était  dauh  les 
rangs  de  ceux  qui  avaient  défendu  la  monarchie 
de  où.  aiècleb,  non  point  dans  ses  faiblesses  ou 
dans  ses  erreurs,  tuais  dans  si»n  princi|)e  de 
conservation,  do  "loireet  de  lil>ertc.  »  -  Le 
»"mai  1833,  le^deux  feuilles  se  fusionnèrent 
MUS  le  titre  de  le  Rénwafeur,  Cwrrier  d€ 
P£wrope,  in-fol. 

lie  BépvMUcor*  Prosp.  ia-fol. 

Diaaaldtl 

I .  !  11!  ,li  H  fontlaltMirs  n'était  pas  dr-  créer 
a  pnon  un  parti,  mais  de  réaliser  la  puis- 
sance dn  iwrtl  des  vieilles  mu;urs  el  des  sames 
traditions  franraîsps.  Aussi  ne  jwuvaient-ils  vé- 
géter, ni  SI'  loulcaler  lie  ;:aijner  du  temps  ; 
il  leur  fallait  un  succès  décisil,  ou  il-  nMaient 
rien.  Le  point  capital  pour  eux  était  de  savoir 
si  leur  parti  était  encore  ^bout,  OU  »MI  était 
descendu  dans  la  toml>e.  Pour  sVn  issim  r  ils 
faisaient  appel  à  la  bourse  des  leurs  11  tie 
parait  pas  que  cet  appel  ait  été  entendu,  bien 
que  le  journal  lïit  fomlr  •  d'apa^s  un  mode 
impossible  au*  autres,  et  qui  plaçait  les  ac- 
tionnaires dan»  une  position  à  part  sou»  le  rap- 
port dea  avantagea. 

1^  Revf^ittiiit.  1^  janvier  1832-1 5 

sept.  1833,  m- loi. 

Avec  une  vignette  représeulant  Henri  IV 
apparaissant  à  Florettc,  et  lui  disant:  «N'ajre* 
pas  peur,  <'«'st  un  ami.  —  Journal  lémti- 
miste.  très- rare.  Aurait  été  fondé, suivant  Ed- 
mood  Texier,  parM.  AlbertdeCalviinoiit»  le- 


•lufl  se  serait  rallié  depuis.  Je  vois  dans  un  cata- 
logue d'écrits  condamnés  que  U  s  n""^  des  2b 
janvier  et  l*'maTS  iR.lS  ftirent  jtonrsuivts  pour 
t)l(ciisc  à  la  p<'rM.iin(' du  roi  et  exi  itati'^a  à  la 
haiiie  el  au  mépris  du  gouvernement .  et  va- 
lurent au  gérant,  Ménard  de  Rochecave,  treize 
mois  de  (u  ison  et       fr  d'aiririirlc. 

Dutacq  vAi  avait  un  evcinplanf  (jui  .-^'anèt.tU 
au  1"  juin  1»33.  -m.  3  vol..  qui  a  été 
vendu  50  fr.  —  Le  catiln^uc  La  n.  doyère  dit 
qu'il  tînit  au  n'  02 1,  sous  le  titre  de 

L'Âvant-Garde,  In-fol. 

Maisil  ne  dit paa  à  quelle  époque  ni  à  quel 
n"  eut  lien  ce  changement  de  titre. 

Revue  parlAieniie.  littérature, 
histoire,  jtiri&prudeoce,  «squisse  de 
mœurs....  1d-4^ 

IjA  Kemalne  politique,  industrielle  , 
aiçricolc  et  commerciale,  feuille  des 
vrais  intr'rèts  pu|mlaires  ,  pubii'  i  '!'■ 
la  Siiciétc  nationale  puur  l  iiistruL-tiun 
politique  du  peuple.  1*35-1833,  in-fol. 

Etait  distribuée  à  t2,0UO  exemplaires  daos 
les  rmif  de  Parift,  etadreasée  francoanx  aboonés 
pour  rfr.  par  an. 

Vablelle»  nationales»  histoire  de 
France  conteuiporaine  progressive, 

pour  fair*'  snilo  aux  Tahfeffcs  unittr- 
Mêles,  par  J.-B.  Gouriet.  iiegue  de 
Louis-Philippe  V.  In-S*. 

Un  prospectus  fut  publié  eu  1834  qui  an- 
nonçait une  suite  sous  le  litre  de  «  NonveUe» 

TnhfrUrs  umversrltrs ,  histoire  do  FraïKo 
cimternitoraine,  générale  el  progressive.  Ou- 
vrage ouvert  à  toutes  les  opinions,  cro^aoees, 
doctrines  et  innov atimis  de  l'époque ,  conti- 
nuant les  Tafflellei  nahonnlesdans,  Ieurs|)é- 
cialité  politique..  .  Publié  par  Louis  AurooiMi, 
dirigé  par  J.*B.  Gouriet.  »  Je  ne  «ai.s  si  ce 
projet  eut  une  suite  ;  mais  j'ai  enregistré  k  la 
dati'  de  IR'r.) 'vnirl  un  ronicil  portant  «  »>  tif^f 
de  Nouvelles  TabI cites  unJfersdleStqm  doit 
être  du  même  auteur  que  les  Tablettes  u»î* 
rrrsf'flcs  de  1830  (voir)«  et  les  Tapettes  «a- 
tionalcs. 

Vert- Vert,  journal  politique  du  ma- 
tin et  du  soir,  ia-fol. 

11  «Ml  riait  fait  deuv  niitions  :  une  f»our 
Tevlérieur  des  tbéÂtrcs,  avec  programme  des 
spedades»  et  Tantre  pour  PlntMieur.  sans 
programme. 

ija  Voix  «lu  peuple,  journal  p<di- 
tique,  littéraire  et  commercial.  lii-4*. 
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/âlbiim  MiifN*dlotlque« 

I  Le  n°  16  eii  cotulamnë  par  la  Cour  (fati- 
sises  (le  la  Seine,  le  23  avril  1  h33,  pour  attaques 
mnlTv  lesrln)it<  roi)>titutioniieb an  roi. (i/o- 
nttcvr  du  29  juin  1833.  ) 

I  ArrIUvea  du  romnieree*  ou  Guide 

liMniWoclatlou*  jonriKil  dos  intérêts 
iiuciauXj  politique^  (  oiuiiiercial^  moral 
et  littéraire.  Auteur-gérant  responsable 
dt  Tcntreprisc  :  Pihaii-Delafurest{Mo> 

rinval  ).  Prosp.  in-ful. 

Cette  association  es!  très-vraisemblable 
rnent  restée  en  prokt.  Je  n'eu  connais  que 
le  prospectus,  sans  date,  <lont  je  dois  la  coin- 
luunicjtion  à  TobligOAUce  de  MM.  Cbaravay. 
!»i  j'en  parle,  c*evt  i  caute  de  la  eomUnaiion 
Mit  laquelle  repewlt rentrqirite  ;  c*ett un  signe 
tiu  temps. 

■  Il  a  élé  reconnu,  disait  le  prusi^ei^S, 
ciu\-il»strac(ion  faite  des  insertions  d'annourps , 
il  faut  au  moins  4.000  abonnés  a  80  Ir.  iiar 
an  |N)ur  les  rrai>  d'un  crand  journal,  rédigé 
avec  tout  le  «MD  el  tout  le  laleat  auxquel*  le 
pahHc  a  droit  de  s'attendre.  Au  delà  de  ce 
Dumbre  conniienreiit  les  lt«^ii(''nc«',s.  I,  i  di^pons^ 

rir  disque  uumi^ro  excédant  se  réduit,  ^ur 
timbre,  le  papier,  le  tirage  el  le  port,  è 
10  centimes  f/;  p.tr  jour,  soil  :i«  fr.  nar  an. 
La  différence  ûe  M  a  Hu  fr.  bur  i'c\cé<lant  dcii 
4.000  (iremiers  abonnés  devient  le  bénéticc  de 
l'entreprise.  Dans  la  nôtre ,  ce  iK-néfu^e  ne 
pourra  jamais  profiter  qu'aux  al)oaucs  socie 
tares  ilu  journal,  dniit  diju  un  anr.i  <lroit  , 
«firès  avoir  pris  sou  abonucmeut  de  kg  fr. ,  a 
autant  d*ibonnenients  qu*0  voudra  au  prix  de 
38  fr. 

a  Le  prix  des  annonces  serait  i^uir  abuu- 
nés-sociétaires  de  45  cent,  par  ligne  seulement, 
2u  lieu  (!«'  I  fr.  50  que  faisiiitMl  jiaMT  h-s  au- 
tres grands  journaux.  Kt  ■  si  ccs>  auuoni:us  rcin- 
<  plissaient  plus  que  la  dernière  demi-{iage, 
«  le  géraot  responsable  serait  teou  <  alin  qne 
I  «  les  eo-soeiétaires  noyant  pas  d^annoneesà 
(.l  in  ni"  pu»(>nt  jamais  rien  jtt-rdre  de  la  ré- 
i  '■  dactiun.  de  ia  doDoer  daus  uu  supplément 
I  '  an  moins  égal  à  l'excédant  des  annonces.  <■ 
Nos  (grands  journaux  riraient  bien,  s'ils  I  î 
connaissaient,  de  la  bouliomie  de  ce  brave 
M.  Morinval. 

.Ajoatons  eulin  que  les  r<>4lacteurs  de  l'asso- 
riatlon  devaient  èlte  ■  cboisis  parmi  les  écri 
uins,  i)ubliciste8,  savants  et  litt<  lateur-i  les 
{4uâ  probes ,  ks  plus  éclairés  et  le«  pluj>  ca- 
paMes  àe  Paris  et  des  départements.  » 

Le  iloii  i»aMleur,  journal  de  TÉglisi 
franyaisc,  catboUque  et  apostolique  « 
d.  ciii  tiv  hi-Garenne.  I**  janvier-^l 
aviil,  17  u'>»iu-4«. 


L'ËgliaC  irauçaiM.'  eut,  rODUne  on  le  t^ait, 
pour  Ibooatenr  rabbé  Cbâid.  Voici  quelques 
autres  organes  df*  re  nouveau  catholicisme,  qui 
vécut  <|uelques  années,  assez  obscurément. 

—  Le  CatlioliQue  rraiiçala  ,  on  la 

Religion  de  la  raison.  .4  l'Église  catho-  • 
iique  franraUe.jh  'h.  S.- Martin,  59, 
janvier  août  I8aa,  ao  in-8<». 

—  Ve  Bërormaleur»  journal  rt'li- 

Î;ieux,  consactr  au  développement  de 
a  doctrine  de  I  Llglisc  liauçatse  et  du 
christianisme  unitaire.  Octobre  1834* 
juin-i83o,  n«»1.8,  in-8«. 

Continué  par 

L'Église  française  ,  journal  religieux. 
9«28,  juillet  183j.  février  1831. 

—  I.a  Rellirlon  naturelle,  revue 

des  docirines  et  des  progrès  de  l'Kglise 
catholique  françaisc^dcdicc  aux  catholi- 
ques Trançaiset  aux  FK.'.  MM.,  par  une 
société  de  ratholique.s  fran^-ais,  sous 
la  direction  du  F.*.  Bandclier,  vicaire 
priroatial  de  TÉglise  française.  Octobre 
i841-août  184a,  2  vol.  in-d». 

«~  Wj»  RéfoniiAteiir  rellylem* 

ou  l'Écho  de  l'I'lglise  française  fondée 
par  Si.  l'ahhe  Chàtel,  journal  reli'rrieux, 
politique  et  liltéi-aire.  2  avril  i^^3-te- 

vrier  i844, 17  n«*  en  2  vol.  in-8«. 

C^AUserkHi  &m  aatMade»  par  M"*  Gay . 

ln-8«. 

lie  C^ncUtaieiir*  journal  du  soir. 

Rédacteur  en  clief  :  Grenier.  Sept. 
tH3:î-'i:î  mai  1834,  in-fol.  Préjed.  /joI. 

Le  r*^  mars  1834  :  journal  poUtique  quo- 
tidien, publié  sous  le  patronage  de  500  députés, 
pairsde  Franoe,  négociants,  etc.  -~  Continuépar: 

—  Ll'Uliloil ,  journal  conciliateur.  13 
juin  1834>  in-fol. 

I  a  Charte,  rien  f\\te  b  Charte. 

Cette  feuille  >e  diargeait  du  rule  difliciie 
de  concilier  les  partis,  de  rapprocher  les  opi- 
nions dissidentes,  de  ramener  à  des  idées  de 
iiiuUiTatioa  ics  esprits  égares,  le  plus  souvent 
auimés  d'intentions  généreuses ,  mais  abusés 
par  des  s{k\  ulaleurs  intéressés ,  courtiers  de 
révolutions  et  de  troubles,  qui,  en  se  vantant 
dir  s'oe<  u|ter  du  liien-ètre  du  jieuple.  no  son- 
gient  guère  qu'à  uue  seule  cliose,  a  faire  leur» 
alTtiiâ. 

Le  C4)ntM<'lller  de»  ranaUleai»  pu- 

blication  mensuelle,  indiquant  à  cha- 
cun les  véritables  sources  de  son  bon- 
heur moral  et  uiatenci^  par  d'I^u* 

25. 
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villcrs  et  l'abbc  Glaize.  1833-1837, 
in- 18  et  in-12. 
Joarnal  fdigietti,  à  4  (Ir.  fiar  aâ. 

Ue  n^renseurde  la  rcilii^ion*  de 

la  littérature  et  des  arta. 

I<e  D^foaaear  de»  droit»  de 

rhomine*  journal  de  propagande 

politique,  l'rnspi  ct.  in-4**. 

E<e  niable  rome  —  bleu—  gris»  etc. 
ln-4". 

6  n"*,  <lont  le  nrcmicr  porte,  n"  67,  2' an 
m'e  ;  mais  la  première  annoe,  si  tant  est  qu'elle 
ait  exi&té,  a  écUapué  à  me»  i«cltercbe&.  —  Cba- 
eun  de  eea  DHmes  devait  paraître  une  fois 
par  moiB. 

IjB  Domlnlralo,  journal  dis  pa- 
roisses, consacre  aux  intcrùts  de  la 
relij^ion,  aux  sciences,  aux  lettres  et 
aux  arts  dans  leurs  rapports  avec  elle. 
Xû'W*,  ûg. 

l/lf^c  ho  do  la  Jeune  France,  jour- 
nal des  pro};ri;s  par  le  cliristiani.snie. 
Publié  par  la  société  de  la  Jeune  France. 
Vicomte  NValsIi  directeur  rédacteur  en 
chof.  .\vril  IS33-Juin  1887,  6  tomes  en 
3  vol.  ^r.  in-.S*»,  Gg. 

C'onliiiiK'  par 

Eciio  de  France^  revue  nionarchique 
et  littéraire,  r  série.  Tome  VII.  Juillet 
1837-jaovier  1838,  gr.  in-8«. 

I/ibdlle  français,  journal  des  tra> 

vaux  publics,  des  beaux-arts,  du  roni- 
merce  et  de  la  propriété.  1833-1834, 
in-fol. 

Voir  ci-d»ftM)us  le  Moniteur  industriel. 
I/i^lerteiir.  1833-1834. 

|/E»lar4'ft<s  journal  des  journaux. 

Fcvrii  r  I  s:j3-18.'i8,  in-fol. 

A  publii',  du  18  sept.  1M8  au  16  février 
1852,  une  T  nlilion,  cl  <lii  lf>  juin  1849  au  14 
mai  J850,  un  Bulletin  du  hoir.  —  Suppriiu*^ 
en  1858,  elle  a  été  continuée  par  le  .ffessoj^, 
ou  plutôt  elle  a  répara,  le  Si  niai  1858,  sotis 
le  lilre  de  Messn'irr 

Journal  d<'^.i;;<'  de  tout  esprit  d»»  coterie, 
rtd(  >liiif  A  reproduire  avec  impartialité  toute» 
auaiH  (  S  <1'opinion  (pii  se  |>artagent  le  champ 
«le  la  p<»liti<|ue.  —  H»Muii».iiil  U>  prinfipau\ 
artii  !os  des  ieuilles  politiques,  le  jour  nuhne 
<le  l.  iir  publication,  écho  fidèle  et  8<ir  de  la 
presse  française  et  ëtrann^re,  il  offrait  quoli- 
dicoiicioeiil  le  tableau  intéressant  et  anime  <Ie 
tonte»  ïe«  opinions  par  Texacle  reproduction 
do  1.  nr  1  r  |  r  (-  lan}j;age.  VEsiafeUc  avait 
néaiaiiuaid  ^ou  <^>iuiua  propre,  qui  devint  de 


plua  en  plus  accentuée  après  1848.  et  qui  lui 
valut  pliHieurs  avertisBeuients,  et,  finalement, 

la  fit  à>upprimer. 

Ai'ÉUncelle»  Prosp.  in-fol-,  signé  Ju- 
lie Fanfernot,  décorée  de  lulllet 

lie»  É(ude«  rellgleiauff».  jouiual 

catholique,soienti(îque,  littéraire  ethis^ 

tori(|nt\  réiligé  par  di'.s  «^r rUsiastiques 
et  des  hommes  de  lettres  1833-1835..., 
in-4*». 

i<e   Faubourg  ^lnl-.4nlolne. 

journal  politique  et  industriel,  rédigé 
par  une  société  d'hommes  de  lettres. 
In-fol. 

E«e  iM>ii  Françalfn*  journni  politique 
à  t>  francs  i>ar  an,  contenant  les  faits 
adminlstratirs,  ecelésiastîques ,  judi- 
ciaires, scientifiques,  commerciaux... 

In-4«. 

lia  France  eatliollque*  album  re- 
ligieux, historique,  scientitiquc  et  lit- 
téraire. 1833-1836,  ln-4*,  fig. 

ftiaPrancerellsiefuiM^.  journal  pbi> 
losophique  et  littéraire,  par  une  si>- 
ciété  de  jeunes  gens.  ln-8**. 

Ca«etl<*  do  Kalnle-P«^la8:i<'  «  t  de 

toutes  les  maisons  de  détention.  Jau- 
vier-19  décembre,  in-fol. 

Continué  à  partir  du  n*  37,  1**  janvier 
1834,  MUS  le  titre  de  : 

Le  (ri  des  familles,  aiulrune  Caz^tfe 
de  Miinte-  Pélagie  t  journal  philan- 
thropique, comnattant  les  abus,  les 
privilèges,  la  contrainte  par  corps,  et 
généralement  tous  les  attentats  à  la 
propriété,  à  la  justice  et  à  la  liberté. 
Janvier  et  juillet  1834. 

Puisaoua  celui  de: 

CObsertfaleur^  cri  des  familles.  Juillet- 
septembre  1834. 

'  Ce  journal  s'occupera  de  tous  les  per- 
>  fectionneiuents  qui  iM'Uvent  «Hre  introduite 
«  dans  notre ayitème  pénitentiaire.  Il  cclaireia 
'•  le  débiteur  8ur  ses  droits ,  contiendra  la 
"  liste  nominative  des  créanciers  incarc«Ta- 
n  leurs,  les  arrestations  illé^^ales  ou  sînq>le- 
«  meut  irrégulières,  les  motif»  de  nullité  « 
n  feire  valoir  en  pareils  cas,  des  notes  biofi;r«- 

|iliiques  sur  les  btii^isiet  s,  les  îjardes  decoin- 
«t  inercc  et  les  usuriers  qui  fout  l'exen  ice  le 
>•  plus  al)usif  et  le  plus  habituel  de  la  con- 
.1  tt;»iiite.  Quelques  anmlotes  sur  Sainte-IV- 
n  liij^io.  cl  un  «qieé^u  iiiorai  des  physionomies 
■  qui  s\\  succèdent,  j'tiiiilrniit  aux  avanlases 

pratiques  dont  ce  jourual  sera  pour  lea  dé- 
.4  teuus  l'attrait  de  u  vairiété.  » 
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«toli«  «il  clergé.  1833-1836.  4  vol. 

in-8-. 

E*a  f^orcono,  revue  hebdomadaire, 

politHiUf  <  t  littéraire.  ln-8"\  fijf. 

Marnai  de  Franee.  1'"  octobre, 
in-4%  Gg. 

Fail  suite  au  journal  dont  les  derniers 
!i  *  étaient  iiilitulcs  .  Unijatrl/c ,  journal  dé 
fronce,  doat  il  a  paru  i2  n"',  que  je  a'ai  {»& 
Tcocootrés. 


ln-4*,  6g.  de  Gav«mi. 


^•vnMil  &m  people*  feuille  des 
intérèt<;  politiques,  industriels  et  agri- 
coles. In-fol. 

Promettait  d^aceueiUir  toutes  lesdeiiiaudeà 
et  qwBtifMtt  qni  lui  seratent  adressées,  franc 
lir  porf ,  |>ar  les  on^  rif-rs.  ctiffs  d'iiteliers,  et. 
eo  général,  )>ar  tout  le  luoiide,  et  d'y  répondre 
dans  «on  Ame  et  ooMCienoe. 

Ij»  lA^Mmîmi^  eonsitirateur  des 

boum  s  (l.trtrines  pnlitiques,  morales 
et  littéraires,  publié  par  une  société  âo 

gens  de  lettres,  sous  la  protection  de 
auts  personoiges.  Juillet  1833-juillei 
1834,  in-8». 

U  LégitimUte ,  journal  politique....  5 

juillet  1834,  in-fol. 

Suite  du  précédent. 

l>^Kt(linlt^.  >ntivcraineté  popnl.iins 
quasi-légitimité.  Kevue  mensuelle,  par 
A.  Thomas,  ln-8». 

Le  l^rsBon  journal  des  théàtirs,  de 
la  littérature,  des  arts,  des  mœurs  et 
des  modes,  ln-4%  papier  de  couleur. 

I«  Moniteur  Industriel*  journal 

prn'rn ssif.  Travaux  publics,  agricul- 
ture, beaux-arts,  commerce,  législa- 
tion, propriété.  In-fol. 

d^abord  appdé  le  Locateur  ^journal' 

nqnifp  (les  propriétaires  et  lornfnirrs  ,  puis 
Vttuic  français^  journal  des  travaux  pu- 
blie», m.  (cl-dMMS). 

IWApoléoB*  journal  anecdotique  et 

Mcirraphiquc  de  l'empire  et  de  la 
grande  armée.  Mai  1833-avril  1835, 
2  vol.  -rr.  in-8°. 

L*OI>Merv-aSeur  rranv^lm,  journal 
de  la  capitale  et  des  provinces,  politi- 
que In-fol. 


l'étude  des  passions,  des  mnpur?  rt  de 
rbistoire ,  par  Eugène  Rocb.  30  vol. 

*  in^. 

i 

Mé^  PliorI*  biugrapbie  des  renégats  po» 
'  litiques',  par  Davenay.  I*'  novembre 
. ,  j'833-1834,  13  n-  in-4». 

Avec  une  viunette  représentant  un  piton 
auquel  est  attaché,  à  chaque  n",  un  personnage 
politifniedîffërent,  MM.  Persil.  Gii^iuet,  Barthe, 
Paaquier,  Soull ,  Dupin,  TlUers,  Goiiot,  etc. 
—  Voy.  un  autre  Pilori  k  1834. 


français  et  étrangers,  pour  servir  à 


e  Polonalv*  journal  des  intérêts  de 
la  Pologne.  1833-1834,  13  n**,  3  vol. 
in-8«. 

I^e  Populaire*  journal  Av^  intér(M<; 

politiques,  matériels  cl  moraux  du 
peuple,  fondé  par  une  a.ssociation  pa- 
triotique, et  dirige  par  M.  Cabet,  dé- 
puté.  1"  sept.  1833  4  oct.  1835,  in-fol, 

lloraliié.  —  liberté.  -  ÉgalUé. 
La  iMycnlnetédu  peuple  est  un  principe  inoon* 
leaiattle  et  inconi^ié  :  U  ne  «'agit  plus  que 

d'en  tirer  les  conséqucncp». 
Nou»  ne  imitons  ni  Ininiilicr,  ni  dépouiller,  ni 
opprimer  persuiiue,  uiai»  relever  le  peuple  et 
l'earictair  par  le  travail. 

Le  Po/>u^/i/e«vingt'fiu:itrecrieursi>ortant 

*  une  blouse,un  chapeau  el  une  lM»lte  tn(  olorc». 
n  ?i(NlS  espérons  que,  choisi»  |>anni  de.s  patrio- 
«  tes,  pour  unetpuvre  patriotique,  ils  Démérite» 
"  roat  aucun  reproche,  ni  dn  public  ni  de  non», 

■  et  nous  Pesperon»  d'autant  mn- 
"  naisseot  notre  réaolutiou  de  ue  rieu  épargner 
•<  pour  les  secourir  et  les  défendre  toutes  les 
n  Ibis  qu'ils  seront  injustcnunit  attatjués  par 

■  la  pouce.  Si  notre  c.«ipiruucc  ilail  ln>nii>ée, 
«  oe  sertit  rendre  service  au  peuple  conune  à 
«  nous  <]w.  de  nous  indiquer  celui  qui  ne  répon- 
'«  drait  |»a»  à  notre  conliance  :  le  n"  în^^c^it  sur 

•  sabotte  le  désignerait  sudisai  un  M  nt  Nous 
•<  rapiécions  au  pnUic  que  le  prix  du  journal 
«  dans  la  rue  est  î  son».  ..  »  —  Voir,  pour  les 
crieurs.  \c  mW  i|i)'il>.  joutVrnl  à  r.  flr  ,  p-xnie 
et  refTervescencc  qui  en  résulta,  mou  tome  s, 
p.  .<i57  et  snir. 

—Le  Populaire  de  1841,  journal  de  réor- 
ganisation sociale  et  politique,  dirigé 
par  M.  Cabet,  ancien  député.  14  mars 
1841 -août  lS"n,  9  vol  in-fol. 

Suite  du  pri'ciNit  nt  ;  continué  par 

—  f.e  Républicain,  fondé  par  et  pour  le 
peuple,  rédigé  ])ar  le  citoyen  Cabet  el 
par  une  association  d'écrivainseld'ou- 
vherS.  In-fol.  affirhe. 

On  connaît  los  <lo<  triues  de  M.  Cabet.  Le 
Populaire  devait  èlri-,  suivant  les  expressions 
du  prospectus  »  démocrate,  nlormistf,  so- 
dalïHte,  et  plus  spécialement  rointouuiste.  <• 
Son  bat  était  «  rataeciatlon  commvnaulAîre.  » 
Coimnele  J^on  .sens,  U  le  vendstisuM*,  msis 


Dlgrtlzed  by  Google 


mi  -  î 

2  aous.  A  ce  prix-là,  c'était  cfu-ore  «  on  sa- 
eriftc«  fhlt  dan»  Hatérèt  du  |)cuple:  ma»  son 
ndat  ti'urrsptfrait que  les i»atriolesnui  pouvaient 
preiiilie  un  alxinneinenl  (  10  fr.^  sentiraient 
qu'ils  (levaient  le  faire ,  s'ils  voulàieDt  ooncou* 
rir  iui  Ixit  «lu  journal  -  Les  annonces  parti- 
culiéroujenl  utiles  au  jji'uple seraient  insérées, 
in^nie  gratuitement,  «lans  le  coqts  du  journal  ; 
les  autres  oe  aenient  admises  que  dan»  des 
suppléinenta. 

I^e  Mp«il»ll€«lJt«  Journal  d'observa- 
tion des  sciences  sociales,  et  revue  po- 
litique ,  par  J.-J.  Fazy.  Avril,  î  n«*  gr. 

in-t". 

«  En  donnant  à  ce  journal  le  titre  de 
«  BépubVealn^  sea  rédacteurs  ii*ont  point 

«  prétendu  Irver  la  bannière  d'un  p.irti;  ils 
M  n'ont  eu  en  vue  que  d'atloptcr  la  deiminina- 
«  tîon  la  plus  largo  pour  faire  comprendre  qua 
«  leurs  investigations  sur  Pt-tat  soi'ial,  et  sur 
•  la  politique  <lu  itioiiifat ,  ne  sont  diri|{ées 
«  que  dans  l'intérêt  général  le  plus  étendu. 
—  Fut  poursuivi  dès  le  1*^  a**,  et  ne  parait 
avoir  fourni  qu^ne  très-courte  carrière ,  bien 
que  ses  fondateurs  «  eussent  réuni  assez  <\r 
ressources  pour  soutenir  peodajit  ulusieurn 
années  leur  entreprise»  toute  d'utilité  pu- 
Uiqne.  ■ 

ReYiie  mensnelle  d*<*^onoiiile 
politique,  par  Thcod.  Ki\,  Bu  rat , 
Dutens,  Ulanqui,  I\ussi,  de  Sismondi. 
!  833-1 836,  6  vol,  iii-8». 

BcYue  r^lroMpcH'llie*  ou  Biblio- 
thèque historique,  contenant  des  mé- 
moires ff  dortinienls  atillicntiques,  in- 
édits et  ««riginaux,  pour  servir  à  This- 
toirc  proprement  dite,  à  la  biof^aphie, 
à  riiisîotre  de  la  littérature  et  «les  arts, 
avec  liilih  s  alphabétique  et  chrono- 
logique, par  J.  Taschereau.  Octobre 
1833-1838,20  vol.  in-8<»  (63 livrais.), 
en  3  séries. 

lie  franc  Royallule»  journal  dtl 
prn<rri  s.  Rédacteur  en  chef:  Madelîne. 

lu-lol. 

-  Dieu!  la  patrie!  la  liberté!  et  le  roi! 
«  Rallier  à  Pordre  tous  les  hommes  égarés  par 
«  les  suggestions anarchiques,  voilà  notre  mb- 

«  sion.  " 

VmMetiem  l«l<tforlquca»*ou  Journal 
des  faits  poiiiiqucs,  admini^tratiff) , 

scientifiques,  commerciaux,  indus- 
triels, atrricoles  et  littéraires,  pour 
chaque  mois  de  l'année  couratitc.  12 

1/Uiilvi9r«  religieux,  philosophique, 
politique,  seienliliqne  et  littéraire. 
5  cet.  1833-janvier  1800,  in-t'ol. 


Fondé  par  l'abiié  Migne  pour  recueillir  l» 
débris  de  la  Tribvntf  eafholiffue,  obscure  héri* 

tière  de  VAvrnir.  f,cs  rommeiuenients de ceUe 
feuille,  appelée  à  une  renotnjnée  si  bruyante, 
furent  tiiiii(li'>et  laboricu.\/Elle  ne  commenta 
k  aapierirde  l'autorité  qu«^  quand  M.  Veuillot 
en  fut  devenu  le  rédacteur  eu  chefJAjirés  plu- 
sieurs avertissements,  elle  fut  suppnn)<>e 
flécret  impérial  du  29  janvier  ISOO.  —  On  j 
joint  ; 

— H  nicersjugéjMr  lui-même ,  ou  bludt-s 
et  doeuiuents  sur  le  journal  YfJnivert, 
de  {8iS  à  J85S,  par  l'abbé  Cognât 
ln-8». 


Sarrans  j.  une,  dans  ^on  livre  f  ouis- Philip)  t 
et  la  aniirc-rfi'olution  de  1830(1.  1,  p.  9. 
30»;  ,  ({ue  j'ai  <!éjà  pinsleun  fois  cité,  a  dressé 
une  liste  do  i  niTKtux  |H>ursuivis  pendant  l«'> 
trois  prtinien  >  aiuites  de  la  monarchie  dr 
Juillet.  De  «  es  leuilles,  -  dont  la  piupirt  ont  étt> 
éloulTées  |)ar  les  poursuites  du  parquet  %  il  en 
est  un  certain  nombre  que  je  n'ai  jMjint  rencon- 
trées. J'en  ai  déjà  menti<»nnt'  (jucltiiir-i-unes 
quand  j'en  ai  tnnivé  rocc<<iàon  ;  en  voici  quel- 
<|ues  autres  encore  dont  je  ne  puis  donner  que 
le  titre  • 

Tyrtee, 

Les  Prtncifies  et  te$faUi^ 

L' Esope, 

Le  C^'icrastrala, 

Le  nouveau  Garffontva , 

Philippiqve$. 

Quant  a  ces  pn»f^,et  aussi  h  la  Sodété  fM>«r 

leur  UC4  a.><it»n  et  pour  en  neutraliser  les  etlcts, 
voir  mon  tome  8,  p.  554  et  a. 

1834 

Ij'Aniaaoïie»  gazette  des  dames,  poli- 
tique, instructive  et  nouvelliste,  msp. 

in-fr>l. 

.%rclil«(^M  (Ion  fiillA  enrieax.  de 

l'histoire,  des  rao'urs,  de  la  littérature, 
des  sciences  et  des  arts,  puhL  par 
M.  Guyotde  Fère.ln-8«. 

ArrMvM  des  «rtenrcs  m^ralM 

et  iioliilqaeti  •  revue  du  progrès 

siicial.  ■>  vol.  in-8^. 

l/  tv<>iiir  «leM  penpIeM,   hist  iv 
contemporaine  des  mœurs,  des  art>, 
de  l'industrie. . .  ln-4*. 

l<e  Cullittllqiie,  magasin  religieux. 
in-8». 

Mjt)  Oeoarar  JuilMaIre  et  finsm- 

dcr,  par  Kournier-Verneuil.  Octobre 
iSaWécembrc  1836, 49  n*^  in-fol. 
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Cltérulilii, Théâtres,  études  criti<(iit>p,  | 
modes,  littérature,  poésie,  musique. 
ln-4s  pap.  rose. 

»  La  rfuille  qui  prend  ce  nom  gracieux  se 

*  pnwose  d'être  li  la  fois  élégante,  spirituelle 
«  et  neoae  tomme  le  i>age,  ferme,  au  besoin, 

•  et  réfif'chii'  ronuM  Je  Mpitaioe  CbéraUn 

Clironiqiio  de  PnriM.  journal  po- 
litique et  littéraire  du  dimanche, signé 
W.  Duckett.  3  août  1 834-24 déc.  1837, 

8  vol.  iîi-4<>. 

r'oliti<iiu'.  littérature,  sciences  et  arts, 
tfiliiinaux,  lautles,  musique,  izraTures,  carica- 
turos.  Résumait  son  pn^ramme  daitt  m  trois 
Uiols  :  Liberté,  ^galtié ,  économie, 

ganisatt(M)  ^^ocialc  et  d'éconuuiie  po- 
ftliqoe. 

Ms'WSmmor^  revue  philosophique  et  litté- 
raire. lo-8". 

Oraane  du  quartier  latin,  dans  lequel 
M.  Paulin  Limayrac  fit  ses  i>ioiiii»»ros  armes. 
Remplacé ,  après  une  atiaée ,  par  la  Hei  ue  de 
fraucr,  dont  M.  UmufTW  M  le  priocipel 

rédacteur. 

Ijf  Flâneur  cicérone*  Rpnsoifrno- 

nientsutilc.%  littérature.,,  commerce... 
1834-1835,  in-fol. 

1^1     France    départe  menlnlo. 

jonrn.ll  des  intérêts  de  l.i  province. 
Dir.  Nestor  Urbain.  «834-1840,  7  vol. 

îTT  in-8*. 

France  Induatirlelle  •  journal 
des  maires,  négociants,  agriculteurs, 
manufacturiers,  ingénieurs,  proprié- 
taires, etc.      avril  1834-1830,  in-i". 

Fn  ISfîn.  le  sous- litre  est  devenu  :  jour- 
nal des  iiiifrcis  vtnterieUt  indiislrie.... 

^cHimal  de  la  «octétéde  civlll- 


FeaSIe  hclNlonadata*  eitée  dans  U  Statis- 
liqw  4»  Mtrm^  1834- 

«loumal  den  conseils  de  fa- 
brique* des  curés....,  et  dn  con- 
tentieux des  cultes.  18:V4-18i(;...,  in-S". 

Journal  des  garanties  corn- 
merclales»  Banque ,  beaui-arts , 

littérature,  industrie.  —  Horticulture , 
hippialriqne  — Nouvelles  et  modes  du 
grand  monde  irauj-ais  et  étranger,  l'u- 
blté  SOI»  le  patroni^e  de  HH.  Hunter 
et  Cie,  Iwinqniers  à  Paris,  et  répandu 
dans  les  principales  villes  et  dans  les 


—  1834 

cercles  les  plus  marquants  de  tous  les 

pays.  ln-8". 

Lf€^  Journal  fin  i*euple.  Juin  18.14- 
30  avril  1^*2,  A  vol.  iu-S"  et  6  vol. 
in-fol. 

1  otMÏé  par  Audry  de  Puyraveau,  Arago, 
général  Rerlruid,  Gormeain,  Dupont  de  l'Eure, 
I.afayette ,  etc.,  etc.  —  D*abora  revue  men- 
su  11.  '(  \  iiit  journal  hebdomadaire  au  coin- 
uieuceiiiCiit  de  1837,  puis  parut  trois  fois  par 
semaine  à  partir  de  1841,  et  enfin  tous  les 
jours  à  partir  de  janvier  IRi?  1!  était  rédigé 
alors  par  Godefroy  Cavaignac  et  Dupot) .  Fut 
impliqué  dans  Petieiitit  Quénisset  |MNir  com- 
piictfé  morale;  ce  qui  prodoisit  ooe  grande 
émotion  dans  la  presse. 

I>e  «inir  errant*  revue  mensuelle  du 
progrès,  ln'4*. 

Eia  Lanterne  niiis;lque«  journal 
des  choses  curieuses  et  amusantes. 
«834-1835, 20  n<*,  3  vol.  in-8«. 

I^e  Ubératenr,  journal  des  oppri- 
més, par  Blanqui  jeune. 

Cstalojnie  Cas...  184S.  —  Je  vois  encwe 
ce  jonmal  figurer  dans  le  catidegoe  des  éerits 

condamnés,  l'n  arrêt  de  la  cnxir  d'assises  de 
la  Seine  du  2^  avril  18:^4  ordonna  la  destruction 
de  sa  l'^''  «  publication  »  :  Tout  r espoir  det 
prnfrf aires  esf  finira  lo  république,  comme 
touiwble  de  pro^  o(  ati^jti ,  non  suivie  d'elfel,  au 
crime  d'attentat  ayant  pour  but,  soit  de  eluînger, 
soit  de  délmirs  le  gouvernement. 

l<a  Ijlbert^.  journal  de  la  réforme 

parlementaire.  In-fol. 

l<e  Yfntrasin  ciinr1%'arflqne.  mn<icc 

comique,  magasin  de  charges  et  de 
caricatures.  In-4«. 

Ije  Hessayer  politiquti,  litieratre  et 
industriel.  In*  fol. 

li*Oceldent  français.  Œuvre  men- 
suelle, publiée  par  une  société 
d'hommes  d'État  et  de  militaires.  Gr. 

in-8^ 

T/Onnti.  jnnrnal  rédigé  par  une  société 
de  bôtes  ayant  lire  et  ongles.  In-fol. 

Fondé  par  .Maiirire  Alhoy,  Ed.  Ferey  et 
P.  PawlowKki. 
«  OURS,  tu  te  fais  journaliste? 
n  —  Poarqaoi  non  ?  Franrhise  et  vérité  ne 

n  vont  plus  en  ville  ,  c'est  à  nous,  qui  habi- 
»  totih  les  bois,  à  les  refouler  ver**  Poreille  des 
•  citadiiw. 

'<  IMume  tenue  par  une  main  (Pliomme  est 
"  vendue  ou  k  vendre  :  le  budget  et  la  cama- 
'<  raderic  ouvrent  marché  public  et  tiennent 
«  foire  perpétuelle.  1^  temps  est  venu  où  les 
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*  bûtes  doivent  broyer  de  l'encre  ;  celle-ci  sera 
-  iiicoriii|itilil6.  « 

I<e    FlUlantlirope  ulverael* 

jotiriMl  (it's  améliorations  sociales, 
is  (Iccriiilir.-  is.t  j-.-;  avril  is.i.;.  in-fol, 

lie  l*ilori  flu  cllx-neni  lèiuo 
rie.  jiujrnal  des  mœurs  pnhli*jin's, 
do  la  littérature  et  des  théâtres.  Ch. 
Bigi ,  rédacteur.  7  décembre  1834<oc- 

tobre  1835,  ^rr.  in-+". 

S'ajiiioiit  ait  i  oinrite  le  suw  c^sinir  du  l*itori 
de  1833,  «  ui)  »^cril  énergique,  dans  lequel  In 
vie  des  lion)Uie.s  du  pouvt.ir  eUiit  mise  à  nu  au 
grand  jour  de  la  publicité  des  rues,  qui  fit 
scanil.il*'  tant  qu'il  vécut .  (i  il  porté  par  ees 
hommes  à  la  (unique  ruuKC ,  au  chapeau  pa- 
iiarhé«  et  dont  le  vifiage  mrourlie  et  la  voix 
rauque  faisnicnt  fri^mir^p  muo  o\  W  fj.irdc  ua- 
lional  dans  sa  imuticjue  «IVpieeries,  et  le  mi- 
nistre apostat  dans  mhi  p  ilais ,  parcea  hommes 
qui  semblaient  sortir  de  l'enter,  comme  disiil 
M.  I^ersil,  et  que  les  braves  sergents  de  ^illc 
de  M.  Gisquet  pourchassaient  do  matin  au 
soir  ». 

lif»  I»Mlillrl«ff»,  jonnial  df  législation 
et  d'administration  publique,  par  V. 
Rondy.  In-4«. 

L»'  l)ut  du  journal  étant  »le  taire  loncnurir 
toutes  les  c^ipacitcs  h  la  «liseussion  des  lois  et 
des  rè;;lenients  de  l'adininistration ,  l'auteur 
pri-Nicrit  les  personne^  (|ui  p  .nriil  i  onsa- 
crcr  quelques  wataols  a  la  cliost;  puiiliriue  de 
loi  adresser  les  fhûts  de  leurs  méditations  :  \\ 
prévenait  toutefois  qu'à  mérite  éfjal  la  préfé- 
rence serait  donnée  aux  articles  fournis  par  les 
actionnaires  et  les  abonnés  du  journal. 

■le  RaHoDallMne  iiupolêonlen* 

ou  Napoléontsine.  Prosp.  in-foL 

I<e  ■^n»rnmiear,  journal  quotidien 

<1<  s  muivcauv  intérêts  matériels  et 
moraux,  industriels  et  politiques  ,  lit- 
téraires et  scientifiques,  par  Ita&pail  et 
Kei-san^ir.  ..ctul.n;  1834-27  octobre 
183a,  2  v(.l.  iii-lol. 

I  ne  des  feuilles  Iesplusinl1uenles<lu  p  n  ti- 
répuhlirain;  lut  rédigée,  après  Baspil .  i»ar 
Louis  Blanc  et  Marraat. 

R^sénératlon  MMtlale,  Prosp. 

Iteffliitre  iiiiiverNel  de»  falta, 

bulletin  mensuel  des  f;iit>  v\  florti- 
rocnts  politiques,  littéraires,  scicnli ti- 
ques, industriels»  et  autres  d'un  intérêt 
général»  par  Alp.  Chambellan,  ln-8*. 

I«a  République  de  «S*  Mller.  ré- 
dacteur et  éditeur  d'écrits  patriotiques  j 
et  uiilcs.  in-8». 


Bewue  de»  colonie»*  recueil  mcn- 
suel  de  la  ^lolitique  ,  de  l'administra- 
tion, de  la  justice,  de  l'instruction  <  t 

des  rnoMirs  coloniales,  par  une  société 
d'hommes  de  couleur,  dirigée  par  A. 
L.  Bissette.  I834H842,  in-8«. 

Revue  du  pro^ré»  worlal,  par 
Jules  Lechevalier  et  E.  MalUe.  ln-8«. 

1^  Reviif  friiiicnl»e.  galerie  his- 
torique, jndu  iaiie,  biographique,  lé- 
gislative, anerdotique  et  Stratégique 
ur  la  u'iirdr  nalioiialr,  et  esquisses  snr 
les  illustrations  de  i  armée,  de  la  ma- 
rine el  de  la  magistrature,  publ.  sous 
les  auspices  de  M.  le  comte  Lobau .  In'8^ 
Il  n'en  a  paru  que  4  feuilles. 

Ke%  iif«  rcpiilillraino.  journal  des 

•  locfiiDis  (  I  «li  s  intérêts  dém'irrati- 
ques,  publ.  par  A.  .Marchaib  et  Uupoul. 
10  avril  i834-juin  1835,  5  tomes  en  3 
▼ol.  lo-S*. 

Il  s'a?i>*;iU,  pour  les  auteurs  de  r  < Ko 
revue,  dont  un  spé(  imen  avait  été  publié  eu 
septembre  1833,  «  de  développer,  pour  les  po- 
pulariser dans  toutes  tes  classes,  les  prin<  i|>es 
communs  a  TtHiile  icpiiblicainc,  de  les  tlé- 
tcmlre  cimtre  les  sopliisuies  el  les  fausses  re- 
présentaUoos  des  avocats  du  privilège  et  de 
Paristoeratie,  et  de  montrer  oomnient  leur  ai»- 
pliration  otïrirait  à  tous  les  intérêts  le<;itiines 
une  protêt  tion  et  une  sécurité  qu'ils  cherche* 
raient  Taineinent  dans  tout  autre  syittème.  w 

Revue  «oclisle»  journal  de  la  civi> 
lisation  et  de  ses  progi  ès.  ln-8". 

Organe  <U*  ia  Sot  tvit  de  civilisadon,  dont 
le  but  était  d'aider  aux  progrès  de  la  dvilisa- 
tion,  et  de  s'opposer  à  toutes  les  tentatives 
dirigées  contre  elle,  dans  les  intérêts  de  loca- 
lités, de  sectes  et  de  partis. 

iM  iienllnelle  «le»  élerteur»  de 

la  Seine  (Paris  et  la  banlieue).  Intérêts 
communaux,  i  Iministratifsct  tnimiri. 
paux  ;  cbrunH[ue,  bulletin  littéraire  et 
des  théâtres  ln-4'. 

l<e  Kolflat  elloyen •  hebdomadaire 

t»olitique  des  jjardes  nationales  de 
France.  Prosp.  in-foL 

Ije  Apectnteur  enrop4^n  •  journal 
des  intérêts  nationaux,  publié  par  Ct.-> 
A.  Manent.  ..  \  \  septembre  1834-29 
mai  I83:i,  2  t.  en  1  vol.  iu-8". 


I^a  V^^rlté*  journal 
in-fol. 


non  politique. 
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I«e  Bien  putollr,  jotirnal  poUtique, 
des  tribunaux,  ilc.>  cuunaissauccs  nu- 
maineS;  ou  Revue  du  mois,  par  C.  lou- 
bert.  1n-8^. 

E«e  ClBVonlqiiear  scientifique,  his> 
toriqut  1 1  littéraire, par Dantelo.  1833^ 

(836,  iû-î^^ 

lie  Cilalear  r^mlnlii.  i-f-nioil  rio  la 

littérature  fémiuiut!  aiaieitiit  et  uu»- 
dcrne»  journal  artistique,  buigruphi- 
que  cl  littéraire.  ln>8\ 

lie  Colibri*  journal  delà  littérature , 
dos  ilu'âtrcs,  (it:s  arts  et  des  modes. 
i«3a-183é...,  in-fol. 

l/e  noiii'oitii  C'<»ii»erviftleiir«  jour- 
nal ht'bduinadaae.  Â.  Nettement,  ré- 
dacteur i*n  chef.  9  n**  in-8*. 

I/iî<-iko  ti«»  la  it'^Kftliiilté.  journal 
politiinn\  s(  ii  iitili(iiif ,  religieux,  Utté- 

rn'wt-  -  t  jiidiciaiic.  piitilii-  '.dii'^  l.i  pro- 
tection de  Madame,  ducliesse  de  Berry. 
Prospectus  în-8*. 

I/^bodu  commerce» journal  lit- 
téraire, industriel,  scientiGque  et  coro- 
nterciai.  In-fol. 

Ij*E«rope«  journal  des  intérêts  monar- 
chiques et  populaires.  Prosp.  iii«8°. 

I^'Européen*  Journal  de  morale  et  de 

philosophie  ln-4'*. 

Mjo  Frnnr-aui^9  journal  paraissant 

partout-  In-foL 

iSMteCle  de«  vIIIom  et  déni  vll- 

liftKe»*  deà  maires,  des  curés,  des  ins- 
tituteurs et  des  familles  ;  recueil  com- 
plet  de  politique,  de  religion...  In-fol. 

^•wtf  ««oliAtonne  vllIeiK 
et  Itos  emmÊtpm^nÊsnm  Prosp.  in-4". 

I«  CSniMl-Uvra.  1833  1836,  in-8». 

I<«  «iuBiiM*  journal  quotidien,  poli- 

tiqtit  et  littéraire.  Prospectus  spécimen 
du  8  mars,  in>ful. 

E«eKaotit.  rrvup  rriliqiio  des  Hiéàtivs, 
de  la  littérature  et  des  mœurs.  iUSo- 
1836,  in-fol. 

La  S*atiiiée«le  aoos'fitre  est  :  revue  cri- 
tique du  19*  «iécfe. 

I<e  Mmw9mw9  WÊtHtOe»*  courrier  des 
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hôtels,  journal  commercial,  industriel, 
littéraire  ctthéàtrai.18;iâ-1846,  in-fol. 

IjH  iKiiivollo  llloerve*  ri'vnc  puti- 
ti<jur  cl  littéraire.  Fondée  par  MM.  Jac- 
ques Laffitte  ,  Dupont  (de  l'Eure) , 
Odilon  Barrot ,  (ioorf^es  de  l^afayette , 
Charles  Comte ,  Krnest  d  (iiiardin, 
Krancœur,  comte  de  Kasti  siie,  Mé- 
nomucène  Leroercier,  Chapuis-Mont- 
laville,  Kélix  Desportes,  d.  Murât, 
AdolpheCréniietîx.  J.  B.  Lafflfte,  Sii  ard 
Duval,  Eugène  Beuault ,  l'atorni,  de 
Montr(d,  Sarrans  jeune,  etc.,  etc.  12 
avril  iM.t.i-i  mars  1838,  12  tomes  en  6 
vol.  in  S". 

A  |)artir  du  lome  5,  ittliuee  par  MM.  de 
Cormenin,  Pagès  de  TAnéf^e,  lleiTlile  GuilIC' 
nv>l,  Alex.  OuiQsa«  E.  Guinot,  Aug.  Lucliet, 

cte. 

I^e  Monde  pérlodUiae»  ou  Becueil 

universel  de  la  presse  de  Paris  et  des 

déparlements ,  philosophiqtio  ,  poli- 
tique  et  littéraire;  sous  la  direction  de 
M.  Firbach.  ln-8«. 

Mjc  Monilcur  de  In  Religion  • 

sentinelle  des  mœurs.  9  mai  1885-15 
.  ocl.  1836, 4  vol.  iD-8". 

I.o  titre  du  tom»'  [wirte  en  plus  :  Jour- 
nal des  persoHiH's  />teuses  et  CUnéon  et  clé' 
sia»tique  réami  »  Je  ne  connais  pas  aiiire- 
ment  res  deux  feailles. 

lie  Moniteur  rell^len^K*  journal 
des  connaissances  et  des  faits  dans 
leurs  rapports  avec  la  religion,  sous  la 
direction  de  M.  l'abbé  comte  de  Ro- 
hiano.  ln-8*. 

E.*OmniiNift»  écho  de  la  semaine,  tir. 
in-fol. 

MjH  Pnliilciti'f  journal  nsuiiu'  de  po> 
litiquc,  de  littérature  cl  d'arts,  d'éco- 
nomie pratique  et  de  renseignements 
utiles.  In-fol. 

Mm  Mffle  et  leslloiuuiM.  journal 

.spécial  des  intérêts  de  tous  criiv  qui 
payent  des  contributions  indirectes  et 
des  droits  d'importation  ou  d'exporta- 
tion. 22  n«*  in-4«. 

lie  BéMim^  wilverael*  répertoire 

mensuel  d'histoire  contemporaine,  po- 
litique, scientitlque,  industrielle,  lit- 
téraire, etc.  ln-8". 

Ite%'ue  catliollcine»  Beligion,  his- 
toire, littérature,  sciences  et  arts.  1835- 
1851»  in-8*. 
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Revoe  €l€Mi  provlnren*  ioumal  de 
la  reforme,  philosophique  clHltéraire. 
Gr.  ïn^". 

Umwum  M  Word*  et  principalement 
des  pays  jçcrmaniques,  par  Boulay  de 
UMeurihe.  1835-1838,  in-8^ 

lio  ««avoiiiloii,  journal  politique, 

i?iilii<triol  ol  littéraire.  In-fol. 

I.»  i^enlIiieUe   flem  élerteor*. 

iutcrèls  matériels,  adoiînistratib  cl 
industriels  des  communes;  feuilleton 
sf  irnlifique,  littéraire  et  des  beaux- 
arts  ,  variétés,  lu -Toi. 

Voy.  a  IH34  un  journal  du  même  nom» 
et  dont  celui-ci  n'est  probsUeinenl  ipi'utie 
tftnsfonnttioa. 

MaH  «oiillnello  de«  mwopf».  jotir- 
nal  rcliLneux,  moral  et  littéraire,  par 
une  société  d'ecclésiastiques  et  de  gens 
de  lettres,  ln•8^ 

lie  ftolltalre.  journal  des  mœurs  pu- 
bliques, de  la  littérature,  des  sciences 
et  arts  in- 4°. 

lie  «pectalenr  de  Parl«.  revue 

amusante,  critique,  historique  et  mo- 
ral.". 111-32. 

Lrf-  Tam-TMin.  littéraire,  artistique 
et  industriel.  I83S-1846...,  gr.  in-rol. 

Vm  Tb^mlM«  journal  d'éducation  mo- 
rale du  peuple  par  l'appréciation  des 
faits  sociaux.  In-i**. 

1856 

l^*Acllonnalre«  revue  industrielle. 
Déceuilpic  i83G-décembrc  1839,  îi  vol., 
les  4  premiers  in-8<*.  le  S*  in-fol. 

\  publié  en  18S7  une  édition  mensuelle 

in-8^ 

l/.%iitl-Prote»tanC«  journal  des  in- 

térèls  catholiques,  ln-8". 

Bulletin  rolonlai»  supplément  à 
la  lievue  du  dU-neuoîéme  tiécle.  Avril 
1836-27  septembre  1840,  in-fol. 

Le  tîire  de  <jii»'l(|u«'s  n  '  p  iilf  i  ii  [  lu-.  ; 
France  d  cotonM'i,  journal  politique,  litté- 
raire ,  nuirHime. 

1^  Carr«»u»el*  journal  de  la  cour, 
des  villes  et  départements,  1836-1837, 
in-8«,  Og. 

lAC^laarlecle  IS»0.  27  sept.  1830- 
Il  juiil.  1838,  in-foU  M/tct,  poL 


Fondée  sous  le  patronage  de  M .  Gutzot , 
et,  dil^,  avec  l'argent  de  Padministratioa 
du  S  aentenibre.  Compta  parmi  ses  ré<lart4>urs 
MM.  Malîtournc,  Ro(|ueplan,  Veuillot,  le  futur 
rétiacteur  de  r[7narri,  fldouard  Thierry,  etc. 
-  On  lit  en  t^te  du  dernier  n**  :  «  Le  grand 
nombre  de  journaux  du  soir  qni  existent  on 
qui  viennent  d'être  fondit  nous  a  prouvé  la 
nécessité  de  chercher  les  mu>en&  propres  à 
combattre  avec  succès  tant  de  concnrreooet 
anciennes  et  nouvelles.  >*mis  avons  résolu  en 
conséquence,  dans  T intérêt  des  principes  que 
soutenait  la  Chiirtr  de  1830,  de  réunir  notre 
entre|)rise  à  celle  du  Moniteur  parigien,  qui 
s'est  acquis  en  peu  de  tcnops  uu  uoiribre  de 
lecteurs  qu'aucun  journal  an  soir  ne  pourra 
jamais  atteindre.  » 


Clirinllanliime.  journal  popu- 
laire, dirige  par  .M"""  Sophie  Doin.  Re- 
ligion, pbuanttaropie,  sciences...  ln-8^. 

Cliiwiilqiie  «le  Pmrifl*  Janvier  1 836- 
juillet  1837,2  vol.  in-4°. 

Revue  politique  cl  !itt<  rniro.  «loiit  Balzac 
Ait  le  fondateur  et  le  ndiK  tcur  en  chef.  Ce 
l^rànd  romanrier  avait  alors  la  préocrupatiou 
de  devenir  un  homme  d'État,  et  la  plupart 
des  articles  de  politique  étrangère  sont  de  lui, 
■eus  diflérents  pseudonymes. 

Le  ConieiMpovalii.  journal  cncvclo- 

pédiquede?  riM  iirs  et  des  modes  fr  ni- 
çaises,  liUeralure,  théâtre,  tribunaux, 
économie  sociale....  Gr.  in-fol.,  fig. 

Le  Conlear  iitumu»leii«  revue  po- 
pulaire, par  Barroy.  In -g*. 

_  J»en  Fniii«ttl«t  journal  politique 

religieux,  littéraire  et  judiciaire.  ln-8<*. 

^  Glaneur,  journal  des  nouvelles, 
des  arts  et  de  rindustrle.  In-fol. 

La  petite  OiiseUe*  journal  des  jour- 
naux. In-i". 

dMsetle  de*  remmeft,  lournal  de  . 

législation  et  de  jurisprudence,  lit- 
téraire, théâtral...,  rédigé  par  une  so- 
ciété de  femmes  et  d'hommes  de  let- 
tres. 1836-1837,  in-8". 

La  raison,  la]usllci;pt!'<^!Itélrlmnpheront, 
r:ir  a  i-dcssus  de  la  l«ii  des  hommes  il  y 
a  lii  roiiM.  if  ucc ,  et  la  conscience  c'est 
Dieu. 

Le  Oamln  de  Pari».  Littérature, 

industrie,  thé;\trt*s,  nvT^urs — 

L*lndlii»rret«  journal  -  programme  des 
spectacles,  de  la  littérature,  des  arts 
et  des  sciences.  1d-4^ 

JoHmal  de  rindostriel  et  da 

capItnllMle,  par  MM.  Perdonnet, 
Flachat,  tiurat,  etc.  ln-8''. 
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iPoarnal  «lo*  ronrlervea  do  Pa- 
ri»* Morale,  indiistrie,  économie  do- 
mestique, chronique  judiciaire,  anec- 
dotes historiques  et  annonces.  14  n<* 

in-fol. 

Coatinné  ptr 

—  l.*.trtiMin,  journal  des  classes  labo- 
rieuse;!. 2  n"*  in-fol. 

L'année  1842  vit  Dsttre,  dans  le  mène 

gcnrf»  : 

—  l^a  l<og;e.  journal  des  concierges  de 
Paris  et  des  départements.  In-8°. 

«oarnai  «^n^^rai  de  France. 

ir>  mars,  in-fol. 

S'arrête,  à  la  BibI  iii)j)ér.,  au  i;»  fu'pt.  isaft; 
mais  le  Sénat  p^issède  l'année  1838,  et  l'exem- 
plaire —  incomplet— de  la  préfecture  de  police 
▼a  jusqu'au  30  juin  18)0. 

«  Le  public  seinbb-  devenir  indlff»Tont  pour 
■  la  presse  périodique,  qu'il  traitait  nasuère 

•  en  aouTeraine,  et  lêt^r^lt  eonme  lerMumé 
«  de  toutes  ses  liberfcs  Klle  n'a  perdu  pour- 
«  tant  ni  !»on  utilité  ni  sou  importamve  ;  mais 
«  elle  s'est  montrée  depuis  cinq  ans  si  contraire 
«  a  la  rnis.sion  qu'elle  est  destinée  à  remplir. 
«  M  |M*u  soucieusf  des  véritables  intérêt)»  du 
«  pays,  8i  dominée  par  des  oniriions  systéma- 

•  tiques ,  par  des  aitectÎM»  de  parti  on  de  co- 
«  teric .  qu'elle  a  forcé  tous  les  beim  esprits 
«  à  s«'  demander  si  elle  éUiit  autre  cbose  qu'une 

•  spéculation  sur  les  mauvaises  passions  et  un 
«  iRStnnneiit  d*anardiie. 

"  Convaincus  que  la  presse  est  encore  et 
«  sera  toujours  un  inoven  de  progrès  et  de  ci- 
«  vilisation,  nous  ftensons  qu*à  côté  de  celle 
«  presse  bostile  à  tous  les  principes  sociaux  , 

•  il  y  a ,  jMîur  un  journal  qui  8'impos<'rait  la 
«  mission  de  les  défendre ,  place  et  avenir.  » 

Le  Journal  générai  était  donc  franchement 
eonservateor;  Il  ent  soeeesiilTenient  pour  ré- 
dacteurs eu  r  lief  I^once  de  ï^vergne  et  Alph- 
Griiii.  I.a  combinaison  sur  laquelle  il  reposait 
mérite  d'<^tre  remanjuée  : 

•  D'un  autre  c6té,  il  est  un  abus  contre  le- 

•  quel  le  public  réclame  avec  autant  de  viva- 
n  cité  que  de  juMiee  :  nous  voulons  parler  du 

•  prix  élevé  des  journaux,  de  l'envahissement 
m  ioo|ours  croissant  des  annonces.  Dans  la  K- 
•I  brairic.  le  ^ntnl  nombre  des  sonscripteurs 
«  amène  le  t>on  uiarclié  et  protite  aux  le<'teurs. 

•  lien  devrait  être  de  même  pour  les  journaux; 

•  cependant  ils  n'ont  tons  qu'un  même  prix, 

—  et  leur  succès  ne  prolile  qu'a  eux  seuls.  >■ 
Abandonnant  ces  calculs  étroits,  le  Journal  gé- 
nérai ne  demandait  à  ses  souscripteurs  que  le 
remboursement  de  ses  frais  au  nombre  d'a- 
Ixirines  qui  faisait  à  cette  épo(|ue  la  fortune 
du  jtiumal  le  plus  répandu.  «  Aujourd'hui  tout 
«  le  monde  a  Itesoin  de  lire  un  journal  ;  roda 

•  le  prix  (les  jimrnniix  politiques  éloigne  les 

•  lecteurs.  (inUe  au\  exigences  de  l'impôt  et 
«  an  nsoDopole  eserré  par  quelques  grandes 


'<  exploitations,  des  millions  de  Français  sont 
"  condamnés  à  la  privation  des  jouissances  in- 
"  teikctuelles ,  à  ngnoraiice  de  lenrs  droits,  à 
<•  l'isolement  moral,  à  l*eneur,  aux  Anismb 
«  d<jctrines.  » 

•  C*e8t  pour  remédier  k  ce  mal  que  nous 
"  créons  In  i^rfsse  quotidienne  à  bon  marché, 
»  Ce  que  le  public  paye  80  fr.,  nous  le  lui  don- 
"  nerons  pour  4  «.Jamais  jusqu'à  nousoo  n^BSt 
«  descendu  à  cette  limite  extrême.  » 

Cela  était  rif^ureusement  Tral;  mais  il  est 
juste  de  rappeler  qu'Émile  de  Girardin.  comme 
nousallonsie  voirtoutàrheure(Voy.  ci-desseos 
la  l'resse  )  avait  depuis  plusieurs  années  In- 
ditiué  la  voie;  il  n'allait  pas  tanlcr.  du  reste, 
à  sy  engager  lui  nicme,  et  il  devait  de  beau- 
coup (Kstancer  le  Journal  général.  L*initia- 
tive  de  ce  journal  n'en  méritait  pas  moins 
d*ètre  signalée.  Il  se  signalait  encore  par  une 
autre  innovation  :  il  n'était  distribué  à  Paris 

aue  de  lOà  it  lieures  du  matin  et  l'édition  des 
épàrtementa  n*étalt  mise  sons  presse  qu*à 

midi  ;  il  donnait  aiti>i  les  Moiivelle>  olïirielles 
e:i  même  temps  que  le  MomU  xir  ;  il  reprodui- 
sait sommairement,  le  jour  même  de  leur  pu- 
blication ,  les  meilleurs  articles  des  journaux 
politiques,  et  le  jour  même  de  leur  arriv«'e  a  l*a- 
1 1>  les  nouvelles  des  départements  et  de  r»traii- 
^er.  tCntio,  «  le  dimanclie  étant  un  jour  mort  en 
i|ii('l<iue  sorte  pour  la  presse  politique,  puis- 
que ce  jour-là  \\  n'y  a  ni  débats  judif  iaires,  ni 
discussions  i>arlemenlaires,  ni  séances  admi- 
nistratives ,  ni  affaires  commerciales,  si  bien 
que  plusieurs  journaux  français,  àl'exemi'le  dos 
feuilles  anglaises,  susnendaient  leur  publication 
le  lundi,  le  numérodulundi  du  Joui-nnl général 
était  entièrement  consacré  à  la  littérature,  et  D 
était  envoyé  avec  celui  du  dimanche. 

«loumal    général    de   la  «e- 

SMlise»  revue  politique  et  littéraire. 
In-fol. 

Moiiarrlile  repréaienCatlve» 

journal  des  doctrines  gouvernemen- 
tales. In-fol. 

I^lloiade.  16noT.  1836-1*' nov.  1837, 

380  n*  in-fol. 

Sous  la  direction  de  M.  F.-L  Pister,  doc- 
teur «01  dfcii.  Rédacteur  en  chef  Durand.  — 
Compta  Lamenasis  panni  ses  rédacteurs. 

iionliesu*  dea  trltoimn»  chro- 

ni<)uc  universelle,  politique  et  litté- 
raire. In-fol. 

l/Ordro.  journal  politique  et  littéraire. 

Prospect,  in-fol. 

■j€»  Peuple.  Pet.  in-f"l. 

Journal  deroocralique  et  caméléontique , 
d'int  je  ne  connais  quHm  n*,  et  encore  sous  un 
autre  nom,  sous  le  nom  de  rilomnir.  Voici 
l'explication  de  cette  étrangeté,  telle  qu'elle  se 
trouve  sur  le  titre  même  du  Journal  :  «  Rue 
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Saint- Doiriinique  Saiot^Gcrmain,  106*  on  sV 
bODoe  à  einq  journaux  mensuel» ,  fia?oir  :  Le 

Peuple ,  le  I"  diinandie  du  mois  ;  fJ'Homvir, 
it  T  diiiianrlie;  Le  le  S*  dijnanrhe:  Lr 

PfétiT ,  le  diinanclie;  Ln  liaison,  le  5*  di- 
mam  lie.  1.*-  prix  d^alM)nnoinenl  est  h  raison  de 
trois  sous  jmr  nuin«»ro.  »  Ces  finci  journaux  . 
cela  va  sans  dire,  n'en  Taisaient  qu'un ,  lequel, 
par  cette  comlunaison,  dont  nous  avon&  déjà 
reoroninf  dra  evenqiles ,  éebajipait  au\  exi- 
0»iioes  tle  Ja  fiscalité. 

JLm  Preme.    juillet  1836*4866...,  in- 
fol. 

CoflCouronscn»enihl(',  tous  chacun  dans  notre 
r«*Kion  el  selon  noir«'  loi  pari  ici  ilid'Tr,  h  la 
t;iaii(l«'  sii))>|jiiiliiiti  (iiu'srions  sii<  i;ili'> 
aii\  (iiH's:  ions  poli fi(|tiL's.  'I  mii  t'st  la.  là- 
(  lidii-  (II-  i.illi-i  .1  fiili  (•  ;)i)|>li(iil  11-  il  11  prit- 
giX"»  tiiu»  l«*s  Itoninie»  iiviilt,  f.i  liVxtiairc 
un  parti  tnpéii  -iirqui  veuille  la  <  ivili»atinn 
de  iOMft  les  partis  inférieurs,  qui  ne  sa^cfll 
te  qu'Ut  veillent. 

f  Victor  IIi  go.  ) 

Premier  jouinal  à  fr..  l.i  i'resse,  fondée 
I>ar  Kinille  de  Girardiii,  amxn  ta  dans  le  jour» 
nalisinr  uiic  iiinlande  révolution;  elle  le  démo- 
cratisa en  uuelque  aorte,  eu  réduisant  de  nioi'ié 
le  |»rlx  habituel  de  rabonnement,  et  mettant 
ainsi  le  journal  à  la  portée  du  plus  grand 
noint)re.  La  combinai.s<in  re|N)sait  sur  cetu 
idée  éeonomi(]ue  ,  dont  le  succès  a  constate  la 
justesse .  le  prinluit  des  annonr  es  étant  en  raison 
du  nombre  des  abonnés,  réduire  le  prix  d'a- 
l)onneinent  à  sa  plus  extrême  limite,  puni 
élever  te  chiffre  des  abonnés  à  sa  plus  haute 
puissance. 

L'idée  nui  prenait  un  corps  dans  la  l'rrsse , 
Il  )  avnit  des  années  que  le  député  de  la  Creuse 
en  poursuivait  lu  réalisation,  non  pas  dans 
r«ilnbre.  nlai!^  en  iilcin  soleil  :  <  Dt'puis  loilfi 
tcinfts,  dit-il  lui-iuéini',  il  se  livrai!  a  l'étude  dr 
la  presse  à  bon  marrlié,  cflmme  étant,  après 
l'instruction  primaire,  le  inojen  le  plus  actif 
de  morallaation  populaire,  comme  étant  IMmtm- 
ment  le  plus  néc4îssaire  de  tons  i  eux  inventés, 
pour  ragriculture  rationnelle,  le  plus  uiile  de 
tous  les  i>n>cédés  InduMriels,  la  plus  al>on- 
dante  source  de  ricliesse  publique  .  la  base  la 
plus  solide  «l'un  |j;onvernement  lepré.sentalir, 
comme  étant  enlin  le  com|)lémcnt  indispen- 
sable de  rexercicc  des  droits  électoraux..  »  A 
Pépoque  où  nous  sommes  arrivés,  H  avait  déjà 
fomlé  la  Mo'lr  ,  le  Volrnr,  le  Joviuttl  des 
conaatHsances  utiles,  qui  devait  si  profon- 
dément révolutionner  la  presse,  le  Panthéon 
lifff^rnire.  Il  avait  déposé ilatis la  J'  f  hrtihrqne 
(rnnomique  ef  pértodiqxie  des  nifitlrnis  ro- 
mans le  germe  de  la  bibliothèque  Cbarpentier, 
et  sa  liibliolheque  des  professions  et  des 
ménages  ,  à  un  sou  la  feuille  de  16  pages  con- 
tenant la  matière  (rniu-  rciiille  in-H  '  onliiianc. 
était,  pour  l'cfioque  un  miracle  de  bon  marché 
qui  devait  bientôt  en  enfanter  d'antres  et  de 
plus  grands.  I  jiftn,  il  est  de  combinaisons, 
dans  cet  ordre  d  idws.  que  n'ait  tentées  M.  de 
Girardin. 

On  se  rappelle  Piininenae  suocès  qu'tAtint 


tout  d'abord  le  Journal  des  eonnaisxnnces 
ufites.  Cetvcueil  ne  devait  d^aburd  éire,  dans 
la  pensée  de  son  fonilateitr,  que  le  preniicr 
degré  d'un  système  uuiliàire  de  publicité  qu'il 
concevait  plus  vaste  et  plus  complet,  puisqu'à 
la  publication  du  Journal  des  eonnaixsrntrex 
utiles  devait  se  rattacher  celle  de  plusieurs  re- 
l  ui  iU  s|i«'(  iau\.  et  celle  d'un  jounial  quotidien, 
pareil  pour  le  funnat  au  ConstUuiionnel^  uuus 
ne  roAlant  que  40  frona  par  année,  l^e  devis 
dc!^  frais,  les  moyens  d'exécution,  le  titre  même, 
étaii  nl  arrêtés  ;  il  devait  s'apfwler  le  Mrdut- 
leur  des  inlérets  politiques,  agricoles  et  in- 
flif^trirls.  (  »■  vaste  s\vlème  de  publicité  .  dont 
le  JouiTuiL  des  to'n naissances  utiles  n'était 
que  le  prospectus  d'essai,  que  le  vulgarisateur 
nécessaire,  aurait  reçu  sa  direction  d'un  insli- 
hii  politique,  dont  les  statuts  onl  été  im- 
priiiK  >  rr  1  S'il . 

Le»  obstacles  matériels  d'impression  i  t  de 
service  contre  lesquels  eut  à  luttei  W./onrnat 
des  rnnvnrssnrt' fs  iihlo  f  car  lorsqu'il  parut 
rien  n'était  en<  «re  prépare  en  l  iance  |M>ur  le 
dévelmipement  d'un  journal  publié  à  cent  mille 
exemplaires  )  motivèrent  r^oumemeut  de  cet 
ensemble  de  vues.  Une  autre  diffictiHé  devait 
iKiilie  :  r'ftait  (  elle  du  succèsméme  du  Journal 
de*  coniuiissaticejk  u/i/es,  qui  decbaina  l'en- 
vie d*abord,  puis  la  eoncurrenre.  Avant  qu'il 
|i  irnt.  ri'liiidrs  ri  i m  ils  usncls,  a;:;nmomiques, 
nuiustricls,  ^l  iciiiiiiqut's  ou  littéraires,  qui 
avait  le  plus  grand  nombre  de  souscripteurs, 
n'en  comptait  pas  tniis  mille.  La  moyenne  dV 
bonnés  de  ces  recueils  était  quatre  cents.  Dès 
la  seconde  année  ,  le  .Imirnal  des  connaissan* 
ces  utile*  se  tirait  à  I30,ooo  exemplaires. 

Ce  suecès  Inouï ,  démonstration  ilHridente  de 
toute  la  puissance  du  b  is  prix  aiiplirpié  au 
grand  nombre ,  attira  l'attention  de  la  ^ol  iélc 
de  Lomlres  i>our  la  diffusion  des  connaissanoea 
utiles,  présidée  par  le  lord  chancelier  Brougham . 
Mo<iiliant  l'esprit  et  le  cadre  du  Journal  des 
conmiissanees  utiles  pour  se  les  approprier, 
elle  publia  le  Penny  JUapaùne  (  Magasin  à 
î  sous  ).  Alors  arriva  ce  qui  arrive  encore  tons 
les  jours.  L'esprit  français.,  qui  i  t  nti-  lis 
époques,  n'a  jamais  manqué  d'aliaiidoimer  ses 
découvertes  jiour  les  réiinjjortcr  ensuite  lors- 
qu'elles ont  dépouillé  leur  origine  nationale , 
leur  fonne  primitive,  l'esprit  français  ne  man- 
qua pas  de  rennxUiire  ce  que  l'esprit  britan- 
nique n'avait  fait  qu'imiter  de  lui  .  on  vit  tout 
à  coup  surgir  une  foule  de  publications  |>ar 
livraisons  de  i  sous. 

Ce  fut  un  coup  de  fortune  pour  l'imprimerie 
paritiame,  alors  Tort  languissante,  et  pour 
toutes  les  industries  qui  S7  rattachent .  mais 
ce  dot  qui  débordait  sur  le  domaine  littéraire 
ne  pouvait  manquer  de  faire  poussi>r  leslumta 
cris  à  ceux  f|ni  en  avaient  la  paisible  pOSfles» 
sion.  Ecoulons  M.  de  Girardin: 

"  Les  grands  h<iinmesde  la  litlei-ature  p;i- 

risienne,  qui,  tous  coalisés,  auraient  graod'- 
'<  peine  à  sufltre  k  Tentretien  d'une  presse.  s*at- 
•■  taqnrnl  do  tontes  les  forces  de  leur  esprit 
n  aux  journaux  a  Immi  marché ,  aux  journaux 
•<  utiles,  aux  publications  pittoresques,  au\ 
•t  livres  débités  à  la  feuille.  Leurs  attaques 
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t  eootlenBeiit  pea  de  bonnes  raisons  et  besu- 

«  roup  i]f  p^»r>on!ialil(''s  •  c'est  le  dernier  ar- 
guiiiéut  «1  une  liUerature  étiolée  et  qui  éent 
«  qu*elle  est  fra|>péc  «ie  mort  ptr  la  IHtëniture 
«  pofHilaire  qui  &c  Tait  jour. 

«  Ceci,  l'our  le  plus  grand  nombre  des  lec- 
••  tcurs  (le  (Cl  arliclc,  ))cu  au  courant  de  la 
«  \ie  urivée  du  jouinaUsmtt  deinanile  des 
<i  «qriicatlou  que  voici  : 

«  Ln  presse  përiodiqin"  '"t  ritiriiHiioniip  rf  le 
«  rotniiietrede  la  librauic  se  iv«  i  iiU'iit  a  l'aris 
«  parmi  un  grand  nombre  de  jcun*s  vi( 
«  timesdc  I  «'-lUiration  universitaire.  loxpn-N. 
«  au  8ortii  deé  bancs,  n'a) aiil  vu  c> ouvrir  du- 
«  vant  eux  aucune  carrière  lucrative,  se  font, 
«  efidésesiM>ird'eiix-intaiesetp«rnéceesitéde 
«  Tivre .  une  sorte  de  fialn  quotidien  de  leur 

-  propri'  ticl.  c{  iino  cs^  oiM-tlf  ilc  h  ir  |)lume  , 
•<  jusqu'à  re  qu'elle  leur  ait  «  oiu^uis  >|uel()ue 

•  renom  ou  lumsance  littéraire  nui  leur  donne 
«  dans  la  littérature  ourchafloe  une  vsieur 
«  coriniierciale. 

«  D'ordinaire  ils  débutent  par  s'exercer 
«  cotnine  rédacteurs  dans  quelque  |tetit  Journal 

■  de  théâtre  tiré  fi  cent  épreuves,  omis  dont 

-  la  S|>éculatioii  liiiaiii  ir  <  i  •>!  fondée  sur  la 

■  rançon  qu'il  tire  «an»  pila- de  quelque  acteur 

•  ou  actrice  qui  payent  |H)ur  qu'il  ne  soit  pas 
«  «lit  dVux  tl  iDs  le  leudleton  du  lendemain 
«  qu'ils  sotil  (f^uehes .  laid»  ou  détestables. 

•  Ces  joumnaux  procèdent  d'ordinaire  par 

•  coups  d'epinffle ,  bigarrures ,  bordées,  bu- 
«  fin ,  pointes ,  coups  de  puHe  ;f  c  qui  vou- 
«  druit  dire  par  épi;:raiiiines ,  si  dam  r  «-s 

■  sortesd'attaque^riqiureétailinoinsl'réqueatc 

•  et  l'esprit  moins  rare. 

'•  Cette  littrrnturt'  n  luinrun  cl  ii  prrsnn- 

•  nul  lies ,  à  jeux  de  mots  et  <i  m  mares  sou)>- 
*>  0Htendues,  est  de  se  nature  très  énij^mati- 

■  que  ;  il  faut.  |»our  ci»rnprefidre.  vivr<-  fiifcniit' 
m  dans  le  cercle  étroit  qu'elle  parcourt,  {>aN»ant 

■  et  re|ta»sant  sans  cesse,  comme  le  cbeTal 

•  qui  fait  tnoavoir  un  manège. 

«  C*est  cette  Iffféra/vrf!  porislmnff,  étiolés 

-  <>t  asthmatique,  n'ayant  pins  (pi'tin  soutUc 
«>  a  reudre.oui,  par  une  étrange  aberration,  in- 
«  suite  à  lams  a  laliltérature  de  l'empire,  oui 

•  fut  son  bercc  iti.ct  à  la  littérature  du  peuple, 

•  qui  sera  sa  tumU^  ne  respirant  «{ueratuio- 

•  splière  épaisse;  et  enfumée  des  estaminets  dra- 

■  matiques ,  ne  vivant  que  la  nuit,  ne  puisant 
il  son  esprit  aue  dans  la  débaurlie  :  c'est  cette 
•«  littératUK-  u«-  niaiivais  li.  u  qui  ose  accuser 
a  de  cliarlataoi&mo  la  pretise  qui  vit  au  araud 
«  jour,  «^adresse  an  grand  nombre ,  dédaigne 

•>  (ft*  iii'-tidier,  la  l'hinir  .i  [i  Tii;i.iii  .-l  I  t  calMiiinit' 
"  d  la  houclie,  des  ahonnonH-nts  <i<'  laveur,  de» 
m  contributions  d'amis,  des  sou.scri  plions  ro)  a - 
m  hts ,  des  subventions  nunistérielles  ;  —  la 
«  presse  enfin  qui  s'élève  seule  et  indépendante, 
«  pavant  d'avance  en  billets  de  banque,  aux 
«  joùnuux,  la  pubikilé  qu'ils  lut  vendent  à  la 

•  ligne. 

■  L'emploi  de  i  citf  pulilii  itt-  tst  un  des 
«  grands  griefs  coulre  W  Jeu  mal  des  cou- 
«  moUsancfs  utiles  :  on  ne  lui  pardonne  pas 

'  .l'jivoir  <K'pcn>r  f.n.nou  ir.  d'annonces  |>our 
n  acquclu  cent  vingt  mille  abonueuieats. 
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•  En  Ani^elerre,  l'industrie,  pour  éeonler 

«  ses  proihul-^  pnurlf  u  ouviir  ilr-  'li  lintu  liés, 
"  n'emploie  plu^  le  iiKnleoneicuv  dos  <  ommis- 
"  voyagenn  ;  die  ne  viole  plus  le  domicile  du 
"  consommateur;  elle  va  droit  ii  lui  par  le 
"  moyen  pins  économique  et  ]>lus  rapide  des 

annon€e>  j>a\ées  ;  dé^  ({u'uu  lioiaioe sait  lire, 

elle  eu  l'ait  ainsi  son  tributaire. 

«  L'extension  de  ce  moteur  poissant  de  pu- 
«  bliritc,  essor  nécessaire  de  la  oom  ii  i  nue  , 

<  n'est  jdusqu'uue  question  de  tem|Ksqut  se  lie 
••  au  develojgpemCDt  de  notre  prospérité  na> 

-  tii)iial«>;  SI  sur  ce  point  l'Angleterre  parait 
«  aller  trop  loin  à  quelques  bons  esprits  qui 

taxent  de  charlatanisme  l'usage  des  annonces 
«  payées,  c'est  qu'ils  n'aperçoivent  pas  oom- 

*  nienrindttstrie  de  ce  pays  est  encore  en  avant 
•<  de  la  n<")trc. 

'<  An  point  oii  en  est  venue  l'industrie,  le  uro- 
"  grès  —  coimne  première  condition  —  im- 
^  plique  tendance  au  bon  marché ,  lequel  à  son 
«  tour  implique  la  nécc^té  du  grand  aombra: 
'<  comment  y  parvenir  sans  le  coneonra  de  la 
«  publicité.' 

>  La  question  de  la  pubicitc  marchamle  n'est 
H  pis  son!' iiH  i.t  induNtriflli' ;  elle  rst  encore 
n  »uciale  et  retilerme  en  elle  le  principe  d'une 

•  réforme  entière  de  la  presse  politique.  Én 
«  Ani;Ictorrc.  pays  qu'un  i  -f  t  it  absolu  lie  doit 
«I  pas  prendre  pour  iiiimIoIc  excluait  ,  imm 
"  dont  l'homme  progressif  ne  saurait  laire 
«  l'objet  d'une  élude  troj»  approfondie,  le 
••  iN-nélice  auquel  donne  lieu  la  (lublicalion  des 
^  journaux  politiques  ne  se  cah  ulo  |)  i->  svir  le 
H  prix,  d'abonnement,  mais  sur  le  revaiu  des 
«  annonces  payées. 

"  l  ue  réforme  basée  sur  w  i»rinripp  est  im- 
"  mineuie  en  France  :  le  t/r't/fu/eurl'eiU  entre- 
»  prise,  n  des  coiLsidéralions  récentes  et  de 

nouveaux  devoirs  n'avaient  déterminé  le  ton- 
■  dateur  du  Juunuil  di-s  conmiisiaiit  c.s  utiles 
«  à  sortir  «les  rangs  de  la  presse  pi  rii>(iii(ue 
«  pour  se  livrer  à  des  études  d'un  autre  ordre. 

t  On  pent  affirmer  nue  le  premier  journal  quo> 
"  tidien  «pii  sera  fonue  le  sera  >ui  <es  bases-.. 

<•  Mat»  <  e  journal ,  sous  peine  de  mourir  en 

<  naissant ,  devra  élre  populaire  dans  tente 
H  l'aceeption  fine  nous  donnons  à  ce  mot, 
1  c'e.sl  a  tlircqu  il  devra  représenter  et  défendre, 
•«  non  jpoint  l'opinion  biteressée  d'un  i»arti  ex- 
«  clusif ,  lacauâe  dynastique  d'une  lamiile,  les 
«  théories  ina|»plirâble»  «Tune  école,  mais  les 
«  véritables  intérêts  iiationaiiv. 

••  Voili*  ce  que  produit  d'admirable  la  presse 
«  populaire .  la  presse  à  grand  nombra  et  à 
"  non  marche,  ("ost  qti'efle  ne  saurait  sans  se 

-  suicider  troliir  ouvertement  la  vérité  ou 
'•  alitrncr  dans  l'ombre  son  ind^ndance,  être 
••  servile  ou  injurieuse,  en  un  mot  pers4vnne1le, 
1  tandis  que  la  tiffrrnture  pvriiieiine ,  que 
.<  que|qiie>  (  eiitaiiies  iraboiiiieiiients  sultisent 

«  pourlairc  vivre, peutimi*uucm«'nttialiquerdu 

«  mensonge,  se  prostituer  a-.it  ftmd»  tecrets, 

.  \]yr'  lie  l'insulte  ot  de  la  hontp....  Les  at- 

•  taqucsou  lesadulatioii!>|>erMiiinelles,  qui  sont 
t  la  grande  affaire  des  coteries,  ne  lencon- 

*  trrnt  |amai.«  de  la  |iail  «In  grand  UOmbie 
«  qn'mdiQérence  et  dcdum.... 
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«  La  ]>re88e  populaire ,  on  peut  le  dire ,  a 

•  <I«*jà  pris  raiijî  d'imltistrie;  ell»;  leiid  à  de- 
«  venir  une  brandtc  iuijiortanlc  du  revenu  pu- 
<c  hlic.  Wlc  esl  un  inconleslablo  et  inral<  ii 
n  labic  pr«);;rès  .  car,  en  même  temps  qu'elle 
«  est  un  puissant  moyen  de  diflteflioii  des  eon- 
••  naissaïut's  ulilo  «'t  des  notions  variées,  un 
«  artii  stimulant  de  Pintelli^ence  et  de  la 
n  mémoire,  le  priiiri|w  de  son  existence,  —  le 
«  hnn  marché  par  tc  grand  nombre^  —  a|;it 

•  .Hur  tous  les  e&piits  et  tend  à  s'introduire 
«  danft  toutes  les  industries ,  dans  la  ibrnic 
H  U'ntverneineiilile  et  l^administratimi  pu- 
«  blique. 

•«  La  même  réforme  qui  s'est  opt'n'o  dans  la 
«  presse  périmlique  litléraire,  qui  s'opérera 
«  procininenieiit  dans  la  presse  quotidienne 

"  |jolitique.  senré|».n  ('  t^;;afeinent  dans  lecom- 
•I  merce  de  la  librairie,  liàtnns  nous  de  le  dire  : 
«  oai  le  mot  de  réfornie  nous  n'ententlons  pas 
<«  le  |>etit  commerce  de  détail  ijui  se  lait  en  ce 
a  moment  et  qui  consiste,  par  exemple,  à 

•  vendre  Vifislnin'  la  Hirolulion  fran- 
«  raisf  par  M.  Thiers,  et  autres  ouvrages 

•  pareils .  pltisdier  k  la  feuille  qu^ils  ne  ooùfe- 
«  raient  au  volume. 

«  Ceci  est  une  spéculation  é[)héméni,  sjuis 
«  grandeur  sans  portée,  sans  avenir,  bien 
«  qu'elle  obtifiine  présentement  un  très-;îr:ind 
n  sucf.'ès,  puisqu'une  é<lition  dont  iei>  \i4ii- 
N  messe  fussent  dillicilement  écoulés  h  '.(hio 
•<  e\enq)laires  s'eidève  a  plus  de  ib^OOO  par 
••  livraisons  n  2.i  centimes. 

M  De  (  ('Ile  voj^uequi  résulte  du  fractioiine- 
n  uemeut  du  prix  d  un  ouvrajjc,  malgré  Tin- 
m  Qonvénientqu'otrre  la  conservai  ion  des  feuil - 
«  les  isolées  .  il  f  uit  seulement  coiv  lin  e  tjue 
■  le  désir  de  >'iiistruiti:  devient  «  liaque  jour 
«  plus  ffénéral,  mais  que  raisamc  des  classes 
«  lalxineuses  n'est  psÀ  dans  la  même  T<ràe  de 
«  pn»grès. 

<<  l>a  véritable  Réforme  de  la  lilirairie  ,  ainsi 
«  que  nous  la  eomprenona,  n'aura  lieu  que  le 
m  jour  où  un  ouvrage  de  M.  Victor  Hugo,  par 

•<  r\eiii|ile,  tel  que  ^olre-  iUimf  <Ie  l'ari.s,  ne 
«  se  vendra  plus,  au  lieu  de  il>  Ir.,  que  3  Tr., 
N  ifis  deux  volumes. 

•  Cela  est  (lossible,  C4;la  est  procliain...  » 
C'est  dans  le  Journal  dvs  vonnaïasanci  s 
Ufili»  que  M.  de  (Miatdii)  tenait  ce  lan};a^r  au 
commencement  de  i&'iit.  Uiv-buit  mois  après, 
le  i'*^!  juillet  1836,  h  /*i*e«5<>  paraissait  sur  le 
Sinai  tii'  la  publicité  ,  au  mil-ni  <1i  >  cdaiis  et 
du  tonnerre.  Ce  n'est  pourtant  jias  qu'on  ne 
dOt  V  être  préparé  :  la  l*rfue,  en  elTel,  n'était 
|ias  i'exiiression  d'une  idée  nonvrllr-,  ('ftait 
sous  un  autre  titre,  le  MeUmU  ar  de  ; 
c'étaient  les  mêmes  bases,  les  mêmes  calculs 

«  Toutes  les  opinions,  disait  le  prospcetu». 

•  toutes  les  dissiilences  politiques,  ont  di  ^ 

•  journaux  pour  s.»-  iiianiN-sicr.  A  (  rl  <';i  ikI,  il 

•  n'existe  m  lacune  a  combler  ni  besoiji  me- 
«  oonno  qui  demande  satislaclion.  La  Press.^ 
n  iii- M>  fonde  donc  poiid  avec  la  pn'tenlion  <le 
n  venir  •■mettre  une  du<  trine  nouvelle,  de  sns- 
m  citer  encore  dans  le  pavs  un  parti  ou  une 
..  (  oterie  de  plus  ■  !••  j'i  inialisme  a  mis  au 
«  tnutide  aaae/  de  di»seuliuients  sociaux,  il  u 


«  fut  de  toutes  ieseouleors  de  nos  drapeaux 

n  assez  de  nuances  diverses,  pour  qu'il  lui  .-«oit 
«  rendu  la  justice  de  rccouualtre  qu'à  cet  é^ard 
<•  il  n'a  plus  laissé  rien  à  tenter  :  (Missions,  iti> 
térèts,  ambitions,  lutines,  préventions,  illu- 
«  sions,  busses  tliéories  et  vaines  terreurs,  le 
<•  tout  depuis  Inii^tem|>s  est  alternativement, 
«  de  la  (tart  des  journaux  établis,  l'objei  d'une 

•  trop  babile  exploitation,  pour  qu'il  soit  per* 
<>  n)is  de  prétenare  faire  à  cet  égard  plus  o« 
«  mieux. 

«  La  l'resse  difTérera  des  journauv  étaltlis 

•  piincipalcmcnt  en  ces  |N)ints  :  que  le  ^nix 

•  de  son  abonnement  ne  sera  point  une  specu- 
"  lalioM  ;  ipie  . 

••  Le  prix  d'abonnement  des  journaux 
"  quotidiens  n*est  |ias  en  juste  rapport  avec  la 
«  modicité  lin  revenu  moyen  de  la  grande  ma - 
"  jorite  des  élec  teurs  français.  (|ui  se  com|)ose 
de  propriétaires  niraax  ;  sur  beaucoup  de 
•<  iMiuts,  nous  le  savons,  ko  I  r  mu  s  sont  a  |H*ine 
«  la  n  ntc  annuelle  d'un  <  apiital  de  six  a  buit 
«  mille  francs  en  terres  arables. 

1  La  presse  politique  appelle  donc  une  ré* 
«  forme. 

•'  Colle  réforme  est-elle  possible  nntre- 
«  ment  que  pur  la  suppression  ou  par  la  ré<luo- 
•<  tien  l^slativedu  nroit  de  timbre?  .Noos le 

•  croyons  ,  le  premier  notis  l'rivons  dit  ei  irti- 
-  prime;  il  s'est  cnlin  trouve  capitaux 
<(  assez,  intelligents .  assez  bardis ,  fiuur  nous 
«  suivre  dans  la  seule  vote  «lue  la  s|iéculatioa 
n  n*alt  pas  encore  silkirmée  <rnniières.  » 

('i  (  i  jxtx-,  >|.  de  GIrardin ,  qui  a  toujours 
aime  a  jouer  cartes  sur  table,  entrait  dans 
les  entrailles  de  la  question  financière,  «t  il 
prouvait  par  rlrs  ehiflresqu'à  I0,00o  ihomiees 
a  40  fr.  la  i'reae  serait  annuellement  en  jMjile 
de  150,000  flr.  Toute  la  question  se  réduisait 
donc  à  c«*s  tt'rines  :  i'omment  couvrir  ce  dé- 
licit  annuel  ?  F.t  il  ré|M)n  lait  ;  Par  les  ann  -nces. 

•t  La   l>ase  économique   sur   la4pu*lle  la 
«    reste  est  fondée  est  imitée  de  celle  adoptée 
'<  i>ar  tons  les  jou*-naux  anglais.  Elle  con- 
siste en  un  calcul  fort  simple,  que  voici  : 
"  Le  prix  et  leprtNluit  de>  annonces  d'un  jour- 
'(  nal  sont  en  raison  du  nombre  des  alxtiine* 
<<  ments qu'il  i-oiupte  :  plu>  il  a  d'alMinnés,  plus 
"  il  reçoit  il  aunoiucs,  cl  plu»  il  les  lait  payer 
à  prix  élevé,  l'.n  .Vnuleterre,  le  produit  âii« 
H  Quel  des  aniionres  du  Journal  anglais  (Kb 
m  Timn,  défiasse  35,000  llv.  sieri.  (7i»u,000 
"  Ir.;;  celui  de  <|iie'(iues  journaux  finançais, 
"  qui  comptent  8  a  10,000  abonnés,  tels  que 
.  le  Jonmat  des  ftrbaft  et  la  Galette  de 
France,  s'élève  de  200  à  ?.M,000  Ir.  Clia- 
"  «pii!  pa^e  d'amiuiues  raïqiorte  1,000  fr.;  lors- 
qu'une seule  i>ers4mnc  rachète  à  forfait,  elle 
est  payée  720  tr  U  faut  parfois  attendre 
plus  de  buit  jours  son  tour  d^înscription , 
«  et  tel  est  souv.-ut  reiicoiidirement  des  an- 
»  nonces  que,  {tour  se  mettre  à  jour,  il  n'est 
>  t>ns  rare  de  voir  le  Journal  d>.t  tMmtt  po* 
n  hlirr  a  l'aide  d'un  suppU-n  i  nt   l  inq  {la^es 
»  d'umumce»  Celte  Inancbe  nu|M>rldnte  de  re- 
'  venu,  qui  n'existe  (tour  les  journaux  français 
't.  que  depuis  IS'^H,  a  enuslamiueut  «'te  chaque 
M  auuee  plus  productive,  et  elle  u'a  p^jiut  cu-> 
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m  eore  acqals  te  moRSé  de  vm  dévèlO|ipctnefit 

m  (Suivctit  tU's  considéra  lion  s  sur  la  mihlicilé 
«  maretiHnde,  leproduites  derartide  au  Jour- 
-  nat  des  connut smnces  utilei  que  nous  ci- 

•  tion^  tout  h  riicure.  ) 

•<  Au  }»ri\  de  40  l'r.  par  année,  lu.(XK)  ab«in 

•  Déments  t>cronl  plus  lariles  à  acquftir 
•>  que  1,000  seulenieiit  au  priideSiiTr.  Ce 
'<  nombre ,  la  freste  l'aura  dé|><isM^  dans  six 
■  tiioi»..  li'llf  est  iiotri'  i»|iîiiioii ,  loiidfr  sjir 
«  l'expcrieare  et  sur  uoe  étutle  coa&taute  et 
«  approfoo^  de  la  presse  périodique. 

"  10.000  abonnements  pIac-x>ront  la  Presse 
n  au  premier  rang  des  journaux  «{uotidiens, 
«  etliu  «SSnrenNit  alors  par  les  annonces  nayécs 

une  recette  annuelle  qui  suflira  à  la  ba- 

•  lance  de  ses  frais,  au  service  dc&iutér6l«  du 
■<  capital  aociil,  el  enfin  à  son  rembotirae- 
«  ment.  * 

C'est  donc  sur  le  nradoit  des  snnonees  que 

ro|K>sail  l'aM'nir  (U-  rcuti  !  |  rist»  et  la  har 
diessc  apparente  de  Mrs  cah  avait  sa  justi- 
fication dans  ce  qui  se  |>assail  en  Angleterre. 
L*anaonce,  en  effet,  est  entrtH*  dans  les  tnd-urs 
du  |ieuple  anglaiii  au  |)oint  d\^tre  devenue  um- 
oéces&it<^ ,  un  ressort  iudis|<ensable  dans  la 
civilisation  britannique.  Le  Timfs,  ce  géant 
de  la  presse,  en  offre  cliaque  jour  la  preuve 
avec  ses  30  ou  'n)  colonnes  serrées  d'averfis- 
sfmenls  (c'est  l'appellation  anglais*;  )  impriinif  s 
en raract4>res  microscopiques.  La  tout  s'annonce, 
tout  publie,  les  choses  les  plu?;  grancJcs  et  1rs 
p1u>  i>eliteH  choses,  tout  vient  prendre  sua 
ran|4  «fans  ce  vaste  bazar  d'étiquettes.  Et  p«)ur- 
tant  ^annonce  anglaise  était  grevée  d'un  droit 
trës-lourd  qu'un  Itill  asupprimé  depuis  : 
V avertissement  va  donc  prendre  un  nou- 
vel eséur.  —  En  France,  les  progrès  de  l'an- 
nonee  sont  plus  lents,  plus  diflicdes;  cepen- 
dant ii<ni>  \  riion»  de  voir  qu'elles  dntin  ni 
déjà  a  (lueiques  feuilles  un  produit  t>utii.<>aut 
pour  motiver  les  es|H^rances  des  jonmanx  i 
40  fr.  Rappelous  tout  de  suite,  puisque  nnnu 
sommes  sur  ce  clia|iiire,  l'eflort  tenté  par  la 
com|tagnie  Uuveyrier,  fondéeen  1845,  uour  lui 
ioiiMimer  rimpoUioo  et  la  faire  jtasser  dans  nos 
liamtndes.  M.  DoTevrier  atait  alîenné  an  prix 

•  le  .'joo.ooo  tr  i  (  i| ii  itt ieme  j'îige  de  chacun 
des  quatre  louruauv  ;  le*  Débuts,  le  Consfi- 
WioMÛel,  le  siècle  et  la  Preue  ;  i»lus  de  "AOO 
bureaux  avaient  été  ouvert*;  sur  les  différents 
l^ioinls  de  Paris  p  «ur  recevoir  i«s  insertions,  et, 
pour  les  chercher,  des  agents  allaient  frappera 
toutes  les  portes.  Cette  tentative,  si  nous  nous 
souvenons  bien,  n'eut  pas  tout  le  succès  qu'elle 
méritait,  et  bientôt  la  révolution  de  I8»8  vint 
bouleverser  toutes  les  combinaisons,  et  en  cela, 
comme  en  beaucoup  d^aotres  choses ,  arrêta 
tout  net  le  pro^ré-^.  Cependant  les  efforts  ten- 
tés |iour  donner  de  l'extenston  aux  annonces 
avaient  produit  un  résultat  que  nous  devons 
signaler  c'est  l'agrandissement  du  format. 

En  résumé,  si  la  presse  à  bon  marché  fut 
le  résultat  d'une  s|HM'ulatioii,  il  faut  avouer 
que  ce  fut  une  spéculation  bien  entendue;  di- 
sons ndem.  si  jamais  inno? ation  eut  sa  raison 
d'être,  ce  fut  (elle- là  •  la  transformation  du 
joumalistoe  répoiMiait  a  une  véritable  neces* 


sité.  On  comprendra  cependant  que  l'ancienne 

prcshc  ne  vit  (»as  (î  tfi  I  on  it-il  une  ré\oliiîit)n 
qui  la  menaçait  dans  son  existence.  11  u  )  eut 
qu'une  voix  pour  critiquer  lesralculs  du  fon- 
dateur de  la  Presse  et  contester  se-s  prévisions. 
Une  vive  polémique  s'établit  a  ce  sujet;  tous 
les  journaux  furent  unanimes  pour  combattre 
l'innovation  et  la  déclarer  imimssihic  ;  le  doute 
se  passionna,  la  discussion  ;tlla  jusqu'à  l'injure, 
iuMu'auduel  même  Et,  tl  "  r  ,  transe!  l  e  lui 
le  hon  .S/*/u,  journal  diémocxatiquc,  que  l'un 
vit  à  la  téte  oe  oe  monTement,  dans  lequel 
se  lais.^i  fatalement  entraîner  Annaiid  Cartel, 
qui  crut  ne  pouvoir  pas  rester  spectateur  im- 
passible d'une  querelle  oomoMnoée  par  un 
journal  de  son  |>arti. 

Cei>endanl  les  fondateurs  de  la  presse  à  bon 
inarclié  étaient  dan^  le  vrai.  Au  bout  de  trois 
mois  la  Preste  avait  déjà  plus  de  lU.Oûû  abon» 
nés:  elle  en  comptait  Mentét  m,000,  et  dès 

Ws  ntiTTiiTicr';  rfniiMit  iiffrrint'es  l'iD.OOO  fr  I,e 
.S/*'(V^,  journal  <l'oj)pof.iliuu  ba^e  sur  les  mêmes 
prindpea.  qui  s'adressait  peut-être  à  des  intel' 
lipences  moins  élevées,  mais  â  des  instmcts  plus 
vi\a(  <  s.  servi  aussi  par  la  luoil  de  Carrel,  qui 
«li  rliaîn  i  tant  de  liassions  contre  la  l'resse, 
avait  un  succès  pbs  grand  etuxtre;  il  atiei* 
gnait  aprM  queiquat  années  le  chiffre  fabu- 
leux alnrs  de  '.<K.(»<K)  fitxHun  s. 

D'ailleurs,  d  faut  bien  ie  reconnaître,  en  at- 
taquant si  violemment  la  réduction  du  prix  de 
Pabonnemenl,  l'ancienne  press*^  n'oljiéissait  à 
rien  nminsqu'a  une  conviction  ;  dans  l'avéne- 
ment  de  la  presse  à  bon  mirclié  elle  ne  voyait 
qu'une  chose,  une  concurrence  redoutable,  qui 
menaçait  sa  prospérité,  son  existence  même. 
>it  I  li>  conséquences  de  cette  révolution, 
c'eût  t  te  nier  le  mouvement;  aussi,  boo|n-é 
mal  gré,  ses  plus  obstinés  détracteurs  ont-ils 
été  entraînés  dans  la  voie  nouvelle,  l'n  seul  joui^ 
nal,  les  l)ébats,\*ni  rester  au  jtrix  <le  «o  tr.  sans 
compromettre  son  intluem  e  ni  sa  |>rospérité. 

Quelque^;  diiffres  suffiront .  d'ailleurs,  â 
prouver  quelle  a  été  l'intlucnce  de  rabaisse- 
ment ilu  i>ri\  (ral)ontienient  sur  le  mouvement 
de  la  presse  £n  1828  le  nombre  des  feuilles 
lîmbréès  h  Paris  pour  le  service  des  joumatix 
n'efaif  (jne  de  '>8  millions  ;  il  >'éle\.i  en  18:16 
a  4'i  millions,  etc.  Dix  ans  après,  en  1846, 
il  était  à  80  millions,  et  ie  nombre  des  alioonés 
aux  journaux  imrisiens  de  70,000  s^était  élevé 
à  près  de  2uo,û00. 

A  la  tin  de  celte  dernière  année  on  comp- 
tait à  I*ari8  vingt-six  journaux  quotidiens. 

Quatre  :  le  Journal  de  Patis^  le  Messager^ 
\v.  Corsaire '.Satan  et  Ut  ftance,  en  avaient  de 
aoo  a  2,000  abonnés. 

Huit  :  le  Monitew  parisien ,  la  Réforme, 
VFrIif)  français,  le  Courr/rr  franrais.  la  Dé* 
morrritte pacifiqu^^lQ  Dioit,  la  Gaieite  de» 
irilnnmu  r  et  l£nit*a&e,  eu  comptaient  de 
2,000  a  3,000. 

Neuf  :  le  Chnrn  <in ,  la  Gazette  de  Fronce, 
le  Cniiiiiicrrf',  la  Quotidienne,  \à  Patrie,  l'A"*- 
tafeile,  V£sprU  pubUc^  le  Aahonai^  l'Uni- 
vers,  en  comptaient  de  3,000  à  .^ooo. 

Deux  les  /)r7nr^ietrj^^ofve«eooonptaieat 
de  10  a  lû.ooo. 
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Deux  :  la  Presse  et  le  CnnstituUonnel,  en 
cuinptaient  de  20  a  25,ouo. 

l'n.  le  Sirtie,  en  coiuplait  plu»  de  30,000. 

Nous  no  j)arlun8  |»i4*  du  Moniteur  umrer- 
sel,  (lui  oLait  cu\o>é  gratuitemeut  à  lou»les 
ibm  tiouoaires,  et  qui  comptait  peu  d^abonné» 
payante. 

Ce  rapide  et  prodigieux  dévelo|i|icnient.  In 

l^^es'^o  le  <lnf  ])eut-«Mrc  inoiiis  cikoic  à  son  hou 
liiar<  <(u'>«  hi  puissance  t'\paii:>ivedu  roman- 
fenilieton ,  <iui  créa  au  journal  tOttt  «n  momie 
n()ii\(';\ii  (rahoiiiit's,  nmisqui,  f»ar  rontre,  en 
dtiialui.i  totiipKUMiicnl  le  caraclère.  Voir 
d'ailleurs  sur  cette  résolution  mon  I/iMoiredu 
journal  en  Frunce^  u.  lo."»  et  suiv. 

Mais  revenons  à  la  Presse.  Ce  n*est  i>as 
M'uli'iiioiit  sur  !<•  Ii(»n  niarrlic  qu'elle  forniait 
6C&  eH|)erancei>  de  suci  è»;  elle  leuail  uiônie 
beaucoup  à  ce  qu'on  ne  se  méprit  pas  sur  la 
|ieii!>(''4>  qui  avait  pr«^sid<^  i'i  sa  crfalinn. 

«  Ce  que  la  l'i  essc ,  sm  tout,  ne  veut  *tre 
«  ni  paraître,  c'est  un  journal  au  rabais.  La 
n  mission  de  la  fresse  est  d'un  autre  ordre  \  ce 
'«  qu'elle  a  entrepris,  c*cst  une  réforme  rwli 
"  cale  du  jouni.iliMiic  i|itolidien. en  [mî  le  la 
K  fiscalité  législative.  La  rédaction  lapins  lio- 
«  binent  rétribuée,  rimpression  la  plussoi- 
n  ini<H5,  et  I»;  prix  d'abunncincnf  le  plus  fai- 
«  ble,  voila  ce  que  la  l  i  esse  s  est  assuré  les 
««  moyen»  de  concilier...  » 

Kt  cil  ctlet,  les  promesses  en  ce  qui  con- 
cernait lu  c'onq>o8ition  du  journal  étaient  des 
plus  sc'duisiuites  l  a  l'trs.sr  devait  doinicr  : 
tous  les  dimanclies,  un  leuiiieton  historique 
d'Alexandre  Duinat;  !«•  mardis  — .  elle  ne 
devait  pas  paraître  le  lundi  —  un  feuilleton 
dramatique  <lc  Fédérlc  Soulié  ;  —  les  mercredis, 
un  teuilleton  <lc  rAt  adciuiedes  sciences  |tar  le 
dm-fcur  I.ainlujrt;  ~  le»  jeudis,  sous  le  titre 
de  (  fturrter  de  t  aris,  un  biilletin  des  livres 
nouveaux ,  des  pièces  en  réputation,  des  molles 
nouvelles,  des  objets  et  usage  nouveaux,  delà 
musique  en  vojiçue,  des  objctsde  curiosité,  etc., 

-  1rs  \t'iiilic<li> .  s'MiN  le  titre  do  centaine 
iniltish  ieUr,  un  léuilleton  coiisacic  aux  Ira- 
vaux  publics,  il  ragricutture  et  à  Tiiiduslrie  ; 

—  les  samedis  enliii.  sous  le  titre  dr  /ipruc 
èlrungcic,  un  leuiiieton  prcMîolant  tout  ce 
que  les  journaux  et  revues  des  deux  mondes 
publieraient  «le  curieux  et  d'utile  sur  les  niucurs, 
les  usH^es  et  les  travaux  comparés  des  divers 
peuples. 

Autour  du  soleil  de  ce  nouveau  monde,  de 
M  de  Giranlin.  rédacteur  en  chef  et  «crant  res- 
ponsable. p;ravilaient  une  «iiiarantaine  de  sa- 
tellites lies  pitis  brillants,  avant  chacun  sa 
sp«'«ialité  .  Hal/^c,  scènes  de  la  vie  privée; 
Hcrilioud  ,  intérieur  des  conleni|»orains  cé- 
iclues;  Alexaixlie  Dumas,  léuilleton  histo- 
rique, et  compte  rendu  des  drames  nouveaux; 
E^uiros,  sciences  occultes;  Madame  Oay, 
Pam,  modes  et  usages  ;  Théopliile  Gauthier, 
l)eauv-arls  .  flr.inier  de  CassaiiiKic,  livres  liislo- 
riques  et  religieux;  Gozlan ,  tal)leau\  de 
moeurs;  Viftor  Hugo,  questions  sociales; 
Achille  Jubinal,  revue  rétros|Wctive.  ancienne 
littérature;  Paul  Lacroix  ^Uibliophile  Jacob;, 
bibliographie  i  Jules  Leoonite,  marines  ;  Méry,  | 


mœurs  du  midi  de  la  France;  Malitourne.  sou- 
venirs et  portraits  historiuues  Gust^n  e  Planche, 
critique  littéraire;  Alphonse  Hoycr,  Orient, 
Russie,  Allemagne  ;  manpiisdeCustine,  Lettres 
d'ton  cosmopolite  ;  Knp'ueSue.  I«<;ttresde  Saint- 
llric^»;de  .\orvins.  Snineiiii  >  de  rKmpire;  Lu- 
géne  Scribe,  proverbes  dramatiques,  Frédéric 
Soulié.  compte  rendu  des  théâtres  lyriques; 
Jules  Saudeau ,  critique  des  livres  nouveaux, 
etc.,  etc. 

Tout  cela  |K)ur  40  francs  par  au  !  Il  Tant 

avouer  ou'il  y  avait  de  quoi  entraîner  la  gent 
abonnable.  KÏ  M.  de  dirardin  ne  voulait  pas 
s'en  tenir  à  ce  magnifique  programme. 

Vax  1837,  le  directeur  <le  la  f/T.t>e  avait  eu 
la  pensée  d^annexer  rha<pie  jour  II  son  journal 
cin(|  suf»[1t  inents  si)éci,.ii\ 

Les  journaux ,  disait  il  alur»,  sont  devenue 
H  un  des  premiers  éléments  de  noire  etïstente 
«  publique  et  s<H  ialp,  de  notre  existence  <le 
•<  citoyen;  mais,  les  intérêts  du  citoyen  une 
"  lois  satisfaits  ,  nos  droits  et  nos  dev<>irs  clai- 
'•  rcment  délinis,  suflisamment  imlinués,  la 
«  presse  |iériodique  u'a-l  elle  pas  à  i>  oixuper 
••  d'un  antre  ordre d*idéeê, d*uuenouvelle  série 
«  de  besoins? 

n  Chacun  de  nous  n'exercc-t  -il  |ias  une  |  ro- 
<>  fessiou,  ou  ne  tient-il  pas  dati>  1i-  monde 
•<  un  rang  qui  exige  un  C4>mmentairc  vivant,  uu 
•«  guide  de  tous  les  jours,  une  espèce  de  iiu»- 
«*  oiteur  dans  lequel  s'en registt eut  les  laits, 
»  les  enseignements,  les  doctrines,  qui  ne 
«  [leuvent  tro  iM  i  pi  tcedsiis les oolonoesdes 
»  journaux  politiques? 

N  ces  laits,  ces  enseignements,  ces  doc> 
"  trines,  ont  détcriiiiné  la  création  de  Icuillesi 
'  siH^ciales  ;  ainsi  sout  nés  les  journaux  de 
"  droit,  de  médecine;  de  srlenres,  d'arts. 
<•  d'industrie;  mais  ces  journaux  .  |Kir  la  s|  e- 
»  cialité  même  oii  ils  se  i  entérinent;  inqiOM  iil 
"  une  douille  di  jn  iise  à  l'alMmné,  qui,  s'il  est 
'<  médecJn,  doit  encore  souscrire  à  une  feuille 
«  politique  :  car  les  soins  de  sa  profession  ne 
'  le  détournent  pas  de  ses  devoirs  et  de  ses 
«  intérêts  de  citoyen  

«  Les  fondateui4(  de  la  l'rexse  xtnirersette  «e 
.  stml  propose  |M)Ur  but  de  sati^faii  '    t  )  >  f.sis 

rhuniitie  privé  et  le  riti>\en.  l'unr  alleiiniie 

ce  but,  ils  publieront  dan>  un  seul  ca«lre. 

mais  dans  un  format  dinércnt ,  deux  feuilles 
'  entièrement  distinctes  et  ce|>eiidanl  réunies. 
■  a(iii  i'n  nicltrc  le  prix  i  l.t  i  oi  t»  e  de  toutes 
«<  Ici»  poMiitHi!»  :  ear,  depuis^  ia  révolution opér^ 
.<  dans  la  presse  pt'ri*xli<iue  par  les  joumtnx  à 
«  iO  fr.,  rad<t|>tioride  f  es  IiaM'>  «'t.  nonnc|iies  est 
1  devenue  leur  coiuiilionpremieie  d'e\l^lellre. 

•  Ainsi,  c'est  un  double  journal  en  cinq 
«  édilious  supplémentaires  rpii  paraîtra  toua 
«  les  Jours  sous  le  titre  général  de  rn  H.se  unl- 
»  rrrsrlle;  ces  éditions  su|iplémentaires  s'a- 
«  dresseront  aux  prolessions  qu'indique  chaque 
«  litre  :  Supplément  tniittairtt  et  navot  :  — 

.suppfFuiriif  jvifii  iQire  cl  adinini^h  afif; 
"  Su/ifdt'HKttf  lurdit  al;  —  :iUfiiJlcmenJ  in- 
"  ihisfnrl  et  vommerdat;  —  Supplément 

lillerairc  rt  orfisfupif.  . 

Le  prix  de  chaque  supplément  eût  été  de 
20  fr. 
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Il  y  avait  certes  une  excelUnte  idée  daiià 
celle  corobina'&oii  écononiinue.  Elle  ooariMait, 
eoiiirne  on  le  voit,  à  |iiil»iit'i  divors  stippl»*- 
meiits  s|>éciiiu\  qui  eusACiit  tic  a  U  l'ime  ce 
<|(ie  àodt  les  ra>ons  ou  les  rai.s  iruac  roue  à 
M»D  axe.  Aiii«i/par  eiempVe,  le  ramiuerçant 
alMinné  à  la  Preste,  rooyennanl  un  raîble  gur- 
<Ti>H  d»'  prix,  aurait  reru  aver  journal  po- 
UUque  un  suppicincnl  imlu&triei  et  cotniner- 
cial;  le  juriy «insulte .  le  notaire,  Pavoué,  un 
«(uppleiiicnt  judiriaire  qui  eût  été  un  ^frit.ilile 
journal  des  tribunaux.  Chaque  h|>ecialiir  asMV 
\aste  |)our  fournir  un  nombre  d'al)oHn«*«>  sullt- 
sant  aurait  aiu&i  dumié  lieu  à  une  édition  dii»- 
lincte  et  spét- iale  de  la  Prfsse. 

La  l're^e  Miuvrrsrlir  i  cai.i  a  IVlat  de  projet, 
parce  (lue  «on  auteur,  iiurciiargé  d'alïaii  e»,  ne 
pouvait  ni  ne  voulait  la  faire  aenl;  et  aussi 
parce  qu>!!e  soulevait  une  qu.'-iiion  fiscale 
douteuse.  L'art.  2  de  ia  ioi  du  i4  Ut  t  endirc  18H0 
|)Ortait  :  •<  Il  ne  sera  perçu  au(  un  droit  pour  un 
ftuppléineut ,  <|ui  n'cxt^cdera  pus  30  «{«'cinictrei^ 
l  arrés,  publie  par  les  journaux  imprinirs  sur 
uu«'  feuille  iW  :>o  ilt  <  iinetres  carrés  et  au  des- 
>vis.  >  c'et»t  bur  riat«!r|)rétalion  de  cet  article 
que  rciMsait  toute  la  combtnaiion ,  qui  aurait 
eu  |>our  résultat  de  publier  île. i\  journaux  très 
rlislincts  iuo)euQant  un  seul  droit,  économie 
toute  claire  et  très-importante.  Mais  pouvait- 
on  doimer  une  pareille  extensinn  au  \\w\  Sup 
/Ir/tienf  f  l'ouvail-on  espoicr  que  Inlm- 
i.a  ivrintei  preleraieni  dans  un  sensaussi  large:' 
Cela  était  peu  probable.  Cependant,  ronime  1  af- 
tir.iratlve  avait  pour  elle  de  sérieuse*  autorités, 
«-ommc  au  Ion  1  le  ;:(  riiii'  «le  \"uh'<;  t  iait  fécond  , 
M.  de  Girardiii  la  reprit  en  iiarttc  en  lii43,  et 
pulilia  MUS  le  titre  de  Supplément  à  la  Hresie 
QR  Uiill'  fhx  flfs  fnbuuaur.  Vax  qnotfpirs  nini.s 
rc  Bulletui  avait  augmente  de  piua  de  (i,ooo  le 
nombre  des  abonnes  de  la  l  i  esse,  cl  ce  succès 
a«ait  délermini*  la  (ia^tte  des  tribunaux , 
justement  efira>ée ,  à  jirendre  le  graud  formai  ; 
mais  la  question  fut  (i«-ti'ri'<- .mv  Irituinaux  par 
radiuioiAlraliou ,  et  elle  fut  rcbolue  contre  la 

N.»n>;  \crroii>  Vf:/.()'/:fr.  en  lS4.i,  afiirher  la 
pretcniion  de  lau'e  entrer  daiis  le  cadre  même 
du  journal  les  suppléments  <lc  la  Presse ,  de 
cîoiiner  dans  im  nw^iue  <  tmti  vtc  dix  ou  dou/.e 
journaux,  dont  ceiie  ci  autait  lait  dix  feuillus 


La  Presse  fui  pen*laid  vingt  ans  la  personni- 
li(  ation  de  son  loadateur  ;  ce  n'était  pas,  comme 
le&  autie»  journaux,  la  re6ull4Ute  de  forces 
rollectives  concourant  au  trloinplte  ou  à  la 
décrive  d'une  idé«; ,  c'était  rexprosimi  d'une 
activité  individuelle;  c'était  M.  de  Girardiii 
tout  entier,  avec  son  audace,  sa  verve,  sa 
pa^^ioll .  ses  soiilm'smtH  et  s<m  inépuisable 
talent.  Aus,),i  a-t-il  etc  de  tout  temps  assez 
dini(  ile  de  détinir  au  juste  sa  li^ne  politique. 
On  pourrait  dire  oe|)end.int  qirau  tond  elle 
reprêeentait  d'une  manière  plus  h()cciale  la 
partie  du  centre  droit  (lui  nViait  pa>  aiis>i 
Fvcloiàveiiiciit  uiioi»térieile  que  le  reste.  Elle 
passait  (tour  avoir  des  affiidtes  avec  M.  Mole. 

Ce  qui  est  iMxmieeulile ,  c'est  que  ia  Preitte 

Mit.  M  u  i>aiss»ii. 


a  loiyonrs  été  un  journal  franc,  bardi,  entre- 
prenant Tal  dit  cpie  les  Dt'imts  étaient  le 

journal  du  fait  .  on  courrait  dire  ({uv  la  Presse 
est  le  jour  nalde  Tidee  :  il  nVtail  j»as  un  svstèiue 
«piVIte  n'examinât,  pas  une  théorie  quVUe  ne 
fnt  [ni'fe  à  disruter-,  c'était  eu  quelque  sorte 
le  terrain  neutre  ou  se  rencontraient  toutes 
les  «q>inions  :  c'était  I  éclectisme  appliqué  au 
temps,  le  libéralisme  sans  ses  pr^ugés  révo- 
lutionnalres. 

En  18:>7,  M.  de  r.irardin,  n'ayant  plus  rien 
à  demander  au  journaii.sme ,  et  trouvant  une 
occasion  de  le  quitter,  s'empressât  de  la  saidr, 
et,  njtrès  vingt  ans  de  luttes  qui  n'avaient  pas 
elé  Sans  retentissement ,  il  s'es.^uivait  —  peu 
bravement  —  du  cbarnp  de  bal  tille,  sotts pré- 
tevte  n  que  le  journalisme  n'est  pas  une  pui;;- 
sance ,  mais  une  profession,  que  le  journal  n'a 
plus  «le  raison  d'éfre  en  l-"raii'  e,  qu'en  somme 
c'est  un  détestable  instrument,  et  qu'il  doit 
réiler  la  place  au  Vivre.  MC*élaltdire  :  Fontaine, 
je  ne  boirai  ]Au>  do  ton  eau.  Toirs  reu\  ({ni  cou- 
uai.vvjieul  M.  de  (.irartiia  ne  liurent  voir  dans 
cet  adieu  de  Part  de  qu'une  boutade  de  la  part 
d'un  bomme  que  l'on  s*«  tait  habitué  à  regarder 
comme  une  sorte  d'im  .u  nation  du  journal. 
On  sait  en  effet  comment  M.  de  Giranlin  est 
rentré  a  la  Presse^  qu'il  remplit  de  nouveau 
de  sa  personnalité. 

Quoi  qu'il  en  soU .  il  l'avait  céilee  en  1857  à 
M  Miihaud ,  qui  la  rétrocéda  eu  a  M.  So- 
lar.  t'  ile  était  devenue  de  ce  moment  Pinstru* 
ment  d'une  inai.sun  de  banque.  Ses  principaux 
rédacteurs,  après  la  retraite  de  M.  de  Gi- 
rai  din ,  avaient  été  MM.  Nefltter,  GuérouJt 
et  Pesral. 

Supprimée  par  le  général  Cavaignac  le  23 
juin  I8^i8.  la  Presse  ne  reprut  que  le  5  août 
suivant.  Cette  lacune  est  jusqu'à  un  certain 
point  reuq.lie  par  diverses  pièces  ou  n**  ex- 
traordinaires qui  ont  été  envuy.  s  aux  abonnés; 
ce  sont  :  Aux  abonnes  delà  Presse,  ronsulla- 
lioii  |M)ur  les  propriétaires  du  journal  iiendant 
l'incarcération  de  son  réda<  leur  en  clief ,  — 
Documents  pour  servir  «  l'tiinîoire  de.  ta  rc- 
rolution  franrnisi'  de  184  s  —  Histoire  ttun 
utois^du  25  juin  au  25  juillet  1848;  —  Le  fjé- 
nr'rai  Cavaignac  demnt  la  eovi  mission  d'en- 
quête. 

Do  4  mai  au  25  juiu  de  la  nièiiie  aunée  ia 
Preite  m  publié  un  BvfMin  du  smir,  qui  a  en 

51  n  "\  ['vu  de  temps  aiirès  de  journal  du  m  .tin 
«pi'elie  fiait,  elle  est  devenue  journal  <lii  mui  . 

Enlin  la  Presse  a  été  frappée  d'une  nou- 
velle sus|«iision  de  deux  mois  par  décret  du 
4  décembre  18à7,  pour  un  article  de  M.  rcyrat. 

La  lt«Mioiiinié4« .  jotirnat  |)<ditii|uey 
Journal  des  tiibuiiaux,  jonnial  litté- 
raire; iivec  des  feuilletons  pour  le 

coinmriTc  et  l'industrie,  de.s  portrait.s 
d  huiuuica  ct'iubrcs  cld«;»  gravul'eb  de 
modes.  137  n**  in-fol. 

Avait  deux  modes  d'alionnenieot  :  à  4  fr. 
par  mois  sans  annonces ,  et  à  7  fr.  restitués 
par  7  fir.  d'annonces. 
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Revue  rell«:leu»e  et  «Giflante. 

1836-1838,  gr.  in-8«. 

lie  M«M*lo.  i^"^  juillet  liSJO-l«G(>...,  in- 
fol. 

Fondé  eo  fHificurrence  à  la  Presse^  el  sur 

le<i  rnf^îucs  basc^,  tf  '  ^rrA  rnniiiicnçu  â  pa- 
ruitre  k*  in<^ine  jour ,  ii  lut  crée  par  Ariiidud 
Diitacq.  qiriiii  hio^rnptie  a  suritoimtié  trte> 
h}|t«Tl)oru|ii(>iiifîiit  l»r  Napotcoii  <lc  la  presse, 
iiiai.s  ((ui  i:e  fut  tui  rralili;  qu'un  faiseur.  .Né 
obsrurciMPul  aux  aiïain;s  dans  une  élude 
d'avoué ,  Dutacqdul  &a  fortune  à  une  coalition 
de  pracureurg.  Dans  ce  temps  la,  la  Gazette 
dt's  t rioitn  \i  r  ,iv;ut  le  niiun)|i(i,i'  (Ic^  annonces 
judicicUrcs ,  cl  tcuait  la  dragée  Uautc  à  iu<^ 
sieurs  du  Palais.  Afin  de  se  soustraire  an  des- 
{Ndisnie  de  si  tiii  ilrième  page,  Ifs  avoués  sf 
réunirent  pour  créer  el  soutenir  un  or;»HHe 
rival  Le  /Jtotf  [mut  sous  leur  patroiia;;e. 
Uulacqcii  fut  le  gérant,  et.  pi>ur  rerounaltre 
ses  soins,  son  activité,  son  esprit  d'initiative , 
I  l  société  lui  abaïKloi)  I  l  soixa  ile  actions.  (■\  >t 
après  avoir  realis  ■  le  ulaceincnt  avaidaueux 
et  intêt^ral  de  s  i  part  dans  Tal faire,  qu'il  fut 
en  iiifMin»  de  cr«'er  le  .sV't/ - .  dont  Vlli  c  lui 
avait  «  fe  uispire»'  p  ir  cette  tliforie  nouvelle  du 
journalisme  a  bon  marché  que  nous  avouK  vu 
M.  de  (iirardin  dé\elop|>er  dans  le  Jour  nul 
des  eonnaissrinrcs  vtUcs.  Kn  IH'iH  il  eut  part 
à  r<'tablisseincnl  de  la  Ubrriv,  journal  à  <  in(i 
centimes.  Aprè»  cela  nous  œ  voyons  plus  à 
attribuer  k  Outu-q  qu'nne  foule  de  |Mojcls, 
ou  même  sirnplfiiiciit  do  litrfs  de  journaux, 
cinbùrlie.>>  ti-nd  iç>  généralement  avec  assez 
d'art,  nous  le  riTorinaistions  volontiers,  à  la 
crédulile  de  la  j^ent  actionnaire  et  abo  ui.it.Ie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Siècle  fui  a  linuable- 
meid  lancé.  Bien  qu'il  lit,  aussi  bien  que  la 
Presse,  une  concurrence  désastreuse  aux 
journaux  à  80  Tr..  il  sut  se  soustraire  au  totte 
général  q;ii  ai  <  ucillit  la  Ifiiilli-  dr  M  de  f.i- 
rardin.  Au  iiioveu  d'adbesioits  recueiliies  dans 
la  i^aucbc  et  le  centre  gauche.  I>tttari|  eut 
riiabileté  di»  hm  Irf  r<ip|nt-ilion  en  corps  soli- 
daire de  la  iiHU.dile  de  1  cidreinise. 

Le  Sit  cb-  p  u  ut  .sous  les  auspices  des  d<'pulés 
de  i'op|M)silîon  coastilutionocile ,  de  MVI.  Jac- 
ques I^flitte,  Dupont  dp  TEnre.  $al verte, 
Odilon  Uarrot,  CiiaiMiis  Montlaville,   e!<  .  Il 

s'annonçait  comme  consacre  h  la  defeasc  des 
«  principes  de  souveraineté  nationale,  de  nio- 
«  narcliie  re|>*«''S"'if  i!ivc ,  d''"^alit(>  cl  de  li- 
"  ImtIc,  proclames  par  l  >  <lçux  révolutions  de 
«•  1789  et  de  \mo.  Il  ^Mlorcerait  d*oi)tenir, 
«  par  des  voii  ^  K  j-ales  et  par  un  apf>el  persc- 
•<  verant  à  ropinion  publique,  la  réforme  de 
<  nos  inslitution.s  politiques  sur  la  double  base 
«  de  la  capacité  c  lumc  litre  réel  aux  ioitctions 
•  sociales  et  de  Hnlér^t  général  comme  règle 
f>  de  leur  excirif-r'  » 

JLe  Su'.cle  fut  a  la  monan  bie  de  Juillet  ce 
que  le  Cons^ilulionni  I  a\ait  <  té  A  la  Restaura- 
tion .  ave  celte  iininc  isi'  difCcreiice cependant 
que  la  |ieiise<;  inl^iae  du  (  oastituttonnri  était 
rnaheillante  pour  la  Iteslauralion,  et  que  la 
pensée  intime  du  .Si«de  était  bieiiveillante  pour 


IVtabKssemenl  fin  {»  a  >ut.  I.c  coiistiiutionnri 
>«'  faisait  |>lus  |i  ^,d,  uiitiiis  \io|«'nt,  nliis  respec- 
tueux envers  la  Cbarte»  qu'il  n'était  réelle- 
ment :  le  Siècte  se  fait  plus  r^ToIntinnnahw , 
l'Iiis  déiiiarratiquo  qu'il  ne  Tt-vt  f.ind  :  il  a 
plutôt  des  velleiU's  que  des  voloiitcs  ré  volu- 
tionnaires, des  inslincts  plutôt  qu'un  esprit 
fiancliement  déinncratique.  On  a  dit  du  siecie 
que  c'était  le  journal  des  épiciers  el  des  mar- 
chands de  vin.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  «jue, 
KTâce  à  ses  romans  et  au  ton  général  de  sa  re- 
naetion,  il  s*estcréé  un  immense  auditoire  parmi 
le  piililii'  .iffaire  des  tiariquaiil>  ile.-^  >illes  «4 
des  <  ampagnes  ;  c'est  lui  qui  a  conunenc<'  l'é- 
ducation de  cette  classe  hiiorîeusedu  pays  qoi 
a  br<  iii  d  une  monnaie  t  ?  1<  »  s  toute  frappée 
el  d'une  valeur  moyenne  pour  ses  écban<;es 
quotidiens.  U  fut .  en  un  mot ,  {>our  la  cla^ 
ouvrière,  ce  qu'av.dt  été  le  (onsfifvfifninel 
IMMir  la  l>ouri{i>oisie.  C'était  la  ui»  rôle  plein 
d'avouir.  le  Siècle  ne  s'en  est  pas  acquitté 
sans  quelque  mérite,  il  a  rencontré  tout  d'a- 
bord ,  dans  rette  voie,  un  snoeès  qoi  a  touj«»ur« 
l'fi  i  I  aimtiifutaiil ,  iiial-ré  la  concurrence. 
Ajiiiiioii>,  <-e|»eiidant  que  ses  romans  feuilletons 
ont  été  pour  beaucoup  dans  la  vogue  rapide 
qu'il  obtint.  l*our  donner  une  idée  de  la  fré- 
nésie du  lecteur,  auquel  on  émieltait  chaque 
matin  une  becquée  d'intrigue  amoureuse,  il 
suflira  de  dire  qu'un  roman  fort  court  d\\ 
le\andre  Dumas,  le  Capitaine  Paul,  procura 
au  journal  cinq  mille  âbonoéi en  moins  de  trois 
semaines. 

Le  Siècle  a  été  snccessÎTement  dirifié  oa  te- 

dig»*  en  clx'f  pir  MM.  Ilon  ulcs  riuillcinol.  un 
journalisti-  de  la  vieille  tH;ole ,  qui  avaU  appar- 
tenu auparavant  à  la  rédaction  du  }fessf/geret 
du  Journal  du  commerce  :  ChamboIIc  ,  I.oni> 
Perree  et  llaviii  La  direction  litteiuiri,'  est 
depuis  rorigitif  s ms  la  direction  de  M  Ixiuis 
Desuuyers.  t'armi  ses  autres  rédacteurs,  je 
nommerai  MM.  Sidney  Renouf.  Léon  Plée, 
Louis  .loiirdan.  rinilr  fie  la  Bedolli("*i<>  ,  TaxDc 
l>elord,  Kdinond  l  exier.  Eniin  nous  devons  un 
.souvenir  à  Eugène  GniDot,  le  chroniqueur  si 
longtemps  fameux  sous  le  nom  de  Tierre  lîti- 
rand.  que  le  sucle  put  op|)oser  avec  quelque 
lierté  au  spirituel  vicomte  de  Laiinay  «le  la 
Presse^  resté  cependant  le  maître  d'uii  genre 
dont  n  fut  le  créateur. 

l/t  iiii«>rMit4^  c*Mthollc|ue«  recueil 
rcli^'ieiix.  philosophique   précédé 

d'un  pin-linuriairi  ,  par  M. 

l'ablu'  (.ri  lit:l.  I8a«>-!?<:i.ï,  jiIvmI.  lii-S". 

Keuuie  aux  Aimâtes  de  pliiio^optiic  c/t/  <r- 

1857 

liS*»  Canemmdn  «oiirtler  latte* 

jouni.il...  rédigé  par  quatre  étudiant» 
dus  quatre  facultés, 

ëjv  caiiioiicinme,  journal  des  inté- 

r«!^U  du  cierge.  lu-S**. 


d  by  Google 


C'l>roni<iae  momiiwlenne.  journal 
de  niœui-s  et  de  lillératiirc,  par  Barroy 
et  Baroay.  In^. 

Vtt  Conaervateur  de  la  M*  p9JC 
rahbc  Orsini.  9  juiu  1837-12  février 

I/K<'la«ir.  jf)tirTi,-il  (!•>  la  rapilalc  et  de$ 

prt»\ iiMi  s ,  |Mi|itujUf...  lii-i". 

l«*Eairop««  journal  des  intérêts  munar* 
chiques  et  populaires,  janvier  lU'àl- 
décembre         Mol,  ^éntU  et  Pré- 

Ject.  pot. 

Diriîî(^«»  d'abord  ]»!ir  le  niarqui:»  de  Jouf- 
tro).  A  pirlirdu  I S  <li  (eiiibre  1838 devient 

L'Europe  monarchique ^  journal  parle- 
mentaire. In-fol. 

Ble  a  alors  fiour  directeur  politique  M. 
It<»rry»'r,  et  roinjtte  [tartiii  ses  rr*' larti-urs  >IM. 
<*reUij«'4u-Ji»llv,  le  comte  de  La  Guéroonière, 
•  tr.—  Finit,  du  moinsa  la Préfeeture  depolice, 
k  i4  aoat  1839. 

l>*Europf»ln«lii«i(rlollr,  j*^*i'rnat  po- 
litique, de  l'industrie  et  du  ciMumerce. 
IJW7-1M8..,  in-fol. 

i^t  4.4ixetle  dca  riinranw  de  l'aris , 
de  la  tianiteue  et  des  départements. 

Le  4ilolie«  gazette  des  deux  mondes. 

\"  janvier  1837-30  septembre  Iliio, 
18  vol  in-fol. 

\m  lilif  et  la  |MTi<Mli<  lie  ont  piuM^iirs  iot^ 
varié:  quotidien  a  pntii  du  11  nuu^  (841. — 
FoimI^  |»ar  Tliéod.  Leclievalier  •«  pour  tenir  en 
aideAnx  îotérAIsr^iloniaux,  alla<pieset  mis  en 
I"  lil  i>ar  des  haioi'^  l'.i»i(iiinées.  Uf\iiil  d;uis 
■^s  dcmiereii  années  le  souteneur  du  luinistére 
c>uix«it,  et  se  lil  une  réputation  queUpie  |>eu 

Mu.  Granier  de  Cassagiiac  eti>olar.  —  Ueui- 
placé  iw  VBpwfue, 

L*littelli|r<^nce*  journal  du  droit 

eonitimn.  Fondé  et  n  di.:»'  par  Lapon- 
nera^e.  Septembre  l«37-uiars  1940,  in- 
fol. 

A  partir  de         le  Mus-titre  devient  : 

j'iurrif/t  dr  fn  rrformr  .vn  i/ilr. 

Journal  très  deni(H*rntique,  dont  ou  [lourra 
omnailre  le^»  Irihulatîonsen  ronsuftaril  un  e^- 
tr.iit  du  n"  r,  du  l'oimluii  e  int'Iulé  Union  r  du 
yitit  nal  ri\TKi,Ln;r.><:F..  qui  se  trouve  annexé 
•I  rexetnpiaire  de  ia  Bibliothèque  îni{NTiale.  — 
Km  Idii,  LapoQiieraye  lanra  le  prasp«M  tusd^uie 
unu^elîe  feuille  ;  -<  Le  fluh,  journal  de  diMus- 
MOU  |K»lili<iii<'  et  i>liil()-o]ilii<iue .  voulant  l'ap- 
|>licaiion  la  plus  large  et  la  plus  complète  du 
]>riiioii»e  démocratique  »:  mus  les  %,000  mu- 
wapteur»  qu^il  demandait  pour  coDuneoeer  ne 


répondirent  im,  paralt-il,  à  Mn  'appel.  «  Je 
troure  en<»re  du  mftne  éerivahi,  en  1947,  un 

n"  s|H'rinien  d'une  fîmir  politique  et  COtn- 
vterciate  de  Ut  Hédilerranée. 

lie  Moiillonr  inonwnel*  revue  po- 
Utiuue,  littciaire  et  philosophique. 
Réaacteurs  |)olitiqnes  :  MM.  Cauchoia- 

Lemaire,  Odilon  Barrol...  Littérature 
et  phtiiisophie  :  M.^.  Lamennais,  Victor 

Hu^'u.  ln-8". 

1^  Moniteur  r^^piibllrailn.  Impri- 
merie flfo  ia  Hêpubli(/uf  y  3  frimaire 
an  XLVI  (novembre  1837),  8  n**  in-fol: 

Le  n"  >^  ost  du  5  thermidor.  -  Journal 
clandestin.  Lu  téte  une  Tirette  représentant  la 
Hépubliipic  anise  sur  une  barricade .  le  doigt 
sur  la  •tetcnte  d'un  fusil.  D'un  cùtc  on  lit  : 
Pnuhiirr^  courage,  /tfrseveruncef  et  de 
l'autre  l  >fUé.  égaitff',  fraternité. -^EavM 
le  maal  -ste,  très-abrégé  : 

A  nos  ConeitOffeM. 

«t  Notre  journal  paraîtra  tm< 'ulièremeirt , 

«  mais  a  des  «-|K>qiies  très-rap|iri.cliécs ,  sans 
■'  tindce.  sans  cautionnement,  suisaurmiedes 
'  eulnnes  liscales  apjKirlees  a  la  lilx'tlc  de 

>  1  e:tM?r  par  les  renej^dits  de  6d  et  de  l  s3u. 

-  .>ou8  disculeroos  tous  les  Drincqies,  toutes 
Ii-s  opinions;  nmis  nous  fiiorlamerons  ce  que 
iii>ii>  soinuies,  /fc/'u6//(-(/jas.  .Vous  atlaque- 

>  rons  le  princi(>c  et  la  forme  du  gouvernement 
elahli  i.-7aortt  1M30  par  le>  usurpateurs 

"  de  la  >oii\eraineté  nationale  ;  aou»  parlerons 
"  contre  la  io\auii>,  coiilre  le  mono^de  légis- 
«  latif ,  contre'  la  propriété  mal  acquise,  contre 

*  la  religion  île  la  majorité .  «intre  le  serment, 
(onfrc  le  riJicul  rnspcrl    lu  ,i  l,i  (  li.it  le  r\ 

"  aux  lois  l>âclees contre  le  (tcuplc  par  MM.  les 
"  ventrus  tricolores  ;  nous  Tét  ons  ra[M>Iogie  des 
•<  lails  pnlittipies  qiialiliés  crimes  e|  délits  par 
"  les  gens  du  loi;  nous  |>ro\oi]uerons  méiue, 
«  sans  scrupule  aucun,  a  la  haine,  au  mépris, 
•<  au  cliangement  et  à  la  deshuctiondu  guu* 
«  vemement  du  roi  et  des  classes  aristucrati- 
n  ques. 

«  .Nous  ferons,  en  un  mot,  tout  ce  qui  nous 
«  est  détendu  fsons  peine  d'amende ,  prison  et 
"  guillotine,  par  les  lois  salutaires  de  seplpndne 
t  12135...  >utre  principale  tûclie  sc>ia  d'atta- 

*  quer  Louis-Pbilippe  (et  ils  le  font  dans  des 
"  termes  (pi'.<n  ne  peut  reptmliiiic  ,  les  gens 
«  de  sa  race .  les  gens  de  sa  ,>«uile .  viendront 

i     t  t  11(1118  ne  leur  épargnerons  pas  da- 
«  vauta^e  le  lé  r  cliaud  de  la  vérité...... 

Nous  croyons  a  la  néeessiM  dVine  nouvelle 
«  révolution,  (pu  soit  ladi-niii'Medf'  loa^teinp» 
«  d'une  re\olulion  à  ia  tois  sociale  et  poli- 
<•  tique,  «|ui  ne  déplace  pas  seulement  le  pou- 
«  voir  au  pmlit  de  nouveaux  inlrigan's  fl-  r;  is 
«  tiques,  et  taille  à  vif  dans  tiuites  les  jiarliei* 
"  corrompues  de  la  société  ....  ■• 

La  Bibiiotlièque  tin|)ériale  a  les  n'"  l  et  h  ; 
j*ai  vu  les  4  prointers  cliez  M.  l'ochet.  .Vu  bas 
de  rhacun  des  arliclcsdu  n'  3  se  Ut  le  nom  de 

M. 
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TauttMir,  au  rrajoa.  Les  ré#lacteuis  auraient 
éti',  d'après  cette  indir^tion  :  Thorel,  tmlleur  ; 
Seiuneurgcns ,  bonnetier,  et  C  laud»'  Buiulin. 
roraonnier,  «  fooiiis,  ajoute  Taunotateur  pour 
tous  les  trois,  moins  les  fliutes  <1*orthographe, 
de  st^lf  ^"1  (^c  l'>L.'i(nto.  • 

Cette  publicritiou  tut,  au  inuis  «le  juin  183U, 
Tohjet  dTun  yntcH  aboaHant  en  ciineuses  ré- 
vflations  *in.'  l'on  trouvera  «tans  les  journaux 
«lu  ti'iui».  J*'  lae  bornerai  ki  à  euipruuter  à 
Paeto  a  acrusation  quelques  traits  M  rap|ior« 
tant  à  mon  sujet. 

LeH  inculpés  étaient  au  nombre  de  neuf 
Gainbin  ,  ouvrier  imprimeur  :  Boudin,  bottit  i . 
Sei$;neur)iens ,  bonnetier  ;  un  habitant  de  Per- 
pignan nommé  (iervatH-,  Aubertin,  menuisier, 
«le  <ri\-biiit  ans:  roTnt>ortaut .  dessinateur, 
du  même  âue  ;  (luillemain  :  Lecumte,  épicier 
à  Qulmiier,  ri' m-  Joigiteau«  igé  de  Tingl-trws 
ans.  homme  de  lettres. 

Outre  leur  i-»o|MTation  à  la  romiKisition  ou 
a  la  distribution  du  ^Imutotr  rrpuhlirain , 
i'acnisatioa  mettait  à  leur  ctiarge  des  placards 
et  pamphlets  affiehés  ou  réitandus  dans  Paris 
d«'i)uis  11'-  iM  '  Tniors  jours  de  1837  et  a\ant  ii<Mir 
but  de  proviHiucr  la  class*»  ouvrière  .i  la  rr\ollc 
et  au  renversement  de  la  royauté. 

De  t'es  pampblets,  je  citerai  seulement  une 
pière  de  vers  intitulée  :  .lu  /ta/  /  qui  avait  été 
adressée  au  |>arquet  du  procureur  tlu  roi,  jrti  r 
dans  la  Imite  de  la  Prtsse  et  envoyée  a  quel- 

3ues  |>er8onnes  Elle  avait  trois  épigraphes , 
ont  relie -ci  . 

O  ««rtii  !  Il*  puigitard.  seul  espoir  4e  la  Usnre, 
ËSlton  arme  sicié^  ,  uiors  qui*  le  IdUOCrre 
fjiisse  rcgiier  crime. 

Il  y-  etkt  dit  que,  si  le  roi  n'a  pa^  sut  (uhuIm- 
sous  les  coups  de  Fieschi^ 

CeM  qu'il  <lolt  un  eaeoipie  aux  lyians  de  la  lerre, 

El  que 

Dieu  Jetie  auv  mains  du  pcupk- ,  à  début  du  ton- 

(ncrre, 

La  giiiiloiiii)'  •  t  le  poft^nard. 

A  ces  publieatioii:»  irregulieres  avait  »ur<  édé 
le  Moniteur  réfinhUcnin ,  nui,  pendant  huit 
nniis,  fut  répandus  un  grand  nombre  dVxem- 
plaires.  surtout  dans  la  capitale;  on  le  jetait 
ii.ms  les  hoiiti<pies .  m>iw  les  portes,  dans  les 
allee^ides  maisons -,  ou  eu  envoyait  mëiue  ât& 
exemplaires  par  la  iwste. 

J'ai  <1oiiné  une  idée  <lii  1"  ii".  f.e  7"  rom- 
meoce  par  dénont-^^r  l)  s  |><)iirsuites  dirigées 
contre  les  |>atriotes  soii|K  )iiiiiés  d'avoir  publie 
le  premier.  »  toute  la  borde  vomie  par  le 

•  higne  et  salariée  par  l^uis-PhiU|ipe  s^est 
mise  en  mouvement;  mais  cette  lois  son 

■'  action  a  été  impuissante,  ses  reclierclies  ont 
•<  étéinflructnemMw....?ioti800iitinueroii8donc, 

•  i»arre  que  la  lon  e  qui  rmus  p(ni»»<vc  est  au- 
"  dessus  de  toute  rêsiiilant  e  liuuiaine,  et  que 
«  ta  lutte  dans  laquelle  nous  sommes  engagés 

ne  [Hîut  s'achever  que  par  la  dcstrurlion  des 

•  ennemis  de  notn;  patrie  «»u  par  la  nùtre. 
C*est  à  vous,  jeunes  gens  dont  le  m  ur  n'a 
pas  encore  été  flétri  par  les  vices  de  notre 

-  tem[is ,  r*est  k  vous  qui  seuls  ponves  euin- 
<  prendre  aver  nous  ce  qui!  y  a  ae  Juste  «t  de 


•  grand  dans  notre  cause ,  do  joindre  vnis  ef- 
tort.saux  mitres  pour  la  faire  lrioiiii>lier.  11 

"  ne  vous  siiitit  puiiit  d'à  iinirer  n<)>  ai  th>u»  «'t 

■  il'applaudir  a  uotic  audace;  il  laut  que 
«  f-har un  de  vous  se  dévoue  à  la  sainte  cause 

■  «In  pen|ile  et  du  progrès,  et.  sans  écouter 
"  les  coiiM  ils  de  IVgoisme,  mette  la  main  a 

•  l*a*uvre  liLiiitanitaire  que  notre  devoir  nous 
«  presi-rit  tl'ai  r  oir»plir  , .  Que  l'olix  uritr  ilc 
"  votre  comliliou  et  le  M'iilimeat  de  \ulir 

•  Faiblesse  individuelle  n'arrête  point  vos  |ias, 
••  car  chacun  de  vous  est  place  sur  un  théâtre 
-  immense  on  ïl  ne  tient  qu'i  lui  de  jouer  un 

grand  rôle,  ce  Un  f  -  i  i  t  ni  le  Brutus  et 
tant  dWlibaud  ont  ileja  leutie  leur  mémoire  » 

•  tous  les  siècles  du  monae  en  immolanl  ou 
..  elnif  !t;tiit  à  imimiler  la  tyrannie,  où  un 

buiiiine  du  (M^uple ,  le  Christ .  mourut  pour 

•  la  eause  de  la  fraternité,  on  les  hommes 

•  de  93  scellèrent  de  leur  san^  leur  dé\oue> 

•  ment  aux  «levoirs  et  aux  droits  imprcsrrip- 
«  tibles  de  rbomme.  -> 

On  recommaude  ensuite  la  discrctiuu  eu  ie 
(pli  concerne  le  journal  •  »  Étant  dans  nne  fm- 
"  sition  à  nous  délier  i!es  pièges  sans  ikhh! h 
<'  qui  nous  sont  tendus  par  les  algua)»il>  de  la 

rue  de  Jérusalem ,  et  même  par  ces  hommes 

•  il  mauvaise  renomme  qu'il  se  sont  attirrs 
vis-a-\is  de>  honnêtes  gens    Nous  prioii> 

■•  donc  les  patriotes  de  bien  m-  tenir  en  garde 
•t  contre  toutes  les  machiuatiouâ  de  ces  luise- 
«•  rables ,  et,  pour  éviter  de  tomber  dans  leur 
pièges,  observer  strirlement  les  niesure> 
'  ci-indii^ues.  Ne  jamais  dire  à  uni  que  iv:  soit 
«  «le  qui  l'on  tient  notre  feuilte.  Ne  jamais 
nommés  personnes  comme  étant  presum»- 
ap|>artenir  a  notre  journal  ..  La  j>rml«  ine 
«<  nous  lait  un  devoir  im|M'rieu\  de  U()u>  tenir 
«  «lenriére  le  rideau,  en  attendant  le  jour  où 

•  iHTOS  desrendrons  sur  la  place  piibhque  iKiur 
<  abattî'  I  Hore  une  lois  Podieuse  tyrannie 

•  lies  renégats  de  Juillet.  » 

l  ii  article  du  .i''  o*est  dirigé  contre  la  eu- 
«  naille  du  Palais,  vêtue  de  >iin,irre<>  et  recoii- 
■  verte  d'infamie  «  l'n  auljc  arliile.  sou&  hr 
titre  de  :  Hrrue  gt-ntnih- ,  intérieur,  cooclut 
ainsi  .  -  Il  est  temps  de  tirer  l'épée  du  fourreau. 
••  et  surtout  de  jeter  le  fourreau  h)iu  de  m»us 
••  Mais  ee  serait  tneoie  riMi\ifr  la  pirtie  rjue 
u  l'entamer  autrement  iiu'cn  fra|ipant  de 
i«  •4rands  oon|«:  et.  puisquil  flint  nons  expti- 

•  «juer.  nous  ne  roneevons  rien  de  possible,  m 

•  l^>n  ne  eommence  par  attaquer  la  téte  de  la 
i\rannie  .ou.  eo  o'atttres  termes,  par  tuer 

"  Louis- rhilip|MM"t  les  siens.  Nous  privuxertms 
i  cette  nécessité  dans  notre  prochain  iiuiiiero  ■ 
Kt  je  n"  6  esl  en  effet  con>aere  a  «-ette  d«-- 
moiistration  et  à  l'éloge  du  régicide,  il  a  pour 
épigraphes  ces  sentenres  : 

On  ne  juge  pas  un  rot,  on  te  tur. 

(BiLUun- VsRCNNns.  ) 

On  neiteut  pa*  réffner  in 

S\|^T-JlST., 

Le  régicide  e^f  ie  droit  dr  Ckomme  (ftU  me 
peut  lAtenir  JttMiire  nue.  par  se»  mains. 
^Aunain.) 


Digitized  by  Google 


JVb  ai  dH  wmn  nrmr  montrer  quVtait 

ivttc  aiidaficiisf'  |iultiiralioii 

Les  inutifs  de  la  cr.s.sation  du  Moniteur  ré- 
puhiiram  n*ont  fias  été  bien  éclaircb.  Dès  le 
moift  d'août  U  était  remplacé  par 

—  VHoiMme  libre.  1838, 4  ti«*  ia-4«. 

CYtaif.  int  nu  Tond  desid^V^.  le  di^tio 
pendant  du  Uoniifuv  répubUcain;  2>0ii  but 
était  le  nitnii«>  Il  arrcctait  pourtant  moins  de 
c>Tii.sine  dans  le  défi  qu'il  |>ortait  aux  lois  et 
au  |>ouvotr,  mais  san»  que  son  laiicaf;e  fût  pour 
l  ela  moins  bas.  Voici,  par  t'xomiîle.  comment 
«ieiMile  up  article  du  2"  n"  sur  la  nai^ncedu 
eomte  d«  Paris  :  -  l>  9tÂr  que  Toa  fêtait  les 
•<  buit  ou  di\  li>res  de  viande  miaea  au 
"  monde  auv  Tuileries...  • 

.Noua  n*avooii  pa»  le  «oarage  d'aller  plus 
loin. 

Ouf  re- lier,  j.inrnal  d»  <  intérèls  mari- 
time.s  et  culuniau!i.  Hedacl.  en  chef 
Théodore  Leehevalier.  1837-1840,  in- 
fol. 

Continoé  par  la 

I**  octobre  i.*^iO,  in-fol. 

Fusionné,  je  crois,  «mi  I84t,  avec  le  Gtolw, 
Gazette  des  Heur  mvn'Jrs. 

Le  Populaire  royall»te«  Rédigé 

par  MM.  le  vicointii  de  ChAteanbriand, 

vicomte  Kélix  de  Conny,  Alfred  Nette- 
ment,  rf'fl;ict<'nr  rn  chef  df  la  Modp; 
bartiii  de  Bnaut^  ancien  redai  teur  de 
la  ^htafif/ienne;  comte  Alex,  de  Que* 
n  1'^-  ,  ancien  rédactrnr  au  Orapeau 
blanc  et  an  Consfrvateur  ;  Albert  de 
Calvimont ,  ancien  rédacteur  en  chef 
du  Hevenanf;  Paulin  UmaTrrac,  ré- 
dacteur à  la  Berue  du  dix-neurierne 
jûede;  Ang.  Jobannet,  avocat  à  la 
Conr  royale  de  Paris...,  et  beaucoup 
d'autres  hinnnies  de  lettres  distingués 
dans  Ir<  sciences,  les  lettres  et  les 
arts.  28  janvier  1837-avril  1839,  1  v(d. 
iD-4*et2vol.  in-foU 

"  Tout  ce  qui  interense  et  lionore  le  peuple 
s»ra  toigoura  iavorablenient  aceueilii  da  Po- 
^mUtire  ro^aUstê.  Noos  prmon^  dVance  Pen- 
f^ageuient  d'insérer  la  n'clainnt'i n  ilii  plus 
bumble comiiie du  plus  riche  individu,  {«lurvu 
tdotelbi»  qaVlle  tml  juste  et  écrite  avee  oon- 
VfH  mre  >■ 

Voulait,  •<  en<ii  i«-ii(latil  les  iiitt^rétsdu  peuple, 
lui  dessiller  eniin  les  yeux  et  lui  prouver  que 
les  améliorations  si  nécessaires  à  son  bonbeur 
ne  peuvent  loi  advenir  que  sous  l'ombre  tuté 
laire  de  la  rf)>.mtf,  mais  de  la  royauté  romnie 
doit  la  concevoir  tout  esj>rit  juste  et  solide  ; 
non  pas  une  royaulé  inquisitoriale ,  défiante  et 
colère...  .  (  tMii  Mc  '  t  l!.'  do  t.otns-IMiilip|)e 
eatin  Aussi  lut  il  ciitidaiiiivé  dés  son  I"  n"  pour 
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excitation  à  l.i  liaine  et  au  mépris  du  youvcr- 
neiiif'tit  du  loi. 

A  |iar(ir  de  1838,  ayoute  à  son  titre  :  journal 
de*  inférela  tnoraur  et  maférieis  du  peuple. 

La  même  ann«V"  nu  i /\<'ur  |iuhliaif  U'  pros- 
I>ert us  d'une  FrviUe  de  A'ranctf ,  journal  royal 
et  |>opulaire,  oti  il  posait  les  bMes  de  ranioii 
et  de  rassodation  des  royaliirtes. 

Revue  raCliollque«  moniteur  uni- 
versel du  clergé  des  villes,  dr«  ratii- 
paçnes  ei  des  familles  cbrelieuncs. 
Religion,  philosophie,  ticiences,  his- 

tuire .  littérature,  poésie,  art  catho- 
lique, etc.,  iconographie  et  musique 
religieuse.  18'17,  in-8". 

BeTue  e€cl4^»la»tlqne.  ••«  jiuirnal 
religieux  et  politique,  l-'evrier-octobre, 
in-8». 

Mevue  flranfaiiM^.  Juin  i837-iuin 

1839,  12  vol.  in.8» 

J'ai  rencontré  dans  je  ne  sais  plus  quel 
catalogue  une  Hevue  frnnraisr  et  etnimjvre 
également  de  1837*1838,  7' vol.  bl•8^  Est-ce 
la  même? 

Revue  ulver«ell#.  1837-1838, 
in-8% 

lie  ftlf^nal  •  politique,  littéraire,  agri- 
cole et  commercial. 

L»a  WtallACique.  journal  des»  faite. 
31  ]anvier-3t  octobre,  in-4**, 

1838 

i^e  i'ttthollque»  journal  des  laits  et 
des  intérêts  religieux  dans  tout  le 
monde  chrétien,  ln-4^ 

C^ntiiHir*  revue  législative,  con- 
sacrée (iiiiiti paiement  à  l'examen  et 
à  la  discussion  des  projets  de  iui.s 
soumis  aui  délibérations  de  la  cham- 
bre des  pairs  et  de  la  chambre  des 
députés,  parB.J.  Légat.  1838-183)1, 
2  vol.  in-8". 

l.«e  Chronlfiueur*  par  Uelin.  1838- 
1839,  in-4» 

I^e  Comple-Rendu.  revue  heltdo- 
madaire  et  analytique  de  la  librairie, 
des  arts,  de  l'industrie  et  du  théâtre. 
Din  ct  -r  1)1.  en  chef  Amédée  Bou- 
din, lll-lnl. 

C'était  une  annexe,  le  feuilleton  critique 
et  liltéraiie  d'un  journal  de  médedne,  de 

Vlnsttlut  uu  'ludl  :  son  bn^n^e.  do  reste,  est 
celui  de  tous  le»  (H>lilsjuurnaiix. 
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Mj»  C'onwiilfaiil.  18:JS-1839,  in-S". 

I*c  Cutirric'i*  tif»  Pari»,  journal  tlt* 
nouvellos,  d'antcdolcs  et  d'annonces, 
revue  mi  nérale  de  la  presse  périodi- 
que. tn«foL 

ËA"  riii'i«>iix.  chronique  des  tribu- 
Hctui  et  des  nouvelles...  in-fol. 

l/^'^itle-,  jinirnal  dos  ijarantîes  îtidus- 

Irielles,  romnirrrialrs  <T-r?'ieoles, 
compte-rendu  dos  tribunaux  de  com- 
merce. 1838-1 in-fol. 

Mm  France  «'«iiitemporaine.  par 
M  Si^'uier.  Avril-22  novembre,  in*4* 

el  in-fol. 

Journal  rflifàeux,  rnoiiarrlii(|ii  (  i  tiin- 
tionuel.  —  Conrlanine  coriiuie  s'élaiii  *»<cuih; 
■ans  droit  de  matières  politiques . 

Francf»  et  finrope,  revue  politique 
et  littéraire.  183S-1839>  2  vol.  in-S". 

Ciaxetfc  iinlTpnM^lIo,  journal  quo- 
tidien, politique  et  littéraire.  Prospec- 
tus in-4*. 

lie  Glai».  jonrnnl  il  s  /vriiements  du 
jour.  ScienUilipie,  littéraire,  religieux, 
artistique  et  de  propres  moraux^  par 
Julien  Rebiëre.  In-fol. 

Ije  Holfi*  répertoire  universel  des  faits. 
Décembre  1838-i839,  in-4^ 

%awiwMimtm»  journal  du  soir.  In- 
fol. 

J'ai  à  peine  trouvr  Inia^dc  icllo  fouille, 
qui  ne  laisserait  pcturiant  j»a.s  il'aMiir  sa  petitè 
iiiipO!fanre.puisqir<  l!r  lut  luidéepar  .M  Thicrs, 
suivant  que  noti»  rapj)reancJit  les  Mémones 
<f«n  hnnrtiMtit  de  Parfit  ft.  îï,  p.  576  ). 
M  TfiiiM  s.  dit  M.  Vf'mn.  nViirnriit  fi.K  à  jniier 
d  un  s.  ul  journal  :  il  lui  Allait  tout  un  orrlie*- 
tre.  Quoique  assiin^  de  Tappui  du  Conxfitntion- 
«e/ el  du  Wri.u/^/'r,  il  voulut  a\  nir  un  inm  n.il 
dtl  soir  à  lui.  H.  firâre  à  MM.  i.t  oii  l'ill.  l  il 
•If  Ciitii  ildi,  qui  fourniiout  les  fonds,  le  Aom- 
vellisi«'  fut  créé.  Selon  le  Ungaf^  de  M.  Tliicrs, 
cf  fH'lil  journal  devait  donner  le  ton  h  la  poli^^ 
riiiifiic  rVst-fi-dire  rcinliaMt  r  1rs  journaux 
aitiis  «luiit  le  dévouement  n  était  pas  trouvé 
assez  vif.  >[.  Thiors.  qui  tenait  tous  les  nis  de 

cette  Coinodie  à  plusifurs  pcr«^onii,T;i's,  «linanî 
\QConstilutioHtH'l,iU  \m\  U;  (fniniei  fiun- 
çnis,  devant  le  Mrnaoqpr  des  chambres.  MA- 
iiiait  hautement  le«  excès  de  zèle  du  ymn  ri- 
liste,  »  Que  vonlex  vous  que  j'y  fasse  ?  ré|mn- 
dail-il  ;  les  «'(  ii\.iiii>,  politiques  me  font  <les 
journaux  |><>ur  moi  saiLS  que  je  le  leur  de- 
mande. » 

riiez  M.  l'oehet.  qurltjitp*;  u"*  de  l,S:i;)  :  il 
paï  ad  aiorsideux  fois  j>ar  jour,  et  a  pour  m>us- 


titre  :  Propagateur  dt  s  doLh  ines  romlitv 
fionnelleK. 

Lne  annoiire  que  je  rencontre  dausuu  jour» 
nal  du  tenq)>  a)i)iieM«l  (|ue  le  SonvelMe  pii- 

Miait  daii>  l'onpiine  df  ii\  rditijins.  une  a 
heures  du  S4)ir.  l'autre  a  itt  heures  du  natiu. 
Il  ayait  adopté  un  format  «  moins  étendu,  il  est 
vrai  quf  criui  de  la  plupart  des  atttrrs  joiiniaux 
polili(|U)'h  du  ,|(»ur.  mais  snpi  rient  a  iA>lui  du 
ConslHulionnel  et  du  Jnunmf  des  nébttts 
SOUS  la  Hestauration.  <  Vsl-a-«iire  à  répo<^uê 
de  leur  plus  grande  to^^uo.  et  qui  ne  nuisait  eu 
rien  à  sa  bonne  confection.  • 

I4S  ^*nU«écho  de  Paris,  in-fpl.- 

En  1843  parut  le  pros{>ectns  d*Une  feuille 
intitulée  le  Jow^  politique,  etc. 

l»lirtr*»  iitfliiMtriel,  journal  quo- 
tidien (If  riii(lii>ti  i<'.  de  l'agriculture 

rt  du  riunmi  i ce  lii-Cul • 

l/F'  Rrolf'^luire  plilloAoplie,  jour- 
nal mcnsncL  politique  et  littéraire. 
In.4^. 

Avee  une  vignette  représentant  un  homme 
dont  lesiérs  viennent  d'être  kri^s  et  qui  eot- 
brasM  la  croix,  et  de  nombreuses  épigraphes  : 
■  l'sflavae*'.  affrani  liisscinriif  ■  ~  <>  !,'«'- 
f'»n>uii'  i  t  les  phraî-es  h v put  rites  sont  la  lèpre 
de  Tordre  soriat.  —  On  ne  sert  pas  Fhnmaiiité 
en  déguisant  le  mal  ;  on  la  trompe.  » 

l'te  Propiiffafeiir,  journal  politique 

et  liHér.'tirc.  r.i''«:»imé  roniplot  de  la 
presse  quotidienne  Iram^aise  et  étran- 
gère. 54  n*  in-fol. 

Mm  Providence*  revue  générale  dos 
établissements  charitables,  des  ho!%. 
pices,  d«^s  priions  et  des  sociétés  de 
hienlaisant'o.  M.  l'eigné  directeur,  hi- 
8». 

lie  Rôdeur,  journal  lu  lKlomadaire. 
l*hilos(»phie ,  mteurs,  littérature  et 
théâtres,  ln-4'. 

Le  ^peclaleiir  u  ni  v  ertsel*  revue 

jronérale  et  nu n-iii'llc  (h'<5  nonveantés 
historiques,  litlci  aires,  industrielles  et 
artistiques.  ln-8«. 

Fondé  par  Cartier- Vinchon,  acquéreur  du 
Jtiograi/he  et  du  ^écrologe. 

l.a  Trlt»iino  du  iieii|ilc  rr  .  ut  il 

pliilosophique  et  historique,  par  J.  J. 
Pillot.  ln-4». 

L<a  Vapeur*  journal  des  paquebots 
et  dos  wagons.  Intérêts  des  localités 
riveraines  Gr.  in-fol.  et  in-4* 

l"  pnrtie.  Pas.se-teinps  des  voyageurs  : 
hrho  de»  «alunt»,  de»  théâtre»,  des  aUdiers: 
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extraiU  trouvrages  inniits...  2*  partie.  Tableau 
raisonné  de»  travaux  «le  INndustrie  nationale 
et  étrangère,  st  iti  ti  ine  analytique  des  exploi- 
tations {>ar  la  va[>cur,et&i 

1859 

AnnalM  ^ii  CHambr»*.  Recueil 

méthodique  et  aniioti   ,1-  tl<  liatsle- 

11  )  eut  encore  à  la  lu^e  époque  des 
Amiutle$  pmiementairei, 

çals,  \tar  une  société  de  publicistes. 
1839-1848»  10  vol.ffT.  in-8«. 

.tnnale»  du  calhollrlmoie  en  Eu- 
rope. Id-8*. 

E.*.%YOcal  do  Peuples  •  l'Iiu  (It's  à% 

t»"^,  7*"  et  8*'  arrondissements  du  Pa- 
lis, juninal  dédié  au  commerce ,  aux 

manufactures,  en  France  et  à  l'ctran 
urtT,  et  particuli«'!'«'ment  consMcn'  a 
reproduire  les  bientaits»  des  institu- 
tions murales  et  industrielles  envers^ 
la  société.  Directeur-^eratit  :  E  Cou- 
sin (de  (iranville),  fal»rirant  manu- 
facturier, niemhre...,  fondaltur  du 
journ;il  le  vrai  t'rnnçaU.  Redact.  l-u 
chef:  A  Isahellc  (du  Havre].  Philoso- 
phie :  C.  S.  Roze  (de  Givrv)!:  1839- 
1849,  in-fol. 

Bulletin  frunçulM.  courrier  politi- 
que, industriel,  commercial  et  litt»- 
rairc  de  la  semaine.  Directeur-f^érant  : 
A.  I^court.  10  février-i"  septembre, 
in-foU 

Pllk  Pt  tratail.  —  Ordre  et  libcrlt^. 
Bon  sen»  ei  bonnp  foi. 

«  Le  HuUetm  fiaiiçtmn'i'M  pas  unespéru- 
lation,  mais  une  u'uvre  de  patriotisme  — 
"  diii^  contre  1«  coalition.  —  Ce  qui  le 

•  pronve,  rVst  le  relevé  Milvant  de  la  dé|>ense 

•  et  de  la  rcd'llf  ..  ■'  Suit  un  r  ilrul,  duquel 
il  réiiulte  que  10,000  abuooeuK'uts,  a  9  frani-s, 
prodoindeirt  une  perle  de  18,000  fr.  «  Kn<> 
"  eore  une  autre  pretiTp  qxw  les  calculs  <|ui 
••  précèdent  M): il  sim.  ert'.'>  cl  tivcinpls  de  cliar- 

latanisine,  c'est  que  le  Journal  du  pruplr, 
«  qui  voudrait  la  r^mblMiue,  et  le  Poputairr 
»  ro^tttiâte,  qui  voudrait  Henri  V,  coâtent 

l'un  el  l'autre  12  Ti  .  bien  tprils  ne  |>arais- 

•  sent  aussi  que  tout»  le»  dinuiueiie».  —  Ainsi 

•  12  fr.  au  Heu  de  9  flr.,f  lii  du  ùuttetin  fran 

•  fait/  • 

■  l  in  leur»!  bons  cito>«'iis!  lit-n  «le  i>ln> 
"  simple  que  ce  que  \o\it>  mtei  a  tane  le 
«  jour  011*0  a*agini  de  dunner  >otre  voix  au 
-  dépolé  de  votre  ctaoiii.  Begudea  attenti- 
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•«  %ement  dans  le  liulietin  français  si  votre 
n  ancien  d^'puté  est  porte  nui  la  liste  des  271, 
ou  s'il  est.  au  contraire,  inscrit  ^wr  la  liste 
de<  Si  son  nom  est  porte  sut  la  liste  des 
•  2i:t,  votez  p<mr  son  concurrent,  que  vous 
<•  saurez  être  un  iionime  aiui  de  Tordre  et  de 
•*  la  paix  Si .  au  contraire,  «on  nom  figure 

sur  1.1  li-fo  (!r<; '^*>I .  \  nfc7  l'nur  lui  ;im-<- (  "U - 
■  liaiici",  cùt  il  pour  cuiicurrenl  votre  n.eilleur 

ami,  un  de  vos  parents  :  Hnlérét  du  pays 
«  le  veut  ainsi,  • 

ijeCniiitair.  13  juin  1839>3  décembre 

i?>îo.  iu-lol. 

tls'est  fait  beaucouiulf  l»i  uit  aulour<lecclte 
feuille.  Klle  avait  é{é  forubv.  pour  le  compte, 
dit-ou,  du  priuce  Louis  Napole<  u,  par  le  mar- 
quis  de  Crouy-Chanel ,  avec  TaMi^tanee  de 
MM.  .Saint-Kdme.  IJarpiiu-t  rt  autres,  qui  vou- 
laient préparer  une  alliance  entre  \oi  principes 
di'mneratKfuefi  et  le  sentiment  napoléfmien. 
On  r.irru<a  aussi  d'être  vendue  i  1  i  f'.usAie. 
Il  s'ensuivit  de  nombreux  incidelJt^  ju<tiriaires 
et  diplomatiques,  dont  on  trouvera  le  curieux 
récit  dans  la  Hiofjraphif  fies  hommes  du 
jour,  t.  y."  part.,  p.  3k:1.  Le  marquis  de 
Crou)  rliant'l  ;n  -il  •  .ui  Ix'ul  de  quelques 
mois,  par  suite  de  je  ite  &aii>  quelles  man(t>u- 
vre.s.  prie  de  80  retirer,  et  fut  en  butte  aux 
att.'unies  simultnnj^os  du  journal  qu'il  av. ut 
loiiilr  cl  (  OUI nii  ii  i ,  diri;;é  .tlors  par  M.  de 
I.»  >M  ps,  i-{  <|ui  était  e;;i  dément  dans  les  roains 
du  jtrinee  I.(iui>-.\a|X)léon.  I.e  rédacteur  en 
cbei  «'tait  un  u!i<  ien  professeur  de  bellesdet- 
Ires,  M.  Ch.  Durand,  qui  av.til  rédit^é  pm-é- 
demment  le  Joaraal  de  l'rancforl^  et  qui, 
dtt'On,  avait  été.  à  ce  titre,  subveniionné  par  la 

Le  rapUolc.  dont  les  circon.stances  ont  lait 
(iue  sorte  de  monument  liislorique,  est  exec^ 
sivement  rare  .  je  n'en  ronnais  que  ">.  e\em- 

Idaires.  aux  .irt  bives  de  l:i  préfecture  de  po- 
ire, et  chez  M.  Pocbet-Denx lie. 

Le  1"^  n"  commence  par  cette  invocation, 
qui  sent  bien  la  toge  : 
«  A  1.1  France! 

«  A  vous,  gnuule,  noble  el  glorieuse  France, 
M  nous  dédions,  dès  ce  premier  pas  â&m  la 
•'  carrière.  <e  qu'il  plaira  à  Dieu  et  à  votre 
"  nom  de  nous  inspirer,  comme  les  enfanls  do- 
.  ciles  et  reconiiaissanls  dè|K»>«'ul  aux  pieds 
•>  d'une  tendre  mère  les  i^uitii  de  leurs  travaux 
"  et  les  si^ntiments  de  leur  amour! 

•  A  vous,  non  la  Fr.un  «•  ili  s  .uu  iens  jours, 
<•  quoique  toute»  vu»  traditions  soient  respec- 
••  tailles:  non  la  France  conquérante  ni  ron- 
-  quise  ,  quoique  vcdre  gloire  ail  enflf  uoJre 
•  orgueil,  quoirpie  vos  infortunes  ait-ut  fait 

couler  nos  larmes,  a  vous,  non  la  France 
"  privilégiée  ni  la  France  ri»  lie,  non  la  France 

armée  pour  Pexereice  et  la  défense  du  |»ou- 
«  voir,  quoique  tout  soit  res|iertalil<- j>mir  nous, 
«  vos  titres,  voU%  puiiMauce  et  votre  pro&pe- 
"  rité. 

■<  M.ii>  à  vous  surtout,  uniquement  à  vt>us, 
I.  Fri-nrc  (lu  peuple,  patrie  du  courage,  du 
»  tmvaii  «  t  lies  arts*.  A  VOUS,  uatloo  grande 
«  et  ittunortcUe,  dont  la  voix  calmera  nos 
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m  peine»,  dont  Pindutgence  maternelle  eucou- 
N  ragera  nos  otTorts,  dont  Tégidi^  puiiMlile 
<i  protégera  notre  faiblesse  ! 
«  ...Dent  idées  domineiwit  nos  oesBedans 

«  nos    tits  riil<r'  (le  votre  grandeur  et  celle 

«  de  votre  liberté  î... 
M  Que  votre  gloire  nous  soit  toujours  eu  aide, 

'<  comme  une  pensée  pure,  <-ommc  un  <:ulte 
«  ins|iiratt'ur  !  Que  notre  pimne  se  liriso  et 
«  ciue  notre  langue  se  dessèrln»  avani  que, 
H  dans  nos  systèmes  de  jfàix  ou  de  guerre* 
«  dMndufttrte,*  tlo  sciences,  de  beaux>arts,  un 
.  Reul  mot  soit  dit,  «^;rit  on  ;i(  cueilli  par  nous, 
«  s'il  nereiileriiie  l'idée  de  votre  inliinM,  de  vo- 
it tre  tionnenr  et  de  votre  puissanre  ! 

-  Lr  inntclnl  qui  se  met  co  mer,  iiifcrfaiu 
"  de  sa  destin»  e,  adresse  à  la  Vior^ie  sou  lium- 

•  Me  prière  et  se  croit  plus  en  saret«'  sur  les 
«  (lots  :  France  du  iimplel  notre  digne 
M  mère  os  enfaids  vont  sVlancer  aussi  sur 
«  la  nier  orageust*  des  p  issions  poliliquos.  el 
»  c^est  xom  seule  qu'ils  iiu|tlorenl  au  luoutent 

•  du  départ  !  %'otre  indulgence  est  le  vent  fa* 

•  vorabfe  qui  doit  entier  leurs  voiles;  Mdre 
«  sourire  maternel  e^t  le  rayon  salutaire  qui, 
«  dans  la  règinn  des  orages,  Tera  leur  espoir  el 
■  leur  si^t  tirité!  " 

Suiveal  un  prospectus  et  une  profession  de 
foi,  d'où  il  serait  iliflirile  de  rien  iiiln.  r.  si- 
non peut'étre  l'irdeniion,  de  la  {lart  du  nouveau 
inurnal,  de  m^a^r  contre  les  lîrévenlions  dont 
la  pre^x-  en  ucnèral  se  montrait  animée  à  ren- 
contre de  reîruii^er  :  mais  il  n'avait  pas  tarde  à 
•dHnasquer  ses  hattei  ies,  et  les  attaques  ni  les 
tril»u!ntioii>  fit-  lui  tirent  driaut.  On  lit  en  tète 
du  n  '  tiu  :5  dt  t  embre  18'tO  -. 

«  Dans  les  pi  emiei  s  mois  de  t8^9,  une  s<t- 
«  déte  de  [tatrintcs  frappés  du  vide  qui 
«  existsit  dan.«i  la  presse,  on  leslradtllons  de 
i«  r.Mnnire  n'etaitnif  ytùnl  r'-|iiT'sentf  c^.  n-^n- 
«  lut  (le  <louuer  à  celte  opinion  un  orgatie  quo- 
«  tîdîen  ;  elle  fbnda  le  Cnpilolt». 

«  L'ancifMn  é'.iittie  a  <5Pi  parti^i.'ins  !.i  ti'|ii- 
"  blique  a  laisse  des  anus  nombreu  x,  «  (  l.iin  .-,, 
m  énemiques  :  il  était  donc  naturel  de  croii  e 
«  nue  l'empire,  avec  ses  nouvenirs  de  gran- 

•  (leur,  d'ordre  el  de  gloire .  aurait  encore 
n  quelque  reteiitis>eiii<  r)t  <l  nis  !i  -^(  >riiis  Iran- 
"  çai».  J*ar  le*  soins  du  (  a/iHolc  l'esprit  na- 
«  poléonien  se  réveiHa,  et  Ton  put  juger  que 
•<  riuolrpir  iVu  ttrûlalt  encore  sous rette tendre 
m  trop  lielaissee. 

«  Après  une  révolution  qui  devait  tout  f 
<•  eonder.  tout  |>èrissait...  .Au  dedans,  les  pri- 
m  sons  enroiubréesde  palrio'es  ...  An  dehors, 
f  les  intérêts  de  la  Kranre  prostitins  a  tous 
<•  lescalculsde  rétranger,Mm  lioiiueur  abaisse, 

sa  dîf^mté  rouvertede  plaies  Voilà  ce  ipie 

n(Ui>  \îiin'-<  on  I8:J9.  el.  désertant  la  h  uit"', 
"  iinu>  |>as>àiMes  a  la  gloire,  bien  persuade;», 

que.  •|uand  notre  pays  aurait  traverse  tontes 
"  les  dissensions,  el  e\|>érimenlé  toutes  b-s 
"  hypocrisies,  mi  dignité  se  réxeillerail  en  sur- 
•<  saut,  et  que  le  jour  des  hymnes  reviendrait 
"  car  la  révolution  de  juillet  u'a  pas  tue  une 

•  monarchie  de  liuit  siècle^  pour  accoucher 

•  d'une  nouvelle  génération  ^eunuques  el  de 

•  loiMiurs,  I 


•«  Voilà  pourquoi  le  CapHole  fut  fondé.  S*» 
'•  but  ne  fut  point  de  conduire  la  Kranre  a  la 
'  ré  (orme  et  a  la  civilisation  par  <)es  s)8lèine» 
"  .spéculatifs,  mais  de  eontrinuer  a  h  rendre 

■  libre  .sou.« un  gouvcnieniOMt  furl.  (pii  ^.irtn- 

■  tit  au  plus  ^rand  nombre  laju.sie  .vati:»lai  ttoii 
•<  de  ses  nesoins  physiques  el  moi  aux. 

"  Nous  aimions  le  systfMiu-  imiiérial.  Non  qu'il 
-  frtl  sans  défauts,  et  que  la  lilM-rté  n'ertt  pd> 
'<  de  graves  reproc!  es  a  lui  faire,  mais  pane 
«  que,  méiuc  en  admettant  ses  imperfeclion», 
m.  ce  système  nous  semblait  étie  la  plus  haute 
"  expression  de  la  prnbilf'-  rhe/  les  gouverne - 
«  ments,  de  Ja  iu&tice  dans  radmini6trali(Hi  de 
«  TKtat.  el  de  la  puissance  devant  le  monde, 
«  qu'il  avait  <"nnrlié  '■nus  no>j  lois 

"  Selon  nous,  jiai  ti  iia|M>|eonien  «iail  de- 
"  daigné  parce  qn  il  «  tait  imeunpris,  uaref 
«  ou'on  le  jugeait  mal.  Nous  le  priiues à  Vétat 
"  a'énieute  à  Slrasbourg.  el  nous  Télevâme*  a 
«  la  hauteur  (Pun  parti  politi<|ue. . .  Nmis  lu' 
•c  reus.simes  que  trop  bien  daus  notre  entre- 
«  prise  le  gouvernement  en  prit  de  l'ombrage. 
«  Slais  n  ins  ne  voulons  rapiteler  iri  ni  le^^ 
«  IracaNseï  i«  .s  ni  les  pers4TUtions  que  aou» 
«  ertmes  a  souffrir... 

«  Notre  lAche  est  remplie.  .  I  n  sentiment 
«  de  délicatess<;  que  «  bacuii  appre«'iera  nous 
<  eiig.ige  à  nous  arréle! dans  la  t  an  ii  i  e  . 

"  i'eque  les  fondateurs  «!u  Cajjitoi*'  avjti«-nt 
«  espéré,  ils  Vmt  obtenu  :  c'était  d*élaNir  la 
■<  démonstration  <jiii' '.■Mi\i  i)ir>  de  l'empiie 

•  ne  sont  pas  une  vaine  rliimère  ,  que  la  l  iaiice. 
«  si  humiliée  aujourd'hui,  n'a  pas  perdu  tntit 
"  sentiment  de  sa  force,  ni  tout  amour  de  sa 
■<  gloire. 

"  Cette  vérité  sera  pro*  lamée  dans  «jnelque» 
«  jours  en  présence  d'un  cercueil  ;  le  grand 
f  nom  de  Na|)oléon  va  retentir  d'un  bout  de  ta 

.  I  rance  a  l'autre,  et  l'on  \eii.irt  ii\  qui  nu- 
«  Irageaient  jadis  le  grand  tionune.  el  reux  q<ii 
"  aujourd'hui  sont  jaloux  de  .sa  haute  reiKMn- 

♦  wcc,  obligés  (le  ft  iiKlie  i'admir.ilion  et  IVn- 
H  thotisiasme,  j»our  no  |ki>  l>ra>er  en  lat  e  IV- 
"  nergie  d'un  sentiment  vif  et  naiional. . 

"  Que  la  Kranre  nesoit  nourtantpasdupede 
"  leur  hypocrisie...  Quand  le  nom  d'un  jeune 
■<  prince  plus  imprudent  que  coiipaM»-  m  re- 
<*  trouvera  dans  tous  leurs  discours»,  «pe  l'on 
«  songe  à  celte  captivité  qu'on  lui  a  laite  éler- 
n  nellf.  an  ^ein  de  laquelle  des  rigueurs  inutiles 

el  cruelles  lui  sont  clia<|ue  jour  pruUi- 
«  guées...  » 

I.os  Cond.iteurs  du  Cnf-ifoîr  annonraient  en 
conséquent  e  qu'ils  se  retiraient  de  relie  publi- 
calion.  dont  la  propriété  et  la  dir<Ttion  étaient 
]>asséesdans  de  nouvelles  mains.  Ces  nouveaux 
propriétaires  cnntfnuèrent'ils  le  Journal,  c'est 
(  e  (pie  je  ne  saurais  dire;  maiajje  ne  le  pense 
pas. 

« 

l^a  C'arloaliire,  revue  morale,  judi- 
ciaire, littéraire,  artistique,  fashion.i- 
ble  el  scciiiquc.  Ucdacl.  eu  chef  :  Louis 
Huarl.  1839-184'2,iii<rol.>ag. 

Le  M}us  titre  a  varié. 
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t«r  Cadiollque  apostolique  et 

non  romain,  journal  consacre  à  re%- 
posiitftn  d(s  doctriDes  chrétienneit. 

IS.l'j-lSio,  in-H". 

Chronique»  du  monvoniont  mo- 
dal, ri'vue  des  itices  et  des»  la  ils  |)o- 
litiques,  littéraires  et  industriels,  i  839- 
1810,  in-8». 

La  riiiMHilme  anlv^raeile,  jour- 
nal |iMliii(juL' ,  littéraire,  judiciaire  et 
commercial,  paraissant  tous  les  mois 
Rédacteur  en  chef  :  Sers,  et  à  partir 
de  juin  :  E  Barraolt.  Mara-Juillet,  gr. 
in 

La  Rilil  itiipi'f.  a  classé  parmi  les  jour- 
naux un  pniii|»lijel  dn  même  M.  Sits,  intitulé  : 
•  siijH,  joumnt  nimU  le.  Obéissance  aux 
lois  de  st'ptembre...  l'rciug.itiNc-- .  emplois 
d'aUiuinistratioa  |Hibli<|uc.....  Nivrc  rkJie  ou 
inourir!!!  »  In- 12. 

1^»  C'ommuDe*  journal  j^enéral  de  la 
pi^nrictc  fonctcre  el  de  rindtiMrie 
agricole.  183»- 1840,  pet.  in-fol. 


 petites  caufic: 

eétèbres.  ln-4*,  avec  caricatures. 


jmimal  pittoresque 
de  la  littérature .  (It  s  mœurs,  des  arts 
<^t  de»  théàtren.  ln-4°. 

ltf*£rlio  do»  cUmix  mondes,  revue 

jioHtique,  cuomicrciale  et  littéraire. 

ti*iSgalll4^»  revue  démocratique  men- 
suelle, fondée  par  MM.  Richard  La- 

hautiereet  (Choron,  anciens  rédacteurs 
du  Joiu  ual  tinteUigence, 

I/Europo.  I  r  vue  philosophique*  scien- 
tifique et  littéraire,  ln-8  . 

l.;l€>tM«.  nrrhivpî  ir<''iifr<il«  >  des  -o. 
rirtr  -  si'cretc"  imii  pi»liti<|ues  .|ji-S  (i-j. 

t  iguio  (lauH  l'AlitirUiai  II  du  comiiienv  di» 
18»  I  comme  ét.nil  a  sa  troisième  année,  el  ave«- 
leMUS'tilre  :  archive*»  des  initiations  anrien- 
n«  et  tnfidemes,  pid»|.  jmr  une  société  de 
ir.mcs  maennaet  de  templicm;  réd.en  chef 
1  II.  Juye. 

L«M  f.in«^peM.  par  .Alphonse  Karr.  .No- 
vemhre  tx.jy-mai  lSi7,  22  vnj  in-'<2. 

(  es  (>efits  livres  contte:)(iront  l'i  xi.n  s- 
"  sion  Irnmlieet  im  \oi  *l»le  de  ma  pensée  sur 

•  ie«  tioinines  et  *ur  les  choses ,  en  delioi  s  de 

•  toute  idée  d'ambition ,  de  toute  induence  de 
"  parti. 

»  Je  parlerai  sans  colère,  parce  qu'à  mes 


-  yeu\  les  hommes  les  plus  mécbaiiU  sont 
"  em  ore  plus  ridicules  «pie  m«chaat«,  el  que 

<  ailleurs  je  suis  srti  de  leur  raine  ai.isl|»lu» 
lie  tort  et  plus  de  chaurio. 
Nous  rirons  enseiiibte  de  bien  des  «en» 
"  qui  se  voudraient  taire  passer  pour  sérieux  , 
et  oonsnouft  amuserons  à  mesurer  la  peti- 

-  le.sse  des  grands  hommes  et  des  gnndeii 

<  rhosMWl. 

Il  n'y  a  pa»  un  fi<>ul  journal  qui  oserait 

'<  uiipiiuifr  nies  |w(ifs  livre>.  .. 

hicrsMt  pahi/f  <ie^,  |'liommeeAl  tout  entier 
jlans  cette  annonce.  Ce  qui  frappe  tinit  d*a- 
Iwrd  dans  ce.s  |M'Iits  lomes.  r  Vsi  la  (lis{M>si- 
tion  savante  des  alinéas,  un  a  pu  dire  que  cette 
cre  ifion,  <|ui  n'en  est  |ias  la  moindre  origina- 
lité, lut  |HHit-èlrc  ce  ({ui  en  assura  le  sucrés. 

le  crois  que  a'tte  première  sn^rie  a  été  réim- 
priniée  imr  l.ew  en  fi  vol.  in-l2.  —  Il  y  eut 
plu.sieui^  reprises,  que  voici  : 

Les  (iuépes  lieMomnflah'PH  ^  revue  sati- 
rique de  la  semaine....  Mars-juillet 
1848,  gr.  in-8«». 

Le»  (ivêpes,  histoire  satirique  de  notre 
temps....  10"  année.  Miiov.  184â-jan- 
vier  1849,  inl2. 

youKêNe*  Ottépe*.„>  18.n3-183S,  in-32. 

Us  Cuép^»,  revue  philosophique  et  lit- 
téraire des  «vciipuients  contemporain.*. 
A/tr,      nov.  l.<}8.l«m),  in- 10. 

Je  ne  saurais  din-  a  r[nelie  époque  au 
juste  .se  &ont  arrêtées  le»  deux  dernières  séries. 
On  a  vainement,  pour  le  savoir,  interrogé  Tau* 
leur. 

Cn  petits  volume  eurent  une  certaine  vo- 

taie  Le  litre  n'en  était  i  i  ii  nu  au  Corbière 
avait  publie  à  Uiest,  tie  novembre  1818  à  mai 
ISM)  :  la  r.uê'fn»,  ouvruw  moral  et  litlërsire. 
14  n  '  in  8». 

1^  suc<  é«  de.s  (.uéi>es.  comme  b>us  les  suc- 
cès, éveilla  ta  concurrence,  et  il  y  eut  |K>ndant 
quelque  temps  une  lièvre  île  petits  tomes 
periotliqucR.  comme  il  y  a  eu  depuis  une  é|»i.ié- 
mie  lie  |>etits  journaux.  Kous  grouperons  ici 
les  phis  rnpprm-bé.s  : 

—  Ix*»  .tl»olll4»n.  livre  manuel  de  phi- 
loso[diir  populaire,  par  Adolphe  de 
Reshecq  (Lepoitevin  Saint  -  Aime). 
1840,  in-32. 

—  i^>^flf  .tf^apea»  quinze  chapitres  par 
M  Paul  d'Orsay.  1840,  in-32. 

—  Boulot»  rousms»  par  Richard  La- 

haiitiere  iSiO,  in-32. 

—  Hllr.  li«-€*.  hoc,  cancans  tie  l'an  40, 
par  Korliiiial  .Mesure  IHK».  in-:{2. 

Je  t  ouve  im  sin;;iilicr  pre(  ident  a  ee  titre 
quek|tte  |)eu  étrange,  l'.ii  iTr>9.  il  p  trut  a  Sainl- 
l'étersbourg  un  journal  iiebdouiadair^  russe 


1839  —  àiO 

intittilf^  t:f  ceci  et  çeln,  et  un  plaisant  li^ta 
par  une  autre  feuille ,  qu'il  matttlt  A'i  ceci 
Ml  cela. 

—  Un  Motilon  de  Panurfre.  par 

le  capitaine  Pierre  l.rdrii.  Dedic  à 
M.  Alph.  Karr.  !"et  peiii-èlrc  dernier 
avril  1840,  in-18. 

—  WoavellM  *  1*  main,  par  Nestor 
Ritqueplaii.  20  dcccembre  Iil40-iiiai 
1844,  in-:<-i. 

—  Wj9iU  Pui)IIIon<«  noir»  du  Biblio- 
phile Jacub.  I.SIU,  iii-32. 

~-  PerwonnnIiléM,  par  Alpttousc  Pey* 
rat.  Jauvier-juin  1840,  in-8**. 

L*«utenr  de  cette  {>etite  fetttHe  éldt  le 

mollit'  f'ctivaiii  (lui  s  rst  fait  depuis  un  nom 
retentissant  à  la  Preftse,  oii  il  était  déjà  entré 
à  eette  époque,  après  avcÂr  pa»sé  par  la  Tri- 
bune et  le  .Sadomil,  et  qui  vteotde  fonder 

(I8tt5)  V Avenir  nalionnl. 

—  Plclienelteii  (chiquenaudes  cl  cro- 
quignulles),  par  Carie  Ledhuy.  4840^ 
io-10. 

—  IM  «rata*  de  ftalile»  1 841 ,  in-32. 

— IjeUr««coelataelilnolaes  sur  les 

hommes  et  les  choses  du  jour,  écrites 
à  l'empereur  de  hi  Chine  par  trois 
mandarins  de  première  classe,  tradui- 
tes par  Albéric  Secood,  orientaliste 
du  Charivari.  In- 18. 

—  i<e  Pamphlet.  10  décembre  4841- 

ir,  janvier         2n»»  in-8». 

Continué  par  : 

Le  Petif-IJvre  rongr  ,  {(.iniphlrt  men- 
suel. 1"  févrii  r-io  mars  18i2,  4  n®» 
in-8». 

"  l«ea  PapIlloMe»,  causeries  sur 
toui<  >  choses,  par  A.  Lefranc  I84l> 
1843,  in-i». 

—  Parinlana,  nn  iir  dr  janvier,  de  fé- 
vrier 1841.  2  n"^  m  is. 

—  UlflilorletteM  ronlenaporaineii, 

courrier  de  la  ville,  par  E.  BrifTault. 
lanvier-septembre  484*2, 9  n"*  iii<32. 

—  TrlftonleC  le  beaffen ,  politi- 
que,  philosophe,  artiste  et  litft'^rateur. 
Kevue  satirique  de  l'année  1842,  pn- 
bliée  sous  la  dirtelion  d'ArtusMaveux. 
1842,  in-18. 

—  De  rboaea  et  tf'Miti'ea*  Vingt- 
quatre  pamphlets,  parC.  Tillier.  1843, 
iu-12. 


—  ëjc  Papillon  eoanaopollle*  1843, 
in- 18. 

—  Ain  CraYucbe,  par  L.  VeneU  184S, 
«n*in.l8. 

Journal  de  la  riSforme  «^lerfc»- 
mie,  par  une  réunion  depublicistes. 
Octobre  1839-novembre  1840,  in  8<*. 

Avait  pour  br:t  trcdairer  la  question  de 
la  réfbnne,  de  onivut^uer  une  discussion  ré* 
nérliie  sur  les  meofaits  que  le  pays  en  atten- 
liait. 

1^  lluN<^e  pour  rire.  ne«sin<:  par 
tous  les  caricaturistes  de  Pans;  texte 
par  Maurice  Alho) ,  Louis  Huart  et  Ch. 
Hhtlipon.  1839-1840, 3  toro.  tn-4''. 

i<e  PayM,  organe  des  intérêts  de  tous; 

journal  quotidien,  politique,  socialiste, 
industriel,  agricole  et  littéraire.  Pros- 
pectus in-8*. 

Parmi  les  projets  de  Jonmaia  écloe  pen- 
dant «  elle  année,  et  dont  je  ne  saurais  dire  le 
sort,  je  citerai  celui  d'un  Cniuervateur, 
par  le  baron  de  Brian,  et  celui  de  la  Uémo- 
crntie  par  Théophile  Thoré  el  Victor  Schoil* 
cher. 

Paysan  du  DanuHe.  13  déc. 
1839-1840,  in-fol. 

l<e  Per«é%'4^rant,  journal  mensuel, 
politique,  religieui,  littéraire,  des  tri- 
bunaux. (In  commerce  et  de  Tagricul- 
ture.  In-fol. 

%M  Propa||;ande,  journal  des  inté- 
rêts pofMilaires.  In-fol. 

Revue  admlnlmlralKe,  concer- 
nant les  finances,  le  commerce  et 
Tindustrie.  1839-1849.  16  vol.  in-8*. 

Bevoe  da  prog^rt^m  politique,  so- 
cial et  littéraire.  1839-1842,  in-8^ 

Par  Louis  Hlanr,  n^dartour  en  chef  gé- 
rant, et  une  soixantaine  d'autres  érrivains  du 

Krti  libéral  ou  démocratiqiie,  dont  la  kmgue 
le  se  lit  wr  les  omiTertures. 

Itfi  Rnrlie  populaire ,  journal  (li-«« 
ouvriei*s,  rédisr»'  et  publié  par  eux- 
mêmes,  sous  ladirection  de  Viuçard,  .. 
Décembre  1839  décembr«!  1849,  in-8*. 

Qu'iitiporH-nl  k-shanoltm, 

l.fs  p;iriis.  Il  rouffur? 

En  Uonlc,      luiï^rt',  en  iluulcur  ? 
Alertol  alate!  de 

•  Ptourévitrr  tfMito  fausse  interpr«^tatif<T>  viir 
«  l'esprit  qui  a  fomlc  «'t  nui  dirige  la  f  stiite 
«  publiration  •  nous  déclarons  que  notn*  feuille 
•  n'eat  Toiigaiie  particulier  d'aunuie  aede  o« 
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•  iwrti  politique;  érho  fnlMc  des  Im-soîiis,  des 
«  désirs  et  «les  vfleux  de  tous,  elle  n'a  et  n^ëuin 

•  jaiii.iis  <rautre  btimière  que  edie  de  runiôo 
«  et  de  la  |iaix.  >' 

Fondé  |>ar  «  (quelques  hoiauie»  du  penpie, 
«los  ouvriers,  qui,  i'rappés  de  Pétrange  façon 
dont  les  joumeux  de  toutes  les  nuances  pré- 
tendaienl  défendre  les  intérêts  populaires,  dont 
ils  (lisaient  les  chainpions,  av.iu  iil  résolu 
d'eutre|>reiKlreeux-n)énie.n cette  tâdie,  el,s'é* 
tant  leunis  dans  cette  intention»  avuentcréé 
un  f>efit  fonils  pour  subvenir  aux  frais  d'une 
puLlit^lioii  deiitiiiee  a  faire  C4Muialtre  leurs 
idt'es  et  leurs  vteuv  ».  La  rédaction  étant  en- 
tièrement gratuite ,  le  priv  delà  souscription 
(«  fr.  par  an)  devait  diminuer  en  raisotj  du 
iiuriil  I,  les  ;il>()niies.  Tous  les  trois  mois  un 
état  «tes  recettes  el  éeê  déi^enae»  lierait  iin« 
priraé  sur  la  oonvet  titre.  —  En  1849  !e  «m*- 
titre  est  .  "première  t  i  .une  et  revueriiciisiK  lIc 
rédigée  et  publiée  (lar  des  ouvriers  libres  de 
tnut  petronageet  aigiialaires  de  leurs  articles.  » 

La  «9 Iplilde,  juurnal  de  modes,  <iv 
littérature, de  théâtre  et  de  musique. 
In-i°. 

Était  devenu  en  1S4&  la  Kevue  pari- 
I>e  %Vti'r»ii,  journal  du  temps  passé. 

a 
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Êje^m  AbellleN.  Élaborations  idééliques, 
historiques,  politiques  et  véridique.H, 

appropriées  a-ix  limuèrt  s  du  iî)''  siè- 
cle, par  un  solitaire  au  milieu  du 
monde, 

i-*Aleller»  organe  des  intérêts  moraux 
et  matériels  des  ouvriers.  Septembre 
4840-31  juillet  48SO,  îd-4*'. 

Sous  la  direction  de  .MM.  Bucbez  et  Cor- 
t>oo.  I^rteliait  ras&ociation  volontaire  de  l'in- 
dutlrie.  —  Vojr.  sur  ce  recueil  et  les  autres 
journaux  socialistes  un  rapport  du  pi»  fet  de 
poli<  e  au  uiuiàtre  de  rinteneur,  à  la  date  de 
I84r..  dans  la  ITente  rérroffptfe/i«e  publiée  par 
M .  Tascliciean  apfès  1S48 ,  p.  9S. 

E.e  Babillard.  Philo<^op}iie«  scieil- 
CCS ,  etc.,  par  Jauq.  Froment  et  Const 
Héraclide.  In-fol. 

Bulletin  du  mlnlMtt^re  <l<^  l'aicri- 
cullurcel  durominerre.  1H4U- 
1851, 12  vol.  in-8*etin*4«. 

■«e  nouveau  Corre9t|»oiiciuiif,  t  e- 

cucil  semi-périodique ,  philosophique 
et  littéraire.  1810-1841,  4  vol.  in-8«'. 

Iii-4». 


Le  Courrier  des  mmnémm  et  des 

gardes  nationalts  île  Fr  mm  c ,  journal 
militaire,  maritime,  pwiaïuue  et  Ut- 
téiraire.  Prosp.  si»»3cim.  in-fol. 


u  Revue  de  la  semaine.  15 
mars,  în-4*. 

Lundi.  Chronique  des  tribnnaux.  16 
mars. 

Mardi.  Bulletin  dramatique.  17  mars. 
Mercredi.  La  Mode  parisienne.  18  mars. 

.leiifH.  ha  Police  littéraire.  10  mars. 

f  'endrn/i  Silhouette  de  ralclier.20  mars. 

Samedi.  Monde  musical.  21  mars. 

Sept  journaux  n*en  faisant  qu'un  ,  ou.  si 
Van  Teut,  un  journal  divisé  en  sept  parties. 
Le  prix  de  chaque  frartioii  était  «le  lu  et  12  fr. 
{»ar  an,  soit,  pour  les  sept,  7o  et  H4  fr.,  et  le 
n"  ne  «e  eornpoaait  qne  de  4  pages  ln-4'.  On 
voit  qu'en  su|tposant  que  la  combinaison  fût 
ingénieuse,  elle  était  assez  coûteuse.  Il  est  vrai 
de  dite  que  cette  petite  feuiUe  était  imprimée 
arec  luxe,  et  que  chaque  o*  eontanait  un 
dessin. 

MjC  Broil  Moclal»  écrit  périodique, 
mensuel,  de  science  politique,  djiis» 
toire  et  de  philosophie,  iii-8'. 

i/ÉieUo  de  la  prciMie*  gazette  des 
villes  et  des  campagnes.  1840*i843, 

in-i*. 

l«*És;»ilfalre.  jotirnal  de  l'organisa- 
tion sociale.  liedacteur  en  chef  Dcza- 
mi.  ln-8*. 

I«*6tendard   du  calltollrlume. 

Direct.  Ad.  Dardenne  d'Encaus&e. 


Rédacteur  en 
chef  :  Quiotin.  13  mai>26  juin.  In  4^ 

l^e  Franc'iparlemr*  par  E.  M***,  an- 
cien officier  d'artillerie,  ln-18. 


aOsnlmlairatUe.  gazette 

des  bureaux,  organe  des  iiilércts  mo- 
raux el  matériels  des  administrateurs, 
boussole  des  adminlslrés.  Rédact.  en 
chef  :  H.nninielier.lSaoût  1840-1846, 
(>  vol.  gr.  in-4**. 

■«'HetNlomadalro,  revue  générale 
de  la  semaine...  M.  Amédée  Boudin 
rédacteur  en  chef.  4  Juillet  1840,  io-fol. 

Prend  au  S*  n*  le  titre  de 

l.'Univernelf  revue  générale  de  la  se- 
maine. 5  juillet-10  oct.  1840,  in-fol. 


IgiO  —  ^ 

l/ld^    iuip«I^Dl4»niM>^«  œuvre 

iiiciisiirllt',  paraissant  à  LondreH  et  à 

Paris.  Iiiillt  t,},'r.  in  S". 

(  e  ne  sont  pa»  setileiii«ni  le»  cendret«  inaiis 
l<>»  iiK<m  lie  l'Empereur,  qu'il  lani  ra- 
mener. 

N  '  I  et  uninin" ,  r.royoii$-nou&.  —  Par  le 
|iriiire  Napolt'on ,  dans  le»  vuvre»  du- 
<|iirl  lr<  articles  «loni  ce  «"estcompuiéont  i^té 

réiiujiriiuf's. 

«  DeiHiiii  vingt-cinq  ans  la  Fr  anco  s  i  pni-v. 
«  p»  vains  oflorts  jiour  établir  un  état  de  clio- 
«  sj'.s  durable  l^s  r;iii8es  de  trouble  renais- 
sent  sans  ress** .  et  la  société  ne  fait  que  |>as- 
M  mt  tour  à  tour  d'une  smitalion  fébrile  a  une 
»  apathlr>  létharitique. 

Cctti'  iiisl.iliiliti'  <?i's  (Sprils  est  roni- 
>  muiic  .)  tiMiti's  Ic.N  i'|><K|ucs  de  transition. 
••  lorsque  ceu\  ()ui  i^ttuvernent  ftlkandnniient 
"  au  bnsard  des  événements  le  pa^i^ige  d'un 
••  ancien  s>stèiiie  h  un  nouveau,  au  lieu  de  lui 
"  imprimer  une  direction  ferme  et  n';;iilit'tf. 

"  Le  erand  mouvement  de  a  eu  deux 
"  raractèrea-  distinetit,  l*Un  iif>eial  et  Tautre 
■  politique.  1. 1  ri^volutioii  sim  i  ilr  a  trinmpbe 
"  inal$;ré  nos  revers»,  tan<liâ  que  la  révolution 
••  polilique  a  échoué,  malgré  ksvictoireK  du 

-  peni'lt^.  Là  e»t  toute  lacMise  du  maUiaequi 
«  nous  tourmente. 

«  liOrsqu'au  commencement  du  11)'"  siécb» 
»  apparut  la.grande  ligure  de  Napoléon ,  la  ao* 
"  ciété  tout  entière  prit  iin  nonvri  appert. 

Les  llot.«4  populaires  s'apaisrriMit,  it'>  ruines 
"  disparurent,  et  l'on  vit  avec  étonnement 
«  rorare  et  la  prospérité  Mortir  du  mémerni- 
"  tèrerjui  î'  ^.ivait  momentanément  rni;lntitis. 

«  Ci-sl  (jiie  le  <^rand  bomme  accnm|ilissait, 
«  pour  la  Krance  et  pour  l'Europi',  \o  plus 
<•  grand  des  problèmes.  Il  opérait  bardunent. 
"  mais  sans  désordre  ni  excès,  la  transition 
<■  entM-  lt'>  ainit'iis  el  les  nouveaux  intérêts- 

il  jetait  eu  France  les  large»  tondatious  qui 
«  «levaient  aasurer  le  triomplie  de  la  révofu- 

•  tion  s^K'iale  et  de  la  rrvdlution  i)')litii|ttr. 

•  MaÏH  a  peine  rKmpire  fut  il  tombe  que  tous 

•  lea  ferments  de  discorde  reparurent  ;  du  |>aHS4' 
"  on  vit  renaître  les  prétentions  surannées ,  et 
<•  ave<"  elles  les  exaaér.ilions  ré^olutionn.Hres 
•■  qu'elles  avaieiil  jimiluites.  Le  régime  établi 
«  eu  iKoo  ^uidé  par  un  (^nie  aupérieur,  avait 

-  fon-lf  p.utout  «ea  institutions  |<roKr«»s^vea 
stir  des  principes  d'ordre  et  d'.uitnrili' .  mais 

••  faucien  réjîiine  mî  |)réM*nta,  en  el  en 
«  i8t:>.  sous  le  maMjue  d'idi^a  litiéralea.  Ce 
<i  c.i(la\re  s'enveloppa  t!e  lau)beau\  aux  cnii- 

-  leurs  nouvelles ,  et  I  on  prit  le  linceul  d'un 
»  mort  pour  les  langpa  d*un  enranl  plein  dV 
•>  venir. 

«  Ce  <1é|nit!tement  prodtilait  dans  lea  esprit» 

uii.  pi'riiirbation  funestf  .  touirs  les  n  pu- 

•  tdtiuus,  toua  leadrap^us  lurent  contomlus. 
"  On  salua  du  nom  de  libérateur  des  |N>uple!« 

I'(ippress4'ur  étranger;  on  appela  biigands 

-  ics  (Ifbris  glorieux  des  années  de  la  repu- 
•>  blique  et  de  Tenqure  ;  on  (iU'ilili;t  du  nom  de 
'<  lilierau)!  lea  admirateurs  uu  ajsiènie  oligar- 

cliique  de  TAngleterre,  tandis  qu'on  voulut 


flétrir  du  nom  de  partisans  de  Tabsolutitme 

«  ceux  qui  re!»ret( aient  le  |»»nivoir  liitélain*et 
»  (lémncratiqiie  «lu  Iterus  plelH-ieii  qui  assurait 

•  rindépendance  des  peuples  et  qui  était  le 
«  vrai  représentant  de  notre  révolution. 

<«  t^n  jour  nous  espérftmes  que  cet  état  de 
'<  déception  et  d'incertitude  avait  eu  un  terme. 
1  et  que  ta  révolution  de  iH.'k)  lixerait  à  jamais 
•c  les  destinées  de  la  France.  Vain  espoir!  La 
«.  révobilinii  n'a  lait  que  semer  parmi  nous 
••  plus  ireiements  de  troubles  et  de  discorle , 

et  il  n*e\iflle  aiijonrd'bui  que  des  Itiéones 

<  contuse.H,  que  des  intérêts  mesquins,  que 

<  des  passions  sonliUes.  Corruption  d'un  oAté, 
«  iiiniMHige  del*atttreet  haine  partout,  voilà 

•  uoirt'  état:.... 

K\pli(|uon8  en  peu  de  mots  re  que  nous 
o  entendons  par  l'idée  n.tpi>l<  Miii»-nne 

"  De  toute  convulsion  [Miiiiiipn-  jaillit  une 
«  idée  morale,  progressive,  rlvilisatrire.  I/idi»e 
■<  na|H>l«>onienne  est  sortie  de  la  révolution 
"  fran<,'aise  comme  Minerve  de  la  téle  de  Ju- 

•  pil**r,  le  ca.S4ine  en  téle  et  toute  «-ouverte  de 
«  1er  mie  a  combattu  pour  exister,  elle  a 
m  triomphé  pour  persuader,  elle  a  sucotHubé 
«  pour  renaître  de  ses  cendres,  bidtant  en  cela 

un  exemple  <livin. 

•  L'i«lée  napoléonienne  consiste  a  reconstituer 
«  la  s(M  ii-t<'fi  aiit  aise,  b<>ulever<iiV  |iar  cinquante 
"  iuis  lie  révolutions,  à  concilier  l'ordre  et  la 
«  liberté,  lea  droits  du  peuple  et  lea  principes 
«  d'autorité. 

«  Au  mïtiptt  de  deut  partis  acharnés  dont 
'<  Pun  nr  iiur  !i'  pisNi-rt  Piiifn'  qui' !'i- 
«  venir,  elle  prciul  le»  anciennes  formes  et  les 

notiveauv  princi|H>s. 

«  Voul  riit  fonder  solidement  .  elle  appuie 

•  son  système  sur  des  principes  d'éterm-lle 
••  justice ,  et  brise  sous  ses  pieds  les  théories 

réactionnaires  enfantées  par  les  excès  des 
>  partis  • 

«lournal  den  t^ngrial»*  véritabft'  a»' 
Riireur  des  récnites ,  par  M.  Turrcl,  di- 

rrcliMirde  la  feniiiï  cxpérinu  niale  de 
VersMiHt's  et  du  liurcaii  rentrai  d'agri- 

Cllltliiv.  IStO. 

"  ('hnis(  fjcic  r,  ma  UHUfac ,  inodore.  — 
•le  me  cliarge  d'expédier  nux  oinnleurs  la 
nouvelle  chaise  percée  que  j'ai  adopt(>e  de 
|H-éréT«nre  à  tontes  les  antres  .  nf,i  f\ 
»  avoir  toufe.i  vsxayrrs.  \i>\(  \  i  >    |u  fllt-  a  -le 
«  remarquable:  elle  fonctionne  par  eile-inèinc; 
m  la  simple  pression  de  Vacteur  en  acène  la 

■  fait  ou\nr.  et,  la  pres<îi«in  ressaut,  l'appareil 
»  se  reieriiit'  instantaiieiiit'ut  et  hermctique- 
«  ment.  Non  seulement  il  n'v  aura  pas  de 
-  mauvaise  odeur,  mais  je  puis  faire  dégaiter 

a  iMnstant  même,  avant,  (tendant  et  aprè«, 
«  le  |Mrfum  qui  sera  du  i:oùl  du  «  ii>iix  du 
'  demandeur.  CesX,  en  un  mut,  la  periéction 
«  du  gehre.  C*est  après  une  frvle  d'e**ais 

•  defuns  /ffv^/riir.K  fittuén  que  j*ai  amené 

■  CCÀ  perle<  tiointcioenls. 

•  Je  puis  assurer  aux  messieurs  et  aux  da- 

•  mes  qu'une  des  plus  cnnuyeuMN  inbrmités 

•  bumairies  va  coniplcleinenl  disparaître,  que 
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liioù/«'A'  pniwcssc'^  rllcs-mentes  ne  pou- 

-  voient  ac  iou-itt  aue  aur  e-chataUouM  du 
"  gnz  hydrogène. suif  lire,  iebeaii  avant, 
'  |>einlanl  et  apr»-»,  .s'i-niNn  r a  ili  -  [([iiCuhin  i|r 

•  la  iiieatUe,  <iu  la  lavande  ou  «le  la  rose.  Main, 

•  comme  mius  ne  sommes  pas  à  Tunis,  et 
■  que  l'esscin  f  fie  rose  coûtai  un  peu  cher, 
1  nous  pourroii;»  uou&  contenter  des  |iai'tùui» 
«  leâ  plus  conuuuns,  et  risquer 4  ou  5  centimes 
«•  poar  neutraliser  tes  gaz  et  les  mnvertir  en 

•  parlera»  du-  sértil.  C*t!st  déjà  hicn  assez 
d'op<^rer  une  pareille  conversion,  qui  afa 

■<  it>ùté  de  longue:»  études  pratique»;  c'est 
bien  assM  du  donner  à  un  parfum  i^ordre  de 

-  '  «niper  les  ailes  à  un  gaz  iiii  |tliitique  /  rc- 
•«  <■»</.>/  ur  d  orufjes  yau  iu  .  et  de  lui  dire  . 
«  Tn  irira»  |>a»  |tlus  loin  :  il  faut  que  to  neores 

«*nndis>ant,  sans  laisser  trace  de  ton  |ia.^sage  : 
m  tu  vas  reder  immt^diuteuient  ta  place  aux 
«  [Mi  luiiiN  du  llniii  ,  <lf  U\  lavandt» ,  di'  1  as|)i( 
••  uuduja&luiu  :  Tu  e&  luort-ne,  tu  es  uculra- 
«  lise  par  une  miissanre  supérieure  :  rentre 
•»  d.iio  \r  ii*  ant: 

"  Ainsi  tes  rentables  anges  jtailcrenf  aujc 
«  otufcs  révoUés  dans  U  eélèitre  ouvrage  de 
"  MiUon.» 

'  C'est  que  je  parle  sérieusement  !  Ccs[  une 
«  delicieu&e  découverte,  c'r.sl  un  acfc-  de  vo- 
«  lupte  substitué  d'une  manière  électrique  et 

•  immédiate  aux  ennuis,  aux  incommodités  qui 
atteignaient  l'acteur  prinripnt  tout  coinme 

«  reux  places  dans  les  coulisse^ ,  «'t  qui  fra^w 

-  paient  Tinnoeenl  oomme  le  cou(»at)le,  et  fai- 

•  s,iient  parfois  de  nombreuses  victimes  ! 

>  La  belle  inveution  |iOur  le6  jeuues  ép«>u\, 
«  auxquels  il  ne  Tant  que  des  parfums  et  des 

•  illusions  iioar  que  la  lune  de  miel  promèiie 

•  sans  tache  sur  eu  e  son  dis^juc  argealé! 

•  Avec  quelle  pureté  d'amour  paternel  ou 
m  caressera  ses  petits  enfants  au  maillot  !  Pas  de 
»  nu€Ufe$àrhorizondfitachambre.¥tmmeê^ 
«  t>afants.  tout  cela  deviendra  des  a\v,ics  au 
«  front  pur,  serein  et  parfumé  l  •  (he|>tembre 
t8&l.| 

1^  l^^sluUitear.  journal  théorique  et 
pratique.  Réd.  en  chef  :  N.  H.  Cellier. 

li*Orleiit  furop^n*  social,  reli- 
gieux et  littéraire,  ln-8". 

Le  Patriote  de  jnurii. il  po- 

litique ut  littéraire,  fonde  pur  Uliode 
Rud Figues.  Prospectus. 

Le  Pre»b}'t«^re«  journal  politique, 
littéraire  et  religieux.  T'^-o*'  années. 
i*^  nov.  1840-29  sept.  lS44,gr.  iD-4«. 

I.i'  sous-tilre  a  plusicui  sfni*;  vari»*'.  A  partir 
de  1841  :  I.e  l'i  eshytere,  le  ckdleau  et  la 
tnairie.  courrier  des  campagnes.  —  A  i>artir 
de  1845,  preixl  le  fiUMnai  iu-iol.et  parait  tous 
les  deux  jourh  sous  le  litre  de  : 

le  t  oun  hi'  des  rampagna ,  journal 
politique,  et  religieux,  organe  et  cor- 


13  ^  1841 

ri'spondant  des  curés,  des  juges  de 
paix,  des  maires  et  des  elcrtt ms.  Di* 
lecteur-gérant  •  J  \ CuelW'.  ln-lul. 

Ëjm  ttéforme Justlcialve»  In-fol. 

Re«ue  Ile  Frunre.  Histoire  ,  htléra- 
ratnre  frajiçaise  et  étrangère,  pliiloso- 
phie,  sciences  et  beaux-arts.  In-H  '. 

Revue  dômoeratlque.  Liberté, 
égalité,  fraternité,  t  toin.  en  1  toI. 
in-  32. 

j  "-'ui  ^(■■Miit  i'.il  I  iin(I;(iiuie  ,  par  arrêt  de  lu 
(  ouf  (I  assist'5  (lu  uuvtMubre.  a  'i  ans  de  pri- 
son et  (1,000  fr  d'amende,  pour  attaques ron* 
tre  les  droits  constitutionne'r  iltr  t  t  i  cl  contre 
la  propriété ,  outrage  a  la  murale  j»uUlique  et 
ieli;;ieuse,  apologie  de  faits  qualiNés  crimes 
par  la  lui,  etc. 

L't'nlon ,  journal  de  la  majorité  enns- 
titutiuuiieUe  des  deux  cbaoïbre^.  Fet. 
to-fol. 

Prix  de  rabonneroent  annuel  :  2&  fr.  pour 
Paris,  :i6  fr.  pour  les  départements;  l  mois, 

»  et  4  fr. 

ii*Alfile.  journal  du  peuple  et  de  Tar- 
mée.  ln-8<>. 

Aujourd'hui,  journal  des  ridicules; 
littérature,  modei»,  Uh  àires. 

l/.%voiilr,  revue  iMililuine,  littéraire 
et  des  modes,  liedacteur  en  cliet  :  H. 
Bonnelier.  20  décembre  1841-31  man» 
1812,  10  n«*gr.  in-8». 

lie  csablnel  Utsénilr««  Littérature , 

hi.sloire  ,  sciences,  lieaux-arls ,  mœurs» 
tribunaux,  théâtres  lu  i". 

tM  CtiMrlt<<^«  recueil  religieux  ,  srienti- 
lique  et  littéraire,  par  une  société  de 
prêtres,  de  médecins,  d'avocats  et 
de  lîilératears.  1841-1842,  in-8«. 

La C'iironlque •  revue  du  monde  Fa.» 
liionaMe.  Ortfilne  ISil-mars  I84S,  4 
vol.  in-;(2  et  7  vol.  gr  in-H<». 

Prend  le  format  iu-H  a  partir  «l\M;iul»te 
1841, avec  le  sous-titre  de  :  revue  unteenelte. 
A  partir  de  novembre  1844  : 

fjt,  Chronique  de  ParU.  ln*8". 

Le  Colporteur •  journal  uuiven»eL 
ln-8». 

Contenait  6  journauA  >pe(  i, au  ;  Journal 
des  Màlous ,  ~  6cieatilique,  de  la  famille ,  •  - 
ecclésiastique ,  -  judîdaiie ,  —  da|euiie  4ge. 
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m\  —  * 

lA^  Conteur.  rhronit]ue  politique ,  in- 
dustrielle et  littéraire,  donnant  les 
mercuriales  universelles.  Janvier,  iD4^ 

Est  devenu  snccestivement; 

£/rCommifjt«y chronique  politique,  indus- 
trielle et  littéraire.  13  avril  m\,  in-4«. 

La  Commune ,  ou  l'École ,  la  ft  rmc  et  la 
mairie  Janvier  1842'décembre  1813, 
2  vol.  in-4". 

A  partir  de  mars  1843,  chaque  numéro  est 
Miivl  d^uii  supplément  intitulé  :  Rèstnnf  nu  n- 
fiuH,  polit'Kjiic,  litti'iair»',  cotmiicrri;»!  et  srifti- 
tilique.  \u)t'z,  («a^^e  4 16,  tiaUeltn  politique 
mensuH. 

le  Monlievrdet  commune* ,  journal  des 

maires,  dr«  instituteurs,  des  conseil- 
lers municipaux,  etc.  11  jauvier-l.l 
juin  ISli,  18  n««in-i». 

€)orre«poutfauce  françaiwe,  |)o- 
litique  et  littéraire.  6  janvierl2  février 
4841,38  n«*in-4». 

I<e  Dl:k«lienvl^nie  nl«VI«*.  journal 

politKiui',  (|Motidien.  d<^^  intérêts  na- 
tionaux et  du  commerce.  M.  Eugène 
Pelletan  rûdacieur  en  chef.  In  fol. 

Pdletan  avait  drbnté  h  Ut  Berne  indé- 

jte ndan te ,  doni  les  |>oi  tPs  lui  avaient  ('lé  ou 
vertes  par  GiH>rgc  Sand ,  vi  \  avait  obtenu  du 
succès.  Û  avait  passé  ensuite  par  la  Hcvue 
ffrx  fini  r-  MandrseilA  t'iniicetittêrahe pour 
arriver  a  la  Presse,  où  il  8C  lit  un  ntun  par  ses 
reinanpiables  critiques  si^n»vs  :  Un  inconnu. 
Il  avait  abandonné  le  tiwÀlre  de  ses  succès 
pour  fonderie  Mr-neuvième^rcte;  mais  cette 
teuille,  créit'  dans  le  but  d'ap|N>rter  un  nouveau 
secours  aux  idres  lilN'raleti,  eJiaaue  jour  me- 
nacées par  la  reaction  ininistérielle ,  ne  tarda 
pa>  a  tond>er,  faute  d'argent .  et  l'ollplnn  rnitra 
a  la  l'icsse,  ou  il  demeura  juM{u'a  la  n'volu 
lion  de  février.  Noua  le  relruu^erons,  dans  ce.s 
jours  orageux ,  au  Biea  public. 

l^'KcInlrfur,  journal  spécial  P'xir  les 
départi  nients,  publié  sotis  li  s  auspices 
dos  deuutés  de  l'opposition  constitu- 
tionnelle. Prospestus. 

l/ernilfe,  parfiiraudcau  20  n"*  in-l'ol. 

£<a  Folle*  journal  de  Cliarentou,  rédigé 
par  une  société  de  fous.  ln-4^. 

tiM  Friaternll^*  journal  moral  cl  po- 
litique. Rédacteur  en  chef  :  H.  Richard 

Lnhanti'Te.  l'"'*-2''  années.  Mai  1841- 
mars  1«43,  i.i  n">*  in-4". 

CUiseftf  fl€»  l*arlM.  ancien  /  rrf-r  rrf, 
politique  cl  lillérairc.  1  ï^li-l  ^  i  1,  i n  loi. 


l«*lliiiiaanltalre«    organe    de  la 

science  sociale,  ln-4*. 

«  Fond*;,  Jit-ou  hur  le  titre,  et  ré^lig»-  par 
une  collection  de  souscripteurs,  (pii  retiraient 
uu  nombre  d'exempiairea  équivalant  à  leur 
souscription.  » 

L'année  m'  (  om|>osait  Ir  i  >  n"*  de  S  (  î 
coûtait  2  tr  4U  c.  :  cela  ne  demandait  pas  une 
gramle  dé|>cnse  d'esprit  ni  émargent,  ni  une 
bioQ  grosse  oolloctioo  de  aouscripleurs. 

•ioanal  de*  écoiM»MtMie«i,  revue 

mensuelle  rt  ronomic  politique  t't 
des  questions  <i^ricoles,  manutactu- 
rières  et  commerciales.  15  décembre 
1841-1866...,  iQ-8«. 

Le  sous-tiln-  est  dovcnii  :  revue  de  la 
siience  économique  et  de  la  &t.itisti<|ue.  — 
1"  série,  184Î-1853.  37  volumes.  Une  nouvelle 
série  acommenr»-  in  iSM.  et  continue  à 
raison  de  't  vul.  par  an  II  e^l  publié  à  part, 
tous  les  ipiatre  ou  cïih]  ans.  un  volume  de  ta» 
bles  ;  la  sixième  va  de  janvier  '1859  à  décembre 
I8f.:L 

Ce  recueil,  justement  estimé,  a  eu  surrcs- 
sivenient  pour  rédacteurs  en  chef  depuis  sa 
fondation  MM  Ad.  Blanqui,  Ilipp.  Dnssard. 

.losi  [  Il  f  u  Mu  r,  de  184.=»  à  I8aâ,  et  H.  Bamlril- 
Inrt.  (kpui.s  juillet  1865.  Fanui  se«  rédacteurs 
iirincl|tan\  nous  noromerons  Préd.  Bastlat, 
Léon  l  au^  lu  r.  Rossi,  Horace  Sav,  de  Tracy, 
Mirhel  Clu\alk'i,  If  et  Kréd.  Passy,  \Vo- 
loHski.  Louis  Reyl>ainl ,  l.f  onre  de  [.avergne. 
Moi  eau  de.loi:nès.  Alfred  Le^oyt,  Jules  Duval. 
Victor  IJorie.de  Molinari.  etc. 

Lia  Liedure*  revue  catholique  ,  litté- 
raire, liistorique  et  scientifique ,  ren- 
fermant tontes  les  ci>nnaissance.«  in* 
disprii^,ililr>  à  riiomiiH* .  l'jir  vi- 
comte d  Artmcoiirt,  le  chevalier  Artaud 
de  Montnr.  etc.  1841-1848,  in  8<>,  fig. 

Le  sous-litre ,  qui  a  nlusiinirs  fols  varié , 

(•fait  «ni  «Ifrnicr lion  :  i/inxtiirsc'nntpin ,in\fH^ 
r>"nn'  jXililiiiur,  ii  li<ii<nsr  d  ht  In  tiii  e. 

IjOM  Métiioir€''M  «lu  ItMiipM*  revue 
enyclopédiquc  et  chronique  anecdoli- 

aiie,  rédiirée  par  une  sociélé  de  gens 
e  lettres  et  de  savants,  ln-8**. 

Eie  H^moriul  rallaollqiio  •  journal 
mensueL  Réd.  m  chef  :  Henri  Prat. 

In-^". 

I^a  1100% clic Hoiio*  revui-  |><t|iti.|tif 
et  littéraire.  Rédacl.  en  chef;  c.tiailes 
Forster.  3  juillet-2.>  septembre,  in'8*. 

L.C  .Uuniteur  fie»  parolsisc!**  jour» 
nal  de  MM.  les  curés,  «ii  >servants, 

vi-  aiffs,  conseillers  de  taln  hjMfs,  etc. 
1841-1JJ44,  4  vol.  in-é"  et  lu-lol. 
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I/e  pelll  Monitear  de  terlis. 

journal  de  la  vie  des  princes  exilés, 

erho-  K'^'idmistes  de  France  et  de  Bo- 
hème, critique  de  l'époque  actuelle. 
In-18. 

Ija  Pairie»  jouruai  quotidien,  poli 
tique,  commercial  et  littéraire.  no- 
vembre 1841-1866...,  in-fol, 

de  librairie.  —  (  oulinue.  l'ublic  une  édition 
4û  84rir    une  édition  du  matin:  Hle  a  en  anmi 

peiiddiit  (|ti»'lqxip  tcinps  une  édition  ^îiM^cialc 
pour  it<a  de^MiteiiitiiiU  ;  sâiiii  coiiipter  une 
édilioo  hebdomadaire coininenc4^  le  K  oct.  1849 
aous  le  litre  <le  Messager  de  In  semainr  'ré- 
dacteur en  chef  :  A.  de  Beaufort  j,  et  coutiiiuéc 
ums  If  titre  (If  l.fi  l'all  ie,  édition  hebdoma- 
deUre.  —  A  absorbé  au  ciirniiienceuieQt  d^oc- 
tobve  IMR  le  Commêrcn,  qui  appartenait  de> 
pois  qoelqnr  ft mps  à  m  -  |Mo|„i(itaireâ,  et 
publie depuiï>  lors  une  gran<l«-  i-iiition  du  matin. 

La  Pairie  a  eu  successivement  pour  r«>dac- 
teurs  princi[»au\  MM.  Hiiluey  lU'iMuif,  Mbort 
Maurin,  Rapelti.  Julosde  l'ri-m'aray.dc  M(»nt<)ur, 
.solar,  Forcjide ,  Aniédce  de  Céâena  et  Paulin 
LiiiMiyrac.  lïJle appartient  depuia  1H44  à  M.  De- 
lamarro,  qui  I*b  conduite,  par  toute  sorte  de 
rh»^inins  (It  tournés  dans  la  voie  oii  elle  marche 
ai^ourd'hui  avec  un  Hmn  grand  auccèa,  péru- 
niainment  parlant. 

■evae  lad^pondante,  publiée  par 
Pierre  Leroux,  Gcorçe  Sand  et  l^ouis 
Viardot,  l"  novembre  1  s  H  ■_•  v  ft-vrier 
I8i8,  .19  vol.  «T.  in-8%  y  cou»pns  a  vol. 
de  biblioj^raphie. 

Fondée  pour  et  par  la  démocratie.  Pierre 
Leroux  acheva  de  développer  dans  rc  rvvuciï 
se*  do<  trines  sur  les  principales  queslious  de 
la  philosophie,  déjà  exposées  dans  VEncyclo- 
pidu  nouvellf,  qu'il  dirigeait.  Georges  Sand, 
Vianiot.  et  d*«tttres  de  celte  nuance  ,  y  trai- 
tèrent au  point  de  vue  démuf-ratique,  et  avec 
un  remarquable  taleut ,  t«>utes  les  questions  à 
fonire  du  jour.  Il  y  avait  là  des  sp4^;ulations 
éli»vp*»f? .  des  ^ntiments  Kfnérrux  ,  dos  *<tudes 
serieu.<«s;  mais  i'itislinct  de»  i  lio»t-i»  pratiques 
mantiuait  généralement  a  ces  éludes. 

i^ublia  le  24  février  1848  un  n"  extraonlinairc, 
composé  d'an  seul  article,  la  Mrloire  du 
lieii/itr  sur  la  loijnntr:  nninijni  al  i<m  de  la 
rt^/ubliquet  par  Pascal  Uuprat,  et  procédé 
de  eet  avis  : 

n  Lr-  'rn{M)sitt'ui  s  drnotre  imprimerie  ayant 
-  ahaïuioriiie  h>i>  ateliers  pour  défendre  lu 
«  graixie  cause  de  la  révolution,  la  Hevtte  tn- 
•  dèfumilnnlr  n%»st  pr\s  en  mesure  de  paraître 

■  aujourd'hui  dans  sa  foruie  ordinaire.  Nous 

■  croirions  manquer  d'ailleurs  à  la  majesté  de 
«  Tbiatoire  nationale  en  mêlant  des  pen.^ées 
«  étrangère»  au  lécil  de  ees  trois  jotmiee»  qui 
••  ont  SI  gloriensetiient  rétabli  rempire  du 
«  droit,  y- 

Ce  lut  là,  crovons-nous,  quoi  que  laisBo  ik  en- 
tendre cet  avis,'le  dernier  mot  de  la  iteme 


dépendaMe,  Pascal  Dupratet  «escoUaborateurs 
n'ayant  pas  tardéàtt  jeter  dans  la  presse  miJi- 
tanle,  dans  li  mêlée  quotidienne. 

Revue»    oanntcliMaie  •  contenant 

liMitt's  Ips  matièrL'S  du  didit  commer- 
cial, ou  Manuel  à  l'usage  des  adrainis- 
très  des  communes  de  France .  sous  la 
dirt  rtion  de  MM.  A.  Lava  eti.  Belin. 
ln-8«. 

Bevae  nationale •  politique  et  lit- 
téraire,  suivie  d'un  choix  d'article?; 
des  meilleurs  écrits  péri»)dique  df  la 
France,  sous  la  direction  de  .M.  Emile 
Lambert.  Septembre  1841>févrierl842, 
6  n°*  in-H«. 

ItoTue  oricnlale,  on  Hecueil  pério- 
dique de  matières  politiques,  reli- 
gieuses, littéraires  ...  Le  tout  considéré 
sous  le  point  de  vue  du  maintien  de 
1  équilibre  eurouéeu  résultant  de  la  ré- 
génération de  1  empire  ottoman,  ln-8''. 

Humanité,  libené,  civfItMtioo  ,  pafi 

Rei  ne  parlemenlalrc  et  adml- 
Btetratlve*  contenant  les  débats 
parlementaires,  les  travaux  législatifs 
den  ministères,  les  circulaires  ministé- 
rielles avec  commentaires  et  dévelop- 
pements, les  actes  admini^tratîis  des 
préfets,  un  bulletin  politique,  litté- 
raire, scientifique,  etc.  Pnldiée  sous 
les  auspices  d  un  conseil  d'adminis- 
trateurs,deJuri.<H:onsultes  et  d'hommes 
polili(jues,  par  .M.  Alexandre  La^a,  ré- 
dacteur en  chef....  3  tum.  en  2  vol. 
in-8». 

Tal»lclle«  hlmloriqueii*  revue  chro- 
nologtqne  universelle  des  événements 
contemporains.  Janvier  1841-1847,  7 

vol.  in-M*. 

(.il  recueil  du  même  n«)m  ligure  dans  le 
catalogue  LaBédoyére  'n"  2553)  avec  la  date 
de  1830. 

li'Unlon  ralliollqne,  journal  reli- 
j^'ieux,  politique  et  littéraire.  15  nov. 
18il-18»2,  in-fol.  Pré/.pol. 

Consacite,  ainsi  que  V Univers,  avec 
lequel  elle  se  tondit  bientôt,  a  développer  aous 
toutes  ses  faces  la  grande  question  de  la  li- 
berté de  renseignement ,  devenue  à  ce  moment 
le  dra|>eHU  du  clergé  français.  —  Publiait  une 
édition  hebdomadaire,  et  une  édition  tri- 
hebdomadaîre ,  ancien  f^ervateuT,  dit  l'en- 
tète  du  journal. 

l<*lJRllé«  revue  des  connaissances  hu* 
maines.  In-foL 


1842 

l/ArtlMMiii*  nioiiih-iir  otivritrdt-  i'uns 
et  des  déparleiiM>nts ,  feuille  indus- 
trielle, comii'ercialr ,  littéraire,  de 
tlu'àlres  et  (i'aniiuuccs,  spéeialciuent 
consacrée  à  la  classe  ouvrière,  à  b  dé- 
fense de  si-s  intérêts  et  à  l'améliora  lion 
(\v  SH  f(inflitn>!i  |{f<l ;iri>  Mr  <Mi  chef  : 
M.  Victor  Leteliur.  hept.  I8i2-I2 
janv.  in-rul. 

l//%%iNo  de  Parla*  ccbo  ^cucral  de 
la  presse  poHUque  et  littéraire.  In  fol. 

Bnlleiln   iiollllque  ■wwMwwcl» 

1842-1844,  in-l". 

Les  (loti/.e  II'"  forment  l'Iiistoirc  politique 
de  rauu4^4^     L'aniu-e  iK'iii  a  |>our  titre  : 

llésutfié  mfnsi/r\  pnlitiqiie ,  littéraire, 
coiuiiKTcial  et  >n<  !iti(i(j»ie.  In-i**. 

lie  C'onipllaleur,  icvuc  des  jour- 
naux fran<;ais  et  étrangers,  ln-4''. 

l/e  COMUlalre,  revue  périodique  de.-» 
intérêts  généraux  du  coDimerce  et  de 
rindustne. 

Courrier  dew  liAti^lM*  journal  coni- 
mercial,  industriel,  iiitcrairc  et  théâ- 
tral. 1842-1843...»  (let.  iu-fol. 

l#e  Court  1er  rorreM|»onclnnt.jntir- 

nal  des  électeurs,  puliliqiie,  littéraire 
et  d'annoncer.  Août  iH42-fevrier  1843, 
2  vol.  in-fol. 

Le  Ci^^ll*  journul  d'économie  tinan- 
eièi  e  et  des  intérêts  matériels  des  na- 
tiniis.  ln-4" 

1^  IM«l»le*  par  t  icuivt.  ln-4". 

I/Kclio.  inurnal  des  arts  agricoles  et 
ludustricis,  poiUiquu,  coumicicial  et 
littéraire. 

li'Économlttle»  journal  des  ianiillcs 
et  des  capitalistes.  1842- 1844. 

L<e  Furel  ro«mopolile«  par  de 

BarrueUBeauvert,  cultivateur.  3  vol. 
in-ltt. 

Ei'HIiiMre  du  Jaur»  journal  univer- 
sel, paraissant  chaque  mois.  I11-8*. 

li*lnMllu(  «*alholique»  roue  reli- 
gieuse, philt>^.>phii|ue ,  scientiiiquc, 
artistique  el  hllLiuiie.  In-H". 

L*luleriialIOiftail«  juuroui  des  intérêts» 


communs  des  peuples,  par  Hipp.  Bon* 
nelicr.  1842-1843. 

«lournul  de  tout  le  monde.  R<  li. 

gion,  morale,  philosophie,  écoiiumie 
publique,  législation,  etc.  Iq-8"* 

Paratoait  le  lâ  de  diaque  mois,  et  coû- 
tait 3  fr.  par  aii. 

•iournal  «le»  rliemluM  de  fer  et  • 

des  |)rogres  industriels.  2o  jauvtcr, 
in-i". 

Continue,  sous  le  titre  de  Jnnrml  dei 
(hnnhut  de  fer^  dei  minet  et  des  travaus 

Im  l<<'8rl«luture«  journal  <I<*s  deux 
chanilues,  politique,  eomuiereial,  in- 
dustriel, a'^ricole,  littéraire  et  seieii- 
tilique.  Théophile  I  ehurier,  directeur 
et  rédacteur  en  chef,  ^(i  juiU,  1842-20 
déc.  lS4:t,  :»  vol.  gr.  in  fol. 

I*ul)iif,  disait  le  litre,  sous  les  auspire» 
d*un  grand  iiDinbro  de  membre»  du  p«He> 
mont.  — Tout  ution lié  pour  un  ;m  .ixait  AuM 
au  reiut)uur&enu'i)t  en  aniioiiccH  liu  pri\  île 
Pabonneineiit. 

Mufrasln  parisien,  écho  de  Ui  presse 
française  et  étrangère. 

Paraissait  6  fois  par  mois  pnr  n"*  «îr  I 
(ka^es  gr.  iu-4  '  a  3  col.,  et  douaait  des  gravu- 
res de  mode  et  de  la  mosique. 

M^morlul  du  rommerre  t^l 
de  riuduMtrle.  répertoire  unixir* 
sel,  théorique  rt  prafiquc  ,  li  _'U!alif  H 
judiciaire,  de  la  science  commerciale, 
par  M.  Le  llir.  ln-8«. 

J\ii  sous  les  yeu\  un  n  '  de  scpteuibri'  1847, 
|K)rtant  ir  aiiiin',  et  qui  rep  udant  ne  fait 
partir  la  cuUectiou  que  de  \S'*2. 

Ma^  Mernire.  jiturnal  du  coninh-rce 
des  substances  ahuiciituires.  8  avril, 
in>foL 

Traitait  spécialement  les  questions  inté- 

trssMUt  lf>  i-uiniiier(-4!>  de  la  iHriictici  ir .  tli-  la 
boulangerie,  de&  vius,  des  coiueslibies  el  de* 
Sttifs. 

Ij»  M^re  MIeliel.  journal  anccdoti- 
que  et  populaire.  Juillet  184 2Hanvier 
1843, 25  n»'  in-fol. 

lie  Moiiitctir  «le»  cliemlna  «le 

lien  Nouvelle»  de  Mrla*  nouveau 

journal,  r<Tni(^  nu\  ili ^eussions  puliti" 
ques,  par  Foilelici .  lu-8% 
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Publiait  en  i>u|ip}éiiMiit  une  MiMolhèaue 
populaire  de  Pariâ. 

thnrlH  ef  l^ondrpn,  n  vtie  de  la  litté- 
rature, des  beaui-artâ  et  du  commerce. 
In -fol. 

HiMrl»  lAtfiiMtriei,  commercial  et  lil- 
téraire.  30  Janvier- 16  octobre,  in-fol. 
Le  Ittre  devient  enioite  : 

—  Paris,  iourual  des  travaux  publics,  de 
l  airriculture  et  du  commerce.  Cr. 
in-fol. 

A  partir  d'octobre  1843  ; 

—  tournai  des  travaux  publics...,  bulle- 
tin des  tribunaux  et  bulh-tiii  général 
des  adjudications.  3  vol.  gr.  in-foi. 

EnKIvricr  1844,  ajoute  à  sua  titre  :  de^ 
ekemint  de  /er.  —  A  partir  dn  7  mai  1846  : 

—  Courrier  dfs  él/êelêurs,  journal  de.> 
intérêts  politiques  et  matériels  de  la 
France  ...  2  vol.  in-fol. 

LcOjaiiv.  1848,  il  repreiitl  saii  titre  de 
Journal  (1rs  Ira  vaux  publics.  —  Rédigé  par 
Aiuédée  Sellier,  et  à  partir  de  1851  par  J.  Bor- 
dot. 

E.e  Parisien»  journal  politique,  com- 
mercial et  litlératre,  chronique  des 
cours  d'assises  et  des  tribunaux  cor- 
rectionnels. 5  juillet  iHi2^i',i  nov. 
in  fol. 

fie  vendait,  au  prix  de  10  ceubmes  le  ii", 
dans  les  $so  pnnciinia  magMios  dVipiceriede 
Pam. 

U  37  jdlleC  1843,  le  titre  devient:  *  Le  Pa 

rrsirrt  VEfal  «,  par  suite  de  laréunlonde  c<  ltc 
dernière  feuille.  On  lit  en  lôte  du  n"  de  re  jour 
tto  aTis,  ^pié  Jules-A.  David,  directeur  giv- 
rant, annonçant  aux  abonnés  qu'à  parlir  de  <  e 
jour  M.  Charles  Didier  devient  iLdacli  ur  en 
rhcf  du  j«HirnaJ.  et  M.  Rocheforl  de  Pev.<wonnel 
rédacteiur  principal.  —  Le  4  octobre,' le  tiln* 
de  retat  reste  seul.  —  Réuni  à  la  Nation,  qui 
<M>  xen'Uiit  •  u.ik  Miout  chez  le»  épiciers,  an  prix 
lie  10  cuubmeâ  VOy.  Chfat. 

•  F€ildé,disait-il,'par  Pintelligente  etpatrio- 
■  lirfiip  assnc  i.itinii  (i  iiKhisIrif'ls  f'(  tic  i omuier- 
'  <,ant  .>  duiit  jtai  un  uValcud  dfserter  un  jour 

—  S4*>  travaux  et  son  comptoir  jiour  gouverner 

•  riùtat^doul  pas  un  n'a  randntionde  rcnver- 
"  ser  une  administration  pour  prendre  ensuite 

sa  part  daos  la  curéc  oes  place»  et  dca  hoD- 

•  neurs.  » 

Il  est  question  dans  le  l^'  n*  du  Pmisim 

f\\m  Journal  industriel  et  commercial  de 
l'ai  is.  t\uv  je  lidi  \miut  rencontré. 

l*r<^iirMeur,  chroniipir  d.-  Paris, 
journal  quotidien,  politique  et  litté- 
raire. Prosp.  in-4^ 

Mat.  OB  LA  miKfK. 


I-©  Fwi8«>«!|««r,  1842-1843. 

Revuo  crltl<|u«*«  oolitique,  littéraire, 
artistique,  industnelle. À.  Appert,  di- 
recteur^diteur.  In-S*. 

Bévue  de  Templre.  fondée  en  1842, 
yvirM  Ch.-fCd.  Treniblairc,  directeur- 
rédacteur.  Janvier  1842-février  1848. 
6voLin-9«. 

Se  pro|K)sait  de  remplir  une  lacune  exis- 
tant dans  la  presse  périodique,  où  l'on  eût,  dit 
I  auteur,  cberthe  tii  vain,  à  cette  époque,  un 
iiiterpn  l.-  de  celte  grande  époque  du  Consulat 
el  de  rtjupire,  si  riclic  de  fait»  patriotiques  et 
"le  grandeur  nationale:  pas  une  revue,  |)as)e 
plus  petit  iournal  sjm  ial  destiné  à  rapiwler  le 
souvenir  de  ces  jours  d'enUiousiasme  et  de 
gloire,  histoire  i>«>pulalre  cependant,  car  elle 
nous  anprend  ce  que  peut  une  grande  nation, 
lorsiju  elle  a  pour  pnncipes  de  vie  ces  deux 
mots  magiques  qui  ont  toujours  remué  le  sol 
de  la  France  :  Honneur  el  patrie.  Éeho  im- 
partial de  toutes  les  gloires  du  consulat  et  de 
l'empire,  la  nouvelle  revue  s'annonçait  roinnie 
devant  être  purement  historique  ;  elle  mcritail, 
à  ce  titre,  toutes  îe»  s>mpalhies,  et  elle  était 
liPureu=;o  (l'  uin  Ml  r  r  que  le  roi  lui-même  s'é- 
tait lait  iusci  n  e  m  WUi  de  la  Uste  de  ses  sous- 
cripteurs. 

Beviietfn  «lécie.  ln-8o. 

Rei  ue  générale  de  l'iiiipdl,  ur- 

fane  des  intérêts  et  dos  réclamations 
es  contriI)naM(S.    Rédact.  princi- 

Gaux  :  Aug.  Biliiai  d,  Arislidetiuilbert, 
enri  Cauvain.  Gr.  iii-H  ". 

tiC  Travail»  journal  des  intérêts  mo- 
raux et  matériels  des  classes  ouvrières, 
politique,  moral  et  industriel.  ln*4*. 

L*i:iiie«  journal  industriel,  commer- 
cial et  littéraire.  1842*1 846... Jn-fol. 
Feuille  d*annonoes. 

1843 

l^*Alioniié»  gazette  des  journaux. 
In^S**. 

I*arai$.<^it  tout  les  mois  et  eoOtatt  75  cent. 

If  n".  Mais  les  persoriric^  ijui  ^'r^ltunnaientà  un 
journal  par  rinlenne«li.ui  e  du  propriétaire  rédac- 
teur de  V Abonné  ne  pavaient  celte  dernière 
feuille  que  1  fr.  par  trimestre,  ou  même  la  rere- 
valent  gratis ,  suivant  riin|>orlance  du  journal 
auquel  elles  s'abonna  ici)  t. 

Celte  banque  a  été  reprise  en  1864  par  M. 
de  Villemessant,  qui  a  reçu  de  la  camaraderie, 
pour  celte  liolle  inrrnfinn,  Corée  éloges,  dont  il 
pouvait  d'ailleurs  se  passer,  riebe  connne  U  Test 

Le  Baceliu».  journal  riant  el  {n-on- 
dant  des  marchands  de  vins^  liquu- 
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risteSy  traiteurs,  Umonad'uirSj  et  des 
consommateurs*  In-foL. 

lie  BAVwrtf*  iQ-tol. 

Corrcupondaiice  plilloMplil  - 
que  et  rollsleiue*  1843- 1845, 

Je  relève  o^tlc  publication  dam  le  cata- 
logue Heniicquln,  inais  je  ne  SMnais  dire  quel 
en  était  le  caractère,  au  fond  ni  dans  la  forme. 

I^e  corrcMpondanl»  recueil  pério- 
dique. Religion,  philosophie,  politi- 
que... \h  janv.  184;MS(.(i...,  iii-îS". 

Ou  coiiuail  la  valeur  Ue  ce  ictueil  callio- 
lico-Ubéral ,  qui  compte  pamii  ses  rédacteurs 
MM.  Montaleinbcrt  et  de  Falloux. 

l"  série,  1843-1855, 56  vol.  La  2%  commeil' 
cée  en  se  cootiniie  à  nîM»  de  8  vol. 
par  an. 

I4C   Corri«f>»i»oitflnnt   politique  • 

journal  coiumeicial,  politique  et  d'an- 
nonces. In-ful. 

La  BémocraUe,  revue  mensuelle, 
publiée  avec  l'adhésion  de  100  abon- 
nés fondateurs.  Juin  1843-1845,  in-8^ 

l/fimmUiClon^  guide  des  intérêts  de 
tous.  In-fol. 

Charles  Didier,  rédacteur  en 
chef,  lo-fol. 

Réuni  le  27  juillet  au  Parisien,  il  reprit 
8i>n  titre  h'  1  octobre,  et «c  fusionna  le  13  no- 
vembre avec  la  .Salion.  On  lit  dans  le  dernier 

«  VÉtalfvt  fondé  pour  la  défense  «les  grands 
«  nrfncipni  de  représentation  nationale  cpii 
..  la  saii\  egarde  ilc  la  société  IraTu  ainc  et 
«  l'espoir  de  ravenir  ;  il  n'a  pas  l.ulU  a  soii 
«  mandat  et  a  rempli  fidèlement  les  engage- 
inent.s  politiques  qu'il  avait  pris.  I  n  peu 
«  avant  la  création  d»'  ,  un  autrr  jour- 

II  niU,  I»  lyadon  .  aN.iil  vW  >  y,;-  au  ii  ii.  ^  •> 
H  iii^mcii  principe».  Quelques  nrcveuliuiih  et; 
.  itendant  s'élevèrenl  «mire  la  W«/4on  on 
pn'i.'iulit  qu'fll.'  iiVtait  autre  chosi'  «m'un 
«  oigaiie  déguisé  du  parli  legitiiuisle.  Nous 
■  avon»  «cqob  la  convictton  4]iie  ces  pre>on 
lions  n'étaient  nullement  fondée.-i,  el  que  le 
programme  de  la  .\(ition,  qui  est  celui  de 
Lamartine,  avait  obtenu  rassriiliin<Mt  .l< 
■t  AI  M.  Arago,  Du|»out  de  l'Eure,  Latlittc,  Cor- 
«  dicr,  Sul>cr\ic.  comme  il  avait  l'approbation 
«  de  Chateauld  iaiKl. 
«  La  rialion  veut  Ce  que  ïhloi  rt  »  lame  tie 
son  «été  .  le  développement  des  droits  iwli- 
«  tiques  et  la  représentation  vraie,  sincère,  du 
uays.  La  Aation  n'est  donc  point  le  jiunnal 
n  d*un  parti,  le  journal  des  légitimistes;  elle 
«  est,  comme  son  titre  l'indique,  le  journal dc6 
«  droiUetdes  iuicrcls  de  tous.  Vouéeà  Perdre 


<  '  (  I  1  1  li!  i  l  -,  elle  veut  une  réforme  pad- 
■  Ijque  dan»  le  sjstéme  électoral,  eu  vertu  de 

•  ce  grand  principe,  que  tout  citoven  qui  par- 
•<  ticipe  aux  î  !  ntms  doit  |>arlîciper  égale- 
«  ment  à  l'elt'<  lion  des  députes  qui  les  votent. 

«  Dans  cette  situation,  nous  avons  |>ensc 
"  que,  le  but  des  deux journaui étant  le  même, 
■«  leurs  efforts  devaient  être  communs,  «tdé- 
«  sonuais  Vfjal  et  la  ynfioji  ne  f..riiieronl 

•  plu»  qu'un  seul  et  même  organe ,  destiné  à 
•I  réunir  en  Franee  tous  les  partis  dans  le 
"  grand  parti  national.  >- 

Vo)  .  Cl  dessous  la  iiuiion. 

Lm  Fronde»  petite  gazette  du  Biarais. 
in-ful. 

Eté  Furet  <1o  Pari»,  écli  >  1  -  la 
ville,  des  théâtres  cl  des  coulisses, 
paraissant  deux  fuis  par  semaine,  mais 
publiant  tous  les  jours  un  programme 

de-  tacles.  Rédacl.  en  chef:Ferdî« 
nand  Uc  i-a  Uoulave.  1843-lîi4{i...,  iu- 
fol. 

Ciasette  munlclimle,  par  Havard. 
avril  1843-1849,  m-8*. 

Iléuuiti,  a  partir  lie  I8ju,  a  la 

—  Re^  ue  munlelpale*  journal  ad- 
ministratif, historique  et  littéraire. 

Recueil  de  docunK  Uts  relatifs  à  l'ad- 
ministration et  il  riiistoirc  de  Paris. 
Hédact.-gér.  :  Louis  Lazare.  1*'  juin 
1846-1»'  avril  1851,  in-4*. 

Réunit  ensuite  les  titres  des  deux  fiBaUes 
fosioimées  : 

Gazette  municipale.  0^..  année.  —  He- 
vue  municipale,  3«...  année.  IC  avril 

18al...,  111-4". 

Je  crois  devoir  grouper  «ri  quelques 
fenilles  spéciale»  à  Parte  et  à  s»  banlieue  ,  et 
ayant  plus  ou  moins  de  rapiwrt  avec  la  précé- 
d'ente  »  qui  se  trouvent  a  la  Bibliothèque  impë- 
1 1  de,  ou  que  j*ai  reuonntrées  dans  me»  recber- 
cbe». 

—  l/tfltlllo  <lc  ■•ari«.  i'Mirn.il  .1rs 
propriétaires,  ou  Hccueii  dobserva- 
tions»de  faits,  de  renseignements  ten- 
dant à  les  éclairer  sur  leurs  v,  rit  ibU  s 
intérêt-; .  el  il  faciliter  les  opérations 
qui  peuvent  assainir  et  enrichir  la 
ville.  1833-1834,  n  n«  in-««. 

—  Bulletin  adualulNtratir  et  Ju 
dielaire  de  la  préfecture  de  poliec 
et  de  la  ville  de  Paris,  i<.nrnal  publie 
avec  l'autorisation  spéciale  ilu  préfet 
de  la  Seine  et  du  préfet  de  police,  par 
Tréhuchet.  1833,  gr.  in-8*. 
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 de  la  ville 

cl*'  Pans  ('t  (II)  département  de  laSeine. 
Ib41.1»42,  io-fol. 

—  E«e  Callloiifin.  j(»iiriial  commer- 
cial..., parune  sueietc  de  commerçants 
et  de  producteurs.  1844,  in-fol. 

Ville  de  Parl«»  moniteur  mu- 
nicipal des  43  arrondissements  et  or- 
gane des  intérêts  généraui  du  dépar- 
tement de  la  Sciiic,  par  Delaverne 
Cl  Léon  Roliaud.  I6o0-i8o5,  «  voi. 
in^*»  et  in-fol. 

—  Ii'IMIcateDr  Mutlonal,  juurnal 
littt  raire,  scientiOoue  et  industriel,  in- 
Uiq liant  tout  ce  qu'il  y  a  d'utile  à  con- 
naitrt:  et  de  curieux  à  voir  dans  Paris 
et  seeenviron^.  ia5&-1851,2vol.  in  fol. 

—Tableau de  Pari»,  de  ses  mœui*s, 
coutumes...,  par  Jeandel.  1854-1853, 
gr.  in-8». 


--  «iournai        élnui«eni,  guide 
dans  Paris  et  aux  environs.  1853..., 

in-fol. 

—  l^*JÉt<5,  journal  du  promeneur  dans 
les  enviiuii-i  de  Paris.  18o4,  in-fol. 

Devait,  à  partir  du  31  octobre,  cliaugi  r 
^  titre  en  eeloi  de  VBiver,  —  Contiaoé  par 

—  fSaxeCto  iMrliilenne*  ancien 
journal  ïfité,  commeno,  industrie, 

.  théâtres,  sport,  modes,  etc.,  par  Al- 
bert de  La  Fizelière.  1854,  in-fol. 

—  Courrier  nortiiaire  de  l'ctai 

civil,  donnant  chauue  jour  la  liste  des 
décès  qui  ont  lirti  dans  les  douze  mai- 
ries de  Paris,  t  s.ii,  77  n»*  in-4». 

—  Paris  danM  ma  poclae,  journal 
de  toutes  les  personnes  qui  visitent 
la  capitale  de  rempire  français.  1854, 

—  «loomal  de  Parln.  littéraire  et 
industriel,  paraissant  tons  l.  s  jours... 
Dullcliudes  tribunaux,  chronique  pa- 
risienne, théâtres,  bourse...  ExponCion 
de  llndnstrie»  etc.  1854,  In-fol. 


—  E<ei» 
in-fol. 
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le  «olr,  feuille  spéciale 
aux  srionces,  aux  arts  et  aux  lettres.' 

I8:)»i,  in-i". 
tuUu  j  ai  vu  te  |>rui>i>ei(ub  d'un  ParU 


tkM  soi,  journal  historique,  monumental  et 
pittoresque  de  Paris  aocleo  et  nouveau. 


— ,  ^JBxÊrmmWÊmrom,  journal  de  la 
banlieue  de  Paris ,  administratif,  litté- 
raire, commercial.  Héd  Ch.  Le  Pa^'c. 
2«  mais  1«3U-11  mai  1831,2 \ul.  in-tol. 

S'est  continué  jusqu'en  iSâi  sous  leâtities 
suivants: 

Furet  deia  viUeet  de  la  banlieue.  Extra- 
muros.  22  mai.28  aoât  1831,  in-fol. 

VEcho  de  Bercy,  Furet  de  la  ville  et  de 
•  la  Banlieue,  feuille  administrative  et 

commerciale  l«f-4  septembre  1831. 

in-fol.  ' 

Le  Furet  de  Paris  et  de  ta  banlieue, 
Echo  de  Bercy....  8septembre-ti  octo* 
bie  1831,  in-ibL 

^J^^^fl^  ParUeideh  batUUue.,., 
16  octobre  1831,  in-foL 

VExtra^wrot^  journal  de  la  banlieue , 
publié  sous  les  auspices  de  MM.  les 
maires  et  ^\\TAi->  natinnanx.  Littcra- 

Î!io-*;;.,i'*Vo''^i:^»'i>  nécrologie,  etc. 
1839-1851,  in-foL* 

—  Seine»  revue  politique  et  admi- 
nistrative de  la  banUeue.  1845-1846. 

ia-4«». 

—  1-.»  Weine,  journal  de  la  banlieue 

de  Pari.s,  spécialtïinont  omsacro  aux 
intérêts  locaux  ut  à  1  industrie.  i84tt. 
m-fol. 

—  Le  Courrier  do  lu  .«elac.  écho 
de  la  banlii  ih' ,  industriel  et  littéraire, 
par  Léon  HoUaud.  1846-1847,  in-fol. 

—  Mémorial  de  la  Keine,  journal 

de  la  banli.  ne  ,  aduiinistratir..  .  par 
Ch.  df  .M.»rainvill.-.  l«42-18ii,  in-fol. 

—  aoumaiile  la  Kelnek  1834-1835, 
in-4''.  ' 

—  Claronlque  des  rnviroiui  de 

PariiU  1839-1840,  in-.S". 

— ^JLa  Banlieue,  journal  des  environs 
de  Paris,  scientifique,  .statistique, 
biographique  et  littéraire.  1834,  in-fol. 


 revue  mensuelle, 

par  Du  ChateUicr.  1846-1847,  in-4*. 


«■revue politique  et  ad- 
minisfraiive.  Réd.  Eug.  Vanel.  1844* 
164U,  iu-foi, 

97. 
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—  1^  Moniteur  d«  ta  iMUillem 

de  Paris  et  de  toutes  les  commun. ■>  de 
France,  par  Léon  Rolland.  i84t»-ii$47, 
tn-fol. 

—  I.on»  %p«*hlv€»«  de  m^lmiilleiM'. 

par  Almiredandounicru.  Montmarlre, 
1816,  in.4*. 

—  E4»  Pre«i»C!  «le  la  Imiilleue. 

journal  non  politique,  adlDÎnistra- 
tif...,  par  Léon  Rolland.  1847....>in- 
fol. 

A  partir  d'otiobre  1847,  le  sous-Ulrc  de-- 
vient  :  journal  poUUqttê"-- 

—  lAi  SIeiiwfiKer  de  Im  Imnlleue. 

1855,  în-fol. 

Il  y  avait  déjà  eu  mi  Messager  dt  la  ban- 
linit .  journal  de  Bati^nolles.  Montmartre, 
Clichy,  et  des  aulr»'s  communes  du  départe- 
menl  de  la  Seine.  Atlministration,  inlérèts  lo- 
caux... Baliotwlks,  l8ôU,iu-fo).  .  .  ^  ^, 
Le4|uel  élait  la  suite  d'un  Journal  de  Bmh 
gnollcs. 

1)  y  eut  e«C4)re  uu  Trail  ff  Union,  journal 
de  Batignolleset  de  VarrondiMemeiit  de  Saint- 
Denis,  IHiO.  par  llonnrf  Arnoul,  qui  avait  déjà 
publie  en  I8'i8  un  hdio  du  pcuplr,  journal  des 
lotér^ts  moraux  et  matériels;  —un  liuhmtrnv, 
j<mrnal  <lo  natignolles,  de  Monliuartic  et  «j^ 
environ»,  ftuille...  aneedolique...  1853, In-iol. 

~-  Journal  «le  la  banlieue,  poli- 
tique, littéraire,  canimcrcial  indus- 
triel. 1837,  in>rol. 
J'en  ai  renc4>ntré  un  aatre  qui  en  1M6  en 

était  à  &a  4"  aimée. 

—  Journal  di»  la  hanlleiie  .  mo- 

u  ileur  des  en  v  irons  de  Paris.  1  îS  >  ^  l  i^^^i» 
iu-fol. 

S*e«t  ensuite  a|)pelé  le  Mémorial  de  la 
ftn/i//Vui",ptiisl('  Mcmorinl  delà  banlieue ei 
VOinmbus  desrnrintii\  ilr  Paris. 

—  1^  Courrier  «le  In  ^banlieue. 

ut  des  départements  de  Seine-ctFOlSC 
et  Scine*ct-Mai  ne,  par  Ch.  Le  Page. 
48381839,  in-fol. 
Parait  avoir  été  continué  par  le  suivant  : 

—  R^vut'  de  la  lianlU^iie  et  des 

départements  de  Seine-el-Oise  »i  de 
Seine  et  Marne,  par  Ch.  Le  Tage.  18il- 
1842,  in  4*. 
Une  reprise  en  a  été  tentée  en^l849. 

—  lie  Coarrier  de  ta  Imiiltane  • 

organe  du  commerce  des  l)oi?N>  ih  (  l 
des  suhstaiirr^  alimentaires,  ini'i- 
iHiii,  2  vul.  in-lol. 


—  eoonrler  de  la  te  ■■Mme*  or- 

gaiu;  spécial  des  intérêts  oommunaui... 
I8u4,  in-rol. 

—  Pari»  et  m\  grande  banlieue* 

jnniiial  iieluloniadairc  des  dèpart«i- 
ninils  de  la  Seine ,  ScinC-et-Oi«c  cl 
Smie  et-Marne.  Fondé  en  1842,  sous 
le  titre  d»;  Journal  de  ta  batUiew.  lî*o.'l- 
IKii:»,  in-fol. 

—  lA"  Bourdon,  journal  descuviruus 

de  Taris.  isU-lsl-»*  in-f<d. 

^  Rei  uedew  enirlrouttde  Pari». 

I  s:i  j-I8i0,  in-8". 

—  Le  Frondeur,  journal  de  la  ban- 
lieue. Tous  les  articles  sont  inédits. 
BeUevUle,  1842-1846,  in-fol. 

IHi  15  décembre  I8'<4  au  24  juin  I8i5  :  le 
f  ;  î  lr<f  /fm/y^/Vu/n/^ur,  par  suite  de  l'ab* 

Miiptioii  <iu  suivant  : 

—  L.e  Rérapitutateur*  journal  de 
la  banlieue...  par  Aimé  Bourdon,  Ed. 
Favaud,  Er.  Buffault.  /iatignoUet- 
Monceaux,  1843-1844.  in-fol. 

l/lllnwtratlou*  journal  universel. 

4  mars.  In- fol. 
Continue. 

Journal  de  la  llberltS  rcll- 
gleuMs  par  Ch.  (ioubauU.  ln-8". 

Journal  de»  pri»on»  et  des  iusli- 

tnli<»iis  de  bienfaisance.  Iii-i  '. 

Journal  «leM  %arl«St<^»  industriel- 
les, artistiques  et  littéraires,  ancienne 
Preeee  iadustrieUe»  In-fol. 

J'ai  80US  les  }cu\  un  n"  de  mai  it^C,  |ior- 
tanl  i"  aiiiii  t'  .  j.'  1)1-  sai'i  si  l'existence  de  U 
Presse  tndusltii'lU',  que  je  n'ai  point  reucoo- 
trée ,  est  eomprise  dam  ces  quatre  années. 

|iar  Théodore  Lesseps.  In-S". 


 u  revue  rt- 

ligiense,  scientifique  ctlittéraire.  In-8*. 

La  Wallon*  journal  des  droits  et  do 
li  t  I  fs  rii>  tous,  io  févr.  1813-28  mai 

1  ^  W  .  iii-fdl. 

\).\u>  le  loinialilu  7*«i*ji,  a%ec  un  en-l«^tc 
surcbargé  de  promesses  el  dVpigraplies.  Ia'  iH 
<l*-ix'iiil)it'  ist').  le  sous-titre  devient  :  jouf- 
lUil  uuticrwl  df  polit itfue... 

Ftwulée  par  M.  île  Genoudf,  nni-i  les  au.s|>i- 
ces  de  MM.  Arag^,  Lafiiiteet  CUateaubriaud  ; 
devait  donner  une  Image  de  k  réenncilialioii 
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«lu  princ  ipe  de  liberté  avec  le  prinaj»e  d'au- 
torité, et  réunir  tous  les  partis.  ^  Voy.  t. 
p.  m,  et,  d-dmii»,  VMiat. 

■.'Or^MnlMilloii*  loin  liai  des  intérèU^ 

moraux  et  matériels,  tir. 

Par  JAoraod,  rédacteur  d'urie  Ttibunedr 
Pen$êiynement ,  ci-aprés,  «oivant  que  je  le 

dans  une  lettre  d  adhésion  du  vittïuilc  Du 
Bouciiâge.  —  Se  proposait  de  chcrclior  un  sys- 
tème dWeanisation  sociale  qui  rendit  |>ossibie, 
fl  même  rarilp  dans  la  prati<iue,  l'accomplisse- 
nient  dfs  (le\(  irs  que  I  évangile  prescrit. 

PaiiM  d*aiulourd*laul  til  Paris  dans 
I     cent  9ns  f  gazette  cpi^ammatiquc  et 
prophétique.  ln-4«. 

Sou»  ce  titre  f.illaricuv  s'aiiritaient  des 
auoonces  eo  >  ers  avec  iuiage« ,  qui  se  lUsaimu  • 
lèreot  encore  eont  d'aatrae  tim,  eamme  Dis- 
frotUoHM,  etd*eiitraifoiileur». 

1^  Parlement  •  Journal  de  la  ré- 
forme. Hédaet.  :  Chapoys-Noattaville. 

|»rn».|i.  in-fol. 

im  Hé  forme.  29  juillet  I  «43-11  janv.  < 

1850,  iii-ful. 

Inspiré  par  Ledni<Rollin  et  trois  ou  qua- 
tre «léputés,  et  rédigé  par  Flocon,  ce  journal, 
plus  accentué  que  le  Aa/ional,  repréoeolait 
u  itancbe  extrême,  la  révolution  démocratique. 

Consacré  à  la  défense  d»'  tous  les  inti'rêls  1 
aaiiouaux,  il  proioetteit  de  s'attacher  priiict-  1 
paiement  à  diriger  les  réAnnics  politiques  dont 
rurgence  élait  reconnue  par  tous  les  hommes  I 
de  twnne  foi  vers  les  reionnes  sociales  qui  de-  | 
valent  en  être  la  sanction  cl  le  but.  >  Il  voulait 
rcfiùre,  dans  des  circonstances  toutes  difTé 
renies,  la  première  république ,  et  même,  pruir 
rciiiuer  plus  prijfoiidéinentle  |ieupleel  recruter 
tous  les  hommes  d'action  à  la  journée  de  la 
M(ftublique,  il  touchait  quel(|uefois  à  ce  qu'on 
n<imma  le  socialisme ,  laissant  entrevoir  dans 
ia  révoluliou  politique  une  révolution  du  prolé- 
tariat ,  dn  tiaTail  et  de  la  proprîélé. 

I 

;  iétf  Wtéisémévmttmr,  Journal  des  droits 
j    et  des  intérêts  de  tous.  Dii  ei  tcuri^- 
rant  :  docteur  Barrachin.  In-fol. 

■eTM  coloniale,  i  843. . in-D*. 

Bewae  «orlate»  politique,  littéraire, 

artistique.  Rédart.  on  chef  :  Ch..  Mar- 
chai. Avril-juillet,  iu-»". 

Le  Moleli,  grand  journal  quotidien  et 

universel.  In-fol. 

Ce  Soleil,  qui  en  est  resté  au  sp'cimen,  fai- 
uit  partie  d'un  ensemble  coastitiiant  l'ieuvre 
|d'uae  Société  générale  de  preste  ,  qui  [irt'fon- 
'diH  fonder  le  journal  universel ,  et  avait  prii 
I  our  d(  s  i>r   fiuversaliic.  lion  marché.  L  en- 
treprise etubraasaitla  publieatioade  trois  jour- 


naux :  un  journal  encyclopediuue  «  répondant 
aux  exigences  de  toutes  les  proresrions  :  eVtait 

le  Soleil,  qui  devait  jinraltro  (nn.  |r  jfmr- 
I  dans  le  format  des  plus  grande  jouniaux  an- 
glais ,  et  coûterait  10  fr.  pr  trimestre  ;  —  un 
I  autre  journal  quotidien,  le  Pays,  à  7  Tr., 
I  enfin  un  journal  hebdomadaire,  le  Dinianche^ 
I  à  3  fr.,  ('naleuïcnt  par  trimestre. 

C'était  une  nouvelle  inveotion  du  fameux 
Dutacq,  qui,  dépossédé  de  la  aénnee  dn  Siè* 
de  en  1841,  était  à  la  recherche  d'une  alfaire 
quand  parut  le  prospe<-tus  de  VEpoi^ue  \  oyant 
que  le  public  mordait  à  Thameçon,  lï  résolut  de 
renouveler  en  18'i5  re  qui  lui  a>ail  si  bien 
I  réussi  en  I88f>  à  Peur  outre  de  la  l'rtist;  il 
essava  de  fonder  une  feuille  rivale  sous  ce  titra 
Uamboyant  de  Soleil.  Le  programme  de  ce 
noavel  astre,  pariUtementeonçu.  itarfaitement 
écrit  'c'était,  je  crois,  l'u  uvrr  r]  im,  iir>tabi- 
iitc  du  barreau  ),  et  dont  ii  a  été  publie  pJu' 
.sieurs  éditi<nis  a  de  longs  intervalles,  ponvaft 
faire  e8|)érer  un  excellent  journal,  s'il  eût  éti' 
possible  qu'il  tint  ses  promesses;  il  était  lait 
tout  du  moins  pour  préoccuper  les  fondateors 
de  VEpoque.  Des  poun^rlers  eurent  lieu,  et  le 
A'olefI  fonsenth ,  moyennant  SO.OOO  fr.,  à  ren- 
trer dans  le  néant  Ce  fut  vraiment  dfunmage. 
Le  .Sole$l,  il  est  vrai,  ne  promettait )>as,  cooune 
VEpoque,  dix  journaux  (luolldiens-.  Il  n'en 
promettait  que  six,  i  li^  flanqués  de  six  re- 
vues, et  portant  les  unes  ut  les  autres  toute 
une  encyclopédie  dans  leurs  lianes.  Je  n'ai  pas 
compté  dans  son  prospectus  moins  de  cent 
vinyt-cinq  rubriques ,  et  toutes  accompagnt^s 
de  leur  e\i»ii(  il  i  11,  de  leur  raison  d'être ,  lia- 
bilement  (iedniie,  exprimée  heureusement. 

■>«  ftlpliInsL,  Journal  des  OEdipes; 
énigmes  sociales ,  philosophiques ,  lit- 
téraires...., par  une  société  de  gens  de 
lettres.  In*4<». 

Trlboiilol.  Journal  en  chansons,  par 
Ch.  Le  l>;i<,'e.  Politique,  littératuro, 
Ihéàtres,  industrie,  lu-8". 

Ij'I^  iiIoii,  bulletin  driî  ouvner.«:, rêHf«ré 
et  publié  par  eux-mèn>es,  fondé  par 
l'ancien  comité  de  la  Huche  populaire, 
Déeembro  i  843-septenibre  I84G,  in* 

fol.  et  \n-S'\ 

Pruducleur,  impose  ta  loi  I 

(ViiKiABii  atlié,  fatrltMt.) 

VoOf  l^vcnir  n'est  plus  sur  une  Ijarriaide. 

II.AeoiRTE,  ouvrier  rordmmter.] 

Cest  pour  riioniine  ft  pour  Diiu  qui-  je  \ien» 

I  butiner. 
(RoLY  (Michel},  menuisier.) 

«  Tout  oorrier  peut  être  fon<lateur  de 
Vrnion  eti  payant  une  cotisation  d'un  franc 
par  mois.  Toutïondateur  fait  partie  da  comité 
de  rédactioR,  ainsi  que  tout  antenr  d*iKi  arti- 
cle reçu.  •• 

I/l  nlté.  organe  des  intérêts  de  la 
France  et  du  monde,  grande  revue 
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illustrée  du  dlroanche.  Rédacteur  en 

r.hef  :  VéVix  Colson.     fiNrieM!  juin, 

I  vol.  in-fol.  et  1  vol.  in-^". 

I«a  Veillée  des  TtHeii  et  dM 

campnff^new.  n'vnf»  pittnresqin'  des 
laits  les  plus  remarquables  du  jour. 
I*»  noT.  1843-l«r  féw.  1844,  in-4». 

1844 

I/.%liolltloniil»te  flrançalM*  huile- 
tin  mensuel  de  la  suciété  instituée  en 
4834  pour  rabolittun  de  resclavag^. 
1844.1850»  7  vol.  in*8*. 

C  e  bulletin  |)arai&sait  depuis  1835.  niiiis  à 
àen  épuqiMS  indétermioées ;  lorsqu'il  prit,  en 
1844 ,  Pallure  régulière  d*niie  revue,  il  en  ATaii 
dt'>j;i  t'ti''  |H)lilié  jy  n"*,  formant  ?n  vnl  in  n  ' 

II  a  paru  eu  1847  une  fievue  abolUtumuste^ 
eoloirief  françaises  et  étranilères,  in-S*. 

Ei'Almaiiael»  du  niota»  revue  de 
toutes  choses,  par  des  députés  et  des 
journalistes.  In- 12. 

I<*Aiiil  «a  eleivé  et  «ee  Iiobi- 

me»  religieux,  ntt  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  po- 
litique etiittéraire.  pFosp.  in^%  signé  : 
haron  Henrion. 

lie  Bien  «oclal*  journal  du  cleri^é 
secondaire  de  France  et  des  vrais 

ami-  la  religion,  on  HcptTtoire  de 
jurisprudence  canonique  et  de  t  ontro- 
verse  ecclésiastique,  feuille  politique 
des  institutions  de  charité,  des  églises, 
des  écoles,  des  hôpitaux,  des  pri- 
sons, etc..  Rédact.  en  chef  :  l'abbé 
Clavel  de  Saint-Geniez.  6  janv.  1844-' 
Ujuin  1845,2  vol.  in-4». 

«  1  jiiaïu'ipation  fan()iii(]ii('  du  clergé  ca- 
tholique ;  I  établissement  de  l'iuaiuovibililé  |>a- 
roissiale  et  des  ollicialités  djoeésaines,  avec 

un  jun-  rr<  l(  >i,i>li-jiic ,  j^l^If'  rrtotjr  à  Télec- 
Uon  ajK>»lolkjue  iU;î»  cutulidaU  u  L  euticopat; 
concours  pour  Tinvestiturc  et  la  iiévolulion 
tein|Mirelle  des  cures  et  ra nonicjlts  aux  (H-^lé- 
sissti(pies  gradués  en  théologie,  suivant  épn>u- 
ves  publiques  subies  devaiil  Inns  paii- 
Hepris  le     uiai  1S4S,  sous  le  titre  de 

—  Rappel.  Irihnnr  dn  droit  canon 
et  des  libertés  de|l  Kj^lise.  Red.  :  le  cha- 
noine Clavel.  24  mai  184&-novembre 
1847,  in-4». 

Un  n"  d'oetobre  1847,  que  j*al  sous  les 
yeux,  porte  |>our  sons-litrc  :  Répertoire  his- 
torique des  actes,  de»  «U»cuurs  et  des  éaiUi 


contemporains  sur  la  pcditiqoe,  la  dipfona- 

tic,  la  religion,  la  littérature  !  •<  ^rM-nre^  et 
les  arts,  putdié  à  Paris  avec  la  (  ullatioration  de 
400  rorrespondants  de  tous  les  points  de  la 
Franc<?  et  de  l'Kurope  »  ;  et  ces  épigraphes  : 
Vbi  sptritus  Dei ,  toi  lihertas.  —  Jvétdia  et 
]i(tc.  —  tuilionubile  ohsnjxiium. 

Le  15  mars  1847  Tabbé  Clavel  avait  donné 
à  cette  feuille  une  sœur  jnmeUe,  sniviiit  eaa 
eipresskm;  c'était 

—  lA  Hwinaaloe»  revue  raison- 
née,  littéraire  et  scientifique,  des  li- 
vres, hrorhnres,  journaux  et  autres 
écrits,  imprimés  à  Paris,  dans  les  dé- 
partements ou  à  l'étranger,  ln-4*. 

Avec  cette  épigraphe  :  Quod  facivm  est, 
il'.ntm  prrmanet  ;  qviv  futura  sunt ,  jam 
fucruut.  { Eccléstaste,  ch.  3.)  —  Les  abfMué» 
a  Tuue  de  CM  fenillcs  reoevaient  Faiitre  gra* 
tuitement. 

te  Beaaeole*  revue  politique  hel>do- 
madairc.  1"  août  1844-21  sept.  1845, 

gr.  in-4". 

Autorité  [puis  :  Di<*u),  Uberté,  TraTait.  —  Mo- 
nltalJon,  Fkstentlté,  PammaRB. 

A  partir  du  9  luars  1S45  :  jovrnnf  sot  iat 
et  politique  des  ciûtse*  laboheutei  ;  et  le  titre 
est  orne  d^ne  croix  Atlftiranle  a^  la  lé- 
gende :  fn  hoc  Signo  r-mrr': 

Chrétienne,  sociale  et  |K)liti<iue,  la  Houssole 
s'occu|)ait  avant  tout  des  questions  et  des  faits 
qui  tntif haifiit  aux  intérêts  <\u  iM'iipl»*;  elle 

fubliait,  au  uiéme  point  de  vue,  un  bulle- 
m  hygiénique,  scientifique,  industriel  et  ht- 
téraire.  Toat  ouvrier  porteur  de  sa  quittance 
mensuelle  ^abonnement  (  les  ourrîera  avi^t 
la  Tarulté  de  s^abonner  par  dod  ii hm  i  «tait 
admis  à  une  (.onsultatioii  de  medeiiii  dau& 
son  voisinage,  et  deux  fols  par  semaine  à  on 
'  nnseil  de  jurisconsultes  dans  les  bureaux  do 
la  liousnole.  Eulio  les  insertions  des  demandes 
I  111 V  riers  et  dPapprentis  étaient  gratuites  pour 
les  abonnés. 

JMgnore  quels  étaient  les  artisans  de  cette 
(euvre  pliilaiitliropi<pH',  main  j'ai  des  raisons  de 
rrotre  que  le  vicomte  de  Melun  était  du  nom- 
bre. 

Lia  Colonne*  journal  politique.  Réd. 
en  chef:  Eug.  Charpentier.  Décembre 
1844-jutn  1847, 3  vol.  in-fol. 

Honneur,  pïtrïe,  tOwrM. 

A  |«irtir  de  dw-embre  18i6  .  journal  des 
inlcréls  nalionaux.  —  Paraissait  une  fois  seu- 
Ictiirnt  par  mois,  «-l  ne  coUtait  d'altmd  que  3 
tr.  |iar  au  :  mais  ensuite  le  lurmat  fut  «gnndi, 
le  journal  s^augroenta  d'un  sttpflémâit  die 

iin'iiifs  pr(  pni li'Uis  8  p.  in  i.il  -  qui  rtail 
iidiei»6C  aux  alKiuacd  quiuie  jours  apieé  le  n", 
et  le  prit  Alt  |K>rte  a  (i  fr. 

«  Nous  vntiloMS  la  Fran<  r  lihi  c  et  ijtarieuse, 
n  contiuuëiit  a  éclairer  le  monde  coiiiiue  elle 
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«  Fâ  fait  dopnig  tant  de  siècleft.  On ,  —  pour 

«  parler  «l'uiic  manière  plus  préoi«e,  —  nous 
a  voulons  Vhonneur  à  Viutéricur,  la  digtutë 
"  devant  1rs  puissances  étmigëiiM«  et  la  li- 

•  berfé  pour  (ou*. 

m  Comme  fiorme  fr»iiT«nimieRt,  nous 
"  voulons  I  f  rjti'n  i  ]  rllr  \f  sijslèmf  Kn^io- 
•%  /èoH,  et  «ju'oii  |iouriait  itoniiner  u  juMe  lilre 
«  le  iystèroe  lran<  <t)<î,,  oar  rVst  rolui  que  la 
f  Kran<-e  .t  siii\  i  <lall^  l<-  pa^isé,  et  c'est  elle  qui 

•  l'a  inspire  a  rt'iiijMTfur. 

Nous  détendons  ce  sysième,  parce  que  le 

•  siiÎTre  c'est  ouvrir  le  cbemin  des  aominités 
«  McialM  è  toutes  tes  classes  de  la  aodété , 
«  c'est  faire  auo  (Ii.kiiii  pnis?ir  prétendre. 
«  Ave<-  l'akle  ac  son  ^eiiie,  a  l.i  plus  haute 

•  position,  c'est  améliorer  peu  à  |v«ni  l'étal  so- 

•  dal  de  tous,  enfin  c'est  ntlacuer  le  présent 
«  au  passé.  " 

Corresiponclanre  iNtrlfuienne*  17 

sept.  I84i-31  janv.  18i5,  in-fol. 

Mm  Correwpondanee  aoclallatet 

par  Précorbin.  in-H". 

Courrier  tien  électenimNovembre 

t84i,  iii-lol. 

Prix  annuel  3  fr.  50.  —  Tiré  à  240,000 
exempl.  l)i>vait  paraître  une  fois  par  mois  du- 
rant I  intri  \alle  des  ses>>ions,  deux  fois  |iendant 
ks  cessions,  et  plusieurs  lois  par  beioaiue  durant 
les  élections. 

LaBiblioth.  iinp<^r.  a  wiileniont  la  1"^' anm'e, 
s'arrOlant  a  noveinhrc  J'ai  trouvé  chez 

M.  Pocbet  :  l  'I'n  n'dull  juillet  1847,  por- 
tant :  Sixième  année,  f>79  ;  il  a  pour  sous-titre  : 
iravauT  publics,  cl  ne  s'occupe  guèie  d'autre 
dho><^.  —  ?  '  I  n  n"  du  l.s  levrièr  l8iH.  ( m- 
quieme  année.  Le  sous-titre  a  disparu.  On  lit 
en  tèle  que  le  Courriêr  da  éteeteurs,  qui , 
de|>iiis  le  mois  de  nnvoniNre  t8î»,  époque  de 
s<i  neatiua,  a^itit  subi  plu^ieiiis  Irauslurnia- 
tidiis  qui  lui  avaient  paru  commandéM  par  les 
besoins  accidentels  de  la  situation ,  reprend 
son  fonnat  primitif  et  son  preuàfr  mode  de 
publicité,  en  même  tcm|>&  qu'il  rentre  dans  le 
cadre  de  la  spécialité  à  laquelle  il  s'était  dès 
rabont  enctuiirreroent  eonsarré. 

JLtc  Drogman*  interprète  des  intérêts 
tntemaTionaux ,  du  commerce,  de 
l'industrie;  marine,  sciences  et  arts. 
ln<fol. 

Ai*^X>lio  sien  ooTrlens*  publication 

dc«îtirif't  à  l'exposition  Aos  besoins  des 
travailleurs  et  a  l'insertion  de  leurs 
réclamations,  ln-8*. 

pollll4|ue  et  liU4^ralrc. 

ott  Recueil  d'articles  politiques,  dis- 
(  iiiirs  ,  t'ic,  (■\lrait>  tle  la  pre>st'  coii- 
tcniiHii  ainc,  paraissant  le  l*"'  de  cha- 
que mois.  In-S". 


)  -  1844 

MAm  Flèriiefi  parlsilenneai,  publi- 
cation politique  et  littéraire.  Rédae- 
ttur  :  Airr<;d  Meilbeurat.  Avril-iuio, 
in-8«. 

Foudn*.  journal  des  intérêts  na- 
tionaux, in-fol. 

Li'liniMirtlal,  moniteur  général  du 
commerce.,  de  l'industrie,  de  raçricul' 

turc,  (le  la  marine  et  (1(  <  colonies.  23 
juin  1844-10  janvier  184^,  in-fol. 

•lournal  de*  jtaYerf(aiatii»  tS  fé- 

vier-lo  mars,  in-fol. 

«  I>estiné  à  servir  de  lien  eotrc  les  eu- 
"  fants  d*Anverune  disséminés  dans  la  capitale 

et  leur  |»ay«;  qu'ils  n'ont  quittéque  pourquel- 
•<  ques  années  Ruiement,  et  vers  lequel  les 
•<  rappelle  sans  cesse  la  voix  puissante  de  l'in- 
«  térét  et  du  sentiment.  »  * 

iM  IJbert4^,  union  c.iistitiitinnnf'llc, 

ou  la  Défense  des  droits  civils  consa- 
crée par  la  Charte.  Direct.  :  le  marquis 
deBegnou.  Rédact.-i:'  ranl  :  L  -F.Gué- 
rin  (iniarlnir  rn  chef  du  Mémorial 
catholiqiœ).  In-fol. 

Mau<li!e  *'tpn»pll»*m«'nt  la  p»U  ^\n      fnit  nnx 

(li^IH  iiN  <)o  l;i  MTilé.  (  BossrvT. 
Liberté  <le  l'EsUw  par  l'iodépendance  (luliitquc 

de  i*é|>iioovM,  comme  en  Nlglqae. 

On  lit  dans  le  n"  108,  du  20  août  iS45, 
que  la  santé  du  directeur  fondatenrde  ce  jour* 
nai  l'oblige  à  en  ^spendre  la  continuation.  — 
Repris  en  1849  aoas  le  titre  de  : 

Ija  Liberté  y  ou  la  Défense  conslitution- 

ntllt'  des  (lroit«;....,  revue  men>nr'!!r, 
politique  et  religieuse.  Avril-déceuibre 
1816,  in-8'. 

Le  Moniteur  religieux,  organe  et 

correspondant  du  clergé  ,  des  com- 
munautés et  des  familles  chrétiennes. 
1844-1845,  in-fol. 

i/OlMuer^-aleur,  journal  de?  salons, 
hôtels,  cafés  et  restaurants.  In-foL 

i/oi)fservatew  du  mosTemieiit* 

ln-8«. 

E.«Or«ire.  28  nov.  1844*22  janv.  1845, 

in  fol. 

l«a  Paix  des  tloiix  mondesi,  écho 
des  sociétés  de  la  paix,  du  commerce, 
de  rindustrie.  des  sciences,  de  la  lit- 

te  rature  et  des  arts.  Rédacteur  en  chef: 
M  "  '  F!  ^ibo^el♦  15  février-ll  octohre, 
in-  i"  el  in-fôl. 

Prend  ensuite  le  titre  de  : 
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V.  frenir,  journal  des  intérêts  soc iaui... 
îiioct.  18t+-17  avril  IHi."),  in-fol. 

Avec  cette  devise  :  Fralert^té,  Liberté.  — 

Justice,  Honneur. 

'<  C»'  journal  s'orcujio  activement  de  toutes 
M  les  bautes  qucsiious  liociales  etd^or;;anisatinn 
«  indnsirielle,  «t  il  en  wt  en  niéme  temps  une 
«  trilmiic  omcrlfii  touslos  droits  mtV,onniis; 
«  organe  /.fit-  ilt's  iiilci  èl*  du  peuple ,  il  blâme 
«  partout  ou  il  trouve  à  blAmer,  et  loue  pat- 
«  tout  où  il  trouve  à  louer,  sans  distiiu  tion  <ie 
«•  parti  et  d'opinions.  «  —  Il  fiait  lait  sur  le  prix 
de  l'abonnement  (  l  ">  Ir.  une  remise  de  \\  fr. 
aux  ouvriers,  qui  avaient  ausiù  la  Tacilité  ex- 
reptionnelte  de  s'aboniier  pour  un  mois. 

La  Paundore*  revue  des  mœurs,  de 
la  littérature  et  dos  heanT-art**.  In-t**. 

Ia>  4|iiurtler  Itttlii*  rvww  dns  miles, 
littcratie,  scicnlilique  ot  artistique. 
7  novembre,  in-4*, 

<  c'est  toujours  un  événement  ifue  l'ap- 
«  pai  iltiin  iPun  nouveau  journal  (pii  vient  pren 
«  drc  iHi  place  dauK  la  presse,  lutter  aver  ses 
«  loyaux  confrères  contre  les  vieilles  routines, 
«  contre  les  abus  invétérés,  contre  les  erreurs 
•c  que  le  temps  consarrtt.  Quand  le  nouvel  or- 
<i  cane  manquait  à  la  lice,  qu'il  était  un  lic.<;oin 
M  depuis  longtemps  «enti ,  réilainé  par  tous, 
«I  alors  Taftparition  d^un  tel  journal  est,  on  |»eut 
'(  le  dire,  un  évf'nemcnt  bnuretix.  ijue  doivent 
N  saluer  avec  joie  tous  les  amis  <lu  progrî>s, 
«  que  sont  contraints  de  subir  et  de  res))ecter 
«  ceux-là  m<^me  qui,  vivant  des  abus,  ont  in- 
«  térftt  à  re|>ousser  toute  réforme.  Tel,  nous 
«1  res|)érons.  sera  le  Quartier  lal in.  >» 

Dans  les  amiouces  du  \"  n"  je  vois  ;  Llm- 
preision,  journal  Industriel,  commercial  et 
littéraire,  spé»  ialnnrn»  t  unsarrô  à  l*impreASion 
stir  étolTes,  avet'  Ut's>Mis  coloriés. 

Mm  Rég^onccN  In -fol. 

Cette  IVnnIle,  dont  le  titre,  c'est  ellf-miMnc 
qui  ledit .  liit  l'objet  de  bien  descoiumentain:», 
de  bien  des  conjccturfs.  tiouM-  [lar  les  uns  pré- 
maturé et  allligeaut,  par  les  autres  trop  ex- 
plicite, avait  pour  tiut  de  préparer  le»  esprits 
a  init>  ('\*Mitualité  que  la  iiu  rt  h.  duc  d^Orléajis 
et  l'âge  du  roi  permettaient  d'entrevoir. 

WÊmwue  ouvrière» 

«  Cette  pultlifatinn  nicriiiirlle ,  rédijîéc 
«  avec  le  concours  «les  ouvrier^,  a  pnur  objt'l 
«  principal  «l'assurer  par  la  pres><'  la  repn'- 
<<  .sentatmn  parilique  <Ies  intérêts  de  la  classe 
«  ouvrière,  el  de  fournir  aux  bommes  de  main- 
«  d'o'U^rc  des  lumières  sur  les  questions  rpii 
les  intérc^ut  le  plus  directement.  • 

Revue  pénitentiaire  et  (1< insti- 
lulions  préventives,  .«ous  la  direetion 
de  M.  Moreau-Christophc.  18U-I8  i8..., 
in-8». 


Le  WirOeur»  chronique  du  mois,  par 
.\.  de  VVnIkftff  ln-32. 

I*am|>lilet  légitimiste, 

Ma\  ^lliionetfe,  rrvnc  <;ntiriq»ie  pa- 
raissant chaque  seuiaun'.  Rédacteurs  : 
Eugène  Faii,  de  Bragelonne,  de  Bala* 
thier,  Vitu,  .Max  de  Rcvel,  Gérard  de 
Nerval,  etc.  21)  déc.  1844-3  sept.  l«i>0, 
7  vol.  lu-lol. 

Le  80us>tltre  a  beaucoup  varié.  —  Aver 
caricatures  poliliiities  depuis  la  révolution  de 
Février.  Le  n*"  du  5  niiirs  contient  UU  rédt  dé- 
taillé des  tniis  journées ,  avec  illustrations  ef 

{tort rails  des  membres  du  gou^erMoînont  ym- 
\i.Hoire.  —  Il  a  été  publié  quelques  dune 
édition  de  Paris  sous  le  titre  de  :  la  .Si/hourite 
des  hommes  et  des  rAosc^,  journal  critique... 

«  La  .siiécialité  de  la  .Silliouefte  est  surtout 
l'actualité.  .Krî^us  iiidisi  ret  et  ntalin.elle  voit 
tout,  elle  révèle  tout,  ce  qui  se  montre  et  ce 
qui  se  cache,  ee  qui  se  dit  et  ee  qui  se  tait. 
Rien  ne  lui  est  étrm^'er  ;  elle  parle  do  t'tnt. 
de  la  pluie,  du  l>e<iu  temps,  de  la  pièce  nou- 
velle, du  livre  frais  éclos«  de  la  mode  qui  naît, 
de  la  renommée  qui  passe,  de  l'ane*  Inf,  qui 
court,  du  bon  mot  <|ui  circule  tout  iiatii  ou 
tout  bas,  des  mœurs,  des  vices,  des  ridicules, 
des  folies,  des  scandales,  des  commérages,  des 
mille  «questions,  graves,  ftitiles,  oiseuses,  niaises 
ou  plaisantes,  que  les  rirronstnnees.  ren;;oue- 
mcnt,  le  désii  uvreroent,  le  caprice,  mettent  À 
l'ordre  du  Jour,  de  tout,  eniin,  et  de  bien  d'au- 
tres f  lioses  encore.  En  un  mot.  la  Sithenel/e 
e-st  \' /:>u  ijclo/icilfede  Và-propos.  « 

La  Tttiilo,  journal  ciilinnire  In-fol. 

Qu'on  nous  passe  le  souvenir  donné  à  cette 
feuille,  qui,  voyant  ce  vieil  art  de  la  cuisine, 
cet  art  si  utile  et  si  snlutaire.  mluit  à  baisser 
humblement  la  leie  de\ant  les  raniaisieset  les 
caprices  d'un  intérêt  bien  inférieur,  se  profto- 
sait  de  lui  rendre  tout  l'éclat  que  l'eiopire  lui 
avait  préparé,  et  que  la  Restauration  avait  si 
bien  couronné,  jirà(  c  aux  Brillât-Savarin,  aux 
Carabacérès,  aux  Talleyrand,  aui  chansonniers 
du  Caveau,  à  tous  les  oounnands,  à  tous  les 
joyeux  viveurs  de  cette  é|ioque. 

Lft  Vrlbane  de  1*en»elinieBieBi 

national,  journal  des  intérêts  mo- 
raux et  malériels,  par  J.  Murand  et 
Bescherelle  aîné.  In-4». 

l/Union  des  provInceN  et  le  Ré- 
parateur. 

Xt  ne  connais  cA>tte  feuille  que  par  une 

condamnation  quia  frap|>ése8  n"*  di  >;  '•<  t  t  :>i 
juillet  lAi4  pour  aimloKÏe  d'un  i.nt  «pialiiie 
criîiie  nar  Part,  il.)  du  Code  |)énal,  et  provma- 
tion  à  la  Itaine  cuire  les  diverses  classes  de  la 
société. 

L'L  nlon  agrieoie.  lournalde  M.M.  les 
maitres  de  prate  et  de  la  société  pro- 
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tectrice  des  anioatif .  Poste»  et  relais^ 

agriculture,  médecine  vét»  riuairc,  in- 
dustrie chevaline.  1844-1848...,  in-fol. 

tj't  nit^ .  ofp'anisation  du  nêdit,  de 
l'ass-uraiice  et  de  l'iudustrie,  revue 
des  conuploi»  d'arrondissement  1844- 
I848...,gr.  iii-4*. 

Ois^ne  d'une  ioeiélédn  même 

I-«  VoIjk  pnlillaue*  journal  du  com- 
merce et  de  r industrie,  1844  1947,  in- 
fol. 

EAtëténdeircanniniéelt  V^êputitv\ue,  car 
ce  n'était  autre  chose  qu'un  journal  d'annonc«>s 
qui  60  distribuait  graluileinent  dauft  len  rue». 


1845 

rrvuo  universelle,  journal 
illuf^tré  par  nos  plus  célèbres  artistes. 
184r,-184x.  111-8*. 

L'^iDcUle  €Hllioll4ue«  choix  et  ré- 
sumé analytique  des  meilleurs  articles 

jf»nrnaii\  frniicnis  et  étrangers 
cunsacres  en  toutuu  en  partie  à  la  re- 
ligion chrétienne.  I84S,  in-^. 

Rénni  aa  Mémorial  eathotique, 

I/Anat  din  peuple,  publication  men> 

SUelle.  l'\]r  i!  lisu'iiii-  révolution.  Par 
Gabriel  MortiUct.  tn-32. 

Annalen  de   la  rlinrll4^.  rrvuo 

mensuelle  destinée  à  la  discussion  des 
questions  et  h  l'examen  des  institu- 
tions qui  iiiti  ressent  les  classes  pau- 
vres.  lb44-i8ol...,in-8«>. 

lie  Basar.  journal  di^s  inarrhands, 

industriel,  artistique,  littéraire  et  des 
modes,  paraissant  chaque  dimanche, 
avec  tableau  colorié  représentant  gé- 

néralem»'Tittous  les  nouveaux  pro(Inif> 
induïîlr'n  ls  cl  (les  modes.  Pet.  m-t'nl. 

K"  spécimen  du  1 '»  dt-combre,  anuunçaiit 
ranMiition  du  t"  n"  pour  li^  4  janvier  1846. 

"  An  milu'ii  (le  col  occan  littéraire  où  ilottont 
H  en  plein  vent,  liaient  entre  deux  eaux,  uu 
«  font  naufrage,  tant  de  feuilles  |)ériodiques;  à 
«  nne  époque  oà  la  preste  fourmille  d'oq^nes 
«  (te  toutes  dlnensioiis  et  de  toutes  couleurs, 
M  s'adrr>saiit  à  toutes  les  sperialiU^s.  arlisti- 
«  qu<i».  industrielles  et  administratives,  il  .est 
m  etcNHiant  que  Ton  ail  oublié  In  classe  de  la 
•  soci('lc  la  plus  nombreuse  et  riinf  rit  ^  plus 
«  intJ'nssantes  de  toutes , celle  des  marchands. 
-  Cctit>  lacune  parait  d'autant  plus  inootwe* 
«  vabU'  que  le  siècle  on  nous  vivons  est  essen- 

tiellement  commerçant  et  industriel,  el  que 
'<  la  s|M-culalion  littéraire  o>t  aux  a;;urls  de  loul 
N  ce  que  la  presse  n^a  powl  eucore  exploité. 


25  —  1845 

1  l'ne  société  «l'hommes  spéciaux  dans  ce 
■  penre  d'entreprisi'S  a  rt<'  liaupc»  de  ce  vide 
«  uanieose;  elle  a  dû  songer  a  le  remplir,  et 
X  elle  a  créé  le  Bautr. 

"  \.c  nazare«;t  donc,  dès  ce  jour,  un  navire 
"  de  plus  prêt  a  sortir  du  cliantier  de  la  presse 
«  industrielle.  Toutefois,  nautonier  prudent, 
«•  son  directeur  n'a  pas  voulu  le  lancer  sur 
•«  une  mer  si  souvent  or,ij^eu.se  sana  s'adresser 
H  à  lui-même  et  soumettre  aux  plus  sages  de 
"  ses  amis  (quelques  questions  qui  leur  ont 
<•  (tara  vletoneusement  résolues  de  la  manièiw 
"  suivante: 

"  D.  Quel  arbre  restc  t-il  encore  à  planter 
"  dans  le  vaste  champ  de  la  presse  ^»éri(Kli«pn' ? 

n  R.  C^'hn  d'un  journal  qui  s  adresserait 
»  spécialement  au  commen-e  en  général  et  aux 
t  nMrehands  en  puticidier...  » 

I«e  Onmeiir  do»  clieiMiBiii  de  fer* 

moniteur  général  du  commerce  et  de 
l'industrie.  In-fol. 

lie  Connersateur*  revue  politique 
et  littéraire.  Directeur  :  le  comte  de 

('oëtlojron.  In-H". 

t«e  Confoni|ioriilii«  revue  politique, 
sociale  cl  littéraire,  tableau  des  idées, 
des  nneurs  et  des  faits,  par  Victor  Ro- 

Scnwal  l,  am-ît'ii  rédacteur  de  V/tn-' 
nuairt  hiilQi  ique  uitiversel.  ln-8**. 

Courrier  de  TEnrope»  écho  du  eon* 
tinent,  parRohain.  Ijondres,  iii-ftd. 

Cette  feuille,  fondée  par  Tancien  rédacteur 
du  Figaro,  et  qui  eut  une  certaine  notoriété, 

es!  venue  trop  tnrd  à  ma  connaissance  pour  f\\\c 
j  aic  pu  l'enregistrer  a  son  ordre.  Kllc  remonte  à 
1841  Ott  1843.  telle  se  mourait  de  coflsompti«m, 
en  1845, quand  M.  Itoliain  l'abandonna  en  pâ- 
ture à  ses  créanciers,  pour  venir  fonder  à  Paris 
successivementrA'por/Mc,  VASoniiiinc,  le  .r.ndin 
d'IuTer.  et  fingt  autres  banques.  Ses  collabora- 
teurs lutsèrenftomberlerowrrJer  de  VBurope 
et  le  remplace  rent  pàr  VObtervateur  fronçaUt 
ci-desâ4>u8,  p.  429. 

lia  Critifiiio.  revue  politique,  litté- 
raire, industrielle  et  artistique.  Uondy, 
rédacteur  en  chef.  3  oct  1845-27  déc. 
1846,  in-fol. 

A  partir  du  23  novembre  l«'jr>  -.  journal 
anfi-poiittque.  —  Continué  sous  le  litre  de 

L'Esprit  français,  journal  politique,  lit- 
téraire, industriel  rt  philosophique, 
fondé  en  18i;»,  sous  le  titre  de  la  Cri- 
tique. V.  R(mdy,rédact  enclief. 3  jan-> 
vicr-26dcc.  1847,  in-fol. 

Eic  Dimanche,  revue  imiTerselle  de 

la  semaine.  In-8". 

Fondé  par  Dulacq. 
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I/e  Dix-neuvl«^ino  Klt^rlc*  revue 
politiijiie  rt  littéraire,  sociale...  Uc- 
ilacteur  en  chef:  A.  Montaudun.  4  n"* 

lies  Droite  du  peuple*  revue  so- 
ciale et  politique.  J.  TcrRon,  rédacteur 
en  chef.  Mai-septembre,  in-^**. 

Ter  oTi  rtnif  nn  pr'tri  rafhnliqnc.  ]1  fut 
roiuIaiiiiR',  par  arr»H  de  la  (  oiir  d'assistés  d«  la 
Seine  du  2ù  nov.  1845,  à  4  mois  de  prison  et 
200  fr.  il'.iiDfiulc.  pour  excitation  à  la  hainp  et 
au  mépris  du  uou>t;ruciticul  du  roi  et  provo- 
cation à  la  haine  entre  leeditenes  clam»  de 
la  société. 

l<*É€lio  du  molN»  revue  générale  des 
principaux  événements  mensuels.  In-  i". 

I«*JË|NMine.  journal  completet  universel . 
Juin  1. s  i  i-j:»  fpvr.  1847.  5  vol.gr.in-lul. 

J'ai  eu  ocoa&iou  de  laii  c  pressentir,  à  l'ar- 
ticle de  la  Presse,  les  Ita^s  sur  lesquelles  de- 
vait essayer  de  K^aueoir  ï Epoque^  qui  eut 
pour  fimdatenni  MM.  Virtor  sofiain ,  Granier 
ile  Ca.'vsa;iiiac  et  Solar  :  elle  a\  ai!  la  pi ctenSion 
de  faire  entrer  dans  son  cadre  tuutt'^i  les  lua- 
lièrea  qui  font  le  tnjet  de  publications  spé- 
ciales, et  •  d'envoyer  en  quelnuc  funU^  i  riiaque 
abonné,  sans  augmentation  de  prix,  un  rabinel 
de  lecture  à  domicile  ». 

Le  succès,  plus  apparent  que  réel,  qu'avait 
rencontré  le  journal  aans  les  nouvelles  vdies 
où  l'avait  lamé  M  df  r.ir.udiii,  les  aoO.OOO  fr. 
garantis  comme  roinintum  |»ar  la  S04*i«té  l)u- 
Tcyrier  aux  quatre  principaux  journaux,  ne 
|>ouvaient  mamnior  t]v  livrer  le  jouniaîisine  en 
proie  à  la  spécul  itiou,  qui  vit  là  une  mine 
nouvelle  à  exploiter,  et  s'y  piécipita  avec  une 
sorte  de  frénésie.  Klle  entassa  des  montagnes 
de  calculs  sur  des  montagnes  de  raisonne- 
roenh  ,  et  elle  a( cou*  lia  du  jovmal  em'tjrlo- 
petUgue  sous  la  (iguie  pantagruélique  de  /'£  • 

fo7«e,  de  bruyante  mémoire,  qui  devait,  à 
entendre,  absorber  tons  les  journaux  .spéciaux . 
Vâpoque ,en effet,  ncs'aunooçaitpascoiniiie 
poursuivant  la  réalisation  d*tone  idée  morale: 
elle  se  posa  nettement  comme  une  spécula- 
tion, et  procéda  non  par  raisonnement,  mais 
par  chiffres  .  <>  La  compagnie  Iluveyrier,  di- 
sait-elle, est  venue  prouver  la  possilHlilé  d'une 
nouvelle  révolution  dans  le  système  et  l'écono- 
mie des  journaux  quotidieus  Noire  avis  est 
qu'elle  obtiendra  un  plein  sutxés.  Lue  cause 
toutefois  pourrait   amoindrir  les  résultats 

au'elle  e^IMV♦  atteindre  :  c'est  le  format  actuel 
es  journaux,  même  le  nouveau,  oui,  a\e€  sa 
quatrième  page  à  2,500  lignes  seulement,  esl 
encore  trop  petit  pour  renarc  tout  à  fait  pos- 
sible Pannonee  k  bon  marché,  et  c'est  seule 
nimt  par  If  bon  marrlié  que  Von  peut  espérer 
d'arri\er  à  multiplier  l'annonee.  Ce  raisonne- 
ment nous  a  conduits  à  prendre  un  format 
supérieur  à  celui  des  plii< '^jr  uids  joumain  qu. 
tidiens  actuels.  Un  journal  de  cette  diiueiusioii, 
tiré  à  30,000  eiemptairea,  coûtera  272,MK>  fr. 


de  plus  que  les  autres  jçrands  journaux.  Mais 
nous  trouverons  le  moyen  de  balancer  plus 
que  complètement  cette  dépense  :  1*  par  le 

1  i  iliiit  oc  l,f.O"  !i^r,es  d'annonres  que  nous 
iléons  de  plus  que  le^  autres  grands  joumaox; 

2  "  |»ar  la  vente  au  n".  organisée  k  VanghUse: 
qui.  à  l.\  renlitiie*;  le  numéro,  porte  le  produit 
de  36»  luiiiiéros  a  à»  fr.  au  lieu  de  44  fr.,  ce 
qui,  en  supposant  une  vente  de  lo.oiK»  e\em- 
piaires»  donnerait  seul  un  prolit,  tonte  remise 
déduite,  de  «O.ooo  fr.  Notre  fonnat,  qui  nous 
permet  de  donner  nos  annonres  à  l*on  inarebé. 
nous  met  aussi  à  même  d'adopter  pour  le  tarif 
des  annonces  un  système  plus  logi()ue,  plus 
con.M'iencieux,  phi- il<'l«Minin.ui!,  («  lui  du  prix 
d'annonces  propoi  tienne  au  ttuinbre  des  aUm- 
nés.  »  (  Le  nombre  des  aUmnés,  disait  une 
note,  sera  ins<iit  en  léte  du  journal  <  t  jus.filié 
)arun  certificat  de  l'imprimeur  el  le  Inrede 
adnùnistration  du  tiudire.  )  Suivent  «les  ad«U- 

lions  entassées  les  unes  sur  les  autres,  et  abou- 
tissant ère  résultat  pyramidal  :  «  Ahui  à  40,ooo 
abonnés,  malgié  l'extrême  Uni  marché  de  nos 
annonces,  notre  tiénélice  net  serait  de  plus  de 
si  r  cent  mtllf  francs;  k  30,000 abonnés J1  se- 
rait deja  de  ?r>n,noo  fr. 

Ci  tait  la  deia  un  a.<ise7.  Ivau  denier:  à  cria 
il  n'^  avait  qu^une  toute  netite  difliculté  :  il  ne 
s'agissait  plus  que  d'avoir  ces  20.  ces  40.000 
abonnés,  que  de  trouver  chaque  jour  ces  4,0«o 
lignes  d'annonn  s  Mai»  VÉpoqne  n'e.st  pas 
embarrassée  pour  si  peu;  son  succès  est  in- 
faillible, elle  va  vous  le  prouver  en  peu  de 
mots  :  «  .Si  notre  combinaivMi  d' lurmulissement 
»  n'avait  pour  résultat  que  la  solution  <lu  nro- 
"  blême  des  annonces  à  bon  marché,  le  publie 
«  ne  devrait  nous  savoir  gré  qu'à  demi  :  (|natre 
mille  lignes  d'annonces,  cela  est  tort  bien 
i  i  nr  le  coinuirn  mais  l'abonné,  au'v  ga- 
"  gnerail-il?  Le  présent  système  aprécisément 
"  iKMir  effet  de  ix-rmettre,'  au  prolit  du  lectenr 
«  et  de  l'abonné,  l>eaucoup  plus  qu'il  ne  réalise 
«  en  laveur  du  commerçant  et  de  Tiodustriel. 
«  Kn  effet,  à  une  feuille  incomplète  dont  la 
«  politique  et  la  littérature  fnnt  presqnr  x.  idps 
«  les  frais,  il  substitue  uu  journal  ctiiin>lLi.  un 
'  journal  uiuversel,  renfermant  dans  la  nufe 
"  enceinte  de  ses  coUmne*  jusffu'à  dix  spé- 
«  eialitës  de  joumttHt.  Dire  que  le  journal 
«  r  Epoque  serit  une  sorte  d'rnoclopédie  qoo- 

•  tidienne,  ce  n'est  pas  trop  dire.  • 

Voici  quels  étaient  ces  dix  joumam  quoti- 
diens      ifisfincfs — ptiblif  .  duris  Cf-'pnijytr: 

•  "Journal  politique,  7  .Journal  <le  l'année  et 
de  la  Hotte,  3"  Journal  des  eulles,  4  *  Journal 
des  travaux  publics,  5"  Journal  municipal  et 
administrattC  6*»  Jotimal  de  l'instruclion  pu- 
blique, T  .I  iiir,!  d  di  s  scuMues  et  df  inrdc.  iin-. 
H"  Journal  du  dr(»it  et  des  tribunaux,  y  Jour- 
nal commercial  et  agricole,  10"  Journal  litté* 
raire  (feuilleton^  11  y  avait  là.  rerte<?,  dequfrf, 
dirons-nous,  allécher,  ou etl rayer  Talnjuné  ?  L'un 
et  l'autre  :  pour  a'rtains  lecteurs  le  journal  est 
toujours  trop  long;  pour  d'autres  il  ne  rc«t 
jamais  assez. 

ITr  rjui  ,-.1  <  .  i  !  dn,  c'esl  que  Vf.'poque,trif»- 
habilement  lancée,  oiuerteincnt  protégée  par 
le  gouvernement,  qui  sup|>ortait  impatiemment 
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les  Telléités  indt^pcndantcs  «îpr  Débats  et  était  | 
as.suré  de  trouver  dans  le  nouveau  journal  une 
obéimnce  abMÎue,  VEpoque  put  se  croire  un 
Instant  «or  la  <voie  dn  «necèt*,  mais  elle  avait 
rompti^  sans  on  adversaire  dont  le  silence  de- 
vait étonnef.  M.  de  Girardin  avait  tu  sans 
ammiller  ce  développer  cette  feuille  gigantes- 
nue  qui  ^rnlilait  devoir  ♦Uouffer  la  Presse 
dans  M's  larges  repli»  ;  quelque  grande  qu'elle  , 
Tût  et  combien  qu^elle  s'aj^tAt,  il  en  avait  bien- 
tôt mesuré  la  juste  valeur  :  ce  n'est  pas  lui  que 
pouvait  éblouir  une  j[iareille  fantasroaii^riê.  Ce* 
|)endant.  un  lieau  jour,  le  (  omiitrrcr  a_\ant 
été  mis  en  vente  au  prix  de  100,000  fr.  et 
n'avant  pas  trooYé  d^aoquéreor,  le  rédacteur 
delà  /'rrsse  en  exprime  son  t'ionnement.  «  Ce 
fait,  dit-U,  paraît  vraiment  ^  tran^^e  et  inexpli- 
cable, qnaîumi  te  raiiproche  de  la  facilité  mer> 
Teilleuse  avec  laquelle,  dit-on,  les  capitaux  se 
trouvent  en  ce  moment  par  millions  pour  fon- 
der des  journaux  nouveauv  !  Que  ce  journal 
doive  s'appeler  to  bematme»  l' ['nit^ersel,  l'É- 
poque, le  Progrès  t  le  Soteil,  P Esprit  public 
ou  la  Gazette  du  commerce  ;  qu'i]  doive  pa- 
raître une  fois  par  senaaine  ou  tous  hi^  jours, 
format  dpnleaqvie  on  format  nain  ;  qu'il  doive 
aenrir  (1  or^jane  aux  ronscrvateurs  les  plus  exa- 
aérés  ou  a  rouiK)bitiou  la  plus  indiseiplinée,  il 
loi  suffit  de  répandre  un  prospectus  et  de  for- 
mer une  société  par  actioiia  pour  que  iaaoua- 
crljption,  à  iteîne  oaverte,  amt  fiermée  !  Ceat  à 
peue  si  les  sf)usrripteurs  les  plus  favorisés, 
quand  ils  ont  demandé  cent  actions,  en  ob- 
àeoMiit  cinq;  dv  moins  nous  as8ure4-(n  que 

les  choses  se  passent  ainsi  Ils  s«^  contentent 

des  chiffres  les  plus  grossièrement  uieiisongers. 
de  promesses  de  bénéfices  les  plus  évidemment 
illusoires  ;  ils  n'examinent  aucune  des  clauses 
des  statuts  sociaux  ;  ils  ne  prennent  pas  la 
|»eine  de  s'enquérir  (jucls  M»nl  les  écrivains  qui 
aeroot  appelé  à  concourir  à  la  rédaction  do 
journal  en  projet,  et,  n  oo  teor  danandalt  te 
Motn  ihi  fonilateur,  iUaeraleBt  blenembarras- 
ses  de  le  dire.  » 

Là-dessus  M.  GFHier  de  Caaaagnac  prend 
feu  -,  il  taille  sa  meilleure  plume  et  s'en  va- 
t-en  guerre  contre  son  ancien  chef  de  lile,  qu'il 
arrange  de  la  Mie  façon  :  •  Nous  avons  lu 
«  ai;^rd'bui  dans  la  Preue  un  article  assea 
m  eonfïu,  duquel  il  réralte  que  «on  direetenr 
••  a  complètement  penlu  cette  intelligence  du 

•  mécanisme  et  de  l'industrie  des  journaux 

•  dont  il  s*e8t  montré  longtemps  doué  h  un 

■  degré  si  remarquable.  Autrefois  M.  de  Girar- 

•  din  précédait  la  presse;  maintenant  il  ne  peut 

■  même  plus  la  suivre.  En  toaica  choies,  les 
«  dieux  s  en  vont. 

«  Non,  M.  de  Girardin  n'a  plus  la  moindre 
«  intelligence  des  journaux ,  s  il  croit  un  seul 
m  root  <fe  l'article  ridicule  public  aiiyourd'liui 

•  par  la  Presse.  » 

••  ...  Vi' pnqu e  dix  jnumo-ur  rnm- 

•  plein  pour  le  prix  de  la  Presse  toute  seule, 
m  il  faudrait  a  celte  dernière  une  singulière 
«  infatuation  d'elle-même  pour  s^imaginer  que 
«  Ton  ne  trouvera  pas  autant  d'empressement 

•  qu'elle  danslepuitlic,  quand  on  lui  oflriradix 
«  ioîs  plus  de  matière  pour  le  même  argent...  » 


La  riposte  ne  se  fît  pas  attendre.  Dès  le  len- 
demain M.  de  Girardin,  criblant  i  jour  les 
calculs  de  M.  Bohain.  reoTcnail  tout  cet  éclia- 
fkodage  de  dAffres  n  hablleraeRt  eonshnlt,  d 

montrait  comme  perspective  aux  grands  par- 
sonoagesqui  patronaientune  pareilleœuvre  .  .. 
le  banc  de  la  police  correctionndle.  Entre 
autres  vt'Tités  à  l'adresse  de  son  adversaire, 
M.  de  (iiraniin  rap(>elait  en  quels  termes  M. 
Granier  de  Cassagnac  priait,  six  mois  au- 
paravant, dans  le  Globe,  du  nouveau  format, 
adopté  par  la  Presse.  «  Les  gens,  disait  le  Au' 
tur  champion  du  plus  giganles((ui'  de  tous  les 
Journaux,  les  geos  qui  ont  eu  l'idée  lumineuse 
d'exagérer  le  format  des  journaux  de  tdto 
sorte  qu'un  iournal  ne  frti  plus  qu'un  livre  dé- 
ployé, c'est -a-dire  un  livre  incommode,  ne  se 
sont  jamais  demandé  sans  doute  à  ({uoi  cette 
pauvre  innovation  pouvait  être  lK)nne.  Nous 
nous  le  sommes  demandé,  nous,  et  nous  som- 
mes arrivé,  aitrès  un  examen  approfon<li,  à  ré- 
pondre qu'elle  ne  peut  être  bonne  qu'à  faire  de 
manvaia  jonmanx...  Cè  n*est  pas  pour  lem 
abonné,  cVst  pour  eux  mêmes  que  les  srx'cu- 
lateurs  du  journalisme  adoptent  le  grana  for- 
mat :  car,  s'il  ne  s'agissait  que  de  donner  plus 
de  matière  aux  abonnés,  il  suffirait  de  sup- 
primer les  annonce,  qui  envahissent  la  qua- 
trième itage.  Mais  il  s'agit  bien  de  l'intérêt  réel 
des  abonnés,  vraiment  I  il  s^agit  de  faire  une 

aflUre  n  flmt  Men  se  rendre  compte  de  ce 

que  c'est  qu'un  journal  Ce  n'est  pas  le  gouver- 
nement, ce  n'est  {>as  la  littérature,  ce  n'est 
pas  le  théfttre,  ce  n'est  pas  la  ttcienee,  cen'eit 
pas  la  s<Kiété;  c'est  la  critique  du  gouverne- 
ment ,  de  la  littérature ,  dtu  théâtre,  de  la 
science,  de  la  société.  C'est  à  la  spécialité  de 
la  critique  que  le  journal  est  profire.  et  uni- 
quement à  cette  spécialité,  parce  que  le  journal 
e>t  une  n'uvre  de  soudaineté,  parce  qu'on 
l'improvise,  et  que  le  gouvernement,  la  littéra- 
ture, te  théâtre,  la  s<aence,  la  société  ne  s*im> 
provisent  fwis.  Fh  bien,  i>our  le  journal  (lui 
reste  lidele  a  sa  spécialité,  qui  est  de  laire  île 
la  critioue  (  on  sait  si  le  Globe  s'en  faisait  faute, 
et  quelle  critic|ue  était  la  sienne  ),  le  format 
actuel  est  suffisant;  le  format  plus  grand  est 
une  mauvaise  chose...  .Si  nous  axions  a  pré- 
senter le  programme  d'un  nouveau  journal, 
nous  proposerions  le  maintien  du  format ^ 
In  suppression  des  annonces,  la  supprrs'sion 
du  roman-feuilleton^  et  l'élévation  du  prix 
du  journal  à  100  fr,  • 

M.  Granier  répliqua  par  des  injures,  qui  ne 
pouvaient  rien  réparer  ;  le  coup  était  jiorté.  De 
ce  moment  les  versements  de  fonds  s'arrêtè- 
rent; k  peine  YSpoaue  était«Ue  née  que  lea 
embarras  commençaient  pour  dte,  et  ce  n'est 
qu'à  force  d'etpédienis  —  et  quels  ex|H''<lients! 
—  qu'elle  parvenait  à  prolonger  sa  vie  |»en- 
dant  dix-huit  mois,  au  boatdei»quels  elle  était 
forcée  de  ce<ler  les  (fuelques  abonnée  qui  Ini 
restaient  —  a  qui  ^  —  a  la  Presse 

C'est  qu'il  ne  suffit  pas,  pour  être  autorisé 
à  dire  «pi'on  publie  dix  journaux  dans  une 
sente  IraiDe ,  d'y  faire  mx  petites  cases  au 
moyen  de  dix  gros  litres,  d'im|)ririifrun  damier 
sur  une  feuille  gigantesque  que  personne  ne 
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pourra  déployer.  Ce  n'e«t  point  sur  la  gran- 
deur du  foiinat,  8or  le  plus  ou  moins  grand 
noinlire  (|p  nihriciuos  ol  <!»>  (oiii|«;iifiiiH  ii(s , 
inais  sur  l'evcelleiire,  le  nomhic  et  la  rapiiliU- 
de  aasreiiseignemento,  de  ses  informations ,  de 
tes  correspoi)(hiii(  is .  que  doivent  se  mesurer 
la  valeur  et  I  iiiijKM  iatKe  d'un  journal.  Le  jour- 
nal eiH  yclopt'dique  n  était  donc  qu'une  uto- 
pie ,  un  leurre.  Cependant  Papparition  de  l'f  - 
(KHfue  avait  Jeté  rinquiVtude  parmi  les  autres 
journaux,  et  on  K-s  a\ait  vus  >'in;'(  uier  a  qui 
•mieux  tuieux  pour  résister  à  celle  biuyanle 
concurrenc  e.  La  plupart  avaient  déjà  aj^Vaudi 
leur  lormat  pour  donner  un  plus  vnsle  champ 
aux  annonces  ;  ils  l'agrandirent  encore  pour  se 
I  apprw  lier  de  celui  die  VHpoque  et  Mre  plac« 
aux  améliorations  «lu'ils  s'empressèrent  de  pro- 
mettre. Ils  s'arrachèrent  au  prix  de  l'or  les 
romamiers  en  vogue,  et  le  grave  Consliin- 
tinnuel  iMussa  la  galanterie  envers  ses  ab«»n- 
nës  jus<iu'è  Ilinstrer  son  fintitlelon.  Enfin  les 
/)rhf/fs  fux-mënios,  (pii  sVlaient  sentis  assez 
loris  pour  ne  nas  céder  au  ton  eut  de  1836,  se 
nrurenl  dans  la  nécessité  de  faire  des  fonœs- 
slons,  et  sacrifièrent  au  dieu  du  Jnur  en  ou- 
vrant leurs  colonnes  au  rt»man-reuilleton.  VK- 
/jfx/iir-  inniie.  la  presse  rentra  peu  à  peu  dans 
son  ancien  lit.  Les  annonces  n'avant  pas  pro- 
duit ce  qu'on  en  attetidait,  —  fort  heureuse - 
meid  potir  les  .dmiiDcs,  —  It-s  jiMiru,iu\  ro- 
gnèrent quelque  peu  leur  lonuat.  et  relevè- 
rent leurs  pris  presqu'au  niveau  de  ce  qu'ils 
étaient  avant  1830. 

L.*E«iprlt  public,  journal  quotidien 
de  la  politi([iir,  de  l'industrie,  de  l'a- 
griculturc ,  lies  lettres  et  des  arts,  par 
M.  Charles  Lesseps.  14  sept.  t845-2G 
févr.  1817,  in-fol. 

Héutii  ;i  la  f'tftrie. 
l'uljliait  tous  les  (  iii(|  jours  sous  le  titre  de  • 
Afri(jiit ,  un  supplément  de  4  pa;'es  consacré 
aux  nouvelles  et  aux  alTaires  de  TAlgérie. 

I^a  France  élertonile*  I84S-I846. 

in-8".  ' 

I..A  FrnfornlK^  •it»  iW45,  organe  des 
iiilerèts  du  peuple,  journal  do  réorga- 
nisation sociale  et  de  politique  géné- 
rale. Janvier  1845-révrier  1848. 4  vol. 

in-i«. 

A  partir  de  1846  :  organe  du  ammu- 
nitme. 

Ciiuseef  le  diplomatique»  journal  des 
couimunications  politiques  et  finan- 
cières de  l'Europe.  In-fol. 

Est  devenu  le  PortefeutUe,  1846. 

««■rtte  du  rominerce,  journal 

des  intérêts  généraux  dn  commerce  et 
de  l'industrie,  organe  des  tribunaux 
consulaires  et  des  conseils  de prud- 
hamroes,  feuille  politique  et  littéraire. 


Albert  Maurin,  directeur,  i"  jnin-20 
novi  mlire,  4  n«»  in-4»  et  42  n*  in-fol. 

Les  4  n"*in-r  ouf  pdiir  sous-titre  :  jour- 
nal sjM'cial  des  tribunaux  consulaires.  —  Réuni  • 
le  31  noveubie,  au  Courrier /hm^it. 

l^'llaiiuuillëk  journal  religieux,  so- 
cial, politique  et  littéraire,  fn-fol. 

Journal  phalanstérii  ii.  I.e  n*  spérime«  que 
j'ai  sous  les  veux  est  rempli  pfe.iqu'en  entier 
par  un  manifeste  adressé  par  M.  Êdouard  de 

Pomper)  auv  so(  ialistes.aux  démocrates  et  aux 
phalanstérieu.s,  |H>ur  leur  démontrer  Timpor- 
tancc  croissante  de  la  publicité  périodique  et 
la  nécessité  de  varier  les  mani lestai  îoun  de  la 
liensée  :  d'oii  ropportunil.-  du  nouvel  organe 
des  idées  soc  iales .  qui  n'aurait  de  rapports 
avec  le  journal  quotidien  et  la  revue  —  la  />c- 
mocrutietï  la  Phalange  —  que  iwssédail  déjà 
la  théorie  sociétaire,  que  par  la  communauté 
du  but  :  il  dilïercrait  de  ces  deux  manifestations 
de  l'idée  sociale  i"  par  son  |>olnt  de  vue,  qui 
ser.ut  pins  iiidéptMulanl,  plus  démocratique, 
plus  philosophique,  ou,  si  l'on  veut,  moinsor- 
thod.ne  ;  r  par  lapériodicilé  (.3  fob  par  mois); 

|>ar  le  prix  d'abonnement .  i  '  par  le  [  uhlic 
au(|uel  il  8»adresserait.  Parmi  les  a.ihesii>a* 
dont  on  f  iif  iKooire.  j'ai  remarqué  celles  d'Eu- 
gène Sue  et  de  Louis  Blanc.  —  Disons  encore 
que  V  HumanUése  pro|H)sait  de  créer  l'annonce 
véridiqne. 

K<*lndex.  journal  littéraire  et  commer- 

eial.  ISHi-18v7,  in-i". 

Paraissait  tous  les  diinancbes  en  une  . 
feuille  de  if>  pages  ln-4'  à  8  colonnes,  dont 
deux  étaient  occui)ées  jiar  des  rninans.  des  ar- 
ticles littéraires,  sunés  des  meilleurs  oom», 
et  la  ■.i'',  celle  dn  nmien,  par  des  annonces.  Le 
fi)ut  pour  :l  fr.  par  an. 

EiO  lionde,  journal  des  faits  e.intem- 
porams  et  des  intérêts  matériels.  Gr. 
in-fol. 

Grande  machine  dans  le  genre  et  k  fimi- 

tation  de  Y  Epoque  Ci  ('■('•»'.  dKaient  ses  fon- 
dateurs, dans  les  meilleures  comlitions  du  lion 
marclrt^,  elle  serait  conibinée  de  manière  à  ce 

Sue  la  même  composition  pùt  servir  à  celle 
e  cinq  antres  journaux  : 
l.e  Moniir,  édition  semi-quotidienne  format 
du  Siècle),  paraissant  tous  les  deux  jours.  12 
fi*,  par  an. 

Monde  viUifnirr..  .  IleMomadaire,  Sfr, 
l.e  Monde  i  tlicoU'....  llcbdoui.,  C  fr. 
Le  Monde  lyrique....  Hebdom., 6  fr. 
/.c  Monde  Utiéroire,  ravoe  uwasoelle..., 

Hr.  in-8",  6  fr. 

Je  ne  sais  (  e  qui  est  adveutt  de  toutcs  ces 

belles  combinaisons. 

I^e»  MyMft^reff  delà  Bourmo .jour- 
nal de  l'industrie  et  du  conitneree. 
Rédacteur  en  ctief^  E.  Courtois.  20 
sept.  t845-9l  sept.  i848,  4  vol.  in-fol. 


Digitizod  by  Gû*..wtL 


sous-titre  a  pliisieufs  Ali»  varié. 

Continué  sous  le  titre  de 

Le  Progrès  industriel^  ancien  journal 
les  Myxiéres  fh  (a  Bourse,..  28  septeui- 
bn^9  nov.  1848. 

Remis  9oim  mn  premier  titre  le  18  oct. 

18411.  if  .1  fini  11  -^1  ni    1 K  ,0. 
«  En  publiant  le»  iii}>U'tcs  <lc  ia  Ikjurse, 

•  à  nous  connus  dans  leurs  moindres  détails. 

•  la  tAt  he  qur  non*  arrotnpiirons  ,  le  but  vers 
«  lequel  nuu.^  uun  huruus  sans  tergi\crsatiun, 
"  comme  &;ins  |icur,  est  de  proléger  les  inlé- 
«  réts  de  tous,  d'oppo^,  en  dévoilant  leurs 
■  coupables  mano'uvres,  une  iMirrière  inf^an- 
"  chissable  à  la  iMpacil»'  ih's  ^pcculaleurs ,  ti 
•*  bien  noiuwés  les  loups  cervien  de  la  Bourse^ 
«  ainsi  que  de  senrir  de  fanal,  de  boossde , 

•  (l«*  paratonnerre,  au\  capitaliites  honora - 
«  ble;».  » 

Ij*Olt)i»€>rvni<«iir  rrançalis*  journal 
politique  et  littéraire,  itedact.  en  chef  : 
i.-B.  Ilcsplace.  LoM/m,  1849-1848,  in- 
fol. 

Continuation  da  Couirier  de  l'Europe, 
{^'dessus,  p.  423. 

I/Omiilltiim  journal  de  la  Utti  ralMii' , 
des  théâtres,  des  arts  et  de  l'industrie, 
avec  dessins  et  illustrations.  Pet.  in-fol. 

I  n  des  produits  de  rimlustrialisnie ,  alors 
en  pleine  floraisun.  «  Cette  feuille  ({ui  paraîtra 
.le  jeudi  et  le  dimanche,  disait  le  programme. 
»eratt  mieux  nommée  Jonmai  de  eriliqur 
uitii  f  r\c(le,  car  elle  cmbr<iss<'  dans  son  cadre 
tout  ce  que  les  actualités  peuvent  présenter 
dTarousant;  c*est  assez  dire  que  la  politique 
en  est  à  jamais  eidue.  I.'0»fiif6u«  n'est  pour- 
tant ^MS  un  journal  inulih* ,  c  ar  il  se  propu^i; 
de  dire  l)eaucoup  en  riaiil  ^l  donnera  des 
deissiiis  et  (1rs  illustrations  ;  la  3*^  {tage  decha* 
que  n"  jwnliciidra,  connue  celle  du  Vharivarl, 
uiu"  i;r.i\ure,  et  («-s  gravures,  ([ui  seront  de 
Gavarui ,  Uaumier,  Tra\iès,  etc.,  tonneront  à 
la  fin  de  Tannée  un  album  de  loi  gravures 
iniNlites.  »>  Mais  cf  nVtaicnt  Ict  que  les  baga- 
telbîS  de  la  |Mi»rlc,  et  Vi»ici  Timporlant  :  «  l'ar 
huile  d'une  </im lunaison  (}ue  nous  allons  dé- 
\eloppcr,  le  journal  sera  tiré  et  distribué  for- 
cénient  à  100,000  exemplaires  ;  on  comprend 
laciicmeiit  à  quel  point  la  jiublirite  ♦  n  M-ra 
avantageuse.  A  {NUtir  du  1^'  novciid)rc ,  les 
tmndoeteurs  des  omnibus  seront  fioreés  de 
«loiiiii^r  un  radiot  a  diac  un  des  voyncipurs,  -^ous 
peine  d'une  amende  de  20  Ir.  euv»  rs  <  rlui  a 
qui  on  ne  l*aurait  pasoirert.  Ce  «  adict  n- 
pré-senlera,  j»our  l'aDonneinent au  journal,  une 
valeur  de  div  centimes.  Ainsi  le  prix  d'un  u' , 
è  tous  les  bureaux  de  station ,  sera  de  10  cen- 
times es|iftc<»s  lit  d'uo  cachet;  le  prix  de  l'a- 
bonnement sera  :  pour  un  an,  f.  fr.,  pins  H 
catheti  ;  fi  mois ,  i  fr.,  plu^  ».  <  .  I,  ts.  Crs  ca- 
chets porteront  une  annonce  mduslriellc,  qui 
sera  i>ar  conséquent  distribuée  on  un  jour 
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à  75,<Ht<i  pers()iuie.H,  et  dans  tous  les  quartiers 
<le  Paris  à  la  fob.  Kt  cette  énorme  publicité 
lie  contera  que  6  A*,  le  mille  de  cachets  !  » 
On  i>eut  rapprocber  les  spéculaUoas  sui* 

vantes  : 

—  l«e  C'o«'l»er,  journal  (it«;  annonces, 
de  la  littérature,  du  l'industrie,  des 
scienees  et  des  arts.  1846,  gr.  iii-4*. 

MM.  les  oodiers  étaient  priés,  après  avoir 

lu  le  journal,  de  le  phin  r  tians  leur  voituiv, 
atin  que  tes  voyageurs  pui»seut  en  prendre  coo> 
naissance. 

—  lA^  Moiiit4*ar  de»  rontauranlai* 

pm^M  atiiiiit  des  spectacles,  feuille  qu(»- 
tidieiinr  (ranno!jr(S  et  avi>  divrrs,  fai- 
sant partie  de  la  carte  de  tous  les  prin- 
cipaux restaurants  dis  la  capitale. 

Jene  connais cettedemière  feuille  q m-  \wc 

Pannoncr  (inr  j\  n  ai  trouvée  dans  un  journal 
de  1 845  :  elle  en  était  alors  à  sa  troistèiue  année 
ft  à  son  926*  n*. 

lit»  Ptt«»e-Teai|M»«  gazette  des  bains. 
Gr.  in-4',  avec  lithographies. 

Tout  abuiuié  avait  droit  à  un  de  sa- 
von-camphre  breveté. 

i<e  l*ay«t,  Journal  des  tDtérèts  natiu* 
naui.  iii-ful. 

L«  PnMIcatear.  13  n'^^in-rol. 

it«v«e  MHivelle.  1845-1847,  in-8». 

Fondée  uar  Eugène  Forcade,  sous  le  |ia- 
tromago  de  M.  Guiaot. 

Revue  «ocliile* ou  Solution  paciliquc 
du  problènuMlii  pi  oUUariat,  par  Pierre 
Leroux.  Octubru  18i5-1847,  in- 1". 

n  l\)ur  qui  connaît  Dieu,  un  journal  est  un 
«  temple.  Nous  eonsacrons  cette  revue  à  Dieu, 

<•  sous  l'invocation  de  Vrg(dU(^  humuinr.  • 
Interrompue  apics  la  4"  livraison  de  la  3" 

année,  fiât  reirri.st!  en  janvier  1H50  par  Jules 

Leroux,  Paul  Rocbery  et  Louis  Nélré,  par  le 

n"  5.  3'  année. 
A  la  ni6meé|>oque  parut  le  prospectus  d^une 

H*- vue  de  In  t'rance  démocratique  nmoacé» 

jMjur  le  no\embre. 

i<iiiN»eiiiulne«  cncvclupédie  de  lupre^u 
périodique,  avec'gravurcs  et  illustra- 
tions. '20  oct.  1845^pteiiihre  l8o2,  7 
vol.  in-fol. 

Fon  !•'<'  par  V.  itobain.  et  rctligi'c  sucees- 
siveincnt  par  iimotbéc  Dehay,  Ai^.  Ilusson  , 
PaulGnq,  F.  Morel,  Victor  de  >'ott^1on. 

iA%  Tribuoe  Ind^pendimte  •  re- 
vue suciale  mensuelle,  ln-4'. 
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1m  Vérité  •iir  toute*  choaie». 

revue  de  l'année,  par  Ch.  Fauvetti  et 
l'abbé  Constant.  Octobre  1845-1846. 
in-18. 

1846 

Ij*AlieUle   poUtlque   et  Utté> 

moniteur  de  la  semaine. 


Micm  Acrobate»  du  Jour»  revue 
mensuelle,  dm  un  paillasse  de  l'autre 
monde,  ln-8*,  l*'  et  seul  n*. 

1/AlllMiee*  journal  des  temps  nou- 
veaux, par  MM.  de  Selle,  de  Labaume 
et  Michel.  In-fol, 

Avait  iiour  but  la  récoiiciUatioa  du  peuple 
avec  la  refigioo ,  de  PÉglne  avec  la  liberté  ; 

ralliance  des  hotimir->  rK' fol  avor  les  hommes 
de  pragrè»  et  de  i'aiM)ii ,  l'alliance,  eu  un  mot, 
de  reaprit  chrélieii  et  de  Pesprlt  nouveau. 

liO  Brevet  d*lnveiitlon  •  juurnal 
des  inventeurs  brevetés.  1 846*1 830, 

in-fol. 

Donnait  les  noms  dcâ  inventeurs  brevetés 
et  la  description  des  inventions  les  plus  im- 
portantes, l»'s  mutations  rt  les  déchéances  de 
brevets,  des  études  sur  la  qaeatioa,  etc. 

Le  bot  lie  fette  Dmine  était  de  créer  uo 
lifti  iiiiti^-triji  fililr  entre  tous  les  inventeurs  et 
article»  ladustnela.  C'était,  dit-oa,  Torgane 
d^une  aaaodation  présidée  par  MM.  Taylor, 
Pecqueur  et  Armand  Ségnier. 

Comédie  parlMi(*iine  •  revue 

illiistrét'  (le  1,(IU0  ridicules,  travers, 
vices  parisiens,  etc.,  par  Louis  La- 
barre.  6  n"*  in-18. 

Lie  CoiMervateur  pulitique  et  lit- 
téraire. 3  mai  1846-1847,  in-foL 

•t  Notre  titre  est  notre  profesnoa  de  foi. 

1  Nous  entendons  la  con^ertvz/ioitdi&s le  ttna 
«  du  pouvoir  comme  dans  celui  delà  liberté, 
«  vonlant  celai>là  fort  pour  que  oelte-ci  soit 

«  grande ,  nous  tenant  e^alcnipnt  en  dehors 
o  de  ceux  qui  exagèn-nt  riin  jusqu'à  Tabbolu- 
«  tisme  et  de  ceux  ijui  poussent  l'autre  jus- 
«t  qu'au  désonire.  »  —  La  rtironique  dM  tnéA* 
très  était  faite  [lar  Ed.  Thierry. 

Courrier  des  |»en«loii«  et  des 

familles.  Bulletin  de  l'enseignement 

frive,  littérature,  variétés,  etc.  1846- 
848...,  in-fol. 

Au  n°43,  le  titre  e&t  devenu 

Le  Courrier  de  renseignement,  journal 
des  rtîfurines  et  des  progrès  de  l'édu- 
cation.... Direct  :  A.  JuiUen.  10  avril 
1848^  in-foU 


lj*Érlio  de»  commniioft.  jotirnal  du 

dimanche,  politique,  littéraire  et  d'édu- 
cation, publié  sous  les  auspices  de  plu- 
sieursdéputés  et  pairsde  France.  In-foU 


■'*««l*tlM»  journal  des  intérêts 
communs  des  masses.  Gr.  in-8*'. 

Revue  annoncée  pour  le  l*"'  .irnembre, 
-—  l'a  nui  les  projets  de  revues  fonnés  à  cette 
épo4|ue,  et  dont  j'ignore  le  sort.  Je  dterai  encaie 
te  Faisceau  des  réformistes^  revoe  menSDeUe, 
politique....,  par  E.  Brisson. 

L'Enquérie  aMM*lalo  ,  ou  Kxamcn 
raisonne  de  la  civilisation  ancienne 
et  moderne,  sous  le  rapport  de  INm^ja- 
nisatif'ii  lra\ail,  de  rcnseipTionuMit 
et  de  1  administration,  |)ultlication  pa- 
raissant tous  Ira  dix  joiir^,  sous  les 
auspices  de  M.  le  vicomte  Du  Bou- 
chage,... et  sous  la  direction  dr  M.  Jo- 
seph Morand.  10  mai  1846-10  juillet 
1847,  2  vol.  in-4«. 

Voyesd-deiSll8,p.  411,  l'organisation. 

Ei*Btbnosraphe«  revue  des  erreurs 
sociales  et  politiques,  par  V.  Vei^ 
neuil.  l'*  livraison.  Plus  de  régicides. 

ln-««. 

Journal  de»  i^erlvain»  ratlio- 
liquea*  écho  {lolitique,  philosophi- 
que, scientifiaue,  artistique  et  litté- 
raire, du  monde  religieux,  rédigé  par 
les  sommités  de  la  pressé'  rc!i;ji(»use. 
Jaiivior  ISifi-fevi  icr  isn,  2  vul.  iii-l". 

ifourual  du  €limanrlie«  gazette 
universelle  de  la  semaine,  politique  et 
littéraire,  la-4*. 


I«e  l«llKre  i^rlian^e*  joui  nai  du  tra- 
vail agrirole  ,  industriVit  t  commer- 
cial, pai-  ^1M.  Anisson-Dupérnn ,  Fré- 
déric basttai,  lilanqui,  Michel  Chrva- 
lier.etc.  20  nov.  1846-16  avril  1848, 
in-fol.  ' 

Le  sous-titre  disp irait  à  partir  do  a*  do 
28  nov.  1847,1e  f'  de  la  2' année,  laquelle  s'est 
arrMée  au  n"  to,  par  .suite  des  événements  de 
février,  qui  firent  ajourner  Passociation  poor 
la  lil»erté  des  ochang<».  association  dont  ca  re- 
cneil  était  l'organe.  Le»  51  n«*  de  la  l'*  an- 
née ont  été  réunis  en  un  volume  *inus  re  litre  : 
Le  libre- Echange,  journal  de  t'oisociatioti 
pour  ta  UbeHéie»  éckanget. 

liO   Moniteur  du  ^mmcrc^* 

N*^  spécimen,  du  13  juin  1846,  in-fol. 

lie  MonvAiBéml.  Politique,  littcia- 
ture^  histoire.  In-fol, 
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Je  ne  cnnnais  de  cette  faille  que  Ir  n" 
k,  et  f%  auu  j'y  ai     tle  plus  remar- 
qoAble,  ee  loot  deux  ïcuflletoiu  superpoeés 

occujiant  la  moitit-  <1t  s  trois  prc^^i^res  pag<^s 
et  disposés  de  mauicrc  a  jKJUvoir  se  dotacbcr. 

ti*Œil  «lia  Dlalele*  furet  des  salons  tt 
des  coulisses.  ln*rol. 

Un  coinilé  rooMiltanl,  composé  d'avocats 
distingués,  était  attaché  d'une  manière  s\)é. 
ciale  à  la  rédaction  de  cette  Teuille ,  piét  a  i  é- 
f>ondre  aux  questions  de  juris|irudcnce  drama- 
tique qui  lui  seraient  adiressées  par  les  artiste» 
atMMMiés. 

LiC  Peuple*  journal  hebdomadaire  de 
la  démocratie  française.  Rédacteur  en 

ciief  politique  :  Ch.  Uilu  yrolles  ;  rédac- 
teur en  chef  litt«raini  ;  Lucien  de  La 
Hoddc.  In-r. 

On  aura  remarqué  combien  ce  root  de 
peuple  revient  sou\oiit  daiH  le  titre  de  jour- 
naux la  plupart  muit-nés.  Je  rencontre  encore 
en  IMA  un  Appel  aux  amUt  de  tordre  90eial 

iKUir  irriver  a  la  fondation  d'un  jonnnl  men- 
suel qui  aumitété  intitulé  lePasse-Tcmjisdu 


S  études  machia- 
véliques, parB.  Gautrin.  it  ii**ia'4*. 

Journal,  ou  nliit<'»t  pamphlet  lifhoj;rai'lii' 
L'exemplaire  de  la  BihI.  im|)ér.  ne  commen- 
çant qrau  o*  6,  )e  ne  saurais  en  donner  le 
pllpgranune;  mais  en  xoici  le  I<  rnif^r  n".  qui 
est  très-couil,  mais  bien  suttisant  iMiur  donner 
une  idée  de  cette  élucobratinn  ;  il  a  pour  sons- 
litre  :  OU  le  Judaïsme  et  le  Jésuitisme.  — 
tl*  article,  2'  édition,  —et  cette  q>^raphe  : 

Il  pieMlioo  temps,  rond  sur  iecea 
On  Uoo,  f a*Il  vend  preiqm  fba* 

Pétition  au  mi  Loitiê'PklUppe  d^Ortéam, 

«  Sire ,  j*ai  en  &  sulitr  k  votre  o<T^sion  des 
■I  persécu  tions  i  iiouîes  pour  lesquelles  J 'ai  droit 

•  d'obtenir  justice. 

«  Afin  d'arriver  à  ce  but,  j*ai  produit  et  com- 

•  uiefité  des  lettres  infilmes  émanées  de  vuus; 
«  ie  vous  ai  indiqué  c>omme  uu  aident  secret  de 
•:  l'Angleterre,  et  vous  ne  vous  ^tes  pas  ému  ; 
«  je  voui»  ai  traité  ouverleoicat  d'usurpateur, 
«  de  t]rran«  de  tartufe,  eêe.,  etc.  -,  j'ai  prêché 

•  ou verteinentla  révolte ,  et  vons  ne  voua  élea 

•  pas  ému. 

K  Je  ne  saurais  croire  que  cela  tienne  a  ce 
"  que  vous  déd,nf*ae/  les  coui»  tirés  hors  de 
"  portée,  quand  \oui>  avez  lail  eoaUamncr 
"  aux  galères  {lerpétuelles ,  |)ar  la  Chambre 
«  des  pairs,  un  |>auvre  fou  qui  avait  tiré  sur 
«  TOUS,  k  triple  portée ,  des  coups  de  pistolet 
H  cbarsé  h  |M»udie . 

"  J'ai  doue  le  droit  de  jienser  qu'on  vous 
m  eacbe  mes  écrits,  ou  que  vous  av^  eu  peur 
"  rlc  me  f»otirsutvre.  Vous  êtes  injustement 

•  trahi,  ou  vous  été:»  un  traître,  lians  votre 
«  intérêt  on  dans  le  mien,  il  faut  que  cette 


«  a  f  ta  in  s'é(  taircisie.  Cest  poarqnoi  je  ré- 
•<  cianie  des  jiiKes. 
n  Paris,  rue  de  rOnriine,  n*  30,  ce  SI  sep» 


«  tembre  1M6. 


B.  Gautrin. 


l«e  Fortefeullie  •  revue  diploniati- 
que,  par  Louis  L'Herminicr,  Vitu.  etc. 
39  mars  1846-29  févr.  I848>  in-fol. 


■a  PreMe  Jmllciftlre.  In-fol. 

Le  Progrès  politique,  litlérairc  et 
commercial.  Redact.  en  chef  de  la  par- 
tir politique  :  Albert Mauriii ;  delà  j)ar- 
tÏL'  littéraire  :  Julien  Leuier.  Gr.  in-lol. 

Journal  rjuolidien  à  12  fr.  par  an.  —  A 
(  et le  «'{KMjue .  comme  on  le  voit,  c'était  de  pins 
fort  en  plus  tort.  Le  Progrès  avait  la  préten- 
tion d'inaugurer  uuc  troisième  ère  dans  l'his- 
toire du  journalisme  contera [K^r ai n  ,  qui  en 
comptait  déjà  deux,  l'ère  à  80  fr.  et  Père  à 
40  fr.  Sa  combinaison  reposait  sur  cette  hy- 
pothèse, que  la  plupart  des  abonnés,  âpres 
avoir  lu  leur  journal  (  lecture  qui  n'occupe 

Suère  qu'une  demi-heure  ),  ne  «Inquiètent  plus 
e  celte  feuille  épbéinêre  :  qu'ils  ne  demande- 
raient probablement  pas  mieux  que  de  rece- 
voir chaque  Jour,  a  rlieure  qui  leur  plairait, 
une  Teuille  bien  rédigée ,  complète,  et  qu'un 
porteur  exact  dans  son  service  reprendrait 
i|irr  ^  la  lecture.  Kn  conM*(|uenre ,  huit  distri- 
butions du  Progrcs  seraient  laites  tous  les 
jours,  à  partir  de  6  betires  du  matin.  Chaqne 
abonné  serait  libre  de  rlu  i^ir  Hieure  qui  lui 
conviendrait  le  mieux,  et  pour  l  Iranc  par  mois 
(75  c.  pour  la  Teuille  de  la  veiOe^  bù  pour  celle 
de  t'nvant- veille,  il  aurait  ainsi  à  sa  disposi- 
tion, pendant  un  espace  de  temps  qui  permet- 
trait a  plusieurs  {>ersonnes  de  le  lire  avec  at- 
tention, un  journal  lerand  format,  oomj^et,  et 
offrant  tout  cse  que  l'on  a  coutume  de  deman- 
der nui  feuilles  potiliqiw  ^ ,  litti  iviirrs  rt  mm- 
merciaies.  Ët  comme  on  auuc  a  coiiberver  les 
feulUetoos,  ceux  du  Progrès  seraient  réunis 
chaqne  mois  en  un  joh  volume  in-12  illustré, 
de  240  p.,  mua  le  litre  de  Pivyrès  littéraire^ 
cuiltant  séparément  70  c,  ou  4  fr.  les  12. 

Ktje  ne  parle  pas  des  annonces  du  Progrès, 
de  son  moue  de  publicité  breveté  sans  garantie 
do  gouvernement. 

l<e  Panrli,  revue  satirique,  par  Alfired 
Delvau.  la^**. 

4  pages  par  mois  I  —  2  fr.  par  an  !  ! 

E«*iJnivpr«ei»  joumalgénéral  du  mois. 

t;r. 

iM  Ville  et  la  Coar»  journal  lieb- 

domudaire.  ln-4*>. 

Ijik  VolsL  de  rÉKllne.  revue  poli- 
tique, scicntltique  et  littéraire.  Juin 
1846-16  mai  1848,  iD-8*. 

A  partir  de  1848  :  «  U  Vois4e  VÉgtim, 
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la  Lecture,  VÉcho  du  clergé  et  de*  calholi- 
que$  étl^CrUiqne  bèùUographique  réuni». 

Mm  Voix  de  lit  vérité*  journal  des 

Taits  religieux;  politiques,  scîenttflques 
«  t  litléraires.  .^ux  ateUers  cathoUques 
du  Petit-Montrouge,  1846-1851 ,  in-fol. 

IjM  Xoïjl  11011%'elle.  Foi  et  liberté. 
Iiidcpcudaucc  et  i)rubité.  1846-11*17^ 
in<fol. 

1847 

E<*i%Keii<la  parfulou,  iiutiiiteiir  uni- 
versel (les  affaires  iiiiinobilieres ,  in- 
dustrielles el  ommerciales.  lu  loi. 

lj*Arclie  <l*Miliatice»  bulletin  men- 
suel de  la  société  de  rOcéanic  (Mis* 
liions).  ln-8<' 

l/.tii»onl<».  revuf!  hebdomadaire  des 

intérêts  italiens  Ht  d  ou  chef  :  Lêop. 
Isoard.  I8i7-t8i.s, 

BoUelln  poliUqae*  Jn-8*. 

I«e Cicérone pArliileii.Jnurnal...  <!*- 
tons  les  rtahlisîspuK'ïits  publies.  IJtte- 
raiurc,  uneur!i,  théâtres,  modes,  com- 
merce, Icgislalion,  bourse.  ln-4°. 

lA*  1  oiiMi^riatcur» liédact.  eu  chef: 
Ch.  Reybaod.  In-fol. 

liO  Défeiuiear  des  acUonnalreM 
de»  rbeaain*  de  fer*  1847-1848. 
in-fol. 

nimanclK^ .  journal  bebduuia- 
dairc  universel.  Politique,  agriculture, 
commerce,  littérature,  illustral  ions. 
1847-J848,2vol.  in-fol. 

Ij*^iiedel*liidiiatrle  rninçalii«« 

journal  des  inventeurs,  des  brevetés 
et  des  fabricants.  Hulldin  adminis- 
tratif, bulletin  judiciaire,  revue  heb- 
domadairu  de  tous  les  faits  curieux  de 
I  a  ch  ro  n  i  1 1 1 1 0  f  rn  t  i  c  aise  et  étrangère,  etc. 
I  s  n  i 848,  in- fol.' 

t*i'Ar\%o  iiallonal.  j'Hirnal  des  inté- 
rcti>  morauii  ut  matériels.  Kevue  poli- 
tique, industrielle  et  littéraire.  In-H**. 

ij*£toilo*  mcssa{j'cr  du  siur,  journal 
politique,  bulletin  de  la  Bourse ,  des 

IlirUreset  dis  arts.  J.  Vcnel,  rédac- 
teur en  clu'f  j;éranl.  12  juin  1847-24 
févr.  l«iX,  jn-fnl. 

dourual  dea»  École»*  lu-l'ul. 


«  Spcciaieiaent  destiné  à  reudre  la  publi- 
cité acceiiiiibte  aux  jeunes  gens  mA  cherrhent 
à  utiliser  leurs  talents  dans  un  but  trinl.  r^t 
général,  et  à  déjuuerlesuaoa'uvrcs  de  la  con- 
uv-révolutioD.  • 

|ja  lianternc  du  quartier  lallii* 

par  Aidonio  Watripon*  1847-I84K, 
i  \  n»»  in-fol. 

rius  un  ri"  .sans  date,  lîr  H  piges  gr  in  f»>l., 
contenant  lo  compte  reuilu  d  on  banquet  dé- 
mocratique et  so<;ial  des  écoles. 

Vigaette  :  une  laoteriie  ëdainuit  des  de* 
combres. 

.Au  n"  \\  de  la  T  amiée,  31  mars  1848,  prend 

le  Utrc  suivant  : 

!.n  Lantfrue,  nruant  de  la  jeunesse  rc- 
publicaiiie  d<Mii(K'rali(iMe.  in-fnl 

«...  Si  petite  que  soit  la  ihhHc  «le  se» 
n  rayons,  peut-être  serart^elte  a|»ervue  de  qucl- 
"  ques  habiliiiits  île  ce  Quarticr-Litiii  dont 
«  nous  somiiit'A  citoyens.  Et  si  elle  p«»ut  servir 

à  montrer  à  nos  cauiaradcs  la  laideur  de 
«  eenaiu&  visage»,  l'inanite  de  certaines  doc- 
«  trines,  si  enlfn  elle  peut  devenir  un  |>oint  de 
n  ralliement  puir  quelques  jeunes  gens,  de 
«  ceux  dont  le  cuuur  u'est  point  encore  gangrené 
«  par rinditrérenre  et  Pégoïsme ,  dors  notre  bot 

îk'ra  atteint  et  notre  ambition  satisfaite  . 

"  Le  peu(»le  est  ph>e  île  ses  droits  les  plus 
K  sacrés  :  il  .soulïre  d'une  triple  faim  :  celle  du 
«  corps.  c«II«!  de  Pesprit  et  c^lle  du  <  o'ur.  Ik'au- 

coup  fennenl  les  yeux  pour  ne  |>as  \oir,  le^ 
n  oredio  jxuir  iit-  pas  entendre;  nous  ii*dToiis 
•'  pas  ce  tnste  courag^. 

"  La  jeunes««a  de»  devoirs  iiérieut  h  Tein|4ir 

><  envers  la  n;ili  ri  uni  .  (lin  atioii  notoirement 
••  vicieuse  lea«l  a  l'en  delounier|N)ur  absorber 
M  ses  facultés  dans  la  satisfaction  des  apfiétits 
•  matériels  :  nous  venons  rappeler  son  atten- 
«  tiou  sur  Ic^i  douleurs  et  les  csitérauces  de  la 
t  patrie.  » 

E*a  Ulierféde  peniscr*  revue  phi- 
losopbique  et  littéraire  ,  par  Jules  Si- 
mon. Décembre  1847-novenibre  i8ol, 

H  v(d.  in-S". 

I^a  MgEue  provinciale,  gazt  tt*'  du 
commerce  des  boissons.  Hédact.  eu 
chef  :  A.  Monbrial  deBassignacln  >fol. 

>*"  .spécimen,  du  16  janvier  ;  jeneerols  pas 
que  cette  li{iue,  fondée  pour  obtenir  la  svf/- 
/iression  de  I  f  ret  rice.  a\t  produit  autre  cbotie. 
Nou.H  retrouverons  le  nom  de  son  rédacteur 
dans  la  presse  de  1848. 

i^e  liuncll*  jourutil  des  marcliands  de 
vins,  (\c^  inarcbands  <le  vins  traiteurs, 
des  dislillalrur»,  des  rei>tauruteui-s  et 
des  estaminets.  Rédact.  en  chef:  For- 
tunat.  ]n-fol. 

In  iriNa  ivnflw. 
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Jouroal  qui  tient  plus  qu€  son  titre  ne  sem» 
M«  promettre. 

ft«  H^moriul,  revue  clirunologlque 
de  chaque  jour.  In-lfi. 

I>e  ^arraletir.  recueil  mensuel,  con- 
tenant on  choix  amusant  et  Tarié  de 

tout  ce  que  les  Joiirnau:^  fraiirais  et 
étrangers  ont  rapmirté  d'intéressant 
et  de  curieux  dans  le  mois.  In-S**. 

Au  profit  de  l'œuvre  de  la  proprogation 
de  la  M. 

■/•plntoii*  journal  des  principes 
conservateurs.  1*'  juillet-S  novembre, 

gr.  in-fol. 

Voulait  prendre  ia  place  indluuéc  |>ar  le 
tealiiiieat  poMie entre  la  Preue  et  le»  D^ats. 

|j*Orlfl«iiinie«  revue  politique,  histo- 
rique, paléographique  et  nobiliaire. 
Publi<-  ^«Mis  la  (iirection  du  comte  de 

Pin  rc val.  In-  i". 

E4i  Rrefinc  arllMitlqae.  jdurnal  uni- 
versel des  théAtres,  des  salons,  de  la 
littérature  et  des  beaui-arts^  revue  des 
critiques  théâtrales  et  parisiennes.... 

In-fol. 

ProuM**  du  «llmitiirlif».  Rédac- 
teur tu  chef  :  H.  l'cliaut.  b  sept.  iS47- 
avril  léi8,  gr.  in-fol. 

Chaque  n*  était  (-uni[)osé  «l'une  feuille  dou- 
ille, pouvant  se  sf  in«lor  <>t  donnant  ainsi  un 
journal  politique  onlia.iire,  de  4  |>ages  gr. 
in-lol.,  tn  >-retnplies,  et  une  Presse  lUtvrairc 
du  démanche  de  16  p.  in-4"  illuatrées;  le  tout 
ptiur  \%  rr.  par  ui. 

\.A  l'n  ssf  (tu  rljnidiK  he('\à\\  le  produit  d'ùne 
fuâiun  entre  ie  /></««Hc/if,  ci-dessus,  p  43^. 
el  une  Preise  agricole  fondée,  je  •  lois,  au 
<  «»mii>enreu!pnt  de  IMfi,  pt»ur  n  gignalet  t  t 
réprimer  les  atiu»,  ronibattre  et  renverser  k-»» 
lauMies  doctrines ,  provoquer  et  cimenler  Tu- 
iiion  des  agricullcurs,  taire  dominer  dans  le 
(i<iy6  les  int^n'^ts  du  sol  »,  et  qui,  sou&  son 
Itou  veau  titre,  devenait  polilkiuc  et  prenait  rang 
paiTui  \&i  organe»  iiide^iendauta  du  pays.  — 
Reprit,  le  9  avril  I84S,  le  titre  de  Oimanehe, 
jnurTiai  univcrs(>l,  etdevintje  20  suivant, 
ta  l  tance  uoui  t  Ue  fvoir). 

l<e  ProKr^fm  journal  quotidien,  poli- 
tique, littéraire,  couuuercial  ut  in- 
dustriel. Petit  in-fol. 

«  nous  venons  mettre  la  mafai  k  Fceuvre; 

"  ouvriers  réclamant  un  faible  sa!  li-f  fr. 

par  utoùi,  m  fr.  par  an),  t)*>u>  ap|>iirtnii6  iio- 
'  Ire  pierre  pour  la  nonstrurltoa  du  plus  bel 

I  .Iiti(  »'  «»ti  puisse  M"  lo'^tM-  la  raiMin  humaine, 

•  iVLat  aocial  qu'on  auia  i»a^en>«nt  cooibioé 

•  laria  pondéiatioa  et  le  nivellenwnt  de  lou* 

•iBL.  aa  Lk  raBSSC. 
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«  tes  les  véritables  nécessités,  de  tousies  droits, 
«  de  Ions  les  intérêts  :  là  sera  le  progrès  réel . . . 
«  l'nxjns ,  nous  le  proineltoiis  la  tiiain 
"  sur  un  cœur  qui  bat  aussi  pour  la  pros- 
•<  péritédu  pays,  viendra  touknus  trouver  ses 
«  lecteors  les  mains  pleines  de  vérités...  « 

lie  Fubilcalemr  mmuitre,  journal 

des  iiit(  lèt?  cnninuTciaux,  industriels, 
aj^ncole»  el  littéraires,  guide  dans  Pa- 
ns des  voyageurs,  de  l^heteur  et  du 
commerçant  de  province.  Gr.  in-fol. 

Feuille  «l'annonres,  mais  qui  se  propo*vtîl 
deiuiudre  l'agréable  à  l'utile,  en  donnant  une 
suite  d'articles  ayant  trait  an  eommeroe,  à 

rindusti  ie,  a  ra^rirnltHro.  \m\  :irts,  aux  scien- 
ces et  à  la  littérature,  un  leuilicton  littéraire, 
une  revue  des  théâtres,  etc.  —  Les  personnes 
qui  roinntanderaient  pour  2j  fr.  d^aiiDoocen 
ou  réclames  recevraient  ^raluitement  itendunt 
un  an,  outre  le  l'ublivalcur  et  un  guide  Ml- 
naairc  de  leur  département  ; 

La  Réforme juftlciairp,  organe  défeni^rur 
dos  principes  d  égalité  devant  la  loi, 
proclamés  par  la  Charte.  Hédactcur 
en  chef  :  Verv,  avocat  à  la  Gour  royale 
de  Paris.  In-é». 

L'Émulation,  journal  des  intén^ts  com- 
muns des  masses.  Uédact.  en  chef  : 
Alph.  Duchesne. 

Je  ne  sais  s'il  a  été  publié  Quelque  cliose 
de  ces  deux  feuilles ,  dont  les  abonnés  —  on 
pouvait  s'y  abonner  séparéroeiit  —  devaient 
recevoir  gratis  le  PvMknteur. 

Lie  Rttt.  €le  raies  gazt;tte  des  distilla- 
teurs ,  marchands  en  j,'ros,  bras.«ieurs, 
limonadiers,  débitants  et  autres.  Dé- 
ceuihie  18i7-jnin  is:;!,  in-fcd. 

Le  sous-titre  a  souvcul  varié  ;  de  mars 
1848  à  mars  1849  II  porte  î  fosette  piUiliquê 

rf  rommerriale.  —  Avec.  lithr.^raj'ltK's  Celle 
du  n  du  10  septembre  1848  a)uiit  {miu  peu 
décente,  «  11)'  a  été  rem|4aioée,  dans  une  seconde 
t'dition  de  ce  n",  par  une  autre,  qui  ne  l'est  pas 
beaucoup  plus. 

tjc  iteprési«iiUiii4  du  peuple* 

journal  quotidien  (et  hebdomadaire) 
des  producteurs,  par  Jules  Viard  et 

Charles  Kauvetj.  In-fol. 

L'n  prospectus  et  deux  n*"  s|>éciiuens,  des 
l  i  octobre  et  Ih  novembre,  tout  a  fait  dissem- 
blables. —  CliiM  ili  iit  eiirore  son  lautioiin»'- 
ment  quand  survint  la  révolution  de  février, 
où  nous  le  retrouverons  Void  quelle  était  dès 
alors  sa  forinutf  i/f'nf'rnte  : 
••  Queique^  :>tM:ialistes,  dont  noius  e&tuuous 
beaucoup  les  excellentes  intenttons ,  ont  for- 
nuilé  à  {>cu  près  ainsi  Inir  pensée  sur  la  ques- 
«  itoa  sociale  ;  T oui  hoin  me  a  droit  au.  travail, 
m  Sans  méconnaîtra  tout  ce  que,  dès  à  pré* 
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«  ient,dau&  uamouieotoùtant  d  hoimnc&D'onl 
«  pM  même  un  travail  abject,  pt'nible  et  rcpn- 
«  gnant  j>our  ^aj^iier  leur  pain  d<  i  liaipie  jour, 
«  —  une  (tareille  loi  [M)urraitap|K)i  tt^^i  itmnédia- 
«  tcuieut  d'amélioration  niaterielle  au  sort  de 
a  la  classe  pauvre,  nous  eroyousque  les  vieux 
N  et  les  driHtsdu  |)eu|)le  d'aliord.  puis  Pidéalde 
*  ceux  qui  se  disent  ses  aini!>,  don  eut  :dler  bien 
B  au  délit  de  celte  lbrnuilc|>eu  digite,  iiisulïi- 
B  aante,  aristocratique  et  dan^reuae. 

"  Cesserait  peut-être  du  pain  |>our  tous  les 
«  valides,  luais  ça  ue  serait  pas  la  Ji  srict  &o- 

«  CIALB,  ie  DBOIT  DE  TOUS.  .-. 

««  Non,  ré|»étoas-le  hautement,  le  monic- 
«  TKiR  n'apasde  demi-droit.  Point  de  ju.ste  mi- 
«  lieu  «Mitre  le  juste  tl  l'injuste! 

«t  il  u'a pas  droit  à  uu  Uiuailiaiit  miniinum 
«  «la  iiaorr  Atout  non  raonvit, à  lUn/éfjrUé  de 
m  Aon  droit,  ou  il  n'a  droit  à  imy. 

'<  TantquW  liomme,  sous  quelque  prétexte 
«  que  œaoiUgouventrment^ propriété,  capi- 
«  tal,  commerce,  <  >ii  Inlrnf,  pourra  s'arroger  un 
«  droit  quelconque,  uu  Ixiielice,  sur  le  travail 
A  d'un  autœ  homme,  il  y  aura  un  riche  et  un 
«  pauvre  daus  la  société  j  et  le  travail  ne  sera 
«  pas  ORGANISÉ,  les  foiKtions  étant  niÉHAJtcui- 
«  SBfcs  et  non  <  iiniiixivM.t  s. 

«t  Koua  preuuus  doue  pour  jiotrc  tormule  : 

«  TOUT  aOMr.  k  LE  DBVOW  Ml  TRAVAIL,  ATUI 
«  QLK  TOUS  AIËMT  DEOn*  KVX  MOttUITS  AU  TftA- 

<«  VAIL.  ■ 

Revue  «lu  monde  <>allioll«|ue , 

joui'uul  do  intérèlîj ,  des  faits  et  des 
arts  religieux,  orfîane  spécial  de  lii  so- 
cit'té  de  l'histoire  eiTlésiasliqne  de 
France....  liédacteur  en  chef  :  barln  v 
d'Aurevilly.  4  avril  1847-id  mai  18  iS, 
iD-4«. 

Bevne  iiatra%all*  journal  mensuel 

des  classes  lahorieuscs.  rcdiL'c  gardes 
hommes  spéciaux,  sous  la  dircctiuu  de 
M.  l'abbé  U  Dreuille.  ln-8*. 

Cette  revue,  ofTerleà  tous  lea  ouvriers 

nu  du  papier,  du  tirage  et  df>j  frais  de 
distribution  (2  fr.  l'ar  anj,  par  les  londaleui-s 
et  les  fondatrices  de  lULurrr  du  ira  nul,  ilr 
vait  ôtrc  coitspnM  f.  hnpritiifc,  brocht'e  et  dis- 
tribuée, le  plus  j)osi>ible,  pur  des  ouvriers  sans 
ouvrage. 

Mevne  politique  et  cominer- 
clale  de  la  MéditemiBée*  par 

Lapouncrayc.  lu-i". 

TnMoifoi^  d4»  l*iiriN*  revue  philoso- 
phique et  littéraire  du  ^raad  uioudo. 
1847-1848,  in-4». 

IjC  TempM  lluMiirii'i'.  Iii-I<<l. 

spécimen,  annonçant  le  joui  ual  pour  le 
4  janvier,  triigraphes  ;  JUt  liesse  oblige  aussi 
bien  que  noblesse.  —  Faire  travailler  c'est  gou- 
verner ».  —  Publié  sous  le  patronage  du  Comp- 
toir fioancier. 


Ke Terrltoi'iul.  hi-fol. 

A  jtdi  lir  (lu  1"  OLtol>rc  : 

Im  France  agricole, \o\XYn\\  d'agriculture. 
Littérature,  sciences,  arts,  industrie > 
commerce,  nouvelles,  etc.  In-fol. 

lie  TraviaU  Intelleciiielt  journal 

(  mensuel)  des  intirct^  scicnliHques, 
littéraiiH!S  et  artistiques.  Hed.  en  chef: 
Itip^olyte  (pastille.  15  août  1817-1848, 
gr.  in-é*. 

Fondé  sous  les  auspices  dVcononii^lts  et 
de  littérateurs  dans  le  but  d'obtenir  ia  Liber  U 
des  trayant  de  ^intelligence  et  d'acquérir  ant 
ouM  in  s  .ir  la  pensée  la  pro/)rfe/e  peipétuellc 
de  leurs  u'uvres. 

Dans  le  but  de  simplifier  les  rapports  de  Té- 
r  iivain  avec  le  journal  et  le  libraire,  rapports 
on  i'ei  rivain  laisse  trop  souvent  une  partie  de 
Miu  iiiilé|H>iidance  et  de  sa  dignité,  et  voulant 
alïrancliir  rhoinme  de  lettres  de  cette  espèce 
«le  serrage  auquel  il  est  contraint  de  se  soumet* 
ti»'  >is  a-vis  des  eMln'|)i imumii >  <1<'  jom  ri,ui\ , 
il  proposait  de  uiettre  eu  re^^rd  Vof/re  et  la 
demande.  «  Pourquoi  les  artistes  et  les  litfê* 
râleurs  irannonccrnif-nl -ils  pas  leurs  (f  ttvres 
inédiles  ?  L'offre  faite  |>ubbqu<:ineut .  la  de- 
mande n*-  t  u  lierait  pas  à  se  formuler.  L'aina- 
teur  ou  leinan  liand  de  tableaux,  reutrepreneur 
de  publications  périodiques  n'auraient  qu'à  je- 
ter le*  veux  sur  ces  annonces,  solliciter  Pins- 
pectiun  de  rouvre  ou  la  ronunuoication  du 
manuscrit,  et  les  acquérir  s*ils  les  trouvaient  à 
leur  convenance  !:î  -  Le  TravnU  infrftrrf  itfl 
offrait  en  cousequeuce  au»  artistes  et  aus  ét  ri- 
vains  d'ouvrir  gratuitement  ses  «donnes  à  leun 
îosertioot. 

Trlboulel*  Echo  du  grand,  du  petit  et 
de  l'autre  mondes,  guif^noladcs ,  ro- 
mans illustres,  modes.  Hruits  des  .sa- 
lons, grelots  des  théittres,  cancans  d«>s 
lovt  rs,  cfmviircs  (lrôlalii|ur>,  lnitiii  Ju- 
diciaire. 3  décembre  i8r/-r'  mars 
1848, 14  n«»  in-fol. /». 

Les  fous  «mt,  aux  éeliecs.  lo»  plus  pii>cbes^ 

Cae«  ruii.  (titCKiBa.', 
Parl*avts,  ooniells,  prédlcllons  des  fMis,  too» 
ssTcK  ipiaiitet  priuces,  rois  et  répuUiîquo 
ontéié  conserves,  quantrs  batailles  ga.4»feft, 
quanles  perplexités  résolues. 

(  t'ANTAORCix.  à  l'auurge.) 

Avec  une  vignette  reitrésentant  la  i'v^ure  fan* 
taMjU'M^t  UKx (lieuse de Triboiili  t  -  Duimaittoui 
Il  »  quiiue  jours  en  supplément  dei»  romans 
illustrés,  tbrmat  in-8>,  «loant  former  an  bout 
de  l'année  un  magnifi(pie  volume. 

«  La  |K)litique  railleuse,  la  p<iHliqtic  d'oppo- 
c  HÏtion,  ct  lle  qui  traverse  les  piii»  ij»es  pour 
'  aller  aux  liouuue»,  celle-la  n'a  ou  jusqu'au* 
«  jourdïioi  de  repi^sentants  que  dans  i\»pinioa 

lil>érale.  Pourquoi  t\>i>iiiii»n  roy.ili-sfi  ;  ui- 
n  ploierait-elle  |>a>  aus.si  les  ai  me»  le^«'rc>  .  . 

«  Jusiiu'à  présent  les  journaui  qu'on  est  coq« 
M  venua'appelerlittéraireaontfaitlearnioiDdre 
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«  afibire  de  la  littérature  :  giK^rilIas  [Mlitiqiies. 
«  Ils  M  «ont  attachés  auv  i  ouibuttant^ ,  non 
"  II  -  vailuT»',  mais  fiour  les  harceler, 
•>  Duii  iHtur  les  frapper  au  cieur,  inaift  pour  k& 
»  toocuer  an  TÎaage. 

■»  Immoler  toute  une  réputation  (l'Iutnimes 
«  à  une  pointe,  (elle  a  é(é,tclle  ei>t  encore  leur 
«  lilpie  de  conduite.  Os  n'ont  voulu  voir  dans 
««  leurs  adversaires  que  des  hommes  <run  autre 
«  temps  transplantés  au  milieu  d'une  su*  it  te 
«  iiuincll»',  aMT  Us  vains  regrets  du  passé,  la 
«  haiue  du  pré«eot»  la  terreur  de  Taveiiir  -.  le 
«  «ède  D*a  pu  marché  peureux-,  ils  ont  mis 

nn  dott  an  soleO!  Voilà  ce  qnedigent  ces 
«  feuillet. 

"11  eel  temps  de  répondre-,  TrêbùuM  m 
«  cbaigen  de  cette  honorable  miaeloo...  » 

E<*CJnlon  nioiiaircliique.  La  France. 

VjAQuoti'iifuue.  X.'l.chn  /ranrnix.  Hé- 
dact.  en  chef  :  MM.  Laurentic  et  Lubis. 
7  révrier^iQ-fol. 

(  outitiiie  à  paraître.  Le  n^est  coté  38, 
r  coutittuatioa  des  37  premiers  n°*de  1847  de 
Qwttidienne,  l*uo  des  journaux  fusionnés.  — 
LV]>itlii'to  }nonarehiqu0  a  dispani  du  titra  le 
27  lévrier  iUè, 

1848 

(Janvier-24  février.) 

li*.%vant-4iarfte«  journal  dt"^  ■  '  olcs, 
par  N.  Bosselel.  Janvier  lâ4d-tnars 
1850,  in-8». 

D'abord  mensuel  ;  à  partir  de  mars  devient 

helxiomailaire ,  et  nreiidle  titre  de  r  Avant- 
Carde  delà  répuùtique.. .n"*  'i'b.  Le  muii^sui- 
trant  le  sou.s-titre  devi^-nt  :  revue  politique, 
toeiale  et  littéraire,  et  à  partir  (Paoîllit  1849  : 
jtivrnal  de  la  jeune  démocratie. 

y  A  vu.  iiuil;;ré  ^OIl  a|>|iar('nco  rie  longévité, 

que  là  à  20  u*^;  mais  le  titre  a  éprouve  pres- 
que autant  de  Tariations. 

BnlletlD  comuiercial,  agricole, 
courrier  des  halles,  écho  des  marché;;, 

rntir>  «tfficicl  rt  authrnti(|iif'  dr  tou- 
te.- l<  s  denrées  et  marchandises.  Jau- 
Tiei -juillet,  69  ÏU'M. 

Après  k  34  février,  le  soos-tttra  porte  : 
jcwnai  potitiqu/t  et  UUénire. 

CorreupontlMiice  politique*  1*' 

janvier,  in-foL. 

CiaseUe  admlnlsCra  t  i  i    ,  j  (  u  i  m  al 

des  intérêts  administr.it i Is ,  (luvcrt  à 
tous  les  vœux  et  à  toutes  les  recUtua- 
tions,  reproduisant  et  appréciani,  au 
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point  de  vue  des  principes,  toutes  les 
questions  et  décisions  administratives. 
Hédacteur  en  chef  :  M.  Solon,  8  ianv. 
1848-6  mars  1850,  io-fol.  et  iD.4< 

Il  y  a  on n*  spécimen  du  lo  décembre  1847. 

«mielfe  dc«  mttMrem^  journal  vé- 
nérai des  sociétés  par  actions,  chemins 
de  fer,  bourse,  etc.  22  janvier,  in-4^ 

«lonrnal  des  commerçant*  et 

des  iiidusthels,  échtpar  eux-mêmes. 
Janvier,  in- fol. 

lie  titre  est  surmonté  d*aD  génie  portant 
uno  banderole  sur  laquelle  OU  Itt  :  £e  ptwple 

éciil  lui-même. 

Le  Journal  pour  rire,  journal  d'i- 
mages, iournal  couiique,  critique,  sa- 
tirique, lithofe^raphiaue,  etc.  Dirigé  par 
Ch.  Philipon....  5  févr.  1848-1866..., 

in-ff»l 

Le  titre  est  devenu  depuis  1856  :  Journal 
amuiaut,  JowtuU  pwr  rire. 

Moire  Histoire.  Rédacteurs  :  A.  de  la 

Fizelière,  Francis  Lacomhc  et  L.  G.  Gi- 
raudeau.  22  février-;iO  juillet,  2  vol. 
in-S". 

|ye  \ouvelU«te  universel.»**  Ré- 
dacteur co  chef  :  NoëiGa8téra.iaDvici  , 
in-fol. 

lA  9wmm9m  teduatrielle ,  journal 

politique....,  pnr  E.  Courtois.  N«  I, 

î>  janvier,  iti-fnl. 

11  y  a  un  autre  n"  1,  du  2  février. 

DAQOBERT  I 

Pteméêri^mitelmr  à»  rtmétutHê/rmÊtaUt, 

Des  eras  pour  le  tnvaUeiD|iloyc»le  concours* 
AtosI  dit  Dtgotiert,  et  dins  toal  «on  empire 
Le  pcufile  <"->i  v»iit<iKt,  lo  s^rf  enfin  respire, 
£t  U:  turri'iK  Uvmii  «iicliaiiié  dans  ton  cour». 

lie  Protecteur.  Sciences,  lettres, 
beaax-arls,indu8trie.l*'janvier,  in-fol. 

Le  titre  est  coupé  |»ar  une  immense  tI* 
niette,  sous  laquelle  on  ht  :  Panthéon  dei  ar^ 
rwei. 

Revue  Uebdomaslalre*  politique, 
littéraire,  universelle.  Prospect.  inr8*. 

Annonçait  le  t"^  n*  pour  le  i"  janv.  i848: 

l<e  Tempt»  nouveau*  brochure  du 
mois.  Février,  in-8^ 


1? 


M. 
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La  révolution  (]r  Fi^viier  affranchit  de  nouveau  la  presse  de  toute  condi- 
tion, de  toute  obligation,  de  tout  frein.  Il  y  eut  alors  cnnime  une  ava- 
lanche de  journaux,  si  1  on  peut  donner  ce  nom  à  des  can  es,  de  papier  sans 
rime  ni  taison ,  qui  n'avaient  même  pas  le  mérite  de  la  nouveauté.  La  révolu- 
tion de  1S48  voulut  en  effet  singer  celle  de  89,  et  la  presse  surtout  donna 
dans  ce  travers  :  de  ridicules  pygmées  crurent  impo'^er  ;ui  monde  en  se  con- 
vranl  du  masque  des  gelants  de  la  presse  de  1789.  PMm  tanl  l'avantage  reste  à 
1848  pour  les  utopies  anti-sociales,  qui  se  produisent  alors  avec  une  audace 
inconnue  jusque  là. 

Ces  saturnales  durent  jusqu'aux  journées  de  juin ,  qui  sont  le  point  de  dé- 
part d'une  réaction  toute  naturelle.  Le  cautionnement  est  rétabli,  des  lois 
sont  portées  contre  les  erimes  et  «lélits  de  la  presse.  Le  torrent,  contenu  par 
toutes  sortes  de  digues,  rentre  enfin  daua  son  lit,  et  ne  roule  plus,  à  partir 
de  1849,  sauf  quelques  recrudescences  momentanées,  que  des  ondes  de  plus 
en  plus  inofTetisives. 

Des  spéculateurs— Je  ne  parie  pas  des  curieux,  des  collectionneurs  sérieux 
—  ont  cru  qu'il  en  serait  des  journinix  fi*'  la  secoiMlc  république  comme  de 
ceux  de  la  première ,  qu'ils  pounaienl  un  jour  aequiTir  une  certaine  valeur 
marchande.  On  les  a  donc  collectionnés,  et  I  on  eu  a  publié  des  catalogues. 
Je  ne  pouvais  rester  en  arrière ,  et  force  m'a  bien  été  d'en  dresser  la  liste  aussi 
'  complète  que  po.^sible,  quelque  peu  cependant  que  la  plupart  de  ces  pro- 
ductions méritent  qu'on  en  conserve  le  souvenir.  Il  y  eut  d'ailleurs,  au  milieu 
de  ce  dévergondage^  d'honorables  tentatives,  que  je  devrai  faire  ressortir. 

Un  instant  j  ai  pensé  à  me  départir  pour  cette  période  de  la  méthode  que 
j'ai  suivie  dans  les  précédentes,  et  à  adopter,  pour  1848  au  moins,  et  autant 
que  cela  eût  été  possible,  l'ordre  rigoureusement  chronologique.  On  eût 
ainsi  mieux  vu  comment  la  Intle  s'était  engagée  et  comment  elle  s'était  me- 
née; on  eût  mieux  saisi  le  mouvement  ascensionnel  et  les  oscillations  de  celle 
marée  désordonnée.  Mais  cet  avantage  n'eiHpu  être  obtenu  qu'au  détriment 
de  la  facilité  des  recherches,  facilité  qui,  à  mon  sens,  doit  l'emporter  sur 
toute  autre  considération  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci ,  et,  le 
pour  et  le  contre  pesés,  j'ai  cru  devoir  renoncer  à  cette  idée. 

Cependant,  pour  rorriper  au  moins  les  hasards  de  l'alphabet,  je  dinii 
ici  que  le  preniiei  journal  qui  apparut  sur  les  barricades,  ce  fut  la  Hrpu- 
bliquCf  d'Eugène  Bareste,  mais  suivie  de  très-près  par  Va  HtiiubUque  française, 
de  Frédéric  Bastiat  C'était  là  d'ailleurs  un  titre  qui  sonnait  trop  bien  pour  ne 
pas  trouver  de  nombreux  échos;  aussi  vit-on  bientôt  sortir  de  dessous  terre 
des  Républiques  de  toutes  les  couleurs  et  de  tous  les  sexes,  jusqu'à  des  Ré* 
publiques  napoléoniennes  et  d<  s  Répvh/iffurs  drs  /tînmes. 

Le  môme  jour  s'élevait  la  Voix  du  peuple.  Le  roi  est  mort,  vive  le  peu()le  ! 
On  ne  va  plus  entendre  que  ce  mot  sonore  \  le  Pions.  Noos  verrons  déGler, 
bannière  au  vent,  les  Amis  du  peuple  ^  les  Apôtres  du  peuple  y  les  Repfésm- 
tants  du  peuple,  les  Tribuns  du  peuple ;Bi  ÏA Souvéraéneté  dm  peuple^  et  le 
Triomphe  du  pfuple,  etc.,  etc. 

Le  même  jour  encore  Lamennais  essayait  d'ériger  une  Tribut^e  naliottaUf 
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et  eomme  le  Praoçabest  naturellement»  essentiellement»  orateur  —  un  moins 
poli  dirait  bavard — on  Wt  surgir  bientôt  d*atttre8  et  nombreuses  tribunes,  de 

toutes  les  formes  et  de  toutes  les  tailles. 

l*en(lant  que  les  tribuns  pérorent,  d'autres  songent  à  agir.  fibranl(^c  par 
la  secousse  de  février,  la  société  penchait  vers  l'abline  :  les  sauveurs  ne  pcni- 
vaient  lui  manquer;  elle  se  notait  ;  ce  fut  à  qui  lui  leitdrail  une  planche  de 
salut.  Dès  le  27  février  apparaissaient  à  Thorizon  deux  Salui  publie  ^  qui  ne 
pouvaient,  hélas!  se  sauver euz-mdmes. 

Des  aihli'lcs  plus  vigoureux  accourent  à  la  rescousse,  et  fout  effort  pour 
enrayer  ie  chAV  de  l'I'^tat,  qu'ils  voient  glisser  sur  une  pente  fatale.  L'As- 
semblée nationale  y  la  première,  plante  fièrement  le  drapeau  de  la  résistance 
au  milieu  du  camp  révolutionnaire. 

Le  socialisme,  de  son  côté,  n'avait  pas  tardé  à  descendre  dans  Tarène;  on 
n'entend  bipnt(M  plus  retentir  que  les  mnts  rîp  trayait,  f\v  travailleur^  de 
droit  au  travail  :  \oici  venir  le  Travail  affranchi,  ie  iravaitlcur  libr^,  VOrga- 
nisalion  du  irawùl,  qui  prélude  à  son  œuvre  en  signalant  aux  sans-culottes 
les  principaux  capitalistes  de  Paris  et  les  plus  riches  propriétaires  de  France. 
Le  9  mars  la  Commune  de  Paris  s'installe  rue  de  Rivoli,  sous  la  protection 
(les  Nfontagnards.  Près  d'elle  surgit  bientôt  la  Montagne,  que  dis-je?  deux, 
trois  Montagnes^  autour  desquelles  vierment  s'ébaudir  le  Père  îyur.hêne,  avec 
son  intéressante  famille,  et  les  Aimables  faubouriens ^  et  la  sainte  Rnvaille. 
Au  sommet  :  le  Bonnet  rouge,  le  Tribunal  révolutionnaire ,  le  Pilori^  et  —  la 

Cependant  on  s'était  peu  à  peu  rassuré  sur  les  suites  de  cette  éruption  un 
instant  si  menaçante;  le  rire  ne  tardr  pas  à  revenir.  C'est  le  Cafmrd  qui 
en  dotuie  ie  «^icrial,  et,  h  sa  suite,  on  voit  entrer  en  scène  une  foule  de  tirail- 
leurs ,  de  guérillas,  distribuant,  à  droite  et  à  gauche,  en  haut  et  en  bas,  force 
horions. 

Au  dessous  de  cette  petite  presse,  où  il  se  dépensa ,  à  tort  et  &  travers, 
beaucoup  d'esprit ,  une  nuée  de  canards,  qui  s'abattaient  soir  et  matin  sur 

les  boulevards  et  sur  les  quais. 

Une  remarque  à  faire ,  c'est  que  la  plupart  de  ces  canards,  et  même,  dans 
les  premiers  temps,  plusieurs  journaux  sérieux  n'ont  qu'une  demi-feuille, 
un  feuillet  simple,  et  se  vendaient  un  sou.  Beaucoup  se  faisaient  imprimer, 
habituellement  ou  accidentellement,  sur  papier  de  couleur,  de  préférence 
î-ur  papier  rose,  quelques-uns  h  défaut  de  papier  rou^'e,  qui  eût  mieux  marqué 
leurs  opinions,  mais  qui  malheureuscmeut  ne  se  trouve  guère  dans  le  com- 
merce et  reçoit  mal  l'impression. 

Je  dois  dire  encore  qu'il  a  été  fait  de  certains  de  ces  canards,  et  même 
des  premiers  numéros  de  quelques  journaux,  deux  ou  plusieurs  tirages,  qui 
De  difff'^rpn!  le  plus  souvent  que  par  la  date. 

Kt  encore,  que  des  contrefacteiirs  en  ont  fait  réimprimer,  pour  les  besoins 
ue  la  spéculation,  quelques-uns,  devenus  mlrouvableSyCeqm  ne  veut  pas  dire 
qu'ils  valaient  mieux  que  ceux  oui  traînaient  dans  le  ruisseau. 

Quant  au  prix  de  ces  feuilles  de  toutes  natures,  qui  ont,  pour  la  plupart,  si 
peu  de  valeur  au  fond,  je  n*ai  pu  donner  que  de  rares  indications,  les 
quelques  ventes  publiques  qui  s'en  sont  faites  ou  étant  insignifiantes,  ou  ayant 
été  fàites  par  lots ,  par  blocs. 
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l^'Abellle  politique  et  littéraire,  moni- 
teur de  la  semaine.  In-i'*. 

CUaté  parmi  les  jonnumi  de  1848,  nuis 
existait  depuis  1846. 

I«*Arruiiatear  pabllc«  par  Alphonse 
K^qniros,  Adèle  Esqiiiros  (Sophir  Bat- 
tanchon)  et  les  membres  foudatt  urs 
du  club  du  peuple,  Deflotte,  Pierre 
l  .irhambaudie,  etc.  11-25  juin»  4  n*" 
in-fol. 

«1  VAccusatenr  public  citera  à  .sa  barre 
«  toogles  abus  de  la  société,  —  les  hommes 
'  1 1  1<  s  choses.  Il  ne  demande  pas  des  tôles , 
«  (  onmie  les  I  raiik-Carré  de  la  réaction  :  il 
«  teut,  au  contraire,  détruire  le  vieil  édifice 
•>  ronaé  de  la  vieille  Théinis.  Ses  armes  sont 
i  la  discussion  et  la  loKique  ;  son  drapean  est 
«  la  rr'[iul>lit|iir  sociale;  son  luit  est  l'anéanlis- 
«  sèment  du  privilège  et  la  rédemption  du 
m  treT8ttl«or.  M 
VAccxi^i'fr-:<r  piififir.  en  <^fft'f.  alrn-ifiait  le 

Kupled^avuir  aboli  rethafaud  poiitKjue  et  le 
nrreiia,  que  la  lioui^eoisie  avait  toujours 
maintenus.  II  arcnse  les  iMuitiquicrs  réaction- 
naires du  1"  et  Uu  2'"  arrondissement  de  «  vi- 
vre des  dépenses  folles  et  scandaleuses  des  lo- 
rettes,  dés  produits  du  marchandage  et  de  la 
débauche.  • 

«  La  FraïK  c  descendue  dans  la  fnsse  aux 
n  serpents,  la  démocratie  livrée  aux  bétes , 
«  Tatènement  de  la  République  grande  et  hu- 
n  m;initaire  indéfiniment  renilé,  voil.'i  de  quoi 
t  transpercer  nos  (  (»  urs  d'un  glaive  mortel. 
«  Les  réToluti  ns  mentent  preupietoujoare 

«  k  leur  point  de  denart. 

«  La  révolution  de  juillet  1830  8*«st  faite 
«  an  ni  de  \  ive  la  charte!  Non>  avons  ou  en 
«  oflet  la  charte- vérité,  qui.  Dieu  merci,  a  liiii 
«  par  dégoûter  la  Frtnee  dn  ré^me  eonstitv- 
«  tionnel. 

La  révolution  de  Février  s'est  faite  au  cri 
m  de  Vive  la  réforme  élecU>rale  !  Ncmis  jouissons 
«  aujourd'hui  de  eelfe  Iw  lle  réforme  dans  toute 
«  son  étendue,  et,  loin  di-  nous  en  trouver  mieux, 
«  il  se  trouve  que  le  suffrage  universel  consa- 

•  cre  plus  que  jamais  la  tyrannie  du  petit  oom- 
«  bre,  la  tyrannie  du  fortsor  le  bible,  du  riche 

*  sur  le  pauvre,  du  matlre  sur  Touvrier.  » 

I^'ArruNatear  r^%  o1iitlonnnlrc. 

journ.tl  <]v^  ouvriers.  I^rcp'  "'*-  gér.  : 
Douhci-iUiliaïU  l"^"  série,  u  i,  2  avril, 
in-12. 

Démocratique  et  socialiste.  Sur  les  34  re- 
présentants à  nommer  à  l^aris,  il  proposait  24 
ouvriers,  déWalérant contre  «  les  homm«id*af- 
faires|»er(ide-»,  leNli,in<|niersan\  tli>i;4ls(  rodais, 
les  rentiers  noltrons,  les  nobles  imbéciles ,  les 
bommes  de  lettres  faméliques,  les  professeurs 

gourmés  de  science,  h  i  f  irllt^  des  avocats  ha- 
ituésàlilerdes  phrabcstoiniue  lèvera  soie  file 
soo  cocon,  en  laissanHemilieu  vide,  elc,,elc  " 

Afnclm  i^pumicmliiMt.  In-fol. 
piano. 


Recueil  périodique  des  placards  politiqoes, 
dit  M.  Izannbard,  et  c*esl  aussi  toac  ce  qn^en 

disent  M.  Wallon  et  le  Croque- Mort.  Pour 
moi,  je  ne  connai:»  »ou2>  ce  titre  qu'un  seul  |*U- 
caid,  on  tout  du  moins  une  feuille  avant  la 
forme  d'un  placard ,  sans  n"  d'ordre,  ni  date, 
mais  contenant  des  actes  du  gouvernement  pro- 
viNoire  du  26  février,  des  F.xtraits  de  journaux 
et  des  Nouvelles  et  faits  divers  :  chez  M.  Po- 
chet.  Comme  cette  feuille  sort  de  l^iraprimeiie 
de  PaiK  ki«n' !»e  ,  je  serais  tenté  d'y  voir  une 
imlilic-ation  gouvcrnententale  destinée  à  être 
aOu  bée,  dans  le  genre  des  fameux  Buitettnt 
(ci-dessous).  Le  catalogue  de  la  Bibliothèque 
impt'riale  annonce,  avec  ce  même  n"  probable- 
ment que  possi'de  M.  Hochet,  un  prosjiertus  du 
niÊme  format.  oCi  j'espérais  trouver  quelque 
éclaircissement  sur  Voriginc  et  l'objet  ne  rme 
pnhlic.ition  ;  Tnai>  je  l'ai \aineinenl  demandé  ; 
un  n'a  pu  retrouver  ni  le  prospectui»  ni  mèiae 
le  placard. 

Ei'Ai^enda  parisien*  semaine  poli- 
tiqueetiDdustrielloJounial  général  rii^s 
locations  parisiennes.  8  mars ,  in-fol. 

La  suite  probablement  d'une  feuille  ftu 
narine  nom  que  j'ai  enre^trée  à  1847,  et  qui 
se  sera  Mte  politique  après  février. 

li*JU9le*  journal  quotidien,  littéraire 
et  commercial.  spécimen»  en  octo- 
bre,.in-ful. 

L.Mlf;lf«  i^publicalno,  journal  heb- 

douiadaire.  17  juin,  2  11***  in-fol. 

Canard  en  prose  et  en  vers.  Le  2'  u°  est 
intitulé  t  Ptà^oia  d'vn  revenant^  ou  Lrtirede 
V  Empereur  à  son  netwn. 

Albam  de  rouvrier*  parai  <%sant 
tous  les  jours.  S.  d.,  2  u*"  in-ful. 
oblong. 

Ce  sont  tout  simplement  deux  feufUes  dTi- 

fiiages,  contenant  chacune  deux  pravures  sur 
l>ois  qui  sont  la  démonstration  d'une  sentence 
placée  au-dessus.  Il  n'y  a  rien  de  ptus  limité 
que  la  Uherfr  ,  dit  l'une .  et  les  deux  gra- 
vures moutreiU,  l'une,  la  liberté  du  saucoge  : 
il  fait  rtUir  son  agent  de  paye  ;  l'autre  la  hberte 
du  républicain  :  il  pardonne  dans  sa  ciriere. 

Le  thème  de  l'antre  fenille  -7-  je  ne  sais 
quelle  est  r.unée,  —  est  reUii-ci  :  lu/dUtr  da:n 
les  moyens  pour  arriver  au  menu'  but  :  It 
bwihew.  Des  deux  gravures,  l'une  représente 
un  groupe  de  pièces  de  5  francs  à  diverses 
efTigies,  avec  cette  légende  :  «  Si  mapuiss<mce 
dure  encore  un  siècle ,  l'homme,  pour  me  pos- 
séder, mangera  son  frère.  Nous  admettons  cette 
ine^alilé  entre  les  hommes,  c*est  l*arlslorratie 
du  présent  »  ;  l'autre  un  groupe  d'infiniment- 
de  travail;  légende  :  Admettons  cclle-C4, 
elle  est  pins  noble;  e*est  rariftocralie  de  de- 
main.- > 


I/AilMUB  vévolutioiivusire*  démo- 
cratique et  socialiste,  par  Ch.  Vincent. 
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Je  a'ai  point  rencontré  cette  publication, 
qui  figori  snr  toat  les  catalogues  «te  journaux. 
Jp  ne  saurais,  par  mns<W|ii»»nt,  dire  qiH'lIi'  en 
tlail  ïii  nature,  —  ni  lut'tne  le  l'onnal,  car  les 
catalogues,  pas  plus  nue  M.  Izambanl,  ne  inen- 
tionoent  le  Tonnât  ms  journaux.  Cependant 
oeC  Album  figure  â»m  le  Journal  de  In  li- 
brairie, et  à  la  laM*'  ^t''iu'i  ril»\  ot  l\  \.\  tahlf  -les 
journaux;  mais  ici  comme  là  a\ec  un  n"  de 
renvoi  faux,  de  sorte  que  je  n'ai  pu  tro\!ver 
r:"-firl*\  Je  dis  cela  {>our  explii[(ipr  qtielqiics 
autn-s  omissions  (de  œtte  nature,  qui  n'aurout 
p.is  tenu  à  ma  bnnne  volonté. 

Il  y  eut  encore  en  18i8  un  Album  de  In 
jeune  rvpnhli^ne,  contenant  des  chansons  et 
<1«'>  di.ilii;^ucs  ;  et  m  IS.'il  un  Album  de  l'a- 

telier,  journal  en  cbâu&oos.  —  Je  Toia  encore 
d«Dft  le  eat«]ogae  A.  de  L.  on  AUmm  tœia- 
Utte,  S  n**,  8.  d. 

I/AlIlaBre  des  peaple*  •  journal 

«les  nationaliti  s  déinocrattqoes.  N*  spé- 
cimen, avril  iii-lnl. 

Stilitlarité  «le  tous  les  peuple^,  affian- 

rhissement  nniversel. 
Le  fer  a  été  éoaai  à  lIiorooM  pour  qu'il 

D*y  «il  poinl  d'oidtm. 

■«'Ami  du  peuple  en  164fU  An 

l*"*"  d«.' la  république  rrmuqniîp ,  par 
Raspail.  2' février-!  i  rrai,  Jl  n""'ii)-rol. 

Dieu  cl  Patrie.  —  Lib»'iU;  entière  de  la 
pensée.  —  Tolémnce  religieiue  lUImi- 
—  Suffrage  universel. 

Les  nreuiiers  a"*  ont  été  afiichés. 
Voici  le  début  —  abrégé  —  de  ee  nouvel 

Ami  dv  f/niplf. 

m  Salut  '  toi  qui  as  hém  mon  berceau ,  et  toi 
«  qui  bénira«  désormais  ma  tombe ,  Répobli* 

n  (lue ,  gouvernement  des  i>cupIeH  majeurs  et 
m  (liitnes  de  la  liberté!  Salut,  culte  de  louto 
«  ma  \ ic  ! . .. 

«  Cette  nîpublique,  qui  nV'iait  pas  possible 
I  «Q  Praoee,  la  voyes-TOos  déjà  qui  couvre 

rt  iiropp  (le  27  février  !j?  Mve  la  rtpnbli- 
n  tfue  européenne'  I)an<  un  an,  l'ire  la  le- 
«  pubUffue  univeiMilf  '  \  ivc  la  (  It»-  ilc  Dieu 

•  sur  la  terre  !  Vive  le  règne  de  la  fraternité 
"  et  de  l'égalité  devant  Dieu  et  la  patrie  !  Les 
«  peuples  ,  terribles  cx)ntre  leurs  tyrans,  ne  vi- 
«  deroot  plus  desornnais  leurs  querelles  qu'en 
m  ennsetlae  AiniUIe  et  parla  pa( iiique  discus 
M  siriii.  Ce  fer  qui  lanf  ait  la  foudre  pour  pul- 
•«  veriser  les  trônes  se  Iransfonuera  en  levier 
«  de  travail  pour  enfanter  d'autres  prodiges 
"  tout  aussi  (fi;;iiis  df  nos  hénf'-rlictions.. .  Que 
«  reî»le-t-il  de        loi»  IïIm;!  lit idcâ  qui  |>eu- 

•  plaient  chaque  année  nos  bastilles  et  nos  ca- 
>  citot&  aiiec  IVUtede  la  population ,  avec  les 
"  citoyens  les  plus  avancés  de  la  France  ?  Rien  î 

ii<  II!  rien!....  Rien,  c'est  cruel;  ii<  jj, 
«  c^ej>l  beau....  Peuple,  voilà  ton  o;uvrc  !  Feu- 

•  pie,  veille  sur  elle,  et  que  mal  n*y  porte  plus 

•  une  main  profane  :  rar  toi  seul  fîonvr  rues  en 
«  souverain.  Tu  as  fait  j^rAre  ,  c'est  bien  ;  nmis 

•  tn  n'alidiques  pas  la  préséance,  {ful  n'est  nen 
«  MU»  loi,  nul  ne  doit  être  rien  quepar  toi«  et 


I8M 

I  «  toi  seul  n'as  besoin  de  personne  aûu  d'être 

«  tout  et  encore  quelque  cnosc  ! . . .  »• 
I  Ainsi  chantiùt  Raspail  le  27  février,  mais 
,  dés  le  lendemain  —  ce  sont  ses  expressions 
—  «  sa  plume  s'était  brisée  entre  ses  mains , 
sa  langue  s'était  attachée  à  son  palais,  et  il 
voue  subitement  an  plus  profond  silence  une 
voi\  qni  n'avait  jamais  \  \hrt'  plus  sonore  qu'en 
se  meltani  au  diapason  des  mâles  accents  du 
peuple.  »  Si  vous  demandei  {lourquot,  fi  vont 
répondra  en  toute  huuulUé  :  «  J';  v  ,i<  fait 
{Wiurî  »  D'autres ,  au  contraire,  préteudcnt  que 
c'est  lui  qui  trembla.  A  tort  ou  à  raison,  une 
grande  rumeur  avait  accueilli  l'ajvparition  de 
VAvii  du  peuple,  et  les  éluilianls  a\aientfait 
un  auto-d  t  IV  (lu  n"  2  sui  laiila(e  Sainl-Mit  licl. 
Cette  evttcuUon  répondait  peut-être  à  cette 
phrase  du  premier  numéro  t  NeuUly,  ce  Ixiô- 
doir  d'une  royauté  di  c  ré|>it(' .  a  disparu  dans 
les  flammes;  le  peuple  a  purilié  ainsi  le  foyer 
de  la  corruption  fieoqveniementale.  m  Autre' 
uionf ,  ce  que  nous  y  avons  vu  de  plus  remar- 
quable,  c'est  raeliarnement  avec  lequel  Ras- 
pail poursuit  l'appellation  de  Monsieur,  dont 
tes  ministres,  les  joumau]i«  1<^  particuliers, 
coolfaraent  à  se  servir,  par  une  vieille  habi* 
tude.  C'est  pour  lui  le  sujet  d'une  profondé 
affliclion,  et  il  y  revient  à  chaque  paoe. 

Interrompue  au  28  février,  la  pubneation 
de  l'A  mi  du  peuple  fut  reprise  le  1 2  mars  et 
continuée  jusqu'au  15  mai.  On  sait  quel  rôle 
Raspail  joua  dans  eetle  Journée  et  comment 
elle  se  termina  pour  lui* 

Ii*Amour<lo  la  i»af rio.  Ordre,  hion- 
faisancc,  bonnes  mœurs ,  instruction, 
art,  indasirie.  In-fol. 

En  écrivant  ce  Joartifti  spécialement  ponr 

m  b's  fptnmes ,  je  ne  viens  pas ,  la  <lague  au 
«  pi»iug,  le  bonnet  phrygien  >ur  la  féle,  pro- 
n  clamer,  comme  d'autres  l'oMt  lail,  lesdroils 
«  libres  des  lemmes....  Je  viens,  bien  au 
«  contraire,  leur  prouver  que ,  nées  Cemroes, 

n  elles  il  i'M^îil  rester  femiiif s. . .  » 

La  isililiollieque  iiupt'riale,  je  ne  saiSSUf 
quel  fondement,  donne  cette  feuille  comme  la 
suite  de  VEcho  du  peuple  fci-dessous ).  par 
\lph.  Vemet,  et  l'attribue  à  ce  dernier,  bien 
qu'elle  porte  la  signature  de  M""^  Legrand. 

Che7.  M.  Pocbet  deux  programmes,  l'un  im- 
primé ,  l'antre  Htbo^rapliié,  d'une  société  pa- 
■  Iriotique  qui  s'appelait  V Amour  dr  ht  potiir, 
et  qui  avait  poiu*  but  de  faire  cesser  la  crise 
qui  pesait  >ur  li-  commerce  en  désencombrant 
les  magasins  et  des  fabriques.  Il  y  est  question 
du  journal  de  la  soci«'te,  et  il  y  a  cela  de  re- 
mar<]uablc  que  le  secrétaire  de  cette  société 
était  un  nommé  Legrand,  très-probablement 
un  parent  de  la  directrice  de  la  leuille  qui  fait 
le  sujet  de  cet  ariirle.  e|  reei  etu  ore,  que  cette 
leuille  avait  miu  bureau  au  siège  de  la  société 
patriotique.  Mais  II  est  bien  évident  que ,  si  la 
>  )t  i>'té  publia  un  journal,  il  était  autre  que 
celui  de  M"""  Legrand,  dont  l'objet  était  tout 
dilTérent. 

l/.tnrlctn  mt  H»  nouveau  Mondi». 

L'Age  d'or^  ou  le  Hcgne  de  la  vérité. 
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pour  constituer  le  royaume  des  élus 
ao88tt()tdesadhérents.'si;.Mir  :  Ji  sTK.tré- 
nie  des  Anonymes.  Bureaux  ;  rue  Saiut- 
Bticnne -Bonne -ISouvelle,  15,  chez  le 
fontainier.  Rédacteur  :  le  fiU  du  fon- 
tainier.  2'J  avril,  in-4*. 

Œuvre  d*uD  foo. 

Ei*itpdlr«du  peuple*  journal  socia- 
liste, politique....  i-6  juin,  2  n"*  in-foL 

Liberté,  Justice  fît  vérité  pfnir  fous. 
Le  ptMiple  seul  est  MiuvrTam  .  lui  seuliient 
tl^  DiPti  la  force  et  la  puissance. 

Il  y  a  un  ir  spëciinea,  du  30  luai,  ayant 
pour  sous  titre  .  «  Liberté ,  justice ,  térité  et 

cbarité  pour  tous.  » 

It'Arl^uln  cK^morriifo.  journal  de 
toutes  pièces,  de  toutes  couleurs,  po- 
litique, littéraire  e1  blagueur  comme 
ses  grands  confrères,  ce  n'est  pas  peu 

dire.  22  juin,  in-foU 

Canard  iiisigniGaut. 

l.*AMwoitilii4Co  conKf Itfiniite.  jour- 
nal de  tous  les  intérêts.  Hcd.  en  chef  : 
M.  B. Saint-Edine.  i''-lo  mai,n"«  l-lo, 
in-fol. 

Fondée  par  des  rt'dartciirs  dissidents  de 
VAssrmbtt'e  nationale,  dont  elle  a%all  le»  ten- 
dant es  .  mais  non  Tesprit  ni  le  bon  gniu  :  c'est 
elle  qui  oimparait  <■  le  rilo\en  Louis  Filant .  t  n 
Telop|>é  de  ses  grands  projets  et  de  ses  grandes 
phrases,  à  un  lout  jeune  veau  qui  se  promè- 
nerait gravement  sur  le  houlevard,  revêtu 
d'une  peau  de  lion.  <•  Klle  trouvait  la  (  ow- 
viUHC  (lePnn.s  du  ritoven  Sobrier  miraruleuse 
et  époussel^ante,  et  disait  «  qu'au  rebours 
de  93,  od  rtm  guillotinait  admirablement  les 
têtes  ,  en  IS'iS  on  ruira  guillotiné  lesé<  us  .  et(  . 

Il  n'y  a  pas  de  n"  14.  Il  y  a  2  u"*  4,  dont  un 
du  loIr. 

td*AmmmmVtém  nationale,  rédact. 

en  cIk  T:  A.  de  Lavaletle.  t*'  mars  1848- 
8  juillet  1857,  in-fol. 

Le  t"^  n".  qui  devait  rontenirune  exi>osi 
tionde  priurfpes,  n'a  jamais  paru.  —  N'aurait 
pas  |kiru,  suivant  le  tatalogue  A.  de  L.,  les 
16  avril.  6  mai  et  2  octobre  1848.  —  Suspen- 
due du  M  juin  au  7  «oAt  1S^i8.  et  du  5  mars 
an  5  ruai  ifi."».  —  Sns|ietidue  une  fois  par 
arrêté  du  7  juillet  1857.  [nmr  deux  mois,  elle 
ne  put  reparaître  ou'à  la  condition  die  changer 
de  titre;  elle  prit  alors  le  suivant: 

Le  Spectateur,  ioiirna]  fondé  le  29  février 
1 848  sous  le  titre  A' Assemblée  national e , 
iO"  année,  n"  190. 8  septembre  1857-11) 
janvier  4858,  in-rol. 

Supprimé  par  décret  du  18  janvier  1858. 
VASiemblée  nationale,  rédigée  par  d'anciens 
foDCtioniialres  du  gouvernement  de  Louis-l'bi- 


I  lippe ,  ftat  le  premier  ni  de  protestation  contre 

la  révolution  de  r.  vrit^r.  Ce tttrc  était  à  lui  seul 
un  trait  d'baliileté  :  il  voulait  dire  que  Ift 
FraiK f  entendait  nteïrver  l'avenir.  Le  moment 
d'ailleurs  était  on  ne  peut  plus  favorable  [«.nr 
une  semblable  entreprise  :  la  vieille  presse 
modérée  taisait  la  morte,  l'opinion  se  dîer- 
cliait,  tes  départements  attendaient  l'amie  an 
.  brt»,  quand  l  A»semf)(étinationalei>]nu[:i  lièr*^ 
ment    ni  dra[>ean  an  beau  milieu  «lu  t  anq> 
révolutionnaire.  On  a  dit  qu'elle  avait  semé 
de  verres  cassés  la  route  du  gouTemement 
provisoire,  et,  de  fait,  elle  n'a  reçisé  de  lui 
faire  une  guerre  aussi  courageu.se  «lu'ener- 
gique;  à  quelque  opinion  qu'on  appartienne . 
on  ne  peut  méconnattro  iin'elle  a  poursuivi  sa 
marche  arec  U'aucoup  tic  takul  et  de  cou- 
rage au  milieu  ties  entraves,  des  menaces,  des 
dangers,  diml  elle  était  entourée.  Aussi  son 
succès  ftit-fl  rapide  et  grand.  Suspendue  aux 
jonrnties  de  jmn  ,  elle  reparut  le  7  aotU  ;  mais 
ses  l>eau\  jours  étaient  passés  :  on  iMMirrait 
dire  que  sa  mission  était  remi>lie.  Fji  ttsi. 
V Assemblée  nationaU'  était  devenu.  1 1  pm 
priété  d'un  comité  fusionniste,  se  ir.iu(«»vint. 
a  l'exclusion  de  quelques  noms  de  la  le-ifimiti», 
de  la  réunion  des  hommes  considérables  qui 
avalent  été  aoi  affaires  sous  le  dernier  règne. 
Les  membres  arfifs  de  re  comile  étaient  MM. 
Molé,  Guizot,  Berrjer.  UudiiteUde  Pastoret,  de 
.Sal  V  aiitl  V ,  de  Palloax,  due  d'Uiès,  deTaliCTrand, 
de  Laroctiefoucauld .  de  Valmv,  de  ^oalDes.  de 
Montcbello,  de  Monlalivet,  etc. ,  etc. 

«  Voici  les  noms  desdhfnasties  <|ui  veulent 
"  régniîr  sur  35  millions  de  Franvais,  qui  veu- 
«  lent  gouverner  le  plus  noble  pays  du  monde. 

•<  La  dvnastie  du  Snlional,  là  dvnastie  de 
«  la  forme,  la  dynastie  de  la  Comtskvne  de 
«.  Paris ,  la  dynastie  des  eonnnnnisfes  socialis- 
'■  tes,  etc..  et  enfin  la  dynastie  des  fainrtm''^  t-t 

des  pillards  :  nous  ouhlitms  sans  scrupule 
"  quelques  autres  prétentlants  d'une  nuance 
'  trop  insjgnMIaDle  ou  d'une  couleur  trop  tran- 
'<  chée. 

«  Le  National  représente  1«  gouvernement 
•<  accepté  et  responsable  ;  la  Ri^forme,  toute  mi- 
"  norité  qu'elle  est,  ri'gne  un  peu  et  gouverne 

l)eanr  nnp  .  la  Commune  de  Paris  aspire  au 
«  triumvirat  dictatorial-,  les  socialistes  rêvent 
"  l'égaillé  mathématiipie  et  anti-soeiale  ;  enfin 

les  faineni}fs  et  les  pillards  demandent  lepil- 
"  lage  et  le  i»artage  des  propriolés,  pour  y  Jouir 
"  à  leur  tour  en  |.aix  des  douceurs  de  roisi- 
"  velé.  u 

i/AMMiailon  dM  ItliPMi  pen- 
mmmru»  2  n**. 

Calai.  A.  de  L.,  1856,  sans  date  ni  format. 

lj*A»i»oi-iMlion  aémocrMlkiae 
antf •  «e  la  ConatltutleMi.  No- 
vembre, 3  n*  in-4*. 

Organe  du  cercle-club  fondé  au  Palais-N»' 

tional.  sons  la  nn'sideiii  e  tle  M.  IUk  hez,  en 
laveur  delà  «;aiiuidatui'v  du  (général  Cavaj|{aac. 
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A«*A««Mirli»Uoii   flraieraeUe  et 
ulvetvelto  «m  trttirMUIears* 

21  jaiUet,  in-fol. 

Conviait  1  v  ouvriers  à  des  cotisations 
beltduiiiadaires  i>our  Tachai  d'étabUi«einefita 
iodustriels. 

"  Au  travail  appartifiil  rt'inpirc  <ht  m  •iid»'; 
«  entre  les  mains  dt  a  travailleur»  est  la  souve- 
«  raineté  réelle.  Pour  jouir  de  eetto  souverai- 
«  neté»  ils  D'out  bi^in  ni  du  c^incotir*  du  gou- 
«  Teraeinent,  ni  de  celui  des  capitalistes  :  la 
«  condition  de  cette  jouûMnoe  est  fn^»iniff  à 
1  leur  asMK'iatioo. 

«  Quand  les  triTaffieiirg  ▼oudrant,  ils  pns- 
"  sederont  la  richesse  h  i  Pour  cela  il 
a  faut  qu'ils  assurent  la  cuiiM>n)inatioudeleur» 
o  produits.  Celte  consonimstioa  sers  assurée 
«  par  Vassoriadon.  Ce  sera  elle  qui  travail- 
«  fera,  qui  pro  luira  et  qui  consommera  ;  avec 
"  elle  sera  le  bien-être;  hors  d'elle ,  consom- 
•  liiatioa  iinpruducti?e,  <liuiinution  quotidieoDe 
«  de  rieiiesse..eteiifto  pauvreté. 

L'assmiation  des  travailleurs  doit  avoir 
"  pour  priiK  i|M«  :  augmenter  la  valeur  du  tra- 
«  TSil,  dimimuT  la  vahnir  de  la  propriété;  et 
«t  pour  but,  Palworption  de  la  tortiiin  inadive 
■  ou  des  inactiis  et  oisirs.  Elle  doit  eulto  ar- 
-  rhi  r  a  cti  résulut  :te  rkhme  seutentent 
«  par  te  travail  !  » 

1/tttMorliiffion  1ll»«*rlli»t«*.  nu  Km 

hrigademcnt  moral  de  la  société ,  par 
leifuel  tout  despotisme  et  tonte  anar- 
chie sont  désormais  impossibles.  Par 
Pinto,  fnndatPiTr  dn  liliertismr  î'oii 
religion  du  bon  sens),  frère  aîné  des 
croyants.  In-fol. 

Voir,  à  1849,  ta  VMfé,  feottle  mensoelte 

illii«tr<^.. 

L.*AM»orlatloii  nationale,  jour- 
nal mensuel  d*is  améliorations  ini- 
roédiales.  25  juillet,  in-fol. 

L'oonfer  mit  mvall  t».  ont  non-valeur. 

Avait  pour  but  <)o  r^'-alist-r  un»'  iafion 
nationale  des  arts  et  métiers,  eu  ••.uiiuieuçaut 
par  foudiTdes  ateliers  de  tailleurs  d^habits. 

I«*A«ivov«  die  la  MpaMlque. 

27  février^  gr,  in-4». 

Vnr  dpfî  rpiîillp^  rlf>  les  plus  n'clM«r- 
chi'es  et  dont  la  iciiiipressitm  »'e»J  iMvt'e  le 
plus  cher,  sans  qu'on  en  trouve  un  motif  plau- 
sible. L'unique' n"  publié  contient  seulement 
un  pr«^cis  sur  la  nHolution  de  I8'iS.  très  pau- 
vre ih'  styl.'  et  d'idées;  une  prcMiction  faite  il 

Ja  500  ans  par  un  poète  du  .Midi  et  trouvée 
ans  la  MMIothèque  de  rarj»entras  ;  et  deux 
lettres  on  pr<<tpndiip8  lettres  du  prince  de  Mont- 
penster  et  du  générai  Sébastiani ,  relatires  à 
des  mesures  à  prendre  en  cas  d'émeute. 

.\u  mois  de  mai  parut  le  i  rn  lu.s  litho- 
grapliié  d'une  Aurore^  e/ttuinendes  politi- 
<pn'&  et  êeUmtljtqnei,  Journal  des  inlér«ls  po- 

1  An  A  LA 


L'Avant-CSanfp  «le  la  R«>|Mihli- 
aue,  journal  oflîciel  et  spécial  de  la 
garde  nationale  mobile ,  bulletin  des 
armées  républicaines,  par  Louis  Dau- 
rîol.  14  mai,  in-roL 

li'Ai  enir  de  la  France*  par  Min- 

gillon.  1"  août,  in-fol. 

'  Haine  à  raoarchie  I  >  C'est  tout  ce  qu'on 
peut  citer  de  ce  canard,  qui  n*a  rien  d'un  jouroal, 
rien  qui  justiiie  son  tlt». 

L.*.tYenlr  sle«  traTaliienni.  Si- 

jrnc  :  Lambert.  18-22  juin,  2  n«»  gr. 

in-4**. 

"  I/essor  donné  à  la  presse  par  la  rtivolu- 
lion  de  l  évrier  a  fait  naître  une  foule  de 
»  journaux  (on  en  compte  aujonrdluii  pins 
«  de  cent  nouveaux),  mais  jias  un  seul  ne  s'a- 
»  dresse  spécialement  II  la  grande  Aimille  des 
«  Iravaiîlf'iirs.. . . 

l<*jt«-enlr  national*  journal  dfs 
libertés  civiles,  politiques  et  religieu- 
ses. Rédacteur  en  chef  ;  Paul  Rval. 
4  juilletrlo  septembre,  63  n"*  tn-fol. 

Les  n-  ^7  et  f^o  ont  un  supplément.  Le 
n"  ri3,  du  l.i  septembre,  a  pam  dlii  jours  après 
le  n"  f.2,  qui  est  du  5  ;  ce  qui  fait  que  «e  n"  63 
nuuique  à  beaucoup  de  c^tllections.  —  \o\vi 
comment  VAvenir  national  cbanl.iit  la  <  liule 
du  gouvernement  provisoire  : 

<c  Désonnais  les  inessieurs  pourront  parler 
M  aux  rilopen^  sans  fléchir  le  getiou.  11  n*y 
«  aura  plus  de  matamores  i!e  la  veille  ni  de 
«  parias  du  lendemain.  La  rogue.  la  raide ,  la 
•  rcvéche  aristocratie  du  Aotional,  dépose  ses 
•«  parchemins  sur  l'autel  de  la  |»atrie  étonnée. 
"  wrons  des  cornes  de  Ini-ufs,  allons  quérir 

i  lir/  le  bonhomme  huit  cents  jeunes  iilles 
«  utal  liabillées,  rouges  et  ornées  de  feuillages 
«  verts:  acbeloas  des  fldtes  à  se[>t  trous,  et 
n  clianlon»  les  lUowx  îminorfrl?,  sur  le  inod»- 
«  acliaïque.  Faisons  une  féte!  Réiouksonâ- 
X  nous!  Nos  seigneurs  renoncent  à  leurs  pri- 
"  vil) -^^f-s  si  légitimes  ;  les  conquérants  descen- 
•«  dt'iit  de  leur  char...  •» 

t<*Awenlr  r«^pul»llcaln.  journal  des 
intérêts  démocratiques,  ln-4». 

SonK  cemim,  nn  manifeste  sans  signature 
ni  nom  d'iriii>rini»'ur,  cl  «iir  lequel  .s'est  abattue 
la  .spéculai ion,  qui  Ta  rendu  presque  introuo 
vable. 

MAf  Bâillon  •  par  Edouard  Ilouel.  Sep> 
tembre,  in-foi. 

Ce  canard  a  été  tiré  sur  papier  blanc  et 
sur  ppierrose.  Il  porte  un  timbre  sur  le<|uel 
on  lit  :  m  Société  on  progrès  libre  uni%ersel. 
Pro|>agation  de  la  pensée.  Fondateur  :  Édouard 
Ilouel  n,  (|ui  probablement  composait  celte  so- 
ciété à  lui  tout  seul.  11  est  en  partie  rempli 
par  le  toast  porté  par  Ledm-RnUmà  larépu- 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


'   1848  --4 

blique  Hftcialiste,  le  2't  scptcmbri*.  au  lianqutit 
clos  Chain ps-ÉI y sées.  N  ifiit  ensuite  :  VnBdH* 
Ion  aux  parafâtes  4e  la  bonne  preue  : 

-  Chaque  matin  le  traTailletir  se  tève  et 
■  Mnt  <le  riiez  lui  insouciant  et  jk  f  if .  il  i  f - 
4  garde  Pari&  au  soleil,  et  le  voit,  grùcc  à  ua 
«  bataillon  de  balayeurs,  débarrassé  des  im* 
1  moudiees  de  la  veille.  . 

"  Mais  notre  malheureux  anti  .-uns  dé- 
«  fiance,  le  ne/,  en  l'air,  s'en  va  tout  droit,  au 
«  premier  eoin  de  rue,  buter  aveuglément  cou- 
«  îre  un  amas  d'ordures  littéraires  sorties  du 
••  laîwratoire  de  <|iiclquc  <  yriiiim'  éilileur  de 
<•  canards  meilleurs  et  nausfiabouds,  vendus 
«  aux  passants ,  surpris  et  désireux  de  savoir 
•t  ce  que  veut  dire  rrttp  nmi^  rllc  fl'uillo  de  pa- 
«  pier^  qu'il  paye  bravement  un  sou... 

«  Le  [x)uvoir  exécutif  juge  convenable  de 
•  [Kjursuivre  et  »l>in|»risonner  la  presse  éta- 
it gérée;  mais  qui  tlonc  sera  assez  puissant 
«  piiur  écraser  cette  vermine  littéraire  para- 
•I  site  de  tout  oe  qui  est  boa,  généreux  et 
«  loyale  ?  Qui  nous  fiélivera  de  ces  mendiants 
«  engraissés  de  l'i  lu >Io  ihi  painn*  «mi  lui  \rn- 
«  daut  sa  nourriture  letidc  sous  tes  noms  de 
«  parodies  :  Vraie  Raie  itubUgne^  Lptire 
«  d'un  ours,  Répaïue  d'un  cochon,  et  trop 
"  d'autres?... 

M  Qui  mettra  le  bAillon  entre  les  dents  ve- 
«  niineuses  de  cet  ahoyeur  à  voix  rogue,  de 
M  ce  hurleur  dont  la  marchandise  dégoûtante 
«  n'|M)usseraii  le  crochet  da  diifroimier  ^1o- 
«  sophe.'...  » 

l«a  Banque  fin  i»eiiple«  1*'  Bulle- 
tin. S»  jit>  mluf.  iii-fdl. 

Ci)iii|>t(  ren<lu  d'une  rt-uniou  qui  tcudait 
à  orgaiHser  une  banque  do  peuple,  un  syndicat 
général  de  la  consommation. 

I^e  Bnnqnef  moc-IiiI.  journal  du 
Ml''  arrondi.'^st'ment.  lU  tlacteureuclief  : 
Georj^'ts  Olivier.  '2  \  mars,  25  n**  in-fol. 

Avait  pris  ^son  titre  du  fameux  kuiquet 
du  1'^*  ai  ioii<li>«f  ninif  dont  l'iulcidic  timi  ar- 
casioima  la  t«-«)iluti«>ti  de  («  vrier.  liemu- 
gOgique.  De  la  verve .  et  [leu  de  style;  beau- 
coup de  violence,  mais  peu  d^idées. 

tà^n  BC^ilw^^K  fie  In  Memnliie.  iv- 

vue  intcriinaire,  miciistéricllc,  parle- 
mentaire, parisienne,  provinciale  et 
étrangère.  26  mai-1847  (pour  1848),  2 

n°*  in-fnl. 

Un  Mit  iiouTc  toujours  im  plus  sot  qui  l*aduiire. 

On  y  lit,  entre  autres  béiisee,  une  lettre 

de  l'auteur  de  la  Loi  d'union,  comédie  socia- 
liste en  (piin/e  actes,  à  l'usa^^e  «'es  enfants  et 
de'<  infirmes.  Dan?;  cette  lettre  le  citoyen  Sar- 
dal  ■  demande  d'ét»c  incmbrc  de  rAsscmbli'e 
nationale  pour  avoir  lu  Liculté  d'exp<iser  un 
système  de  nouvelle  organisation  .so<'iale  dans 
laquelle ,  sans  avoir  tiesoin  il'or  ni  d'ai^nt 
monnase,  tons  les  Français ,  sans  aneone  ex- 
ception ,  Iiriis  M'iix  t^nri'riiit's  j  our  i  i!(> 
meurtre,  auraient,  ainsi  que  leurs  teuuue»  et 


leurs  enfants,  Im>u  logement,  bon»  vMementR, 
re[ios  et  dignité  de  position  quand  ils  «eraietit 
vieux,  et  tous  ensemble  la  vie  embellie.  Que 
la  pubUcité  m*arrive,  s*fcrlaW-il,  et  je  nrooTC* 

rai  <jue  je  n'nvaiuc  ri<'ii  de  trn|».  >•  I  l  dir»'  que 
les  électeurs  sont  demeurer  sourds  a  de  si 
belles  promesses  ! 

Blbliolltèfliiie  rf^publlcalne.  Eia- 

mon  des  principes  applicatdos  à  la 
ConstitnliDi)  française.  Par  J  La;.;arde, 
avoué.  .Mai-iiovcnilire,  9  n"*  in-lS. 

Aie  Bleu  |»uMir.  journal  qnotit!i<  n. 
Rédacteurs  eu  chef:  Kn^'éne  IV-llelan, 
Arthur  de  la  Guéronnierc.  24  mai-12 
décembre,  202  in-foU 

Fon<lc  et  publié  d'alxtrd  à  MAf  un,  sotis 
patronage  de  .M.  de  Lamartine.  —  Lut  pendant 
quelque  teiiq>s  une  édition  du  soir. 

|je  Bia«fueur«  journal  de  l'époque. 
Hcdart.  en  chef  :BlaguiDski  (Henn  de 

Kock  ). 

"  En  von.v  CN  vn\i,  !  "<  bomoir^*!.  !!...  • 
disait  une  grande  aflirhe  sur  papier  rose  an- 
nonçant l'apparition  de  ce  journal  pour  le  di- 
manche 2b  juin.  Mais  les  événement»  que  tout 
le  monde  ronnalt  en  «mpècbfafiNit  Téinisdoa; 
dix  pnqTi.ds  M'idi'iiii-id.  qui  étaient  ooRiposés, 

ont  fie  lires  cil  t  |ircuvc. 

BlMsoii  répul»llcalBé  S.  d.,  gr. 

in-i". 

Admis  dans  qiielmies  collections  de  jonr- 

naux,  mais  un  pe»i  iM'névolenjent.  Ci  sl  un 
)aiiq)lilet,  une  caricature,  quelque  ^osc  comme 
e  /»»Mri.  ou,  f>eut-étre  mieux  encore ,  comme 
cn  brevets  du  ri^^iment  de  la  Calotte.  J*ca 
Innne  2  chez.  M.  l'ocbet  : 

ftlasonrt'publicfnn.  decemë  par  lêpeupt^ 
fronçais  au  ciloijni  TUters.  —  «Ce  genre  de 
l)Iason  est  le  seul  toléré  i»ar  la  réi>ublit|ue  fran- 
çaise de  I  N '|H,  depuis  r.tliolitiiHi  des  I  il  rcs  .. 

Soit  uu  blason,  d'ar|i(ent  en  siugc  déguisé  en 
Napoléon...  l>evi«e  t  semper  duplex. 
.<  I.o  Ndil.i  le  ^i:  -f  du  grand  Itomme!  Il 

•  a  connue  lui  le  i>etii  chapeau,  l'habit  de  co- 
»  lonel  de  ebâsaeur8,et,oe  plus,  de»  bottes 
H  fortes  assez  vastes  pour  que  ce  ne  S4>it  p<  iut 
«  une  plaisanterie  de  dire  qu'il  a  mix  du  foin 
«  dans  srsbollcs,  etc.  cti .  » 

IHason  républicain  décerné. ..  au  citoyen 
Odilion  Bftrrot,  |)e  sable  au  pdllasse  d'ar- 
j;ent  .   .  l)e\iv»  :  Enfomre  la  rffi'i mr  ' 

'<  Admirez  notre  paillasse  politique  laisaut 

•  le  grand  écart  sur  la  corde  roide....  m 

l^c  Bolif^mlen  «le  l*ai-iM.  lit  daci.  : 
II.  Dovillers.  Juillet,  in-fol. 

Il  se  fit  un  grand  bruit  autour  d'un  arti- 
cle de  ce  <  anard,  attribué  à  Ch.  Vermasse,  dit 
Mitroillp.  et  qui  avait  pour  titre  z  Une  mine 

d'or  à  rrjdoilci  :  on  s  diMnaudaif  qiii'  les  ti- 
tulaires d'emplois  au-dessus  de  lO.OOU  fr.  lus- 
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sent  eontrainls  de  ¥erser  mensudleinent  dans 
tcft  eaittM  de  1*ÊU1  uoe  eontribution  eitraor- 
dinaire  de&tiiiée  à  Tenir  en  aide  aux  aasocia- 

tifHis  d*ouvrier$. 

«  U  vent  sinie.  letonnenne  gronde,  la  çrAle 
«  toiiiheà  (lots.  Un  voyageur  rouvert  de  nail- 
n  loné  trappe  à  la  porte  a^une  chaumière.  Un 
«  ouvre  avec  précaution. 

H  —  Qui  es-tu? 

«  —  Voyageur. 
— Arrière!  bohémirii,  7.ingari.  git:îTn;, 
«  ^ptioi,  maudit!  Le  toit  boipitalicr  d'un 
m  bonnite  homme  ne  peni  abriter  l'ennemi  du 
«  genre  iiamaÎD. 

«  —  Frère  I  le  teropâ  e&l  mauvais,  les  hom- 
«  mes  d*armes  me  poorsolTent.  An  nom  de 
«  Dieu,  que  vous  aimez,  ac^-ordez-moi  l'hos- 
«  uitalité  :  je  suis  comme  vous  un  enfant  de 
«  IMen,  *'t  je  vous  aime  «oinint'  niui-iin^nit'. 

«  —  Va  donc  !  Que  rarc-en-cicl  te  serve  de 

•  cravate ,  plutôt  que  de  voir  un  diien,  un  vo- 
«  leur,  un  inceodiaire,  nn  piUard,  asne  k  mon 
«  foyerî... 

■  Seigneur!  Seigneur!  pendant (jue  l'orage 
«  gron«le,  une  voix  dp  la  terre  me  (  rie  .  Ven- 
«  geanre  !  mait^  ta  voix  di\iue,  dominant 

•  le  bruit  de  la  tempt^te ,  me  crie  :  Espère  !  A 
m  moi  appartient  la  sainte  justice;  aimez-vous 
m  les  nnR  les  antrra. 

«  Seigneur' je  suis  le  peuple  in$oviriH>  àTar- 
■  bitreire,  le  j)cuple  qui  clierriie  la  voie  du 
m  juste  et  qui  tend  à  réaliser  ce  grand  sym- 
«  bole  :  Liberté,  égalité,  fratemUé.  » 

Ije  Bon  ConiM^tl.  journal  socialiste, 
politique,  commercial,  industriel  et 
littéraire,  du  jour  et  de  la  semaine,  lié- 
dact  en  chef  :  Léon  Plée.  32  mars , 

1,  LT.  in-s°. 

Dès  le  n°  2  il  allonge  son  format  et  son 
titra,  ainêi  t 

Le  Bon  Conseil  républicain,  26  mars- 
4  avril,     2  -10,  ia-fol. 

Au  n"  11  : 

Le  Conseil  républicain^  journal  quoti- 
dien de  l'émancipation  politique,  com* 
merciaie»  industrielle  et  littéraire.  N** 
ll>12,  $-6  avril,  in-fol. 

I4i  Bmi  lM<'ii.  pamphlet  républicain, 
par  Henry  de  Kock.  Mars,  in-8". 

1  Dieu  nous  a  dit  en  nous  mettant  sur 
*e  terre  t  «  Ainiez*vous  et  aîdez-voii»le«nn«  les 

•  atitres  Dieu  est  donc  e>siMilii']lrmeiif  1 1  - 
«  publicain  .  il  faut  être  égaux  |)Our  s'aiiner 
•I  et  s'aider  mutuellement,  et  il  n*j  a  d'éga- 
-  lité  possible  que  SOUS  un  gouvernement  ré- 
«  publieain.  » 

làB  Bon  Henn  du  peuple*  journal 
des  honnêtes  gens,  par  PaulFéval.26 
mars-i;>  avril,  tO  B*,  le  l^'  in-12,  les 

aufrr<5  in-4". 

Ij:  peuple  est  ronirersaliié  des  citoyens  fran- 
çais {Cmsttmu  de  tlW»  chap.  IV,  art  l«r.) 


I  —  1848 

Il  y  eut  encore  un  Bon  Sens ,  journal  de 
Paris  .  quotidien ,  politiqite ,  arrière-petit-flh 

du  \'rii-]rrt,  qui  av.iit  cnjieiidrf''  le  Journal 
de  Pans,  lequel  avait  emiendré,  en  février 
t84a.  le  Nouveime. 

i«e  ttooAparUAte*  14*17  juin,  2  n"* 
in-fol. 

n  y  adeux  tirages  du  a*  t,l*QO  sanssons^ 

titre.  i'\  l'autre  aver  le  sout^itra  t  OTçm^  de9 
departenienis  algériens. 
Le  n«  9  est  intftnlé  t 

Le  BonapartUte  républicain.  17  juin, 
in-fol. 

Il  devait  arriver  au  neveu  <le  l'Empereur 
re  quî  arrive  à  tout  homme,  à  toute  chose  qui 
a  le  j>iiviJége  de  lixer  l'attention  publique  :  la 
spéculation  s'empara  de  ce  nom,  <l«nil  la  puis- 
sance s'était  révélée  à  nouveau  de  la  façon  la 
plus  vive,  et  en  fit  le  prétexte  de  canards  oéoé- 
ralciiieiil  peu<li.:nrs  Nous  avons  déjà  vu  l'-'^*'- 
fflf,  nous  verrous  bicnlùt  le  Petit  Caporal ,  la 
RMingote  grise,  àmltmoteoux  et  des  ISopo- 
ff^mùens  une  Démocratie  v  a j,nït^ (mienne,  et 
tnéme  un  Socialisme  napolconirUy  ete 

1^  Bonheur  public  et  gôiK^ruI* 

ou  les  Confessions  duMontagiurd,  par 
le  citoyen  Béjot.  8  avriL-26  mai,  5  n** 
in-fol. 

Ouw  les  pedtes  boites  les  bonsongoeau. 
Boaèet  de  llsie  a  «té  gatUoilaé  «n  son  de  la 
Marseillaise,  sans  que  le  peuple  le  conoûtau- 
teur  de  cette  cluusoa  !U  Etc.,  etc. 

Le  sous-titre  devient  :  au  n**  9  :  x  on  les 

r(iiife-,>.ioii>  il'ud  loyal  r<'publi<;ain  »  :  au  n"  5  : 
<i  ou  lu  Socialisme  dévoilé  et  dt^barrassé  de 
toute  obscurité.  » 

Chez  T/ambard  :  Le  Bonheur  puhlir.  prn- 
phedf  de  ^'oslradamus.  Par  Giraullde  .saiiit- 
Fargean*  30  septembre. 

lie  Bonlioiiuiie  RIclMirtf*  Wallon, 
rédacteur  en  chef.  4-16  juin,  3  n^ 

in-fnl. 

L'IiOintDe  qiii  t  n'.f'ipn*'  au»  ouvriers  q>rîli 
peuvent  cluin^cr  U-m  sort  autrement  qu'a- 
vec beaucoup  de  travail  et  d't'coDoinie  est 
un  EliPOisoNiieva. 

Framcum. 

Au  n"  2  ajoute  à  son  titre  :  journal  de 
FiwUtiin. 

E<e  Bonnet  ronge»  drapeau  des  sans- 
culottes.  11-18  juin,  4  in-fol. 

Tout  citovoi»  qui  n'est  ni  rn\ali>ie.  rji  ;lT!^to- 
cralf.  ni  inaiivai*  rirh»»,  iiM'i(i>isrf,  ni  nxi- 
d^f  ',  iiii'i  jii-  (IVlic  lioniiit'  (lu  liir»'  limifiia- 

bW  de  sans-culotte.  >  (  PRiJ>U0MUr,  H^vo- 
tulUm»  de  fiarU.  ) 

"  f!ra\es  sans-cnloUes.  jr  suis  un  irmtre 
«I  vous,  et  je  viens  m'cssayer  à  la  défense  de 
«  nos  droits.  Ce  n'est  pas  une  molle  plume 
I  «  d*oleqne  je  voue  an  service  de  notre  cause; 
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<  j'ai  pria  la  miennê  à  1*aile  da  Tteux  ooq  de. 

•  93... 

•  San»-culottes  Savez-vous  ce  nue  signifie 
•>  ce  iioin-l  I.  Il  exprime  le  patriotisme  et  le 
H  courage  dan&  la  misère  et  avec  la  faim .  le 
«  rivisme  mus  les  haillons...  Le  sans-culot- 
"  tisiiir  fut  une  vertu  qui  résuma  toutes  les 
"  %ertu>»  riivolulioiinaires  de y:i,  ctla  sans-cu- 
N  lotlerie  devint  une  espère  de  noirfeiae  aans 
«  pan  licinins.  obligeant  à  PaniODr  de  la  pa- 
«  trie  tt  a  la  haine  des  rois... 

•  Quant  au  bonnet  rouge,  il  a  toujours  cto 

■  1  emblème  de  la  litiertë,  le  signf  de  la  vir- 
«  tôire  du  |ieuplec4mlre  ses  tyrans.  Les  Grecs, 
«  les  Romaiii>  ot  les  Gaulois,  nos  ancêtres, 
« , l'avaient  adopté  pour  se  distinguer  des  peu- 

*  pies  barbares-,  cfe  telle  sorte  qnll  est  aussi 
"  remblème  <le  la  civilisation.  I.ihrrlë!  civi- 

■  li.salion!  c*est-ii-dire  triomnhe  du  droit  contre 
-  la  fon  e.  Il  n*est  poiid  de  plus  noble  drapeau 

pour  tous  mt\  qui  ont  ,\  s'aflranchir  du  des- 
"  uotisme  d'iui  luuilre  ou  de  Tesclavagede  la 

♦  raim...,  u 

lin  canard,  parodiant  le  titre  de  cette  feidUe, 
s*est  intitulé  A»  Beau  Set 

JLe  BoMMu,  journal  satirique  français. 
Dessins  par  Gavarni  et  autres  artistes 
ômiiients.  Londreê,  septembre.  15  n«* 

in4». 

Fondé,  dit -on,  el  rédigé  par  Lucien  de  in 
Hodde,  e«-employé  à  la  préfeettne  de  police, 
dont  on  coiuiaîl  les  iafortones.  Très-curieu\ 
«lans  tciUb  los»  <  as.  Le  Bossu  fit .  de  Londres . 
au  gouvernement  républicain,  une  guerre  assez 
semblaiileA  «elle  que,  retranché  dans  la  même 
atadelle,  VAmbù/u  faisait  au  gouvernement 
de  Itonaparte  un  dt mi-siècle  auparavant. 

«  C'est  uo  vieux  bossu  nommé  i'iquefeu, 
«  iMn  diable  au  fbnd;  mats  très-ragcur.  riui 
«  va  faire  ce  journal.  Par  suite  .le  sa  vir  l'^  ii 

•  tureuse  el  de  sou  i>enchant  à  la  curiosité,  ij 
«  a  fourré  le  nés  dans  beaucoup  de  secrets 
«  dont  la  clef  ne  manque  |>,»<?  de  prix  on  ct' 
"  moment  ;  il  est  surtout  arriié  à  ce  résultat  incs- 
«  liin.ihle  de  voir  beaucoup  de  grands  hommes 
"  en  robe  de  cliambre...  Il  ne  manquera  pas 
«  de  dire  ce  quMI  sait  de  la  révolotion  <le  l'é- 
«  vrier,  et  il  en  sait  long  sur  c  e  diapitre. . .  II 
«  uiontrera  comment  la  bourgeoisie  a  renversé 
«  un  trône  qui  diait  sa  sauvegarde  |>our  se  11- 
"  vrer  à  un  gouvernofiu-ut  qui  l'a  mis  sur  la 

•  paille,  et  de  quelle  la^ori  les  journalistes  qui 
«  te|iror|iaieiit  >i  amèrement  à  l'ancien  roi  son 
«  élection  par  200  députés  se  sont  iriNtiillésau 
«  gooTemement  provisoire  aux  ar»  lamaiions 

d'une  trentaine  de  leurs  rorédacteuia,  y  oom* 
«  pris  les  garums  tie  bureau,  u 

liM  Boiirlio  (l*nrlor.  pn mphlet  dé- 
mocratique. Uedact,  en  chef  ;  Alfred 
de  Bassignac.  2  septembre,  în-fol. 

FaIsceqiiL'  dois,    hi-nn.'  que  iMnirr:!.  Haine 
au  dopotisme,  quel  que  soit  ma  iiuuqtie. 
Tiré  sur  papier  de  toutes  couleurs.  | 

I«e»  BoolvtM   ronge**  feuille  du  ' 


Club  pacifique  des  Droits  de  Tbomme. 
Rédact.:  le  citoyen  Pelin.  22juîn,  in-rol. 

AbuliikKi  de4  sinécures  «t des  prfvlWBes,  abo- 
lition ue  U  inijtÈre. 

-  Nous  avons  marché  yite  depnu  te  14 

"  février.  La  pente  est  rapide.  Quand  nous 

•  arrêterons  nous  ?  Hior  la  loi  .sur  les  attron- 

<•  pements,  aujourd'hui  lo  retrait  des  salles  de 

«  réonioos  |M>puIaires -.  les  clubs  sont  définiti- 

«  Temen!  interdits  dans  les  locaux  appartenant 

"  à  la  ville  de  Paris.  Miiniienr  Hamst  l*a 

n  voulu... 

"  Puisque  nous  B*avons  plus  nos  salles  d'en- 

«  seignement  politiqu»\  puisque  le  cJub  j»af  i- 
«  tique  des  Droits  de  Thonuoe  n'a  plus  de  lieu 
«  de  réunion,  son  comité  publie  cette  reullle 
«  pour  protester  encore  et  dévoiler  le^  tir;: 
«  tudes  d'un  pouvoir  liâtard,  qui,  mteoiuiai>- 
"  sauf  son  origine,  retombe  dans  les  errements 
«  d'un  despotisme  contre  lequel  nous  élevàmea 
«  nos  iMurncades.  «• 

«  A  nous  donc  de  défendre  la  (au se  de  nos 
frères  et  la  n<\tre.  à  nous  de  réclamer  contre 
une  organi.sation  impie  ;  à  nous,  mfiints  déft- 
lléritt's  et  voiu-s  l'i  la  nusère,  ilr  tu  t  t  i  r  à  t  ti* 
nos  j^loiieuv  luiillons;  a  nous  <le  répondre  à 
l'éloquence  de  la  rhétorique  a  gages  par  Télo- 
quence  que  donnent  le  bon  droit  et  la  vérité. 

«  Il  fiiutune  voix  aux  travailleurs  :  nous  au- 
rf»!is  le  courai^^e  «rélever  la  nôtre;  nous  brave- 
rons les  sarcasmes  des  plats  valets  de  l'égoisme 
et  de  la  réadîon:  nous  nous  draperons  dans 
notre  misère,  n-ms  h  mettrons  face  à  faeea>ec 
votre  luxe ,  et  nous  demanderons  quels  sout 
ceui  qui  ont  le  plna  mérité  de  la  patrie.  » 

Mm  RoiiMole  r^vnÊMfmiwà^  jour- 
nal des  intérêts  el  de  l'avenir  de  la 
République.  Bédact.  ;  P. Ë  Gasc.  8 juio, 
in-fol. 

Biiileliii  de  ceniMire»  revue  poli* 
timie,  religieuse  et  littéraire,  indispen* 

snfilf  I  omme  avcrtis.semcntaux  familles 
contre  les  erreurs  de  l'époque.  Rédact 
en  chef  :  Wallon.  ln-8<*. 

Bulletin  d*abord  purement  bibliographi- 

ne,  dont  rori^iine  ivruonte  à  I84.'i,  et  rédij^é 
ans  un  esprit  que  son  titre  dit  assez.  £a  iMS. 
tt  se  mêla  a  la  Intle  avee  une  ardeur,  avec 

une  passion  poussée  par  instants  jusqu'à  rem- 
portement  ,  mais  que  les  circonstances  aident 
a  comi)rendre,  si  elles  ne  la  justîGent  pas  :  fa- 
cil  indhjnatio. . .  Le  Bvlletin  de  censure  a  pu- 
blié, sur  les  journaux  de  1H48  et  de  1849,  un 
trM^  .1!  auipiel  on  ne  peut  reprot:her  que  de 
njauqucr  parfois  de  mesure,  mais  qui  restera 
couMue  une  des  pages  les  plus  palpitantes  de 
notre  histoire  révolutionnaire,  et  qui  m'a  été  à 
moi-même  d'un  très-grand  secours.  — L'effer- 
ves<eii(e  tombée,  le  JlutMin  de  censure, 
dont  le  sous-titre  présente  de  nombreuses  va- 
riantes, a  quitté  la  lice  devant  les  exigences  du 

fisc. 

roRiillelIn  (le  l'AiiMaU»lée M- 
Uonale^Mai,  io-fol. 
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,  L'éditeur,  H.  Nap(4éoii  Chau,  pro|K>8ait, 
trois  mois  plo»  tard,  aux  membres  de  l'Assem- 
blée n  itiiui  iliv  iri-îablir  un  btill-  fin  \><tm  les 
coinnkuueâ,  lequel  contiendrait  le  coiiuite-reiidu 
exact  et  MèledM débat»  parlementants,  poor 
^tre  mis  gratuitement  à  la  dispo^tion  â<-  tnus 
les  cito>en$.Cetle  profxisUion,  qui  fut  imiiriuKc 
etrépandueà  grand  nuinbre,  n'eut  pas  de  suite. 

Le  mois  suivant,  il  fut  enrorc  i>roiH>8é  à  TAs- 
semblée  un  Hullcfm  officiel  de  l'Assemblée 
nnlionalr,  devant  |  iMitre  I rois  heures  après 
la  séance,  et  dont  il  lut  public  deux  Méciinens, 
Pun  io-foL  et  l'aotre  m-k". 

iBulIetln  de  la  Rt^pabllque..... 

13  mars  6  mai,  2.")  n»*  in-folio  piano. 

C^bulletias  réièbres,  sorte  de  Moiuirur 
Au  goavetMBMit  provisoire,  étaient  rédigés, 
entre  autres,  par  Georges  Sand.  Ils  paraissaient 
tous  les  deux  jours,  avccl'en'tète  :  République 
fritixrnne.  — Stnustcre  de  C Intérieur.  Le  16' 
surtout  eut  un  grand  retentissement;  il  s'y 
agissait      ^^letiMiis  ool  se  préparaient. 

Lrs  «'li'ctti.iis,  siellesne  fidit  pas  irinniiilir-- 
"  la  \eritc  !>ociale,  si  elle»  t»oiit  Texpression  <les 
«I  interdits  d'une  caste,  arrai  liée  a  la  (  untiante 
«  loyauté  du  peuple,  les  élections,  qui  devaient 
«  être  le  salut  delaliépublique,  seront  sa  perle, 

•  il  n'en  faut  pas  douter.  11  n'y  aurait  alors 
«  qu'une  «oie  de  salut  pour  le  peuple  qui  a  fdit 

•  les  l)arricades  :  ce  serait  de  manifester  une 
■>«■,  -m.lr  fui-,  >,  iMÎniitc'.  rt  ir^joumcr  les dc- 

••  cistoiiii  d'uue  tausse  repie^êutalionuiitionale. 
«  Ce  remède  extrême ,  aét>lorable ,  la  France 
«  voudrait-elle  forcer  Pari'-  a  ^  n'crmiir!*  A 
«  Dieu  ne  platie  !  >'on  ;  la  t  rauce  a  cuiiiie  a  Haris 

•  une  grande  mission,  le  pen|)le  français  ne 
«  Toiicira  pas  rendre  celte  mission  incompa- 
«  tible  avec  l'ordre  et  le  calme  nécessaires  aux 
<*  délilM'ratious  (lu  corps  roiisliluaul .  l'aris  se 
«  regarde,  avec  raison,  couuue  le  luandataire 

•  de  tonte  la  population  da  terriNre  national  ; 
■  l'aris  f -t  îo  |>oste  avancé  de  l'an  II  r<  quicom- 
«  b«tt  jMJur  Tidee  républicaine  ;  l'ari>  est  le  reii- 

•  dez-vous,  à  certaines  beures,  de  toutes  les 
"  volontés  généreuses,  de  toutes  les  forces  ino- 

raies  de  la  France.  Paris  ne  séparera  pas  sa 
«  cause  de  la  cause  du  peuple  qui  souffre,  al- 
«  tend  et  rédame*  d'une  e&trémité  a  l'autre  du 
«  pays.  Si  l'anarchie  travaille  an  loin,  si  in- 
«  îluences soeiale-s  |H'r\erlisseri!  Ir  iutteineiit  ou 
«  traliis-Hent  le  v<pu  de»  tnasaes  diâ|>ersées  et 
«  trompées  par  l'éloignemcnt,  le  peuple  de  Paris 
"  se  crr>it  et  sr<)<  «  tare  Mlidaire des  intérêts  de 

•  toute  la  uatiod 

Et  le  gDDvernemenl  avait  aoin  d^l^ter  aMt 
pour  ce  qui  était  de  Im,  il  ne  poorrail  arrêter 
la  justice  i*opulaire. 

Les  Bulletins  do  la  république  ont  été  n  irn- 
primés  en  un  v<riunie  iu-a°,  avec  une  préface 
«  MT un  bant  iooetioiiiMira  en  activité». 
*Veiida,  1654,  Delacroix,  50  fr. 

■■tlrftla  M  da»  «a  r£f«ttttf. 

4iiiaij4ii**in-fol. 

Joomal-affidie. 


Biiil<>Un  du  Comlt^c  central  pro- 
visoire pour  la  candidature  perma- 
nente des  ouvriers  démocrates-socia- 
listes à  l'Assemblée  national»;  et  à 
toutei;  les  fonctions  électives.  Décem- 
bre ,  in-fol. 

Le  Comité  central  électoral  pour  la  candi- 
dature de  Loiiis-.Napoléon  à  la  présidence  de  la 
République  a  aussi  publié  un  iftt^^^»qnietit 
3  n*». 

Bulleiiu  poimlalr<?.  par  Curteuil, 
Avril,  in-8*. 

Bnl  Moclal,  journal  de  philosophie 
posi 1 1 V e  et  d es  1 1 1 v <; ns  transitoires. „ 

18  Juin,  2  n"»  in-fol. 

Gérant  et  réilactenr  en  chef:  Raginel,  com- 
battant de  1830,  18;i2,  le  lueinier  qui, 
le  re\rier.  a  pro|K>sé,  aux  Tuileries,  de 
brAler  k  trône  à  la  Hastille,  etc. 

I^€»  C'aiiarif.  journal  drôlatiqu*',  fan- 
ta^tl^ue,  anecdolique,  politique  et  cri- 
tique de  l'an  I"  de  la  république.  Ue- 
daclcur  en  chef  :  Xavier  de  Montépin  j 
collaborateurs  :  Al[ihoiise  de  Calonne, 
marquis  de  Poudras.  1 1  n'^'  in-ful. 

XjC  Canard  I  —  (k;  Juuriial  a  prih  eu  lilie  auguMe 

Puur  incli<|iier  d'un  mol,  d'un  mot  candide  ci  Juste 

\ji  plac^  que,  (Kirini  d'innoiiil>r.ibU>ii<^prii<>, 

11  veut  InnuerauM-in  deajoamaiix  de  Jaris. 

Il  liésila  longleiiip!».  —  Au  iiiuineni  de  par^Urc 

Il  se  disaii  loui  l*u  qu'il  vaudrait  mieux  peut-élre, 

^a^{ua^l  la  liaute  presse  au  Ibmiat  CiOUt-dMiii, 

Adopter  le  prénom  de  :  La  feuttle  deelHHtl 

Pui-H  par  instani,  «éilantà  la  Cille  iJOuRéc 

O^one  vaniié  »tte  «lliien viteétourréc, 

Ije  Canard  murniuraiiqu'il  fall.iii  j  luut  \n\\ 

^cprocl  llner  d'ahcml  VEcho  tiiwanis  d'i  sin-iti 

Cmutri  ;(rist()etaii',  enionmMuut  initjur. 

Tu  neson>i(  ais  doiu-  point  que  J,i  cUom;  publique' 

Vit  de  ^é^;lllll^       nv  Miiillntait  pa$ 

Que  re»piit  iur  le»  noU  voulût  avoir  le  pas? 

Au  reste  cet  orgueil.  —  comme  un  fl*it  quiscbriie 

Et  retombe  écuiiieiii,  repoussé  par  la  luise, 

—  Durs  peu.  —  Le  Journal  qu'eu  ^o»[nuil||  le  banni 

A  Jeté  rvncootta  ce  titre  s  ht  Canant, 

Eldesoiaeaus  d'eau  douce,  at»  navets  si  Odèln, 

bacbaot  garder  le  nom,  il  ({aidera  Iv»  aites... 

—  «  Le  Canard  croit  a  la  liberlt. 

«  Le  Canoftf  croH  à  la  fraternité. 

"  .Mais,  hélas,  VeyaUtt\\x\  parait  unmythe!.. 

«  Eu  cliet,  ai  tous  les  Français  étaient  égaux, 
ils  auraient  tous  assez  d^esprit  et  assez  d'aqseot 
pour  s'abonner  nxxVananl. 

«  Or...,  ils  ne  le  (ont  pas. 

M  Donc . ..,  condues.  » 

Légitimiste  pur  sang  —  Le  n"  Ma  été  iwur- 
suivi  et  condamné  pour  un  article  sur  Garnier- 
Pagès.$*est  réuni  au  lan^ion, 

GaneABS  de  !•  iM»iiiaiiic«  Mai,  2 
n*  in-««. 

I^e  Ctaon  d*M»rme»  Septembre, 
in-fol. 
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l'olitique,  raa'Urs,  iii(lu>lrit',  lx»aiix-art.s. 
sciences,  voilà  ce  que  proiixMt.tit  le  prnsix^'clus 
de  celte  revue  mensuelle  dans  lnjinllf  j'.ii 
vainement  dierché  Tcxplication  lie  mm  litre. 
J*6ii  rileni  uu  qaatnin  ; 

Fixei  donc,  s'il  voii'»pt;ilt,  Ir  |.rîx 
Qu'entre  «  ux  ont  \<  >  iioli»«  mii\  .ijxjiits, 
i  »H;HHllk'ii  h'i-nI  (>cal  .1(1  iiK-in  is 
Qa'iU  ont  loua  le»  un»  pour  les  auUcs. 

J'y  remarque  uu  dithyrambe  de  Raymond 
Bnickér,  HodieH!  48  slropbe&f 

lA  Carmagnole*  journal  des  enfaots 
de  Paris.  1*'-1S  juin,  4  n"*  îii>fol. 

Vi^nette  :  Jean  qui  pleun-  i-t  Joan  qui  rit. 
On  s'abonuaitsurles  boulevard»,  dau^  le«  rues, 
surles  quais,  àParis,  à  Pootoise  et  è  Tampico  — 

Juurna!  satirique,  couleur  de  la  l'rrfise,  ri^di^é 
|»ar  des  ré|iublicâi[iâ  malgn^  eux  (  Acli.  Colliu, 
K.Martin,  K.  LjroOfEuç. \><i-.stynn),quiav<H(>ii! 
rt.nisi  ce  litre  |>our  mieux  faiiv  im'iicIut  (l,in> 
iesi  t  lasses  ouvrières  la  désafffv  tioii  de  la  lli  jiu- 
Mique 

L'abbé  Maury  avail  rai^oo  ;  nos  père.s 
m  R^amuftaîent  k  pendre  les  aristocrates,  et  nos 

|n">ri'>  n'y  vojaient  |«s  plus  clair,  nu^u>e  du 
«  teni|is  des  lautenies.Jugcx  doue,  quand  nous 
«  avons  le  gaz.  si  nous  y  gagpierions  quelque 
«  rliose.  Kt  puis,  ces  aristocrates,  oii  s«tit-ils^ 
"  Ce  n'est  pas  le  proj>ri«  taire,  qui  {m>i  le  tiou- 
<<  loureusement  la  mam  à  son  r^ni,  (oiniuc  un 
«  homme  qui  s'est  vu  pendre  en  crii;;ie;  qui 
«  n'ose  plus  compter  avee  smi  locataire,  mais 

•  avec  ijui  lo  lise  compte  deux  lois.  C  e  u'csl 
«  pa»  le  capitaliste  :  il  a  mis  sou  or  eu  terre  ; 
«  mais  Pherbe  ii*a  paa  levé ,  la  moimon  ne 
«  viendra  p.is,  rt  tniite  la  scnicnco  ot  pt  i  tlnf 
«  Ce  n'est  pa."*  le  matcband,  qui  .se  pronn  iu' 
«  dans  son  magasin  di^scrt,  elqui  ^oi(.  quand 

•  la  traite  protcstec  sort  |)ar  une  |K»rte,le  billet 

•  de  garde  entrer  par  l'autre.  —  .Non,  les  aris- 
«  |o4-rates,  ce  sont  les  couriisaiis  4lu  |H'uple  ; 
«  ceux  qui  foui  toujours  cortège  an  souverain 
«  ponr  se  pousser  aux  gros  emploi»;  c'est  le 

n'imblicain  qui  se  croit  pi  o(M  i'  i  IkuI.  (  (Munir' 
«  le  grand  seigneur  d'aulretois,  il  s  iruagiiie 
«  aue  Ton  sait  tout  sans  avoir  rien  appris,  |>ar 
n  uioit  de  cofi>|tir.ition  et  par  droit  de  nais- 
«  sauce;  ce  wtut  nos  cinq  petits  rois  d'aujour- 
«  d'hui,  qui  se  partagent  la  dé|K)uille  des  j>rinccs 
«  d*Uler,  etc.,  etc.  Kn  avant  donc,  enlauts  de 
«  Paris,  le  vieux  refrain  acxommoidé  à  la  cir- 

•  oonstanœ  : 

«  Ah  I  (a  ira  !  4;^  ira  !  ça  ira  ! 

•  Les  aristucrat'  au  ridicule  I 

•  Ml!  ç\  lu  :  'i  .1  ira  1  ç  i  Ira  ! 
n  hes  arisuicial'  uu  (.u  nra  ! 

Void  comment  ce  petit  journal  résumait  la 
aiiuatiMiant*'jain: 

Au  nom  du  peuple  français, 

n  Art.  1*'.  —  Il  n'y  a  |»lus  rien. 

«  Art.  2.  —  La  c<inii  î'Hi  (lu  i  nuvnir  i^xé- 
«  cutif  reodia  une  lui  |h>ui  assurer  l'executiou 
«  du  pn^sentartide. 

«  Faiten  cunseU...  » 


l^MC'Hwqoette  du  t^ùre  Dncbéne. 
Pamphlet  socialiste.  26  septembre, 
in.4«. 

Valut  à  son  auteur,  Monbrial  <\>'  n.i  s-,i;;na«\ 
le  27  novembre,  une  condamna  lion  à  six  moi» 
de  prison  et  1 ,000  fr.  d^amende.  pour  excitation 
à  la  baine  et  au  mépris  des  citoyens  les  mis 

centre  les  autres. 

lie  vrai  Cnibollque*  journal  de  ta 
réforme  religtonse  et  sociale ,  revue 
politique  et  littéraire.  .Novembre  1849- 
février  iSi!),  2  ii"»*  gr.  iii-i**. 

lleureus  ccuk  qui  procurent  la  paix,  car  ib 
seront  ippdés  enfants  de  Dieu. 

S.  Mattuilu.  V,  2. 

Direct,  gér.:  Elisée  Ltocomle,  ancien  rédac- 
teur duyoïcmaf  de  Genève  et  du  BéveH  de 

l'Ain, 

i«o  C^aiicliemar  des  luCrlgasiia 

politiques*  revue  mensiielie .  cri- 
lit^ue  et  politique»  rédigée  par  i.-B.  Mu- 
nier.  9  octobre,  in^fol. 

Promettait  vue  suite  sous  le  titre  de  Cau- 

chfnittr  (les  mauvaises  ''OTisr/ences  ;  mg^  le 
ciel  aopargm'  rclni-là  a  la  n  [lubliqne. 

tM  Cauwe  du  peuple*  par  George 

Saiid.  9-23  avril,  3  n«*  in-i". 

«  Le  princi|>e  ({uc  nous  [losons  Ici  «mime  la 
«  |in»fc>sïon  de  loi  de  notre  public^ition  se  ré- 
K  suiue  personnellement  |)Our  nous  eu  un  mot  : 
«  .\'out  ne  regardom  fin»  Ut  vérité 
•<  ntifre  iiro/trirfè  fjrr-.onnr'lfr.  Ce\U'  fonuuJc 
■4  indique  a.ssç/.  que  la  taujie  du  f^ruph  u« 
<<  prtHend  pas  être  une  doctrine  éljil)ori*e  d'a- 
«.  vance,  et  impos<^e  à  la  conscience  et  a  la  rai- 
«  son  publiques  du  haut  de  noire  inlaillibilile. 

•  I  npIaidoNcr  est  l'orl  (liffereut  <ruu  jugement 
«  en  dernier  re&tiort  ;  il  souffre  la  réplique,  il 
«  ap|i«lle  Pexaroen... 

■1  l/i  vt^nctncrif  roiuplcxe  de  rh.Kiun  pha-^edu 
•i  teuq]«  qui  s'ecoule  nous  iournira  le  sujet 
»  d'examen,  et  nous  mettra  en  rapport  difért 
■«  avec  l^notion  dti  mortu  nt.  Kn  la  partageant, 
«  cette  émotion  viviliaiitc,  nous  serons  sùr  de 
■  rester  dans  la  vie  j^énérale,  et  de  nous  inspi- 

•  rer  du  même  sentiment  cjue  le  peuple,  dont 
«  nous  plaidons  la  cause,  aujourd'hui  pemianle 
M  (levant  le  tribunal  de  la  |»<tNtt!itf.  ■ 

La  (  iia^c  du  peuple  était  la  suite,  l.i  itaus- 
formation  de  Lettres  au  peuple,  pul>li<r>  dans 
le  moi'^  (le  mars — Hier  er  (m inurd'htii,  — 
Aujouid  hui  et  demain.  I.,a  première  de  ces 
lettres.  «  ce  rite  sous  l'intlueuce  des  premières 
roanifestatinits  |»opulaires  depuis  ravéneruent 
de  la  rCpulilique  »,  était  reproduite  dans  le 
1"  n'fle  \n  (  (i  KSf  tin  /icu/ilr:  l'auteur  >  avait 
«  pose  uu  principe  auquel  il  avait  eu  foi  toute 
sa  Tie,  et  dont  ces  manifealations  adnninbles 
avaient  été  la  réalisation  frappante;  il  rappelait 
ce  princi|>e  avaut  d'eotrepreudre  un  ira 
périodique  qui  n'en  serait  quels  déduction 
deste  et  patiente  : 
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LMiomnie  isolé  oe  compte  point  devaut 

■  Dieu,  et  ne  saurait  agir  sorlesbonmMB.  a 

£Ue  se  terminait  ainsi  : 

«  Résumons-nous  en  nous  serrant  la  inuiii, 

■  avant  île  nous  parler  <-n(  <)re. 

"  La  vérité  sociale  u'e«t  pas  formulée.  Tu 
«  Tondrais  «n  Tûn  rarrecher  delà pdtiine  des 
•>  mandataires  <\\u'  lu  as  dus  d.itis  uu  jour  de 
"  victoire.  Il:»  la  veulent,  a  coup  sûr,  puisque 
«  tu  M  cm  co  eux,  ottu  ne  te  tron)|>es  jamais 

•  dftOS  tes  grandes  heures  de  libre  inspiration; 
«  mais  ils  sont  hommes,  et  leur  science  ne 
«  peut  déroger  à  la  loi  de  Tlmmanité.  La  loi  de 

•  rhumanilé  est  (jue  la  vérité  ne  se  trouve  pas 
«  dans  Ptooleneiit,  et  qu*U  faut  le  concours  de 
••  tous. 

••  L'isiilenicnl  était  le  régime  de  la  séparation 
m  des  intérêts  et  des  droits. 

Ce  rt'gime  tombe  à  jamai*  devant  k)  motde 

<«  Tu  vas  exercer  Ion  droit,  apporter  la  \vt- 
«  mière  de  ton  âme  et  le  vute  de  ta  oomdeoce. 

•  Patieoce,  et  la  justice  vivra. 

«  A  toi,  peuple,  ai^ourd^bui  comme  hier.  » 

l^e  C'eiiaenr  ré|iatollcalii«  journal 
«le  la  démocratie  radicale.  15  mai^ 

in-Od. 

Direct.-  ger.  :  Ch.  Cellier,  an»  icn  rj-dacteur 
de  l'Homme  t^re,  ancien  détenu  iMlilique. 

•  Nous  sommes  n-publirains  radicaux,  ré- 
«  [itdtlicains  democ  r.itiques  dans  le  sens  le 
«  jiius  avaneé  du  mut.  Nou.s  serons,  au  besoin 
m  les  républicains  de«  coups  de  Tusil  et  des 
,  «  barricades,  car  nous  croyons  que  la  Révolu- 
«  tion  n'a  pas  le  droit  de  déposer  les  armes 
•'  avant  d'avoir  aclioc  sa  conquête,  et  que, 

•  devant  des  fésistances  égoïstes  et  Uberti- 

»  «  iiles,  rinsurriTtion  est  et  Sert  tOI^OrS  le 

"  plus  sacre  des  devoirs.  » 

Ce  4ae  l'on  ne  voadrall  powque 
l*om  •acbe  •  par  Bony.  Août,  3  u"' 
in-8». 

Cecanard,  en  vers,  et  des  plus  insignilianls, 
a  été  recherclié  a  cause  de  son  titre  original , 
imité  de  eehd  dHme  petite  fenille  de  la  Révolu- 
tioi).  .le  le  trouf»  sittii  cataiogiié  soos  la  titre 

de  la  .'>iOy/le. 

Clamrité  et  Jusillce.  Journal  de  pru- 
pannde  fraternelle.  19-2b  mars,  '2  n*"* 
ID-Tol. 

Chacun  pour  Imis  tous  iM)ur  cliacun. 
La  loi  (II-  cluirito  vimu  que  cli.icun  se  d<î- 

voiie  |H>ur  le  bciiilii  ni  u  '  Inus. 
La  lui  de  Ju&lice  que  (uu<>  se  Jé- 

«oueot  poor  le  droit  d«  chacun. 

Prétend  que  la  république  n'est  qu'une 
tonne  nouvelle  du  chri.stianisme ,  et  qu'elle 
sera  assise  sur  une  l^ase  immortelle  le  jour  oii 
elle  aura  introduit  dans  sesinstitutioDsla  CAa- 
rlté  et  la  Justice. 

I.cs  (ltMi\  luunéros  ont  él»'  iTnpriiii.s  mit 
p.ipier  de  couleur  et  de  façon  a  être  placardes. 

&«  CMrIsi  répiimicalii  9  journal  du 
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citoyen  Uelclcr^'ue.'j,  admmistiv.  parle 
citoyen  Ftidei.  S-'2.)  juin  ,  ."i  ii^'*  in-fol. 

Pauqthb  t  bourré  de  citations  bihli(|ues 
et  dirigé  contre  les  ministres  de  la  religitm  ca- 
tholique. —  Repris  en  janvier  1849,  sous  le 
titre  de  : 

Le  Christ  répubUcaiu-démocrale-socia' 
liste,  2  Vf*  m-fol. 

Qu'est-ce  que  le  Christ  républicain? 

«  Assurémeut,  ce  n'est  pas  le  Dieu  des  prë- 
«  très,  ni  de  tonte  leur  sétpielle  de  dévots, 

«  de  Ix'ats .  de  moines  et  de  menettes.  J'aurais 
«  peur  de  me  damner  si  ma  plume  impie  osait 
M  rendre  le  Christ  complice  des  tertufes  de 

n  sacristie,  et  justifier  le  rler;;e  ,  quand  le  Dieu 
«  de  rK>angile  le  condamne  depuis  dix-huit 
m  siècles. 

H  Apprenez  donc  uu'entre  les  rolies  noires 
«  et  le  Sauveur  des  nommes  il  y  a  un  abîme 
"  de  dilïér«'iice.  Kntre  la  religion  et  l'esprit  des 
«  ecclésiastiques  il  )'  a  un  enfer  qui  les  sé* 
'•  pare,  parce  que  la  doctrine  du  cnoe  sacré  est 
<<  diainétnden\eiit  opposée  a  la  conduite  des 
'  prétendus  smx-esM>urs  des  aiHitres,  paroe 
"  que  celle  araiide  corporation  marche  dans 
«  la  *oie  de  I  miqnité,  pour  entraincr  l'Iiuma- 
«  nile  «laiis  la  |>erdition ,  parce  (jue,  a  partir  du 
<t  simple  cure  de  campagne,  le  vice,  la  four» 
«  berie,  rbypocrisie,  Tuapureté,  la  soif  de 
«  Por  et  du  fwnvoir,  vont  en  augmentant,  jus- 
-  ipi'au  Souverain  -  Pontife ,  pour  y  abomler 
n  eft'royableiuent.  Ce  uui  surtout  les  rend 
«  coupables  devant  le  christ,  c*est  d^a voir  été 
n  toujours  les  ennemis  les  ^QS  perfides  deS 
«  mteréts  du  |>euple. 

Oui,  le  cierge,  conjdotemeat  avec  les  rois 
»  par  la  grâce  de  Dieu,  a  si  dignement  trahi  et 
«  ev^iloite  l'ignorance  et  la  simplicité  du  peuple, 
n  qu  il  faut  rei)oussi'r  de  rA>send»lée  n.dionale 
•  les  membres  de  ce  corps  comme  un  véritable 
«  fléau.  Oui,  le  clergé  a  tellement  déshonoré, 
..  profaiii'  et  vendu  la  religion,  que,  si  le  (  ru- 

0  cilié  du  Calvaire  était  resté  visible  sur  la 

<<  terre,  après  sa  résurrection,  les  pspes,  md,  • 
M  les  papes  l'auraient  crucifié  de  nouveau  î... 

«  Allez,  allez  vous  cacher  dans  vos  téné- 
«  breuses  sac  risties ,  et  mêlez-vous  de  inar- 
«  iiiolter  le  bréviaire,  tas  d^hypocrites  et  de 
»  jésuites  1  Est'Oe  que  le  temporel  vous  re- 

H  garde?  Le  bt»n  usaj;e  ipu*  vous  en  laites, 
«  quand  vous  pouvez  vous  y  crami>onner  1  He- 
«  tire/  vous  de  la  politique,  oui  vousact  use  de 
"  ra\«iir  embrouillée  et  rendue  inextricable  à 

1  toutes  les  époques  I  Vous  ne  f>os.sédcz  plus  la 
science  des  vrais  apdtres  depuis  longtemps 

•(  il  est  bien  visible  que  la  calotte  est  l'étei- 
<>  i^noir  de  la  lumière ,  et  le  tricorne  la  coif* 
«  turc  du  diable.  •> 

n  Les  dominus  vobéxuin  ne  s'occumnt  que 
«  de  bien  faire  bouillir  le  jiot  et  de  Iwire  do 
"  chamjKif^neii  la  santédu  prii|)lc.  tpii  n'en  ^oûte 
n  pas,  uar<-e  qu'ils  lui  couaoïilcul  Tesprit  de 
a  moiliflcatioD.  Les prMres!  c'est  mai  qai  les 
«  couuisl....  a 
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«  Fayei,  prétn>«  de  Baal,  fuyei  le  temnlc 

«  que  \  fMi<  mouillez  de  vos  |H  (iraiiaIirmsî  Dieu 
«  va  («utiiit'i  le  sanctiiain-  de  v<i»  Ha«'ril('};fis , 
«  de  vos  iniquités  t  l  de  mis  turpitudes.  Fuvez, 
«  truu|ie  de  loups  t  l  de  li-r»  s  <|ui  prenez  le 
«  titre  d'ëvèque  et  le  mauleau  de  pasteur  pour 
»  dévorer  le  tniupeaii  

"  Et  toi  qui  règnes  »ur  ce  trûne  éievé  par 
«  la  piiisMiice  de  tons  le«  crimes .  qni  es-tu? 
«  El  loi  qui  le  fa^  HÎnr  i-  i  ,  l  u,;,  un  Dieu, 
«  toi  ver  de  terre,  (■ouiiaeiil  l'appelles- tu  El 
«  toi  qui  |H)rtes  sur  ta  tète  celte  triple  cou  - 
•>  r.>nned'or  et  de  diamants,  Hunnontec  d'une 
"  <  roi\  en  signe  de  dérision  et  de  blai»|»héine , 

«omment  declincs-tu  ton  nom?  Et  toi  qui, 
>  avec  ce  sceutre  à  troi»  rroÏK ,  commandes  à 
«  des  hordeft  de  sicaires  et  ilc  sbires  inas<}u«f8 
-  en  démons,  qui  exerces  um-  lyraiinie  alitulis 
«  santc  depuis  la  mer  de  Toscaoc  iu&qu^au 
«  gelfe de  VeniM,  de  quel  nom  t^es-ta  baptisé? 

"  De  |tape,de  roi,  de  démon  ,  de  iMjnlile, 

«  de  tjran,  de  lirigtnd....,  de  monstre,  d'an- 
'«  leelirist,  de  Satan?  ("est  tout  cela,  je  crois. 
«  Tues  donc  le  lils  de  ce  démon  que  je  rliass.ii 
»  jadis  d*un  possédé .  dans  un  troupe.iu  de 
'  I " )!  (  s ,  et  qu i  s'appelait  Lt  ijion ;  tu  es  Caqtlie, 
•<  Uerode ,  l*ilate,  Judas,  tout  ensemble;  tu  es 

•  honunejiourvîolerleslibertésdemon  pênnle, 
n  et  frmiiie  pour  Ibriilquer  avee  tous  I.  , 

«  pote>,  tu  es  un  caïuelran,  un  prolee,  au 
«t  dragon ,  une  monstruosité ,  (jui  se  met  sur 
"  Pautel  pour  se  Taire  adorer  à  la  place  de 

•  Dieu,  etc  ,  etc.  » 

Le  rilojeii  Deldergues  a  encore  publié  :  le 
Héffoe  du  l/iuùle^  roman  sociidiste ,  ou  Révé- 
lation des  crimes  de  la  soeiété ,  pour  Tédilici- 
tion  et  riiislriiclioii  du  penide.  Celle  (Ualribe, 
que  tous  les  «ollcitionncurs  ont  rangée  parmi 
les  journaux ,  de\ait  paraître  en  100  n**  ou 
livraisons  à  5  centimes.  Je  no  t  rois  pas  qu^dle 
ait  été  acboée.  M.  l\>clietea  a  02  n"*. 

nir«»iiii|ii«»  parlMionno  et  dépai^ 
tementale.  i:i  août,  in-4". 

1^  <'ol«^re  d*uti  vIoiiil  rôpubli- 
calii contre  tout  le  iii<»ii(k.  r'^- 22  juin, 
7  iiï-foi. 

»  En  avant!  Vive  la  République!  Marchons 

donc!.  .  M 

'<  t'euple!  écoute  donc  un  vieux  (]ui  le  parle. 
"  Il  en  a  vu  ,  celui-là  I  Tu  lires  les  marrons  du 
1  tèu,  lu  te  brûles,  et,  peud.int  que  lu  souilles 
n  dans  tes  doigts ,  le  gros  siuge  mange  a  son 
"  aise.  i\e  vois-tu  pas  (|iif  tous  ceux  nui  le 
«  llattent  veulent  arriver  aux  places,  qu'tb  »\ 
«  cramponnent,  qu'ils  >  empochent,  qu'ils 
«  .s'arrachent  les  palais  ,  les  fautrniis  .  les  car- 
«  ros!>cî>,  les  i  lie  vaux,  les  ecus,  et  qu'ils  b<)i- 
«  veni  à  ta  saute?  Mille  colères!  je  Ten  dirai 
«  la-dessus,  je  t'en  dirai  !  j*ea  ai  par  desnia  les 
<i  épaules! 

•<  Peuple!  mais  fais  donc  tes  aiTaires,  mais 
»  tais  doue  que  tes  commis  s'en  occupent.  Je 
*  ne  te  dis  pas  de  leur  mettre  le  fbsii  dans  la 

"  bonrhe  nu  la  baioniieltesur la  poitrine;  tuais, 
«  eulin,  ecbauile  lair  de  ton  souflie  embrase, 


«  ébranle  la  terre  de  tes  cris,  pousse  le  char 
•<  de  les  niaius  vigoureuses,  et  peul-élre  que 
«  nos  représentants  s'écbaulTerout  enfin,  qu\ls 
«  inarvhenMit  devant  loi,  el  qu'ils  concevront 

sous  l'innuenre  de  ta  natiou  eliranlée,  comme 
n  dans  un  jour  d'orage,  ia  coiistitutiou  du 
«  |>a)s 

«  Au  lieu  de  cela,  que  fais  tu:*  Tu  d  rs  dans 
«  les  tliantiers,  lu  l>ois  dans  les  la\crues,  tu 
"  écoutes  des  blagueurs  qui  t'en  content,  tu 
•«  rôves  des  iolies,  tu  t'agiies  au  moindre  |»ré- 
1  texte,  et  à  duniuefois  tu  ruines  le  pays,  qui 

-  te  craint,  el  tu  reloiuhi  s  plus  malbêureux 

-  encoix'.  Mais  sois  doue  toi-uéme!  Hais 
•<  qu'as-tu  peur?Q«ii  peut  le  donner  des  fera, 
"  si  tu  n'en  veux  [las  '  !^ mquoi  don*  te  di- 
"  wser  ?  Te  di\ iser,  nulle  colères!  e<il-ce  la  Ré- 
«  publique?  » 

lA  Colore  mt  le  désespoir  d*« 

Yleu%  r^piibllmin.  Ati  l'''di'  la 
l'épublique  univenitille»  auùt,  2  a*^ 
in-fol. 

«  Mille  tonnerres!  il  est  furieux  aujour^ 

■<  d'hui,  le  Père  Durhénc!...  et  re  n'est  pas 
"  sans  raisons.  C'est  cju'il  eu  a  gros  sur  le  C4i'ur, 
"  sacrisli!  el,  s'il  lui  fallait  vous  dire  ici  la 
"  cau>e  de  ses  nombreux  soucis,  il  n'en  tini- 
<•  rail  pas.  El  puis,  d'ailleurs,  par  le  temps 
"  qui  court  toute  ^  erité  n'ejit  (tas  bonne  à  dire  : 
n  nous  vivuus  dans  uue  si  drAle  de  repu*' 
<  bKque! 

Ui  eolMM  républicaine,  par 

F.  Caâsagne.  Mars,  iii-8*>. 

nrnfimre  que  M.  l/ainli.ird  donue  à  tort 
tiour  un  Journal  Sur  la  cuuvcrtua>,  une  vi- 
gnette reprësenlanl  une  colonne  aanaontée  de 
la  statue  de  «  notre  Washington  moderne  de 

Lamartine. 

Ij4*  C4»lportettr  parisien.  2  juillet, 

Du  Hureau  central  des  crieurs  puUica,  me 
de  la  Harpe,  4ô  —  s'annonçait  C4)inme  un  re* 
cueil  de  nouvelles  utiles»,  ialércs&ontes ,  c4i- 
rieuses,  amusantes  méine. 

ËAk  Commune  de  Pnriii.  nuMiiteur 

dcsclntis     mnrs-S  juin,  S7  n""  in-fol. 

bf  nUic  à  Qolre  iMuaière  qui  voudra, 
f^iiaipie  qui  I'omI 

Organe  du  citoyen  solirirr,  qui  rut  pour  col- 
laborateurs, daiii  cette  publicatbu  ultra-mon- 
tagnarde, J.  Cahaigne,Geoiiges  Sand,  Ifugène 

•Sue,  etc. 

Le  sous  litre  devient,  à  |)arlir  du  n"  50  : 
jnai  nul  i  '  roi niionnuire ,  inoniteunlfschiltH^ 
dc&  corpvraliom  d'ouvriers  et  de  l'année; 
h  partir  du  n"  o»  *.  jwmal  rérohmionnaire , 
érhn  dr  l'aijriciiffurc ,  des  havailteurs  de 
trancc  ,  monitfur...  ;  À  partir  du  n'  72  : 
journal  du  citojfcn  Sobrier,  moniieni .. . 

Repris  le  23  févr.  lS49sous  le  titre  suivant  * 

La  (  ominune  de  Paris,  jinr  .1.  (^.diaiLrne. 
2"  année  n"*  1-3,  23  fcvricr,  3  mai-s  cl 
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30  septembre  1849, 2  n«*  in-rol.  et  1  n" 
gr.  ia-8*. 

<>  Notis  sommes  de  la  Montagne,  nous 
"  gloritioiii»  la  Cooieolion,  Ja  plus  grande  as- 
«  ^MiiLli  e  do  monde ,  parce  qu'elle  a  sauvé  la 

■  France. 

•  Ifeoa  marrhons  avec  la  Réforme,  celui 
«  de  tmis  les  joiirn  iu\  <iui  a  le  plus  contribué 
«  aux  glorieuses  jouniées  de  Fmier  ;  nous  sui  • 
«  vons  la  rnAiM  TOb,  non  en  disridents .  non 
-  en  conairrcnf^  jaloux,  mais  rrateraellement , 
«  uiais  en  ^  leu  \  amis  depuis  longtemps babitués 
«  ans  balles  de  la  monarcbie.  » 

—  «  Avant  souflrir  (|up  r»'g**nre  ou  mo 
•«  narchie  s'implantftit  de  nou\e.iu  en  Frana; , 
"  on  nous  aura  i>asM'  sur  h;  ventre  à  tous.  Vous 
«  seotez-voua  de  force  à  le  (aire,  à  le  tenter 
•>  setUenentP  

<«  Posons  nettement  la  question.  Si  la  nation 
«  trouve  la  place  de  sa  souveraineté  occupée 
«  par  des  homnea  capables  et  actift,  elle  mar- 
•  chera  avec;  eux;  si  au  contraire  elle  trouve 
"  cette  [»lace  vide,  elle  reviendra  la  remplir 
"  elle-in«^nie.  » 

Vendu  «  iaà4,  Delacroix ,  72  tr. 

Il  a  para  en  1849.  sous  le  litre  de  ta  Corn- 
ta  ,r  lie  Paris,  ftur  liarbcs.  Sohrirr,  Gron/es 
.su  ad  et  C  aluiignef  un  pampblet,  sigué  Leroiix, 
eoolre  les  rédacfeure  de  eeUe  feuille. 

Vm  Commune  «MM'lale»  journal 
iniMi>iu;l  des  travailleurs.  Rédact.  Eug. 
Fonihertaux.  5  décembre  1848.'4  mai 
1849,  6  n»*  in-i«. 

A  chacun  selon  ses  besoins  phy&iques,  ino- 
mux  et  iatellectuda.  —  MO|-en>  Ecâ- 

i.nt.  I'(>i.itiqi;e. 
De  chacun  vlon  m  s  f  in  •  >  et  ses  I 
—  But  ;  É4.AUTt  bOCJ  VLE. 

Le  droit  au  uavail.  dans  la  société  ac- 
tuelle, dérive  du  droit  à  i'existaoce; 
il  ttx  le  contre»  poids  ii4ceawire  de 

droil  de  prci|>ri»''i^. 

«  >ons  ne  nous  dissnnuloaiv  pas  que  la  réali- 
^  dkm  (li-  Miiie  formule  exige  la  transforma- 
tion complète  et  radicale  de  la  société  at  tnclle; 
mais  cette  transformation  n'offre  pas  plus  de 
dinicultes  que  la  r<\ilisation  de  t(>ut«>â  les  ré- 
formes partielles  qui  ne  fout  que  déplacer  le 
niai  sans  le  détndre.  » 

Mm  C  uiii-orde»  jaurii.il  des  inlerùls 
df  la  république.  Kédactcur-gérant  : 
BuUot.  25  juUlel-24  août,  31  d«*  in-fol. 

Lro  C'onMervateur  de  la  répu- 
lillquo.  Ki  dact  en  clu  f  :  Ch.  Mar- 
chai, lu  avtil,  1«  n"»  iu-fol. 

■  Le  titre  de  te  journal  révèle  son  esprit, 
f  (  nnsrri  rr  la  rcpubli>p(r  dans  noire  patrie 
«  bien  aimée,  travailler  À  rendre  celte  r^pu- 
«  biiqoe  sainte  et  forte ,  tels  sont  nos  plus  chers 

•  ranir. 

■  Les  rédacteurs  «lu  (  orner  va  leur  de  la 
"  républifiur  ne  sont  pas  des  hommes  du  Im- 

•  demain  ;  ils  /triicnt  rrptiMir  .lins  SOUS  la  mo- 
«  Udiciiie,  quand  il  y  avait  du  péril  à  l'être. 
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«  Us  veident  Torganisation  radicale  et  défmi- 
■  tive  de  la  fraternité.  La  fraternité  organisée, 
c  est  le  droit  et  le  devoir  traduits  en  faite  ; 
c*est  le  bonheur.  VoQà  la  but  que  doit  se 
proposer,  pour  ne  paapéfir,  la  Rrance  ite- 
blicafne.  » 

ronupirallon  de*  poadf«s« 

journal  fulminant.  4  juin,  in-f.d 

....  f.nrs  congnoisiii/.  que  la  diugue  de- 
(liui-)  conienuc  est  bwn  d'aultre  valeur 
que  lté  promeitou  la  boy  le.  C'est*è> 
dire  que  les  madères  ici  traict^es  ne 
sont  laoi  folastres  comme  le  liltresn. 
deanis  prétendoyt. 

Rabelais. 

«  Que  i  on  veuille  bien  noua  lire  avec  un 
peu  d*attentioii .  et  peut-être  nous  pardon- 
nera-t-on  d'avoir  pris  ^ionr'tiTt.  un  raieni- 
bjiur,  mauvais  sans  doute,  mais  après  tout 
assez  iustement  apfdiqiibé  aux  ennemis  delà 
république,  qui  conspirent  en  nous  Jetant 
toutes  sortes  de  poudres  aux  yeujc.  « 

l4s C'oiifliplruf Ion  du  capital,  pu- 

blicatioii  populaire,  par  Léo  Saporta. 
Octobre  «  in-32. 

IM  Convtltution  •  journal  des  vrais 
intérêts  du  pays.  N«  1-2, 10-11  juin, 
in-fol, 

nés  ](•  n  '  (,  cette  feuille,  créée  pour  sou- 
tenir la  (  aiuiidature  du  prioce  Louis-Kapoléon 
à  la  présidence  de  la  république,  accentue 
ainai  son  titre  : 

La  CorutitviUm,  journal  de  la  réjm* 

blique  napoléonienne  et  des  vrais  iîit'- 
rèts  du  pays.  N««  3-lU,  12-19  juin, 
in-fol. 

n  a  été  fait  un  et  même  plusieurs  tirages 
de  la  l"''  page  du  tj"  aiginentee  d'une  ieltre 
adressée  [lar  le  piiuce  a  TAiiseioblée  nationale 
[tour  protester  contre  la  proposition  fÛfe  dans 
Il  ^  tnirr;in\  di-  Tti:iin1f>riir  rDFitrr  Itii  la  loi  dVxi! 
•jui  liupitail  sa  Jainilie  dej)uis  iHir»,  lettre  qui 
s<'  retrouve  en  téte  du  n'  5. 

Il  V  a  de  plus  un  n"  non  chiffre,  d'une  demi- 
feuille  10-4"  oblong,  imprimée  d'uji  seul  côté, 
donnant  le  compte  rendu  de  la  séance  de  l'As- 
semblée nationale  du  16  Juin,  et  contenant  la 
lettre  du  prince  Louis  Napoléon  par  laquelle  il 
donne  sa  démission  de  représentant  du  peuple, 
lettre  datée  de  Londres  le  15  juin.  —  J'ai  vu 
encore  dans  un  catalogue  qu'il  y  aurait  un  d* 
supplémentaire  du  12  juin. 

■.a  C  onstilutlon,  journal  quotidien. 

Ri'dact  en  (  lief:  Dunojer.  3  n°*in-fol. 
des  a,  lu  et  14  mars,  et  1  n"  in-4»  du 
7  mai. 

Le  n*  du  14  mars  annonçait  qu'à  compter 
de  re  jour-In  la  CnnstifutiOR  paraîtrait  tiNia 
les  jours,  sans  interruption. 

29 
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Mm  CoHSiltaUoii  et  le  Koela- 
Itome.  par  le  ritoNi^n  (îourtois,  prc- 
sldeut  du  club  du  taù  bourg  du  Temple. 
Juillet. 

Mé»  c^nittltutlou  comme  je  la 
▼omiMils*  avec  des  détiats  imagi- 
naires, par  L.  Emar, Octobre,  iii>4*>. 

I«e  BMvcMiCamleltor.  i789-18d0- 
1848.  Far  Alex.  Weill.  Gr.  iD-4». 

1  Aujourd'bui  que  le  jK-JniIi-  «-st  souverain, 
»  il  uc  lue  re)»le  plus4|u'«i  lui  dire  de»  >éritéâ, 
«  afin  de  Tempèdier  qu^il  ne  s'abofle  dans  6a 

■  lurce....  J^ai  travaille  et  pensé  à  la  sueur  de 
«  mou  front...,  centre  luminant  de  toutes  les 

«  Idées  La  République ,  c'est  Tâne  portant 

•  le  sac  au  niouliu,  le  rossignol  ctiaalaot  dan» 
«  le  bosquet.  » 

Annonçait  qu'il  paraîtrait  quotidiennement 
quand  il  aurait  luiUe  abonnes.  L'auteur,  les 
romirasiteurs ,  les  presriers ,  le  mardbâDa  de 
papier  et  les  plieuM  S  de  i  cite  feuille,  d'ailleurs 
tort  peu  socialiste,  «étaient  convenu»  d'apporter 
à  sa  côafectîoD  tous  leurs  soins,  ehseun  selon 
sa  spécialité  :  on  devait partsgsr  éqttitaUeDieDt 
les  bénéfices. 

Malgré  tant  de  (nu  tnent  le  Nouveau  Cor- 
deUer  ne  put  aller  au  delà  du  1"  n\ 

l«e  vieux  Cordcllor,  drapeau  du 

pt'uple.  lu  mai-1''^  juin,  6  n"*  in-fol. 

•  Héactionnaircs  auxquels  j'ai  peine  à 
«  cruia>  . .  voici  Pami  de  Danton  ! 

■  Déinu(^(>guei^  -sans  système,  saiin  idées, 
«  sans  insli^ts  ;  plats  valets  de  toute  violence, 

■  Instraments  inintelligents  de  colère  et  de 
„  vtMip;can<  t> ,  vous,  lArties  thuriléraires  de  la 
"  guillotine,  toiab»  .s  t  a  ^^)ncope  devant  le  cou- 
«•teau  qui  vous  attendait...  si  quelque  jour 
«  vous  étiez  vomis  de  la  tombe...  voici  le 

■  Vieux  Cordelier  ! 

«  Travailleurs  égoïstes,  zélateursdu  médiocre, 
•I  race  antique  des  parvenus  à  la  propriété, 
«  fasse  le  ciel  que  demain  je  ne  répète  pas  avec 
«  RoLn'.s|>it'rrc  :  «  Le»  daii^tis  ititerieurs  vieii- 
»  neut  des  bourgeois;  pour  tnuiupber  des 
■t  IXNmBeois  il  faut  rallier  le  peuple. 

M  Boui^geois ,  puisqu'il  faut  t'appcler  par  ton 

«  notn.  si  ta  l><)ii(  he  conspui'  la  toi  i-t  Iç  ^cnît". 
'<  si,  duuc  soudain  du  couruj^e  ûc  la  peur,  tu 
<t  veux  arrêter  la  république  dans  son  essor 
<■  vers  les  grandes  clioses ,  je  suis  la  pour  te 
«  laite  rentrer  dans  ton  marais,  moi,  adora- 
teur  du  beau,  du  grand  t  t  du  juste,  moi 
«  artiste,  moi  Camille  Ucsmuulins  :  m 

I^e  vieillit  Cordelier  rte  iHin, 

ga/.«  tle  (le  la  rcvoluliuu  sociale.  2  u"** 

lu-i''  et  iii-fol. 

Halatlen  Se  la  famille  et  «le  la  pn>priélé. 
AhoUiiKMi  d«  l'nj^iation  de  l'iMMome  par 
l'honune. 

()rgaiiL>atioi)  du  tra«aii  par  l'asioeiallon. 

bdiiiie  alliance  <*C)>  peuple». 


2  n*^,  dont  !«'  texte  est  à  peu  près  ideoli' 
que  ;  l'un        du  la  mai;  iValre  in-fol.,  da 

•  La  Lilterté,  prête  à  s'envoler  au  ciel,  jette 

■  encore  un  reKSrd  de  pitié  sur  notre  pauvre 
•  France  ;  elle  dterche  fi,  au  milieu  de  toos 

■  ces  cd'urs  abâtardis,  >  llr  i  t  ii  |i.)u\(  ra  pas 
"  un  qui  se  soi!  soustrait  au  contact  île  la  gan- 
«  grène  sociale,  (|ui  soit  embrasé  du  saint 
«  amour  de  la  pali  ii  t  tdp  riiumanit/-  Tmit  à 
"  coupst^s  traits  deaoles  rellètcnl  l\^j<ia»ce  ; 
"  elle  a  rec«iimu  dans  quelques  nalure^»  bouil- 
'<  lantes  et  insoucieuses  du  présent  le  type  ré- 
"  générateur  destiné  à  ialomier  Vax  cuir  en  se 
«  dévouant  à  ToBUvre  du  Vieux  Cordetier.  • 

CorrcHipondaiire  de  Pssria»  Re- 
cueil de  iiniivi-llcs,  faits  du  j'''ijr.  rAm(>- 
tcs  rendus  de  rA&»emblee  nationale, 
envoyé  aux  juuraaos  des  départements, 
i'érants  :  l'aiichet,  Pellagot,Paya,  Ras- 
col. 

Imprimée  surpapier  à  calquer. 
A  remplacé  la  Correspoodanœ  Degoave- 

Deuun<iues,  fondée  sous  la  inonan  hie,  et  tqui 
était  autographiée  sur  papier  de  soie, 

A  publié  r£;'cAo  du  toir  et  ensuite  le  JUn- 
sager.  (Voir.) 

1^  CorreMpMMlaiice  «oclallftte» 

S.  d.,  in-8«. 

Lie  Courrier  de  l*.%««eAaU^  mm- 
tlonale.  î  juin,  iu-fol. 

Il  y  a  eu  un  second  tirage  du  n'  1  (et 
probablement  unique  ),  portant  la  date  du  S, 
qui  ne  contient  que  la  liste  des  candidats  a 
rAssemMée  nationale  ;  et  était  probablement 
d  tiiir    .'tre  afHché,  car  il  n'est  impnméqae 

d  un  cule. 

l<e  Courrier  de  la  Clftamt»re« 

séance  du  jour,  revue  de  tous  les  jour- 
naux... 7-24  ]mn,  in^fol. 

Repsrsit  on  mois  après  sons  le  titre  de 

Le  Courrier  de  la  Chambre  y  journal  des 
intérêts  de  tous.  18-25  juillet,  in-fol. 

Repris  trois  jours  après  sons  le  titre  de  : 

t.' Unité  nationale,  courrier  de  lu  Cham- 
bre, public  sousie  palronaj^e  d'uiio  r»  »!- 
ntou  de  représentants.  28-29  juillet^  - 
in-fol. 

.M.  Wallon  en  cite  un  n"  du  17  mai. 
Toutes  ces  publications  étaient  des  émanations 

(le  la  Gazette  de  France. 

Courrier  de  PHrl»,  des  départe- 
ments et  de  rétranger...  Rédacteur  : 
William  Duckett.  4  mai-U  juillet,  69 

n'*»  in-fol. 

Modéié.  —  S'imprimait  le  matin,  et  don- 
nait à  oose  heures  les  nouvelles  «qipoiléee  par 
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k»  malles-postes;  Ueut  au^  peadant  auelque 
temps  Qoe  éditioii  da  soir.  Toé  par  la  Mi  sur 
les  eautioDiMiDents. 

Courrier  de»  cbemlni»  de 
fer»  journal  (lt  >  pn>irri'<^  pt  (\\r  crédit 
public.  Ke(iact.  ;  Hureaud- Hiolrcy.  •> 
-  iiuir»-9iâai,8n<*iii-fo]. 

Ph»  de  chaomlièrat.  Mx  aascliltaaiiia. 

WjÊi  C^0vrler  du  «olr,  nou\«-llt-s  de 
la  jutiriiée.  Hcdact.  :  L.  Chambelland. 
20  mars,      1.  in-fol. 

Au  u"  2  l'iond  Ui  litre  de 

La  Dépêche^  courriti  dti  soir.  21-2o  mars, 
2-5,  in-fol. 


Courtier*  journal  des  vendeurs  et 
des  acheteurs.  Commerce,  industrie, 
a;.'ricu  I  tu  rt ,  fi  n  a  ii  ces. . . ,  nouvelles  COOl' 
merciales,  etc.  lu- fol. 


Crédit*  journal  quotidien.  Dirn- 
leur  géraol  Lcopold  Amail.  hedacieur 
en  chef:  Ch.  Daveyrier.  I*'  novembre 
1 8  tx-3  f  (  Il  1  1 850, 646  D<»  in-fol.,  plus 

un  spécimen. 

Le  sou»-titre  deneut,  au  n*"  273  •.Journal 
j)oliH<(ue,  indttsirielet  littéraire;  et  au  ii**S56: 

jouni'il  i<  l'tiUicain  conservateur. 

L«;  f  /  tcii/,foudé  j»ar('h.  Duveyrier,  raucUn 
saint-simonien,  boqs  le  |>atronage,  dit-on,  du 

général  Cavajjîiiïir,  rnuLiit  -  non  la  n'piihliiHK^ 
es  s<uiî>-(xeur ,  iii  la  i  t  ^tublique  des  siai»î»-tu- 
lotte,  uiais  une  rê])ul>Ii<|uc  hinnaine,  intelli- 
gente, industrielle,  libérale,  raagoaoiiue  ;  une 
republii]ue  que  Ie«  prolétaires  défendissent. 
•  lue  lo  l>,iii<iiii(  r< (■nMila>M'ii(,  t|ui  fût  irsut'c- 
Ice  par  les  rois,  enviée  par  les  peuples,  que  les 
femmes  et  les  prêtres  hénisseai,  et  que  les  poê- 
les un  jour  puMent  chaoter. 

|je  <'r«M|ne«]llort  «le  la  prewse* 

nécrolojjie  politiauc,  litî«  raire,  typo- 
graphii|uc  et  hibliograplu^uc  de  tous 
les  journaux,  pamphlets,  revues,...  ca- 
nards périiHlniur-.  iié>-nirir1«,  avorti'-. 
vivants,  ressuscites  ou  mélaniorpbo- 
6é»,  à  l'arts,  à  Lyon  et  dans  les  urin- 
cipaJes  villes  de  France,  depuis  le  22 
février  jusqu'à  l'installation  du  prési- 
dent dé  la  Kepublique  en  déccuibn- 
11^48...  Par  un  bibliophile  bien  informé 
II.  f'  1  rnl.ai.iy  D/m  rinbre  18iH-jan- 
vicr  iNi'J,  b  n"*ou  tanrois.  ui-fol. 

Ce  catal<^e  de»  journaux  dt!  is'iH,  |>uidi<- 
dans  la  forme  périodique,  ne  donne  ]>as 
tloutf  tout  rr  qii»^  pmtnrttait  smi  titn-  im  nin- 
ijiensurable.  niais  contient  fe|H?ndaiil  une  loule 
de  détails,  de  uttntttiesbiMiographiqufs,  se- 
lon son  expression,  (pii  peuvent  avoir  leur 
i  tiariue  poUr  les  roUecUoimcurs.  —  Promet- 
tait un  7*  eidenner  n%  plus  no  supplément,  qui 


Q*oat  point  été  publiés,  de  &orte  que  oomen- 
elatare  s^arrêle  à  la  lettre  T. 

OélmtM  de  l*A»»embléc  natlo- 

liule.  Séance  du  jour,  actes  officiels, 
iKoivelles  étrangères,  bourse,  etc.  20* 
24  juin,  :i  n  '^  iii-lol. 

Des  barreaux  de  la  Gazette  del'rance. 

lie  rliiq  li<>'urei»  A  mlnnlt.  journal 

des  lliealrc.»>et  des  arts.  Octubrr,  in-fol. 

Ije  IK^ren«eur  du  peuple*  journal 
mensuel.  Novembre  18i8-avril  18i9, 
6  n**  in-fol. 

"  Courage  donc  pour  l'année  qui  s'onvio. 
<(  vous  tous  qui  tnvaillez,  qui  S4)u l  irez  et  qui 
«  espérez!  Courage,  frères  qui  grelottez  dans 
■<  ]cs  Tnansardes  ou  dans  les  prisons!  Rappro- 
H  cbons-nous,  unissons-nous!  notre  force  est 
t  indomptable.  Nos  ennemis  pAlissent;  leurs 
dernières  armes  vont  leur  écliap|>erdesmalilS. 
«  A  nous,  frères,  la  terre  promise.  » 

Ma"  OéttiiMrrate*  .semaine  sociale  et 
ré|uiblic8ine,  journal  des  villes  et  des 
ca  m  {lagnes.   I  *ro  pr  ié  ta  i  res-  fo  n  d  atc  u  rs 

et  rédacteurs  uniqnrs  :  d'Alton -Shée, 
Fréd.  r.érard.  N*'  1,  2  avril,  in-i". 

Tant  qu'il  y  aura  dans  Is  todéfé  m  wal  et' 

toyen  qui  ai^  le  Juste  droit  de  se  plaindre, 
cVitt  que  la  iiisUluiions  seront  encore  mau- 
vaise». 

Il  y  a  de  ('o  n"  tin  tirage  avpr  le  titre 
de  :  Le  Ih'tiKx  rnfr  eyalifairc,  seiaaine  so- 
ciale... portant  «-^ilement  le  nom  des  deux 
collalMjraleuis.  On  <lit  que  ce  mot  égotituire 
ajouté  au  titre  aurait  eHarou("bé  l'ancien  pair 
(le  1  r.iin  e,  et  aurai!  .iii,rMif  ^.l  sri>ar;itiiin  d'aMT 
l'ex-maiie  provisoire  de  Moutrouue.  Ce  qui  est 
certain,  c*est  que  M.  Gérard  publia  seul,  quel- 
ques jours  après, 

—  liO  ■K^morrate  ^içalltalre*  se- 
maine sociale  pI  répuhlicaifip.  ncdart. 
en  chef  :  le  citoyen  Frédéric  i.erard. 
N»  1,20  avril,  in-4». 

A  l'épigraphe  du  premier  Démocrate, 
M.  Gérard  ajoute  celle-ci  :  "La  société  doit 
imurvoir  â  la  subsistance  de  tous  ses  mcm- 
nres.  soit  en  leur  procurant  du  travail,  suit  en 
ajisuranl  tes  movens  d'existence  à  ceux  qui 
sont  hors  d^état  oe  travailler  »  ;  et  il  errât  de-  ' 
voir<«>nin)encer  par  justifier  le  titre  HfÉgoU'' 
taire  qu'il  a  pris 

Je  trouve  dans  cette  dernière  feuille  le  récit, 
d'une  t'éte  {Hi[udaire  dont  le  souTenir  m*a  sem- 
ble mériter  ([u'on  le  conserve. 

«  Le  club  des  incorruptibles,  conijMisé  de 
'<  démocrates  éprouvés,  organisa  dimanche  î 
«  avril,  sur  la  prn|M)sition  du  citoyen  Dolente  , 
•I  une  tète  populaire,  un  banquet  auqii»  1  il  invita 
n  tous  les  parlotes.  La  préoccupation  des  élco- 
•«  tiims  empêcha  que  cette  fête  de  famille  ne 
«  comptât  deplusnombrenucouvives;  mais,  à 

39. 


Digitized  by  Google 


1848 


—  452  — 


«  deux  heures,  des  clubs  part»  de  divers  quar- 
m  tiers  (le  Paris  et  de  la  banlieue  se  rendirent  k 
«  celle  franche  et  loyale  in\  itatioii.  et  ce  furent 

•  même  les  points  extrcTiics  qui  se  moiili •  i  >  nt 
«  le»  plus  empressés.  Les  clubs  de  Mcniltuuu 
"  tant,  Passy,  la  Socl^t<^  |>opulaIre  de  Monl- 

roiige,  arrivèrent bannifTc  flottant»^,  au  milieu 
«  des  chants  itatriotiqucs,  et  K  çuiL'at  racro- 
«  lade. 

"  Ail  rentre  de  la  plarc  du  Chàtelet  sN'ten 
«  daient  deux  longues  tables  charg;ées  de  pain 
«  et  de  viandes  froides.  La  Sociric  (lopulaire 
«  de  Montrougfs  -âTait  apporté  un  éuoruie  gà> 
m  teau,  dft  au  citoyen  Flotte,  frère  du  démo- 
t  crate  de  re  nom,  et  II  Alt  destiné  à  la  oommu- 
•>  oion  n^publif-aine. 

n  A  trois  heures,  les  citoyens  Parenthon, 
«  Frédéric  Grrard,  Delente,  toujours  pleins 
-«  de  cœur  et  d'énergie,  et  les  orateurs  des  au- 
<c  très  clubê,  prononcèrent  des  dise  urs  em- 
«  preints  des  tentimeots  les  plus  fraternel»,  et 
«  le  peuple  qui  assistait  à  cette  manifestation 
«  fut  appelé  a  prendre  part  au  banquet. 

«  Des  corbedles  pleines  de  vivres  furent  dis- 
f«  tribuées,  ainsi  que  quelques  rafralcbisse- 

In(>llf^.  ft  le  ;;Att'au  du  (  itoNeii  Kl  iltc  r  nupc 
"  en  pcltl>  iiioK  (îiuix,  servit  de  j'am  bnut  dans 
m  cette  eoiniiiiiiiion  démocratique 

"  A  quatre  lieures,  malgré  une  plaie  outfs 
n  forle,  les  rhil)s  n-unis  se  rendirent  à  la  ro« 
n  lonne  de  Juillet,  dont  ils  fin  iillf  lour,  la  téte 
a  dérouverteetdansunttilencvreligicu.x.  Quel* 

•  (|ues  paroles  de  regrets  et  d'adieu  ftirent  pro* 
«  (KUK  •'<■>  pal  plusieurs  orateurs  devant  l'entrée 
«  du  monumeal  ;  tous  abjurèrent  la  ven;ican<  c 

•  et  prêchèrent  la  pratique  constante  de  la  fra- 
'■  tcrnitè.  On  yhit  l(»s  slroplio  [iloines  de  poé- 
«  siedu  litojeii  (iauiiy  >uv  la  liatt-i  uité,  et  l'on 
«  en  distribua  des  exenqitaircs  aux  as>I>t  uits 

n  Le  retour  eut  lieu  dans  le  même  ordre,  et 
n  chacun  rentra  plein  de  la  grandeur  de  cette 
n  fétc  fraternelle.  (|ui  •  tonna  les  >|iprtateur8 
n  les  plus  tndillércuts,  et  laissa  daiis  lou»  les 
t  espnts  un  souvenir  vivaee.  » 

Le  DémcKTAtc  «Urêilcii,  revue 
i:atholique,  pardeGérando.  Septembre» 

lie  Maille  boiteiim,  journal  poli- 
tique, vcridi'int  h  1 1  i \  tri  jiu' .  dra- 
matique ,  et  \  ive  la  rc[>utiiiqiir  !  In-fAl. 

3  n***  spédmeos  avec  dessin  différent.  — 
Sans  signature,  mais  réd.  en  chef  E.  Gigaull 

d.'  la  r.cdollière.  De>nif  jiarnitro  le  15  mai, 
mais  iiil  niin\t\'dté  \Mir  V l II ({ijiriidu lit .  'Voir.) 

lie  maille  iMilteux  «1  l'.tMHeiii- 

lilée  nallonale.  Uédactcuren  chef 

Ch.  Tondeur.  29  inai-24  juin,  5  li^ 

iD-fol. 

Cet  animal  est  fort  méchant 
Quind  on  raniquc  H  se  défend. 

hb  Croque- M  Oit  de  In  pressa  parle  d^inD''  fi 
du  23  jum  ,  avec  h>  sous-titre  de  pamphlet 
de  la  répubUque  rouye^  gér,  CU.  Tondeur, 


que  je  n'ai  pas  vu;  roaij^  il  donne  la  date  »ln 
21  juin  au  o*  5,  qui  est  aîu^i  daté  :  •*  Ou  jeudi 
71  juin  au  samedi  Î4  »  ;  ce  qui  me  porterait  à 
(  roirt'à  (|Uf'li|iio  cimfusidn.  —  distribuait  force 
coups  de  béquilk  aux  membres  du  ^u^erot;- 
ment  provisoire  et  aux  hommes  du  fiationtU. 

Diable  roue*  par  E.  La  Bédol- 
liëre.  15-29  juin,  3  n««  in-fol  papier 

rose,  avec  caricatures. 

Vignette  représentant  AsnKNlée  regjardaat 
I>ar  les  tnyau\  de  cheminé. 

«  Le  b<  Mjii)  d  un  journal  ro  i  r  faitplusque 
«  jamais  sentir.  >i'e»t-il  pas  urgent  d'oflrir 
«  une  perspective  couleur  de  rose  à  tant  dTwii- 
"  ntMes  citoyens  qui  voient  tout  en  noir?  » 

—  <  />.  Qu'est-ce  que  la  Republique  ? 
It  l  a  République  î...  c'est  jusqu'à  présent 
••  la  Md)stilutionderinc<ipacitéorgueiUeuseà  la 
«  s'Auiic  uuapable  ;  c'est  le  rempLicement  de 
<<  ceux  qui  a\ait>iit  u'uipii  W\\\>  [mxIips  aux 
•<  dépens  du  trésor  public  par  de;»  geitô  dont 
"  les  |M)rJie8  sont  vides  et  qui  Uemicnt  ii  le» 
«  remplir  de  la  même  manière.  <• 

On  lit  à  ta  Cn  du  n"  2  l'avis  suivant  :  >  A 
««  vendre,  au  plus  offrant  et  dernier  encheris- 

S4'.ur,  plusieurs  chiens  couchants  ayant  ap- 
"  partenu  à  l'ex-roi  Louis-Pbilippe.  On  garantit 
«  que  ces  animaux  ont  totali  nu  nt  oubli»-  leur 
»  maître,  et  montreront  pour  n'importe  qui 
o  toute  la  docilité  désirable.  —  A'of  a  ;  Cet  ani* 
M  maux  ne  sont  pas  k  louer.  « 

DlO^oiie  MUUlM«Blafl0«  18-25  jutD, 

2  n***  in-fol. 

Ai-Je  vu  des  coquins,  des  coquins  et  de»  sois, 
des  soti  et  des  eoqains! 

•«  I..a  triiiMiir,  les  jouniaxi r ,  *\\\\  burlent  à 
«  cbaii|ue  iu^taut ,  avec  leurs  cent  mille  vms  : 
«  Je  suis  répubUrain!  un  vrai  républiaûn! 

Pionc/,  ma  république  î  par  .lupit.  r!  si  on 
n  ne  les  connaissait ,  un  serait  tort  embarrai»se 
■I  dans  le  choix  :  quels  petits  saints  Us  font 
«  tous!  Tout  beau,  mes  mi-^nons!  paix  !  naix! 
M  ?i'agacc/.  pa."5  le  chien ,  il  a  encore  des  dents 
<t  pour  mordre  et  des  ckx  s  pour  dédlicer! 

«  —  Kons  somme»  républicaîns  ! 

H  ^  Vous  le  voufeE?  fih  bien  lolt  !  Appn»' 
'<  chez!  J'ai  la  vue  faible,  je  vais  vous  mettie 
"  ma  lenteroe  sous  le  nez 

■  Passes,  passez,  vous  autres,  miUiléo 
<.  ér  loscs  snus  le  soleil  de  l'impudence  ! 

•(  Quels  sont  ces  Démostbènes  Ils  sont 
n  nombreux...  Ob',  les  drùles  de  fi^iures!  Ta. 
n  des  républicains?  ("est  une  nu^  de  cor- 
••  beaux  élus  par  des  niais ,  des  badauds,  dont 
•  il  est  lacile  d'obtenir  les  .sutîragcs  quand  on 
«  sait  s'y  prendre...  quand  on  a  le  go&ier  bou , 
'<  de  remouterie,  des  grimaces  et  des  pou* 
«  mons;  voilà  le  secret.  ÀJlez,  allez.  Messieurs, 
M  croasser  plus  loin,  votre  asthme  [tatriotique 

éteindrait  ma  lanterne. 

n  Voici  un  çénéral,  bien  galonné,  ma  foi  !  qui 
.«  s'avance  à  Ta  V^it  de  ses  lésions.. .  Je  ^aU 
•1  peut-être  voir  un  républirain  .  (  nniui*  il 
«  luit  cat  acoler  son  cheval  avec  grâce  !  «jueUe 

belle  béte  que  ce  cheval! . .  • 
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«  Mai*  jWends  la  voix  des  journaux.  . 

•  Moins  haut,  criears  !  Vos  lanm  épuisés  ne 
stifTiraicnt  pas  à  nou»  débiter  tOPtes  m  sot- 

«  Us»s  écrite»! 

«  La  Pre$tef  In  Presse! du  cUoven  Gi- 
«  rardin,  un  rf^pnhli.ain.  ni  d.-  la  vëillr,  ni 
•«  du  jour,  ni  du  Icmleinain  !  La  l'reue!  la 
«  Presse Je  ne  suis  ui  iwur  la  régence,  ni 

•  SSÎiL*'^"  ^'  .P^"""  Ilo"aparte  î  La 
«  Prettef  Cinq  centimes,  un  ^iou!...  A  bas 
«  les  communistes,  k^s  socialistes,  les  anar- 

•  chistes  et  les  réacttonuaîres  1  A  quoi  sert  une 

-  «onslittitk»? Viirete  PrtnetVïst  Girardin î 
"  Vive  moi  !  !  : 

«  Le  Père  Duchénel  Oemaodez  U  Père 
Duchéne  /  il  est  en  eolère  /*  Père  DvKkiM! 

«  —  Parce  que  son  journal  ne  va  pas;  - 
n  Darce  que  ses  a<-beteurs  diminuent,  et  que 
a  les  jielits  sous  ne  font  plus  les  gros  sous.  . . 

-  Lt  Pere  Duehene,  c'est  un  aaillanl  qui  a 
m  eoropnsbK»  Tite  que,  si  les  richt;»  n  oui  jjIus 

<i  or,  le  peuple  a  toujours  un  sou...  pour  le 
"  fairi-  cr/ir/ier  ;  il  i'a^t  de  toanier  son 
«  habit  a  l'envers,  et  de  se  dire  Pa^ocatdela 

•  satntc  canailte!  V.nnrr  ranailleî  la  police 
«  1  assomme,  les  riclies  la  inaniieiit ,  et  les  avo- 
«  cals  lui  rongent  les  os  !.. .  Pauvre  canaille  ! . . . 

•  i«s  hommes  !  les  hommes  !  Qul-Is  aniinauv 

•  fl*  root!  Depuis  le  haut  de  IVchellejusciu  au 
"  bas.  tous...  trompeara  ou  trompés  !...  foorfaes 
"  ou  niais  ! 

-  Gare  le  chien  I...  Me  ToOk  eommc  jadis  sur 
I  la  place  d'.Athènes... 
«  RépublicAins  de  toutes  («uieurs... 

•  Royalistes  «le  tous  les  partis... 

«  Sodalistesde  tous  les  ragoûts... 

•  Joumalistes,  publicistesà  tous  veats... 

"  ^iare  le  cl  ion  !        Le  cynique  n^esl  pss 

-  mort ,  il  s'est  fait  saru-cutoUe  l  » 

Le  lirH|x>»ii  «lo  la  r<Cpul>llqae, 

écho  des  gardes  nationales  de  France 
28  mai-l*'  septembre,  92  n*"»  in-fol. 

^  spécimen  du  14  mai.  A  mi  tir 

an  n*  18  :  ' 

U  Drapeau  naitomU,  écho... 
Réud  à  ropinion  publique, 

E«  Drapeau  répnbUcftln.  journal 

des  intérètsdu  peuple.  29  février,  6  n* 

in-i". 

I^e  l»rni><*au  r^pabllcaln,  journal 
militaire  démocratique.  Prospect,  in-8» 
da  23  mai.  P. 

OrapeaiUL  «le  la 
vtalemM.  il  octobre,  iiï-8» 

r\  une  bibliographie  très  bien  feJte  des 
journaux  depuis  févrwr,  dont  elle  r^^nrnduisait 
jusqoa  la  pbjsionomie.  .N'a  eu  que  4  livrai- 


Liberté, 

égalité,  fraternité,  association,  alliance 


des  podples  Kédacteur  en  chef  î  T. 

n.  /ainv.  -2-9  mars,  3  n'**  in-fol. 

Auuge  écarlate.  —  Le  a**  3  a  pour  sons- 
titre*  (mune  des  ptûtétafret. 

Ëjen  Droit»  du  peuple»  revue  so- 
ciale et  politi'iue,  par  J.  Terson.  Pros- 
pectus-spécimen, in-S". 

L'auteur  traiîspoiij*  après  \c%  journées  de 
juin,  a  publié  dans  la  Hetorme  du  7  décembre 
184$  on  BuiMin  delà  ïrampwtaikm. 


P«^reiNM$li«iie,  ancien  fabricant 

de  fournonux  et  sans-riilutte  en  93. 
12  mars-décembre,  i  q°  ia>i&  et  4  o<>* 
in-fol. 

Le  d"  4  ajoute  à  son  titre  :  gazette  de  la 

rérnhifion  I  r'cst  le  soii-^-titre  (Pun  roricur- 
renl,  qui  suit;,  et  le  n  5  :  gazette  mensuelle 
de  la  révolution  Ils  ont  l'un  et  Taotre  pour  épi- 
graphe  :  Vigilenre.  sùrefé  hi  ri'  tendance 
Fermeté.  Le  g<^rani  ni  riinpnmerie  ne  sout 
plu.s  les  mêmes  uu*au\  n***  précédeols,  et  l*as« 
pcct  en  est  tout  diiférent  ;  ce  qui  me  ]iorterait 
a  voir  là  une  continnation  apocryphe. 

Si  Ton  en  croyait  le  Croque-Mort  de  la 
preae,  ces  î  n  \  qui  parurent  quelques  jours 
avant  Télection  du  président  de  la  république , 
auraient  été  t-n  ifs  et  publiés  par  les  rédacteurs 
de  la  Gazette  de  France^  dans  un  but  que 
nous  laissons  à  nos  lecteurs  à  deviner. 

Voici  eu  cjuels  termes  I'  iik  ien  faltricant  de 
fonmeaui  s  adressait  auv  re|)ri-sei)taiits  dans 
t^nn  I"" n"  : 

»  Citoyens  représentants,  le  Père  Duckéke 

•  Tons  le  dit  pour  que  tous  soyes  blén  avertis 
"  et  que  vous  ne  pn^^feiidiez  pas  qu'il  vous 
"  donne  un  croc  en  jambe  :  il  ira  tous  les  jours 
«  à  la  chambre  8*enib^ter  a  \ous  entendre  et 
«  s'éoeurer  à  vous  voir,  alin  de  p(»uvoir  le 
'«  lendemain  ou  le  surlendemain  vous  einuoi  • 
->  i^iier  au  collet  et  vous  dire  à  chacun,  l'un 
«  après  Tautre,  ce  qu'il  mérite,  et  dur,  vous 
«  verresça! 

•  .\h  !  comme  il  •^reîiitera  les  l)eaux  parleurs, 
K  les  orateurs,  tas  de  blagueurs  qui  jabottent 
«  et  qui  n*avaneent  rien,  le  Père  Duehéne! 

"  Et  il  les  nommera  en  toutes  leJtres,  savsi- 
««  vous  ça  !  car  le  Père  Uuctiene  a  dit  : 
«  Mon  journal ,  c*cst  le  (dlori.  » 
Ët  au  )M»}ple  : 

«  (Tétait  ainsi  il  y  a  cinq  ans ,  c'était  ainsi 
•<  Mer.  ainsi  sera-ce  demain,  ai  le  peuple 

•  prend  garde. 

•  Le  peuple .  pour  les  hommes  du  pouvirir, 
«  c'est  une  béte  de  somme  à  laquelle  on  bit 
«  rendre  le  (>lus  pos^iitie. 

«  A  tant  la  sueur  du  |ieuple  !  au  plus  offrant 
«  et  dernier  enchérisseur!  jusqu'à  ce  que  le 
•«  peuple  se  lasse,  prenne  un  pa\e  et  é<  rase  la 
«  main  qui  lui  -^erre  la  gorge. 

«  Ab  !  quand  il  se  retnne ,  quand  il  se  lève, 
•>  quand  il  redresse  la  lAte  et  le  bras,  alors  on 
»  a  peur,  on  tremble  anUnir  delni,  on  PappèUe 
«  peuple  souverain. 

«  n  a  pendant  dem  jours  sa  ooar,  ses  flat 
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'     «  leurs ,  SCS  palais  ;  il  est  maître ,  il  cotnmaode. 
«  On  le  grise  pour  le  faire  tomber  plus  rude- 

■  ment.  Quami  il  est  soùl ,  bien  soOl .  "U  lui  liit 
«  que  la  république,  cVst  la  souxcrainclé  du 
«  peuple;  et  le  |)euple  souverain  re^irend  s<îs 
«  chaînes,  son  rade  lattcur,  sa  misère,  et 
N  rapporte  à  m  femme  et  à  ««»  enfants  »  non 
«  (lu  nain,  lui  qui  a  t(^iu  pcnd.nit  diMiv  jours 
n  de  rôdeur  de  la  poudre  et  de  Todeur  de  la 
M  gloire,  —  mais  de  la  Aimëe  et  une  indiges- 
M  tion  de  vin. 

«  Maisquu  lui  iiii[»<ii fol  il  a ^té  pendant  qua- 
«  tre  heures  iiiaitr»'  de  la  (ave  d'un  roi,  il  a 
"  _jeté  parles  fenêtres  les  meubles  d'un  (laiais, 
«  il  a  Drrtlé,  il  a  brise,  il  a  bu.  — Il  n'a  pas 
"  sontit'ii  l'illt  r;  il  ne  rapporte  rien. 

■  Après  l'ivresse ,  le  sommeil.  Le  sonuneil 
«  de  Saimon  a  soffi  à  Dalila  pour  lof  voler  sa 
«  fnrre;  le  sommeil  du  peuple  suflit  à  «e> 
«  amis  pour  lui  voler  sa  souveraineté.  » 

Celte  résurrection  da  Père  Doeb^K'  avait 
été  mal  arcueillie ,  de  l'aveu  du  mtipaMe ,  le 
citoyen  Bordot.  I-es  afliches  qui  rannuiKjaient 
avaient  (Mé  ile<iiirées  par  des  r(  t/rfionnati  i  s , 

Br  des  bougeais;  Uordot  avait  été  appelé  à 
IMel  de  Vule  par  nn  memhredu  f^veme» 
ment  provisoire .  -  (|ui  li  |  ril  par  Ie>  senti- 
ments; on  l'avait  exiU  s  nis  ^  n-texte  qu  il  était 
dansereux.  De  rebnir  à  Pans,  U  aTait  trouvé 
.sa  place  prise,  et  il  eilf  voulu  poQVOir  Jurer 
tous  les  jurtiiis  du  mon«ie  •>. 

'<  C'est  donc  ça  la  république!  Eh  bien,  elle 
«  est  belle  1  On  me  déchire  mes  ailidies! 
n  On  me  met  à  la  porte,  on  m'wiUe!  On  me 
•  vole  mon  nom!  Ah!  litcxen  Tbuillier  (le  i 
n  dacleur  du  Prrc  Dncheue  qui  suit),  tu  peux 

■  être  un  très-bon  républicain,  je  le  crois, 
"  bien  qiif  j'en  aie  peu  renf onfré  jusqu'à  |'r»'- 
«  sent;  mais  je  te  le  dis  U)ut  cru,  <u  r.s  un  ru- 
«  tevrt  Ah!  tu  profites  de  mon  absence  Torcce 
'«  pour  prendre  mon  nom!  Mais  comment  veux- 
«  tu  que  je  m'appelle  alors  ?  Thuillier  !  Mais  ce 

■  n'est  pas  un  nom.  (a!  Au  lieu  que  le  Père 
1  Ductkèiie!  Sais-tu  bien  ce  que  ça  veut  dire, 
«  ce  nom-là?  Sais-tn  Uen  à  quoi  ça  oblige  ? 

«  Les  aristocrates  de  mon  jeune  lemps  di- 
«  saient  :  Noblesse  oblige.  />Mc/(r/<'  i)Mi;4eau- 
-  trenient, 

"  Le  Pcre  Du*  hène  .  <:a  v(»ut  dire  l'ami .  le 
«  délenseur  du  peuple,  l'eiuiemi  des  arislo- 
<"  craies,  des  faux  patriotes,  des  injustes,  dos 
«  humbles  d*bier,  oi]^eilleux  d'aujourd'hui. 
«  Sais-tu  ça,  citoyen  ThuHller? 

'<  Le  journ;il  du  l'en-  Durhi'-ne.  ra  veut  dir(^ 
«  le  journal  du  jieuple .  du  peuple  républicain, 
n  qui  souffre ,  qui  a  faim  ,  (^u'on  flatte ,  qu'on 
"  exténue,  qu'on  li.iillonne ,  (pi'on  trompe, 
<i  qu'on  insuite,  et  <pi'uii  tue  s'il  n'est  pas  »  ou- 
ït tent. 

«  Le  journal  du  Përe  Ducbéne ,  c'est  le  pi- 
•t  lori  de  l'i'^oisnie  .  de  Parro^ance ,  «h;  Hnertie, 
"  de  la  sottise  .  de  rinlaniie  .  de  la  tr.thison. 

«  C'est  le  poteau  des  hommes  du  lendemain 
«  qui  ont  inang!^  à  tons  les  râteliers ,  et  qui 
«  viennent  mander  h  relut  du  peuplé  après 
•t  avoir  inansé  a  <  elui  tle.s  ruis. 

«  (  est  l'acruHateur  public  qui  appelle  à  son 
«  tribunal  inflexible  tous  les  dloyens,  quels 


«  qu'ils  soient,  quand  ils  manquent  a  kor^ 

•  promesses,  à  leurs  devoirs ,  à  leur  scnoeut; 
■■•  qui  les        ,  qui  les  boiniit  qui  les  tlétciî 

qui  ks  iiiarcpn*  de  sa  plume,  qui  vaut  un 
fer  roupe,  car  la  trace  e^t  indélébile... 
n  Je  reprends  ce  nom .  oui  m'appartient...  J'y 
«  tiens.. .parce  qu'il  serai  insomnie  des  hommes 
'•  du  |>ou\oir  qui  ont  pr(m)is  au  peuple  du 
"  pain ,  du  travail  et  la  république,  et  qui  m 
«  lui  donnent  ni  pain,  ni  travail ,  ni  la  répu* 

>  blique...  « 

LePèra  Du€lB«^ne«  gazette  de  la  Ré- 

Mdiitinn.  .\n  l'"*"  (le  la  rriuiMique.  fit- 
raiit  ;  tmile  Thuillier;  redacl.  :  Coi- 
favrii,  président  du  citib  des  Hommes 
libres;  Laroque,  pré.sident  du  club  d« 
la  Monta^'iie;  (iautit.T,  dt'l'  un»''  au 
LiixcinhourK,  etc.  10  avril-i4  août,  a;. 
n«*  in  toi  ,  dont  plusieurs  (13,  14, 19} 
sont  doubles. 

\  'n  des  journaux  démocrates  les  plus  po- 
pulaires; il  se  vendait,  dit-on  «  à  60  et  80,000 
exemplaires.  Ce  fnt  Von  des  agents  les  pliK 

artifs  de  l'insii;  r«  ti>n  de  juin,  a  la  suite  d- 
iat^uelie  il  lut  suspendu.  Voici  les  con.<<eil» 
({u  il  adressait  au  )Npu(ile  le  Ki  atril,  le  jour 
précisément  ou  naraisMit  le  fameux  Bulletin 
n"  IC  /Voy.  ci-nestus  liulletîn  de  la  Rèpv 
blique);  la  rencontre  est  remarquable  : 

Il  y  a  des  pens  qui  prétendent  que.  qu»! 
(jue  soit  l'esprit  de  l'Assemblée  constituante, 

•  on  (loi!  la  maintenir  el  la  r*»specter,  attendu 
'•  qu'elle  sera,  di&eot-Us,  en  raison  du  vote 

•  universel ,  l'expression  la  plus  fidèle  du  toq 
•<  de  la  nation. 

«  Cette  opinion  a  ceU  de  tàiUeux  ix»ur  ceux 

•  qui  rémettent  qu'elle  exprime  ou  une  grande 
<«  niaiserie,  on  une  pensée  réa<-tiounaire  car 
-  on  ne  peut  plus  mettre  en  doute  aujourd'hui 

que  les  vént.dili's  imis  .In  peuple  ne  soient 
"■  les  républicains  démocrates  et  socialistes. 

«  Donc ,  si  Vesprit  du  peuple ,  dans  Im  éler> 
•<  lions,  est  bien  diritit^  l'Assembbk*  coosti- 
"  tuante  MMa  toute  deuim-rAlique  ;  dans  le  ca> 

>  contraire,  le  peunle  aurait  été  trompe,  et  al«ir* 
«  il  devrait  u.ser  (lu  |>ouv(»ir  de  la  souvenu - 
<«  neté  pour  dissoudre  rass4^mblee  et  provoquer 
»  de  nouvelles  élections.  Contester  ce  droit  as 
»  fieuple,  c'est  nier  sa  souveraineté.  » 

Cependant  la  Mère  1>achéne,  dont  nous 
nlIon«;  parler  tut  i  l'heure,  trnuAe  qu'-  <e 
nouveau  l'ère  l'iu  lii  [je  u'esl  pas  assez  violeat; 
elle  le  traite  d'.u isto(  rate,  de  réaclionnairr, 

elle  le  pntls«r  du  pied  et  du  eoude 

"  .Marche  donc,  \ieu\,  ou  hieu  je  te  cas.s<' 
mon  saliot  sur  le  jwt  au  noir  ptditiqiie.  »  — 
«  La  mère  Duchéne,  la  veuve  du  conven- 
«  tionnel  Hébert,  ne  se  sonïflera  jamais  ju<(- 
"  qu'à  faire  alliance  avec  un  lionuoe  i.ire  (|ui 
"  n'a  aucune  conscience  morale;  la  veuve  d'ua 
«  vieux  rét)id)licain  ne  souffrira  point  qu'on 

<«  o«;e  insulter  à  sa  diunité  jusqu'à  la  f.iirr^ 
«  dcheeiidre  au  niveau  de  la  fanj^e...  th  Ihvh  '. 
^  sache2  une  fois  pour  toutes  que  deux  misé- 
*>«  rables  exploiteurs ,  que  Ton  dit  ai^yourd'hui 
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«  Tendus  à  la  |wjiic^  et  à  rarMocretic ,  crtu- 
«  éternelle  eanemie  du  peujrle,  reprcscntfiit  le 

•  TÎeux  Père  Ducli^ne,  le  grondeur  d'autre- 
«  fois  :  l'un  est  un  sieur  ThuiUier,  ancien  ci 
«  ou  ancien  ça.  mai^  que  je  sais  avoir  passé 
«  eo  cour  d'assises  pour  buiqueroute  fraudu- 
■  leufte,  puis  en  ftolioe  eorrectiooMlle  pour 
«  une  autre  disgrâce.  Son  cnll.iliorafcur.  associe 
«  ou  C'tiiiplice ,  est  un  sieur  C'oUavru,  espèce 
«  «l'aviM  it  sans  cause  qui  a  pour  ressourcées 

•  pécuniaires  une  femme  de  iiMXaDte  «Dft  à 
«  laquelle  il  se  prostitue...  » 

1^  ^Tal  P^re  Uurb«iie  de  IMH, 

joarnal  des  classes  ouvrières.  2i-30 
mai,  4  n**  in-fol. 

AlxtnUon  de  rfxpIr)ii;.tion  lies  ^  nN  tiiiniiîns. 
Association  *olomair<' di  s  inaliK  Sf'l  de»  ouvriers. 
Oriçanlsaiion  du  it  i\  n  |  ir  i  .  >-^)<-tation. 
Réip»rtitioa  proporiiouncll^  aux  «pporu  d  au  lâ- 


T'><'liuff|)aruii»'  viruloiito  apostruplio  roiifie 
le  Père  Dutbène  de  9.1,  qu  il  apjH-lle  «  vieille 
oriralora  A\m  passé  qui  ne  peut  plus  re- 
naître-, enfant  mrtrt  né  des  saturnales  d'une 
imaginatiuD  déUaut  hée;  ignoble  exploiteur  d'un 
na|«e  trop  lon^^emps  «mté .  tnste  avorton 
d'une  piteuse  opération  m^rranlite  »,  etc.,  etc., 
et  lui  niTre  l'euploi  de  baladeur  cbez  les  iffko- 
rautiiis.  i^uift,  t  adrenant  àu  pgMple  «omw* 
rain  : 

m  Jmqnes  à  quand  abweront-ils  de  ta  pa» 

«  tience  etdctacré  lulilf^?  Kkî  (  «•  là  ce  que  les 
deux  cent  mille  déliés  attendaient  des 
«  commis  da  people  de  France  ?  Ne  voia-tu 
«  donc  pas  qu'ils  ont  sotu|o\<*  des  agents  pro- 

•  vocateurh  pour  fescaïuoter  ta  sublime  mani- 

■  festation  polonaise,  comme  Us  se  préparent 
«  à  t'eacamoter  la  république  d^mocra/i^iie  /  *• 

Le  Petlt-fll»  «lu  Pt^re  DMktae. 

14-!è6  juin,     n"'  in-fnl. 

Is  paît  r  i>oii  laiis  fiiius. 

Brulus-Dotiiface- Hector  iJuchi^ne  renie  p«*re 
et  inèi%:  il  les  malmène  même  d'une  assez  rude 
fa^ ,  aussi  bien  que  i  ces  Cincinnatus  du 
ruisseau,  ces  miisradins  du  boniiet  rouge,  qui 
'  •lit  pris  le  bagage  et  les  tréteaux  de  monaieiir 
aon  Ténérable  grand-père.  » 

*  Eh  quoi:  Mesûenra,  fava  dirait  le  liraTe 
«  marchand  de  fonn»eau\,  vous  m'appelez 
u  rnfre  maOre!  Eh  bien!  dans  mon  temu.s, 
<i  je  n'aurais  pas  voulu  de  Voua  pour  décrotter 

•  les  satmts  de  ma  servante,  que  j'ai  é})oasée  à 

•  la  fac^  du  soleil,  ayant  pour  prêtre  l'huma- 
»  nité  et  le  gizon  pour  aiitr!  !  M.»i.  j'(  tai>.  frr 

•  rible  par  inoi-ménie  et  par  le»  autrcb;  je 
«  trainafs  h  ma  atiite  un  peuple  nouvellenient 
..  r.  \  ■  'lli-  par  tous  les  crin>es  de  la  parole  rlu 
«  M>|»lii»uie,  du  meurtre,  un  i^euple  avitic  de 
m  nouveauté  et  rendu  féroce  par  cette  nouveauté 

•  même.  J'étais  comme  lui  un  brutal ,  un  bar- 

■  bare.  un  furieux;  nous  |K)rtiuns  les  mêmes 
«  sentiments  obscènes  dans  la  même  ven- 
«  ^Muce;  U  rue  était  notre  doiuaûie  ;  nous 
m  aimkna  à  nous  vautrer  dans  cette  fknge 

•  lampante,  enfanta  dn  sang  et  de  la  faùgk 


><is  femelles  partageaient  nos  instincts;  nos 
petits  se  mêlaient  i  nos  fbrcurs.  Nous  avions 

«  tantderliosr«;^  M^uillfr.  à  il.'truire,  hahaftre, 
»  depuis  le  berceau  de  l'enfant  jusqu'au  lom- 

•  beau  du  vieillard,  depuis  le  retours  du  ti^ 
'  enlamhe  tux  jusqu'aux  <%nmniets  de<  tours  dr» 
'  Notre-Dame!  C'était  le  Im>u  quart  •l'Iaur.*  de 

rnrjtie  politique,  c'était  le  l>on  moment  delà 
■■  curée,  lerraijour  du  Pèrr  Durhf  n^.  Nous 
"  avleos la  saitadté  du  chien ,  la  faim  <iu  loup; 

ci  moi  j'étais  le  limier  qui  menait  toute  la 
'  bande  en  hurlant. 

«  Mais  vous,  qui  étes-vons,  pour  fnuelier  à 
«  mon  arsenal  (finvertivfs?  De  quel  droit  o>«'j'.- 
"  vous  m'empruiiler  mes  folies  furieuses.^  £t 
«  non-seulement  de  quel  droit,  mais  en  quel 
«  moment  ?  Oii  sont  les  seignoiir>  h  renverser  ? 
»  Où  sa  caclie  la  féoflalité.^  Quels  cliâteaux- 

•  forts >  Quelle  Bastille?  Quelle  race  royale.* 
«  Quels  propriétaires  à  dépouiller  au  deoaos? 
«  Quels  ennemis  k  arrêter  au  diAioni?  J*al  beau 

-  chercher,  parmi  les  honnes  ;:eiis  qui  écrl- 

•  vent  le  /V/-«  fJuchéne  de  1848  je  ne  vois 
"que  des  enfants  qui  se  font  peur  h  eux-mêmes, 
"  (les  fats  en  homirt^  rouges  brodés  par  les 
•<  mains  de  leur  iiiatuaii,  et  qui  se  cachent  de 
«  papa  pour  écrire  le  Père  Duehéke  avee  de 
«  l'encre  de  la  Petite- Vertu. 

«  J*ai  beau  chercher  les  choses  et  les  hommes 
«  destinés  au  renversement  de  iSi8,  je  ne 
«  trouve  rien  qui  puisse  eidter  nos  colères. 
«  Quand  on  pense  que  vous  n*avez  pas  d'au- 
«  très  aristocrates  que  M.  Lerlni-Rollin  nu 

•  M.  Crérnleuv,  on  e«st  tenté  de  rireî  Quand 
•<  on  voit  [iir  Notre  ro\auté  repose  sur  la  tête 
"  fortunée  de  M.  et  M"'  Flocon,  on  est  tenté 
••  de  se  demamler  pourquoi  vous  i)ul)lie/.  le 
«  Pt  rr  Ducfirnr,  sinon  tiour  rire.  Jechen  he 
«  en  vain  des  comtes,  des  marquis,  des  vi< 
«  comtes:  je  ne  toIs  que  Te  due  Pasquier  et 

"  le  comte  «le  Salvandyî  Tsf-ce  qu'an  frtit  le 
«  l'ère  IHichem  |ieul  emj»êcher  M.  de  Sal- 
«  vandy  d'être  un  comte,  si  çaramuse?R8t-C6 
"  «pi'au  fait  !»•  Père  Durhén^  peut  forcer 
"  M.  Pdsquierde  s'ap|M;ler  Pasquier  tout  <-ourt, 
«  comme  son  père  et  son  grand- père ,  s'il  re- 

-  monte  jusquc-U Vous  nous  la  donnez 
«  belle  avec  vo<;  réformes!  Mais  cette  sndété 
"  que  vous  voulez  réformer,  elle  est  réformée 

•  depuis  cinquante  ans,  et  du  haut  ai  basi  Je 
«  ne  vois  que  des  bourgeois,  des  oorriers,  dea 
«<  travailletirs.  et  à  la  place  de  ce  clergé  tout 

-  puissant,  de  c<s  moines,  de  ces  princes,  de  ces 
«  grands  propriétaires  qui  fatifuoaiait  la  France 
"  du  poids  de  leur  oisiveté ,  que  vois-je,  sacre- 
•<  bleu!  que  vois-je?  Une  république  divisée 

en  f  eut  treiif»-deux  millions  de  petits  mor- 
ceaux (le  terre,  sept  millions  cinq  cent  mille 
»  fo\ers .  ayant  chacun  sa  (toiUle,  son  jardin , 
"  son  rliamp  de  blé  !  Ne  sont-ce  pas  \h  des 
«  ari.slucrales  bien  dangereux ,  et  cela  valait>il 
«  la  peine  de  tirer  le  vieus  Père  IhêdiéM  de 
«'  son  tombeau  ^  » 

Voici  Cil  quels  terjncs.  seusies.  le  jx-tit  fils  du 
Père  Duchêne  s'exprimait  sur  le  fameux  Ihin- 
quel  à  cinq  toui ,  fraternitalian  des  travail' 
leur»,  • 

«  Eat'ilbleo  adroit,  InenpoUtiqiie,  daaaee 
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■  banquet,  dêTmi»sé|iM«rdMtirtrM-daM«if 

n  Vniis  (îi'inandez  Pégalit*',  pt  je  vous  vois 
«  sans  » OM-  pmrlainer  l'exclusion.  C'est  mal  ; 
«  c'est  voulitir  la  (l(^sunioii ,  C*est  provoquer  la 
«  lutle,  c'est  appel«'r  la  guerre  civile.  Elle  ne 
«  vient  que  Iroji  >aii!i  (ju'on  l'.ippelle,  vous  le 
«  savez  aussi  bien  que  moi.  Il  n'y  a  pas  que 
«  des  ouvriers  sur  la  terre  et  dans  la  société  ; 

•  H  y  a  ansti  des  «avants,  des  artistes,  des 
«  jioeles,  des  philosoplips .  et  nn'me  dos  h<)ur- 
«  keois,  ce  que  vous  o'âtes  i>as  lAclies  de 
«  devenir,  et  voos  avez  raison ,  dès  que  vous 
m  \)o\}\r/  .illoii^îpr  vos  vestes.  Vous  ni'in>ilez 

•  il  in.il  diuer  sur  riierhc;  moi,  je  voudrais 
«  jMiuMtir  vous  inviter  tous  au  caf»^  de  Paris. 
«  Allez ,  messieurs  les  commissaires,  la  réserve, 
«  les  bonnes  manières ,  la  f  enae ,  le  silence , 
n  l'ordre,  la  comm04lit<*.  les  ]il,if')nd>  «lort  s. 
«  les  sièges  élastiques,  le  lilet  au  matière,  le 
«  vin  vient,  valent  bien  les  coups  de  soleil  ou 
«  la  |iluie  Désirez  le  mieux,  et  vous  y  arri- 
«  vere/  en  passiint  par  le  bien ,  auquel  vous 
«  a>c/  droit,  comme  tout  le  monde.  Pour  cela, 

•  il  faut,  pardonnez-moi  l'expression,  renoncer 
«  à  votre  nyporrislc ,  ne  plus  vanter  sans  cesse 

•  le  iiii''(n(M  r<-  «1  le  bas,  !ors<]ue ,  <-<>in!iie  toute 
«  créature  humaine,  vous  avez  dans  Tâme  le 

•  sentiment  du  beau  et  du  grand.  Tout  est  en 
«  >ous,  la  pensée  et  Taction,  les  grandes  vertus 
«  et  les  nobles  dévoùmeol!»,  la  furce  et  la  jus- 
«  tioe.  Vous  êtes  la  ndne  Inépuisable  d'oïl  l'on 
«  tire  sans  ees.se  les  grands  hommes  et  les 
•I  grandes  choses  Pourquoi  ne  vouloir  dans 
«  cette  mine  que  la  l»oue ,  et  jamais  l'or  ' 
«  Pourquoi  éco.itez-vous  ces  empoisonneurs 
«  de  morale  oui  vous  rendent  fnns  et  ftirleux. 
"  en  chatouillant  en  nous  les  niauv;iis  instincts 
«  et  les  passions  mauvaise:» ,  esueces  de  luar 
«  quia  de  Sade  de  la  poUUqne  et  de  la  raison  ? 
«  voire  avenir  est  en  vous,  votre  amélioration 
«  est  en  vous,  \otre  lK>nlieur  est  en  vous. 

«  Prenez  le  temps  pour  auxiliaire.  Vous  êtes 
«  fatigués  d'attendre,  dites- vous?  Kst-ce  que 
m  nous  n'attendons  pas  tous*  SI  la  bourgeoisie 
«  vous  fait  ntiibrafie  ,  croiriez-vnus,  p;ir  liasard, 

•  lui  ôlre  un  voisin  fort  agréable Cc|K;udant 
«  vous  ne  pourrai  jaroaw  vivre  Tun  sans 
m  l'autre.  Aitnez-vous  donc,  non  pas  de  celte 
»  fraternité  j>einte  en  noir  sur  les  nuirs  par  le 
«  grand  M.  Caussidière ,  ce  Franklin  du  pétard, 
«  ce  Washington  du  lampion,  mais  de  cette 
«  firatemité  cnrélienne.  universelle,  invisible, 
«  mais  réelle ,  que  n'ont  |ias  in\ entée  les  rédac- 
«  leurs  du  îSational.  lesquels  n'ont  pas  eucore 
«  pris  la  place  de  Dien ,  la  seule  place  qu'ils 
«  aient  respectée,  parcê  qtt*dle  eat  saut  appoio^ 
«  tements. 

«  Votre  banquet  a  donc  tout  Tair.  à  votre 

•  insu,  d'une  ven^nre  du  fromage  sur  le  rôti, 
«  avw;  vos  onvners,  vos  prolétaires,  votre 
•«  égalité  el  votre  fraternité.  Mes  amis,  on  ne 
«  refait  pas  le  passé ,  si  toutefois  l'on  peut , 
«  dans  une  certaine  mesure,  préparer  et  aroé- 
«  liorer  l'avenir.  Voyez!  »tn  a  essayé  du  dra- 

i>eau  rouge  :  où  est  le  drapeau  rouge du 
«  bonnet  phrygien  :  oii  est  le  boimet  phrygien .'' 
«  del'ignohle  tut«jiement  :  où  est  le  tutoiement.' 
«  Ces  vieilles  el  laide:»  clioses  bout  mortes. 


«  lileii  mortes,  très-moiles.  Goenv  h  leurs 

»  cendres!  Vous  vous  inm^uez  de  la  perruque, 
<>  de  la  caune  à  bec  de  corbin,  des  culottes, 
•<  de  la  tiondre  et  des  nsouches  ;  mais  ce  n'est 
«  pas  plus  suranné  que  vos  banquets  civique* 
"  et  vos  arbres  de  la  lil>eitc.  autres  |»erruque*. 
"  La  liberté  est  comme  la  santé,  dès  qu'on 
m  s'en  occu^  on  n'en  Jouit  plus.  >e  soyex  pas 
m  les  bypoeondresde  la  liberté.  • 

A  en  «  roire  le  l'ère  !)u<héne.  celui  qui  re 
vendiquail  l'héritage  de  l'ancien  marchand  de 
fourneaux,  ce  petit-fils  dénaturé,  «eiît  aimable 
enfant  (pii  n'on\rait  l  i  l)ouclie  (jue  |X)ur  le  re- 
nier, l'inventeur,  le  Irouveur,  le  ramasseur, 
c'était  le  père  du  Figaro ,  de  VBuropr  litté- 
raire, de  la  snnnine,  de  l'Epoque,  et  de  bien 
d'autres  serjH-nts  avec  ou  sans  sonnettes: 
c'était  le  seigneur  suzerain  du  Chut' an  dr\ 
fleurs,  du  Jardin  (Thiver,  d«  la  Soufrerie  de 
la  Guadeloupe...,  c'était  l'anelen  dhntrtnirdes 
.Nouveautés,  c'était  l'ancien  pn'fet,  c'était, 
oui,  c'était  Itotiaiu,  s'il  faut  l'appeler  par  sou 
nom.  —  Qu'il  le  nie,  a*DI*oae,et  aloraje  lui 
casse  sa  Iwinne  jambe.  * 

Il  y  eut  encore  : 

—  IjOsi  Lunc^tten  ilu  Pt^i*<*  llti- 
c'bi^iie*  jouriKil  chantant,  <  <>uiii|ue, 
satirique,  anecdoliqiie  et  tirncd'iniage», 
rédiu'e  jiarL.  (7".  au  leur  de  la  chanson  : 
Du  pain!  cri  du  peuple  liU"  édition). 
Juin  i848,t  fi<*in-rol. 

—  Ije  Perdu  cy^ne  «le  la  réum^ 
laltiNi.  Gérant^édaeteor  :  A.  F.  La- 
croix. An  !^  de  la  république,  In-fol. 

Confiance,  lécurité.  —  intsDlfSOoe  (I),  pstrie. 

Canard  lancé  par  des  spéculateurs,  —  el. 
s'il  vous  plaît .  a  80.000  exemplaires  —  c'ejit 
lui  qui  le  dit ,  —  {HMidant  la  suspeasiua  du 
l'ère  £>ucAeft«  en  juillet  1848. 

Du  même  cerveau  sortit ,  Pamiéfi  fhivante. 
cet  autre  canard ,  qui  se  disait  ^alMMOt  tiré  à 
80,000  exemplaires  : 

—  I..e  P«^ro  Darh^^no  rte  l<M9» 

2  et  5  mai  18iM,  2  n"*  in-foU 

Vignette  :  un  gland. 
«  E.st-ce  une  action  répréhensible  que  de 
faire  revivre  le  titre  d'une  feuille  radicale 
»  qui..-  Du  reste,  le  fruit  métaphorique  qui 
X  orne  notre  frontispice  «Joigne  de  nous ,  |wir 

<•  une  in^énieuM'  alle;^orie ,  tmil  soiincou  de 
plagiat,  et,  malgré  les  calomnies  colM>rtees 

«  parla  réaction  contre  les  hommes  de  wvrier, 

H  un  ne  viendra  pas  nous  dire  qoenous  sommes 

«  un  journal  sam  gland.  « 
Continué  par 

Le  Moniteur  de  la  racaiile,  ou  Jacques- 
Bonhomme  auxélecteun.  6  mû,  io-foK 

—  Ijt»  Béwell  du  |*«^re  IHaclaéiie. 
Han-avnl  i8S0,  t  in-foL 
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Jjk  Mère  Dnehêne  ne  pouydt  ntiiqiier  de 

9t  in(^loi  <U'  1.1  partie  ;  et  elle  n'est  pa»  tnoin» 
forte  en  gueule  que  fioa  vieux  Oriae. 

—  E<e  TraTnIlloiir*  par  la  Mère  Dii- 
chène.  Au  de  la  république  démo- 
cratique et  iociale.  Rédact.  C.  Ver- 
mass(\  dit  Mitraille.  27  iDai-S4  juin,  6 

n***  in- fol. 

Il  j  a  en  France  il!  bon  mes  fin!  tuent 

pour  la  jouissance  d'un  seul, 
relui  qu!  n\"st  pjs  a>ec  nom  esl  conire  nous. 

Essaya,  [M'uciuiit  Tetat  de  8ié{$e,  de  se  con- 
limier  sous  dirrirentâ  titren  :  le  Bohémien  de 
Paris,  la  nonière  répubUeaine.  Monsieur 
Pipeld. 

La  Mt-H'  Dui  hëne  th'dai  e  la  jj;iuîrre  aux 
riche»,  à  la  civilisation,  au  gpuvemement , 
am  admlniittnteDn  «  aui  boiirgeôteet  <iéorot- 

t«'*rs  qui  piirnl  la  chair  humaine.  «  l.n  <  ivilis;»- 
tion  lui  ^inble  un  chaos  immonde,  lengou- 
veinants  «les  paillasses  politiques  qui  volent 
le  penplfl .  et  Hic  pleure  de  voir  Vorf/nnisntion 
du  travail  s'nt  aller eneau  de  boudin  ,  tandis 
que  les  ailmmistnitenrs  escamotent  la  gre- 
nouille. Voici  un  e&tflût  du  pranier  numéro; 
on  jugera  «lu  r^te. 

Les  >a[n|tir»*s  royaux  sont  ton)l>é«,  buvant 
N  jus4(u'avi  (loniier  r&le  le  sans  du  peuple  qui 
«  envahit  en  vainqueur  rHôtel  de  vDIe.  C%n 

•  est  fait,  la  suoceâ^inn  des  hauts  emplois, 
«  des  grasses  sintnun-s,  est  ouverte,  etd'in- 
«  dignes  bâtai ds  se  jettent  an  travers  des 
m  nwa,  touroeul  les  barricades,  salissent  de 
«  leors  bottea  vernies  te  sang  versé  par  nos 
«  frères,  et  sautent  pardessus  les  cadavres 
«  pour  courir  à  U  curée.  D'où  vienneut-ils? 

•  que  vmilent'ils?  que  eimt'ila?  ta  belle  queit- 

■  tion  !  TU  «.orfent  des  ra>es  oii  ils  étaient 

•  enierri  s  depuis  le  2»  lt'\rier,  et  maintenant 
«  qu'il  n'y  a  i>lus  de  balles  à  mordre,  de  car- 
"  touches  à  brrtlcr,  les  voici  qui  accourent  ef- 
"  Tarés,  pestant  encore  contre  tes  remparts 
«  de  i»a>es  qui  les  cm|>échcnt  d'aller  d'un 
»  train  de  poste  dana  les  rues  ponr  arriver  au 
"  partage  ônMIs  ont  eoovdté. 

-  Vr  ([II  ils  veulent,  pardié!  la  chose  n'est 
»  pai»  neuve  :  il  faut  à  ces  gâots  jauni  s ,  non 
«  |iM  me  beionaiette  pour  faîre  la  faction 
«  comme  tes  camarades,  mais  le  pouvoir,  la 
«  force  armée,  la  jiolice  et  la  loi .  parce  uu'avec 
«  la  force  armée,  la  (Milite  et  la  loi.  Ion  ex- 
«  ploite  cet  imbécile  de  peuple ,  qui  a  au 

■  rooins  le  mérite  d*ètre  le  bceuf  gras  de  la 
fiHe. 

-  Qui  di»  sont? —  Morguieiiue,  vous  devez 

•  le*  connaître.  V<iici  venir  les  Gamier>Pagès. 
"  lesMarrast,  lesCrémi  ii\  suivis  d'un  noiii' 
M  breux  état-major  de  Uiuuaus  et  de  marmitons. 
«  Laissez  (tasser  la  séquelle ,  et  vous  aile?,  voir 
«  venir  ensuite  les  Pagnerre  .  tes  Flottard ,  les 

•  Roebez.  leaRecurt.  les  Buffet,  et  toute  la 
b.iiuli  iii)irf  des  l)i[ièdes  alfaines  de  litres  et 

«  d'epauiette».  O  République!  Place  donc  à 

•  tous  les  laquais  de  nos  rois!  place  aux  laquais 
<«  des  laquais!  rrttr  aristocratie  nouvelle  a 
«  besoin  de  lambeaux  et  d'esclaves.  Et  toi, 
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m  peuple  det  htrriéadee ,  la  baliwinette  an 

»  canun!  elftce-toi!  Montagnards,  v  ii^  I^^ 
»  nouveaux  afiSunés,  veillez  sur  vos  sduneurs. 
«  Couchez -vous  sur  les  dalles  de  Imtel  de 
«  ville  pendant  que  \  os  maîtres  reposent  mol- 

lement  i>ur  let>  «  oudiettes  dorées  du  vieux 
•<  Rambulean.  Restez  trente-six  jours  sans 
9  âter  fo»  chaussures  pourries,  vos  haillons 
«  usés,  pour  assurer  à  ces  vendus  de  la  royauté 
«  gloire  et  sécurit»'.  . 

La  vermine  couvre  vos  babits,  enfants; 
"  que  vous  importe?  .  (Tètea-youspas  le  peuple 

souverain?  Ils  vous  Pont  dit.  Alors  que 

•  voulez-vous?  Soyez  donc  les  senlineile»  de 
•*  ces  matadors.  Gardez  votre  linge  sale  et  vos 
N  haillons,  et  ouvrez  tes  grilles  aux  solliciteurs 

et  aux  femmes  galantes  qui  viennent  mar« 
n  chander  des  emplois,  des  grâces  et  des 
»  tontines  a  vos  féaux  seigneurs.  Vous  êtes  la 
«  pour  tout  faire,  la  RépaUlqne  le  vent.  A 
<  ce  prix .  TOUS  auret  inen  nîér.té  de  la  pa- 
«  trie!..  » 

I^s  superbes  fêtes  renouvelées  de  93  ne 
trouvent  pas  grâce  devant  la  siiis-culotterie  de 
la  Mère  Durhéne,  pas  iiiiMiic  la  f(  te  dite  de  la 
Concorde. 

«  La  Mère  Duchéne  a'e«t  pas  allée  à  la  fôte  ; 
«  la  vieille  mère  du  travailleur  ne  va  pas  gri  - 

«  inarer  un  sourire  dans  la  foule,  quand  elle 
«  sait  que  des  milliers  de  ses  enfanis  sont  sans 
n  pain  et  sans  travaux.  —  Et  qu'irait- elle  faire 
«  au  milieu  des  baïonnettes  et  des  chars  de 
«  triontphe?  Voici  neuf  c;enls  cumulards  sa» 
'•  tisfaits,  étalant  leur  pédantisme  et  leur  im- 
«  puissance I  Allons  denc!  l'cnse-t-on  que 
«  si  la  vieille  était  paK.<(ée  par  là ,  elle  aurait 
n  pu  st*  tenir  la  '  -  Vauraîl  elle  pa« 

«  engueulé  pn>preméut  celte  baude  de  cui« 
H  queurs  soudoyés  du  Champ  de  Mars ,  ap- 
«  plaudissant  quand  tnôme  aux  phrase^?  lia- 
«  nales  Mirties  de  cerveaux  creux,  ou  aux 
«  moindres  contorsionsdes  commis  de  la  nation? 

•  —  N'aurait-elle  pas  été  indignée  de  voir  nos 
K  jeunes  tilles  s'oublier  jusqu  à  jeter  des  fleurs 
«  à  ces  mêmes  commis  i*  —  Vraiment ,  cela 
a  nasse  toute  expression ,  nos  tilles  devraient 
■  être  de  meilleure  maison. 

«  F.t  puis  .  pour  ceux  ifui  ont  la  panse  pleine , 
"  qui  ont  25  iraiio»  par  jour  et  plus  à  gri- 
•<  gnoler,  les  IMes  peuvent  a\oir  de  l'attrait; 
"  mais  pour  cem  qui  sont  dans  la  misère, 
"  iwur  ceuv  qui  pleurent  sur  tes  destinées  de 
«  la  Pologne,  pour  <  eu\  eiilin  qui  ont  du  (  o  ur 
«  au  ventre,  ce  jour-là  était  un  jour  de  deuil. 

«  Tai  cru  qu'il  n'y  avait  que  la  canaille 
«  royale  capable  de  voter  7,non.noo  de  francs 

•  pour  danser  sur  des  cadavres  et  devant  des 
«  cachots;  mais,  hélas!  la  vieille  balayeuse  des 
<<  barricades  s'est  trompée  un  jour  de  plus.  — 
«  Pauvre  peuple  !  toi  le  ^eul  soiiveraiu,  ou  se 
"  iiHxpie  (le  toi  comme  de  Colin -Tampon.  — 
M  la  Mère  Duchéne  ie  fâchera ,  entends-tu  ?» 

Le  citoyen  Vemittie  a  encore  publié  sove  le 
nom  de  la  Mère  Duchéne  un  certain  nombre  de 
canards  isolés. 

/a  Mère  fhichene  au  pilori ,  |Kir  C.  Vet- 
tnns'^»',  dit  Mitraille  Avril  I8il),  in-fol. 

n  gue  le  diable  m  emporte  !  U  fallait ,  i>apa 
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«  Popolus,  que  vous  aypî!  rmi  un  \yon  coup 
«  de  floieil  «ur  la  cotaide  jMJur  vous  laisser 
«  entortiller  de  la  sorte...  Louis  Blanc,  Caus- 
«  sidière,  Laviroa,  ilouaeau,  Sel^neuret  cl 
H  vous  tous,  çalérims,  pontonniers,  eaniils» 
«  et  proscrits,  la  l  ri. .  ,  i  ,ii>te  v.ius  bénit, 
«  en  attemlant  yu  »  lir  imissc  vous  presser  dans 

•>  ses  bras   » 

la  grande  Colhe  de  la  Mire  Diichen' 
Le  Casque  à  mèche,  par  la  Mère  DucbOiie 
Voir  à  1849. 
Jéswi.chrùil  devant  les  Aristos,  par  la  Mère 

Jmamée  du  l«  avrd  an  4028  da  monde. 

<*liOnc.  ou  Avenir  de 

I  Europe  (1  a[»rès  le  passé  et  le  présent 
Jum,  in-fol. 

««^imprimé  avec  ce  sous-titre  :  ou  Amar- 
tume  (les  réeolutUnu  passées,  présefUes  el 

futures.  ^ 

—  Madnnio  nii<*li«^ne*  quelques 
vérités  avant  lestl. ,  tions,  s.d.,  in-fol. 

Impartialité,  fiaiitliiie  tl  audace. 
Bunhfur  réel,  raison  et  patrie. 

b4iurx>  •!  11"*. 

l»*Éc*lio  clen  bon»  drlll<>«i .  par  I< 

citoyen  Albe  Bernard,  dit  AUugeois  le 
Bien-Aimé  ,  eonipai?non  passant,  char- 
|ienti<  r,  u^^^  ji  itic  du  tour  de  France 

et  du  cJt'voir. 

Ransé  1res  bénévolement  parmi  les  jour- 
natix  ;  c'est  tout  Biroplemeot  un  recueil  mono 
suel  (le  chansons. 

l^*i;>lio  fies  employé» ,  journal  spé- 
cialement consaeré  à  la  di'f»Mi<e  des 
droits  et  de.s  intérêts  des  eniploxesde 
toutes  les  administrations  publiques. 
Novembre  lS4H-:n  décembre  < 830, 20 
en  2  vol.  in-4''. 

Au  li,  de  jauvier  1849  :  Ytiha  des  em- 
plùifés  et  des  fonctioiuusires  pvbUcs, 

""^ employé!». 
3  avril-8  mai^  3  n«  gr,  in-8». 

I«'Éclio  fies  lois  et  codes  de  la  ré- 

publique  française ,  nu  le  Livre  de  tous 
les  dtovens,  contenant  les  loi'«,  dé- 
crets^ arrètéSi  etc.,  du 'gouvernement. 
3  n«*  iii-8». 

L'É^cbo  «c«  Journaiix.  revue  his- 
torique, littéraire  et  pittoresque  de 
chaque  senjaine.  .  'lli  octobre  1848- 
mars  18i9,  13  n""  in-8". 

Ij'ÉcIso  de»  marcliaiidA  de  ^  in , 

des  vi^eronsel  des  ouvriers.  Octobre, 
in-fol. 


On  trouve  parmi  les  rédacteurs  de  cette 
feuille,  qui  était  Torgane  d'un  comitr-  <  i  iitf  .il 
des  boissons,  des  noms  qu'on  ne  s*att<  ti<liait 
pas  à  reneonlrt-r  là,  aiw  do  .J  de  La  Made- 
leine, rédacteur  en  chef,  Charles  Baudelaire, 
Pierre  l>upoot,  Villegardelte,  Paol  Roeberr,  etc. 
—  Elle  annonçait  romnif  dcxanf  pnrnitre  en 
novembre  un  Hcpubltcuta,  journal  poUtique, 
commercial  et  agricole,  qui,  "  par  Pimmirtance 
de  sa  rédaction ,  était  appelé  à  se  placer  au 
premier  rang  des  jjrandâ  journaux  »,  mais  il 
n'H  pas  «  lé  donné  à  la  France  d'admirer  oe  phé* 
noniènc. 

Ces  deux  loomaux  devaient  coneonrlr  à  la 

mérne  fPiivre.  I.rur  rr.\'itifi:i  avait  Hr  décid.  c 
dans  une  assemblée  ^ént^rale  de  luarchands  de 
vin  sur  la  projtosition  du  twnité  central  des 
boissons,  comité  élu  par  |>ltis  de  huit  miilp 
marchaiHls  de  vin  de  Taris  et  des  ein irons. 
Les  raisons,  avait  dit  le  président,  qui  ont 
empêché  les  marchands  de  vin  de  réussir  dans 
leur  lutte  contre  la  réfuie  se  résument  toutes 
dans  une  seule,  le  défaut  d'entente  et  d'union, 
et  la  nidilicité  e.^t  le  seul  moyen  de  remédier 
a  re  défaut.  En  rotiséqnenee  •  H  avait  proposé 
ia  création  de  deux  jtnimatu  ,  l'un  qunii  lit-n  »-l 
présentant  toute  la  variété  de  nniactioii  de> 
grands  journaux  de  Paris  .  ce  devait  être  le 
tté/jublicain ,  journal  politique,  commercial, 
agricole,  qui  déftmdriiît  Ifntérèt  de  la  corpo- 
ration devant  r.As^en.Ssh^e  nalioiialt-  et  auprès 
de.H  tribunaux  ;  l'autre  mensuel  :  c'était  notre 
Krho ,  sp<''cialement  d€«tiné  à  étabUr  les^Bla< 
tioiK  du  romité  central  avi .  mmU/'';  des 
tlcpartements,  et  à  l'insertioti  des  proposi' 
lions  et  réclamai  ion»  de  chaque  aboimé.  Les 
deux  journaux  réunis  ne  devaient  coûter  eue 
82  fr.  *> 

l/i^:rlio  du  peuple»  journal  politique 
et  social,  par  Alpb.  Vernet.  9  avril, 
in-fol. 

Li'Éi'Iftota  pevple,  journal  des  in» 
téréts  moraux  et  matériels.  Iléd.  en 
chef  :  Honoré  Arnoul.  Mai,  in-fol. 

Un  quasi-b<imonyme  du  rédacteur  de  cette 
feuille ,  un  nommé  ci>nstaot  Aroonld ,  a  publié 
en  1849  sousc^^  tif  -    V  fCcho  du /teuplr,  h  feuil 
tels  in-4''  conteuaiii  chacun  une  pièce  de  ver* 
quelconque ,  ou  qoekonques,  chansoD,  com- 

pl  tinte,  elc. 

Li*Érlao  da  soir»  2U  mars,  in-fol. 

du  «olr»  paraissant  tous  les 
jours,  avec  l»  s  nouvelles  oflicicllf^..., 
par  PellavNd.  .i-i  avril,  2  n^Mu-fol. 

(  était  la  i<  proiluction  teituelle  de  la  Cor 
rfspandaïut-  île  Paris,  ci-dessus.  —  Vovet 
le  Messager^  Journal  politique. 

I/Rriio  iiiillonal.  Rédact.  A.  VîUi. 

Septenilii i\  in-fol. 

Fondé,  dit-on,  par  M.  B.  Delesserl  fils, 
dans  rintérCt  de  sa  ciadidatiira. 
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I^'École  polItlQue  du  peuple. 

joamaldes  iravailleuredes  villes  ot des 

campncTiPs.  RrdnrtiMirs  :  Meunier  et 
Adolpht-'  Chardon.  Décembre  i848-njai 
1849,  (i  n»*  in-fol. 

"  Éclairé  anr  <(cs  droHs  et  sur  ses  întërAto, 

«  If  iKnipli",  un  j(Mii  [iii  nVst  pas  loin,  nous 
*  res|>croas.  sommera  bcs  renr«'Rentants  de 
«  rétamât  tous  les  ahiiR  dont  u  s^mtfre,  d'à- 
»  holir  tous  les  prifUéges  usurpés  à  «m  pré- 

K«*Éduc*aliaii  nationale*  ou  Expli- 
cation complète  du  principe  de  la  ré- 
publique. Rcdact.  en  cher  Robert  (du 
Var).  Novembre,  in*%^, 

Ii*iUluratloii  républicaine*  jour- 
nal dis  maître?  d't'tiide  dos  Ivcées  de 
U  république.  Juin  18i»-mars  IHoO, 
in«fbl. 

l**Électeur«  journal  de  la  Constitution 
et  des  élections»  ou  Catéchisme  civiane 

des  droits  et  des  devoirs  pnlitirjues  des 
citoyens...  Sous  la  direction  de  M*  Pa- 
gandli-Ziravo,  avocat.  12  mars,  in-8"*. 

1  n"  de  16  pai;es,  avdc  sup^ément  de  8 
psges. 

I<*fe<9ctloii  popnlatoe*  3-18  avril, 

5  n**  gr.  in-  i". 

Journal  léi;iliinisii'  et  reli;iieux,  publié  en 
Tue  des t'iccliouî»,  el  (iie,  dit -un,  a 50,000  exein- 
plaireH,  pour  être  snToyé  dans  les  départe- 
ments. 

L.*^:inaiiripatlan  de  ren»ei|me- 

meiit. journal  politique,  scientitiquc 
et  littéraire.  Rédact.  en  chef  :  Marie 
aîné;  collaborât.  Ch.  Martin,  B.  hune!. 
Éniile  Chasles,etc.  13inai  184)^ctobre 
1S49,'7  n"*  in-fol. 

li'Enfer  et  leparadlMiin  peuple. 

Travail,  économie  poUtlque,  éduca- 
tion. Rédactrice  :  de  Beaufort.  2 
avril,  in'fol. 

"  Qu'fi%t-ce  qyie  le  peuple? 

m  Peu  de  gCDft  le  connai&scnt,  et  encore 
«  moins  Pappréeient  conmieil  doit  Fétre.  Aussi 

«  qiiHquc  individns  nVn  parlent  qu'avec  rné- 
«  priii,  m;  croyant  ^iiit  t><ir  stm  couluet ,  et 
m  Tolootiers  ne  le  rej^araeraient  que  comme 
«  Ton  voit  les  serpents  boas  au  Jfardin  des 
«  Plantes,  < 'est-à-dire  à  travers  les  vitres. 
«  D'autres,  au  rontraire,  heureus  qu'il  existe, 
<•  et  abusant  de  sa  bonne  foi  et  de  sa  position, 
tt  sVn  servent  eorante  d*iineineunri*fedemère 
«  Inqut'lle  ils  se  ru  ti-nt ,  etoii.  -  i-  jntianf  de 
«  rcûâtencede  leurs  )»einblables ,  ilé  s  wiquie- 


9  484S 

«  tent  peu  dn  ssngmiMIs  font  verser  pour  at- 

««  teindre  le  but  de  leur  ambition. 

Feuilleton  en  vers,  contenant,  entre  autres 
pièces,  une  o<lc  A  In  ttépubU^fronraixe,  en- 
voyée le  ?6  février  au  Couvcmementprovisoire; 
une  autre  Aux  Femmes 

O  Toos  dont  le»  dismies  Talnqneurs 
En  tout  temps  ont  gifniA  1^  cmn% 
Femmes!  «otrt^  part  «st  donnée, 
L'heure  du  ilcvoir  a  sonnée! 

tflpIK^niérldeis  do  lu  répuisiiaii* 
françalMe.  Mars,  iii-12. 

Contient  les  arrôléë,  circulaires,  et  en  gé- 
néral tous  les  sctes  officiels  du  gouvernement 
répobUcaiii. 

Ij*£pllogaear.  journal  antipathique 
à  tout  ce  qui  n'est  paâ  l'expression 
▼raie  de  la  popularité,  du  patriotisme 

et  de  la  nationalité ,  par  le  citoyen 
Salomon  fils  (du  Finistère)...  N*  spé- 
cimen, avril,  in-fol. 

Le  (  itoven  Saloiuua  se  qualifie  «  auteur 
d'un  Calendrier  plnnélaire  et  universel 
propre  à  régler  définitivenient  le  temps  civil  et 
asltonoiirique  à  partir  de  Tan  f  de  Va  seconde 
république  fraiieaise,  mciuhre  de  plusieurs 
soctétés  savant^  et  inventeur  d'un  papier 
InaecessiMB  mi  lavaie.  » 

ii'Époque*  journal  des  honnêtes  gens. 
4-18  juin,  5  n«*  in-fol. 

CSiaciin  cliei  sot,  ch  irim  pour  sot.  —  Dé- 
fense de  la  tainiUo,  de  la  morale  et  de  la 
propriété.  —  PItn  d*aiopi«.  Abolftlon  do 

sotialisuïe. 

Feuille  .sUirique  et  facétieuse.  Ré<lacteur  en 
chef,  le  citoyen  Odilon  Pinehon  ,  Iwiiiu  lier  pa- 
tenté. ~  Se'  placardait  sur  le»  murs  de  Paris. 
On  Ht  en  tète  cet  avis  -. 

•<  direction  de  yf.poqiie,  après  s'être 
'  adressée  à  de  nombreux  propriétaires  , 

s'est  vue  forcée  de  renonc^'r  à  établir  ses 
«  bureaux  pendant  que  dureraient  l'ariarcbie 
«  el  les  mouveiiieiit.s  lunuillueux  de  la  rapi- 

•  taie  l*es  propriétaires,  qui  tous  >viiipatliiM  iit 
«  dn  reste,  complètement,  avec l^esprit  de  la 
«  rédaction ,  craindraient  d'attirer  stir  leurs 
"  bàtiini-nls  les  e\( ès  des  fni  ti  ns.  Espérons 
•I  que  cet  état  \iolcut,  si  op^M>sc>  a  la  liberté 
«  radividoeOe ,  ne  durera  pas*  puissions-nons 

•  être  assez  heureux  pfiur  y  roo|iérer  el  acoé- 
"  lérer  le  déooûmeot  de  la  crise  !  Nous  comp* 
'  tous  sur  M.  te  préfet  de  police. 

'  Nous  prions  ceux  qui  auraient  des  coromu- 
■  niellions  à  nous  faire  de  nous  les  adresser 
r.  par  la  voie  île  l'affichage  sur  les  monumonts 
"  publics.  » 

l/i^re  nouvelle.  fle<inet  en  eltef  :  le 
l*.  L.acordaire; collaborai,  l'abbé  .Maret, 
Ozanam ,  de  Cous ,  etc.  15  avril  I848> 
l*'juin  1819,3  vol.  in-fol. 

Au  n"00  de  1840.  prend  p<">iir  <tirs-titre  : 
Conciliation  dans  les  pnncipes.  —  il  y  a  2  n"' 
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66 et  7  n°*  13?  (le  IS49;  0       pM  de  D*  lll, 

ni  de  113,  ni  de  139. 
N  I)e  f^ntiâa  évéoemento  Tiennent  de 

H  rnmplir  dans  notr<»  pafrif.  Une  troisii'-rnf  îitis. 
•«  depuu  cinquante  riiiipuii^&ancë-  de» 

M  bomaiM  à  fonder  en  France  un  ftouvoir  stt- 
m  lide  a  été  roanife^ti  r-.  Le  premier  qui  Tait 
m  tenti^,  en  à*a|»puyaiit  >ur  l«  prestige  d<*  la 
«  victoire,  a  vu  toiiilier  son  n  uvre  le  jour  ou 
«  Il  victoire  i'a  tralù.  Ceux  ani  WNit  venus 

•  après  en  ont  appelé  au  tradition*  antiques , 
à  Iri  forr»'  des  races  royales  rnns,!i  r,  [»ar 

>  le  teinp^  et  l'berédité  ';  ils  ont  p«'ri  d  une 
«•  main  qoi  a  reCoaroé  ceotr«  eu\  la  majesté 
«du  &aiig.  I>e«  derniers  se  croyaient  plus  Torts 
en  deinandant  8«<-ours  aux  intérêts  rnalé- 
"  riels;  ils  e8|)ëraient  dans  le  dcNcloppenient 
»  du  couimeree  H  dt  rindiMtne,  d«B»  une 
«  activité  qui  ne  laiasertitjitmafflnf  ic|NMerla 

•  f<»rtiin<'.  ni  tarir  raintiiti  ii  un  vient  de  Ifs 
"  voir  tk'évanouir  dans  le  presseutuaent  continu 
"  d*Da  mal  être  is«iu  Am  entraînes  mémeede 

■  la  prospérité.  \Jk  trrrc  ^  fii  Miqnf^  son»;  leurs 
"  pieds  comme  elle  Ta \ ail  lait  auxde^ccutlauts 
«  des  grande*  races,  et  avant  eux  à  Thomme 
«  de  la  victoire;  et  à  chaque  Coia  le  goufTre 

•  s'est  élargi.  Napoléon  avait  été  vaincu  par 
"  rHurope,  et  un  inillinn  nlilals  nr-ressaiios 
"  pouf  rabattre  avaient  cmcli^ppé  sa  chute 
«  dans  nne  lolennité  uni  imposait  à  l*Ame. 
"  f'h.irlp'i  X  avait  laissé  derrière  lui  sauve  et 
«  intiirle  la  dignité  du  parlement  national. 

MaisaujouniMiui ,  que  reste-t-il  qui  n'ait  été 

"  atteint  ?  Rois,  princes,  pairs,  députés,  soldats 

«  rangés  en  ttataille ,  tout  a  dis|»aru  dans  une 

■  ruine  qui  n'a  rien  coûte  11  si'inbU'  I,i  ré- 
«>  voîutîon  d'un  empire  ne  aoit  plus  qu'uji  jeu 
"  dWant,  et  l'œil  étonné  conterople  Ht  àblme 
"  où  trois  fois,  en  moins  d'uri  rit  riii-siècle,  un 
«  vaste  royaume  a  préci|>ité  son  ;;iinvcrneroent. 
"  Faul'il  donc  désespérer N'y  a-t-il  plus  d'ancres 
"  pour  nous?  La  France  est-elle  <lans  l'enfante- 
*•  ment  de  sa  vie  ou  d«  sa  mort Beaucoup  n'en 

savent  rien  et  tremblent  d'une  \miT  qu  ils  ne 
"  cberdieol  paa  ménie  à  a'explinucr.  Les  uns 
•*  espèrent,  les  autres  doutent ,  piu«enrs  mau- 
"  dissent,  un  $:;ranil  noinlire  croit  et  attend. 
"  Nous  sommes  de  ceux  qui  croient  et  alten- 

deni  :  car,  au  milieu  de  ces  catastroiilies 
«  réjM'tées,  nous  retrouverons  toiijoui«>  uvux 
»  ciioses  debout,  la  nation  et  la  reiijjion.  Ci' 
«  (leuple  uu'on  estime  perdu  ressaisit  au  mo- 
«  menl  même  le  sentiment  de  Tordre,  et  tire 
"  de  son  sein ,  avee  une  hnpertwliable  fécon* 

"  <lilé,  il"   i\<  au\  «'Innt'ntsde  hiérarchie  et 

«  d'organii«aUun.  On  U;  jugeait  ennemi  de  Dieu, 
«  et,  ûuu  Teaivrement  même  de  la  victoire,  il 
"  tombe  aux  pieds  (1<>  («-lui  qui  nt-  'fi-mandc 

•  rien  tant  aux  victoiicux  que  le  Siiiiitncnt  de 
«  leur  faiblesse. 

"  Non,  la  France  n'est  point  un  peuple  inex- 
-  pUcablc  ou  mort.  Il  a  vers  le  «wrt  et  le  jnsfe 
"  une  asjiiiation  dont  mouvements  !>  m 
«  doiuiés  uc  sont  que  le  témoignage  ;  il  c heu  lie 
•I  un  gouTeniement  sincère  comme  lui ,  géné- 
«•  reux  comme  lin  ,  qui  ne  fasse  pas  dp  son 
«  existence  une  contradiction  perpétuelle  a  ses 
«  vaux.  Oh  promet  irep  à  ce  peuple  et  en 


•  ne  lui  fient  pas  assez;  les  Ws  loi  repœn- 
•>  nentceque  ses cQOitituUoQs  lui  donnent,  ies 
restanrraonslnidlentceqneset  révolutiens 

<  lui  g  ipif  nt .  et  dans  cet  horrible  jeu .  s'il 
"  l»«id  la  lui  aux  {pouvoirs  qui  lui  mentent  et 

aux  clioses  qui  le  tralUsBCnt.  il  ne  perd 
»  jamais  l'espérance  d'une  vie  régulièrement 
«  ordonnée,  qui  ronsacre  les  principes  de  li- 

herté ,  d'égalité  et  de  fraternité  que  l«  Chris» 

tianisnie  a  rais  au  monde..*  • 

|j*Bsprlt  du  peupU'.  eonrricr  des 
rues.  Kcdacteur  :  Charles  DLi»4>laie. 
4«  avril-24  mai,  43     iR-4*  et  io-fol. 

Le  sotts^titre  disparaît  à  partir  du  n*  36. 

Que  |nn<;  !e>  c  itnvcii^  ']ut  n-.t  ilu  su|n'rflu 
«  viennent  en  aide  a  tou&  ct  ux  qui  inani{uetit 
«  du  ni  )  )'>>aire  -.  sans  cela  patde  ^ratentité. 
«  Que  uul  n'ait  droit  au  nécessaire  sans  le 

<  mériter  par  ses  vertus  civiques  et  par  s<4i 
■  tra>ail  .  sfiii  iceta  pas  d'r'ifihh  . 

•<  Que  nul  ne  uuisse  être  violemment  dé< 
><  possédé  de  ses  araits  de  citoyen  :  sans  cela 
•<  pas  de  Uàerté.  • 

L.*Esprii  national.  Rédacteor  en 

chef  :  V.  Roridy  (Capo  de  Ft  uillide); 
collaborât.  :  A.  Viiu,  r.  De  Laboulayc. 
9  mai-6  juin,  32  n**  in-fot. 

Réactionnaire...  N^a  pas  paru  les  15,  n, 
24  nui,  les  3«  &  et  6  juin. 

l/i:f  ondard  de»  droltw  da  pav- 
pie*  1314  mars,  2  n"^  w-UA. 

Travail  «-i  lihcrt»'-. 

■  Nous  avoiJ.«i  écrit  sur  not If  ilr.iiH'au  ;  lia- 
"  tail  cl  liberté,  et  nou>  soions  toujours  sur 

la  brècbe  quand  il  s'agira  de  défendre  cette 
M  devise ,  qui résome en  deux  mois  toaterain- 
-  bition  du  peuple.  •» 

VJbÊMm  da  la  Vranca.  lii-8*. 

Titre  sous  leipiel  la  Gazette  s'c>l  dissi- 
mulée  pendant  quelque  temps.  Yoy  s»pre, 
p.  to. 

I/Étolle  du  peupif.  lii-fol. 

Dans  la  Presse  parisientie;  mais  c'est  tout 
siinpU'inent  luw  deiai«AiiiHe  de  pnfitemhies 

satires. 

■/'Europe  républicaine.  In-S". 

Prospectus  in-fol.  du  8  juin,  signé  :  J.  Ra- 
ballct,  et  annonçant  le  journal  pour  le  juillet. 

Il  \  a  un  canard  sous  ce  même  titre  :  VtU' 
ropé  républicaine ^  ou  Les  rois  à  Cbarenlno, 
chanson  par  GeorgM  Dalmv«l,  in^lS. 

I>*EvMng;ile  •  joumal-affiche  d'un 
format  de2  mètres,  religieux,  agricole, 
politique,  judiciaire,  adiuiiiistralif, 
coiumercial ,  industriel;  littéraire  et 
d'économie  générale,  etc.,  destiné  à 
répandre  gratuitement  danii  les  classes 
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pauvres  des  ?iUes  et  des  campagnes, 
l'instruction  el  l'éducation  morale , 
sous  la  direction  du  cito^eo  Jean 
GuiUet.  In-foL,  s.  d.  P. 

Prospectus  et  plan  (ce  mot  pris  au  proprt>, 
dans  le  sens  du  nian  d'iiiit'  maison ,  d'un  ediure) 
trë»  curieux .  C  est  deii  commune,  qu'il  con- 
'Hait  à  souscrire  raoyeanaiil  13  fir.  par  an, 
^  le  dtoyea  Goillet  attendait  m»  Miêoto* 

Et'É^aiiKlIe  de  Part»*  publication 

démocmliquc  et  socia!r,  dédico  aux 
citoyens  dtis  dt-parlemeali».  Occcrobre, 
in^fol. 

T^^  Ions  1i<Mi\  dans  I;i  tiuit  profonde 

l'ionuf-ant  rinf.lme  royauté, 

les  Ki:iiir;]js  donneront  M  nOOdC 

bt  la  paix  Cl  ta  literlë 

(CAoïiC  ite  dip€Êt,) 

Premier  iV,  a*",  t*^  B^anKlIe 
IKiblic*aln.  Ati\  ouvriers.  Par  Mones 
trol.  Juin,  in-8". 

Des  exemfilatres ,  sur  panier  ét  dUWrantea 

roui' nrs   l't.iinit  (iistrihui^s  daM  iMftnbourgS 

'■1  if-^  |iniH  i[»aux  ateliers. 

L.*K%éiienieiBl«  1"'  août  1 84^^18  sept. 
«51,  8  vol.  gr.  în-4*. 

Haioe  vj^ourl■usc  de  Taiinri  hiet  tendre  et 
profoiMl  aouMir  du  peuple- 

(VicToa  Hima) 

Du  1"  février  au  mars  l^*0,  nn'iul  j>our 
soa  titre  :  Alliance  parisienne  et  départe - 
mentate. 

Fondé  9^vs  TinvocatioD  et  dans  Tintérèt 
exclusif  de  la  personnalité  de  Victur  Hu^o. 

«  Nous  donnerons  la  place  la  plus  visible  à 
m  révéneinent  de  la  journée ,  quel  qu'il  soit , 
•>  quelle  que  soit  la  région  de  l'âme  ou  fin 
•i  irudide  <i'oii  il  vienne...  .Nous  r«»iniiien(  erniis 
«  notre  jouroal  par  Tacte  priucipl  du  uenre 
«  hanutn  Si,  dans  ees  four»  mouia ,  il  ar- 

ri\  ;,if  nn  jour  ordinaire,  qui  serait  le  nlus 

vvtraoniinaire  de  tous,  si ,  par  impossible, 
«  révénement  noue  faisait  défaut  une  fois, 
«  cette  fob  nous  n'unit  ions  dans  le  même 
•  numéro,  el  coninie  en  une  vonsfeltation 
1  t  hinnisstinle ,  loin  1rs  noiii$  iUvstres  qui 

m  eioileut  noire  rédactioti,  et  nous  tAcbeiioiw 
«  ooe  ee  jour*Ui  notre  lonmal  fttt  lui-mCme 

■  réTéuenienl .  » 

Ces  étoile  étaieol  Paul  Meurid;,  Cbarleset 
Vietor  Hngo  ilB;  Auguste  Vacquerie.  «  ce 

fennc  H  ardent  esprit  qtu  senihU-  être  le  pnint 
ju>te  ou  se  rejoignent  et  .se  coiu|ilrlrnt  la  cri- 
tique la  poésie  «  ;  Tbéoph.  Gaulbicr,  «  le 
statuaire  du  vers  »,  qui  avait  promis  «  la  Play 
tique  de  la  riviUsatlon  —  tout  un  livre!  — 
dauH  lequel  il  fivcrait  en  tvpi  s  iii;t:inrliqnr>  et 
populaires,  à  Tusagc  du  fiauvre  et  du  ricbe, 
wat  ce  qui  peut  devenir  la  poésie  de  chaque 
lieu  et  le  rhanne  de  f  lia(|uc  iour  >•;  Auguste 
Préault.  "  le  |Kjele  du  marbre  »;  Amé<lée 
Aciiai  (1 .  •  qui  allume  son  style  à  son  cu-ur,  et 
qui  poudre  son  encre  avec  des  étincelles  du 
6oteu  uanieillais  •>  -,  el  Mér)  et  Karr,  et  ClMinp- 


neury,  etBfeIzac,  et  Lfon  GeahnetGérsfd  de 

Nerval,  etc..  ete<  —  On  voit  à  quelle  école 
appartenait  V Événement;  il  voulait  que  i'ë- 
toile  de  la  poésie  guidât  les  nations  vers  le 
berceau  de  notre  république,  et  devait  amener 
au  iteuple ,  ce  roi  enfant,  tous  1^  rois  magc$ 
dcresprit,  cet  autre  orient.  »  Sa  politiqiie 
était  une  politique  d'amour. 

•  Des  esprits  naturellement  porté»  aux  ex- 
■  trémes  avaient,  peuieuT  ou  farouches,  sé- 
"  paré  à  peu  notre  I  ranee  en  deux  camps, 
"  la  patrie  en  <ieu\  partis;  nous  venons  tenter 
«  l'œuvre  de  la  réeoiiriliatioii.  .Nous  sommes 
n  de^  ouvriers  hieu  pelit.s  |>our  une  (luvre 
'  l'i'  [1  grande;  mais  le  speetnele  du  inonde  de 
»  iJicu  ne  nous  montre  pas  autre  chose... 
«  Nous  voulons  combattre  Tanarohie ,  qui  est 
"  la  mort  de  la  société,  et  défendre  le  [teuple , 
•  qui  en  est  la  vie  :  tout  est  là...  Noos  cro}ons 
"  que  c'est  à  la  fois  notre  devoir  de  préserver 
"  la  civilisation  ,  (  'est -a-dire  Pauvre  accom- 
«  plie  du  possé,  et  d'aimer  le  peuple ,  c'est-à-  * 
"  dire  l'iiutre  vivante  de  I avenir..  Nous 
«  voulons  cultiver  sans  cesse  dans  les  âmes 
«  ees  deuv  fleurs  devenues  si  rares,  Tespé* 

ranre  et  l,i  piti»*;...  f  lirrt  her  comment  on 
«  |iourrdU  assurer  le  lta\ail  qui  donne  à  l'iodi* 
•<  vidu  le  pain  du  cx)rps,  et  développer  l'art, 
"  oui  donne  à  riuiinanilé  le  pain  de  Tàme; 
"  dissiper  culiu ,  ilans  le  monde  libre  cl  lunti- 
«  neux  de  notre  république ,  les  dernières  fil» 
«  taiités  et  les  dernières  ténèbres  de  Pigno- 
«  rnnee ,  qui  est  fa  nuit  de  Pesprit ,  et  la 
"  haine,  qui  l  i  nuit  du  C4rur.  —  Et  ce  ' 
«  qui  sortirait  de  aolie  idéal  ré<tlisé,  ce  serait 
"  la  répvbUque-civUisatitm,  république  beu- 
"  reiiM»  comme  le  révc et  iM'lle  f-omuie  !  idée!.  . 
"  république  (|ui  serait  en  un  mot  le  majes* 
•<  tueux  enibrassetnent  du  ^nre  liunain  SOttS 
"  le  regard  de  Dieu  satisfait.  >• 

V^vénement  avait  fini  par  incliner  vers  le 
!U)cialisme.  Sus]>endu  pour  un  mois  par  arrêt 
de  la  cour  d'assise»,  il  reparut  dès  le  leade* 
main ,  mais  sous  le  titre  de 

LÀvéneinent  du  f}eapie  19 septembre- i"''" 
décembre  1851,  in-fol. 

Soyci  tniMiuille»,  vou«  éifs  souverains. 

(Victor  Iluoo.) 

H  A  |iarlir  de  demain ,  avaiUil  dit  en  an* 
nonçant  cette  transforraaiien,  l^em^emenl 
prendra  le  litre  de  Piltr/iem^i/ ;  toute  notre 
l>olitt(iue  tenait  dms  une  lettre.  »  Tué  («r  le 
coapd*Etat 

l/É¥entall  rt^pulillcaln»  journal 
de.s  dames.  TbéiUre,  littérature,  mo- 
,des,etc.  Par  Maximilicn  Pcrrin,  J.  La- 
marque,  Ch.  Marclial.      avril  .  in-i*». 

Éventail,  fonne  écran  ,  enguirlande  et  den* 
telc  ,  avec  pn^ramme  des  s|>cctaeles,  tireveté 
d'iin  ention  et  de  pt^rfcclionuement.  A  reparu 
le  22  octobre  i«r  le  n°  101. 

L'inventeur  de  cette  merveille,  le  citoyen 
Cbrislian,  a  encore  publié  à  la  même  éftoque 
le  Ztpfur,  dédié  aux  dames,  pouvant,  moyen- 
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iiani  raddition  d'un  mandw ,  bin  Toffice  dHui 
éventail. 

I/RiLamon.  revue  politique^  «^oriale... 
par  M»  <l>'  Mass.t*;  et  Au^.  Lambert. 
28  uiai-17  juin,  spécimcu  et  3  n"* 

Irf»  Famille*  ou  Moniteur  des  a&su- 
ranctis  et  des  intérêts  sociaux.  Rédact. 

^'érant  :  Honoré  Ariionl.  10  aûùt*no- 
vembre,  i  '<i  n"*  gr.  in-^*.  P. 

tM  Famille*  on;an«:  politique^  social, 
littéraire  vl  seientiHqiir  Av-^  ititfn'ts 
généraux.  U  mai>17  juin,  2  n""  in-lul. 

pani  avant  d  mI,  i  \f  titrf  de: 
La  ItuniÙey  luouiteut  Ue»  aMyuriatiuns  mu- 
tuelles sur  la  vie  et  autres  assuranoea,  3  n"" 
gr.  in-S**. 

1^4^  Faiiiil  n^iiiiUlraln  •  éclaireur 
français  du  ji.  >^oiiv«;raiii ,  par  Jnl. 
MauvieU  de  Maïue-et-Loire^  lueiuLie 
d«  la  Société  démocratique  centrale , 
ouvrier  du  socialisme  et  candidat  pro- 
létaire. Avril,  iu-ë**. 

I/almMble  Ftiulioiirirn .  journal 
de  la  canaille.  1*"^  juin,  1  u*"  iii-foi. 

La  grande  ^ulace  et  la  sainte  e«Mllle 
. . . .  a«  ruaient  à  rimmortalilé. 

(AuGusTG  BAïaica.) 

Ce  peuple  qui  sur  l^br  Joorlii  deveat  M»  |ni, 
Vainqueur,  maTchaK  pfeds-nos  et  ne  w  kalB^aii 

(pa>. 

Voici  (iiimiHMil  VAimable  Faubourien  ex- 
plique       titre  : 

<<  On  chcn:he ,  suivant  l'expression  textuelle 
«  de  Louis-i'hilippe .  «  une  ressource  virlo- 
«  rieuse  [tour  maintenir  dans  le  de-voir  et  la 
X  toumission  la  trea- turbulente  population 
«  de  Paris  et  ses  AIM.^BLES  FAUBOURGS...  » 

<•  On  sait  >àii>  doute  de  quoi  se  «  (iiinioscnt 
«  cette  tres-turbulnite  jijopulution  et  les 
<•  AiMABi.ett  pAUBotHcs;  ee  qu^on  appelle  ainsi, 
<«  cVst  l:i  l'ranre  déinocralique  de  1)2  et  de 
»  18 18,  les  peu.M^'urs  et  le«  ooldaU»,  les  voion- 

taires  de  la  Kévalutioa..  .. 

«  La  cunuille,  ne  i oyez- vous  nas  <jue  ce 
"  n'est  pas  pn'cisënient  cette  lie  de  la  société 

corrompue  par  lu  mis4:-i cet  l'ignorance,  celte 
«  niasse  oui  clieixdie  à  se  soustraire  aux  atro 
n  ces  douleurs  de  notre  enfer  civilisé  par  des 
«  orgies  de  cabaret...  Non!  la  runailte, 
«  c'est  tout  ce  qui  a  une  ih  iimîu  trop  prol'onde 

et  un  oorar  trop  sympathique,  tons  ces  Can* 

fiidr  qui  trouvent  que  tout  n'est  pas  pour 

le  mieux  dans  notre  Hcpid)lique...  Celte  ca- 
o  naiilc-là,  on  ne  lui  pardonne  pas.  on  ne  se 
«  donne  \m  même  la  peine  de  la  jug^r ,  ou 
»  Texilcouon  la  tuel 


n  Supposez,  en  attendant,  que  quelques-uus. 
«  de  ces  parias  s^aviseut  de  vous  exploser  deuK 
«  fois  par  semaine  leur  ft^nche  opinion  sur  les 
«  afl'aires  de  la  pallie,  et  dc  jouer  rat l«  >  *4ir 
«  table...  ;  ViM'z  en  tète  de  cette  feuille  la  dé- 
«  finition  qu'ilégésippe  Moreau  et  Barbier  nous 
M  diiimeiit  delà  sutilinie  canaille ,  cf  vousiom 
<<  une  idée  claire  et  nette  de  notre  but . 

«  Et  naintenaut,  en  avant!  » 


"  Je  comprends  les  grondements  de  ta  colère 
n  et  les  cris  rauques  d«^  ta  puissante  douleur, 
«  ù  peuple  !  Les  rhéteurs  et  les  liourgeois  ne 
«  les  <-oitipreitnent  pas. «t  liste <«loiiniMnt !  Us 

ne  s.uçnt  pas,  ii>  ri'i^ri(>nt  d'ignor»T  ce  que 
<«  tua  cu-ur  ulcère  a  auiasM-  de  liel  et  d'anier- 
'  tume  |»endant  ton  demi- siècle  de  servage  et 
m  de  ujisére  !  Ils  ne  veulent  pas  te  croire  hon- 
«  n^le,  ô  peuple  ,  après  t'avoir  vu  terrible  et 
'I  fort  !  Us  comiaisstMit  ton  énergie  et  ils  dou- 
n  lent  de  ton  intelligence!  Ces  moucherons 
«  Btupides  faareèlent  tes  flancs  amaigris,  mais 
•<  nerveux,  ù  vienv  linn  ,  si  lon^itemps  nniselé, 

si  longtenqis  enchaîné!  ils  croient  t'apai^r 
«  en  te  jetant  quelques  lantbeaux  de  phrases 
«  tricolores  ou  plutôt  nudticolores,  \ aillant 
«  champion,  qui  t>s  trouvé  dettout  à  l'heure 
«  solennelle  du  combat,  à  l'heure  on  ils  ètait^nt 
«  couchés  et  cacbés,  eux  qui  voudraient  t'Iin- 
«  miller  et  te  museler  de  nouveau  ! 

«  Que  leur  as-tu  donc  fait ,  '&  cc.s  eunuques 
«  du  Palais  Bourbon,  pour  qu'ils  te  cbAtreot 
n  ainsi?  Est-ce  pour  te  mettre  à  leur  niveau 
n  qu'ils  cherchent  à  te  rapetisser,  à  t'étriquer 
«  de  cette  ignoble  et  Itontense  façon?  Làt-ce 
«  pour  n'entendre  (<liis  ta  voix  grave  et  forte 
«  qu'ils  essayent  de  te  bAillonner.^ 

«  O  iK'uple  des  minables  f'uiibourtjs  !  loi 
«  fpn  sais  combien  de  généreux  C4i'urs  battent 
«  dans  les  robustes  poitrines  de  les  enfants. 
«  combien  de  nobles  intelligences  rayonnent 
•«  sous  les  f'naits  brunis  de  te>  -.  -  0  |»cuple. 
«  sais-tu  ou  l'on  te  mène,  le  sais-tu'  Sais-lu 
•(  dans  quel  traquenard  on  veut  te  faire  tomber^ 
"  quelsprojets  s'ourdissent  dans  l'ombre  contre 

tes  lil)ertés ,  ô  i>eiiplc  licruique  des  barri - 
«  coules Non.  tu  ne  le  sais  pas!  Toi  qui  souf- 
«  très,  tu  espères,  comme  tous  ceux  qui  souf- 
«  frent!  tu  comptes  sur  des  jours  meillenrs , 

"  et,  calme  ((«mme  la  force,  ferme  comme  le 
«  droit ,  tu  attends  l'avenir  réparateur  de  tant 
-  de  jours  mauvais  rêvé  par  tes  poOles  et 
n  annoncé  par  les  propriétés  ! 

«  Tu  attends!  et  tu  délaisses  ton  fusil  pour 
o  les  instruments  de  travail!  Ton  fusil!  oh! 
«  caclie-le,  car,  aiyourd'hoi  que  la  loi  des 
«  snspefts  est  décrétée,  on  te  prendrait  ]mur 
n  un  I  n!i>|  irateur  !  t'ai  Li'-Ic  ,  m  ii>  [>ourfant 
"  ne  le  quitte  pas  de  l  uil ,  et  qu'au  premier 
«  si^t  il  se  retrouve  dans  tes  viriles  mains! 

<<  Cartes  nriiT cents  rrprt'sentrtnts,  ô  pen]>Ie. 
•  le  pu  p  u  ent  une  surprise  a  laquelle  tu  ne 
"  t'attenils  pas!  Lachand)re  est  grosso  de  nro- 
■<  jets  de  re(6rn»es,  et  elle  .ireouchera  «1  une 
'<  mystification!  Oui,  le  u>ol  est  écrit,  je  ne  le 
"  rayerai  pas.  La  révolution  de  Février,  comme 
«  sa  m'ur  la  révolution  de  Juillet,  est  une  rc- 
«  volution  escAMOTée!  >• 
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Flyars.  8  mai,  In-fol. 

«  La  H^publi(|Oe  reconoalt  qoe  les  ouvriers 
doivent  s'asMCier  entre  enx  et  Jooir  du 
Mfléflce  léfithM  4c  leur  travitt.  • 
(Monifeur  du  26  février  1848.) 

Chez.  M.  Pochct ,  2  n*',  Tun  sans  date  et 
l'autre  avec  la  date  du  8  uiai,  et  un  n"  chUTrc 
t5,  mais  qui  n'est  «  comme  les  antres,  qu^un 

■^«*  Fl^iiro  r«'i»iil>ll€ain*  Gui  rrr 

aux  al»u>.      >|><  (  iiiii'u  ,  avril,  iu-lol. 

IzdiiiUanl.  —  Voj  .  ri  di^ssus  France  ré- 
pubUeaine^  K'y  sunii-il  pas  cixifiiaion? 

IVMYeaa  Fl|r«r»«  programme  des 

thi'àlro-,  journal  (juolidirii  du  soir, 
politique,  littéraire  et  satirique. 
juin,  a  n***  in-foL 

Il  ya  eu  depuis  un  autre  Souvea»  Figaro^ 
journal  quotidien  non  poiUique,  par  Amédée 

Holland, 

l«e  Fljâneur,  Journal  populaire.  Ré- 
dact.  :  J.  Montaigne.  Mai,  ia-rut. 

Pas  d'autre  bureau  que  celui  des  crieurs 
poblics,  rue  de  la  Harpe ,  «6. 

lAlNNiAre*  publication  lielxiomadaire 

de  satires  patriotiques,  par  Amédée 
[k)udin  de  Vesvres,  Mars,  in-12. 

I.o  Frnnr- Hilton*  revue  mt'iistiell(!, 

iiubliee  par  les  FF.',  Ucchevaux  et 
ules  Lavoine ,  Tondateurs- rédacteurs 
en  cliof ,  avt  i'  la  collaboration  de  FF.', 
de  divers  orients.  Juin  i$48-i8oi,  gr. 
in-8«. 

Le  flaoriiani  «  non  ta  torche. 

A  tous:  ■  Aidez-nous,  nous  ferons  mieux.  ■ 

l>a  l->»iirc»,  journal  quotidien.  A. 
lli  iuiiUtv,  icdact.  eu  cbcf  pour  la  po- 
litique ;  Ch.  de  So)re.s,  rédact*eii  chef 
pour  la  littérature.  14  juîa-11  août* 

«6  n«  in-ful. 

A  [>artir  du  a"  29,  s'intitule  :  La  F/  cmce 
du  diX'neuvième  siècle  t  eda  pour  éviter  un 

pro<-<^s  avor  VUmon,  qui  est,  coinmo  on  sait, 
une  surtti  do  triuité,  i'ormce  de  trois  anciens 
journaux  :  la  QuHidiennet  la  franeeet  l^i^cAo 

«  Le  pcujtle  est-souverain  ,  et  déjà  il  a  les 
«  inc4)nvénients  de  ce  titre,  eu  attendant  qu'il 
>  en  ait,  s'il  le  peut,  les  avantages.  Les  itat- 
«  teurs  qui  rivent  aux  dépens  de  ceux  qui  les 
«  éroulcnt,  ai>r»:s  avoir  donné  le  dernier  coup 

•  de  pied  aux  rois  tombés,  se  sout  tournés 
«  du  côte  des  forts.  Grâce  k  eelle  tactique,  il 
«  n'est  plus  qu'un  mot  émouvant  et  stninn'  : 
"  c'est  celui  de  ueupte.  Tout  homme  q^ui  >  a- 

•  dresse  au  public  s'institue  mandataire  du 
«  peu|^e,  son  commis,  son  valet.  On  se  lait 
»  plus  humble  que  les  humbles,  plus  petit 
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»  que  les  petlls.  Les  journaux,  en  grande 
«  nartir  ,tu  mohlS,  sont  «les  oi)«  oii.>oirs  qui 
>  brùkiit  an  nom  du  peuple  un  parfum  qui 

•  n*cst  pas  toujours  pur,  mais  qui  edne  les 
«  cerveaux  faioles.  » 

France  libre,  par  Maiimtlien 
Maritt...  Avril-octobre,  (»  n**  in-4«. 

M.  Maximilicn  Marie,  aiiden  t'li\.  de 
l'tuole  |)olyterhi]ii|ue,  «  eplainteie  iii>ti  uiutiit 
"  de  rétcriielle  et  persévérante  volonté  hu- 
«  inaine  «,  se  proposaitde  préparer  l'avènement 
«  d'un  nouvel  ordre  social.  Des  théories  déve- 

•  lo|ipécs  dans  ses  6  n'",  nous  nous  bornerons 
«  à  citer  ce  sage  préc4»pte  : 

Lorsque  fatigué  tu  •>i-t:i>. 
Ou  cossu  Irf'-Miriis  «niiiH-nt , 
Quand  tiavMilk-i  plus  ne  voudras, 
Mais  f:iir'-  II-  lUt^iT  B  nitenipff 
A  ton  Irère  lu  prf>tcras 
Ton  rliainp,  ta  béclK  aimaMement, 
Btil'ioteret  n'exigeras 
Qu'on  fraternel  remerciement. 

('«'la  vaudrait  mieux ,  ^(oaie Tauteur,  que 
tous  les  dithyrambes.  » 

IM  France  nouselle,  journal  po- 
litique et  littéraire.  20  mai-24  juin, 

.H)  n»»  in-fol. 

On  lit  au  dessus  du  titre  :  La  Presse  du 
dimanche  réunie  éiionciation  qui  n'est  pas 
iFèS'Claire.  Ce  qui  m'a  semblé  n-Mdl.  r  des 
tenants  et  des  abontissants ,  c'est  que  la  uou- 
vrll»' fcuilir  - 1  lit  tout  .siiii|ilMiiciil  une  nouvelle 
translunuation  d'une  feuille  camétéontique , 
qui,  entre  autres  titres,  avait  porté  rehii  de 
f'ressr  (lu  (liiiiiiin  lie  (voy.  su/>rcp,  p.  't2T:. 

Au  n  1 1  le  nom  de  M.  ALK.\,\>DaE  DL'.MAi), 
rédacteur  en  chel,  Hamboie  dans  un  entrefUet 
au-dessous  du  titre,  et  le  n"  commeno*^  par  le 
manifeste  suivant.  —  Il  est  bon  de  dire  que  le 
célèbre  roinam  ii  i  avait  déjà  débuté  dans  la 
uolilique  au  journal  U  iÀberiét  dont  il  venait 
de  se  séparer. 

Albsamdrk  Di  MAS  Arx  i  rrrrrits  M 

«  Le  jour  où  j'ai  pris  la  plume  du  publiclste , 

•  ceftildanallntention  bien  arrMée  d'exprimer 

•  tnuto  ma  pensée  sur  les  hommes  et  sur  les 

«  choses- 

'<  La  vérité  était  déjà  importante  à  dire  à  celle 
«  époque  ;  elle  est  indispensable  à  dire  aujour» 

<•  d  hui. 

'«  Il  est  bon  d'ailleurs ,  en  quelque  tem|>sque 
«  ce  suit,  et  mieux  encore  dans  des  temps 
«  nuageux  et  sombres  comme  ceux  oii  nous 
"  entrons,  qu'd  v  ait  un  homme  dmit  la  vie  a 
'<  été  une  éternelle  uidépendauce ,  qui  continue 
n  de  marcher  à  travers  les  événêmenlSt  sans 
■•  lien  dans  le  pa>>o,  sans  ('nfiagement  dans 
«  l'avenir,  suivant  son  impulaion ,  relevant  de 
>  sa  ronscieï»»' ,  vivant  »le  sa  pensée,  n'ayant 
«  aucun  bien-être  matériel  à  attendre  des  rois, 
«  aucune  faveur  à  demander  aux  (tcuples  —  et 
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«  srtr  dp  prendre  dans  tttus  les  gouvcrnomenls 
"  la  |)Ia<  e  «jui  lui  est  duft,  iioii  jioial  parte  qwe 
«  Je  gouvernement  aura  rinlclliuence  de  la  lui 
«  donner,  mais  parcse  qu'il  aura  lui  la  force  de 
«  la  contfnérir. 

"  Il  est  bon  qu'il  y  .iit  un  [iisl<»iieii  qui  au 
«  milieu  de  rcs  publicistes  qui  semblent  avoir 
.»  oublié  rhistoire ,  en  face  de  ces  législateurs 

-  qui  semblent  ne  l'avoir  jamais  suc,  rattacbe 
les  siècles  aux  siècles ,  les  années  aux  années. 

"  les  jours  aux  jours,  qui  exprime  de  chaque 

«  époque  ce  qu'elle  a  mûri  de  bon  <>t  ro  qu'elle 

•  a  enfanté  de  mal,  qui  fasse  la  l'ruviUeui  e 

-  présente  là  où  Ton  ne  voyait  que  le  hasard , 
n  qui  sooflle  sur  les  uuages  pour  mettre  à  nu 

la  main  de  Dicti  Kuidant  le  monde  dans  Tes- 

"  pace  ,  et  qui  f  u  t  (Ir-  !:i  k(  icricc  du  passé ,  es- 
«  gave  de  suipreiHlre  iv  secret  de  l'aveuir  àce 
«  apliiax,  muet  et  dévorant»  que  Ton  trouve 
••  accroupi  an  seuil  de  cbague  nnoYelle  réfo* 
•<  lution. 

«  Il  est  bon  enrni  qu'il  y  ait  un  poète  dont  le 
•>  rœur  résonne  comme  un  bronze  sous  chaque 
«  événement  qui  le  vient  frapp4>r,  qui  ne  sin- 
n  quièlepas  du  tl:in;:(  rdr  1' ,[i  i>|iit',  qui  ne  se 

()réiM  cupe|»a6  du  péril  de  la  defeiuki,  qui  dans 
es  heures  oii  tout  le  monde  doute  garde  la 
foi  ruine  de  l'eiifatif ,  rcsjiérance  mystérieuse 
«  du  (  tiielicn,  qui  ne  laisse  point  passer  un 
>  grand  nom  sans  l'acclamer,  une  {grande 
•>  action  sans  l'applaudir,  un  grand  malheur 
n  sans  le  plaindre ,  qui,  sans  jamais  avoir  une 
•<  flatterie  pour  les  puissants,  ait  toujours  un 
"  cri,  un  soupir,  une  larme  à  donner  aux  fai- 
"  bl*'s ,  et  de  son  entliousiasme  pour  ce  qui 
«  s't  le\e  t  r  nie  toujours  TiiiBulte  pour  ce  qui 

«  vient  de  loinber. 

"  C'est  parce  que  je  n'ai  pas  pu  être  à  la  fois 
«  ce  triple  représentant  de  cette  triple  i>en8ée 
n  que  j'ai  cessé  de  faire  |>arlie  de  la  ri'Jaction 

du  journal  ta  l.iberlé.  Aujourd'hui  —  je 

Srocètle  librement^  sans  entraves  —  aujour- 
liui  etdansravemrje  vais  être  re  qucje  suis. 
f)n  me  saura  «^ré  —  je  l'es|)ère  —  d'avoir 
brisé  a\ec  me»  intérêts  —  d'avoir  repris  cette 
tftche  laborieuse  d'un  journal  à  cn'er  —  d'a- 
voir enlin  laissé  la  ré^ilité  pour  l'ombre,  peut- 
être,  et  c^la  jjarce  que  ma  volonté  avait  ren- 
contre un  oostacie  mr  la  route  de  ma  non- 
science. 

«  Au  reste .  je  ne  laisserai  pas  de  mauvais 

siiineinr*  aujournalqne  j'ahan  f  inir  :  je  l'ai 
pris  a  16,000  abonnés,  je  le  quitte  a  bo.iioo. 
R  Aussi,  j'espère  que  c*est  par  un  simjile 
otibli  qu'il  a  omis  mon  nom  sur  la  liste  de 
bcâ  candidat:».  i>es  lecteurs  auront  plus  de 
mémoire  que  lui,  Us  sesouvieodroolde  mes 
articles. 

<«  Ce  sont  ees  artlefes  que  j'invoque  pour  le 
passé  et  «jui  rrpnudenl  de  1  avenir. 

*  Ce  qu'ù  nous  faut  aujourd'hui  à  l'Assem- 
blée nationale,  ce  sont  des  hommes  d^é* 

nergie, 

«  Des  hommes  qui  diœut  hautement  leur 
pensée, 

'  Des  hommes  qui  la  soutiennent  avec  la 
voix,  avec  la  plume,  avec  le  bras ,  si  besoin 
est. 


•  Je  crois  avoir  pronvé  depuis  dew  moit 
«  que  je  suis  un  de  ces  hommes  là . 

«  Ma  devise  est  celle  de  la  lUpuldique:  mus 
-  a  cette  condition  que  la  Re[>ul>lique  de  isiS 
•«  ne  res8<îm!)lera  en  rien  k  la  République  de 
«  1 70»,  et  qu'en  regard  des  troismoU  :  Ubolé, 
«  Lgalité,  rraieriiit.  ,  mi  écrira eestnrisantrea 
«  mots  .  l'allie,  l'roprîeté.  Famille. 

»  Que  ceux  qui  pensent  comme  moi  «e  lal- 
«  lient  a  nMii.  »  al.  Ocnss. 

£a  France  relIglciiMo.  j<uirnal  du 
clergé  catholique...  Octobre  IM8>fé* 
vrier  m%  5  n«  in-8». 

Los  Frasire  répnlsUraloe.  union 
fraternelle  dé  toutcsles  classessociales, 
ouvriers,  commerçants,  propriétaires, 
cultivateurs,  arti«;tes  et  soldats.  Rédact. 
en  chef:  J.-J.  (.udard,22  avril,  in-fol. 

La  dernière  page  contient  des  articles  sa- 
tiriques, sous  le  titre  de  :  Figaro  républicain 
guerre  uusaùus!  et  un  n"  a  été  publié  lê 
M  avril,  soub  le  titre  de  La  France  répvbli- 
cainr  ri  Figaro  pojnilutrc. 

Chez  .M.  l\)cliel.  1  n"  programme,  avril, 
&ans  quantième,  1  n  "  du  22  avril,  celui  du  i% 
dont  nous  venons  de  parler,  et  t  do  19,d*oii  lê 
sous-titre  a  dis|»aiu. 
n  Ouvriers,  jkmis  sommes  tous  frères. 
«Travailleurs  des  bras  et  travailleurs  de 
«  jinteHlgence.  unissons- nous,  dounous-nou» 
«  la  main  marclions  ensemble  sans  fkiMesee 

«  et  sans  peur, 

«  Surtout  ne  iierdons  pas  de  vue  notre  drm» 
"  peau  ;  Liberlé,  Égniité,  Fntemilé,  Ordre 

"  et  Force.  »• 

Les  Franche»  Paroles^  aux  ou- 
vriers, par  Félix  Boocks.  ln-8». 

hM.  Fraternité,  journal  mensuel.  Cri 
de  guerre.  Par  Charles  Marchai.  Août , 
spécimen  in-fol. 

fr  unef  France!  crie  Pltaiie  ,  #Mimt^ 
-<  autrelois  1  raiice!  criait  la  Pologne... 
•  Pour  la  France  telle  que  l'a  lUle  la  t*vo. 

«  lution,  [Kjïnl  d'allianre  a\er  les  rois,  imint  de 
"  bassesse>  auprt^s  des  opprc^x-uis  de»  na- 
«  lions. . . 

"  11  faut  que  la  France  réputilieaine  aide  la 
Pologne  et  rifslieà  s'affranchir... 
•<  Polouais!  Italiensl  levei-voos!  Allons» 

'«  laie  a  la  mort !... 

La   Fraternité  de  ri^:i unifie , 

journal  des  communes.  .N"  specunen , 

lAFrafentlténolvemelle.  organe 
de  la  vérité  ,  sous  la  protection  de.-ç 
travailleurs;  journal  de  morale  et  d'é- 
conomie politique.  décembre, 
in-fol. 

n  a  été  fait  plusieuis  tirâtes,  sous  de 
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.li.fcs  r|i/Téreol««,  de  re  ranani,  aoiltiit  de  la 
même  boutique  qœ  le  précédent. 

f.' Il  ni  la  de  PariM.  drapeau  du 
I"  Il pk-.  Fraltmilé, égalité,  liberté. 4-24 
juin,  8o*in.fol. 

Vignette ,  à  f»arlir  du  n"  ')  :  un  «amin  faisant 
un  pipj-ile-nez  à  LDuis-I'hilinne,  qui  â'enluil 
avec  SCS  ministres.  ~  ||  y  a  2  u"*  8,  des  ?l  et 
25  juin  :  la  vignette  est  cliangee  :  c'est  loujoiirs 
»n  gamin,  mais,  dominant  un  «rmiiH?,  il  tient 
a  la  main  un  |i.ij»ier  sur  leijii.  l  on  lit  :  «  Ff»- 
teniité ,  courage ,  avec  ça  on  a  tout.  • 

CamUdaturt!  et  profr^Kimi  de  foi  du 
Cmnm  de  l'<ins. 

"  L*n  grand  noniliro  lie  j^alopins  ont  pensé  que 

•  ce  serai!  chose  utile  pour  I»  France  et  le 

•  «KMide  entier  d'avoir  a  l'AsM  ti  I  le  nalionale 

•  on  représentant  qui  les  r<  |.r.  ><>ut«t,  eux 

•  galopins.  La  classe  des  llâneiiis  est  trop 

-  uéce^fiaire  à  la  propai^ation  des  canards  f^niir 
«  quelle  n*ait  nae  mj  organe  à  la  Cousliluautc. 
"  J  ai  rru  d'abord  qu'il  était  dec«nt  de  faire 
•«  semblant  de  rcfuàcr  ;  lou»  k«  Jours,  Je 
"  premls  sur  les  mur*  de  Paris  et  de  la  ban- 
«  lieue  de  chouettes  leçons  de  fausse  modosti<\ 
m  Kt  puis  je  trouve  rij'olo  d'élre  a  la  lois 
«  humble  et  important.  Aussi  dis-je  aujour- 
'  ^*'j*V*  *     frawe .  par  la  voie  de  la  presse, 

•  à  1  instar  de  M  Emile,  que  je  sais  parfaite- 

•  ment  que  les  ft'inoijinages  Ihilteurs  reçus  par 

•  voire  serviteur  de  tf>ut  son  cflpur  ne  sWres- 
«  sent  pas  à  sa  fierumne ,  qui  a  te  nex  retroQs»^, 
1  liiais  A  ses  iil(*cs.  Kn  ('fiel,  cornnunt  <oni- 

•  prendre  Ja  rhosc  aulit-ment.^  Il  est  des 

•  ventes  de  La  Palisse  que  ne  dédaignent  pas 

•  U  habiles  publicistes  (blagueurs  pfîlitiques;. 

•  IHirdon,  une  fois  \wm  toutes,  *i  j  ttnpioie 
«  di  s  mots  .jui^  je  ne  romprends  pas  :  j'ai  la 

•  ttMe  farcie  de  professimis  de  foi,  et  je  me 

•  aeiis  oitrainé  à  des  «onsiilérations  et  à  des 

•  faussetés  qui  ne  sont  pas  de  uron  i^.- . 

«  l'ardon  encore  si  je  u'ai  iws  à  mon  scr- 
«  tice  des  discours  à  compartiments ,  comme 
Victor  Huf^o.  et  si  je  ne  vous  dis  pas  ;  C'est 

•  ceci  ou  C'est  cela ,  Si  ce  n'est  pas  reri,  c'est 
donc  <»  l.i.  Il  n  \  a  que  deux  cIiom>8.  toutes 

X  deux  dans  l'avenir.  Je  suis  prophète  ;  je  serais 
«  qn  très-bon  ooDslitiiant;  je  suis  votre  can- 
«  didat  -,  tire^-vousde  là. 

«  Voilà  à  c't'heure  ce  que  je  suis  éU,  ce  ,i 
■  quoi  je  pui^  1^1  rc  bon 

«  Je  SUIS  le  gamin  des  Urricadcs,  non  pas 

-  ci  liii  qui  tire  à  bout  portant  sur  le  soldat 

•  sans  métiance,  mais  celui  qui,  d(*cou\t.'int 
«  sa  ptntrîne,  dit  aux  pauvres  troupier<«  :  1  ire/ 

Ml'-  un  friTfîî...  Je  suis  le  gamin  «luchpiefois 
^.  jisitile,  quelquefois  rageur,  toi^ours  bon 
entant.  Je  ronnaisàfood  le  bouchon,  ta  toupie. 
J'apprendrais  a  mes  rnllt  ;iut's  i  glisser  sans 
toml)er,  à  bien  se  i>os«t  iiour  ramasser 
le»  gros  sou»,  à  monter  à  Parbre  de  la  li- 
bertCf  pourvu  que  ce  soit  un  mAt  de  (  -u  a 
gne...  Enfin  je  ferai  rire  ces  messieurs; 

mt.  se  L4  rmcflSB. 
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*  mais  ils  riront  de  inrs  iKtnsmots,  au  lieu  de 
«  rire  lie  leurs  Im  fis.  s  .1»»  pourrai  mi^me  au 
«  besoin  ôtre  le  bouflbu  qui,  d'un  geste,  d'un 
"  mot ,  d^ine  grimace ,  désarme  le  souverain. . . 
«  et  same  une  t<'l( .. 

'<  Dans  tous  les  cas,  citoyens  électeurs  et 
«  éligihles ,  je  vous  promets  de  ne  jamais  faire 
«  battre  le  rapju'l  (pie  deux  fois  p.tr  jotir... 

«  Crovez-vous,  chers  i om  itojcns ,  que  ta 
«  franchise  de  mes  opinions  aul'ant  que  mes 
«  antéd^dents  bien  connus,  soient  des  titres 
"  suffinnls  à  votre  confiance?  Dans  ce  cas, 

•  nommez-moi.  Si  j'avais  \ouln  vous  dire, 

*  comme  M.  de  Genoude  :  '<  Faites  de  moi  ce 
"  que  vous  voudrez  »,  je  n'aurais  pas  fiosé, 
"  comme  on  dit,  ma  canitidafurc. 

«  Quelle  que  soit  votre  décision,  Je  tous 
«  ftis  un  pied-^'Oee. 

'<  Fof^OD.  " 

Le  jeune  Fouyou  prend  énergi(|uemcnt  la 
d(''rense  de  ce  bon  M.  Caussidière  ;  maisfrour^ 
tant  il  ne  faudrait  pas  tri»|.  le  f  tiitraricr  dans 
sesgorttà,  il  faut  qu'on  le  laisse  s'attrouper  et 
criera  son  aiv  ;  autrement  il  aurait  bien  vile 
plante  la  sou  hcrus. 

«  De  nuoi  !  plus  d'attroupements ,  plus  de 
n  ras-sr-iiililfiiitMits  ;  et  si  je  veux  fn'.ii  (hh;ji,  r  i  l 
«  me  lasM  inbler,  moi,  faudra  la  pcrmisstuu 
"  de  M.  le  maire;' 

«  Magistrat,  je  fe  rcspe^  te.  mais  j'ai  roreille 
n  dure  et  je  u  cutcmls  jias  a  dciiit-iuot. 

I  aut  il  être  deux,  trois  ou  cinq  cents  pour 
n  former  un  rassemblement  gênant  ?  —  V  aura- 
«  t-i!  des  sommations?  Combien  ?  Dans  quel 
«  genre:'  Ser  r  i  files  re>i.eelucuscs —  Kt 
«  après  les  sommations.^...  C'est  là  que  Je  Tat- 
<  teii<l>.  iiKiglstrat  

'  I  n  dis  (  fmune  cela  que  r'est  gênant  |>onr 

•  les  cuchers.  Mai»  si  les  clubs  en  plein  air 
N  génenl  reu\  qu'a  le  moven  de  se  fendre 
«  d'une  voiture,  ton  id«  e  à  toi ,  qui  ressemble 
«  à  celle  de  Dudifttel ,  n'ct.1  pas  ciimmo<le  noa 
«  plus  pour  la  libel  le  de  (mit  le  mnnde. 

"  Quelle  liberté  doil>oo  vouloir.^  Celle  d'aller 
en  voiture,  ou  edle  de  se  réunir,  même  dint 

«  la  rue!' 

'<  tiiJin ,  magistrat ,  je  te  respecte ,  et  je  veux 
'<  entrer  dans  ton  idée.  Tu  connais  à  fond  ta 
«  voirie,  et  tu  es  un  édde  mod^'le.  Je  ne 
«  iiourrai  pas  m'attrouper  dans  les  rues,  v'Ià 
n  qu'est  bon...  M.iis  an  Champ-de-Mars,  hein.' 

C'est  une  autre  paire  de  manches,  ça  u'em- 

b  u  rasse  rien,  ça,  hein,  monsieur  le  maire? 

^  pourtant  ça  te  gênait,  faudrait  le  dire.  » 

Le  Ciamln  «le  ParlN.  On  s'abonne 

sur  les  quais,  sur  ks  l'^ttlcrurds^  a 
Paiis^  a  Pontoise^el  a  iampU  o  (iVcs 
Sandwich),  42     juin,  io-rol. 

Vignelte  :  un  gamin  alTuMe  <i'une  giberne 
jouant  aux  cartes  avec  un  roi,  qu'il  fait  dro« 
guer  :  '  Capot ,  à  moi  les  ntis.  » 

l'ar  \(U.  roltiuet  K.  Martin,  rédacteurs  de 
la  Carmuanole.  —  Journal  modéré.  •—  Au  n"  2 
prend  le  tfire  de  :  l,e  vrai  Gamin  de  fans, 
pour  se  disliii;iiier  du  précédent,  dont  il  avait 
fait,  des  sa  descente  dans  la  rue,  la  rencontre 
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désagmihlo,  cf  Tavait  charilablement 
averti,  s'il  voulait  éviter  toute  noursuile  judi- 
ciaire, de  ne  plus  prendre  son  titre  : 

TiU  éteet^vtr, 

—  Oh  hé,  les  amis,  venei>Toiie  porter 
«  Yot'  buUetia?  '  ' 

«  —  Too  bidletin  de  qatn? 

"  — Mon  bullotiii .  in,i  foi ,  ni  plus  ni  inoitis 
«  qu^un  caporal  ou  i\u'un  «  ominisjiaire  du 
«  gouveriieineiil. 

<■  —  Ti(  Il ,  g'  mouieu  qui  m'en  donne  nu 

«  tout  l'ait  ! 

<<  —  DiolUng,  Duras,  Gervab...  Merci  I 

«  m'amour,¥ouftm*eiiibélezaTecvorAafiofio<. 
«  Un  antre! 

'  —  Marchai,  Duras...  Kncoret  ait!  TOllt 
«  m'asticolez  V  tcinpérameal. 
«  —  Qui  donc  qu'  ta  nommes .  toi? 

"  —  Qui  que  j'  nnnmtc  rrimo  (f  alH»r<l  : 
«  Caussidière,  mon  %ieux  !  un  l  iplu  tiuest 
«  jjenlil  avec  tout  le  monde ,  un  préfet  de  p«- 
«  lice  qui  u'sent  pas  T  mouchard ,  ini  lu  ave 
«  homine  qui  a  fait  voir  clair  quaiid  tout  le 
"  gaz  éUit  enfoncé,  un  républicain  par  sang, 
R  quoi! 

«  Qui  que  j»  nomme?  El  le  dtoven  Wcill , 

«  donc  î  11  n'a  pas  eu  peur,  celui-la  !  ï'  Sational 
«  lui  a  ctierchû  une  querelle  d'Allemaul,  il  a 
m  Hyonàvi  qu'il  était  Français.  D^aîUeuTS,  y 
«  lu'  plait,  c^  petit  mâtin-ià. 

«  El  puis  Victor  Hugo,  mes  maîtres!  Un 
et  poeto  siiiiïaitl,  un  liourgeois  (|tii  aime  le 
«  fiamiu ,  un  auteur  qui  m' lait  pleurer.  11  ne 
«  dînera  pas  k  deux  cent»  francs  dans  l'Hôtel 
■  (]n  \il!c  ,  S0V07.  traiiquillf  ;  v{  il  vous  lilera 
«  di  s  potitâ  discours  qui  fera  pâmer  le  iiaxiU 
«  lard  Durieu. 

«  Kt  puis  Pascal  !  un  ouvrier  comme  vous, 
«  comme  moi  —  qui  n'est  pas  [«lus  lier  d'avoir 
«  des  épaulettes  de  lieutenant-colonel  que  s'il 
•  avait  une  rédincote  pero<^e  —  4  Ir.  de  solde 
«  par  jour,  ça  ne  l'a  pas  changé,  celui-là. 

«  Kt  puis  Adam .  et  |Mii>.. 

>'  Tenez  u  vous  voulez  uia  libte,  j' vas  vous 
n  en  donner  un  exenpl^re. 


Tm  eandidaL 

«  Citoyens  électeurs. 
Vous  m'a?es  demandé  une  profession  de 

n  foi. 

«  Je  ne  savais  pas  (rès>bien  ce  que  cela  si- 

«  piilU' ,  mais  mou  ami  f'Iialamcl  m'a  dit 
«  connue  va,  qu'il  fallait  vtuth  taire  une  petite 
«  parlotfc  dans  laquelle  que  je  vou  >  exprime* 
«  rais  franchement  mon  oitiniun  de  voir. 

n  Si  cane  vous  va  pas,  faites- moi  signe,  et 
«  je  m'évanouis. 
A  Sinon  je  reivlaute  une  minute  de  silence 
«  La  République  m'arrange ,  moi ,  et  je  ne 
"  vois  pas  d'inconM'nit'nt  a  t»-  qu'on  la  con- 
«  serve;  cependant  je  ne  >eu\  pas  une  répu- 
«  bU(|[tte  confite.... 

Si  votjs  m'anpelez  à  t'honncur  d'aller  tous 
t<  les  matins  it  TAssemblée  avec  des  rubans  à 
«  la  boutonnière  et  une  écharpe  au  cAlé,  je 


«  demanderai        mvus  du  travaUetdupilB, 

«  liiaii»  du  pain  blaiu . 

Je  demanderai  comme  ça ,  que  toos  les 

"  niiocbes  api'rctinf^Mt  h  lire 

«  Je  demaudri  ai  comm»'  <  a ,  ijuo  tout  le 
«  monde  ait  <ii>  l'argent. 

«  Jf  <l*Muauderai  que  le  citoyen  Pa;:norrc. 
«  cho/  ijui  j'ai  trimé  étant  moutard  ,  n'ait  pas 
•(  une  duu/ain*'  dr  places,  nour  tOUCbCT  UM 
«  douzaine  d'appointements^ 

«  Je  demanderai  que  le  citoyen  Marrast  ne 
'«  mange  p  is  i  n  ^  Ic^  jours  200  fr.  à  ^on  dinei  . 

«  Je  dtiii  luderai,  enlin,  que  tout  soit  change, 
'<  et  qu'on  nous  fasse  «w  petite  r^hUqne 
«•  toute  neuve  et  bienheureuse.  » 

lie  i-ardc  mobllo,  junrnal  illustré. 
Rédacteur  en  chef  :  Auguste  Saint- 
Arromau.  6-13  août,  2  n"*  in-fol. 

Pauralt  voulu  les  voir  en  f»e»  des  KabOes  ! 

Dr  T.AMoniciÈiiE. 

II  fauSniit  les  nommer  les  gartks-imniobUcsI 
Vtcrom  HoGo. 

lie  «Sai^e  iiiitloBM,  par  Capo  de 
F<MiiI1ii!«'  et  J.-R.  Oesplace.  7  mars-3 

;i\  ril.  -J.i  n"^  iii-lol. 

A  été  ailicbc  dans  les  rues  sur  papier  tri- 
colore —  Modéré. 

«  C'est  dans  rrs  gnufTres  de  gémissemeutâ  et 
«  de  sueurs ,  ou  les  lueurs,  même  incertaioci  « 
«  delà  foi  ont  pénétré  si  rarement;  c'estdails 
c^s  deux  cent  inille  ouvriers,  chassés  par 
«  l'émigration  du  ca()ital  et  ]iar  le  chômage  de^ 
n  ateliers  dans  la  rue ,  que  vous  devez  cher- 
N  Cher,  voir  et  détourner  le  dai^j^er,  bien  au- 
"  trement  terrible  et  ineitricaMe  dans  le  pré- 
sent et  dans  Tavenir  que  les  ambitiaiis  «îw- 
«  toraleà  et  constituantes. 

«  Et  l'agitation  sociale,  Toyes-vous,  les  em- 
«  piri(|ues  |K)liti(iiies  ne  la  calment  pas  comme 
n  laut{^,  eu  lui  jetant  la  promesse  d'une  jta- 
'<  rantie  de  travail  qu'un  ne  («eut  nas  tenir, 
«  quel(]ues  centimes  pour  besogne  ae  terras- 
«  sèment ,  des  enqdois ,  dest  places ,  des  croiv 
'<  ou  des  babils  plus  ou  uioins  brotlés.  Ku  lui 
»  jetant  du  plomb  uuaod  elle  élevait  aou  dra- 

<  peau  du  droit  à  la  vie  et  an  trarml ,  mous 
t  l'aviez  attardée,  rendue  iKiiteuse.  mais  aussi 

<  rendue  prudente  et  liabile  l.llc  a>  ait  attendu 
>  comme  on  attend  «piand  ou  pn^pare.  El 
'<  la  vt^ilà  qui  n'attend  plus,  elle  a  vauicu. 

«  A  i'aris  ils  sont  deu\  cent  nàile  qui  vous 
'  demandent  :  Qu'allez- vous  faire? 
«  t::i  vous,  qu*allc»'Vflus  leur  répwidre  ? 
<•  CW  là  qtt*est  le  danger!  » 

li«  4iMnle  nalieiMsl  ae  lft4S« 

15  mars,  in-fol. 

iA*  vrai  Ciarde  national*  Rédact. 
en  chef  :  Hilaire  Boiiafuus,  grenadier 
de  la  li"  légion.  28  iiiat-16  iuiUet  « 

S  n"*  m-fol 

"  Ouvriers,  dohez-vous  de  ce»  homotes 
•  qnit  sans  être  ouvrier»  eoX'inAncer  nVnl 
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«  qvm  oMfDOts  h  ta  iMraHie  :  la  misère  de  Toa- 

"  vrier  —  IMiit  TiM  <)r  rnn  ri»^r.  — r.iffraiicliis- 
«  «^nent  de  l  ouvrit  r,  —  rorganisation  du 
«  travail...  Voyons  au  moins  ce  qu'ils  ont  fait 
«  |Hiur  vous,  ces  flatteurs  du  |>eu|>le.  Au  nom 
«  de  I  I  liberté,  ils  vous  ont  lancé  dm>  une 
«  ananhie  quMis  espèrent  exploiter.  Au  nom 
m  de  réalité,  ils  vous  parquent  comiue  des 
m  troupeaan  à  qui  oo  dlonne  chaqne  jour  le 
'  vivre  et  lo  rouvert.  Quant  a  la  fraternité,  elle 
m  n'a  pas  place  ici.  Pour  organiser  le  travail, 
«  y»  ont  iernié  les  ateliers  ;  mais  Poi^alité ,  ils 
«  TOUS  Tont  donnée,  oui...  oui,  T^lité  de 
«  la  iiiiMTe.  » 

CSAsette  nationale  •journal  du  pou- 
le et  de  l'armée.  16  juiUet-13  aoùt^ 

E«e  CllMiidlia.  Nouvelles  du  jour.  Bé- 

sumé  des  act«  s  ftii  i.  Is.  Analyse  rai- 
sonnée  des  juin  iiaux  du  matin  et  du 
soir.  29  février  in-l'ol. 

liberté,  égalité,  fraternité,  ordre  publie. 

Sans  signature  ni  indication  de  bureaux; 
mais  rédigé,  dil  on,  par  A .  Mto,de  Bnigeloane, 
LeoLespèset  Dartliena) . 

«  Le  lournal  que  nous  publions  n'a  pas  be* 
m  soin  d'etposé  de  principes  :  sou  titre  seul 
«  est  une  profession  de  roi.  » 

Ix;  (  roque-  Mni't  île  la  prei^f  <!  nnr  i  ce 
Gimudin  5  n*'  —  je  n'en  cMinais  que  deiiv,  — 
mais  il  ne  cite  iias  le  suivant,  et  peut-être  y 
m-t-H  eu  confusion  de  sa  part. 

Itfp  Cilroncliii.  journal  politique  de 
l'ordre  et  de  la  liberté.  Hidacteur-fon- 
dateur  :  H.  N.  Lopés  i  mars,  in-fol. 

«  1-c  litre  d'un  journal  est  uu  drapeau; 

•  U>  notre  dit  (e  que  nous  somines  et  œque 

•  nous  continuerons  d'être. 

l«e  <>'rnln  ilo  iMilile*  revue  mirros- 
copiquc  et  populaire ,  par  B.  Bounioi. 
In-iO.  (En  vers.  ) 

i^o  Cirinclie.  Juin  ,  2  n*». 

làrvi»  Jean  faisant  de  la  haute  poli- 
tique à  l'usugc  de  la  grisetle  et  du  con- 
seiller d'État. 

1  H*  sans  date  ni  aucune  autre  indication. 

lA  liiuerre,  par  H. Carrcd.  Septembre, 
î  11- fol. 

rH^M-rtatiitn  en  faveur  de  la  guerre,  qui 

u'a  rien  d'un  journal. 

E.O  Cjulde  de«  ^le«*teum,  journal 
politique  mensuel,  7  septembre,  in-fol. 

Publié,  comme.  VEcho  national,  par 
M.  Benjamin  Delessert  lils,  |)0ur  le  besoin  île 
ta  caodidatttre,  et  rédigé  par  A.  Vitu.  —  Il  (>n 
a  été  fiiit,  sons  la  date  du  17  septembre ,  un 


(Sî  —  1818 

tirage  en  Usne  desttué  à  être  afBcbé,  et  pré- 
sentant quelques  variantes. 

La  Ciolllocino*  par  un  vieux  jat^bin. 

SiiTiir;  :  Oltisi-I.ipppphi  (anagramme  de 
Luuis-Pliilipjx' j.  MarSj  iii-fol. 

.Au-dessou.s  du  titre  se  voit  un  jwntiait 
de  liOuis Philip|>e.  L'ex  roi,  entr'ouvrant  sa 
cbemise,  montre  une  petite  guillotine  tatouée 
sur  sa  (loitrine.  Ouilt  a*ttn  cMé  s 

1703. 

'!  'ikit  le  monde  y  passera^ 
cl  de  l'autre  : 

1848 

Personne  n'y  passera. 

Le  premier  article  de  cet  ignoble  canard, 
dont  il  a  été  fait  plusieurs  tirages ,  quclqu<>s- 
uns  sur  papier  rouge,  «d  qui  n'e>l  .prune  s|h'- 
culalion  sur  le  titre,  est  une  iniâuie  diatribe 
sur  les  goAts  sanguinaire»  de  Loais*Philippe , 

3 ni  ^K)urtant  —  tout  le  monde  le  sait  aujour* 
'bui  —  avait  liorreur  <le  la  jieine  de  mort. 

I.«a  Ciiiiiioliiie.  Juillet,  in-fol. 

I.ib(.'ri(^,  (  fraicmité  :  iruW  craque». 

Imprimé,  dil-on .  car  je  ne  l'ai  pas  vu  ,  en 
ronge  sur  papier  blanc  Iwrdé  d  un  lame  lilet 
roujje ,  sans  nom  d'iuiprimeur  ni  imlicatiou  de 
prix.  Le  premier  article  est  signé  Alexandre 
Pieii  e  ("était  un  entrepreneur  de  canards,  le 
|>ropnetaire  d'une  manuTacture  où  allaient 
s'approvisionner  les  canardiers.  et  d*où  sortait 
tons  les  jours  «pielque  papier  plus  sale  ou  plus 
insignitiant  que  i  elui  de  la  veille.  A  rentendre, 
sa  Gm*Wo/o»p  aurait  été  imprimée  dés  le  mois 
de  mai  ;  mais,  tourmenté  par  la  police,  qui  eu 
avait  eu  vent .  il  avait  dA  prudemment  brAler 
tous  les  nuriiénts  qu'il  a\ait  en  s;i  pos.si>s.sion ; 
il  n'en  aurait  pu  sauN  ei  (|ue  quatre  exemplaires, 
qoi  se  seraient  v^dus  un  tres-baot  prix . 

r.e  Ctntjur'MtHi  de  In  jircssv  parle  d'une 
autre  tiuitlodne ,  qui  de>ail  paraître  en  mai, 
et  ninlenait,  entre  autres  choses ,  une  liste  de 
proscription ,  ou  plutôt  de  décapitation ,  mais 
qui,  pourchassée  par  la  iMilice ,  n^aurait  ow*  se 
nioiitier.  ('e|>eii  lanl  ,  aj<nile-t-il ,  aux  amateurs 
qui  demandaient  à  tous  les  canardien»  det»  nou- 
velles de  celte  fameuse  Guillotine,  ceux-ci, 
eu  juillet,  répond  iieul  ipi'on  pourrait  j»eut  étre 
s'en  procuier  une  a  la  condition  de  garder  le 
secret  et  de  payer  35  fr. 

.!<'  ne  sjiis  ce  que  i»eut  valoir  cette  assertion; 
te  qui  est  certain  c'est  que  le  Croque- Mort  se 
tronqte  granilement  en  donnant  la  date  du 
mois  d*août  à  la  (luilloUne  du  \ieu\  jacobin. 

i«*ITnrnionfo  nnlverwollo.  HédacU 
on  cUct  :  Louis  Le  Hir.  Avril.  in-loL 
anmor,  liberté,  aatorilé^  unité. 
Journal  socialiste  de  la  bonne  manière; 
plaçait  Dieu  à  ta  téte  de  toutepensée  politique, 
couime  le  lien  sublime  qui  unit  les  booiaiss 

80. 
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entre  cui,  et  Hubstitunit  à  la  fralemitc  la 
diarUé ,  qui  est  plus  étendue  et  plus  complète. 

On  n*en  ronnatt  que  le*  n**  45, 51 .  55.  ae»  9. 
15  »»l  if.  avril,  l.ps  r»  «iacÎMirs  i  tomotlaient  <'e 
donner  des  n"*  rétrospectifs  |>aitaut  du  25  fé- 
vrier, et  qui  devaient  d^aboid  être  numérotés 
de  1  à  44,  puis  de  1  à  50. 

Htotoire  imlliiqut»  de  rba^ue 

«cmalne*  pnr  le  c-itovon  llaximilien 

Girac-Levt'y.  Avi il,  in-H». 

Ije  pcllt  Homme  rouge*  Avrils 
i  i      iu-fol.  t't  iii-V. 

L'bomme  rouge  appwati  cncorr. 
Il  rit  d*tto  air  tiH)qii«ur... 

B£RàlfGr.B« 

Par  Marc  Foumîer,  Alex.  Weill.  Bourt-ct  et 

Al<n.  Haion.  l.c  titre  (>>t  .<umKMlt<>  'I  nm  vi- 
gtu>tle  iiiipriitxf  en  umgv ,  et  variant  a  chaque 
n**.  On  lit  à  ;;ituclic  de  cette  vignette*.  «  Lan 
un  do  1.1  fj^puhlique.  On  ne  s'a&nnic  pas.  On 
reçoit  avec  transport  ;  franco)  toutes  les  lettres 
et  communications";  à  droit»-  t  e  journal 
parait  quelouefui».  L'éch^ipe  du  petit  Honuoc 
rouna  eat  ntnée  bonlevaru  de  la  Républiiiue. 
ci-dfevant  des  r;ipuriiip<. ,  n"  ?3,  »  —  Prend 
pour  aous  titre,  à  partir  du  n"  4  :  pamphlet 
heMomadaire:  au  n*  Il  :  revue  poliliqHe  et 
sfff trique;  an  n"  12  :  revue  jyrrrisienni'.  A 
partir  du  n"  1 1  la  vignette  e.->l  iiiiprim«*e  en 
noir  et  placée  au  milieu  du  titre,  et  ic  titre 
est  iropiimé  en  rouge-  A  partir  du  n"  13  le 
fonnat  devient  în-**. 

liA  ilongrle*  journal  hebdomadaire, 
pari.  Boldenyï  et  Auguste  de  Gérando. 
29  juillet,  in.4«. 

A  repam  eo  oclobroj  aoos  le  titre  de 

La  Hongrie  en  1848,  recueil  politique, 
historique  et  littéraire.  4  n*^  in*8<*. 

L'Impartial,  journal  iM.litiqiie,  litté- 
raire et  des  vrais  intérêts  du  pavs,  par 
E.  Laloubère.  18  juin ,  2  n"*  in-rol. 

Ln  n"  d'une  dcnti-feuille  et  l'autre  d'une 
feuille,  tous  les  deux  nombrés  I . 

li*Iniplioy«ble«  journal  de  tous  les 

abus  publics.  PropriOl.  gérant  :  V.  Lc- 
tellicr.    st  |ifrml»re,  in-IVd 

>'cut  qu'uu  auuiéro.  Au  lieu  du  n"*  2,  pa- 
rut une  Lettre  du  citoyen  V.  Lotelller,  fonda- 
teur n'tlncirtir.  an  i;<'ii(^ral  r.iN.ijguiic  :  protes- 
tation 4(intre  la  lui  du  (  autiunnoinent ,  qui 
empêche  V  lui  pitoyable  de  repai  iitr<  Cette 
lettre  est  datée  :  de  J.-C.  le  17  sept.  Ib48,  de  la 
République  le  1"  utuis,  de  Télat  de  siège  le 
av' jour. 

Ij*lndé|iendaiit«  journal  [tolitique  et 

littéraii'e.  paraissant  tous  b  ?  jours  avec 
uijc  lithographie  représentant  un  sujet 
d*actualité.  Rédact.  Laponnerayt  ,  La- 


bidnllii  re,  ete.  15  maMi  juin,  23  n** 
in-fol. 

Au  1""  n"  rtail  jointe  tine  tîmii  T  uitl** , 
papier  rose,  contcii.int  ijuatre  vigmise.-» ,  un 
supplément  fut  «mk orr  envoyé  avec  le  n"  du 
5juHi;  il  a  pour  litre  :  Le  Pin  (fie  rose  ^WB^é^ 
meut  au  journal  l'Indépendant,  etesSoraédiioe 
vignette  représentant  la  RépubUque  en  cajge. 

1^  nt'pnliliqin-  <'t;Hit  ^ol.iiie 
Et  cIk  ri  lumt  Imp  j  ><■  s;uivt:r, 

\iins  \.  [  ti>  (Ir  I.)  iiiMiri'  en  CSffet 

Alin  de  la  imeo»  cuusfr^rr. 

Le  Diable  rose  est  devenu  cn&uite  une  pu- 
btieafîon spéciale  (voy.  supra,  p.  452  ). 

I/Int<^rè4  public*  feuille  d  annonce» 
de  la  mutualité  des  eommerçauts  et 

fabricants,  publiant...  Revue  théâtrale, 
modes,  reuillet'uis  ci  romans  nouveau!. 

2(ï  octolu  t'.  iii-ful. 

«lacauew  lioiiliommo.  Rédacteur  : 
J.  Lobet.  1 1  juiu-l.l  juillet,  4  n**  in* fol. 

Avait  u  la  buuclic  les  nu-ilh  uir^s  paroles  ; 
•  La  vie  i  l»(>ii  in.'u  i  Ik-.  « 

Peuples,  foriai'i.  mu-  saiiiir  ;tlli.ince. 
Et dlDnnC1^VOU.s  In  m  un. 

B#.UAN(,l.il. 

•  Il  ne  s'agit  pa<i  de  rac  ourcir  lestiabiis  pour  ea 
ftiK'  th-^  \<'vt(  .  m  <!»  d^lloofer  les  vesie»  posr 

en  Eairc  ries  h-^biiN.  • 

GAaKiea*PAc£s  rancien. 

Le  n"  f  avait  été  imprimé  d'un  seul  oAté, 

sur  l'apier  rns»*.  pour  ^{w  nfllicliô. 

Siippduie  If  2i  juin,  n'|),irut  le  D  juillcl. 

dlérénaladesi  républicalnea  d'un 

vieux  montagnard,  ln-9*. 

1 ,  du  17  avrd.  Devait  paraître  à  de* 
époqueslndélenainées,  suivant  les  événements. 

lie  JoariNil*  Rédacteur  en  chef  : 

Alphonse  Karr;  avec  b  concours  de 
toutes  les  ilhî'^tratinîis;  cnntemprtrainr"*; 
(.Méry,  l.iiLiiV,  Lu  nue  dautuT, 
Tournachon  ,  Francis  Wev,  etc.).  28 
juiUet-31  octobre»  9t»  n*^  tb-fol. 

Bonne  f»i,  bon  sen$. 

"  Les  journaux,  dît  M  Karr,  ont  foujmir* 
«  été  des  avocats  qui  |ilaiilaii'i>l  cliat.uu  uu^ 
"  cauH'  daii>  l'iiitcri't  tir  coi  tain  parti  et  de 
«  certaines  avidités.  Si>e  ne  vovais  |>as  devant 
'>  mol  un  but  plus  noble  et  |ilus  grand .  )*•  n*a- 

'<  handoiinrrai-;  |»as  la  vie  douce  et  (  il'i  ,  :  ' 
"  je  me  sttis  laile  dans  la  retraite  pour  \w  «  ou- 
«  sacrer  à  cette  nouvelle  publicalio» ...  «Tai  fait 
■•  un  appel  nu\  plus  {grands  noms  et  aui  plus 
•<  illustre.<t  takuts  denotn-  éjMxjuc;  totism'out 
•<  pronds  leur  concours  assidu  avec  un  notkie 
'<  empressement...  ie  veux^  et  j'espére,  avec 
«  l'aide  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'iiommes  de  cœur 
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«  et  de  talent,  fonder  enfin  en  France  le 
m  parti  de  ta  probité ,  du  nafriotimf,  du 
m  bon  sens  et  de  la  bonne  foi.  » 

Publiait  une  édition  du  soir.  En  têt«  du 
n°  Mj'l»  Karr  annonce  que  le  Journal, 
qui  était  «  la  transformation  des  Guêpe*  » , 
«eMe  de  paraître,  et  qne  les  Buépet  vont  n- 
pitndre  leur  vol. 

journal  de  Dëmorrlle,  revue 
hebdomadaire.  Anil,  2  vf*  iii-4*. 

Joarnitl  do  la  yarde  nationale 
el   de  l'armée.  Rédnrtnirs-fon- 
dateurs  :  E.  Laloubère,  Jean  Laroche, 
mars,  In-**. 

Journal  de  L.oalM-:\'apoléon  Bo- 
naparte. Son  arrivée  et  son  discours 
;i  l'A»!  inbh'e  nationale.  M*  1,  rue  de 
borboiiutî,  in-fol. 

Ver  (m  volant ,  scHpta  manent. 
ht  moorrai  fn  prisuo,  »i  «les  rigueprt  uns 
eicmple  a»*y  condaiMiriili  mate  on  ne  m'a- 
nèncn  f amaf»  1  «Inlaaer  mon  camctère. 

(  i.ot'is- Napoléon  Bo-^Ki  AfiTr:. } 

Sans  date .  ipaia  de  septembre.  Deux  tirage» 
c|uelque  jjMpu  difTérents. 

Ne  rontii-nt  i]iit'  fies  Irtt-i  ^  lu  prinrc  et  sa 
bit^raptiie.  —  Kepris  au  laoi»  de  décembre  sui- 
Tsnt,  sous ee titre: 

Journal  de  Umît-ltapolion  Bonaparte  ^ 
paraissant  tous  los  mois.  Décembre 
1848-avril  «849,  4  n"*  in-fol. 

Au  n**  3  ayoute  à  sod  titre  :  moniteur  de 
VÈl^e  wdlemal. 

Journal  démoc-ratlque  et  ofli- 
23-24  juin,  in-foL 

Vitre  en  tinTsiltani. 

Fondé  i>,ir  îes  travailleurs  des  ateliers  na- 
tionaux i><)ur(l«'reiidre  le»  iutérAtsdi'S  ouvriers, 
poursuMre  les  ci)nséq()enc«>s  de  la  république 
dénxicratique  el  sociale ,  et  réclamer  le  droit 
•u  travail  proclamé  sor  les  barricades  do  n 
lévrier. 

•  Semblables  à  une  nuée  de  ?autours  alTamés, 

■  les  prétendus  républiedns  se  sont  rués  sans 

<■  pudeur  sur  les  places  «^assfinpnt  r»*1ribiiéf»s: 

■  lorsqu'ils  ont  ele  repus»,  ils  ttiit  derlare  que 

•  tout  était  pour  le  mieux  dans  la  meilleure 

•  des  républiques  possibles.  Mollement  étendus 
«  sar  les  divans  royaux ,  traînés  dans  les  douces 
m  voitures  de  rancienne  cour,  ils  se  sont  Indi- 
«  fEnés  que  des  misérables  se  plaignissent 
«  d[*avoir  faim  ;  à  ceux  qui  leur  demandent  du 
«.  pain,  ils  ntTrefitdes  baionnettr*?  et  delà  ini- 
H  Irai  1  le  ;  ocnqiés  exrlusivemetil  de  la  salLs- 

■  faction  de  leois  passions,  ils  ont  <lonné  le 
<i  temps  à  la  réaction  de  lever  la  léte,  de  s^or- 

•  ganiser,  de  devenir  toute  puissante  et  prête 
«  à  livrer  balaillê.  Ai>r<-s  avt-ir  jeté  les  répu- 
«  blicaios  dans  le  donjon  de  Yinceniies  et  dans 


«  les  cachots  de  la  Conciergerie,  MM.  nos 
«  gouvernants  s'aper( oiveiil  enfin  (|u'ils  ont 
«  lîiit  fausse  route;  ilsjelteut  le  cri  d'alarme 
a  et  dédarent  la  république  en  danger.  Ne  nous 
«  pre?i<Nons  pas ,  hâas!  de  les  fébciter  sur  ce 
«  revirement. 

«  Le  peuple  peut  ce  qu*il  veut  ;  il  jiossède  en 
n  lui-iiit''ine  tous  les  moyens  de  salut.  Le  dé« 
«  coura^euieut  serait  un  crime ,  el  nosenfants 
n  maudiraient  notre  mémoire ,  si,  au  lieu  de  la 
«  liberté,  nous  allions,  par  noire  Uclic  indif- 
«  fl^rence ,  leur  léguer  la  servitude. 

.  Nous  ne  sommes  pas,  qu'on  le  sai  lie  bien , 
«  une  armée  révolutionnaire  au  Miivice  du 
M  désordre  ou  des  intrigants  qui  voudraient 
«  exploiter  les  [)r()lélaire8  et  escamoter  la  ré- 
«  loluliou;  nous  sommes  les  défenseurs  delà 
«  république,  et  le  lusil  (jui  a  servi  à  la  con- 
«  quérir  est  toujours  prêt  à  la  délisndre  contre 
•(  ses  ettnemis ,  quels  qu'ils  soient.  Nous  ne 

nous  rallions  «inV»  un  >ciil  cri  : 
»  Vive  la  république  démocratique  et  so- 
«  daleif!  » 

JMnuil  des  ÉgUsM  tf  «  PisriM  et 

de  la  iMinlIeue*  feuille  spéciale 
des  fêtes,  prédications,  harmonies  vo- 
cales et  instrumentales  du  culte  catholi- 
que;sui  v  ies  de  biographies  pour  les  fêtes 
patronales  dr«  rampM'rnes,  de  poésies 
religieuses,  d'un  bulletin  des  arts,  et 
d'une  nécrologie,  avec  fragments  des 
discours  prononcés  sur  les  tombes. 
U  mars,  5  n"»  in-4". 

Dessins  au  trait,  cl  musique  gravée. 

Journal  de»  faulNHtrgw.  16  avril, 

in  lui. 

Voiri  le  jugement  qu'en  porte  la  Pkph- 
nomie  de  la  presse  :  «  Igii<»ranl  et  en\ieu\. 
Excitation  à  la  baiue  coolrc  la  société  tout 
entière.  » 

JmiiMl  mmm  Mcolslm»  •  sentinelle 
des  droits  de  l'homme.  t4  mai ,  in- 
fol. 

Béd.  en  chef;  Pitois Christian,  président 
do  club  central  des  Jacobins  de  la  me  de  Sè- 

vres,  et  >errétaire  du  marédial  lî:i::riu() 
et  seul  n",  lancé  la  veille  de  renvaliisyrucnl 
de  r.\s.semblée  Nationale.  Sa  déclaration  de 
principes  contenait  rette  phrase  signilica(i\e  : 
«  Nous  réveillons  du  tombeau  ces  héroïques 
montagnards  qui  périrent,  en  I7;»i.  av»  t  la 
\iWr\é  vaincue...  »,  el  se  terminait  par  ces 
mots ,  plus  signiAcatifo  eneon  :  «  Ftaternité 
aujourtTbtti ,  ou  Justice  demain.  • 
grapbe 

«  Je  sncrombe  «ans  regret  :  je  vous  laisse 
rua  iDi^iiHiire  -.  elle  vous  sera  cbére ,  et  vous  la 
•leleiiilrei  >  (  Dernières  paroles  de  Maximilieu 
Robespierre  au  club  desJacoIdns,  la  veille  du 
9  thermidor.  ) 

l  ne  sec  (inde  épigraphe  rappelait  le  iugt'ment 
<1  ne  Na}M>léon  a  porté  de  PincorruptiMe  Robes* 
pierre. 
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Le  Journal  des  Jaeobln$  Mt 
le  Jacque  au  bam  ! 


parodie 


journal  de»  pauvrt»»»  |Mir  Louis 

Deplanmifs ,  rédacteur-gcraiif-fon*?n- 
teurs,  d'AUon-Sbée,  de  lioissy,  bru- 
ckières.  lOseptembre,  S  n**  în-4*. 


«KotrepublM  atiou  .sera  uiciiMitlIf.  (  ■e>tune 
publicité  bien  restreinte  sans  doute-,  mais 
nous,  pauvres  ouinme  le  public  auquel  nous 
nous  adressons,  nous  ne  pouvons  acheter 
le  droit  «l'une  ]ilus  grande  (uihlicité  par 
ie  dcpc^t  d'un  cautionnement.  Nous  usons 
donc  seulement  du  droit  qu'on  a  bien  voulu 
nous  laisser  de  paraître  une  \oh ,  unr  seule 
rois  par  mois,  ^'ous  jouiftsiras  de  ce  droit 
sous  la  roniuirdiie;  la  république  it*est  pas 
plus  lilti'T.ilo  pour  le  p  an  re  que  ne  Tétaient 
les  lojiiulés  qui  l'ont  précédée  Mais,  quel 
que  restreinte  que  soit  cette  publieiié ,  si 
tous  les  pauvres  réf>ontlaient  ii  notre  appel , 
nous  obtiendrions  plus  de  lecteurs  à  nous 
seuls  que  toute  la  presse  quoi idienne  n'en 
peut  compter  ;  car  la  misère  marche  vite  sous 
la  r^puMlque  telle  qu\)n  nous  la  rait...  « 

Dirons-nous  que  ri<ni>  >oiimies  sineère- 
meut,  profoudément  re|iubliean)s?  A  quoi 
iNm?  ftous,  les  pauvres ,  nous  ne  pouvons 
pas  ne  pas  Tôlre  :  la  réputtlique  est  pour 
nous  le  ga^je  de  Tavenir.  » 


•ioiirnnl  Avm  postois*  étranger  à 
toute  politique.  Nouvelles  des  armées 
de  terre  et  de  mer  pendant  la  paix. 
!*'  septembre,  in-fol. 

«  La  patrie  reconnaissante  donnera  cliaque 
•>  jour  à  la  famille  des  nouvelles  des  lils  qui 
«  la  servent.  Ce  journal  gratis  restera  tou- 
«  jours  à  la  disposition  de  tous  dans  toutes  les 
«  mairies  de  France.  » 

—  «  On  insérera  gratis  et  sur  l'heure  iiiéttx; 
«  une  twilice  descriptive  sur  les  enfants  égarés, 
'>  que  nous  liéherKerong  si  or)  nous  les  auu'rie. 
«  Idée  primitive  dédiée  aux  jeunes  mères.  • 

—  «  yuamî  une  mère  ne  trouvera  pas  le 
«  nom  de  son  lils  dans  le  c^idre  du  corps,  c'est 
«  ou'il  se  porte  bien,  et  qu'il  e^t  heureux  dans 
«  l  accnmplissement  de  ses  devoirs.  » 

En  deux  mots,  le  but  de  M.  I.t  opolti  Ché- 
radame ,  l'inveiilenr  t\r  «  .  tli'  l.  uille  ,  ou  plutôt 
de  ce  tableau,  était  de  iNjrter  à  la  connais- 
sance du  |)ublic  l'état  des  déserteurs,  des 
malades  et  des  mortes,  dans  chadm  des  <  urps 
de  l'armée.  Il  donnait  aussi  le  J'aOknu  des 
lettres  au  rebut  dont  les  adresses  étaient 
inexactes.  i:t  jxtur  prix  de  son  idée  ce  brave 
homme  ne  demandait  que  le  dernier  verso»  des- 
tiné aux  annonces  commerciales  (tous  les 
Charles»  Albert  et  autres  de  ce  genre  nceep- 
fés  ). 

«lournfil  cI<»m  »an»-rnlotlen ,  par 

le  citoyen  Constaal  Uilbcy.  Mai  1848 
mars  1849, 7  n»»  in-fol. 


Singulier  titre  pour  un  tailleur  !  fait  obser> 
ver  M.  Izambard.  Un  confrère,  fa  Carn^agmaUt 
appréciait  ainsi ,  dans  son  n'  1 ,  le  Jovmal  èa 
sans  culotirs  : 

"  Un  nommé  i:onslaut  ililtiey,  qui  ite  dit 
ouvrier  et  qui  ne  travaille  uu'a'ètre  méchinf 
avec  font  le  monde,  a  publié  le  n*  du«foitr* 
iwl  drs  .snns-cuiotte.t- 

«  Cette  feuille  anli-r«-volutionnaîre  prMie 
la  réhabilitation  de  Blarat ,  et  voue  CharloUe 
Corday  à  l'exécration  des  race.s  lutures. 

-<  'l'ont  cela  dans  un  langa^  indigne  d^mi 
écrifain,  » 

Voiei,  du  reste  «  comment  débute  le  dloyao 

Hilbey.  avant  d'ex|K)ser  les  motifo  de  âon  si' 

lence  depuis  le  2  j  février  -. 

Aux  iawK^uiioUe». 

"  Si  j'avais  publié  un  journ.d  il  y  ,i  tir.î> 
»  mois,  je  ne  l'aurais  pas  mtitule,/OMrR</^t/es 
•«  sans-cnloitvJi  ^  parce  qu^alors  les  Mnji-«!B. 
«  l'it»t'<  étaient  miiverahi^ ,  du  nriins  ils  |e 
"  (  roNiiUMil el  je  n'ai  jaiuai.t  nu  tl<ttter  les 
■<  souverains ,  même  les  souverains  sans-cnlot-> 
«  tes.  Aujonrd'hiù  que  vous  n'êtes  plus  sou- 
«  veralns  du  tout  et  que  vous  êtes  toujours 
«  sans  culottes .  et  niêtiie  sans  sonIit*r«»,  at- 
«  tendu  que  vou&  avez  usé  ce  qui  vous  en 
«  restait  a  faire  des  barricades  et  i  monter  la 
'  pnrde  piuir  protéger  les  propriétés  des  hr.ur- 

geois  ^t'cst  la  le  tiuil  te  plus  clair  que  vous 
'<  ave/,  retiré  de  la  révolution),  je  puis  prendre 
"  le  nom  des  sans-culottes, car  c'e^t  relui  de-? 
«  infortunés.  >om  jeté  conmie  un  outraj;!,;  a  l.i 
"  facedesdé.sheritesp.ir  les  iieureu\  du  inoude, 
«  et  relevé  coiDiuc  une  gloire  par  la  révolution 

<  fhinçaise  pour  en  accabler  les  tyrans ,  nom 
•  sanetilié  par  nos  pérc^  ,   'vis  l'e\pression  «le 

<  mon  amour  [wur  les  opprim<  s  «-t  de  mou 
"  mépris  pour  les  oppresseurs!  liicn  loin  de  re- 
"  douter  la  haine  de  ces  derniers,  je  la  sindiaite 
«  comiiic  uu  bonheur,  et,  «lùt-elle  ui'arradier 

la  \ie,  je  ne  tiens  pas  à  vivre  <lans  un 
«  monde  où  triomphent  les  scélérats.  Le  de- 
"  gré  de  haine  qu'ils  me  porteront  marquera 

leile;;rédu  l  ien  ^ n te  j'aurai  fait  sur  la  terre; 
"  plus  ils  me  iH'r>e(  uteront ,  plus  je  serai  loio 
«  d*eux.  Jantais  un  intervalleasse/  inunense  ne 
"  me  s<*parer.t  des  inéi  liants  !  (^u'Ms  vous  ap- 
"  \Hi\\enl  (1  non  histe^  ,  bt  iyahds  ,cnminmiU- 
•  tes,  ctinaUles  ,  factieux,  jusqu'à  mon  dw» 
"  nier  souftle  je  serai  pour  vous ,  contre  VM 

<  oppresseurs,  déshérités  du  monde.  » 

•luuriiMl  cle«  (ravalllc^urw»  fondé 

par  les  ouvriers  délégués  au  Lutem^ 
boui^.  4-25  juin,  6  D^in^fol. 

OrganisaUon  du  travail  par  ras^octaiion. 
Mu»  d'ei^|>ioilatioa   de   l'homme  pw 
l'iioninc. 

«  Nous  voulons,  nous  les  travaillenrA,  noua 

"  qiti  r)on-seuIenu;nt  sacrilions  notre  vie  p  ujr 
la  defen.se  des  droite  de  la  nation  ,  luaks  qui 
'<  subissons  encore  la  misère  dans  ce  qu'elle  a 
"  de  plus  tyranuique,  de  plus  implacatde ,  de 
«  jdua  inoeaaant,  ~-  noua  voidena,  disons- 
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m  nous,  qiie  rfan  de eeqm nous  prodolMim  ne 

"  nous  soit  enlevf^  :  nmi-- a  rmions  f|nc  f  -  mot  : 
«  DROIT  A r  ThAvmit,  intïcnt  sur  ifs proi  lama- 
«  tifvns ,  devienne  noe  réalité. 

>(»iK  voulons  qup  nos  lillt'S  ne  soient  plus 
«  (oudauiiH^eH  par  la  iaiin  h  vendre  leur 
«  amour  poor  un  peu  depaln  et  le  déeiioo- 

•  Mur. 

■  NootTOnlons  que  la  viefllesHe  de  tiosnè- 

«  res  .  f\e  i)o>  |'«>ri  -  ni  -  ut  |v.'is  condaintM'»' à 

•  n^avoir  pour  at>n  ()ue  le  df|)«>Ule  inendirité 
■  ou  les  murs  de  rhÂpital . 

«  Nous  voulons  quf  notre  intelligence  ne 
n  soit  pas  abandounet?  au  hasard  et  qu'elle 

•  soit  développée  par  Péducation  gratuite. 

•<  Nous  voulons  que  l'associât  ion,  sous  ton» 

•  tes  s»»s  faces ,  soit  le  seul  et  unique  draj^au 
«  qui  doive  rallier  tous  les  travailleurs. 

«  >ous  vouluus  que  le  mot  et  Vidée  (tex- 

•  pMtatkm  de  riimmiie  par  llianiiM  soient 
«  rayés  de  tontes  les  Institiitioos  gonTerne- 
«  mentales. 

«  Nons  Toalons  <|ne  ta  Molidarité  derienne 

•  un  fnit 

«  ><ms  voulons  que  les  privilèges,  sousqoel- 
-  que  forme  qu'ils  se  (Hrésentent,  soieotproiii|i* 

•  teroent  abolis. 

«  fia»  Tonloiis  que  le  boobear  soit  féallsé 
«  par  TOUS  et  pour  TOUS  * 

Smummà  dn  WÊÊmMm.  2  pet. 
in-fol. 

Hier  soir,  le  Dîdile«  absent  de  Paris 

•  deiiuis  trois  mois,  s^ahattit  sur  la  botte 
«  Montmartre .  au  pied  d'un  moulin  à  Te«t. 

\rrx\u\f  sur  V  \im  fin  jirfi/jlr.  VFsprU  'tu 
m  peuple,  la  Tnhune  du  peuple,  le  Heprèscn- 

•  «mi  du  petiple,  et  on  tas  de  Journamt  dont 

•  le  iM'uple  >o  xiuric  iii('ilio(T«'ninil .  II  hraqua 
son  binocle  sur  >on  nr/.  narquois,  et.  les 

«  yeux  tournés  vers  Paris,  il  nartit  d'un  ini- 
«  niense  éclat  de  rire  qui  ne  sWrèta  qu'à  ses 

•  oreilles. 

«  Ha  !  ha!  haï...  ils  appellent  cela  une  ré- 
«  Tolotion!  C'est  bien  la  même  boutique  ; 
t  seulement  Ils  ont  chanfté  IVmetgne. 

1  il  -  r'i'.  «'^alitô,  fratrniK.'.  —  au  Heu 
«  de  liU  rte,  ordre  public  —  deux  mots 
«  f bangés .  Toilà  tout. 

^  \h  :  ces  gens-là  sont  Ithro*'...  Libres  de 

•  <iu«ii    je  vous  le  demande,  a  iitoins  que  ce 

•  ne  M)itde  citanter  la  Marseillaise,  de  crever 
«  de  laim  et  de  faire  banqueroute... 

•  Où  diable  ces  gens-là  ont-ils  tu  V^alUé? 

-  l'nur  la  fraternité. c'tNt  <lilT»'r»'nt.  et  jetur 
«  fais  une  véritable  fête  de  «tonner  l'aecola<lc 
«  firvtemelle  wax  citoyens  Lamartine ,  l>dru« 

<i  Roliin,  Marrast  rt  rnnsnrts  Seulement .  je 

«  leur  dirai  I  i  <  rr^.  \ous  habiltidc  somptueux 

•  liAtels  .  des  palais  dorés,  et  vos  frères  per- 

•  chciit  dans  de  sales  taudis!  Krères.  vous  avez 
m  de  beaux  habits  et  de  Iwlles  échanges  à 
m  graines  d'épinards  ,  et  m)s  IriTcs  «tut  di» 
«  maibeurenses  souqucnilles  puant  la  misère 
«  et  trouées  comme  la  dentelle  I  Vous  stos 
«  de  tK*att\  r  in  nsses ,  fréres,  et  vos  frères 
«  n'ont  pas  de  souliers!  Frères,  vous  ripaillcx 
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"  du  matfu  an  soir,  eC  vos  IMks  se  eeiMilbent 

"  à  jeun,  san«;  samir  s'il';  dîneront  le  lende- 

•  main!  Vou»  palpe/  <  lia" lue  jour  environ  100 

•  francs  pour  vos  appointements,  chers  frères* 
«  c'est  de  quoi  nourrir  environ  cent  de  vos 
"  frères  qui  crèvcul  de  faim  et  me  lireut  par 
«  la  queue  à  me  démendirer. 

«  Par  les  cornes  de  Satan,  roon  malt  re  !  tous 
«  avez  Ift ,  mesaeignenrs ,  une  singulière  nia> 
"  nière  d'entendre  la  fraternité  !  Vous  aime/ 
«  la  République ,  mes  très-chers  frères ,  et 
«  vous  la  rende/.,  par  votre  incapacité,  im'- 
«  miissante  et  rldinde  î  Vous  aimez  la  Répu- 
«  bliquc .  et  vous  la  livrer,  en  pAture  aux  dy  • 
«  iiasi  i(iue»  î  Allonsdonr,  monarques,  vousvou- 
•<  lez  rire  t  Aussi  ce  peuple  est  béte.  Jl  n'avait 
•<  done  fias  asset  o*un  roi  pour  le  gruger, 
«  puisqu'il  en  a  fait  la  un  ni  i  ■  ciiii  i  our  un! 
"  c'est  cinq  fols  trop...  Seulemeut ,  on  cliatH 
«  géra  plus  souvent;  ce  sera  (onjoars  autant 
'<  de  ^afîné. 

«  CalMitddeu  !  ces drAles sont  amusants! 

"  Et  le  diable ,  faisant  tounioyer  son  binocle 

dans  ses  doigts  crochus,  partit  d'un  éclat  de 
<«  rire  qui  ne  s'arrêtera  que  dimanche  pro* 
«  chain.  » 

^•anMi  du  procréa  et  ii  cré> 
dif  p«Mlc  Mai,  ÎD-foL 

•lolirniil  ilu  irlUuiiMl  de  com- 
nierre  v^t  de  Ul  bswaci  de  P** 

l^en  «iHdaM  de  l«  République* 

fetiiile  populaire,  publiée  par  Ëdouard 
Houel.  .Novembre,  in-4». 

l*e  KntJbal Info,  journal  de?  ftri»'!)re<; 
occultes  et  divinatoires.  Août,  i  u'"*  iii- 
foL 

Vous  ne  titîrtdn  r.  point  la  lumière  i<ius 
le  Ijoisscaii.  (  Evangile.  ) 

Vous  ne  Jetterez  doidI  les  perles  aux 
poorceatts.  (  JBwmtffle.  ) 

Se  proposait  de  trai  t  i  i  r  s  phénomènes  du 
ma^iétisiue,  du  somnamiiulisme ,  du  mvsti- 
cisme .  de  l'illuminisme  :  de  révéler  la  théorie 
des  faits  de  l'art  kabbalislieo magique ,  de  la 
médecine  universelle ,  de  la  pierre  pbiloso- 
pbale  et  de  l'art  magique  proprement  ait. 

E«  l.4«l»onrear*  journal  puliuque  de 
l'agriculture  et  deseampagnes.  Rédae> 

tenr  en  chef  propriétaire  :  Loiiis-Na- 
poléon  r.rnIlH.  Novembre  1848*9 juillet 

1849,  I  l  n"'  in-  i«. 

lie  l^amplon.  éclaircur  politique.  Ré- 
dacteurS'directeuTs  :  L.  Boyer,  X*  de 
Montépin,  de  Villcmessant.  28  mal» 
2i  août,  42  n"*  in -fol. 

'  Notre  frnnjifot'  v";iilume  r*^ïir  éclairer 
u  l'inaugural lou  u  une  republique  lortc ,  modé- 
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«  ré€,  honn<*t<\  conslilulioiinrllr..  II  s'allunio 
«  pour  ineldc  ikins  leur  Jour  tout  ce  i|ui  s«> 
«  fait,  s'écrit  et  %e  dit  de  bien  et  de  mal . 
Sa  flamme  est  pure  et  impartiale ,  et,  s'il 

■  n'était  de  sa  nature  modesle  et  |H>pulairc ,  ii 
«  iHiurrait  n-daïuer  rorgueilleuse  devise  du 
<  tiuleil  de  Loui:»  \1V  :  Aec  plurilms  impar. 

1  11  veut  prfijeter  «ne  Hienr  ironique  lar  : 

«  Les  arol)itions  politiques, 

«  Les  traders  parlementaires, 

«  Lfi  abus  adiuinislratifs  , 

«  Les  pn'tentious  bourgeoise», 

«  Les  niaiseries  i>opulaires, 

"  Les  nHes  arist»"  ratiiiues , 

M  Les  fantaisies  démagogiques , 

«  Les  foltes  terroristes , 

«  Les  alicrriitions  artistiques, 

M  Les  divagations  littéraires. 

'<  Il  tera  jaillir  les  éline^'lles  in<  endiaires  du 

•  ridieule  sur  les  iiiNlitntions .  les  actes  et  les 
«  personnes  dont  le  tint  m  i.iit  eoulraire  aux 
n  Drincipes  d'organisation,  d'ordre,  d"-  lil  erle, 
«  oe  propriété,  de  stnurité  et  d'amélioration 
«  progressive  que  se  propose  le  Journal. 

«  L«'  I..iiii|noii  sera  posr  au  boni  du  puits 
«  d'où  st^rt  la  \erite  toute  nue,  au  coin  de  la 
4  borne  où  se  caeh<t  Terreur  sous  le  manteau 

•  du  patriotisme  livporrite  >• 

—  .1  ^ouscro^()Usque  lesliouuuesdelavi'ilit' 
•I  ont  trop  pratiqué  la  tbéurie  de  la  démoli- 
«  tion  pour  t^u'iU  soient  aptes  à  réédilier. 

n  Une  maison  mcnare-t'elle  de  s'écrouler 
<i  tous  les  li<unni('>  <lu  iju  irtier,  hotlii  is,  l.iil 
«  leurs,  merciers, peuvent  la  démuiir;  mais. 
«  une  fols  à  terre ,  ni  bottiers ,  ni  tailleurs ,  ni 

«  merriers  .  ne  pourront  la  ri"  oii-.tniire. 

•(  Le  grand  turt  de  notre  epooue ,  c*estque 
«  tous  eeui  qui  ont  coneoum  a  renverser  la 
«  monarchie  se  croient  propres  à  reconstruire 

«  la  république. 

<>  Avant  tout  il  faut  du  boos  sens,  et  puis 
«  encore  du  bon  sens.  » 

intimiste.  —  Suspendu  le  47  juin ,  repa- 
rut le  8  aofit  •.  de  nouveau  >us|)<'ii(lu  le  '.^l 
août  cl  poursuivi ,  essaya  de  reparaître  le  2^ 
tous  le  titre  de 

—  |ja  Bouclie  de  fc^r*  pamphlet  po- 
litique et  quotidien.  Rédacteur  en 
du  f  :  M.  Alphonse  de  Galonné.  24 
août,  iu-fol. 

GBfl  pour  oU,  dent  pour  dent. 

(LA  Bible.) 

«  l'iusieurs  rédacteurs  du  Lavipion,  aussi- 

■  tAt  après  la  sus|»ension  nouvelle  pronoiieée 
«  arbitrairement  contre  cette  feuille,  se  sont 
«  réunis  pour  l'ontler  un  nouveau  journal,  dont 
"  ils  répandent  aujourd'hui  !<•  numéro  speci- 
«  men.  Ils  ont  choisi  pour  titre  la  Bouche  de 
«  fer,  illustrée  sous  la  première  République 
n  par  le  coura}?e,  l'énergie  r\  ]>■  I.ileuf  de  se^ 
«  rédacteurs.  Nous  avons  le  même  courage , 
«  la  même  énei^ie  -,  nous  ferons  nos  efforts 

•  pour  apuroclier  de  leur  t  ileul.  Comme  ceux 
«  de  les  red.n  leurs  «le  la  fiouche  de  frr 
«  de  I84ii  €0.nbattront  pour  le  salut  de  la 


•  France  contre  la  tyrannie  et  contre  fuar- 

"  cliie... 

«  C*est  anrfes  avoir  surmonté  des  obstactoft 

<■  sans  nomnre  «pie  les  n'dacteurs  du  LoMt' 
'<  itinn  éteint  s4)nt  enlin  parvenus  à  publier  C© 
"  siiéciinen  :  Icn  imprimeurs,  eflr.nés  |tur  le 
«  décret  de  l'executii ,  voyateut  deja  les  c:*- 
N  ebots  de  la  République  s*onvrir  pour  eux 
«  dès  qu'ils  apprenaient  (|UC  la  ftnurlir  dr  ff-r 
«  était  londec  i>ar  des  rédacteurs  du  journal 
«  supprimé...  » 

Commençait  |»ar  une  lonjiue  protestation  et 
déc  laration  contre  le  décret  d«'  >us|)ension  qui 
avait  rra|i|)é  le  Loin  jnon  ;  «  e  qui  lui  valut 
d'être  étouflée  sii.  heures  après  sou  appari- 
tion. 

Iucorri:;il>le  et  iii.u  (  e>>ible  à  la  peur,  le 
I.ampioH  s»'  préparait  a  revenir  cous  le  dégui- 
sement, qu'il  croyait  impénétrable,  de  Pipe- 
lel-LusItirni  ]ors(|u'il  fut  .saisi  pour  la  troi* 
sième  fois  el  arrête  sous  pres.se. 

\ni.iu  1854,  Delacroil,  40  fr. 

Je  trouve,  sans  pouvoir  dire  si  elle  est 
exacte,  Pinrlir^lion  d'un  n"  du  hawpton  |M»r. 
tant  la  datedu  10  ruai  i8'i9.  —  Il  >  eut  eiuore, 
en  18.1»,  un  Lampion  litlvratrc  ri  ariisti  jur. 

LiCt  l«ai]aplou  ri^publlralo  f  par 

lu  citoyen  Aug.  Cannes,  ancien  détenu 
politique.  3  n<^  in-12  et  in-8*. 

CluKpie  u"  a  un  S4>us-titre  qui  eu  indique 
le  oiuiteuu.  Ce  sont  autant  d  elucubration« 
difTérenlcs,  qui  n*ont  dPun  journal  que  la  nu- 
mérotation. 

14S  I^nsnt^  de  %lpî're«  chronique 
tiH  nsiielU'  dos  petitesses  de  nos  grands 
hommes.  .Novembre  1848  juin  1849, 
8  n«*  in-fol. 

L'aul«'ur  .  qui  se  (Mi  liail  sous  le  nom  de 
J.  Jacques,  faisiùt,  a  ce  qu'il  assure  lui  mène, 
connaître  tous  les  jours  m's  piiut  i|>es  dans  des 
publicaliout  pIuHserieus*'N.  Celle-ci  était  <  ons.i- 
crée  tout  eulière  a  la  (  ritique  des  bonnue> 
publics  de  tous  les  partis.  On  y  Ut,  à  projio» 
de  la  nomination  de  liastide  au  ministère  des 
affaires  etrauf^ères  ; 

«  l  u  noovenu'uient  d'iiupuis>anls  ne  i>ou- 
«  vait  se  faire  représenter  mu  dehors  que  i>ar 
«  un  etmuque. 

"  Ilirr  le>  coriompus.  aujourd'hui  les  inca- 
«  pables  ;  a  quand  donc  les  hommes  d'Etal  '  » 

Voici  le  lanf;age  que  tenait  cette  bonne  lan> 
pie  en  janvier  1S49,  qudques  Jours  avant  la 
journée  du  2i»  : 

M  Les  ouvriers  ne  jouissent  pas  des  droits 

auxquels  ils  doivent  prétendre;  c^est  aux 

riches  et  aux  puissants  de  compter  avec 
«  eux.  Est-il  be>oin  de  leur  dire  «pu-  le  pr'>Ié- 
•>  taire  a  la  lorclie  a  la  main ,  qu'il  ne  laut 
«  qu'une  étincelle  |>uur  l'allumer,  et  qu'il  la 
■1  |Mutera  tout  à  l'iieurc  enllammée  dans  les 
«  châteaux  et  les  palais,  en  laisant  eiitemlre 
M  des  cris  de  détresse  et  de  vengeance 

«  .Ne  sait -on  pas  par  l'expéneoce  que  les 

Itriviléges  autorises  |»ai  la  loi  tonlient  avec 
e  temps  devant  la  justice  du  peuple?  •• 
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•  EUe  n'épargnait  du  reste  personne.  C'est 
aind  que  dans  on     de  juin  die  s^emnortait 

rnntre  le  président  de  la  répoUiqiie  eo  Uivec- 
ii\es  a  |»i'ine  croyables. 

l'our  échapper  an  cantionnenient ,  cette 
tM>n;ie  langue  ne  pouvait  paraître  qu'une  fuis 
par  mois  ;  mais  comment,  dans  ces  conditions, 
n  suHire  à  i'iininpiise  hoMigne  qui  allait  lui 
«  tomber  sur  les  bras  »  ?  £Ue  s'avisa  d'un  e&pé- 
diMt;  die  ae donna  nn  compère  : 

Le  Pût  aux  roues,  journal  mensuel.  Dé- 
cembre, in-fol. 

Dm  ait  paraître  également  tous  les  mois, 
mais  le  1'%  tandis  que  l'autre  paraîtrait  le  15. 
En  an  mot  la  LoHoke  de  riphv  et  le  Po/  aux 
fîo.sr  s  sont  un  aciu  et  même  Journal  sous  deux 

notiis. 

Mm  L4iiilerne«  (icraut  :  Cjainvct  des 
Fontainesi  i*'  mai,  4  in-fo1. 

N  Nous  Irons  sans  pitié  promener  les  re- 

"  (lets  I»hospll•>^t•^^f'Ilt^  <le  notre  lanterne  sur 
••  tous  les  ma^ueb,  iioliliijues ,  iiUeraires  et 

w 


■B«vl4|ae  républl- 

CAlno.  reeiicil  d'i-iiisodcs  roiniqiif'; 
et  satiriques,  iiictapliurus  poUlîqurs  . 
nouvelles  blagues,  bons  mots,  épi 
grammes,  etc.  Avril,  8  n**  in-8*. 

l"ne  méeliante  vi^jnetle  sur  Imis,  plaeée 
sous  le  titre,  représente  le  comte  de  Paris  se 
cassant  la  g....  snr  tes  barricades.  Par  là  on 

peut  juger  du  reste. 

11  parut  dans  le  conraiil  «l'(i<i()t>n' .  sous  le 
litre  de  Lanfeme  magii/uf  jiohf  njnr  de  1793, 
on  canard  qui  n'était  qu'un  tableau  tusiorique 
et  biographique  des  conventionnels.  Une  2' 
édition  en  fnt  publire  k-  mois  suivant,  sous  le 
titre  de  Lautri  nc  hisloii /ne,  re\ue  des  gens 

S)litiques  depuis  1793  jusqu'à  nos  jours...,  |iar 
arias  Canoiès. 

l.otfrcM    ronlemporalncM,  par 

Emile  Uarrault,  rédacteur  cii  chef  du 
Tocsin  des  traoaUleurs.  6  n<**  in-fol. 
etin-4« 

Publiées  pen  lant  l  état  de  sii'-;e.  La  V 

est  adressée  a  M.  de  Lamartine,  la  2*  à 
M .  Thiers,  la  3'  è  M .  Rothschild ,  la  4*  au  gé- 

rx  ral  Cavaignac,  la  'V  à  M  I.ouis-Napoléon  Bo- 
ua|>arte,  la  li"  au  pape  l'ie  I\  { iu  ^"/. 

On  peut  rapproeher  :  A  M.  Emdc  llarraull, 
à  prttpus  iIp  sn  h  tire  à  M.  I.aniarlmr ,  par 
.Alex.  Dumas,  iii-fol.  —  A  W.  Ah'Jfimlre  uxt- 
fnos,  a  piojins  tic  sa  f.rtirr  ti  M.K.  lUir- 
rautt  sur  M.  de  Lamartine  ^  par  Louvet» 
in-rol. 

lieltre*  da  DliiMe  Alall^pabll- 
que  tlniiaçaiM*.  r**  lettre,  Baga- 
telles qulinléressonl  le  peuple. Signé: 
C.  M.  Lucii'er.  9  juin ,  in-lQ. 

Li«  weilteiii»  anris  du  pouToir  looi  cens  qnf 
;  loi  Un  touie  h  HiUé. 


I^etlre»  rt^pnbllralneiii .  par  Daniel 
Slern,  auteur  de  I'^s-vû/  sur  la  lihcrté 
(  M"<  d  A-(.uli).  2a  mai-7  décembre , 

IH  n"'  in- s». 

Il  y  eut  encore  dans  la  même  année  des 
Lettres  rcpublicuinrs  sans  date  ni  nom 
d'auteur.  La  1"  est  intitulée  :  (inerre  à  la 
réaction!  Gueire  a  C  anarchie  !  D'autres  en- 
core, mais  oelleS'li  en  vers,  d*nn  certain 
Brcnet.  Kniin  on  reneontre,  sous  ee  titre  de 
Lrtire  ou  Lettres,  un  assez  grand  nombre 
d'elucubrations  auxquelles  il  manqua  un  lende- 
main. Mous  citerons  notamment  : 

—  Pelllo»  l^ottrcf»  rrlllqurw  sur 

les  tra\an\  <ie  1  Assemblée  Nationale, 

par  Dréolle.  In-S°. 

14»  Ulberl4''.  jiiurnal  des  idées  et  des 
faits.  Rédact.  en  chef  :  Lcpoitev  in  Sainl- 

Alnio:  eollahorat.   Alex.  Dumas,  A 
Vitu,A.  Fonrov.  2  mars  1848-16  juin 
1850,  4  vol.  in-fol. 

Le  sous-titra  a  plusieurs  fois  varié.  ->  Pre- 
mier j«uiriial  i|uoti<lieii  à  cenlimes.  —  Le 
1"  n".  <|ui  (levait  ronlenir  une  revue  rétro- 
^perli\e  des  premières joumées  de  la  nouvelle 
répul»li(pie  .  n\i  jamais  paru.  —  Suspcn  hic  du 
27  juin  au  f.  a<>iit.  et  du  septembre  au  7  no- 
vembre. Pendant  la  suspension,  son  adminis* 
trateur.  M.  Uutocq,  dont  on  connaît  le  savoir- 
faire  ,  lit  paraître  une  rontinoation,  la  même, 

>ou^  ln'is  litres  différents  :  /.ibn  lr  rie  (a 
presse,  tes  L'hert's  nationales,  ta  vraie  Li- 
berté. 

La  Liberté,  d'alior.l  trè.s-!i)f»déré»'  et  assez 
insigiiiliante .  lit  iilus  tanl  une  violente  opjio- 
sition,  au  prolit.  <lit-i>n,  des  idt^'s  napoléonien- 
nes ,  et  qui  lui  attira  les  rigueurs  «lont  n(Hi8  ve- 
nons de  parler  Voîri  son  profjramme  : 

l.ibertf  ii)ili\ idiu'lle  n'elleinent  garantie. — 
■  Liberté  entière  et  complète  de  la  (x-nsée, 
m  orale,  roannscrite.  imprimée  ou  dessinée. 

Vlidlifioti  de  l'impôt  iln  timbre  et  des 
n  tautioluiements  pour  It-s  journaux.  —  Abais- 
K  sentent  des  droits  de  |K)sIc. 

«  Abolition  de  tobtes  les  lois  d'entraves  on 
n  de  m'mo|)ole. 

Plus  de  bureaux  de  timbre  et  de  tabae 
a  privilégiés,  dont  ou  avait  fait  autant  de  pe 
«  tits  moyens  de  eormption. 

<■  Lilin'  «  aîTit-re  ouverte  k  to  îtes  profes- 
<•  sions.  qui  n'auront  besoin  que  de  brevet  de 
•■  capacité. 

-  Justice  rendue  au  nom  de  la  nation  par 
n  des  jufîes  nommés  |)ar  des  électeurs. 

"  (irande  diminution  des  frais  de  jiisliee  — 
K  Dévelopiieuient  des  justices  de  paix.  —  Ré- 
«  duetion  du  nombre  des  ma|^strats  salariés. 
«  Applii  ation  du  Jury  aux  tnnunaux  correc- 
«  tionnels. 

«  Tout  sarde  national  fait  partie  du  jury. 

«  Suppression  des  impiMs  sur  le  sel ,  la 
«  viande,  les  vins  ordinaires ,  cidre,  bière  et 
m  autres  denrées  alimentaires  de  première  né- 
«  cessité. 


Digitized  by  Google 


1848  ^41 

"  ÉtibItiwiiMiit  des  fmpAfs  de  loxc  snr  le» 

"  \f>iluro»,  les  «-lievuux  .  1-  loincstiques  mA- 
«  les ,  les  chiens  de  vlmsbv  et  du  lautai^ie ,  les 
«  vins  fins  et  Ic-i  litiueun,  leactrte»,  etc.,  etc., 

"  lnstru«  tîon  linre  et  f^ratuite  sous  l'iiis- 
«  ju'dio»  du  goiiveruement.  —  Eculcs  pri- 
«  maires ,  écoles  rentrelcs.  —'  Plus  «le  pmi- 
«  léges  universitaires. 

•  Les  notnires  nommés  i>ar  les  électeurs  de 
H  leur  ari-ondissement  ou  canton. 

•<  l'iiis  de  vénalité  de»  cluiri$es.  Les  «voués, 
«  les  a($ents  dediange,  les  agréés,  les  cour- 
H  tierg.  les  huissiers,  etc.,  eUî.,  rentrent  dans 
.c  le  droit  commun.  » 

(;rAc«  à  sa  rédaction ,  spirituelle  souvent , 
toujours  piltoresqur,  giAcc  surtout  à  la  ino- 
dicilé  de  son  |ni\  .  la  Liberté  obtint  un  sui- 
cés  pnMiifçieiiv  .  s(in  tirage  était  permanent, 
et  la  vente  allait  jusau'a  100,000  exemplaires 
par  jour.  Succès  oMlge;  la  fAhrrté  le  com- 
prit. "  l'onr  r('[»oii(1rt>  a   IViii|ti oscmcnl  du 

tmbiic  et  se  niiidre  plus  «tii^ne  île  s<i  l>ieuvcil- 
anr4* ,  elle  lit  Pacqui^tion  «le  presses  nouvelles 
doiif'i's  d'une  plus  grande  énerf^le,  et  (Ciin  pti- 
blir  isledoue  «rune  non  moins  <{ran  l(>  ciirr^ic, 
d*un  des  plus  l>eau\  esprits  contciiipnrains, 
d'un  poète  liabitué  à  voir  toml)er  de  sa  plimie 
les  rubis  et  les  perle*  »  :  nous  avons  nonnné 
M.  Ali'xainlrc  Huiiias. 

Ce  Tut  le  ?.â  mare  1848  que  Tillustre  ro- 
mancier fit  son  entrée  solennelle  à  ta  Ubêiié,  Il 
sfinMcrait  qu'un  honune  aussi  riMinn  fù\  pu  se 
dispuiiaer  d'une  proression  de  toi;  M  Dumas 
éprouva  le  besoin  d*en  l^lre  deux  -.  "  Il  y  a  des 
gens .  dit -il .  qui  ne  (leuvent  faire  Icur'profes- 
soin  de  loi  <|ue  pour  fax  <>nir;  j'ai  le  bonlii'ur, 
moi,  de  nir  lain*  la  luininr  dans  le  pa^sf.  »> 
Ce»  deux  pru(c^ioii6  de  fui ,  prore&siuu  de  Toi 
du  paiwé.  prufeMion  de  foi  de  TaTenlr,  qui 
o<-cup<>iit  il«'ii\  miiiiiMos,  peuvent  so  r«'>iiiiii'i 
ainsi  .  htjn  snm  qin  mi  m  .'  J'ai  fait  la  ri;\olu- 
tion  de  juillet  !  j*ai  fait  la  ré^oliilion  de  février  ! 
J'ai  fait  écrit  'lOO  volumes!  Je  ferai  tou1r>  1rs 
révolutions  qui  me  seront  demandées  ;  rirai 
tous  les  volumes  qa*on  Toadni  ;  car  je  suis  celui 
qui  suis. 

Et  dès  le  lendemain  Alexandre  Dumas 

débutait  dans  son  nouvi  au  l  Alc  yar  la  tirade 
suivante,  que  nous  reproduisions  comme 
édiantilloD  de  son  Taire  politique  : 

Les  Lions  de  marbre. 
Aux  Pnusieiis  et  aux  Autrichiens. 

»  Salut,  blonds  enfants  rln  Nnrd,  vous  rt)'> 
«  bien  les  fils  d'Anninius;  nous  sommes  bi«>ii 
«  les  fils  de  Vercîngétorix  -.  nous  avons  lutté 
««  contre  les  cohortes  de  César,  vous  avez  dé- 
•  von*  les  léf^ions  d'Auguste.  —  Nous  som- 
<•  mes  bien  frères! 

"  Noué  avons  eu  un  empereur  commun  qu'on 
«  appelait  Charlentagne.  l»our  abriter  la  civi- 
«  lisatioti  lit)  iii(iti()i>  111  Mil)  berceau,  il  biUit 
«  une  ligne  de  forteresses  qui  s'étendait  du 
•c  Danube  à  POcAm ,  de  la  mer  Baltique  aux 
«  monts  Pyrénées •.  ptiis  il  s'endormit  à  Aix- 
«  la  Chapelle,  en  disant  aux  Germains  :  A 


"  vous  rorlent  et  le  Nord  ;  —  aux  Francs  :  A 
"  vous  le  Mi<Ii  et  l'Occident.  —  Saint,  noua 
n  sommes  bien  frères  ! 
«  Après  mille  ans,  le  vent  de  la  liberté  se  lève, 

"  il  passe  sur  l*ati>;,  snr  iv-rlin  et  survienne. 

ivtudiauts,  gardes  nationaux,  tmurgeois.  de- 
«  viennent  soldats.  Les  trois  villes  sont  an 
"  fHHiple,  et  partout  le  jteuple  est  le  même  : 

;^nind  dans  ia  lutte,  plus  grand  après  la  vie- 
'  toire.  —  Salntl  saint,  nous  sommes  bien 
«  frères! 

"  Seulement  vous  êtes  plus  clément» ,  ayant 

•  été  moins  trom|iés. 

"  Vous  vous  contentez,  vous  que  le  mur- 
<  mure  du  Rhin,  VOUS  que  le  vent  de  la  forêt 
«  Noire  a  faits  |>oeles  ,  vous  \«»us  contente/  de 

faire  descendre  votre  roi  dans  la  rue ,  di;  lui 

•  mettre  la  main  sur  la  poitrine  trouée d*QO  ca- 
<i  davre  et  de  lui  dire  : 

4«  Lftétah  nn  cceurqni  battait  pour  toi:  ce 
•<  cuMir,  tu  ra<»  éteint:  mallieurà  toi  ! 

Vous  vous  contentez ,  vous  enlanlsdu  Da- 
«  niihe ,  vous  nn*une  lon^iue  et  douce  tyran- 
I  nie  a  faits  n<>n>  rt  |ialii'iits,  vous  vntr«; 
.  coiileiite/  iic  crier  :  A  bas  Metternich  !  de 
"  chasser  vos  archiducs;  puis  vous  dételez  la 
•■  voiture  de  votre  empereur  et  vous  loi  faite» 
■  jurer  sur  le  dra^ieau  jaune  et  noir  fidélité  à 

votre  future  constitution. 

«  Certes,  c'est  un  autd  sacré  qu'un  cada- 
m  vre:  c*estun  noble  symbole  qu'un  draiicau. 

M.nis  Louis  XVI  avait  juré  aussi  fidélité  à 
«  la  (  onstitution  de  01  sur  les  cadavres  cou- 
>'  chés  au  |)ied  de  la  Bastille. 

M  Mais  l.oiiis-IMiilippe  avait  juré  aussi  Hdé- 
"  lité  à  la  Charte  sur  le  drapeau  tricolore,  ar- 
'<  radié  aux  barricade^. 

•I  Vous  le  savez  avec  nous,  avec  rKuru}ie, 
n  avec  le  monde,  tous  deux  ont  man<iué  k 

]oiu-  serment. 

<  Dit  u  nous  garde  de  vous  dire  .  Traitez 
«  Frédéric  Guil&umeeouimettoas  avons  traité 
•<  Louis  XV 1. 

••  Dieu  nous  garde  de  vous  dire  :  Chassez 
H  l'erdiiiand  comme  noua  avons  cfaasaé  Lonis- 
«  Philippe. 

n  Mais  nous  vous  disons  ;  Il  y  a  une  pierre 

't  de  touche  oii  vou*î  satire/  si  leur  sei  tuent  f*>t 
M  d'or  OU  de  plomb,  leur  [tarole.  iTargcnt  ou 
H  de  cuivre. 

f.rotttc/  .  vous  qui  semble/  avoir  obtenu 

•  maiiileiiaiil  totit  ce  que  vou>  \ouliez  obtenir  •. 
«  Il  existait  un  peuple  ancien  jiarmi  lespeo- 

«  pies,  une  nation  noble  entre  les  nations. 

n  re  peuple  avait  trois  aneêtres  famem-  Le 
'<  premier  s,-  nMntmaît  Plast;  Ic  second.Ja- 
••  gellou;  le  troisième,  Sobiesitl. 

«  Celte  nation,  c'était  aussi  notre  sœur, 
•t  puîs4|ii'tMt  rap{>ol:tit  la  Krattrp  du  non! 

t  C'était  un  i>euple  hbre,  —  c  elait  uuc  ita- 
•<  tion  indépendante. 

"  Quand  elle  nommait  ses  rois ,  elle  traçait 
«  un  foss*'  autour  du  champ  de  Kolau;  elle 
'<  jetait  trois  i»onts  sur  ce  fossé. 

«  l'ar  le  premier  passait  la  grande  Pologne , 

■  Par  le  second ,  la  petite  Pologne  : 

«  Parle  trnisiètne.  fa  l.itlmanie. 

«  Les  palatins  étaient  tous  a  cbeviU,  toiume 
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«  fl  cmiTient  à  de  dignes  descendiinUdesSar- 
«•  mates. 

Là  se  faisait  Télerlion. 

•  Puîg  l'élection  faite,  de*  câvaliers  par- 
«  taient  comme  des  llèchea  sur  leurs  chevaux 
«•  Urtareft  aui  naseaux  tendus,  et  allaient  por* 

ter  le  nom  de  IVIu  aux  paUtinats. 

'■  La  Polojine  i  f  lors  un  puissant  royau- 
«  me.  Se}i  limilts  i  tiiient,  au  Nonl-Est,  le 
«  grand  duché  de  Moscovie  et  la  Prusse  ;  à 
m  PKst,  la  Silésie  et  la  Hongrie;  au  .Sud,  la 

•  Moldavie  ;  à  l'Ouest,  la  Tartane. 

'■  l'n  jour,  U's  Turcs  mnia*  crciit  d'nnaliir 

•  rturope,  comme  avaient  tait  autrelois  les 
«  Arabes.  Kara-Hustapha  vint  juM^u'à  Vienne, 
«  conune  Abdentaman  était  venu  jusqu^è  Pw- 
«  tiers. 

«  Sobieski  monta  à  cheval  avec  tous  ses  pt» 

•  latins,  et  !•■>  Tiin  s  furent  refoulés  de  Tan- 
«  ire  côié  du  Danulie. 

•<  Depuis  ce  temps,  Relgrade  garde  Scmliii 
«  et  ne  lui  a  point  pîennis  de  repasser  te  Ueu^e. 

Sans  le  marteau  de  Karl*  sans  le  sabre  de 
«  SoMrski ,  pmt-étrerEurope  •endt->eUe  mu* 
m  suititaae. 

•  Ce  royaume  s'était  conservé  intact  jus- 
«  qu'au  jour  o'i  l,i  M('s><iliii('  du  Nord  iirit  un 
«  ae  ses  amants  v.l  le  j»  ta  de  mu  lit  sur  le 
m  trône  de  Frédéric- Auguste. 

•'  A  partir  de  re  mouieut ,  PoniatowsKi  n'est 
m  plus  qu'un  Yassal,  la  Pologne  n'ent  plus  qu'un 

•  tirl. 

«  Alors  commence  ce  f  es  Un  de  rois,  ou  l'on 

•  mange  les  peuples.  Catherine,  Frédéric  et 
«  Fntnrnis  s'attéleiità  U  Pologpie,  tirent  àeux, 

-  et  ft-eartelent . 

«  (  e  prumter  supjilkf  est  de  1772. 

-  A  partir  de  ce  premier  démembrement, 
«  les  Polonais  sont  encore  un  grand  (leuple , 
m  ||kai>  la  i'<>lo;;i]e  n'est  plus  une  nation. 

■  Une  seconde  lois ,  à  la  suite  de  l'iu&urrec- 

•  tkm  de  TaraDivitz,  que  soutient  la  Russie, 
.  Il  ^iltillle  efiange  de  Jbnne,  sans  changer  de 
«  bourreaux... 

«  Crlui  ci  est  Ir  démembrement  de.  1791. 

•«  Tout  à  coup  Kost  iusko  a|iparait  ;  <  'est  h 
«  la  fois  l'enfant  de  la  ro!o<<ui; ,  k  herois  île 

•  PAmérique  et  de  la  France. 

«  Place  à  iiosciusko ,  le  vainqueur  de  Cra- 
«  forfe  !  plane  1  D  faut  nn  large  champ  de  ba- 

«  taille  au  snn  C!«eur  de  .Soltieski ,  au  prédé- 
«  cesseur  des  riapicêlù  et  des  Czartoriski  ; 
«I  niaeedans  la  plaine  de  Macijowice,  car  avec 
«  lui  va  tomber  encore  une  tnir>  la  Pnhi  -nf  ' 

«  Alors  les  trois  aigles  se  ruciil  Ucuuuvcau 
m  sur  son  cadavre. 

m  François  II  prend  834  milles  carrés. 

•  Fr»Hiéric-Guillaume  prend        1,000  mil- 

m  les  <  arre>. 

«  tnliu  Catherine,  qui  vaaiter  rendre  compte 
«  h  Dieu  â»  Passassbiat  d*un  empereur  et  du 
«  rneiirtro  d'un  royaume,  Catherine  prend  .... 
«  2,000  milles  carrés. 

«  Ceux  qui  ont  uKrins  eo  territoire  inioiit 
«  plueen  eadaveSi 
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«  L'ap|x)intdes  terres  est  fiait  avec  des  hom. 
«  mes. 

«  Celui  ci  est  le  démembrement  de  1796. 

«  l'n  jour,  un  seul ,  la  Pologne  crut  h  une 
H  aurore  nouvelle.  Mlle  se  souleva  sur  son  lit 
«  de  mort,  elle  écarta  son  litt<»ui ,  et,  comme 
«  la  flHe  de  Mr.  «Hé  dit  :  —  MeToUà! 

«  Napoléon  vfnaît  de  taillrr  le  duché  de  Vif- 
•  iovie  avec  l'eiiee  d  Auslerlitz. 

»  Mais  le  duché  de  Varsovie  croule  avec 
«  l'empire  fraiiçais.  A  Alexandre  ses  plus  riches 
n  débris,  à  François  II  la  Gallicie,  à  Frédéric- 
«  (iuillauiiu*  cent  mille  âmes. 

«  Cracoviesera  rt^blique,  comme  Franc- 

fert. 

Vu  \  i!a  |>our  qoiUK  ans. 
«  V  ous  .>a\«'/  totiK  1830,  les  prome>sf's  rnen- 

■  aongères  de  notre  roi .  la  nationahté  polo- 

■  naise jurée,  l'ordre  rt-i^nanl  à  Varsovie. 

«  Alors  tout  ce  qu'il  )  eut  de  nobles  cœurs 
«  en  France  bondit  de  douleur. 

•  Tout  ce  qu'il  y  eut  de  fronts  généreux 
«  ronejt  de  honte. 

M  ^i^  .]iie  pouvait  la  I  ranre,  sépariH? qu'elle 
était  des  martyrs  i>ar  le  graod-duclié  de 

<  Bade,  le  Yurtemlierg,  la  BaTière«  la  Bohême 

<  et  la  Sllésie 

Aujourd'hui,  gràte  au  citd,  il  n'eu  est  point 
"  aijïsi.  Le  grand  duché  de  Bade  donne  une 
"  constitution;  le  roi  de  Vurtemberg  est  à  peu 
m  près  prisonnier:  le  roi  de  Bavière  abdique: 
"  la  Bohême  m-  lait  indéjjendanle .  une  eli  diu' 
•<  électrique  de  peuples  se  donnant  la  main 
<t  sVtend  de  Strasbourg  à  Ornocivie. 

•«  A]  "  I,.  (  ongrèa  des roit  fient  le  eongrèa 
«  de»  i»euples. 

m.  Eb  Uen!  frères  du  Nord ,  mabitenant  que 
•<  vous  avez  travaillé  peur  vooi,  penses  aux 
«  martjrs.' 

■■  Ce  sont  les  rois ,  et  non  les  jwnples ,  mil 
«  veulent  des  esclaves.  Vous  n'êtes  pas  des 
M  Athéniens,  pour  avHr  des  Ilotes. 

•  DiteN  à  xdreroi  Frédérirdniliaumc  : 
"  —  Oui,  nous  croyons  k  votre  |»arole. 
«  Dites  à  votre  empereur  Ferdinand  : 

Il  —  Oui,  nous  rrfïvous  h  votre  serment 
"  Mais  d'abord  lave/-vous  des  trois  uarta- 

"  ges;  faites  amende  honorable  du  triple  dé  > 

«  luemhrcment. 

•  Rende/  l'homme  à  la  terre,  la  terre  à 
«  l'homme. 

•<  Ce  n'est  plus  un  grand-duché  de  Varsovie 
»  que  réclame  ITurope,  c>st  une  Pologne 
nom  elle. 

«  I)ot)nez  la  lil)erté,  la  France  donnera  le 

»  fer. 

«  On  sait  ce  que  les  Polonais  font  avec  du 

«  fer  et  de  la  liberté. 

«  Kt  cetti' fois  vienne  le  czar,  —  nous  >er- 
i  roosce  que  pèsera  l'Asie  despotique  dans  la 
«  main  de  PEuroite  républicaine. 

Frères.  —  vous  ronnaissrr.  res  lion>  de 
«  marbre  —  qu'on  met  a  la  i>orte  de  no»  jar- 
«  diits  publies,  et  qui  ont  une  boule  sous  le 
«  pied. 

n  Chaque  ;;rand  empire  était  semblable  à  an 
'<  de  ces  lions;  comme  lui,  il  avait  sous  M 
«  griffe  un  petit  royaume. 
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«  L*Aiitridie  HTtit  la  Lombardie  ;  TAngle- 

-  terre  le  Hanovre;  ia  Russie,  la  Pulo^m  la 
••  France,  \à  Bel^iijuc;  l'Kspagne,  le  l'idHi^jul; 
•  Naples ,  la  si<  itc. 

«  Éb  ItieD!  riieiirc  est  >euueo<i  daos  chaque 
«  bonle  il  faut  tailler  un  lion.  » 

En  <|uittaiit  la  l  ilx  i  tr,  qui  ne  |>ouvail  Mif- 
lire  à  iViivite  lic  «gu  esprit  et  au  trop>plein 
de  son  patriotifime ,  Aleiaodre  Domaa  alla , 
comme  nous  le  savons  <lejH.  à  Ki  Fnincri  nou- 
velle; il  collatioia  ensuite  u  la  Patrie^  pui&  il 
prêta  MU  oora,  et  sa  venre  quelquefois ,  à  un 
recueil  uieiiêuel,  te  Mois. 

Mm  Llliertis  journal  qiintidicii.  Rù- 
(iactcur  IViiiclal.  :  Luvs  Llkriuinicr  et 
Gustave  d'Alaux.  29  février,  in-4«. 

Devait  repréaeoter  Topinion  de  Tex-parti 
coiisliiutioonel. 

IA%  IJI»«»rf<'^  relIgleuMe*  organe  po- 
liti(|iie  <lt  >  droits  du  clergé  t't  des  vé- 
ritables intérêts  du  peuple.  UédacU:  X. 
de  MoDtépin ,  A.  de  Galonné.  i6  mars- 
juin,  23  n"  in  fol. 

Réuni  .'i  I.i  1.1  V'iir  rÈylisr. 
J'ai  encore  rencontre  un  n"  d'une  Liftrrtf 
relhiicanê  absolue,  S<^|)aration  «le  ri-.glit>e  et 
de  l'rtat.  Publiée  par  la  soritMé  pour  l'applira- 
tion  (lu  chri.^tianiâaie  aux  que&tiuus  &uciale8. 

in-r. 

lies  pmÊÈtm  Uvre»  rouseM  de  la 

science  politique,  «léTnocralif|uc  et  so- 
ciale ,  par  Albert  Maurice.  Décembre, 
in- 16. 

I.c  l<or|{iioii  du  Dlalklf*.  bibliotliè- 
«jue  populaire  et  républicaine,  par 
les  citoyens  D'**  et  Ch.  Lefebvre.  Biai. 
in  4». 

Je  vois  tnui,  j'cntemtt  Urnl,  j'écrh  tout. 
"  Je  t'offre.  A  i^ieuple  héroïque  !  ma  bihlio- 
«  tluVpie  républicanie ,  recueillie  pour  toi,  le 
>'  lorgnon  du  diable  à  la  main...  » 

l^a  iiOlerlc  «lômocraliQue  et  no- 

rliile*  Seules  chances  ouvertes  à  rou< 

vricr  et  à  lu'auc(ni[i  de  monde  ]»<)ur 
devenir  propriétaire.  Par  Ëspiard.  Sep- 
tembre, m-fol. 

TMiliierla  venlo  5  ceiitquioni  hcMit  i  d'  rgt^nl. 
Fouinir  i  lous  1n  |  f^vsitiililé  (i'iici|U(^iii . 

lie  i.u«*lfer«  journal  judiciaire  eteom- 
mcrcial,  anglalsrfrancais,  par.iissant 
tous  les  jours  à  Londres.    ou  à  Paris. 

Par  le  <  iloyen  lUichn?  Ililtnti .  m  (  i»|onel 
(les  voltigeurs  (le  la  Cbarte  de  iH  ;  {iresident 
du  cluli  des  Jacobins  de  184ë.  a(  liunnaire  de 
rtlipIMMlrotne ,  etc.  —  Remontait,  je  crois  àr 
1847.  et  vivait  encore  en  1850. 

1  R»^vélateur  ilcs  abus  criants,  monstrueux, 
révoltaats  et  incroyables  qui  te  ooinmet  tent  tous 
lesjottrsen  iiwtièrede  frais  Judiciaires  preM|ue 


par  tous  les  ofliders  ministériels:  faire  rendre 

compte  aux  agents  d'aflaires  des  sommes  qiuU 
reçoivent  de  leurs  clients ,  et  qu'ils  n  ont  pas 
eniplO)ées  coofonnément  à  leur  destination,  w 

—  «  Arii  ttUT  plaideurs.  11  s»?  forme  une 
armée ,  qui  ne  sera  composée  (pie  de  plaideurs 
qui  ont  eti'  |ihiiii<'->  par  (iHi<  itM>  ministé- 
ricU,  pour  venir  en  aide  à  la  déej>se  Tkémi» , 
qui  a  la  double  calamité  d'être  atteinte  d*une 
cataracte  et  d'c'^lro  porcitif  de  «es  Tnetubr*»*, 
aiin  d'evterminer  ks  vr,ti5  cumiiiuuihtes .  1^ 
fainéants,  les  partageux  privilégiés  M.  Buclio/. 
ilUton  étant  celui  qui  a  été  le  mieux  plume, 
il  s'est  nommé  commandant  en  clief.  Pour 
s'ennMer  il  fiwit  adresser  son  adhésion  franco 
rue...  N 

—  «  Pour  |)arattre  trfes- prociiainement,  les 

iMÔiiiuirêrvdu  (  itoyen  Bucbo/  Millon  pour  servir 
à  l'edilKation  et  à  l'instrurtiou  des  niais  qui 
ont  la  manie  de  sacrifier  leur  fortune ,  leur 
santé  ,  leur  repos  .  en  pure  |)erle  ,  sur  l'aute  l 
de  la  pairn-i  suivis  de  la  République  des  sin- 
ges à  queue ,  à  demi-queue  et  sans  queue.  • 
Cette  aiiuottce  est  éclairée  par  une  vioneite  re^ 
présentant  deux  croque-morts  déguisés  en  dia- 
bles et  portant  sur  un  bran* n  il  un  liomme  en- 
tièrement nu.  Au-desiiouj»  ou  lit  :  •<  L'huma- 
nité, buée,  conspuée,  est  envovëe  à  tons  les 
diables,  lesquels  s'empressent  de  tran^jvurter 
les  dépouilles,  les  débris  inoiiels  du  sieur  liu 
cbos  UUtolk  à  son  denier  domicile.  » 

l<e  MairiMta  polUlqiM»  journal- 
recueil  des  faits  et  des  tliéories  politi- 
(jues.  Avril-juillet,  lu  ri"'  in-i". 

>'oulait  mettre  lUnstruction  |)olitique  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  et  s'adress  lit  â  tous 
(  i'u\  qui  niit  peu  de  temps,  peu  d'ai^eut,  et 
l>)Mi  de  gout  |>our  les  gros  livres. 

I^a  Utiirto.  mé^morial  des  fonctionnai- 
res uiuiin  niatix.  In-.S*. 

Manl  fente  de  la  l^lgue  iM»rlaIe« 

ln.fol. 

Itait  a  la  fois  le  manifeste  d*un  •  centre 

universel  de  pr(>pa;:at)(Ir  <  t  <r  vjitation  «;n<-in- 
liste  »,etlc  pri^giauinie  (i'unjuurnal  qui  devait 

être  |Hil»Iié  sous  le  titre  de  :  /o  Uftue  aœiate. 

HanlfMleslMprovInrea*  adresse 

des  depnrfrtnents  à  l'Assemblée  natio- 
nale constituante.  Alliance  dt;  i  auto- 
rité et  de  la  liberté.  In-fol. 

Cela  ressemble  peu  h  un  journal  :  mais  ce 

gnuid  rarié  de  |>apier,  qu'il  était  evpresMMiient 
défendu  de  reproduire,  poite  en  t£te  ;  l"**^  u", 
et  se  termine  par  rannonce  d\m  2**. 

Hayenx*  journal  politique,  critj(iue, 
et  littéraire.  17  juin«<0  juillet,  6  ti^ 

in  fol. 

AUentiof>  I...  May.  nx  v.i  pailci  i  —  l-riiiiemiti:, 
Vive  la  république!  Mve  ilayetix  I 

S*aononçBlt  romme  lliéitâw  du  pitrio- 
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ti'^nx'.  <hi  rour.Tge,  d«  désint<^rf  s>fiiipiit  du 
^ieux.  du  jwtriote  Maveux,  et  se  disait  animé 
du  même  amour  de  la  lit»ert<^.  de  Tégalilé  el 
de  la  vérit»'.  La  vérité  est  que  Ma^-nx  le  jeune 
(it  au  gouvernement  républicain  une  guerre 
assez  semblable  à  celle  que  Maveiix  Tancien 
avait  Taile  au  gouvernement  de  Juillet.  \'4ââ 
un  échantillon  de  son  genre  : 

Aua/icei  diverses  des  hommes  du  pouvoir 
dejnM  la  révolution  de  1848. 

Attention,  Ma  y  eux!  -  Parait  Oispa- 
raitt—  Tire  ta  HeeUo  !  • 

GocveiiNEVBirr  protisoirc. 

iSational  :  DuiHint  f  de  PF.ure  i,  Gariiier- 
ra|;è&,  Marra&t,  Marie,  Arago,  Carnot,  Bas- 
tide ,  BethmoDt,  Cbarras  et  Courtais. 

Jîr forme  :  Ledni-RoUin,  Flocon ,  Jules 
«I  Favre. 

•  .Vor*r///\/r.v  ;  Louis  Blanc,  Albert. 

H  Réfiublicain  du  jour  :  Crémieux. 
■  En  dehon  de*  partis,  donnant  da  etpé- 
«  rancet  à  Ioum  :  Lamartine. 

COHHISUON  «XfelTlTe. 

«•  Sationaf  :  Arago,  Marie.  Ganiîoi -l'aiit's , 
m  Bastide,  Caruot,  Trelat,  I>uclerc,  Kecurl,  Ca- 
«  vai^nac,  Betlunont,  Clément  Thomas. 

•  He forme  :  Umartioe,  Ledni-Rollin,  Flo- 

•  COQ. 

«  PlutdetociaUstêi  :  «ufoiioésl 

GOCTIJUIGMBIT  OC  S8  JOIN. 

«  fiattonal  :  Cavaignac,  Bastide,  Trelat, 
Rf  curt,  Sénartf  Goudchauz,  Bethmont,  Car- 

«  liot. 

-  fiépublicains  dn  lendemain  t  Lamori* 

•  cière ,  Bedeau. 

•  Plus  de  représentant»  de  la  Réfwme  : 
«  enfoncés  t 

GeOVKtaCJIEIIT  Dl  BCHAIII. 

«  Repi^aenlants  <1u  siècle,  du  Conttituiion' 
«  «el  et  dei  Déttait. 

«  Bcpréwntaiits  de  ITn "on,  ù^VVnàven 
m      de  ]AGa^iie  de  J  iiutcc.  ^ 
m  Parais!  -  Disparais!  —  Tire  la  ficelle  !  La 

•  ferre  est  jou.'.-  —  Es- tu  content,  Mayeux.' 
m  —  Vive  la  Kf|'ul)li«niP  !!! 

Ijia  M^re  Durli«^iM'.  Vovi  /  Duvlune. 

LA  M^re  Mirbel*  gazeltt'  des  vieil 
les  portières.  Aoùl-scplcrabrc ,  5  n" 
in-ro1.  et  ln-4». 

PrometUit  de  donner  à  8esaboiméa,kMr8que 
ses  moyens  le  lui  permettraient,  une  ^rovm  e 
itluetrée,  ,  .  , 

•  La  Mère  Mlèhel  teTÎte,  au  nom  de  la  fra 

.1  teniit.  touté>  l«  s  vieilles  portières  à  vou- 
m  loir  bieu  lui  laire  tenir  le*  cancans  de  leur 


o» 


"  11  p  f  bien  entendu  que  la  M»  re  Michel 
«  pr('t)(lra  les  intérêts  de  ses  cnllat>oratrices, 
«  et  au'elle  prctHira  la  parole  «fuand  il  s*hgira 
«  de  discuter  à  rAssemnlt'-»^  nattoti^lf^  !«••-  i;i  .-m- 
«  des  questions  de  l'amcudc  aprt!>  iniiuiit ,  du 
»  sou  [K>iir  livre,  de  la  bOclie  à  la  TOie,dll 

clenier  a  Dieu  et  des  eirrnnes.  > 

Quant  ta  style  et  à  la  politique  de  la  Mère 
Micliel ,  en  Yoid  un  échantillon. 

Pourquoi  la  mère  Mithet  est  détenue 
Jonmalisfe* 

r?«  Camin  OIu!  ohé!  la  Mt-n'  Michel  qui  se 
mêle  aussi  de  faire  un  journal  ;  un  vieux  rhU' 
roatisme  et  un  irieux  chicot  qui  y«nlent  singer 

l*Alphonse  Karr.  le  N  li  tor  Hiijio,  tout  le  trem- 
blement des  grands»  tuaauie.t.  ctja^cr  aussi  sur 
la  politique!  Ça  (ait-il  pas  frémir Bonjour, 
Madame!  On  \  a  jolitncfit  attacln-r  savates, 
des  pelures  de  jR»liron,  des  lestcf»  de  perruque 
et  «les  c<isscroles  à  la  queue  de  votre  chat  ! 

>  La  mèkf.  Michel.  Mon  chat!  mou  chat! 
N  bêlas  !  c*eât  iustein«nt  lui  qui  est  cause  que 
«  je  me  laiu  e  diuis  la  ga/ette.... 

«  Le  Gamin,  liens!  il  vous  a  donc,  dans  un 
a  moment  de  rage  et  Taule  de  mou,  nordn  an 
"  gras  de  la  Jambe  et  griffé  aii cœur,  votre  mi* 
n  net? 

•«  La  ni.nt  .Micnri..  ("ruei  moutani  !  mio~ 
«  clie  sauvage  1  enfant  du  Diable  et  de  Hianqui  ! 
«  cesse  de  plaisanter  une  femme  d'Âge  trop 
«  sensible....  I  lle  est  bien  mallieureuae  la 
m  (lauvre  mère  Michel!... 

«  ÎM  chose  n'est  aue  trop  vraie, 
f.a  mèreMidiela  |>f>rdu  son  chat  !  Nous 
«  vivons  à  une  c(MN|ue  de  doulouit;uses  épreu- 
«  ves  et  de  grands  sacrilices,  mais  il  est  des 
«  malheurs  dont  Pénormité  surprendra  tou* 

■  jours  notre  philosophie. 

Lecteurs,  pardonnez  au v  larmes  qui  loin- 
•  beut  de  nos  yeux,  et  permettez  à  notre  dou* 
m  leur  un  petit  bout  d*oniison  flanèbre. 

"  Le  fliat  dp  la  mère  Michel  ctait  une  cliatlc 

■  et  elle  répondait  au  nom  doux  et  superbe  de 
m  Alinette-liiierté  

l<e  Bfesi«afl;er»  journal  politique  et 
littt  laire.  4  avril-6  seplemorc,  152 
iit-fol. 

Publié  par  les  éditeurs  de  la  Correspon" 

dam  c  lie  l'arn,  et  de  VÉcho  d\i  soir. 

MeMMAger  dsf»  campas nr s. 

5  nov.  1 848.27  janv.  1849, 19     in  4». 

Ciiiitinue  par 

Le  Suffrage  unirersel.  4-17  févr.  1848,  3 
n**  in-4». 

mcroméga»*  ou  le  Miroir  de  Pans 
civil  et  politique  en  épî^ammcs  his- 
toriques, par  Rcyoaud.  Août,  iu-£ol. 

Canard  en  vers ,  qui  atiralt  d^sbord  paru 
aons  le  titre  de  âliro*r  de  t*aris ,  et  qui  fbt 
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enœrc  r»'imprim<5  sous  celui  de  ;  le  Covsin  de 
Micrometja»  aux  Robert -Macaire  iuUusUiel» , 
civitii  et  politiques  de  la  bonne  ville  de  Paris. 

I.c  riit'TiM'  U»\\\(-  .t  |nibli('  onrore  des  Distrac- 
lioits  j;i  ugiaplii<^ucs,  pliysiouumiqucs,  anecdo- 
tiniiCK,  etc.,  qiu  li*élaieilt  pas  plu>; amusuites 
qu'iostmclives,  <inoi  qu^eo  dit  le  tjtro. 

E41  Hlticrvo.  nrgane  militaire  île  la 
république  française.  Fcrdiiiaii'l  Hii- 
rand,  rédacteur  en  chef.  S  aml-u  juin, 
13n«*in-foL 

A  la  fin  de  juillet  fut  |Hiblié  le  pros|iectQ8 

d'une  Minerrt  de.  1H48,  jDumnl  des  devoirs  et 
de&  tlioilsdeti  citoyens  d*anrès  le:>  constitutions 
répubUcaiiiea,  mais  qui  n*eut  pas  de  suite. 

\M  Minore  valDcoe  par  l'œuvre  de 
M.  Ruux,  vicaire  des  Qainze-Vîtigts. 
N«  i,  io-fol. 

Cananl  de  la  boutique  d'\Ie\aiidie  îMcr  re. 
£n  retoumaut  le  (euillet  ou  a  rupparoicc  d'un 
autre  journal  sous  ce  titre  : 

—  Rapiioru  par  M.  Uuux...,  sur 
le  faubourg  Sainl'AiitoiDe.  K**  1. 

I^c  liocli'raK^ur,  Jouiual  év  la  con- 
ciliation piditiquc  et  Aociale.  Rédact.  : 
LéopoUl  Latapie.  Novembre. 

lie  MoIk,  le^iitiii  mensuel,  hi.stori(]uo 
et  pnlili(|tii'.  (le  Ions  Ifs  évéïHMiieiits, 
jour  par  jour,  heure  par  heure,  entiè- 
rement rédigé  par  Alexandre  Dumas. 
Mars  1848-fcvrier  1850^  26  n**  in-4«. 

Dieu  dkte,  et  mus  écrivnoa. 

Se  donnait  comme  indispensable  à  tons  et 

ù  un  cbncuii. 

«  [>oiitiquc  est  un  bcwiin  universel.  Que 
«  se  passe-t-H  à  Paria?  Que  se  pass4vt-il  en 
<«  Kurope?  (^iie  se  p.isse-t  il  dan»  le  inotide? 
«  Kh  bien,  cV'ïjI  t<!  que  nntre  revue  se  t  haige 

-  d'appr<>ndrc  à  cci^  dix  millions  de  lecteurs 
>  ^tti  atteudent  cliaque  matin  la  pâture  so» 
"  ciale,  comme  les  Hébreux  dn  déseri  atten* 
•  d;iii  .it  I  Ii.Miiie  Miir  la  iiom  riliin'  iii.itëriellc.  >• 

Ik'iit  t'ux  abouiit'h  du  .l/uts.'la  pâture  »u€iale 
(prils  attendaient  chai|tte  matin.  Dumas  la 
leur  donnait  cha<pie  m\o\<^.  Ctinvenons  pourtant 

aue  si  Dieu  eût  pro<'éde  de  la  borte  a  l'cgard 
es  HébreuSt  il  en  serait  très-peu  sorti  du 
désert. 

Citons  encore  un  pas^apie ,  qui  rappelle  vive- 
ment IVp()i|iie  : 

«  l'aru»  &e  couvre  d'aflidies ,  Pans  devient 
«I  le  tliéfttre  des  plus  étranges  DoufTonneries» 

«  (piand  il  est  livré  aux  élections. 

«  Autrelois,  (lit-on .  quand  on  voulait  être 
*•  député ,  on  s'en  allait  dans  son  département , 
"  on  Taisait  des  %i>ilrs  w  ses  électeurs,  on 
••  leur  promettait  un  clieuiiu  de  fer  ou  des  pla- 
«  ces  pour  leurs  eolknls,  petits-enfants  ou  ne- 


veux, on  leur  donii.iil  A  dîner,  ils  ^  dnn- 
«  naieut  leurs  v«i\  (  eia  S  Hp|H;l.iit  corrompre. 

"  Aujounl%ui,  on  ne  corrompt  plus  avee  des 
•<  dîners  ;  on  corrompt ,  ou  plutôt  on  essaye  de 
«  «  orrompre  avec  des  aflicbes. 

«  I  es  restaurateurs  y  perdent ,  niais  les  im- 
'<  primeurs  y  gagnent.  Chacun  son  taur,  c'est 
«  trop  juste.  La  république  a  été  établie  pour 
n  c<^t  axiome. 

«  La  dépntation  est  d(>\  enue  un  état .  au  lieu 
«  d'être  une  mi.s.sion.  On  est  député  c/imnie 
"  oti  est  eheiiistf.  ("est  une  chose  qui  raipode 
"  %i  iï.  piir  jour,  c'cst-a-dire  9,00*r  tr.  par  an. 
"  Aussi  la  concurrence  est-elle  elïray aille  .  l'Ar- 
«  gent  est  si  rare  1  l^ia  les  25  ir.  sont  iu^aisis* 
«  sables,  et  les  représentants  ne  peuvent  être 

<'  arrêtés,  si  bien  que  la  r  oiiv  irncr  de  ces 
messieurs  est  à  l'abri,  et  que  ceux  qui  il  y 
•<  a  six  mois  étaient  menacés  (le  lu  prison  pour 
'<  dettes  ,  iM'uvcnt  v(«ter  atyount'uui  pour  la 

contrainte  par  ci>rps. 

«  Kt  il  y  a  des  gens  qui  disent  qu'il  n'y  a 
"  pas  progrès! Ce  sont  les  créanciers  qui  disait 

«  cela. 

"  Ajrrés  tout,  je  ne  s.iis  p  in  |Miui(|u<.i  jr  <  ri- 
«  tique  cette  nouvelle  entreprise  ;  elle  a  son  bon 
«  côté. 

«  Aller  t'^us  les  jonr?  de  deux  lietires  h  f\\\,\- 
•<  tre  dans  une  granité  cliainiue,  i>u  rl  )  a  des 
«  gens  qui  causent  et  qui  m  promènent ,  un 
«  petit  monsieur  qui  agile  de  temps  en  temps 
«  une  grosse  sonnette ,  et  des  inrlii  idus  qui 
«  montent  dans  une  trilninc ;  venir  rie  ^••lnp^ 
«  en  tentp»  et  au  hasard  dé(H)ser  uu  bulletin 
«  dans  une  urne,  et,  Iors«[ne  le  préirident  met 
«  aux  voix  une  question  <|ueteonrjiic  ,  axùr  la 
«  liberté  de  i»e  lever  si  Ton  ^«'ut  se  tirer  Ica 

•  jambes,  ou  de  rester  assis  si  l'on  est  fkligué  ; 
"  manger  en  entrant  et  en  sortant  un  morceau 
••  a  la  buvette  du  l'alais.  ]ias.ser  à  la  (  «uss«>  et 
<«  n'ce>oir  ciin|  lionnes  pièces  de  cent  sous  en 
M  échange  d'un  mauvais  reçu ,  cela  n'est  pa» 
>  ennuyr'ux ,  et  je  rennais  des  braves  fières  de 
«  famille.  Illa(on^  ou  couvreurs,  qui  se  don- 
••  nent  plus  de  mal  et  qui  font  plus  de  bien 
«  fiour  3  Ir.  par  jour. 

n  Kn  outre,  on  n'r-(  p:i«  forcé,  dans  cette 
«  carrière-là,  de  pari«-r  le  iraïujais  ni  de  mettre 
n  l'orthographe. 

•<  Lisr>z  plutiH  la  Constitution,  si  vous  ne 
«  me  eroye/  pas  :  c'est  c>oiicluant. 

«I  II  ri'>ultede  tousc*'^  avantages  que  qrriu/e 
«  ou  \iuiit  juui's  avaul  les  élections  il  se  lait 
«  à  Paris  une  immense  commande  de  papiers, 
'<  rouge  .  Met! .  jaune  ,  orange,  vi(»lft.  ik  re.  tic 
-  toutes  les  couleurs,  cnliu^  de  l'arc-en-c  iel  et 
«  de  ropinioo,  et  les  candidats  se  mettent  à 

•  l'u'uvre. 

11  y  en  a  |)our  tous  les  goùti».  Il  y  a  des 
n  avo<âts,des  rentiers,  des  princes,  des  gé- 
«  nèraox^,  des  économistes,  des  banquien,  oes 
<•  sorialistes,  desboromes  de  lettres,  des 

'•  munistes,  des  j»!ial:iii-tf  riens,  des  prison- 
•<  niers  même,  qui  uni  trouve  cet  ingetiieux 

•  mu>cnde  sortir  de  prison,  (''est  si  commode! 
il  y  a  des  oiiuiilms  (|ui  |ias.M;nt  à  Vim  ennes. 

'  •>  et  qui.  pour  Imit  sous,  xou»  uicoeul  a  la 
i    place  deMGoiicofde.« 
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l*e  Moodede  Rédacl.  Dt-sjo- 

berl,  Gally,  Pierre  Zaccone,  Henrv  de 
Kock.  N«  1-4,     i  avril,  in  fol.  ' 
A  iwrttr  du  n*  5  : 

Le  Monae  i  tpuhiicain.  N"*  5-86,  li  avril- 
25  juin,  in>fol. 

lie  MMiitear  de  la  marine,  jour- 
naldela  navigation  intérieure  :  eom- 
mcrce,  travaux  publics...,  par  Louis 

Dartoi?.  t<<  juin  ,  in-fol. 

itctlf  Moniteur  dew  commn- 
Me«,  garde-uoles  de  l'histoire.  6-20 
mai,  5  d**  iii-4^ 

lie  lleiilfMr  deti  p«Hiie««  journal 

de  l'association  des  employés  der  pos- 
tes. 1"  avril,  io-fol. 

■mlloiir  IndUMtrIel.  journal  de  ta 

défensi'  du  travail  national.  In-fnl. 

Fondé  en  ISMJ,  mais,  de  pureinetil  iudus- 
trie)  «lu'il  était,  il  est  deTenu  en  février  1848 
politique  et  eociali^te . 

I>a  Monlaffiie.  Décembre  1848-1849, 

4  n'*^  in- fol 

bpii  irnon  du  lU  novembre.  Hëdaclion  : 
le*  citoyens  (iaJIy .  e\-rt'dacteur  en  chef  du 
Monde  républicain  ;  Ch.  d'Aniyot ,  rédacteur 
en  ebef  du  Covrrirr  d'oitlre-wcr  :  Kude 
iMi^aillon ,  nklacteiir  ni  clicl  de  V Union  de 
l'Yonne  ;  Victor  Maugin ,  rédacteur  en  dic^ 
dn  flailennt  de  VfHesl^  J.'J.  Amoin,  l>e»- 
jobert,  etc. 

«  Le  litre  de  notie  journal  indique  as^t-z 
■  re&i»rit  qui  présidera  à  sa  rédaction.  » 

Kuues  Dugiiilloii  (lulilia  dans  te  teuilteton  de 
cette  feuille  les  MonUKjnardrs^  satires  poli- 
ti«liM6,  qui  Huent  auMi  puMiées  à  part. 

—  liM  Droit*  de  l'homme,  organe 
du  peuple.  Rédart.  rmln  f.  le  citoyen 
Gally.  Janvier-février  1849,  2  n*»»  in- 
fol. 

—  JLe  RépaMIciUu  roui^e.  Dra- 
peau de  ta  détnoeraiie.  Rédacteurs  : 

les  citovens  Gallv  ot  .lacq  Danin,  Jan- 
vicr-niai  1849,  5  n*"*  in-lol. 

Ce»  troift  juuroaux  n^ea  formaient  qu'un 
seul  et  même,  fiandMBot  alteniativement , 

»  ha«iut'  semaine  ,  sous  ces  trois  titres ,  de  fa^on 
è  eluiliT  r<)bli;;atiun  du  cautiouncmeot. 

«  .N()ii>  ira\ MUS  pas  tiésité  àpiemlze  le  titre 
.f  i\c  fifjiutiticain  mtu/e .  parce  que  nous 
«  avons  reconnu  qu'il  n'y  avait  de  véritables 
h  réput^iodns  q[ue  ceux  atigvnatiiés  de  ce 
«  noin...  I» 

—  A  Si  notti  a^avons  pas  la  république 
n  rouée,  nous  aurons  les  m-iji  i- 

Kt^ainait,  entre  autres  rhoî^s.,  l'itnpot 
progressif,  le  droit  au  tcsTsil,  UJusiiee  pu- 


ttntr .  lo  divorro.  la  restitotkHi  du  inflliani 

<riinl<Tiuiit<',  etc..  etc. 

La  lloni4iisiie  de  la  rrateriilK^  • 

triL»une  des  rcpréscutants  ami»  du 
peuple.  S-i4inai,4  n**  in-fol. 

Qu'»  «'té  le  peuplf  ?. .  lUei». 
Que  <loit-il  éUc  7...  Tuu(. 

El  une  demi-douzaine  dWres  éj)igra- 

{>hes.  lir<  rsde  saint  Jean  ,  «le  T,aiii»'nnais ,  <ie 
lobesiut  n t; .  de  TEvangile.  —  iuudateur-di 
riM ieur  :  A.  P.  Legallois,  éditeur  de  VEvon- 
lie  du  peuple ,  de  la  Hibtr  ilr  l<i  l,bcr(i\  lïe 
'Union  ouvrière,  fnndateui  du  Hcpn  seul  uni 
du  pevj'Ir .  (In  r/\if>  tir  la  Montagne ,  de  Wis- 
sociatton  fralemeile  du  travaii,  secrétaire 
des  iaeobins,  électeur  et  sude  national.  — 
Aug.  Bar/ilay.  directeur  de  V Agence  générale 
de  traductions,  réilacleur  eu  chef  du  journal 
la  Montagne. 

Rwlacl.: Proudtion,  I^mennais,  (îeorge Sand, 
Ks({uiros,  Constant  Hill)ey,  Pierre  Leioux.le 
Mdpath  I  Jean  Journet ,  selon  les  uns;  selon 
d'autres,  Gannauj,  etc. 
Le  titre  et  le  soos-tttre  varient  à  chaque  n". 

I^eft  Motaatlque»  républicaine*, 

par  un  républicain  de  naissance  (a 
piiero),  nô  avant  terme  et  de  la  force 
de  4,  Martin  (de  Slrasboui^).  26  no- 
vembre ,  in-4». 

Ton!  pion  i-n  pcrmellia  la  li-cture  à  «'Icvo 
Nos  princesses  i)u  2k  février  en  pennclirout  U 
leciure  S  tetw»  |wlad|ilcuies. 

Nous  laissa  ,  malbeurpiiscnifiit ,  sur  le 
sfM-ciim  ri,  signe  :  Urittxis  ^arrt  .s<ihjia. 

L<e  JUauwement,  politique,  littéra- 
ture, histoire,  beaux-arts,  fctieiice , 
industrie.  Rédacteur  en  chef,  gérant: 
B.  Saint-Ednie.  i ,  spécimen,  mai 
1848,  in-fol. 

Kétmpreâsiou  textuelle  d'uu  wécimcu 
édité  en  1846. 

I^eft  Mism  de  Paris*  journal  de  la 

rue.  Collection  de  toutes  les  afticlK  s 
politiques  qui  ont  été  apposées  dei>nis 
la  révolution  de  1848.  Complément  de 
tous  les  journaux  et  de  toutes  les  his- 
toires des  journées  de  février,  ln-8*'. 

Il  n'a  paru  sous  ce  titre  que  la  5' li\ rai- 
son, }»artant  du  24  mars,  l'idée  étant  \cuuc 
trn|»  laid  a  l'auteur,  promettait  les  4  pre- 
miers n  "  pour  la  Un  de  Taniiêe.  La  série  com- 
plète a  para  en  brochure ,  et  fait  la  laaiière 
des  ir..^  [iretnièrcs  pa^^os  «les  Journée»  de  jtUn 
lb48,  (tour  un  garde  national. 

0ÎU18  le  niAnie  genre  : 

^  CurlsMilt^^i  révolotloimal* 

ro«.  Lts  afiiches  rouges.  Ueproduc- 
tion  exai  tt  «  i  histoire  critique  de  tou- 
tes les  al  lit  lies  ultra-républicaines  pla- 
cardées sur  les  murs  de  Paris  depuis 
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le  24  février  1848.  Avec  udc  pitlaci; 
par  un  Girondin.  1831. 

—  êAm  Muraillew  révolution- 
mare*  •  collection   complète  des 

rirofessioiis  de  foi ,  afliclies,  décrets, 
Imllctins  de  I.t  ré[Mihli(|iip  ,  avec  itor- 
trails  et  fac-siiiiile.  I  ><•!.  in-4". 

—  ne«  ue  de»  muraille»,  iiiusce 
comique ,  journal  des  grandes  et  pe- 
tie6  affiches  pour  rire. 

Pablié.  dit-oQ ,  par  le  jpdjf  Caporal. 

MiMéeda  peuple*  journal  des  con- 
naissances rit  rcssaires  à  son  liien  ôlre 
et  à  ses  besoins  intellrctnels.  I)in*c- 
tion,  sciences,  heaux-aris.  lilierature, 
Em.  Breton  ;  politique,  Jules  La  Beaii> 
me.  14-21  mai^  4  n~  in-4^ 

l^e  \'A|M»léoii •  jonrn.il  iiimvuel.  Oc- 
tobre IKtS-jnnvi.  r  1849,  4  n°*  in-fol. 

Au  11"  4  :  jounial  du  peupfe.  —  De  ta 
manufacture  d'Alexandre  Pterre. 

ÎVapol^n  répiiiiiic'iiiii.  Oirec- 
teui>--«  1  .mis  :  Marcel  Ueschamps, 
^:aiiiiU<i  Barrabé*  ll-2a  juin,  0  n^*  in> 

loi. 

Le  peuple  e»t  le  seul  «dVferain  ;  ses  rcpr^soa- 

taiit»  soni  SCS  0)mmls. 
AlK>lilioii  de  la  pcmc  rie  murU  —  Al.it.'iiiun  de  la 

misère. 

On  lit  en  téte  du  u"  6  qu'à  partir  du  «li- 
mandie  ralvant  le  Napoléon  républicain . 
;i>.iiif  (Il  iric  le  portrait  de  Napoicon  IJona- 
pai  te  ,  premier  (oiisuJ  de  la  itepuliUque,  pa- 
raîtra luus  lesmirs;  mais  il  fut  raHpendu  le 
!!7  juin. 

•<  Celte  |iul>licnlion  est  uiif  liinre  de  dé- 
«  vouetueiit  à  la  «anse  du  peuple.  Klle  est 
«  fondée  dans  Ir  double  luit  de  signaler  le  re- 
«  ir.èdc  A  la  niis«'re  M>f  iale  et  de  dénoncer  les 
"  irncirvrs  qui  t^iidoriiieiit  If  peuple ,  elles 
«  cliarl.itaus  ou  les  taux  démagogues  qui  ex 

ploilent  sa  bonne  foi  ou  flattent  le^»  pn-ju- 
"  g<>s  dans  un  butd^ambltion  ^iste  et  person- 
«  uelle.  «» 

Au  peu/ le. 

«  Sottvieus-toi  <pic  tu  es  leseu/  sou\eraiii  et 
•«  que  te»  représcnlants  sont  les  (  onnnix.  ]|$ 
"  ont  \iolé  le  iii;uit|.il  que  tu  Itur  .is  donné, 
«  en  te  rori;eant  de  nouvelles  rbalues,  en 
«  prolongeant  ta  misère  pour  le  faire  maudire 

la  HeiMiIilMitic  t]o  fV\Ti('r.  ('os  rnnylunuf^ 
"  tiennent  dans  Uur  umt  rc  ■  hautique  des 
n  pn^tendants  tionh  u  r ,  des  ii^anne<|uin8  au 
«  moven  dcsçiuels  iU  veulent  te  resrani<,ter. 
«  Moi,  qui  t'aime  et  qui  veut  à  tout  prix  ton 
«  bonheur  et  la  dl{;iiilé.  je  l'appelle  a  îsiyrK'r 
«  une^  protestation  solennelle  coutre  cette 
«  loi  liberUride  qui  t^nsurix.*  le  droit  <fe  réU' 
«  nkn,  conquis  sur  les  barricades  de  féviier. 


«  Je  [en  avpifis.  retfe  notiTelle  loi  rontr»' î.  < 
ciutis  en  plein  air,  ou  réunions  des  cilojenb 
'•  jMiun  s  (que  ces  Sophistes  appellent  a/- 
«  hou/jernenls),  surpasse  en  pertct  ti.ti  >  1,-^ 
«  iniames  lob  c!e  scpteuibre  l«ao.  inventées 
I  nr  I  honorable  M.  Thlers,  ton  nouveau 

"  loin  nus.  Il 

On  voit  que  les  aulewrsde  <  e  paiiipUlcl  fout 
parler  Napol/nu  îtii-im'inr,  qui  serait  bien 
etoinié  de  &  t  iitendre  disant  : 

"  Déjà  la  litferté  de  la  preue  a  sotil  rot?» 
-  eooiacl;  hier,  avez  atteint  h-  (tn.,f 

«  tTttsxoeiation :  aujourd'hui,  voun  viole/  le 

'lr<n( , le  ri  union.  Demain, que  lerez-vousi? 
"  Vous...  relèverei  rcchafaud  :  Malbt'ureux  ! 
«  ne  vous  souvienC-il  plus  du  rinyt-qnotrr 
"  fevri(',>Lc  |)eufi!.'.  \  .  tn>  m  utre,  vouftcha»- 
«  sera ,  connue  il  a  chasse  la  corruption,  votre 
"  ulo  e.  Kitni,  iteuple,  lorsque  fifs  commis 
<»  vuMeut  lemandat  quelu  leuras  !  rui  • ,  s«>u- 
"  viens-toi  dnUrapeau  rougp  du  (  li«unp-4te 
<t  Mars  et  du  courage  de  tes  pères  en  179!I.  ■• 

lie  Xapol^nlen,  journal  quoti- 
dien, politique  et  littéraire.  12-24  juin. 

13  n«*  in-fol.  * 

A  été  affiché  sur  papier  roae. 

'Viif  loii  «rui^e.  journal  quotidien 
des^  clubs  déniocraliqucs  de  In  j-arde 
nationale.  N»  spécimen ,  H»  avnï,  in- 
4*. 

lie»  ^atlonislltf^».  feuille  heltdoma- 
daire,  scénique,  artistique,  indus* 
triclle.  Itcdact.  en  chef  :  Brun.  S  n** 

in-  i". 

Publiait  le»  principales  caricaturer  fran- 
çaises, anglaises,  alleuiandes,  etc.,  mai»  ..  n'é- 
tait |)oiiit  créé  seulement  pour  provoquer  le 
lire  ;  il  prooiettait  même  d'être  habituellement 
sérieux,  ^  son  faut  principal  serait  l'a^ricul- 
tui  e  et  l'industrie.  «  —  Repris  en  1M9 .  sons 
le  titre  de 

/j-s  .Sationnltl^x  '  Hhist rnt'ion  rnsmopo- 
lite),  journal  industriel,  iillcrairc, 
arlisti(|uc,  etc.,  etc.  5  n*»  in-4*. 

!%ouvelle»  du  Jour»  moniteur 
de  la  journée ,  bulletin  de  Tintérienr 

et  d»  rexlérieur...,  par  l.oiii- Joiii-Km 
et  Vidal.  iN"*  1-17,  ly  juin-a  juillet, 
in-4*,  et  in-fol.  à  partir  du     1 1 . 

Prend  ensuite  le  titre  de 

Le  ionciliateur,   nouvelles    du  jour, 
18-39,  6-22  juillet,  in-fol.. 

rubliail  ,i  ixlilions  ;  apre.s  la  Uoursc,  aureâ 
la  séance  de  r.A^^mblée,  le  niatin.  ~  Contmué 
|tar  le  specfatevr  réputUicain. 

IVouvelle*  du  »olr,  journal  quoti« 
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dien  ,  politique  et  littéraire.  Réd.  en 
cher  :  Julien  Lemer.  i5-2é  avril,  8 

n***  iii-fol. 

Paraiis^l  le  lualin  >ous  1p  tilre  de  -. 

LÉgaJité,  journal  des  intcrètf»  de  tous. 
Politique,  agriculture,  industrie,  com- 
merce ,  sciences,  littérature,  beaux- 
arts,  etc.  16 -'24  avril,  8  n"*  in- fol. 

Et  comme  VEgatitr  -iomblail  un  tilre  trop 
révolutionnaire  pour  la  province,  le  môme 
j  'uriial  cl.iit  lire,  pour  les  départemenl.s .  l't 

Sour  certains  quartiers  de  Paris,  tous  le  titre 
e  •  . 

In  Propriété.  nvril,8  n°*  in-rol. 

L«€*  .'\ouvcllliii«»  quotidien,  poli- 
liquc ,  littéraire,  industriel  et  coramer- 
ri;)l.  i.éraDt  A.  ThibouBt.  28  février, 

i«-f<»l. 

Suite  (  l^'annf'e.  ilit  le  litrrl  <!'im  Jour- 
nal iffi  Paris  Idiide  bt^m  la  monarchie  de 
Iiiillet  et  qui  avait  succf^lé  au  Vert-Verf.  — 
ta  avril,  il  ajoute  à  son  titre  :  journal  de 
Parts.  Le  16  nul ,  il  derienC 

ix  Bon.  Sem,  iourual  de  Paris....  iV 
année,  tn-foT. 

A  repris  <>n  juio  le  titre  âe  thuwUUte  ^ 
jomrnai  de  Paris. 

t.*OiiinllNia»  ioomal  do  dimanche. 

In-H«. 

l/4>l»inloii  palsIlQiic».  Ri'ii.int  en 
chef  :  Alfred  .Nettement.  Collaborât. 
A.  de  Pontniartin,Th.  Muret,  etc.  2 
mai  1848-31  déc.  1851,  9  vol.  tD-fol. 

Journal  franchement  l»'';'itimisf<'  ,  de  IV- 
role  de  V Union,  mais  plus  hanti  et  plus  vif 
dans  s6saUure«.  Vopîtiion  puhliove  -  était , 
»u  dehors,  nvfc  r(S|irit  do  profères  et  <!•'  li- 
berté, coutrc  U  (Kililique  de  runmnbilite  et  du 
s'alu  'fuo.  Elle  demandait ,  au  dedans,  qae 
Tepreuv»;  de  la  république  fût  laite,  non  pas 
tan!  jiarce  qu'elle  ne  p^mvait  l'entpécher,  que 
l'.irre  qu>Ue  croyait  qu'il  était  n*  <  t  >saire  que 
ia  France  allât  au  fond  de  ce  wot.  .Mais  elle 
df^andait  qu'on  sortfl  des  réminiseenees  des 
l-  Tnjv.  HP  <,nnt  (|  i'au1it'u  d'innover avi'c 
'ic'.x M>u \ eiiir».  d»*  te^iisciter  avec  uue  ^upersli - 
tioo  puérile  les  noms  et  les  choies  du  passé . 
on  j»r»'senlàt  des  idée*  nouvelles,  et  qu'on 
tiousfionnàt,  en  1848,  une  république  qui  ne 
re^inblât  en  rien  à  celle  de  iU.  Klle  pensait 
que  les  boniines  de  ia  droite  devaieni  apporter 
lovaleifnent  leur  concouni  pendant  cette  eprett» 
vc  <;;;"il.  <}r\  linit  ap|irouver  tout  ce  qui  était 
l>i<  u  .  I  oiiil.attre  sans  méuageuients  timides 
lout  ce  qui  était  mal.  appujer  et  réclamer 
toutes  les  in>t  il  niions  |Hi]iti(]ues  ou  néi  essairt^ 
«  la  liberté ,  appuyer,  revendiquer  toutes  les 
institutloiisqoi  peuvent  faire  descendre  ce  au- 

BtM..  as  u  Mcase. 
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hli  me  principe  de  lafrafenilté  dwélienne  daaa 
la  vie  flociale....  » 

l..*Orclr<»,  journal  (N     ^.irdrs  natio- 
nak>.  18  mars-tfi  avril.  ;h  n"*  in-fol. 

"  Lil>erte  des  élections.  Liberté  de  l'As- 
semblée nationale.  » 

Ajonti-  h  son  titre  ,  à  partir  du  n"  f.  ■  rf  drs 
miiict.^  uhjei  œnnes ,  qu'il  remplace  au  n"  19 
par  :  et  des  libertés  politiques  et  rcUfftetUf», 

Issu  du  Porte  feuille  de  1846.  qui  en  mars 
essaya  de  se  reconstituer  sous  le  tilre 
de  Ir  Carilr  luifiniui/,  i\u\ .  s'ctaiif  fondu 
avec  V  Ordre  public  ^journal  des  barricade*^ 
prit  le  titre  d-dessus  ^  A  la  fin  dVril , 
VOrdre  pen^a  à  reprendre  son  ancien  nom, 
mais.  M.  Ca|K)  de  l'euillide  s'en  étaul  emparé , 
U  se  féminisa  et  devint  : 

La  Carde  nationale^  journal  quotidien, 
politique  et  littéraire.  Avril,  in-fol. 

et  enfin: 

C  Avant -Garde.  Rédact.  en  chefttHer* 
minier.  2  mai,  3  n**  in-fol. 

La  Ré/nMique  et  tes  Réimbiieains. 

"  Citoyens  gouvernant  s,  représentants,  gens 
<"  de  (in;tnrcs  ,  ftc  |iluiii<'  .  de  rcdx^  cl  d'épiée  , 
«  à  notre  tour  inaiiiti-naut  l  ilcux  mots,  s'il 
«  vous  plaît. 

«  Nous  vous  connaissons  de  vieille  date  : 
•  les  grands  mots  et  les  grimaees  tricolores 

•'  \'ous  crimacei  mal  les  vertus  que  vous 
•«  ne  connaissex  que  de  nom. 

"  Prenez  donc  garde  î  votre  masque  se  déchire-, 
"  on  voit  déj.î  votre  orj^ueil  et  votre  ra|>acité. 

"  Crie/,  bien  fort  :  Vive  la  république  !  cein- 
«  turez'Voos  d'écliarpes  tricolores  $  crépine 
«t  d*or. 

KiidoKM"'/,  |vri;jr  l;i  <  l'  i  <  iisl.i'n  ,  \  osbottes 
«  les  mieux  vernies,  nu»  ^lU'Xi,  les  plus  blancs, 
m  vos  fracs  les  plus  noirs. 

•I  Itondissez  votre  prunelle  bordée  de  rouge, 
«  ombragez -vous  la  face  de  vos  sourcils,  re* 
«  levez  le  menton  à  la  hauleiirdtt  front. 

«  Très-bien! 
Campet-vous  sous  TArc^le-Triomphe,  sur 
«  un  trArie  d'opéra;  disti  ibiif/,  des  «Ir.ijM'aux  , 
«  et  faites  détiler  quatre  cent  mUlc  hommes 
«  devant  vos  majestés  provisoires. 

«  I.rs  sots  vous  applaudiront  à  tottt  roTOpre. 
«  Vc  sci  a  fort  divcrtls^al^t. 

l.Achez  vos  petits  discours  à  jets  coiitums  : 
«  si  les  hommes  s*'  laissent  conduire  par  le 
•t  nez,  n'oubliez  pas  (qu'ils  se  prennent  i»arles 
'<  ort'illfs. 

«  iVôcbes  l'^siité  et  ia  fraternité  ;  mais  que 
•t  cela  ne  vous  empêche  pas  de  vous  gulicrger 

dans  tos  f^tlais  ministériels ,  d*-  xms  voiturer 
K  dans  les  carruases  de  la  cour  et  de  vous  ac- 
«  couder  sur  les  loges  royales. 

•«  Ivi?s  ateliers  sont  ft»nn('">  .  1rs  magasins  dé- 
«  serU,  les  fonds  caches  ;  les  ouvriers  chd- 
«  ment;  qu'Importe  eelt t  En  chasse,  mes- 
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m  timirn  da  prorâoîre;  aUofu.  atec  ie»  ci- 
«  t<>.ven««  Oarnier-Fage»  et  Pagnerre,  «mrre 
•I  le  cerf  ^  f  f);iiitilîy.  L^.s  clii»-riN -.ut -irdcnt^  . 
«  ipre»  a  U  gueule  ;  la  béte  est  grasse .  la 
«  Corée  «en  ptontaraue.  En  chaMe ,  met' 
«  .sieur»! 

-  Faites  grand  bruit,  vivez  au  large;  msiil- 

•  tes  fc  U  muère  du  haut  ile  votre  vertu 

•  nourrie  à  quatre  s^'rvire».  Vous  aimez  le 
•I  |ieuj>le  ?  ce  b*>n  j.«Mi|»le.  »i  faâle  K  ii  h*te, 
1  toujours  |iP't  a  1 1  ut  vive  n'itiifxH io  jui  !  .<  l'a> 
<  n'iiitiiorie  quoil  Vou»  avez  le  veutre  d(ja, 
«  c'est  <{u«'!^}tf«'  rhom;  la  tète  et  les  bras  Tiea« 
M  «Iront  \>\y\%  t.inl 

«  Clianj^e/.  Ich  mol»,  la  révolution  u^t  lu  tout 
a  entière.  Au  lieu  «le  ntouarchie,  mettez  répu- 
«  tiluiue  ;  lilH-rlé.  é4;alité  Iratemite ,  au  lieu  de 
«  liherti; ,  onlre  public  ;  et  œ  qui  «^tait  U  y  a 
m  (rois  mois  un  sn-4-imlale ,  naspill  i;:»  i  t  corrup- 
«  tioo,  deviendra  |)al;rioti>ute  et  «levoueu^ent. 
t  Je  Yois  li^n  une  réftublique  aflicliée  sur 
î.  ^  iiiurs,  trùnanl  a  ril4tel-de- Ville;  où 
«  <v<inl       r4^publi<'ains  ? 

l/Ordre.  revue  universelle  et  auoti- 
ditniic.  2n"'spccimens,  in-fol.,  aes  14 
août  et  tt  septembire,  et  2  prospectas. 

N'était  pas  signé;  rosis  léii.  en  ebef  ;  Nou- 
gttier  père. 

I/Orilro  piilillc*.  joiim.!!  «I'  -  barri- 
cades, hicho  de  la  |)re3ii'.  lu d.  :  Eu- 
gène Blanc»  condamné  p*>iitii(ue  du 
ri  f^'iie  de  Louis-Philippe,  f  mars,  in- 
fol. 

Voici  ce  que  nous  écriviou;^  de  Sitinte- 
•«  Pélagie,  dans  les  Diologna  apoloyisfes 
•>  iiul>li<'s  |i,ir  ii(>ii>  en  décembre  1M6«  aprèi^ 

«  les  elet  lions  générales  : 

•I  Montre/,  nous, disiong-nousausysténic  dé- 
"  plorable  (jui  pesait  sur  la  France ,  montre/- 
«  uou»  dan»  toute  sa  nudité  le  bonteux  couraj^e 
n  de  votre  iulaniie  ;  use/,  et  abusez  <le  la  force 
«  passagère  que  vous  donne  votre  mayorité 
'<  factice ,  car  le  temps  approche  oû  iê  peu- 

plr  iirinlia  toiinud  Chommc-dii'U ,  arittf' 
H  de  son  fouet  inexorable,  vous  cxpuLser  du 
«  temple,  reprendre  sur  voiis  ses  itroits 
«  usur/)C.s,et  briser  fc^  tdnU-s  i  rm  tr-optrUrs 
n  U  voit*  a  aaeilonytempsservt  de  ma  relu- 
it pied*  » 

li'OiviiiilMitenr  da  travail  «sous 

la  direction  du  cit<»,ven  Letcllier.  Jour- 
nal de  la  société  universelle.  U  avril , 
2  u**  in-fol. 

De  chacun  selon  ses  ficoKés. 

A  clucun  ylon  ses  besoins. 

A  répara  b\i  coinmenc«niienl  de  se|iteiid>t  e 
sons  le  litre  de  VorganitatioH  du  travail,  n  ' 
s|iécimen  .  contenant  rex|M>sé  de  la  Soctétr 
universelle.  Celle  association .  établie  rue  de 
Cbaronne.  laquelle  avait  pour  objet  l'organi- 
sation du  trafail  dans  toutes  les  spécialités,  et 
dent  lia  membres  devaient  InenlM  «e  compter 
par  cent  mille ,  se  proposait  d'ouvrir  un  haxar 


on  se  seraient  troaves  les  objets  de  première 
nécesHé:  les  sociétaires  aaraira*  joui  d'une  re- 

riii<-  •!>■  î,'.  p.  t  "^  '  en  pavajit       ik  «r.  handises 
.i\yx  des  l»as  d  •-'tlian;:e  cret *  ^  <>  1 1 1 liet. 

Le citojeo  Louis  BhuK  demaodi*  Feduca- 
«  tion  commune  et  le  d»  velop|ief»eot  Lntellec- 
'>  luel  de  tous:  il  pro*  lame  bk^n  haut  cette 
•  formule,  qui  est  la  n<»tre  depuis  l  'ii.K  ijjp*. 
-  Que  chacun  doit  traratiier  sel»a  soa  apti- 
n  iudff  et  set  fhreet,  et  fwp  ckoeun  ttoit  e«m- 
•■  inriinifr  sfiov  v's  hr.ir,;..s  :  irai-  i!  •ifiiibl'" 
"  >e  <  »nleûter  d  indiquer  celle  fonnule  ,  dont 
«•  il  n'ose  invoquer  Tappliotioa.  CTesl  ego»*  en 
t  elTet,  cette  lormule.  qui  pour  nous  |»r<v 
duit  l'ordre  et  I  banoonie.  qui  est  le  der- 
■  nier  mot  de  la  civilisation  pour  ceux  qui 
«  Font  adoptée  depuis  longues  année;»,  devlctit 
«  une  puissance  qui  éponrante  cenx  qui  s'en 
"  servent  i)our  la  premi'^rc  fiM-.  ot  q\n  ont  i  ris 
•(  à  tàrbe  ae  concilier  des  iutéréls  presque  iu- 
A  onneillables.  » 

li'OriKiuilfSMfloii  &m  tTwmll  •  ioiir- 

liai  des  ouvriers.  Rédactt  ur  .  n  cnef: 
11.  Larolonge.  Collaborât.  :  Paul  Du- 
l>oi)l,  Jacques  Désiré,  Savinica  La- 
pointe ,  Ch.  Deslys ,  etc.  3-24  join ,  îi 
.  n«*  in  fol. 

l>avoix  du  p»  u|j|<'  f^ila  I>i.  a. 

«  La  rue  est  le  prciaior  et  ie  plus  ^aint  «k» 

clubs...  Que  voulez- vous,  messieurs  les 
•I  bourgeois?  le  |)euple  n'aj«s  à  m  disp<»si 
•«  tion  vos  salles  dorées  et  fleuries.  La  porte 
•<  Saint-Denis ,  la  porte  Saint-Martin ,  la  Bas» 
•<  tiilc ,  voila  ses  me^ings  favoris.  » 

A  publié  dans  son  n*  dn  8  juin  la  liste  des 
r.o  piiru  ij'aiiv  ra(iita!iNtrs  «le  P.nis  ,  et  .l.ni-  1.- 
Il  «lu  11  telle  de»  «0  plus  ricins  pi.>^.ti«.Uirt's 
lie  Franco,  ou  préleiidus  tels  ,  ce  (lui  pouvait 
(l'iiiun  à  croire  que  Toiganisaliou au  travail , 
(  'était  le  pillage. 

A  été  suspendu  le  11  juin,  et  son  rédacteur 
en  chef  a  été  transporté. 

Avait  nn  femifeton  hebdomadaive .  in 
Praff'hirirr  '  <.  -  itii  ■•spolitiqMP<<'t  tîtt«'r,iii«  > 
par  Saviiiien  La[»oint€,  ouvrier  cordouiner. 
Charles,  et  Collinet  Deilys.  dont  il  était  fait  on 
tir.i^e  k  part,  qui  se  vendait  le  leadcinaio  5 
cenliuK's. 

li*Org«siilMatloit  du  lra%-isll»  la  vé- 
rité anx  ouvrien.  Rédact.  en  chef  : 
A  tnédéc  Sellier,  avril,  3  n*  in- 
fol. 

Anli-socialiste. 
|j*Or|i^aiiiMatloii  «loclale. 

Je  ne  connais  celle  feuille  .  que  je  ne  voii^ 
roentioniiée  imlle  part ,  que  [lar  im  «upplé- 
menl  à  MMI  n*  6 ,  dn  14  mai  1848 ,  chfi  M.  r« 

cbet. 

Eie  Pamplilct  quollilien  lllusi- 
Iih',  Hédacl.  en  chef  :  A.  Vitu.  (^colla- 
borât.: Aniédée  Achard  (Grimirt\  Thé«»- 
dore  de  Banville  (François  Villun^. 
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l'aiil  Frval  (un  ouvrier  sar»*;  ouvnï'r»'!, 
Cliaroptleiir>,  G.  de  la  L.inUollc,  Mnii- 
selct,  Henri  .Miir^'er,  A.  Ponrov,  etc. 
N**  I-:h.  24  mai.24jum.  ln-4**'^et  in- 

fol.,  avec  raricattiii  >. 

lie|»ri»>  le  il  juillet  sous  h'  titre  de  : 

Le  Pamphlet  prorisoire  illustré.  S*^  M- 
ftl,  9  juillet-»  novorahr<;. 

A%  cUogen  rédacteur  en  dief 
du  Pamphlet. 

«  L'n  hiMrd  que  Rappellerai  tout  siinple- 
m  nMint  rortliit  lii\)|<[>i '  [i(l  ipic  ^oll$  ioilde/ 
"  nn  journal  frivole ,  t«ubver»ir  et  (léâoraani- 
"  sateur.  Vous  oe  trouvex  noini  sans  doute  la 

«  l'n/if  Rr-publiffUr  ns'^'/  h.urfitunr  rf  ]f  - 
p/ i:\entaui  du  ^tuulc  aSMV.  rcjiiiiis>aiit. 
•  \  o»is  voulejt  iiM'ttre  de  la  gaieté  dans  lasi- 
«  tuation,  ruiiime  si  la  Réforme  n'était  pas  la 
-  plus  licarense  de  toutes  les  plaisanteries.  » 

1^  iPiUitli^ii  démorratlquc  el 
•odal*  par  Aiig.  Salière.  Juin,  in*H* 

Classé  à  tort  parmi  les  journaux  ;  c'ei»t  une 
histoire  «les  nifonnateurs,  philosnniies,  poli- 
tiques, socialistes,  depuis  les  sectes  du  luoyen- 
jiis<|ii"ii  nos  jours,  priT»'«lc«'  fl  iiiu-  i-n-lare 
par  Kobert  (du  Var).  Dc\ait  a\oir  105  livrai* 
MO»;  i)  ca  «  paru,  je  crote,  ums  8i>Kantâine. 

■je  Paratonnerre,  journal  Ucs'  in- 
térêts dii  la  république,    août,  in-foU 

Son  but  n'était  pas  d'attin'r  la  Piiudre  |»our 
pactiser  avec  elle,  mais  bien  de  IVutrainer 
«nus  nnabhne  stan»  fond  et  «ans  issue. 

l*Hrl»el  le»  d^^parleaienl».  jour- 
nal de»  voyageurs  du  eummm'e  en 

Fr.iri<  t  .1  l'étranger.  Hcvuc  lit'l)do- 
ni.td.un.  do  fuiU  et  avis  divers.  lii-4". 

|jit  l*iarol«»e  •  moniti  ur  dis  «'crH'ics. 
Hcli^non,  morale,  littérature,  sciences, 
beaux-^rU...  1$48-IS49,  10  d«"  io-fol. 
etia-4*.  ^ 

Mm  Parole  «v  CUrtat.  M«       .s.  d., 

in- V' 

bit-nlu'iii  cu\  <rux  qui  mnitrifiii  p<T»éCuluin 
pour  ta  juMici?.  parae  qoe  le  i«yam«  dr» 

dru»  «.-41  i  fu*. 

Petit  sermon. 

I^e  PaliM^-Tenlpli•  revue  critique  il- 
lustrée des  mœurs,  des  arts  et  de  la  lit- 
téraiui*<>.  i-i  no%euibre-24  décembre, 
:t  11"*  in  i",  lig. 

t^»  Patriote  avocat  du  peuple ,  jour- 
nal politique,  coaimercial  et  uiteraire. 
Rédact.  en  chef:  Louis  Béthonc,  ex- 
n'nlart»  iir  en  rhi'fdu  tkitriote de  1830. 
Ill-fol. 


^  -  iSiK 
S'est  foodo  le  le  mai  avec  VUnUémlio- 

nale. 

I^e  Patriote  rrançalu*  revue  poli- 
tique et  littéraire  de  la  semaine.  1^  oc- 
tobre, in-**. 

■a*  PayN.  journal  politique  et  litti-raire, 
par  Atlante,  fondateur  du  club  du 
i*avs.  .Mars. 

Le  Ctùqrie-mort  de  ta  presse  se  bonie  à 
<  <  mention  :  «  Très-rare  »,  et  M.  Izambard 
li  en  dit  guère  plus.  Je  ne  sais  si  cette  feoiUe  a 
existé;  je  n*en  connais  qu'une  «nnonre.  aeeo- 
liT  ,  sur  une  i^ancarto  tricnlore.  à  relie  du  ctul» 
«lu  l'ajs,  aiksociation  au  nom  des  artiste» 
|iour  la  discusûoB  des  inlérêls  des  citoyens  de 
tous  états. 

"«  I^*  («uple  rrie  celte  nuit  :  Vise  Bourgoune  î 
"  —  li  <  ricra  lifinaiii  .  Vive  AmiagnacT 
«  —  et  qui  donc  criera  :  Vite  France  l 
(  Peninet,  aete  5,  scène  9 .  ) 

1-e  Payai,  revue  du  peuple,  poliliijue, 
littéraire^  industneDe  et  agricole,  lié- 
cembre,  n*  spécimen,  in-8*. 

|je  PaysMsn  du  Uaanlie.  Hêdact.  : 

P.  I»oitcvin.  Juilli  t,  o  in.f(d. 

"  Réjouitiitcx-vous  et  bondisse/  d'une  joie 
«  swnvifçe,  TOUS  dont  les  pnMIcatfons  intenoiai- 
1  rrx  r>n(  MMimélefeu  quia  failli  ciivoIdjiM-r 
u  ti.iuîy  .Né.s  mille  rt'plb  notre  grande  cité.  —  Peii- 
n  dant  trais  mois ,  vous  avei  fhit  tiicesssmmenl 

•  appel  aux  pas.sioiis  mauiaist*'^.  ol.  pnu  n  iu  tnt 
■  contre  la  partie  saine  du  iHupIc  la  portion 

maladive  de  In  nation  ,  vous  avez  suscité  les 
"  déliauces,  fomenté  les  divisions,  excité  les  liai- 
"  ne*,  el  fliit  d'tm  peuple  de  frères  un  |ieuple 
irniiictnis      I  n  i  M'z  vous  :  anr.--  avoir  la- 
l»oari'  cl  t«'«  «»iid»  (Icxoâoueursiecliatapdela 
'  rcv  oite.  V  ous  avez  vuceltelerre  maudite  pro- 
duire une  hideuse  r  t  sanglante  rnni«;>;on.  Ré- 
jouisse/-vous;  au  nom  truii  mieux  im|His- 
sihlc,  vous  avez  enq>éclié  un  bien  facilement 
f  réalisable  «  et  piodtiil  un  mal  dont ,  par  mal- 
««  heur,  d'autres  i\n>'  vous  auront  à  souffrir. 
"  —  Etyous  ^olls  clcs  impudemment  déclarés 
«  républicains  et  démocrates ,  vous  qui  n'Hei 

•  que  des  valets  de  tous  les  partis,  des  malhea- 
reuv  sans  principes,  sans  convictioMt  sans 
foi  |iolitique  I 

••  La.  révolution  a  débuté  par  un  banquet 
n  ntnverMl,  elle  ne  sera  0nie  que  lorsqu'on  aura 
"  relevé  la  marmite.  - 

iM  i*(-iue  Ue  luort  juj^'ec  par  Vic- 
tor Hugo  et  Umartioe.  iV  I,  in-fol. 

Canard  de  la  boutique  Houel.  >-  A  elc 
réédité  te.\loetlenient  s<nis|e  titre  de  l'hts  th 
bourreau  t  tire  sur  i>apier  blanc  encadre  de 
noir  et  sur  papier  raae. 

Ee  PeiiMnr  rt^pulilIcalikHéilact.! 

K.  Poulet.  Mai,  in-4*. 

.\atre  cauanl. 
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140  P«^r€»  Andr^^.  '2  u°*  in-fol. 

ronleiiiiDt  le  nouveau  Catéchbtne  répu- 
blirain ,  la  Déclaration  de«  droltfi  de  I^Ainme, 

la  Constitutiui)  (1<;  17',» î,  <  !  1<  r'i  iiisnns  n-pu- 
blicaines  <lc  17'»:^  et  «le  1848.  —  U-  t'i-rc  André 
a  publié  en  iiuvenihre  et  décembre  une  tran- 
lame  do  fcuilU's,  in-foIi«),  avec  rnric  atures,  en 
faveur  de  la  raiididature  Cavaimiat. 

Mab  Pére  llMclil^iie»  Voyez  Duchéne. 

IjC  i*t^rf»  du  peuple,  jonriiiil  poli- 

liquc  lichdoinadaire,  tonde  en  liitU. 

Paraissait  à  Lyon  et  à  Mfteon.  inais  a  en 

depuis  mars  1848  un  Ittin^au  fi  l'aris.  on  il  s'est 
liualtiiuent  iiuprijité  à  la  lin  de  juin ,  dans  un 
plu»  gnnd  format. 

lA  F«mu|ii«  aiocliile»  Mai. 

Avec  une  Tignette  représentant  une  per- 
ruque à«|ueue,desinslrunicnfsà  potidrrr.  rte. 
Oanquée  de  «  es  axiomes  :  ••  l  aites  des  ja  iTii- 
ques.  »  «  Les  mmlernes  n'ont  pas  invenk* 
la  poudre.  Se  proposait  de  démontrer  que 
le»  théorie»  acM^afliite»  août  raMureiée»  des 
Grec»,  des  Romains  et  du  aièrle  de  LooisXIV. 

lA»  Pf^rMifleiir*  journal  mensuel  do 

la  r('|iiilili<|ti<  fU'inocrtitique  et  social'  . 
Hedai  t.  en  clief  :  Luroclie-  i4  dccein- 
bic,  in-4". 

n  L*élan  est  donné!...  Encore  un  effort , 

•  rt  If  ]ivM\\  n<)|iulaiic ,  aiair  ('ninni  i|);it(Mir, 
>«  aui  .1  lu  ise  <l(>  -oii  M)»irile  tous  les  liituo  <k' 

«I  ruiii\»-rN. 

«  Won,  despotes,  apiMres,  sarrilicateurs, 
n  grands  prtMres  de  l'absoluIlKnie ,  |M>ur  vous 
«<  plus  de  pr«'T<ijiati^esî...  jH)ur  \(is  sulHimai- 
«  son»  plus  lie  lettres  de  racbel!  pour  vo(> 
«  Dubarry  plus  de  finances  à  déli^iider!... 

"  ...  Mais  iMiiu  vous  tout  aussi  bien  s'ou- 
H  V riront  nos  nouvelle)»  lM»lille&;  oui,  pour 
<i  vous,  tout  an«sl  bien!...  » 

El»  Petit  Cjaponal*  journal  de  la  Jeune 
cl  vieille  -jardi'.  l.'i  juin  18 i8-maH849, 
23  n**  in-foi.,  avt  c  illiistialions. 

Le  sous-titre  a  j  lusicurs  fois  varié.  Au  n" 
22  :  journal  fioldiqnr.  J'rrsiifenI  île  In  i  rpv- 
hfique  domncntlique ,  Loiiis-Sapoléon .  — 
Par  les  rédacteurs  de  l.i  (  armagvnlc.  Le 
titre  était  orné  d'une  vignette  représentant 
>'a|K)]éon  dans  une  gloire 

Le  n'  j  a  un  sti|t|»lonient  intitulé  iUvda- 
lions  curieuses  et  impnrinnte%,  ou  Premierin- 
terrnj^atoire  des  insurgés,  ^  aortt. 

Voici  le  iut^cmeut  de  t  cite  feuille  nuxien'i*. 
mais  înugoîliaote^  sur  le  gouTememcot  proti* 
smre  : 

«r  Ledni-Rollin  est  la  basM  du  gimmne- 

«  ment; 

♦«  Arajjo,  la  nerelle  ; 

«  Marie,  la  ilùle; 

«  Gamier^Pa^èa,  le  piston; 


"  Lamarline,  la  vielle  organisée; 

«  Paguerre,  la  guimbarde. 

«  £Bt-ce  un  concert?  Est-ce  nn  charivari?  » 

Le  Peuple»  Rédacteur  :  Alphonse 
quiros.  1"*  mars,  in-4». 

Avec  une  anirlio  annonvant  que  relie 
feuille  serait  la  voix  <ic  la  ré\olulion  ;  quelle 
dirait  la  vérité,  toute  la  vérité  ;  qu'elle  i>'adrea- 
sait  a  Pesprit  du  peuple,  loaia  surtout  à  son 

ruur. 

"  Nous  venons  de  la  réfiubliaue  et  noii« 
»  allons  à  la  république,  c'est-à-oire  au  ^> 
"  vememenf  de  tous  pour  toi».  VoUà  notre 

pt  on  ssion  de  foi,  nous  la  défendron»  jiuqu*» 

1,1  mort.  >i 

ix»  Peuple*  journal  du  pm^n-t^'^  «^o- 
cial.  Itédaet.  en  chef  :  l'aul  de  Lour- 
doueiv.  25  avril,  in-fol. 

Une  des  nombrenses  métamorphoser  de  la 

Cfizeflr  de  ri'/n>rr  i!i>nt  iiniis  avons  parli-  Il 
m  <'>f  de  méntc  <U'>  tl<  ii\  feuille^  >iiivaiiles; 

—  I^*»  i*4Miple«  journal  du  soir.  T  mai. 

Au  n"  7  prend  le  titre  de  :  Le  Peuple 
/'murais, bulletin  de  l'Assemblée  nahonale. 
Viuiiètte  :  un  lion,  avec  Udeviac  :  Vote  «ni- 

rrrsrl 

—  L<e  Poiipl««  françala.  2.i  aoùt-V 

s»'pt«!ml»rc,  iu-lol. 

I^e  Peuple  eonntllnanl  •  journal 
quotidien,  liédai  l-rnchef:  Lamennais; 
<  oilaliurat.  :  P-f-' a!  IKi|)rat,  Auguste 
Harhfi.  I  l  rrari,  Jules  Dnprt».  rhristien 
Cstronski.  27  févricr-ll  juillet  1818, 
134  n"»  in-fol. 

Les  doctrines  de  cet  éloquent  fiampldet  de 
la  presse  démocrati<|(ir  i-t  l  adirale .  qui  ont  ew 
un  grand  lelentisMMiu-iil ,  sont  connues:  elles 
peuvent  se  résumer  en  ijuelcpu'S  mots  .  Le 
|)euDle  est  tout;  la  justice ,  la  vérité .  émanent 
de  foi  :  il  les  manifeste  par  le  jmfTraiçe  uni- 
versel. Cf  le  peuple  .  !,i  jii>ti.  e, 
f'est  la  verilo;  vo£  popud,  loj  iJei  :  iucli- 
nouH-nous. 

Les  premiers  inunéros.  qui  furent  plarar- 
d«'S  sur  les  murs  de  Paris,  sont  pleins  de  <oi . 
pleins  d'enthousiasme  |Mur  la  répul>lii|ue  .  nu 
M*  |)a8i(ionne  d'autant  plus  vivanent  |KHir  le 
non  veau -né  de  ses  rêves  qu'on  Pavait  moiits 
i's|i<  ii' ,  ipruri  »  raint  de  îk'  I''  |m>  i>osi('<|»>r  \i>ns. 
temps.  >oi(i.cu  effel,  quels «ouscils  M.  Pas- 
cmI  Duprat  doniuit  aux  ouvriers  (  n"  5 }.  con- 
s(»il<;  (pî!  téiri'iii^ncnt  du  prti  d«'  cniifinTirf  qu'<»n 
avait  dauN  l.i  (iiiit  c  lUi  nouvel  (>>  *lti'  <li-  (:ho>es  : 

«  Que  les  <»u\ i  ii-rs  nese  de>s;tiMN>rrit  |ia$lé- 
w  gérenieut  de  leurs  annes,  qu  i Is tardent  avec 
«  la  même  sollicitude  la  plu|wirt  de  ces  barri- 

rades  qui  ont  été  le  toiuhf.iu  df  la  invaiit- 
«  C'est  ainsi  (ju'il  fonden)nl  vérilablemeul  la 

république  Ces  pierres,  ((ul  ont  fait  tout  à 
«  coup  des  citadelle»,  seraient  enoon  aube- 
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Ifs  ;^anHcnnes  dii  droit  iM)[>ulairf.    —  ' 

-  Que  t-raia&-tu,  à  peunie,  en  relournant  au 

-  traçait?  ajoutait  M.  tleitrf  Martin.  Qu'on 

■  l'arrarfif  (  «-s  drnils  m  nnfpjis  au  {>ri\  <lt*  ton 
•»  &an^  ?  qu'iHi  le  vole  ejicori'  celte  ë^ialili^ 
«  |K»litiqiie  qui  est  le  seul  inoven  et  la  seule  ga- 
'  rajitie  il»-s  aim'lioratious >«K-iales ?  .\'as-tu  pas 
■«  ton  fusil  à  côté  «le  ton  élahli  ou  «le  ton  mé- 
«  tier?  - 

La  réponse  ne  se  lit  pa»  altewlre  ;  c'était  un 
de»  héros  Au  parti  qui  devait  le  désarmer,  et, 

.jiinf  ro  mois  après.  It*  !*r,ij'fe  rmii^itnant  était 
réduit  au  silence'.  Le  numéro  «lu  1 1  juillet  pa- 
rut encadré  de  nnir;  il  portail  cet  am  : 

•<  Le  rautionn<'ii)rnt  iiii[H»sé  aux  journaux  ne 
•<  nous  pemtettant  pa»  di'  continuer  le  iwitre  . 
"  nous  [irévenons  nos  abonnés  «lu^a  |»artir  de 
t  ce  jour  lia  recevront  le  jonmai  la  Héforme 
«  à  la  plare  da  Pevpfe  VnnsfUuant  ^  sus» 
"  |»<Mj«îu  for(étiifn(  Qui'  nos  lecleurs  re<;oi- 
«  vent ,  avec  nos  fraternels  adieux ,  l'expres- 

•  si<m  de  notre  reoonnaifiAanee.  lieurs  synt|>,f 
Ihies  nous  ont  soutenus,  rnro(ira;;és ,  dan» 
la  tâche.  Miuvent  ilitlitiltt  el  rude,  «jue  uoun 

«  iKm;»  étions  inipt»sée.  Pui*is*nt«ilanous  reniire 
«  ce  témoignage,  que  nous  n'atona  point  failli  a 

•  no«  devoirs  !  Maintenant  xnnm  sommes  dan^ 
■<  les  jours  mauvais:  il  en  vien«lra  «le  meilleurs. 

-  Désespérer  de  la  Franee  serait  uu  sacrile^. 
Voici  les  adien  que  I^amennais  adressait  k 

ses  lectetir*;:  rp  rri  <;ni'rt^Trir  d'une  âme  pro- 
fondément ulifii-e  travei.M'ia  k':>Ag(>s  . 

«  Le  Pimplf  Constituant  a  eommencé  ave< 
m  la  républi(|ue,  il  tinit  aver  la  re|>ubli(]ue  : 
«  car  ce  que  nous  voyons,  «"e  n'est  pas.  «-ertes. 
«  la  ri-pul>li<ni<' ,  rc  n'est  môme  rien  <^ui  ail  un 

-  nom.  Paris  en  état  «le  siège,  livré  au  pou- 
«  voir  militaire,  livré  hii-méme  à  une  faction 
"  (|ui  en  a  fait  s«>n  instrument  ;  les  cachots  el 
<«  les  fort*  de  Louis- IMiilip{>e  encombn's  de 

•  14,000  prisonniers,  à  la  suite  d'une  alTreuse 

-  hmirhcrie  orfanisée  par  des  conspirateurs 
d)udstiques  devenus,  le  lendemain,  lout- 

«  puissants; des trans|K>rtatioi)> >ai)s ju;^eMi*-iit. 
«  des  pnMcriptioos  telles  que  93  n'eu  fournil 
>  pas  dTexemple  :  des  lois  altentatoIreB  au  drrdt 

-  «le  réunion .  dt'truit  de  fait ,  Tesclavafçe  et 
«  la  ruine  de  la  un  ssc.  par  l'ap|>liration  mons- 
«  tmeiwede  la  l^;islation  monareliiipic  remise 

en  vi:{ueur  ;  la  panle  nationale  désarmée  en 

-  |«artie  ;  le  |ieuple  dv<  iiué  et  refoulé  dans  sa 
mi.>ere .  plus  profon<le  qu'«dle  ne  le  fut  ja- 

«  mais  :  non,  encore  une  lois,  non,  certes,  ce 
n*est  pas  là  la  n>publi<iue,  mai»,  autour  de 
>.!  tombe  sanglante,  les  satunudes  de  la 

•  réaction. 

«  Les  hommes  qui  se  tooA  fiilts  ses  roinU< 

"  tre^.  «ies  serviteurs  «lévoués,  ne  Larderont 
H  pas  a  recueillir  la  récompense  qu'elle  leur 

-  «'estine  et  qu'ils  n'ont  que  trop  méritée. 
CbaM^  avec  mépris,  courbés  «ous  la  honte, 

-  manditt  dans  Pa venir,  ils  s'en  iront  rejoindre 
<  le>  fiaitrt^s  de  tous  Ic^  si<>cles  «lans  le  cbar- 

nier  ou  |>ourrisM^nt  les  âmes  cadavéreuses , 

•  les  consciences  m«)rtes. 

■  iMais  que  les  factieux  n^'s»'  llattent  i»asnon 

-  plus  d'écUapper  à  la  Justice  inexorable  qui 

•  pèM  les  «Pttvrea  et  compte  les  teropa.  Leur 
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triomjdii»  sera  court.  Le  |>as.sé  qu'ils  veulent 
u  rétablir  est  désonnais  impossible.  A  la  place 

•  de  la  royauté ,  «|ui ,  à  |)Miie  debout,  retom- 
"  berait  «l'elle-mt^me  sur  un  sol  refuse  «le 
•>  la  porter,  ils  ne  parviendront  a  constituer 
«  que  Tanarchie .  un  désordre  profond ,  dans 
•1  b^pte!  aurun<*  nation  ne  |u'ut  \i^re,  et  «le 

|K'u  de  «lur«-e  <le.>  loi  ».  Lu  \  aiii  iIj»  e*?»! y e raient 

•  «le  le  prolonger  par  la  force.  Toute  force  est 
faible  contre  le  droit,  plus  laible  encore  con- 

N  tre  le  besoin  d*élre.  Cetfe  force,  d'ailleurs, 
'<  «»n  la  trouveraient -il •^  ^  Mans  l'année.'  L'ar- 
«  inée  delà  Fmuce  sera  luuj«iur^  ducùlé  de  la 
«  France. 

"  Quant  à  nous,  soldats  de  I.i  int-Af,  dé- 
•<  voués  à  la  défense  «le.->  HIktU-.s  df  ia  (  itne, 

•  on  nous  traite  coinn>c  le  peuple,  on  nous 
désarme.  Depuis  quelque  temps,  notre  feuille. 

"  enlevée  des  mains  des  i^rteurs.  «'lait  dé- 

«  cliin  I  ,  1'  liée  sur  I  I  xoic  |>idi|ii|iU'.   l  il  de 

•  nos  vi'uileurs  a  même  été  emprisonné  à 

•  Rouen ,  et  le  journal  saisi  sans  autre  forma- 
lile  L'intention  était  claire  «ui  votdait  à 
tout  prix  nous  rt^uire  au  silence.  Un  y  a 

>  réussi  par  le  cautioiuieroent.  Il  faut  aujour* 
d'Iiui  de  l'or,  beaucoup  dW,  |)our  jouir  du 
droit  de  parler  -.  nous  ne  sommes  pas  assez 
'>  riches,  .silcncv  au  [iaii\rr! 

Cet  article  valut  au  Réranl  du  Peuple  com- 
tituimt  une  eondamnaBon  à  ait  mois  de  prison, 
3,000  fr  d^amende  et  trois  ans  «rintcrdii  tinn 
des  droits  civiques.  Lamennais  avait  inutile- 
iurni  fait  auprès  de  l'Assemblée  nationale  les 
l>lus  honorables  elTorls  pour  assumer  la  res- 
jtonsahilite  de  son  u'uvre. 

Vendu,  18.>4,  Delacroix.  9h  fr.  —  Lesn**  t3- 
.i7  ont  été  payés,  seuls,  30  fr. 

l<e  Peiiplo  ronutltuiiiit  la  r<^|>ii- 
bliqiif»  fin  lion  m^nKi.  Août,  tut  ni. 

Mm;«  ulatioii  <1«'  la  lMiuli4|ue  Alexandre  l'ierre. 
(lui  fan^a  eiu-ore  un  i^^iioble  canard  sous  le 
litre  de  :  ie  Pruple  conslitue-en!!! 

ItfS*  Peuple*  reiir^MDlaBt*  Stip* 

tt'iiihn; ,  in-fo!. 

Autre  spéculatiou  de  la  même  boutique, 
«lui  donnait  cette  platitude  pour  le  Httprvuen,* 
iani  du  peuple  d^iaé. 

tji9t  Peuple  souverain.  Joiiriial  des 
travailleurs.  Lilieiie,  éi^alitt' ,  IV.ii.  r- 
iiilc,  solidarité,  umte.  U».daet.-ijt'iaiil  : 
A.  Salières.  2<1  mars,  in-fol. 

Tout  poHr  U-  pi'uplo  «'t  p.ir  !<•  p«'upl<*.  —  .Suf- 
fr.itc*  uni»«T«<'l.     l.ilHTt»'  illiiiiiléf  fif  l.i  |wn- 
—  OrgaiiisNititn  du  travail.  —  Omit  «l'.ig< 
SQCiaiion.  —  li<siructioocoiniii(Ui«- i-i  gi-atuiU'. 

Fondé  |>ar  le  ciib  républicain  des  Travailleurs 
libres. 

.  Ouvriers,  travailleurs,  ne  «lot mous  pas  ! 
"  On  nous  a  dit  :  lil>erU\  egitlilé,  fraternité; 
n  bien ,  mais  prenons  la  République  au  mot  : 
«  demandons  sans  cesse  la  réalisation  pleine  et 
«  entière  de  cette  trinîté  immortelle.  Sadions* 
m  le  bien ,  pas  de  liberté ,  pas  d'cgalilé ,  pas  de 
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•  fraternité  sans  une  i  cKr^iniisation 

de  la  iir<i|>riété  ;  c'est  là  la  cbaine  à  laquelle 
K  Ions  ws  ftonetn  sociaux  ae  rattarhcnt  ;  si 
>  vous  ne  la  tenez  |>as,  rette  (iinîm  .  l'uiit' main 
••  ferme  et  ob^itinée  jusqu'à  la  mui  t ,  la  Répu- 
«  blique  vous  Jouera  le  plus  sanii^buil  des 
"  tours. 

II  se  publiait  r;;alen)ent  à  Lyon  un  l'cn^Ac 
.snuvf'Kiin ,  jourii.il  <it->  intérêts' démocratiques 
et  <lu  pio^K's  S4j4:ial,  auquel  Proudlion  pn>la 
pendant  qucKiuf.  temps  sa  cotlatoralion,  el  qui 
eut  dans  lesderoieraïuoisdersnnécuii  bareattà 
Paris. 

Chez  M.  Pocliet  le  programme  in-ful.  d'un 

f'Murnal  4it->aiit  {Kiraiti  i-  le  !>f>ir  et  K>  matin  M>us 
e  titre  de  le  Peuple  souverain ,  proKraiitiue 
adressé  au  citoyen  Prondhoo^  à  laCoocier^eiie, 
l»ar  J.-P.  .4yme.s-Jaulïn't. 

Eie  Piller  des  Irlbunanm..  Chro- 
uiques,  nouvelles,  variélcs.  Juillet,  i 
n*»  In-fol. 

lie  Pilori*  par  I.  Vauinale.  18  el  21 
juin,  2  n"'  ta-fol.,  fig. 

S[  I  il  ition  sur  le  scandale  «  f  la  iolomnie. 
—  Su.«>|»i'i  in  ]f  •>?  juin.  —  Les  deux  seuls  pi- 
loriës  jUh  [  r  1  1  étaient  MM.  Thierscl  Dupin. 

II  y  eutau^i  un  Carcan  potitiquey  mue  en 
vers,  |>ar  Ali»li.  Ilermaiit. 

M.  Flpelel*  Hédact.  :  C.  Vui  uia^se.  lu- 
fol. 

"  Journal  de  visionoaire .  «tyle  et  ortho- 

«raplie  de  portier  »,  dit  leChlIfounitT  bibliogra- 
plie.  —  Voir  la  Sorcière  républicaine,  qui  ne 
lait  avec  .1/.  />lpefelqn^unfleul  et  même  canard 

muge  tuncé 

PolN'Ikiaolle.  par  A.  Carré,  "-  'l  niai, 
:\  n""  i rj-f<i l . , avec f aricat u res   - 1 1 1  m  ]  1 1 (  s 

(  uiitri'lacon  (lu  (  liarivari,  nniiris  1  «sprit. 

i^M  Politique^  «loM  remni4'«t. 

Voy»"/  ci-dcsMius  la  \  uij  tir>,  lanuifS. 

■ja  PolOKilt»,  journal  des  Slave.s  con- 
fcdérés...  Publication  de  la  société  Slave 
de  Paris.  1^  juin  I8»8-Il$o0,  in-4^ 

Voulait  être  Torgane  du  ftanslavisme  dé- 
ioo('Mti(|ue  ;  il  «  a^sait  pour  ses  londateurs 
«  de  firouper  autour  de  la  Pologne,  en  wn  fais 

rem  in  I -^t  r  u(  tililo  ,  toiili  ^  !i  s  tni  (  es  nsloilta- 
blis  ijuo  li  ur  isuteuient  |»aiah.>Hî,  d'unir  dan» 
un  même  intérêt  les  quatre  nationalités  dont 
la  race  slave  se  eompose.  «  Elle annom;alt  (lue, 
•«  dan.s  le  but  de  liAter  l'heure  de  cette  lljjuo 
eruan<  ii>atrice  et  d'olTrir  un  rentre  de  réunion 
pour  tous  le»  ainis  de  la  cause  slave,  une  .so- 
eiété  s'était  formée  à  Paris,  au  foyer  même  troii 
s'élain  aii'iit  alors  >ur  le  ir'sfc  «lu  monde  les 
i'tiii<  t'll(  >  «lu  ti'u  <|ui  (U  truif  el  qui  ié;^énére. 

Polimdic  fie  IMIW.  I  nion  pa- 
triotique. Par  de  Korster.  Avril, 
in«fol. 


Le»  PomniM  de  fem»  mm  Heto- 

weHu.  Septembre,  2  n"»  in-fol.,  avec 

vigii.  ttcs. 

De  la  boutique  d'AleiL.  Pierre.  —  battre» 
ronlre  les  professloos  de  fbi  des  candidats  de 
la  république  gauvemeoientale  et  des  monar- 

cbi.stes. 

U  n''  2  est  de  1 849;  il  a  poar  senS'titie: 
pamphlet  mensuel. 

Mm  Pr^idenre«  journal  quotidien  . 

publié  sons  les  auspices  d'une  frnrtinii 
importante  de  l'Asscuiblee  nationale. 
liédacL  :  À.  Lireux  et  L.  Lurtn».  Pros- 
pectus, en  juin, 

l'ri  journal  bonapartist*-  le  iiién»e  ti- 
tre a  ele  annoncé  à  la  fin  d'octobre,  niais  oa 
pas  CQ  plus  de  suite. 

I«A  PreMe. Bulleliiidu  soir.  Rédact.  eu 
chef:  Km  il.'  tic  Girardin.  4  mai-2:>juio. 
31  n»  pcl.  in  fol. 

Annexe  de) 'aiieienru*  f'nssf  isufiia,\>.  39f») 
connue  sous  le  nom  de  ia  Peltfe  f  resse.  |>e  lé- 
vrier à  n»ai.  la  Presse  avaitdéjà  publié  plusieurs 
éditions  par  jour.  Le  Bulletin  du  s«>ii  ropamt 
pendant  quelques  jours  au  mois  de  de«:fmbr«'. 

—  Ixi  Presse  fut  susj>endue  le  27  juin,  el  sim 
rédacteur  en  chef  fut  mcaroéré.  A  jieine  relaxé, 
Kmile  de  Giranlin  publia  en  brochure  le  Jour- 
nul  d\in  jonmtMite  ousecref,  et  il  cnvova 
à  ses  abonnés  : 

f lis  faire  d'un  mois,  du    juin  au  36  JuiliH 

184».  iii-lol 

VA  (jut  lqucs  jours  après  : 
1  /<  /  abonnes  de  la  J'resse,  îo-4". 

l'roiestalioo  contrôla  sespension  du  journal. 
fi  appel  à  la  fidélité  des  abonnés. 

U  Presse  a  publié  eneore  pendant  son  inler- 
dil  : 

Documents  pour  tenir  à  VKUdidre  de  ta 
iiévohtfion  françaiâe  de  1848.  Liberté  de  la 

l>resse.  In-fol. 

Et  vers  le  milieu  de  novembre  : 

le  céHéral  Cavaignw  devant  la  commit' 
sioH  d*enquete.  In-fol. 

Cette  dcriiii'rt'  |)iihlication  fut  saisie,  el 
provoqua  des  explication»  que  le  général  Ca- 
vaignar  donna  à  rAstierablée  le  no>emlw 
ÏÀi  rercle-club  de  rassociatioi!  .(< hum  i.iiiqu,. 
des  Amis  de  la  Constitution  (pn'»idt;nl  M.  Bû- 
chez }  chei  cha  à  en  oonliebaianeer  IVfTet  en 
taisant  ré^ndre  à  un  nombre  coii«»id»>riihle 
une  feuille  ujlilulée .  Le  gênerai  Cafatanac  de- 
tfont  VAumbî^  nationale. 

—  MM  Pre—e,  édition  du  peuple.  18 
iuin-16  septembre  1849. 

Antre  anneie,  à  5  cenllmes. 

Presi«e  mn  peuple,  journal  de 

tons.  nivi<é  en  deux  parties  :  n'daelion 
privée,  rédaction  publique.  Fonda- 
teurs :  Gustave  Biard,  Pourral-Alot. 
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Eugène  Fniitonay.  Rôdartion  privée  : 
un  ouvrier,  un  propriétaire,  un  em- 
pluvé,  un  prêtre.  RédacHon  publique  : 
tous.  Abolition  du  monopole  de  la 
p«nsée.  S'iO  mai,  5  n*>*  in-fol. 

«  La  presse»  du  peuple  n'tnisl»-  pas;  elle 
«  est  à  cr^r.  Un  travailleur  enlre  mille  en- 
«  ^geiidre  une  pensée,  ou  bien  une  n-nexion  le 
„  frappe,  un  journal  populaire  n'est  pas  là 
•  pour  recevoir  cette  imxiée,  celte  réflexion  : 
m  fauàee  ee  jonnal,  voilà  notoe  bot.  > 

Km  rreJine  i>ropli^tlqn«*  contre  la 

presse  Girardin-Lamartine  et  coinpa- 
jrnie.  F.n  prcst  iice  des  représentants 
du  peuple  cl  des  socialistes.  Journal 
unique  de  tous  le»  jours  et  de  tout  le  | 
moiulr  .  il  l'usagr  surtout  des  hommes 
supérieurs  et  de  tous  ceux  qui  tieoncut 
à  n'être  plus  surpris  par  les  événe- 
ments. Édition  nouvelle,  perfection- 
née. iD-fol. 

Rr-xéric  <1o  M.  .lo  Madrollo  ,  que  je  n'enre- 
id&tre  que  parce  qu'elle  a  ete  adiuise  —  bien  bé- 
Bévol«n«ot  —  dans  tout  les  catalogues  de  jonr- 
BMxde  1848. 

Pre»Me  républicaine.  Uédac- 
teur  Pli  fhef  :  Charles  Marchai.  4-1  juil- 
let, i  n'"  ui-fol. 

Eie  l'raUucteur  wlnleo&e*  organe 
de  la  delcf^ation  provinciale.  Rédact.  : 
Monbrial  de  Bassignac.  Décembre  184«- 
mai  1849,  in-fol. 

AU  II  \r  sniis-litre  devint  :  organe  de 
la  déieualiou  jwur  l'abolition  des  droits  réunis. 

—  Continué  par 

U  Producteur,  organe  des  intérêts  vini- 
coles  et  commerciaux  !'>  lact.  :  Ewg. 
Breton,  luin  i»49-1850,  in-foi. 

Profllf»  révolution iiairM»  par 

Victor  Bouton.  12  n*»*  in-4". 

«  Jf  veux  é<  l,iir(  Vabîmo  où  nous  rou- 
»  loo».  à  travers  des  iletotiibres  et  du  !>aiig. 
m  Voîcî  les  hommes,  les  faits,  U\s  idées,  leur 

-  marche ,  leur  tendance ,  leur  action  au  sein 
«  des  niasses.  Je  ne  suis  pas  iraiiartial ,  iucer- 
«  tain  ;  j*ai  le  conrafie  d'être  aévere.  Je  juge  et 
«  je  frapj)e.  —  Allons!  "  „  . 

I  'était  lier;  malheureusement  M.  Bouton 
était  l'i  ii  propre  au  nMe  de  .Itni^n.i!.  On  trouve 
cet)endant  dans  cett<-  publication  quelques  ren- 
seignements curieux  sur  les  hommes  du  jour. 

II  a  été  fait  du  u"  i  .  par  ordre,  le  croi», 
une  seconde  édition ,  e\|Mii^*'e  d'un  sale  article 
sur  le  duc  de  Bourbon  et  M""  de  Feuchèrcs. 

Rapprochcï  :  Portraits  repvJt^lnaim ,  ré- 
poose  aux  Pro/iU  révoMio»mires,  par  D.  de 
Chavanay.  N*  i,  s.  d.,  ln-8*. 


I^*^  Pro^rt^w  (norlal  •  organe  dt^s  idées 
napoléoniennes  et  des  intérêts  popu- 
laires,    spécimen,  décembre,  in-fol. 

Commence  i»ar  cet  yippd  à  ia  bûnne  foi 
des  déniornifes  socialistes  (en  carar  tères  d  af- 
fiches) :  Le  devoir  des  hommes  de  bon  sens 
"  qui  veulent  s'éclairer  est  de  Bre  le  pour  et 
«  le  rnntrc  Kénéchisscz-y,  ceux  qui  ne  vote- 
n  roui  pah  en  faveur  de  Louis- Napoléon  Hona- 
"  parte,  auteur  de  V E  rimdion  dr  la  pau- 
•  vretc .  voteront  iodirecteineot ,  et  sans  le 
«  vouloir,  en  ftveor  de  Cavaignac,  auteur 
«  des  déplonâktes  journée»  de  juin.  > 

Wm  PropaçAUcle  républicaine. 

Int<'!rèt>  mnrîiux  » i  matériels.  Séances 
des  clubs.  Hedact,  en  chef  :  J.-J.  Uau- 
duran.  23-30  mars,  2  n^  tn^fol. 

J.-J.  Dandumn  ,  vice-président  de  la  so- 
ciété d« •^  l)r()it>  (\c  l'homme  était  «  le  soldat 
«  démocrate  qui  deàlertaoùt  1830  criait  :  Vive 
<•  la  république  !  dans  la  cour  du  Palais-Ro^  al, 
•c  oii  les  mercenaires  d'un  hypocrite  se  matent 
«  en  nombre  sor  quioomnie  demandait  autre 
«  chose  qu'un  mi.  r«  soldat,  meurtri .  brojé, 
«  avait  juré  à  la  tace  du  ciel  qu'il  ne  laisse- 
N  rait  ni  paix  ni  trêve  au  monstre  que  les  ma- 
«  lédictîons  et  le  inô|>ris  universel  act  ompa- 
•'  guent  aujourd'hui  sur  ia  terre  d'exil.  Il  a 
0  tenu  parole  ;  il  est  done  dispensé  de  toute 
«  profeasion  de  foi.  » 

|je  Propnffiiteiir  da  commerce 

et  de  l'industne.  In-i". 

Fondé  en  1847;  cousat  iail  depuis  mars 
iH'i8  sa  première  pa^e  à  la  (Kditique.  Kn  juui  il 
piit  le  nom  de  :  le  Ht'oiiagatevr  rèpul)licam, 
qu'il  quitta  le  mois  suivant ,  pour  revenir  à 
h  son  prunier  tilre. 

lie  Propaipaieur  républicain  • 

refïipjl  trénéral  de  plan*;,  pmjcts  et 
autres  écrits  sur  les  amélioi  atiuii.^  que 
réclame  la  prospérité  des  nations. 
Signé  :  Auguste  Lambert.  Mai-juillet, 
5  n"*  in-^i". 

C'est  au  moyen  du  papier-monnaie  (nie  le 
citoyen  Lamberi  entendait  nous  conduire  k 
l'Age  d*or. 

Propasateurmilveiwel.  Moniteur 

des  vill.  s  1 1  des  campagnes.  Revue  de 

tous  les  jouruaiw  Red.  :  E.  Jourdau 

de  Herz.  W  si .  (  imen,  in-fol. 

i.a  «lueue  de  RobeMplerre.  pam- 
plilet  démocratique  et  social.  Rédact. 
en  chef  :  A.  de  Bassignac.  14  mars, 

in-4». 

Je  ùétitc  que  les  boiraoe»  soient  llllfc»  du 
Joug  ét  lipopulucf  comme  de  celui  de» 
lob.  {B\tn>tf,  Don  Juan.) 

Chiané  Je  devrai»  £trc  leul  contre  iou&,  rien 
o«  me  fenitabUHloiuKrioestUMrci  pensée». 
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*  La  royauté  est  une  bride  que  Ton  met  sur  le 
«  fou  des  |)euples  qui  ne  sont  pas  rnftrs  nour 

*  la  liberlf.  ..  La  France  devait-elle  6e  classer 
«  loii^t.  mps  au  rang  de  «es  peuplades  bft- 
«  tardes? 

ÎTa  en  qu^nn  n",  tiré  sur  papier  blanc  et  sur 
papier  rose. 

Mm  Qncnc  Boliesplmre,  jour- 
nal p  ir  lissant  le  dimanche  et  le  jeudi. 
Direcleur  ;  A.  Descbamps.  Juillet, 
in-fol.  P.  ' 

ronlre-|>artie  de  la  précédeate. 
«  Savez-ïous  pourquoi  la  France  a  été  si 
longtemps  privre  des  bienfaits  de  la  Répu- 
blique, le  &Lul  guuvetnetneut  dkne  d  un 
boninie  qui  a  la  conscience  de  ses  iln»it8,  de 
6a  Iprçe  et  de  sou  origine.^  Savez  vous  p<Kir- 
<|Uot  durant  trente  années  nous  avons  ^als^e 
jou.  T  aii\  Tuiloiies  la  comédie  rovale,  sans 
laire  baisser  le  rideau?  C'eat  «nie le  souvenir 
de  93  était,  noa  une  épée  de  Damodès. 
mais  un  sanglant  couperet   u  irinlu  sur  ik.s 
têtes;  cVstque  nous  devinions  parinstiact 
les  projets  rétrogrades  de  )a  iMmainfrie: 
c  est  que  nous  voyions  ^e  dresser  menacanle 
ayant  peur  «ode  le  plancher  de  la  Kuiilo- 
I  l  H    I  I  t  hiîdible  queue  de  Maxbnilien 
ilubebhjeire. 

"  IMuflieurs  aneodotiers  ont  érrit  qu'au  mo- 
ment où  on  le  traînait  m  suf  i  ii  ,  ,  la  iu^\- 
cboire  fracassée  et  le  coij.s  (iicluquclé  par 
le  canif  d'un  des  infAmes  sicaires  de  la  guil- 
lotine, le  cbef  du  comité  de  salut  public  a 
prononcé  ces  propUétiques  paroles  : 
^  >  coufiez  matéte,  nais  Je  tous  laisse 
n  ma  queue.  <• 

•  Nous  tenons  le  mot  pour  apocrjriie  au 
"  premier  cbef,  et  nous  voudrions  pouvoir  en 
"  dii  L-  autant  de  la  cbuse,  qui  est  mallieureu- 
«  sèment  d'une  réalité  flagrante.  Loin  de  la 

détruire,  la  faux  du  temps  n'a  pas  même 
entamé  les  écailles  de  celte  queue  maudite, 
et ,  sans  les  cliVirts  de  ses  héroïques  enfants! 
la  civilisation  imnleme  aurait  été  tiroyée 
naguère  dans  ses  hideux  replis . 
"  î.e  i^éri!  r  t  éloigné,  mais  non  .l.truit, 
et  tous  U'>  membres  honnêtes  de  la  grande 
famille  républicaine  doivent  raloubler  de 
zèle,  de  dévouement,  de  surveillance  et 
d'efrorls,  fwur  annihiler  les  dernières  ondu- 
I.ilioiis  de  n'iif  queue  fatale,  aux  venimeux 
aoucaux  de  laquelle  nous  allons  essayer  dv 
coudre  une  étiquette ... 
«  > ntrr   f  i  i',   feudie,  qui  parait  tous  les 
huit  JOUIS,  (ioniiera  incessamment  la  chaH<ie 
à  ces  animaux  malfaisants,  et  elle  accepte 
volontiers  la  ilrnoininaliQa  de  canard  au 

poirU  de        que  >oici  : 
'  Chaque  année,  vers  la  hn  du  printemps 
un  instinct  providentiel  amène  tui  r:-\|,fè 
des  millions  de  palmipède*,  qui  dt  liuiM  jit 
a  roiips  (I,>  bec  les  dangereux  reptiles  (|uVn 
rentrant  dans  soa  lit  le  Mil  a  laissés  sur  sa 
nve  rertUlsée  par  linondation.  ta  compa 
raison  paraîtra  peiit-<^trc  f|uel(iuc  |>eu  ambi- 
tieuse, mais  nous  saurons  la  a'ndre  juste.  - 


—  lie  Dernier  tnneau  «le  la 
«■ueœ  d«  Bob«-Mpierre  •  par  J.> 
1*.  Martin.  Mai  1849,  in-fol. 

Mm  Quinzaine*  journal  des  bes^dns 
usuels ,  faisant  connaître  toutes  les  de- 
couvertes,  tous  IcH  pro^'rrrs  dans  l'in- 
dustrie et  dans  ragncuiture.  lii-4". 
Prospectus  aunonçant  le  journal  pour  le 

l.e  RadirnI.  Organisation  du  travail 
intellectuel  et  manuel.  2  avril,  in-f..l. 
■^K^iillnicofo  lîrKo,  1«  juin,  in-fol. 

-  République,  dem.jci  atique  une  et  îadivi' 
sible.  M  —  Canard  hisignihant. 

lieBéformaleur.  journal  de  la  ligue 
viticole  et  de  tous  les  intérêts  de  l'a- 
t;rt<  ulture  et  de  Undustrie  nationale. 

In-fi)l. 


âie  Kéformaleur   «fe»   aba«  • 

journal  du  commerce,  de  l'induîHrie 
et  des  travailleurs.  K.  d  it  t.  en  chef  : 
F!.  Boiitluieau.  l"^*  et  2«  décade  de 

iiiais,  tii-lul. 

2  n'",  plus 3  aiiljesjiorfant  :  «  inspectai 
I"  aiii)e*>  .le  la  nouvelle  ère  de  ta  répobliaue. 
Mani/esle  électoral.  »  ri 

ËA*    R<^rorme  ««IminiiatratU-e, 

Journal  spécial  de  tous  les  emnlovés 
dei> administrations  {  uhliques...  a  niai 
184H-22  novembre  t85l,  4  vol.  in-fol. 

Rédacteur  en  cbef  :  A.  Ménard.  et  à  partir 
du^22  novembre  1848  :  1».  Conquet.  —  Cou- 
le Moniteur  administra fi/\ymruni  spé- 
cial cl  non  politique  des  airents  de 
IKlat.  Hédnef  ,ii  chef:  P.  (jon.iuel 
23  deceiiil.iT  I  s.if-jM'i:;,  3  vol.  in-fol. 

1^  Réroriii«Mif(rlc'oie.  scientifique, 
industrielle,  journal  populaire  des 
sciences  utiles  dans  leurs  rapports 
avec  rn!?rii  iilfiii«  .  l'industrie,  les  mi- 
nés,  les  travaux  publics,  la  marine,  la 
guerre,  l'enseignement.  Rédact.:  Nèrce 
Boubée,  Moreau  de  Jonnès  Bis.  In  fol. 

suite  aux  <  iiiq  premières  ai:  tées 

(le  \L(lif)(lu  iimndr  .saïunt 

La  lléroritie  Juillclairo.  R. M  t 

eu  chef  :  Courtois  de  Gressac.  Juii  cl 
2  n*  in-fol.  ' 


Guerre  aux  abus,  abotitioa  du  pri 


>4' 


lége. 

RepoM  publlr,  journal  consa>Tc 
à  la  UefuiiiK;  de  la  propriété...  et  de 
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ions  les  intérêts  nationaux.  Prospectus 

I<e  BepréMnUmt  du  peuple. 

journal  des  travailleurs.  Rcdacl. -fon- 
dât. :  Ch.  Fauvety  et  J.  Viard.  27-29  fé- 
vrier, 3  n"'  in-fol. 

!9oiis  aTon«  déjà  rencontré  ce  jounial  i>n 

t8i7.  du  r.  ti  nt  h  s'or^aniv  r.  Il  n'y  n'ussil  pas 
mieux  tout  «l'aburd  après  les  Journées  <te  lé- 
vrier. Après  3  n"\  une  |>artie  de  sa  rcdartion 
eritrrpril  un  autre  ioumal,  sous  le  noui  de  Ln 
It^têU  ,  qui  Hait  le  titre  d'une  revue  réfor- 
miste de  1847,  dont  le  He/jiéstrUant  du 
peuple  avait  été  une  traniformatioa  avortée, 
enfln  le     aTrO  psmt 

Le  Heprésentant  du  pf(/;}/e,  journal  quo- 
tidien (et  hebdomadaire)  des  travail- 
leurs. ('iiTint  ;  !..  Vasbeiitcr;  rêdact.  :  ' 
J.  Proudhon ,  Ch.  Kauvet>,  J.  Viard,  i 
Oarimori,  Langlois,  J.  L.e  Chevalier,  | 
I^chanibaudiei  etc.  I*'  avril-îl  aoAt, 
1U8  n"»  in-fol. 

•  QuVst-ceqoe  le  producteur.'...  Rien. 
H  gue  doit-il  être?...  Tout.  » 
Le  9  août,  cette  ëpigraphe  était  ainsi  oom- 
plél^  : 

Qu'est-ce  ^ue  le  ca|iitaliit1e?. . .  Tout. 

'  Que  doit-d  être?. . .  Rien 
Le  Hrpresentant  du  fH  upieiie  lut  \»nu[  vom- 
pris  dans  les  journaux  suspendus  le  '7  juin , 
niais  il  s'erra(,M  de  lui-même  du  10  juillet  au 
9  août,  pendant  uu  mois,  ne  trouvant  pas  la 
clis<  u>$ioi}  toiBsaDiinent  libre  sous  l*état  de 
Méue. 

Suspeodn  le  91  aoAt,  fl  essaya  de  reparaître 
à  Lyon,  ouelques  jours  après;  mais  il  lut  .saisi 
dès  sou  début.  Il  tenta  alors  de  &e  recousti- 
tuer  à  Paris  sous  le  titre  de 

tjt  Peuple,  Division  des  fonctions.  Indi- 
visibilité du  pouvoir.  Bédact.  enctief  : 
P.  J.  Proudhon.  In-fol. 

Mais  le  n  '  spécimen ,  publié  le  2  s^lenbre, 
fot  mM  le  3,  potir  avoir  narn  sans  cautionne- 

!iM  lit  \  r  l'i  l'/Jr  ouvrit  alors  une  smiscripliou 
}HHir  9 en  procurer  un,  et  |iendanl  ce  temps 
■00  rédacteur  en  chef  érrivit  dans  le  Pettpie 
souverain  de  L>(»n.  Enfin  il  put  re|Mnttl«  le 

l"^  noviMiilire  ,  mm  ce  titre  : 

/.e  Peuple ,  jouriidl  de  la  république  dé- 
mocratique et  sociale.  1'*'  nov.  1848- 
f  3  juin  1849,  206  n<"  in-fol. 

Et  en  ajoutant  à       épigraphes  :  «•  Pins 
dlinpfVIs,  plus  d'usure,  plus  de  misère.  I^c 
traYail  pour  tous,  la  famille  pour  tous,  la  pro- 
priété pour  tous.  1» 
C'untmué  par 

—  I«a  Voix  «lu  peuple,     oct.  18i9- 

14  mai  1850,  223  n"»*  iii-fol. 

Avec  un  n"  spécimen  du  îb  septembre. 


9  —  1848 

I>an8  le  1*'  n**,  une  lettre  de  Prondbon  à  ses 

am  iftis  (dllaborateiirs ,  »laf«'i'  di-  Saiiiff-IVlanic 
30  septembre,  et  qui  se  termine  ainsi  :  •<  Si 
j'avance,  salvex-noi;  si  Je  reeule,  tuez-moi; 
si  je  meurs,  venget<nwl.  « 
Continué  par 

—  lie  Peuple  de  lajuin-i;i 

oct.  is.ji),  M  n"*  in-fol. 

Avait  les  inômes  rédacteurs  mie  les  précé- 
dents ,  et  de  plus  un  eonseil  de  rédaction  rom- 
i»osé  de  .MM.  Michel  (de  lîoiiriics j  K.  r.auiic  , 
Bovsset.Collavru ,  Deflutle,  Kuj^éuebue,  luljjar 
Quinct  et  MaiKer  de  Montjao  (aîné),  représen- 
tiiits  (lu  peuple. 

()a  .sait ,  sans  que  nous  ayons  Itesoia  de  les 
rapiKîler.  les  doctrines  que  professait  le  He- 
présentant du  peuple;  on  sait  le  bruit  qui  se 
lit  autour  des  finnenses  maxlcnesde  son  rerlac- 
tcur  ou  clief  :  _    La  propriélé,  cV>f  lo  \o|. 

—  "  Dieu,  c'est  le  mal.  ■  —  ><  Travailler,  c'est 
produira  de  rien.  »  Aussi  une  pa;;o  sufBrait  à 
peine  |>our  relater  les  condanmations  dont 
furent  frappés  les  journaux  inspirés  par 
Proudhon. 

H  f.a  royauté,  la  pronrîété,  le  numéraire. 
Voilà  la  Irinité  monarcniqtio  que  nous  a\oiis 
1  'l(-inolir-,  voila  la  Iripi»-  iif::ati(Mi  dauis  la- 
<>  uueile  se  résume  pour  nous  tout  entière 
«  iWvre  révolutionnaire  commencée  en  fé* 
«  vrier  :  car,  ainsi  que  nou'?  imviins  lieu  de  le 
'<  dénioutrur  par  la  suite,  toute  négation, 

•  ) 'csi-à-dire  toute  réforme  dans  la  religion, 
«  la  philosophie ,  le  droit,  la  littérature,  l'art, 

se  ramène  à  la  né.);ation  de  l'idée  purcnu^nt 
"  subjective,  a  la  fie^ialion  (le  la  propriété.  Et 
«  la  propriété  abolie ,  on  verra,  pour  employer 
«  le  lan|(age  vulgaire,  oe  que  nous  entendons 
•«  mettre  i  li  plaee  de  In  propriétt'- ,  à  la  place 

•  de  J'autonte,  a  la  plaa;  de  IJieu  »  {Ue.' 

préieniant  du  peuple.  ) 

«  Le  .succès  de  la  contre-révolution,  citoyens, 
"  nous  a  rejetes  sur  la  défensive  ;  rVst  la  tlé- 
«  fense  qu'd  s'agit  en  ce  moment  d'organiser, 
«  en  attendant  que  nous  puissions  orijauiser  la 
«  victoire.  Et  e*est  comme  gage  de  bataille 
«  que  nous  venons  dctnander  a  votre  patrio- 
«  tismc  un  dernier  efiort.  l'aefe  île  vertu  su 
pn  iiie  du  chrétien  et  du  citoyen  :  la  l*A- 
TIENCK  LapatienrfMst  le  tout  de  l'homme  -. 
••  patience  au  travail  et  patience  à  l'étude, 
<<  |>atience  à  la  guerre,  |»atien((-  flaii-N  la  |>er- 
•>  sécutiou.  C'est  la  patience  qui  lait  les  héros 
•«  et  les  génies ,  qui  donne  la  vtctmre  au  droit 
"  sur  la  forer  ,  à  la  pau\  reté  sur  la  fortune, 
n  C'est  la  patient  e  qui  fait  les  [)euplcs  libres, 
«  les  grards  |>eiiples.  Les  complots,  les  pro» 

"  V0(  ation>  à  la  t<  \  oite  ,  vous  envirotuieiif 
•>  que  le  puple  soil .  connue  Ui<  u .  p.ilieul . 
'<  jiarce  qu'il  est  tout  puissant  et  innnorlel , 
«  pafiensquiaidemuSt  dit  récriture.  Donnez- 
H  nous  donc,  0  Iravaillenrs ,  nos  firères,  donnex- 
"  nous  pour  quelipie  teiups  encore  la  i>aticnre; 

•  ecuutex  uos  |>aroles  de  pain  «-t  de  sacritice , 
M  et  nous  vous  proinettons ,  en  échange,  justioe 
«  pour  vous .  hr>rite  et  condamnation  pour  vos 
«  emuuuis  
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«  £n  fondant  k  Peuple  y  organe  <le  la  (wnsév 
"  ouvrière ,  nous  venons  constituer  limité  des 

•  travailleurs  en  présence  de  ranarchie  des 

1»riviléfj;fs ,  poser  Tidf^e  révolutionnaire, 
'idée  progre&sive,  en  lac«  de&  profrè*  réac- 

-  tionnairefl,  des  idées  rétro{?radîp«.  La  nWo- 
■■  lution  «1p  fiHricr,  (jtii  il^  -s  .lit  s;îiivf;>irf  fi  UnM 
"  les  vœux  <lu  m'uplc,  troinix'  <n  juilli  t,  la 
«  révolution  de  février  n'est  déjà  plus .  (  oinme 

(•elle  de  1830,  coiuiue  celle  de  89  et  92, 
qu'une  étape  dans  la  route  de  notre  émanci* 
H  pation;  fi'sera  la  dcniirrc... 

M  Nous  voulons  la  lainiUc ,  et  nous  la  voulons 
«  mar  tout  le  nwnde...  Qfd  nft  sait  que 
«  rhonune  de  labeur  est  aussi,  el  parmcel- 
«  leuce.  rhûuuue  d'annuir?...  Voua,  dont 
«  l^tonbilkNieatdemMr  deqiioi  nourrir  une 

•  remine  et  la  remlrr  honretisi»,  vou!p7-vous 
"  ^\oir  queU  ooul  les  iMiiioiuis  du  la  lainille? 
"  portez  le  flainbcau  chez  votre  voisin  le  capi- 
'■  taliste,  le  rentier,  l'homine  de  bourse  ,  le 
••  gros  «alarié.  le  parasite .  Tintrisaut,  l'oisif; 

IK'iii'ivi'/  SU  \ie  iiitiiiic;  iiitcrrtbi^ez  sa 

èiume ,  sa  boinie,  8«mi  pclit  yar^oii ,  et  voua 
•>  MureK  qad  est  neluî  qui .  par  son  éfoisme 
<  avare ,  par  ses  amours  désoraonnés.  corrompt 
"  lei>  mœurs  publiques  et  dissout  la  taraille. 

-  Cert  la  miâère  qui  fait  l'ouvrier  libertin  et 
•<  fomicaleur  :  chez  lui  il  y  a  horreur  naturelle 

•  du  vice  et  entraînement  à  la  vertu.  C'e«t  le 
"  luxe  qui  rend  le  lirhi-  incestueux  <  t  i 

•>  tère  :  la  satiété  et  la  paresse  sont  en  lut  iles 
«  agents  indomptables  de  désordre.  Nous  vou- 

-  Ions  le  mariage  niono^amo ,  inviolable  et  sans 
tache  ,,c4mt racle  en  inutc  liberté  «l'amour, 

"  dégaj^é'dc  motifs  sordid»'S,  résoluble  seule - 
'  ment  par  la  mort  et  la  trahison.  On  donc 

trouverez- vous  cet  idéal  de  mariage,  si  ce 
'<  n'est  parmi  vous ,  oii\  ri<'r>  et  uin  i  it-ics  ' . . . 

«  Nous  voukMU  le  travail  couune  droit  et 
devoir,  et  mus  la  garantie  de  la  cons- 

■  titulioii  iM)ur  tout  h-  mmido.  I.c  droit  à 

-  Tassislance,  dont  ou  nous  eiilretient  avec 
«  tine  philanthropie  bvinicritc,  n'est  que  le 
«  corollaire,  la  sanctfon  du  droit  au  tra- 
«  vail  ;  c'est  Tindeninité  du  chômage...  De  nos 

jours,  sous  ce  régime  de  bancocratie,  ne 
•>  travaille  pas  qui  veut,  même  en  pajrant  

On  se  battait  Jafia  pour  ne  pas  travailler, 

c^étût  la  guerre  mk  ihIc  :  on  se  bat  aujour- 
"  d*hui  pour  travailler,  c'est  encore  la  guerre 
"  sociale.  La  civilisation  est  allée  d'un  ixMe  à 

l'autre  -.  on  se  Ui:\\\  iVi\Um\  parce  qu  il  n'y 
«•  avait  pah  de  loisirs  jfoui  tout  le  monde,  et 
»  cela  {touvait  se  comprendre; on  se  tue  main- 
«  tenant  parce  qu'il  n\  a  pas  de  travail  pour 
"  tout  le  monde ,  et  cela  ne  se  comprend  plus. 

■  >os  capitalistes  législateurs  refus*>nt  de  re- 
"  connaître  le  droit  au  travail  :  peuple,  encore 
«  une  fois,  nous  te  demandons  la  patience! 
i'nïgramme  du  Peuple.) 

l)è  deux  collections  complète»  de  telle  Ittuillr 
Importante  mises  en  vente  en  185'»,  l'une  s'est 
vendue,  le  lo  octobre.  42  fr.  Tautre  (vente 
Delao'oix  ,  le  'n  décembre,  lîl  fr. 

l<e  HépubllciUii*  Nouvelles  du  jour. 


Petite  feuille  de  nouvelles  éciose  au 
des  barricades  et  qui  6e  vendait  daui»  les  rues. 
Sans  indieati<Hi  de  bureau ,  ni  de  périodicité , 
sans  date  non  plus,  mais  probableuu'nt  du  'ït* 
février.  Llle  sortait  d'une  imprimerie  fioim' 
laire^  nie  des  Boucheries-Saint  Gennuii. 

De  cette  même  imprimerie,  je  trouve  une 
feuille  absolument  semblable,  maiâ  sans  autie 
Utre  qne  oe  fiominaire  : 

Détails  dreonsioMiéM  de  tout  ce  ^ui  s'est 
passé  dans  Paris  depuis  hier  jusqu'à 
ce  iiioineiit. 

C'est  évidemment  la  téle  de  la  publicatioo 
qui  nons  occupe ,  pubHeation  de  la  dernière 

rareté,  et  que  je  uiTiiiuiais  ipir  diezM.  Pochel. 
Je  crois  cette  feuille  du  25  lévrier.  Klle  con- 
tient le  décret  conslilnUf  dn  gouvernement 

provisoire. 

11  n'y  a  qu'un  n*souî»  le  titre  de  le  ItépubU- 
coin;  vieot  immédiatement  après  : 

Le  MùàUtvT  répubttcain,  nouvelles  du 
jour.  6  n**  in-4*. 

Le  1"  n"  c>\  sans  date  .  iiiai>  vraÏM  luMa- 
blement  du  27 le  suivant  porte  la  date  du  28; 
les  autres  sans  date  ni  numéro  dTordre.  Le 
dernier  m*a  semblé  être  du  3  mars. 

t>oii  Républlraln.  iiioiiiteur  des 

rmmimnes.  Hédact  :  les  citoyens  Ai« 
iii.uid  i^t'vv,  brucsl  Leliloys,  Pierre  Du- 
pont; aveclacollaboratioii  d'unesociété 
de  démocrates,  et  ?(ui>  le  patronage  de 
représentants  du  peuple.  Pros|Mîctus 
in-S",  8.  d. 

M  n  n'y  a  [>as  encore  de  journal  spérial 

M  pour  les  travailleurs  de  la  campagne  .  il  est 
iiéiessairc  que  cette  lacune  soit  comblée.  " 

E<e  Répabllcttln  lyrlfiu««  journal 
des  chanteurs,  politique,  comique  et 
satirique,  rédigé  par  nos  nieilleut^ 
chansonniers.  Juillet  t84â-juiUet 

13  n***  |>et.  in-lV«l. 

Avec  uue  >  ijiiK'tte  variant  à  chaque  n". 

République*  journal  du  soir. 
Liberté  de  la  presse,  réforme  électo- 
rale, o^anisation  du  travail,  associa- 

tion  des  peuples,  éducation  poirr  tous. 
Ordre,  liberté,  pro^^rès.  Uédacteur  en 
chef  :  Eugène  Bareste.  Collaborateurs  : 
r.hatard,  Laurent  de  l'Ardéche.  J.  Lan- 
glois,  etc.  iM)  février  1^48-2  décembre 
I.S.'JI ,  .s  vol.  in- fol. 

|,(-  sous-titre  dis|)arait  dès  le  2  ;  mais  on 
lit  en  téle  :  Journal  fonde  le  24  fevner. 

Le  24  février  1  Qui  savait  alors  où  nousalliom^ 
si  ce  n*est  le  Mostradamus  dn  dix-neovièine 
siècle,  l'inventeur  de  VAhi^nti,  Ji  prophefipir. 
M.  Eugène  Bareste,  ou  piultU  Uarestadamus . 
comme  on  Ta  baptisé?  Toi||oura  est-il  que  le 
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prophète  avait  deviné  juste,  et  la  République, 
dont  le  preinit  I  nuint  io  parut  le  •>«  février, 
eut  un  grand  et  pruinpt  .surcè^t.  D'abord  dé- 
vouée au  gooremement  provisoire .  Hie  défini 
bientôt  un  des  organ(?«i  les  i>Ius  anlmt^iles 
doc'trine»  60tiali.stes.  Voici,  d'ailleurs,  quelle 
était  sa  profes^gion  de  foi ,  que  nous  citons 
comme  le  point  de  di^part  de  tant  d'autres  dont 
Doua  allions  bientôt  être  H<^»ourdis;  elle  est 
adres^'*-  n  tous  les  ctlot/riu  ' 

"  Le  titre  qu'on  vient  de  lire  et  le»  devise» 
«  <fit|  raeeotnpagiient  disent  awex    (ftie  ttera 

"  loris  la  liberté,  le  /troyrts  vi 

«  l'ordre;  mais  nout»  youIouh  surtout  : 

•  Que  les  lois  qui  i  titravenl  la  liberté  de 
«  ptuistr.  tle  parler,  d  rcrire  et  de  s'assembler 
n  i«i>ient  alH)lies  à  tout  jamais  ; 

«  Que  le«  intérêts  et  lea  droits  de  chacun, 
"  ceux  du  riehe  comme  cent  dn  iMtuvre,  soient 
■■  rtsuertés  également,  et  soutenus  eflicace- 
"  ment  par  dea  ioatitution»  en  liarmooie  avec 
«  lea  bewrioa  du  teœpa,  les  désira  de  notre 
••  ejwxyue: 

«  Que  tous  h'H  citoyens  nui  participent  aux 

-  cliiir^e>  de  la  I  laiice  fNiMaeiit  être  éfeeleufs , 
«  et  même  éligibies; 

•  Que  l'éducation  soit  donnée  i^ratuitemeiit 
"  aux  cufauts  d»-  tous  les  Français; 

•>  Que  le  travail  matérid  et  intellectuel  soit 
«  orp^itié  «ur  de  nooTenês  bases; 

•  Qii  '  Ir-  ra|)|M)t  ts  (if  -  uuirires  et  des  ou- 
•  vritTs  M)ieal  it^lcs  daus  riatcrét  dej»  uns 
«  eomme  des  autres  ; 

«  Que  ri-\isteii»  (•  'te  (fHis  les  travailleurs 
"  soit  assurrf  d'uue  manière  deluùlive; 

'  Que  len  dilTéreiites  branches  de  l'agricnl- 
"  tun»,  de  Tinduatrieet  du  commerce,  reroi- 
«  ▼ootlesMnéHorafloMqaVIlesiéclamciit  ; 

Qur  1rs  M-ieuces ,  K;s  lettres  et  arts 
«  soient  protèges  comme  iU  doivent  Tctre  ni 
«•  France,  dans  cette  nation  oui  marche  depuis 
«  si  longtemps  à  k  téte  de  la  dviUHUoa  eu- 
•<  ropéeoiie. 

«  Noua  voulons  en  un  laot  que  tous  les  ci- 
«  toyeoa  soient  libres,  qu'ils  occupent  tous  les 

-  emplms  dont  ils  sont  capables ,  qu'ils  jouis* 
•<  sent  de  tous  les  droits  politiques .  et  qu'ils 

nuisseirt  être  pour  tott|uura  afliràucliis  dn 
<•  besoin  et  de  la  misère. 

■    Vti-r  frr  fit' publique  ' 

i^  lu  puùiujuf  {«raisaait  le  matin  et  le  soir. 
Le  la  avril  rédilioo  du  ioir  prilie  tHn  de 

Messager  de  lu  république,  jtmrml  «lu 
soir,  lii'ful. 

A  âttsai  publié  une  é«iilion  semi  «{uolidien- 

ne. —  Lors  du  rétablissement  du  cautionnement, 
a  envoyé  à  ses  souscripteurs,  les  26,  '»',  28  et 
89  juin,  sa  voisine  rf:s7^//'r//e,  builelindu  matin. 

Ce  titre  de  Séfiubiique  sonnait  trop  bien 
pour  qoMl  ne  ftt  pas  txtfàé .  reproduit  ;  la  répu- 
f>Iii|U('  d'ailleurs  eonipnrtait  toutes  sortes  de 
nuances.  On  vit  done nuceessivemeul paraître: 

Efia  Rempli  iillqae  «léaMMr»tl«ar« 

.Novembre. 


R^paiillquc»  «lésuorrRilquf^ 

aortote»  Octobre,  spécimen  —  du 
titre,  —  ia-foh 

lAk  JraneMpnMIqiie  d^mocim* 

llqne  et  «oclale.  par  Jules  Fer- 
laiiti.  14  juin  ,  priv^-^raiiiiiie  in-Iul. 

1^ République  (l<^arlM..  .  liédact.: 
E.  rclletati,  i  h.  ilioré,  P.  MareU,  A. 
Esquiroft.  S  mars,  gr.  in4*. 

—  iJt  Voix  de»  ttrilMie».  journal 
du  coQité  ceotral  des  arlistcit.  i8i9. 
in^». 


Voyei  ci-dasflOtts  la  Voir  de»  femmet, 

ié»  Répaliilqae  miR<!AlM«  journal 

qtintidien.  Signé  :  les  rédact.  :  Kréd. 
Bastiat,  Hippolvte  Castille,  MoUnari. 
i«  février-28  mars,  30  u"*  in-fol. 

n  y  i  deux  éditions  du  et  dn  n".  l'une 
com|M)sée  d'une  seule  page,  Tailtre  de  dcu\. 

"  Quelque  mob»  d'abwd  sur  le  titre  de  notre 
<•  journal. 

Le  £»ottverneut(>Tit  i'r(i\ i-;nirr  MMit  l  i  ri'pti 
"  l)li<|ue.  .saut  rafrlicaliou  par  le  )>eu|>k.  .Nous 

as  ons  entendu  aujourd'hui  le  peîiple  de  Paris 

proclamer  unanimement  le  gouvernement 
«  répubKcain  du  haut  de  ses  glorieuses  barri - 
•  cades,  et  m  u  ,  avons  la  tenue  conviction  que 
«  la  France.*  entière  ratifier  i  le  vreu  des  vain». 
"  queurs  deféTrier.  Mais,  (|uoi  (ju'il  advienne, 

alors  m^'inequp  ce  vœu  seiait  méconrui,  noua 
'  eouàer\erons  le  litre  que  nous  ont  jeté  toutes 

les  voix  du  jieuple.  Quelle  «ne  soit  la  forme 

de  gouvernement  à  laquelle  s'arrête  la  nation, 

la  presse  doit  désormais  demeurer  libre  ; 
'  au»  une  entrave  ne  saurait  plus  ôtre  apinirtée 
"  a  ia  manifestation  de  la  pensée.  Cette  liberté 
"  sacrée  de  la  iiensée  humaine ,  nai^ère  si 
"  impudemment  violée.  Ir  jh  ni'Ir  I"i  n  inii 
<•  quise ,  et  il  saura  ia  garder.  Donc ,  quoi  qu'il 
'  advienne,  fennenient  convaincus  que  la 

l'orme  républicaine  l'.st  Jn  seule  <jul  »  onvienne 
"  à  un  peuple  libre,  la  seule  qui  counK>rte  le 
'  ideîn  et  entier  dévelofipement  de  toutes  les 
«  libertés,  nous  adoptons  et  nous  maintien* 

drons  notre  titre  de  ; 

'  }.\  Rrrt  nt  int  I  vr  . 

■  Ia-  temps  et  les  eveneaieiUs  nous  pressent; 

nous  ne  pouvons  consacrer  que  quelques 

lignes  à  notre  progranune. 

"  La  France  vient  de  se  débarra.sser  d'un 
«  re;^iIne  (|ui  lui  était  odieux  ;  mais  il  ne  suflil 
«  pa&  de  changer  les  hommes,  il  laut  changer 
«  ausnlcsdiOMS. 

"  Or.  quelle  était  la  base  même  de  ce  ré» 
"  gime.* 

La  restri(  tion,  le  privilège!  Non-seulement 
«  la  monarchie  que  les  eflorts  héroïques  du 
•«  |>euple  de  Paris  viennent  de  renverser 
••  .s'appu>ait  sur  un  mono|)ole  éhnrtoral , 
a  encore  elle  rattadiait  à  elle  par  les 
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•  invisil)l<;â  du  privilège  uiw  foule  «le  brandies 
«  (l<>  l'a<  ti>iU'  liumaine.  De  la,  la  (orruptHm 
■  qui  jw^iiillait  ce  régime.  >'ou»  ne  %CHilon* 

•  plus  «le  rorrnplioa,  nous  ne  vookHispliude 
>  privilège». 

-  Nou»  foolADfi  que  le  tniTail  toftdésormau 
lileinetiieiil  libre  .  plus  de  lois  «ur  les  rMli- 

•  lions,  plus  de  re|(leuienls  qui  en)|M'rlietit  le<^ 

-  ra|N(alihteftetle6  ln>aiileui  s  de  |M)rtcr  reu\- 
"  la  leurs  fonds,  eeuv-ei  leur  travail,  dans  les 
"  indtihtrieH  qui  leur  roiiviennent.  La  lit>erlé 

-  du  travail  prwiaioée  pai  i  iii^nl  .  t  {larTAs- 
"  semU^  coiifttiluante  Uoil  être  deaoniiâiâ  la 
«  IddeUPrtneedénHtcntîque. 

«  Siirira;ir  univcrRol. 

•  l'lui>  «le  rultes  salarit^.  Que  chaeuu  &a- 
«  larie  le  culte  dont  il  se  sert. 

«  l  ilteit»'  alisuliH'  <îr  rt'iisci^i'neinent. 

«  Lilu  rU-  du  toimiH  rce  ,  autant  que  le  e/mi- 
"  |M>rtent  les  l>eM>ins  du  lise.  Suppres.sion  des 
«  droits  sur  le»  deurees  alimeoUires*  coniiav 
«  snus  la  Convention.  tM  vie  A  bon  marrhé 
•>  |N>ur  le  peuple  ! 

•  l'Iu»  ui;  coiiscripUuo  ;  recrutement  voluu- 
«  taire. 

..  Des  in«ititutions  qui  permettent  aux  ou- 
"  vri6r<«  de  connaître  les  lieux  où  le  travail 
«  abonde ,  et  «lui  leur  apprennent  jour  par 

-  jour  le  taux  de»  «alaires  mr  toute  l^Meadue 
"  du  territoire. 

Hesped  inviolable       la  propii<^lé.  Truite 
propriété  a  sa  »ounc  dau$  le  travail  :  ut- 
feindre  la  propriété ,  c^est  atteindre  le  tra- 
••  \ail. 

"  lùitin,  pour  couronner  l'o  uvre  de  autre 
«  glorieuse  régénération ,  nous  demandons  la 
*•<  <  leinenre  au  dedans  et  la  pau  au  dehors. 
«  Oublions  le  passé.  élani;onft-noua  ver»  Ta- 
«  venir  le  cceur  ptii  !•  t  ute  baine.  fralerni- 
«  aoni  avec  tous  les  peuples  de  la  terre,  et 
«  bientAt  sonnera  rbeure  où  lalibert(i,  l'égalité 
<<  et  1.1  fralernil»-  senint  la  b»i  du  inonde  î  >• 

.Nous  avons  <  ilé  un  peu  longuement.  i«rce 
que  f^est  une  des  premières  v«»ix  qui  s'élevè- 
rent au  milieu  des  htrricades.  Cette  Répvk- 
bln/ur  française  était  venue  »n  monde, 
comme  on  lé  voit ,  pres<iuc  en  même  temps 
nue  la  Itéjinùli^w  tout  t  oKi  t ,  celle  de  lUre^te. 
OHnden  Aodrtgues  MSava  un  rapprochemcnl 
eidie  les  deux  feuilles  mais  déjà,  ajoute 
M.  Castille,  «jui  nous  lourmt  ce  renseigne- 
ment,  «le  toutes  les  inqtrimeries  de  Paris  sur- 

usaient  une  multitude  de  journaux  de  toutes 
uu  iiK:es,  écrits  daus  tous  les  patois  auxquels 
peut  prêter  Télastidlé  de  Tidiome  paiisien. 

I<a  Bl^piiblIqiM*  iMMiMllile.  juurnal 

\\]\vvM<  (le  tous  et  (!«■  l;i  ninbili- 
satiuiidela  propriété  fotinere.  Kedarl. 
cnchvf  :  Éinile  Umbert.  Stjuin^ÎD-ful. 

1~89  î  KH  l;ima  l'  ->  p  iin  i|i<->, 
XHW  ui^mi^T»  !e<tiriti'i(}iN. 
Vt  m  Miiil  [as  les  revtdni l'iiiiiitiM's ,  ce  mhU 
lr«  buiumes  d'argrnlqui  bunl  l<  »  etim-un!» 
delà  propriété. 
Organe  de  la  soci«'té  centrale  de  rnr;îan|- 
fiaCo:!  hypothécaire.  Projet  de  hauque  unmo- 
Liaére;  fondalioii  de  la  ooininandlle  du  travail. 


Voici  comment,  suivant  «  e  ^  tuteur,  li  r. - 
pulriiqoe  est  possible  ;  suive2  bien  le  ratsimoe- 
ment  :  «  La  rnttbli<)ue  est  i>ossiblc  à  c«»n«iition 

«r.i><Hrèr  I:|  vie  publi«lUe  ;  !n  vie  piiMi'|ll>-  ile- 

\iewi  «lu  travail  naiioaal;  le  travail  n  ilKuiai  <ie 
iwnd  du  crédit;  le  crédit  est  la  cimli.mce  qui 
doit  n-gner  entre  le  capital  et  le  travail.  • 
Donc  il  faut  onçani.ser  le  crédit  foncier  et  fon- 
der une  b,Hique  li>|iotliécairc ,  d(nit  M  l.nn- 
l>ert  donne  le  plan' en  seixe  articles  ;  saus  cela 
pas  de  r«>(»ubli«[ae. 

I«a  BéiHSblIque  rou^e* Signé  :  i  ou 

des  rédacteurs-gérants.  César  Pcmi- 
chot.        juin,  \  n»*  in-f»l. 

Souvenes-vous  q«e  te  itoapesu  riMiie  4M  le  sifM 
dime  (évnliitiaa  ^ai  ki*  Is  dernière.  Le  dra- 
poau  ronic!  d>ek  fétetidard  du  Keiu-?  hu- 
iMia.  P.-J.  Pkocoiio». 

«  Il  y  a  deut  répabKqnes .  demnndcK-le  pln- 

lot  an  vieoude  Hugo  Nous  inms  plus  loin 
.  que  cet  hui>orahle  :  il  >  eu  a  trois .  il  y  en 
"  a  quatre-,  caria  république  Manche  de  Tev* 
"  pair  n'est  nas ,  bien  rerlaineiiient ,  la  ré- 
•  publique  tricolore  de  Lautai  liiie.  la  républi- 
•I  <iue  blene  de  lord  Marrast.  Il  y  en  a  bieti 
<  d'autres  encore ,  «t  nous  voulions  ootnpter. 
•<  Mais  il  V  en  a  une  dont  ils  ne  veulent  piss.., 

la  llf  publique  rouize.  Kl»  bien,  «  'est  la  n«itre, 
"  et,  comme  Proudhon ,  nous  serr«»ns  sur  n«»- 
'•  tre  expur  le  glorieux  étendard  de  |»ourpre, 
•>  celui  4|ui  n'a  |»as  lait  la  conquête  de  I  tu> 
<■  rope  par  la  guerre,  mais  «]ui  porte  daJis  ses 

(»lis  ihdtaiils  l'avenir  de  l'humanité. 

«  Pauvres  poetea!  pauvres  penseurs!  pan-* 
«i  vres  petits  nain*  bourgeois!  quelle  race  éti* 
«I  que  et  misérable  <iue  la  vôtre  '. 

— .  4  Quand  donc .  ù  (tcuple  !  sera»  -  lu  eiUui  le 
«  maltro  chet  toi?  Quand  cesseras- tu  de  te 
«  laisser  e<;ramoter  la  souveraineté  par  les  ftrî' 
•'  pons  et  le^  ambitieux?   » 

1  Aurei-v«ms  bient«M  fini,  s|)é<'ulateurs  in- 
u  fàmcs  !  misérables  pour  qui  la  faim  du  peu- 
.  pie  est  un  trésor,  qui  fintes  îSïsnre  sur  sa 
'<  soif:^  Kh  nuoi!  il  vous  lai->N4'  I  >  l  '.  i  >,les 

lambris  oorés;  il  se  range,  humble  el  res- 
«  peetneux,  lorsque  vos  e<piipages  entraînés 

I  ■  les  chevaux  fringants  l'eclaboussent  in- 
«  .soleuuneut.  >'eAl-ce  pasasseicde  W  voler  el 
«  de  l'aframer,  sans  rinsoUer  et  le  rùller  eo< 
M  core? 

•<  Vous  tous  en  qui  le  (M  uplea  eu  foi.  et 
(|ui  faites  métier  «le  le  tromper,  souvene/- 
«  vous  de  ces  quelques  lijpies  écrites  de  la 
«  inain  de  Robespierre  h  Tart.  td  de  la  Déda- 

«  ràfion  des  dmits  de  ritommf  : 

«  Lors<iue  le  gouvernement  vi«jle  le>  droits 
"  du  jteuple,  l'insurrection  est  pour  le  peuple , 
«  e/  pour  (hnqne portion  dn  peuple,  le  jilQS 
'*  siu  re  (U'b  droits  et  le  plus  indispensable  des 
«  devoirs.  » 

«  Et  prenez  g^rde  qu'à  son  tour  il  uc  s'co 
"  souvienne  !  » 

L4t  %>rltalile  llôpiil>ll4|ue*  juur- 
nal uuolidien,  rédige  par  MM.  Victor 
Comnet  et  Charles  Desolmc,  et  une 
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réunion  derépublicainssincères.Mars, 

E>M  vraie  Rëpubllciiir,  par  1c  ri- 

tovcii  Thorûy  avec  la  collaburatiou  de 
Pif  TTC  Leroux,  George  Sand,  Bar- 
i      etc.  26  mars-St  août,  104  n«* 

iii-lol. 

N*a  pas  para  les  2^  et  2('>  juin.  —  Sus- 
P«n«hi«  le  97 .  reprise  le  9  août,  suspendue  de 

nitiiviMu  \p  ?t  du  inAiiu-  iiinis,  elle  Ait  H^rist; 
le  2*J  mars  1^)9  êom  le  tiliede  : 

Jayrnal  de  la  rraie  l  êpuhUqite,  29  mars- 
n  juin  ISi'K  77  n«*  iii-fol. 

«  La  rt-volutiuii  u'est  uue  coiuiiieiH-<ie. 

n  >'ous  avons  reiiveraé  la  royauté,  U  faut 
«  instituer  la  Rt^publique. 

n  L'Assemblée  nalion  de  déridera  donc  de  la 

destinée  de  la  FrancT.  Il  faut  qu'i'llc  assure 
«  à  la  pallie  toutes  les  cQnscqui'ucc,<»  IHilitiques 
m  et  Mciatfis  de  la  vietoirc  iNipulaire  : 

•  Dans  r  r  [tolitiquc,  la  Mxiveruiiieté  du 
«  pcnnie  »;t  le  --ullrage  univers«îl.  une  seule  as- 

•  sernbk^'  repré.s4mtatlve,  nonunant  dans  son 
«  sein  les  ministres  responsable*  du  pouvoir 
'<  exérulif  ;  liberté  individuelle,  lil»erté  de  réu  • 
<i  nion ,  liberté  de  la  pensée  et  de  la  conscience, 
«  de  la  |>arole  et  de  la  presse  ;  étlucatioa  pu- 
«  blique ,  commaoe  et  gratuite: 

"  Dans  Tordre  so<  i al,  nrj;ani«ntioii  du  irav.dl 
"  agricole,  industriel,  intellectuel,  |>ar  TÉlat. 
«  Socialintibn  progressive  et  naciligue  de» 
«  inslrumenti^  lin  travail,  afin  qrilsaoïeiit  Rkîs 

•  à  la  |H»rtee  «le  tous  les  citoyens. 

«  Sans  la  rélbrme  sociale,  il  n*y  a  point  de 

•  vraie  RépubUmie. 

•  Si  r  Assemhléo  n*abolïB8ÛI  pas  bravement 
"  le        lariat  social,  il  faudrait  continuer,  au 

iMun  de  ré^alite.  la  révolution  eng;agée  au 
«  nom  de  la  liberté. 

«  La  Républi<|ue.  la  réfonne  sod  tlf.  l'alio- 
»  liUou  du  prolétariat.  \otlà  les  uiol^  d'ordre 
"  pour  TAeetion  de  nos  repréM>ntants. 

—  n  Citojons,  ma  vie  entière  a  été  dévouée 
"  a  la  révolûl  ion  • ,  ajoute  le  citoyen  Thoré  dans 
une  «  irnilaitc  aii\  t'liMiriir>>, 

«  J'ai  lutté  par  la  presse,  |>arl<i  ]»arole,  uar 
A  la  consptratma,  r>ar  ta  révolte,  jusqu^ti 
"  triomphe  fin  pcMqtV  If  ''i  fin  ri  or. 

«  J'ai  lait  des  livres  et  des  brorliures  re\o- 
■  lutioniiaires ,  et,  après  le  pros|ie<-tus  d'un 
••  n  iiix  ^Tii  jiiiirnal  républi' ain,  la  H^moirafie. 

j'ui        uu  an  de  prison  (tour  atta<(ue  à  la 

royauté  et  an\  liràs  iniques  de  PanaeQ  ré* 
«  gime. 

«  J*ai  fait  de  la  politique  dans  la  Hemc  ré- 
ftubUcahif  de  l)U|K.Mt ,  dans  le  Ilffnnitn- 

-  /rurde  Ilaspail .  dan>  W  .hnirnal  du  pt  uplr 

•  de  Dupoty  et  Ca\ai;ina«  ,  <laii>»  le  Dictioii- 

•  nnire  polit iqur  de  riarnier-Pa^és,  dans 
«  VEncijrlofxdif  po}iuluirc ,\a  Hri  ue  indr- 
"  pendante  «t  la  liccue  mviah  (!■■  Pierre 
t  Leroux ,  dans  la  Hrvue  du  progrès  de  Louis 

-  Blanc,  dans  la  A^/brwe  de  Flocon  et  de  Le- 
«  dra-RoUin.rai  lUt  de  la  littérature  «I  de  la 
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«  rritii|ire  républicaines  dans  tous  les  jnurnanx 
"  ou  lut  |>ossible  la  guerre  en  faveur  de  l'ave- 
"  tùr. 

«  <ye8t  pourquoi  le  prolétaire  intellectuel, 

iVnnrrierde  la  pensée,  aspire  à  repnîsentcr 
<•  le  peu|>le  a  rAssotnblée  nationale  qnidéci- 
«  dera  du  sort  de  la  patrie.  » 

l  a  )  raie  Rêijuhlif/ne  eut  àssez  de  sneoès 
|K)ur  donner  de  rombragc  à  la  République  tout 
court,  qui,  impatienb^e  de  s'entendre  ap|)elcr, 
par  antiphrase  |Mi|mlatre .  la  Fnusse  HépubU- 
'/ne,  lui  intenta,  sous  prétexte  d'usurpation 
de  son  titre,  un  procès  auquel  coupa  court, 
fort  a  ()ro|ios.  la  .sus|iension  de  la  I  raie  Hé' 
inthlique.  "  Quels  népuMicains,  disait  à  ce 
()ropoa  M.  Thoré.  qui  veulent  diébaptiser  un 
journal  n'puhlirain!  Quels  so<  ia1istes,  qui  veu» 
lent  eiiti^k  lier  la  pro|»agande  so<-4alisle!  » 

Kl  il  annonçait  que ,  pour  éviter  toute  con- 
tesbition,  la  Vraie  /lépublique  paraîtrait,  a 
partir  du  23  juin,  sous  le  titre  de  Le  vrai  Rè- 
j,iihhr/tn)  ;  iiiai>  je  nesacbe  iinsque  ce  projet 
ait  eu  de  suite. 

Le  titre  du  journal  dn  citoyen  Tboré  a  été 
parodié  par  un  canard  des  plus  insignifiants  : 

—  liM  vraie  Raie  poMIme.  S.  d., 

in-fôl. 

Vc  H^veU  du  peuple,  pulitiqiio,  til- 
téraire.  artistique,  cumoiercial  et  in- 
dustriel. Rédacteurs  ;  S.  Sucrbe  et  Ch. 
FéHz.27  février-Sl  juillet,  n  n««  în-fol. 

Plusieurs  fois  interrompu  :  il  n'v  ,i  de 
11"  4  ni  de  19  ;  il  y  a  2  a'**  18,  du  11  mai  et 
du  11  juillet. 

lie  Réveil  dn  peaple,  journal 

di'<  inttTèts  pnpulains,  fninlr  par  une 
société  d'ouvrici'ii.  lU-22  nuis,  2  a*» 
in-fûL 

•r  Faite  par  des  enfants  du  j)euplc.  des 

"  Immmrs  i|tii  ne  doivenf  licii  ijn  a  leurs  l)r.is 
•<  ou  à  leur  intelligence,  cette  feuille  sera  faite 
n  pour  le  peuple,  h 

ije  Bëvélaleur,  journal  prophétique. 
20  juin-aodt,  4  n^**  in-fol. 

Démontre  clairement  —  aprè>  coup  — 
que  tous  les  événements  de  ce  leinns-ci  ont  i^le 
prévus  |»ar  les  somnambules,  et  qu  «mi  jh-uI  taire 
de  bonne  p  ditique  a\er  le  magnétisme  De-  . 
mande,  eu  conséquence ,  que  la  présidence  soit 
donnée  à  une  somnambule. 

ija  R^^volullon  de  If^  lH.  2:i  inui- 
37  juin,  30  n^"  in-fol. 

Sus|H'ndu  le     juin .  il  n'a  [tas  reparu. 
Vt'ndu,  iH'ii,  Delacroix,  ?()  fr. 

l.u  Réveintlon  d<^m»rratlque 
el  «octale.  Ch.  Dclcsclu/e,  redoe- 
teur  en  chef.  A.  Dalican,  directeur.  7 
noT.  1818-13  juin  1819,210  n^*  in  fol. 

Plus  deux  extraordinaires  intitulés  kï 


I8i8  —  40 

1'^  iJea»  Pierre,  laboureur  u  lu  i  iltr  nnx- 
ttoU,  à  M,  le  PrèUdaU  de  la  ncpuidique  ; 
f\  le  2'  :  AmUventtint  du  34  février  iSW. 
Banquet. 

n  En  élevant  vm  tribune  iiotiTelIc  à  l^emei- 

«  gncrnent  du  fwnul»',  rn  ailnirant  le  drapeau 
"  ne  la  révolutiuii  Ucuiotraliiiue  et  jitM  iali- ,  les 
m  fondateurs  de  cette  «ruvre  de  |>rnpagandp 
•>  témoigpieiit  saflisamment  de  ieun»  |Mriiici|*e» 

et  de  leurs  espéranees.  Que  |iourniient*tN 
«  ajouter  à  cette  foniiule  Mviie.  du  >*'in  des 
o  uiasses ,  cons<)crée  tout  à  la  fois  par  I  a^sfii- 
«  tlnaent  général  et  par  les  attaques  {laMion- 
"  nées  des  fartions  mntrc- rcvolutiono aires 
"  N'est  elle  l'îis  la  tiaductiiMi  \éritaliic  du 
n  dogme  <ie  nos  pères,  et  le  liln*  «jui  lirille  en 
«  tète  de  notre  (cuille  n'est^tl  paii  de  ceux  qui 
*«  obligent  à  toujours?.... 

■>  Nous  voiUons  : 

•  t^éducation  gratuite  coniinuiie  et  obliga» 
toire; 

"  Abolition  de>  e<)ulribiiti«ui--  intHrwte'*; 

"  Keprise  jmc  TLlat  lie*  baiiijiie>.  des  l'be- 
«  nùnsde  fer,  des  canaux  ci  des  mines; 

..  Substitution  de  rini|M^t  direct  et  progrès- 
N  sit'  à  tous  ie^  iinpoU  que  nous  a  léguée  la 
«  royauté  ; 

1  Abolitioa  de  tou»  Iv^  octroi»; 

«  CooaécTttioa  du  droit  au  travail  avec  lou» 
•«  les  ses  r<Mis«^(x\ienres  : 

>(  Soumission  aux  iinpoti>de  la  dette  puUli- 

«|ue; 

..  Abolition  du  n>m|ihcenienl  militaire  et 
■<  réoiKanù»aUon  de  l'armée;  coUatiou  de  gra- 
.  d(;8  dans  une  eertwnu  limite  par  le  eonooura 
n  et  iVIedioa; 

<.  RévisMMi  des  code»;  réforme  de  laniads* 
«  tralure,  réforme  li\|>otti  nn  î  liu^nclfi», 
««  application  du  jury  aux  pnn  es  (  ivih; 

M  Révision  des  lois  de  douanes: 

••  Révision  des  lois  adtninistralives  -. 
Révision  de  la  Constitution,  pour  arri\er 
H  notamment  n  la  suppression  du  i>ouvoir  pré- 
»  sidentiel,  daogereiue  imagp  de  U  royauté,  » 

A  subi  plusieurs ooudamnaHons:  une,  notam- 
ment, H  trois  ansdepris«in  et  l  '  ooo  fr.  d'a- 
mendé, a  frappé  son  rédarleur  «  n  cbet'ie  lU 
avril.- 

ll^%olullou  immortelle  deti 
M  «t  %4  téxrter»  l)«'lails  curirux 
sur  totit  ce  qui  s'est  passé  dans  Va- 

ris.  ...  \''  11",  in-4". 

.Avecuiic  visuelle,  déterrée  je  u*>  siùsou, 
repréiientant  la  république. 

Le  T  n",  dont  la  vignette .  égalen»ent  répu- 
blicaine, est  différente,  a  sunpleutent  pour  en- 
tiHe  :  KéBuàUque  frwçaUie.  Liberté,  égalili^. 

iratemite.  .  . 

Ce»  dea%  nnmérott  ctwir.  M.  VocliH,  avec  linif 

ou  dix  léuilles  de  nousellr-  (i  t  ir  fîêe»;,  n'ayant 
iwùit  de  lieu  entre  cUc» ,  uiais  s«irtant  de  la 
même  imprimerie  que  k»  précédentes. 

R^vulutlon  NorUiie«  pamphlet  heb- 
domadaire, par  Hdoiiara  (•nqçes.  10 
mars,  t  in-:«. 


tiift  Re^ue  romique.  u  l'usage  des 
gens  sérieux.  Histoire  murale,  philoso- 
pliique,  politique,  critique,  littéraire 
et  artistique  de  la  semaine.  T«»\tn  p.ir 
MM.  A.  Lireux,  C.  Caraguel,  l\  \  ertot, 
Ë.  de  U  Bédollière,  Gérard  de  Ner- 
val, etc.,  etc.  Dessins  par  .MM.  Ber- 
tall,  Nadar,  Kabritius,  Olto  ,  Lorentz  , 
lUguin,  Quillenboià,  etc.  Novembre 
48»8-décembre  1849,  2  vol.  gr.  ia*8*. 

Pour  faire  suite  : 

—  Muaée  fOMlniir  Toutes  sortes 
de  rlios(^  en  images.  Janvier  1851,  âO 

n"*  in-i". 

La  Hcvne  ronaqur  finit  >urloul  dirigée 
contre  Louis-Na|ioléon ,  et  avait  |iour  objet  de 
isoutenir  la  caiidid  iture  du  gi^néral  Cavaignac. 

Lireux  a  eueore  publie  l' Asuetftblt-e  natio 
nnle  comique,  dessins  par  Cham. 

Il  V  eut  aussi  un  Muser  fjormen,  scène» de 
la  résolution,  in- fol.,  publie  par  Attbeft,  et  eo-^ 
eore,  sous  le  même  nom,  des  feuilles  de rarira- 
turet»,  dont  j'ai  vu  r>  n'*. 

Rc^viio  menMiielie  dcHu  inf4^rM% 
et  «tes  faltii  reliffieiii^«  par  une 

réunion  d'ecclésiastiques  et  d'hommes 
de  leltrea.  Jtfai,  in-K**. 

les  inti-urs  rt  l»  -  i  Mdliinies.ilt  s  hom- 
mes pt»litiqu»  siiu  pa>se  et  du  procnl, 
par  J.-.  M.-,  iîi^arèf*.  ln-«*. 

Be%'ue  iiravlaeiaie ,  publici-  sous 

la  direction  de  touis  de  Kergotav 
i.t  Art.  de  llobinoan.  la  sept.  i8iH- 
aoùt  1849,  2  vol.  iu-8". 

Re%ue  rétromiM-cllvo.  mi  Arelii\t^ 
.«lecn  tr^  du  dernier  gouverneincut, 
par  J.  Tascliercau.  Mars-novemUrc. 
:m  n"»  in-8«. 

Avec  un  appcndici' .  nuinrroti  î  '-3'.î,  ton  te- 
nant des  lettres  de  .M.  Mole  à  Loui?»  lMiiliiipe, 
le  Testament  du  duc  d'Orléans ,  d*aprè«  I  ori- 
ginal trou\é  aux  I  uileries;  la  C'orres|»ondance 
de  la  famille  royale  avec  le  prince  de  Jotnvilk . 
et  le  journal  tenu  par  ce  prince  pendant  aon 
voyage  à  Sainte-Hélène  (  et  appendice  mampie 
il  beaucoup  d'exemplaires. 

«  Je  ne  sais,  disait  !•'  nihliophife  fic/gr,  a 
profios  de  re  r<rii<  il,  si  l'auleur  a  voulu  nuire 
aux  prin«es  (ju  un  coup  de  >enl  a  jetés  a  bas 
du  trône;  mais,  dans  ntou  opiuiou,  il  leur  a 
rendu  un  véritable  serrioe,  en  les  montrant, 
malgré  lui  peut4tre,  tons  un  pmnt  de  vue  in* 
téreasant  et  honorable.  » 

Bevae  anl%er«elle*  jotirnal  de  la 

politique,  de  la  liltériliire.  Hen  lusnix 
arts.  20  mars  1818-uctobre  i  8     iu-  i". 
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lie  RobMiplerre»  journal  de  la  ré- 
forme sociale.  1"  juin,  "*  n"*  in-r<il. 

Le  j.*"upl<f  e»t  le  seul  soovf nin  ;  Irv  if|itrvn- 

laats  »oi\i  si-s  (  ommU. 
Abotition  de  U  peine  de  mort»  aboUiiou  de  U 

inbère. 

n  Cfth*  piililirali'Mi  e>(  une  u'uvrc  «le  dv- 

*  vouement  à  la  cau»e  Uu  peuple  ;  elle  e^t 
«  fondée  dans  le  double  bvt  de  signaler  le  re* 
■  initie  à  la  misère  sotialc.  et  d  1  m  in  or  les 
M  réacteursqui  eiKlorment  le  peiipl*-  los  (  har 
«i  latamouIesTauxtléma^opies  qui  exploitent 
«  sa  bonne  f'»i  t'ii  natlnnt  ses  pTf*ius<''>i  Le  fto- 
••  ftespierre  de  m  liiilli.ià  a  sa  mis- 
»  sien;  il  ilénonrera  le  mal  ol  signalera  I»-  n - 

mède  avec  la  persévérance  iiKloiDPtabie  el 
M  patiente  qui  ««I  Tapanagc  de  sa  eonvietion.  n 

IjW  Mm8;«*wim$  il*att4reroi«*  journal 
politique  pantiflsantde  teropsen  lem  ps. 

liM  MitlBilMnqiie»,  p<H;b«idefl  po- 
litiques. U  juin,  2  a«  in-4«. 

1^  Maint  pablle.  Les  Rédacteurs  : 
Champllcun,  HatHUlaire  et  Toubili. 
27  février,  2  n"*  in  - 1". 

YivelaKpuldlqtK! 

Ces  grands  nolitiqaea  objurguent  el  le  peu- 

Eleet  leschefsnu  •;rmvorncrn»Mit  |»r<)\i<oiif  ; 
•ur  pr04liguent  leuiîi  i-nrourai^f  iiu'iiti»  et  lours 
conseils.  Ils  rappellent  aux  derniers  que  hom 
de  l'AssemiUe  natiotiale  il  n'y  a  point  de 
Mtilui,  et  qu'ils  doivent  appliquer  ce  grand  re- 
niède  sur  nos  lonj^ues  sonrt"iaiirc.\. 
«  Le  24  février  est  le  plus  ^rand  jour  île 

•  l*hiiffnaill1é!  C'est  do  24  février  que  les  ««s 
"  ni'ratinns  fuluro<>  dafornnt  ravénPînt  r^t  <ï.  ti- 
<  nitit,  irrévocable,  «lu  «Irottde  tasou\«-rainote 
"  i»opulaire.  Après  trois  mille  ans  d'esclavage, 
■■  le  droit  \ifnt  enfin  de  faire  son  entrée  dans 

le  in<nuli'.  f  t  la  rage  des  tyrans  ne  prévaudra 
|)as contre  lui.  Peuple  français!  sois  lier  de 

^  toi-même,  tv  es  le  rédempteur  de  Ibiuua- 

.  nité.  w 

L»'  n"  «  si  nnii-  d'une  vijjnrttr  ijue  les  «  ré- 
«iMleurs  i»ropru*Uires  >»  ils  se  renomment  en 
grosses  lettres  i  ont  Tait  graver  |iour  distinguer 
leur  reuiiif  Tune  autn>  (  la  soivante ),  qui  s'est 
empare»'  du  in'*me  litn*. 

l«e  Nasiut  publlr,  journal  des  prin- 
cipes sociaux  et  des  intérêts  de  tous. 
Signé  :  Un  des  rédacteurs,  Ëiig«*ne 
Loudun.  27  février,  in-fol. 

«  Plus  d'intérêts  privés ,  plus  de  nuances 
"  d'opinion.  sMm  i^ukmc,  voila  le  mot  de 
-  nnSenent  de  l'heure  présente ,  voilà  le  mot 
.  que  nous  profioacHis  a  tous  dos  frères  de 
'  |iensée  et  de  cœur,  » 

|je  Wnlut  p«Mlc«  journal  miotidieii , 
pditique...  Réd.  en  chef  :  KAbbé  Or- 
»iDi  ;  oollAbofat.  Acbille  Comte,  Ach. 
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Jnt)in:it.  I.av.i.  vicuintt'  de  liCpine.  10 
mars-l  i  mai, eu  n""  in-fol. 

Il  y  a  erreur  dans  la  noroéroUition  des  der- 
nier» n"* 
Ëst  devenu,  le  t5  mai  : 

l.a  Provfffence,  journal  des  peuples.  15 
mai- 12  juillet,  .'iU  u"*  in-fol. 

l4ss  59  n"*  de  la  Itovidmice  se  sont  veo* 
«his  en  f  KM  (  Maeraix  )  'ih  fr. 

I«e  ^niiit  ftoclal.  moniteur  du  com> 
nierce  véridique,  journal  des  droits 

itr  riiommc,  r('•(li^'(''  p.ir  Ips  opprimé,*;. 
Hédacleur  en  chef  ;  le  Vieux  de  la 
Montagne  ;  prcDiierrédacteuradjoInt  : 
le     Arilior  de  Bonnard.  19-23  Juin, 

V  ha^l^  ^tiilloiitir  |t<iiiiiij<ii- ! 

\  b.iN  I  I  uiiiliiititx-  di-  l.i  rAiiii  : 
Plus  d'etploitaiiaa  de  l'lioaiint>  par  rboaiiH:  1 
^  Itc  forBMùaiton  «la  iravait  jut  rmadatton  ! 

"  La  collcrlion  (lu  fnii;  Il  il  donne  î.i  tliéo- 
»  rie  complète  de  1  or|j<tuisaltoti  du  travail  par 
«  raiaociation.  * 

Le  Vieux  de  la  Hiontngne  au  peuple  de  Pari* 
et  à  tmu  m  o;>prf  ma. 

«  Penide  de  Paris,  en  ftlt  de  révolution  tn 

<•  n'es  qu'un  km.  l'ardonno-rnoi  (■<>  picinter 
■<  compliment ,  tu  le  mérites  I H  e!»  aussi  cm- 
"  liHrrass4'  de  ta  liberté  qiif  l*>  <'oq  de  la  faMe 

«'tHit  embarrassé  de  la  |>erle  de  son  fumier  .  . 

"  Peuple  de  Parts,  fais  bon  accueil  au  Vieux 

<  de  la  Montagne ,  au  professeur  dans  l'art 
••  de  faire  ia  dernière  des  révolutions  :  car,  sa» 
»  che-le  bien,  ce  n'est  pas  sa  fiiute  si  tu  as 

manque  Ion  coui>  en  1789,  si  tu  l'as  iriaii'Hi»' 
•>  en  Xl^it  si  tu  l  as  encore  manque  en  IHHo, 
••  chaque  fols .  enfin,  que  tu  as  mis  la  main  a 
«  la  |«\te.  itour  faire  uni' brinrtip ,  au  lieu 
••  d'une  revuiuliou....  Jusqu'à  présent  tous  les 

•  révolotioiiiiaires  n^oat  fait  que  des  sot- 
N  Uses — 

H  Venx-to  une  révolution  (|ui  ait  l'air  de 
'<  quelque  cho-r  ,  <\\\\  nilliiilr  il, ni--  le  foss^ 
•t  cette  société  vernM>ulue,  (juin(^renee ,  noiir- 
«(  rie,  qui  pue  la  corruption  qui  tombe  en 
-  lambeaux  ?  Ah  !  pour  peu  «(tie  le  eœnr  t'en 
t  dise,  Jje  le  conduirai  par  un  clieminqui  n*a 
«  pisdepicms  ;  nous  ironadroitaa  but,  droit 
••  comme  la  hache  qui  fnqipe  an  ennemi  en 
««  pleine  poitrine. 

Car  ^  ni  -tii .  en  fait  dr  révolution,  je  sais 

re  que  personne  ne  sait  ;  ie  suis  le  grand 
«  révolutionnaire ,  le  révoloUonnafre  par  ex- 

•  I  l'IIfucr.  Il-  soul  r.'volutinnnaire  sf  rienx  qui 

•  ail  apparu  dans  le  monde  depuis  le  Christ, 

•  que  le  peutiie  ingrat  laissa  crucifier  par  les 
jéniiitcs  »'t  les  réacteurs  de  Jérusalem. 

.<  l«ii.s.se  de  côté  les  barbouilleurs  de  papier. 

•  lu  |>erds  ton  teinns  a  les  lin  ^loijue-toi  de 
'  tous  les  faiseurs  de  constitutions  iirétendues 

<  étemelieM,  et  «ioat  tu  as  chauffé  plus  sou* 
t  ^ent  que  de  chemises  ;  car,  avec  la  fiiussc 
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"  libtit'tc,  tu  n^aspas  toujours  des  dteuiii»e^a 
«  UM'ttrc  surtonA».  Métie-loi  de  la  jioliliquc 
"  qui  a  des  yeux,  îles  oreilles,  et  point  d'en- 
«  trailles;  doigne-toi  des  loups  ravisseurs 
■'  «ouverts  de  la  peau  des  brebis.  Viens  à  moi, 
«  et  faisooft  en«ienible  la  révolution  sociale. 
«  Ton  heure  est  arrivée,  et  malheur  à  qui 
>'  laisse  |)ass*'t  !'o((n>ioii!... 

•»  Ton  aïoi»  Lt  ViKix  m.  ux  Montaose.» 

Le  Vieux  de  la  Montap;ne  était  président 
d'un  club  du  saltit  piiMit  ronnu  sons  le  nom 
de  i  lubdes  epinen.  11  )  jH»ui4»uiviiil  le  mOmc 
but  que  dam  son  |oumal  :  ligue  de  salut  so- 
rial;  rommerre  veridique  exercé  au  nom  et 
au  protît  des  travailleurs-,  béncQces  employés 
ci  ror('ani>ati(iri  du  travail  par  Tassoc  ialioii . 
épicenei»  véridiques,  débitant  des  coiiieitti 
Dlea  sincères ,  de  fhinrhes  épices,  etc.«  etc. 

Le  Subit  social  a  rlicrché  à  revivre  sous  le 
nom  de  la  Ligue  aociuU,  puis  de  Pfogrcs  io- 

t.e  i^angulnalre.  An  l''''dc  la  répu- 
•  blique,  in*fol.»  5ur  papier  rose  vif. 

Ordre  et  propriété. 

1^  coinuiunisinc  conduit  i  l'abruii^uicnt. 
Un  lie  peiitpaamatue  tnila  têtes  dana  un 

honnet. 

•<  \r  S,\>T.III>.\1RK!  certes  voilà  lui  ti- 
«  tre  qui,  pour  les  gens  superlicids,  semble 
«  n'avoir  aucun  rapport  avec  le  c6lé  que 
«  nous  prenons  dans  la  tpiestion;  et  repeii- 
».  dant  c'est  celui  qui,  apn  s  utiuiil  -  i 
"  Ilexions,  uouh  a  paru  le  plus  convenable 
«  pour  désigner  avec  netteté  et  prédsion 
"  le  sujet  qui  nous  otcupe,  car,  s'il  est  une 
cause  nci  inancnte  de  de^rdre  et  d'anarchie, 
«  cVst  bien  ce  qa*on  est  conTeou  d'appeler  le 
«  Sûcialisiue.  » 

l«o  Wcorplon  politique*  satire  .sur 
les  «■vciiemeiits  du  jour,  par  li^  ri- 
l<urM  Hoiiclié  de  CUiny.  2  \V*  iii-i". 

S«*  proposait  de  dévoiler  la  luiurlu*  ik>U 
tique  secrète  des  cabinets  des|x>tiques  de  rKu- 
rn|M' .  les  sourdes  menées  des  partis  qui  mi- 
juMil  hi  libelle  des  peuples,  i^a  rédaction  poli- 
tique du  Scorpion  était  seule  en  me^-nrc  il»» 
donner  des  renseigitement«  intimes,  qui  ne 
pourraient  manquer  d*eiciterà  un  haut  degré 
la  curiosilé  de  ses  lecteurs. 

i.e  iNicrulln.  journal  des  nio  iiv>  n'pu- 
lilicainos.  Hiit  it.  :  KiiL'rne  \{>n  \\.  An 
l'"'  de  la  itpiililiiiue,  mut,  iii-ltil. 

Dans  un  l-tai  ropnhirf.  Il  but  tm  ressort  de 

plii>.  (|ui  <'^l  1,1  M'Mii.  '  Monti^uii'ii.  ; 
On  pt  iii  {^ui-  linnndi:  liuniiiie  uns  ûiTf-  lépubli- 
raiii;  mi  nr  ]><>ut  éiro  vrai  lépUbliCSlA  SanS 
C'trc  lioniiOie  tiomme» 

Remplacé  par  : 

-  LcM  Ar<-iiiY€'f«  «lu  peiiiile,  re- 
gistre p«»litique ,  journal  des  faits  <  t 
stes.  A(  i«  s  et  documents.  Blai-3  juil- 
let, 7  n"^  in-fol. 


ATaient  paru  d'abord,  ou  du  moins  aTaient 
été  annoncée  SOUS  le  litre  ^Arekiwi  de  ta 

République.  -  A  partir  du  n":ï.  !»>  miu>  titre 
devient  :  registre  politique  du  bien  et  du 
mat.  Directeur  :  Eugène  Roch:  et  ce  jour- 
nal est  disposé  de  manière  qu'en  en  sup- 
primant la  tête,  contenant  le  titre  et  des  an- 
nonces ,  on  )K)iiv.iit  réunir  le^  n"*  en  volumes 
in-4  —  11  regrette  »  qu'à  la  féte  de  la  con- 
corde du  21  mai ,  le  go'.iyeniemeot  provisoire 
n'ait  |ioint  élargi  les  détenus  enlerniés  à  Vlrv 
ceuoct»  la  seuiame  d'avant  »  ;  et  il  s'écrie  a  ce 
propos  : 

Vive  Dieul  les  piifooi  «Nlt  pleiacs 

Sous  cete  irtre  de  III)crt6; 
Pourquoi  ne  p.is  MDiumcT  Vlnceonct 
Le  fort  (le  la  Fraternité? 

Aui  approches  des  élections  de  juin .  le  di- 
recteur lies  Archiie.s  avait  e>8ayé  de  repren- 
dre concuremment  le  ;^i*«/m,  ou  du  moio» 
puidia  un  n*  de  : 

Le  Scrutin,  Journal  du  vole  universel, 
f^'juio,  in-fol. 

C'est  une  reproduction  paitidle  du  u*  de 

mai. 

Che»  M.  Pocbet  le  prospectus .  in  4",  sans 
date,  fie  :  Les.irrkiveshefjfft  <  lfures,louT- 
nal-revue, paraissant  une  roi!>  par  semaine,  par 
livniisonsde  5  feuilles  d'iniprevioa,  embras- 
sant  cfaMune  une  série  de  travaux  distincts. 

ËM  W<^anre.  Ritlaff.  Vug.  Lircux  et 
Kotiis  Luriiie.  4  iuai-21  juillet,  tii  u** 

in-fol. 

rompte-rendtt  de  la  séance  du  jour ,  fait 
avec  res|>rit,  t'aitlombet  laparlblité  d^tncrîo 
tique  de  théâtre. 
•<  Dans  toutes  les  dictatures,  même  dans  la 

"  dicature  de  la  lil)crté ,  it  j  a  quelque  chose 
••  qui  ne  veut  paa  que.  la  discussion  soit  tou- 

juui  s  libre  ;  on  la  tolère  bien  plus  qu'on  ne 
<<  l'auttirise.  Aujourd'hui,  voici  l'Assemolée  na- 
<>  tionale  -.  la  discussion  reprend  toute  sa  nui<«« 

^aN^e.  Désormais  les  •  <  t  i vains  qui  n  ose- 
"  ront  point  parler  tout  haut,  la  main  sur  U 
"  coiisrience  ,  seront  des  niais  d^habitude ,  des 
«  républicains  de  iii'  )  if-,  ou  dc«.  trernl>letirs 
«  de  naissance.  Noui>,  nous  ne  laisous  point  le 
"  commerce  du  jourmlisniê,  nous  ne  trein- 
•<  blons  guère,  et  nous  croyona  à  notre  intel* 
«  ligencél  »> 

Litt  ^nUnelle  dcti  clali».  journal 

quotidien  (au     3  :  journal  spécial) 

des  sociétés  répuMicaine?,  par  Victor 
liotitun.  2-7  :\\r'.\,  .{  iV"  in-fol. 

Feuille  rouue  imprimée  sur  papier  rose. 
Void  un  plan  financier  très-simple,  qoVUe 

pro|)osai!  a  r.-Trnie r-l*at;*'^s 

"  Avise/,  li»it!;Mhild  cl  diiaidiu,  <juî  se 
K  disent  liomme.H  pratiiiues  .  avise/  aussi  quel- 
•1  ({lies  siH-ialistes,  Vidal,  Toussiniel et  d'autres  ; 
n  incitez  In  main  drssu.^,  laites  1«îs  gardera  vue 
•>  à  rH6tel-(le- Ville:  rassure/,  leurs  amis,  leurs 
•1  lainilles»  leurs  actioouaires«  leurs  abotme»; 
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taiBMV'lM  nMmer  Joyeuw  vie,  ft  leur  tiae,  «a 

sou  d«' 1,-1  iiiti-i'iii''  <''t  !Îi- In  ^frnsrUlaise , 
milieu  «ic>  clainciirs  jkalnotKjUiîS de  l'Hôlel- 
de  Ville;  mais,  pour  Dieu,  ne  lc«  laissez  pas 
sortir  «ie  la  salle  Saint- Jean  avant  qu^iis  niaient 
bien  détiattu ,  bien  élaboré  ,  bien  trouvé  le» 
moyens  de  vous  sortir  de  la  crise  et  df  fun 
tomber  dans  vœ  oolfires  vu  miluabd  !  cmiil  - 
LUBi»,  al  plu  ni  nioiitt,  entander'tmu. 
«  Là  est  le  no'ud  de  îa  ijucstiDit  \'n\:s  faut- 
il  rent.  deux  œol  mille  houiines  aH>ur  aiipuyer 
votre  acie  «ramoTité  P  Partes  >,  Paris  dàcen- 
dra  dans  hi  ruo  roinine  iiii  setil  homme,  vous 

Kricra  sur  se^  brd»  jusiiue  sur  Icsmarcbes 
riUtd-de-VUle.  » 


IjA  UmmtËÊÊiMm  da  peuple  •  journal 
quotidien,  politique  et  littéraire.  Direc- 

t»nr  :  J.  !.:idimir.  Rédacteur  en  chef; 
J.  l>iipro<>«»ir.  îT-tîSfévrierj^n^'  m-rol. 

sous-titre  disparaît  au  u°  i,  qui  est 
(Tun  format  plus  petit. 

"  Notre  titre  résume  toute  notre  nensée. 

«  sil  nation  est  grande  comme  le  peuple 
<«  qui  Ta  lailc.  Il  faut  la  maintenir,  — et  c'esl 
•*  à  cette  tàdie  que  uous  nous  oonsacrom. 

•I  L^ère  ttoQTdk  aMnnlt  immensément  fé- 
»  coude.  La  S*fntinelle  a  pour  but  Ir  \  (  illn  à 
«  ce  qu'elle  tieuue  toutes  aeâ  prQitte)»i>&>  > 

Reprise  à  la  fia  de  nara  MMia  le  titre  de  : 

La  Sentinelle  du  peuple^  journal  des  in- 
térêts nalionaui,  quotidien,  politiaue, 
littéraire.  Gérant  :  l.adimir.  Rédac- 
teur en  chef  :  C.  Supcrnant.  23  luars- 
10  avril,  a**  3-12>  in-fol. 

\A  république qmadniéaK.  — Lallëerli  po«r 

tous. 

Nmyeax  seront ouveru, si  tous,  tous  »omineillez  ! 

—  itcntioeUes,  Teiltei!  —  Sentinelles,  veiller! 

Le  «om-titre  devient,  à  partir  du  n*  1 1  : 
iounuU  du  dimanehr,  politique .  artistique , 
littéraire. 

La  BSiliotitèque  im^ierialc ,  après  avoir  cata- 
loipé  eette  CMlUe  «oas  le  n  '  1004  ,  Petire- 

.^istr»*  encore  n  la  drsrription  «luVile  en 
doiuie.  c'est  eMdcuiuieat  la  niéjue  —  sous  lo 
n"  1735,  mais  en  lui  donnant  pour  dates  ex- 
trêmes 20  mars-15  avril.  11  y  a  là  une  confu- 
sion que  j'ai  vainement  cberché  à  éclairrir,  car 
on  n''a  |)U  me  coniinuiiiauer  le  n*  1735*  qui 
ne  »'e»t  point  trouvé  eu  place. 

-  fia  prewM  répobiieaine était  grosse:  —  de* 
"  |iui>  M  l  >n:;temps comprimée ,  sou  \;\<U'  sein, 
«  ses  litatcrnelles  entrailles  s'étaieul  remplies 
«  dea  plaintes,  des  douleurs,  des  amertumes 

•  de  ses  nombreux  enfants  ;  —  plaintes  étouf- 

•  ft'es,  douleurs  incomprises,  amertumes  cou 
«  traintes  durant  dix-sept .    (|uc  disons-nous.^ 
m  quarante  aaoée»!  —  durant  uu  demi-fûè- 

•  cle.... 

«  Mais  le  jour  est  venu.  l'Iiouro  a  S4»t)né  !  — 
«  L'éducation  était  faite  et  le  fruit  bon  à 
«  cueillir  :  un  demi-siècle  l'avait  mûri!  — 

'  S«Mi1rrncnt  la  rc(  olfc  a  iMc  précoce  cette  an- 
-  Wf'.  —  «y  l'a  faite  eu  août,  —  1830  en 

BUL.  DE  L4  rafceâi^. 


juillet,  —  1M8  en  février.  —  Bon  dpie!... 

"  La  République  •'•fait  pri»sst\  avons-nous 
dit.  —  Kn  93,  la  guerre  était  dHn>  \cé  fait», 
et  la  HépabHque  enfanta  des  armées  ;  —  en 
1848 ,  la  guerre  était  dans  les  principes  :  la 
République  donna  le  jour  à  soixante-detix 
journaux.  —  Lejoonial,  ^est  le  ftttiid*aa- 
jourd'bui:... 

«  La  Sentinelle  du  peuple  a  surgi  de  cet 
élan;  elle  le  devnit  \ près  le  combat, 
dont  eUe  a  pris  sa  pari,  elle  a  mêlé  sa  V(4i 
au  ehMl  des  héros  vainqneiirs ,  donné  ses 
pleurs  aux  mânes  des  grands  morts!  — 
IHiis ,  le  deuil  mené .  elle  a  reconnu  la  va- 
Icurrusc  nlialaii^c  d'écrivains  qui  s'étaient 
produits  aurant  les  funérailles-,  elle  a  vu 
nue  beaoroap  avaient  taillé  leur  plume  pen- 
(Itiiî  i  ju  I  lie  présentait  les  armes  au  char  ttf 
iiebrc  jwirti  le  23  février  de  l'hôtel  des  Ca- 
pucines .  et  qui ,  ramassant  des  cadavres  le 
le  long  de  sa  route ,  arriva  le  4  mars  à  la 
colonne  de  la  Bastille,  >-  but  glorieux  ! 
«  Et  elle  se  dit  :  «  Tous  les  besoins  ont  leurs 
organes,  toutes  les  opinioas  sont  reptéseo- 
tées!  La  presse  a  mis  ses  voix  au  service 
(le  toutes  les  Ifn'orics,  de  tous  les  droits, 
de  toutes  les  anicurs.  Faisons  place!  for- 
mons la  baie  !  protégeons  Tarène  Ob  doit  pas* 
ser  la  justice  de  tous  î  « 

•  Et  elle  laissa  les  nobles  impatiente  se  pro- 
duire ,  les  idées  >i  longtemps  esclaves  se 

Krélasser  au  soleil  ;  les  iiwovalions  parcourir 
iê  rues ,  heureuse  d'assister  à  cette  exu- 
bérance de  vie  intellertnelle,  à  cette  nroli- 
lique  émanatiou  de  la  France  usant  oe  son 
droit  le  plus  sacré ,  remplissant  sa  mission 
la  plus  saiide  :  —  la  mission  de  (H^nser  et 
d'écrire  !  —  Mais,  totyours  lidèle  à  la  coo- 
signc  qui  Ini  avait  donné  naisianee,  «Ile 
veillait. 

•  Elle  veillait,  —  et  elle  vit ,  à  mesure  que 
les  questions  grandissent,  que  les  intérêts 
deviennent  plus  formidables ,  que  le  temps 
s'écoule,  oue  le  pays  palpite,  esiière  eu 
trrnit  le ,  elle  vit  le  nomlire  des  cornii  ittnnts 
dinaitucr  ;  elle  entendit  la  mai^itique  <  la- 
menr  des  premiers  jours  s'amoindrir,  et  eUe 
ppn«!a  que  beaucoup  avaient  eu  plus  de  foi 
que  de  prudence,  plus  de  ûèrre  oue  de 
conviction  ;  et  ces  vers  de  Barblar  (ni  re- 
vijircnt  en  mémoire 


Prwe  folU,q%â  n'a  de  lorce  et  de  ooorjce 
Que  pow  trab  Joars  an  pins. 

«  Quelques-uns  de  ees  Joumanx  n^ont  pas 

vécu  trois  jours  ! 

*<  Dans  ces  circonstances,  en  face  des  pro- 
blèmes si  graves  des  élections  et  de  Porga- 
riisation  <lu  travail ,  en  présence  des  éven- 
tualités dont  tous  les  «rsprits  se  préoci  upent, 
la  .snifiurllr  a  senti  l'importance  de  la  tâ- 
che qui  lui  était  dévolue  ;  eUe  a  compris 
(|ue  la  iMtrie  réclamait  tontes  ses  fkcnlléa, 
lorcCH  vives  n  furres  latentes,  et.  repre- 
nant son  mol  li  ordre  .  revendiquant  la  cxm- 
signe  sé  rieuse  <{ue  d'autres  ont  abdiquée, 
auxquels  elle  avail  1.ii>sè  le  champ  libre, 
elle  rentre  daus  la  lice  ou  tout  citoyen  est 
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«  afipèlé,  et  recommence  sa  fiMStioii  permt" 
«  nente!  —  Qui  me?  » 

Mm.    !«entlnelle  rëputilirnine, 

moniteur  de  la  garde  nationale  mo- 
bile. P. 

PrMpeetus  In^fol.  «dreasé  wnu  forme  de 

(  ircul  iire,  à  ses  aMicitoyen»  et  clters  carnu- 
raile»,  |)ar  F.  Marre,  gérant  du  journal,  volon- 
taire au  24'"  batailloo  «le  la  (^ardc  nationale 
mobile,  l""'  compagnie.  Le  joamal  devait 

S traître  aussitôt  que  le  vluiTre  des  aoiucrip- 
ur»  aurait  atteint  300. 

Ije  revue  périodique,  politi- 

3ue  ,  économique  et  littéraire,  organe 
es  intérêts,  de  l'unité  et  de  l'auran- 
cbissemeut  de  toutei>  le^j  nations  de 
la  race  slave.  25  août ,  in-8**. 

I^e  (KociallMme  dô¥Oll4^«  dialogues 
entre  on  socialiste  et  nn  bourgeois  , 

par  Gu^ît  Ri;ird,  cx-rrihictnir  nn  chef 
du  journal  la  Presse  du  peuple.  Sci»- 
tenibre,  5  n*». 

Il  y  eut  encore  le  SœUUUme  et  ta  révo- 
lution française,  per  Coostant  Uilbey,  le 

tailleur  saiisw  nlotiM. 

1^  No4*lttllwt4*  •  journal  de  la  réorga- 
nisation sociale. 

Annoncé  per  affichée  conune  de  Tant  pa* 
nitrele  6  avril. 

IieMoIr,  bulletin  de  la  journée,  édition 
pnrnpiétcmf'iit  inédite.  Rédact.  .  Le- 

tloi  li.  10  avt'il ,  in-fol. 

MAtm  Molr4H»M  républIcAlnes  •  lec- 
tures populaires  des  familles,  parLéo 
Lespës.  In-fol. 

L*autear  w  propoaait  d'nnir  la  politique 
au  foman,  ulUe  dwei» 

iMfêorriérc  répablirttIne.Rédact. 

en  chef  :  C.  Verma';?»',  Juillet,  in-fol. 

Le  ittouUe  uUuac  buiire  «  Je  rouvrirai 
«««c  0100  épée. 

Voir  !<  ij^ement  porté  Mir  V.  Pipelet , 
qui  n'était  qu'une  reproducliun  partielle  de  ce 
|)am|>hlet. 

iM  Souveraineté  du  peuple*  par 
le  citoyen  Michclot.  3<lo  avril,  S 

in-lol. 

Le  n"  *«  n  éU-  tiré  en  blanc ,  sur  papier 
vert,  pour  vive  allirlié. 

Le  rédadeur  en  rhef  de  ct  ll»'  dniille.  prési- 
dent du  club  de  la  âorboutie  ou  de  la  Monta- 
gne, ne  devait  payer  ses  oollaboreteurs  «  «pw 
comme  ouvriers:  l'excédant  drs  iccottos,  uix- 
fois  les  frais  couvertii ,  eût  été  employé  a  la 
propagatîou  des  »aine$  docMnm  et  an  aoola- 


f;etnc'iit  (\c  rpux  des  tiMMiihn*s  qui,  en  attendant 
es  rt'iormeâ  sociale»,  i^eraienl  toral>és  dans  la 
géue  "  Malhenrcus4'meui  la  f»olice  arréla  une 
si  belle  entreprise  llélas!  le  citoyea  AUcbelot 
avait  eu  des  disgrAc«8  en  Conr  d^seiees.  Sea» 
le  masuiit'  dr  ut  patrioti.smo  d'i'iin>niid.  «n  rf - 
coDuut  Tex-abbé  Juin  d'Alias,  «^ui  avait  lui  en 
Angleterre  pour  échapper  aux  |)ersécutions  jn- 
diciaires  du  tyran  ,  il  y  av  it  niii  i!i/,iiiie  'fan- 
nées.  La  République,  ooii  iii<iui>  n-ourtuî»e. 
lui  iniligea  cinq  nouvelles  années  de  lM<^e 
|M>ur  lauK,  nipt,  escroqueries  et  autres  baga- 
telle». 

l^e  i^partaeut»  liLierateur  du  peuple. 
l«-2ujnin,2n'*  in-fol. 

Justice,  iraTMl,  indépenutanoe. 
Tyrans,  dlsparahses,  votre  règne  e«l  fini. 

«An  peuple.  —  Depuis  onze  siècles 
M  Sparlacus  dormait  dans  i^i  tombe,  et  jus- 
"  que- là  mil  bras  puis>ant  n'avait  fait  uu 
•<■  cl  fort  pour  en  soulever  la  pierre  et  ai- 
<<  der  le  sauveur  de  la  liberté  à  paralire  de* 
••  vanl  lui  l'i  -  iI  mi  :  •,,  iiiifu\  rivfps  scm- 
«t  blaient  retenir  a  jautat»  dans  INmbli  TeM  lave 
m  de  Rome,  mais  son  génie  les  brisa,  et  tu 
'I  le  vi'^  plntier  sur  l^ris  répondant  a  ta  voix 
-<  du  Uh'mh  de  89  .. 
«  Si  donc  aujourd'hui  nous  mettons  en  téte 

•  de  notre  leuille  le  nom  de  Spartacus,  c^est 
«  que  nous  ne  saurions  trouver  une  appella- 
■  tioii  \<\hs  iit»h!(»  |M)ur  désigner  te  |h-ii|'I»l'.  dnnt 

nous  voulons  servir  les  iutéréU»  et  défendre 
••  les  libertés.  » 

L«e  Hiperiateur  de  ijoiiilrea*  jour- 
nal politique,  philosupliique  etlitté* 
laire.  Londres,  i^*"  juillet  io  OCtobrer 

IG  n"*  in-fol. 

Attribué  à  M .  Guizot.  —  «  £»  fondant  un 
»  journal  français  à  Lnndres.  Mire  bat  est  de 

"  cn'-cr.  potir  trni  -  _'r  ri<|>  pay'%  spéri vilement, 
«i  rAliemagne,  l  Augleterre  ei  la  France,  un 

*  organe  (les  salnea  doctrinea  et  des  intérfU 
«  oomervateora.  > 

L.C    f^perlatenr  ri^piiltllrnin. 

journal  du  soir  et  du  matin.  Kedact. 
en  chef:  Louis  Joordan. Collaborai. : 

Tavile  Delord ,  Th.  Lavallée  ,  «laisc, 
Barrai,  N.  Parfait.  2»  juillet-7  sep- 

tenibrt',  H  n*** in-fol. 

ÎHililiait  liequeinini  iit  dc>  >u|>pl<  lurnb 
politiques  ou  littéraires  — .\vait  sin  t  r<li'  .lux 
Sou. velles du  jour,  et  est  mort  faute  tie caution- 
nement, dénoucf,  avec  tous  les  journaux  qui 
étaient  dan»  le  même  cas,  aux  poursuites  de 
l'autorité,  par  le  journal  de  liareste ,  la  Hepu- 
f)li(/He,  ■  qui  avait  eu  déjà  le  triste  avaatajse 
de  luer  par  dfs  pi)iir>iiilts  jtidiciaires  un  jour- 
nal démocratique  dtja  m  butte  au\  rijOieurs 
du  pouvoir,  sous  le  ]>réle\te  que  celle  woîlle, 
iju!  s';ii>|«'l.iil  la  vraîn  Ih'ini^fifpt'' ,  avait 
usunie  son  litre.  •  Lt*  rrpubluain  Iiarej»te 
avait  déclaré  qu^il  ne  laisacrail  de  repos  au 
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procureur  de  la  R^'puhliquu  que  lorMiu^U  ftunûl 
fttit  droit  à  sa  dénoociatk»; 

l^f»  Wiiccth»,  journal  des  illustrations 
dramatiques,  par  Ach.Collin,  Edouard 
Martin,  Caraguel,  Champfleurv,  Ed. 
Thierry,  etc.  In-fol. 


i*S«AlnX  Rcpunso  aux  ca- 
lomniateurs du  socialisme .  In^fol. 

Sous  ce  titre ,  série  de  panqiblels,  smw 
1^  d'ordre,  et  aans  date,  mais  octoOn,  m  & 
F.  Bernard.  M.  Vochel  en  a  5. 

L.e  Tam-TttDi  de  revue  des 

théâtres ,  du  commerce  et  de  Tindus- 
trie.  Juin,  in-fol. 

On  sait  qu'il  existait  avant  18i8  un  Tarn- 
Tum ,  duquel  est  issu  le  TitUamarrc.  Le  2 
mars  1848,  cet  ancien  Tam-Tam  s'intitula 
Tam-Tam  républicain,  et  prit  le  sous-titra 
û  organe  des  clubs. 

t*a  Tarentule,  revue  critique  d<'> 
acU» sérieux,  des  utopies,  des  excen 
tricités  et  des  Uévues  de  nos  hommes 
d'Etat  ;  archives  curie iisfs  dugou?er< 
nemenl  rt-piililifaiii.  lii-i». 

i-e  TocMfn  cletu  travalllourfii .  Co-* 
mité  de  rédaction  :  Emile  Harrault, 
F.  DelenCe,  ouvrier.  !«-24  juin ,  24 
n«  in-M.  '  ' 

M.  Éinili'  lian  aull,  réloi|uent  |)rédicatcur 
saiot-simoaieii ,  m.'  luoiitre  dans  cette  feuille 
litK  lf  au  culte  de  sa  jeunesse.  i.a  forme  du  gou 
vernemeat lui  importe  iieu  :  un  mi  de  moins  et 
le  «ufThage  universel,  cela  ne  sullit  |>as  à  rem 
ptir  la  poche  du  iwiiplo  ,  cela  nN'>l  pas  c^ii'a- 
bic  de  le  rassasier.  Il  suune  doue  le  tocsin 
contre  «  les  républicains  de  la  ▼eitie  :  ee«  répu 
bUcains  fossiles  lui  rap^iellent  i  es  ^cns,  (|ui' 
l'KTanfple  ré|»rouve .  qui ,  si  on  leur  demande 
du  paitif  vous  dounent. ..  une pfBrre  eontre 
les  r^ttblicains  du  lendemain  -.  »  d'avance  il 
te  sait,  si  la  rt'publique  perpétuait  l'exploita 
tinn  du  travail  p^tr  le  caiiital  vl  les  mis<>re8d» 
prolétariat ,  iilusieurs  de  tes  lusaliste»  d^tiier 
aéraient  des  Urutus;  re  qu'ils  regrettent  dan» 
letK^nr  tomlié,  c'est  r.ihrî<l.'  leur  pi»t  auleu; 
selon  eux,  la  couronne  •  (•n>titutinnnellc  est 
le  meilleur  couvercle  de  la  inannite  bour- 
gBoise;  l'une  est  faile  |iour  l'autre,  et  récipro- 
menl       rontre  r.VHsembléc  con.stituante  : 
"  Peut  ou  l  ii>M  1  faire  cette  assemblée  et  «lor- 
iBir.'  baus  doute  elle  veut  le  bien;  mais  il  s'y 
trouve  tant  de  bonne»  intentions  en  paletrtiet 
en  frar:  I.a  lilfni>r  y  est  si  rare  qu'elle  a  l'air 
tle  faire  laclie.  I.a  lllnuse  était  l'uniiorme  des 
barricades  ;  ce  n'e>.(  (ju  une  exception  dans  la 
représentation  nationale.  Le  pnivcrhp  a  iM-aii 
dire  .  L'habit  ne  fait  pas  le  moine;  ce  qui 
est  trop  souvent  vrai,  c^est  qne  fAo^ff  fatt  te 
(Hntrgéot»,  « 

«  La  répuldique  telle  que  nous  la  %o)ons 


«  à  cette  lieure  n'est  pas  la  lerrc  pi  uiiiise ,  ou 
»  les  tra\ ailleurs  doivent  entrer  et  jouir  de 
la  répartition  équitable  de»  fruits  de  leurs 
'<  suenrst  mais  die  est  le  premier  d^ré  de 

'  t<-n:-  asrfiisioli  vcrs  le  nouvel  ordre  !»ocial 
<(ui  «iotidera  largement  à  tons  le  pain  quo- 
■  tidien  du  corps ,  de  l'esprit  et  de  1  âme.  • 

Plus  d'héritace,  i<lus  de  propriZ-lé  /ndivi- 
duelle  ;  l'Etat ,  aeveuu  l'uiuque  propriétaire  et 
le  seul  rapitaliste,  distribuant  à  chacun  selon 
sa  capacité  ctses  œuvres  :  tel  était  <  *>  iii/uvel 
ordre  flodal  anqaélle  Tiocsln  conviait  les  tra- 
vaillears. 

lie  Ti«vall«  Au  travailleur,  électeur 
etéligible.Sociétédes  travailleurs  unis. 
Instruction  univei-selle  gratuite, scien- 
ces, arts,  poésies  pour  tous,  etc.,  etc. 
Par  Edouard  Houel.  30  mars,  in-fol. 

I  n"  petit  in-fol.,  autojîraplué ,  avec  un 
portrait  de  Lamartine .  portant  la  date  itn  3o 
marSî  et  1  n"  gr.  In-fol.  hnprimé ,  sans,  date , 
avtt  une  lillii.;4ra|i|iie  représentant  des  sœurs  de 
charité.  Il  y  a  quelque  dill'érence  dans  les  ac* 
cessoires  du  titre. 

La  socif^lo  dos  travaillruis  unis  a  publié 
une  sorte  de  journal  qui  changeait  de  titre  à 
cha(}ue  n  '  aUn  d'ecliap|)er  au  eautionnement; 
ainsi  :  laPcin»'  de  mm  f,  le  BdiUoH,  Pliu 
hourreau,  les  Judas ,  v.U  . 

lAi  Travail,  véritable  oi-aii.:  d«  .s  in- 
térêts populaires.  Uédactèur  i.w  cliel  : 
E.»A.  Oambel.  28  mai-23  juin,  11  n"* 
in-fol. 

A  partir  du  n"  6 ,  le  sous-titre  porte  en 
plus  :  «  donnant  en  entier  le  cx)mpte  rendu  de» 
séances  et  des  travaux  do  club  de  la  Révola- 
tion.  u 

VA^a  ç|  PhnmaniU'l  —  DruU  cl  devoir». 
Ut  travail  rM    (létdoppenwnl  noi-OMldeta 

viv  «Icâ  naumi-i. 
1^  iravail  cV^  l.<  inaiiire^L.ni(Ki  de  la  vii?. 
Vive  la  république  déiuocraiique  «I  sodale  1 
(Lepeaple  àl1i4iemie-vUla  le 2k février  ms.) 

•*  Arrière,  rhéteurs  !  arrièm,  faiseurs  de  sta- 
tistique î  arrière ,  poètes  aux  fimts  «^filendi- 
"  des!  Place,  place  au  plirlosoplic  luimanî- 
«  taire! 

u  Oui ,  placi;  à  cet  humble  prolétaire  qui 
a  indi(|ué  du  doigt  le  chancre  rongeur  qui 
dévore  la  socictr  actuelle  : 
'<  Oui,  place  a  cet  humble  travailk;urde  la 

•  pemée  qui  a  découvert  la  Pierre  annilaîre 

•  sur  lai|ue!lt'  l'Iiuinanité  régébéréedoitVap- 
pujcr  dans  1  avenir  ! 

«  Oui,  place  au  plus  vast^*  génie  dej>  temps 
miMlernes,  place  an  modeste  Pierre  Le- 

<  roux! 

l<e  Travailleur,  idées  positives ,  in- 
dustrie ei  annonces.  .10  avril, iu  fol. 

I^e  Travailleur  libre*  organe  spé- 
cial des  ouvriers  dos  vilUs  et  des  caui* 
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pagnes,  journal  fondé  pniii-  la  défense 
des  iiiécs  socialisâtes.  Juin  ,  iu-fol. 

Ve  l'rlliiiii  ilu  p<pnplc«  par  le  ci- 

(oYcii  Léonard  GaU<»is.  27  février,  lu- 
fol.  P. 

Débate  par  une  petite  causerie  dm»  la- 
quelle ce.  brave  Léomrd  Gallois  se  nooire 

tout  «'Utier  -. 

«  Ce  jourd'hui,  '><i  (Vvi  icr  iR'iR.  f  orres|K»n- 
«  danl,  je  crois,  au  7  ventôse  de  Van  56  de 
«  ta  répvMique  française,  je  sub  entré  vers 
«  2  heures  «lans  I  imprimerie  du  citoyen  Knul<', 
K  rue  CiM|-lIéroou  a"  3.  Iteaucoupiieiiersonues 

•  y ëtident  occnpées  à  faire,  à  tirer,  ii  vendre 

•  dîvei"*  journaux  —  Vous  devriez  en  taiie 
H  un,  iite  dit  un  des  gardes  nationaux  qui  prit- 
«  tt'i^eaient  l'inipriinerie.  —  Montez,  ajouta  le 
«  prote;  vais  vous  installer  dans  mon  cabi- 
«  net,  ou  vous  serez,  tranqidUe.  —  Hélas! 
«  tranquille,  avec  40  ouvriers  à  mes  côtés  — 
a  J*avais  stir  moi  les  plumes  aui  me  servent 
<•  lorsque  je  vais  à  la  BibKotlièqoe:  on  me 
M  linniia  <lii  |iaiii«»r,  de  l'encre  ;  on  mit  des  ou- 
«  V  t  it  i>  <)  ma  disposition ,  et  récrivis  lc«  |>a{$es 

•  suiv;iiit*-s.  dont  le  prote  mVîalevait  la  copie 
«  feuillet  |iar  ieuillct. 

A  Concitoyens,  si  ce  «jul  vient  de  sortir  à  ta 
"  liAle  d'une  |ilmin'  <iui  fut  toiijmir'^  dt''\nut  (' 
n  à  la  cause  de  la  i  cvolutiiiu ,  tic  in  ld)crtè , 
«  et  au  système  républicain ,  ne  vous  parait 

pas  indigne  de  l'atti  ntion  pnMi(|ue,  je  |Mnir 
"  rai.  dans  les  circonstances  <m  la  France  se 
<•  trouve,  et  tort  <le  votre  su  tirage,  continuer 
«  à  faire  parler  le  Tribun  du  peuitle.  Je  ne 
•>  vous  donne  point  de  nouvelles  aujourd'hui  : 
•«  vou>  lo  (  i>iiiiai>>o/.  toutes  à  l'Iu  iiri-  où  ma 
"  feuille  paraîtra  ;  mais  si  mon  I  riimn  est  lu 
M  avec  quelque  intérêt,  j'aurai  soin,  dans 
«  chaque  numéro,  de  vous  dire  la  vérité  sur  ce 
«  qui  Si;  passe,  chez  nous  cnnune  ailleurs.  » 

Je  ne  sache  |ias  que  le  nouveau  Tribun  du 

{•eupif  ait  donné  une  suite  à  cette  improvisa- 
}oi),  <iui  est  de  la  plus  grande  rareté,  car  je  ne 
Tai  vue  citée  nulle  part. 

E.O  Trliiiin  «lu  peaple*  journal  di  s 

révélations  polili(|ues,  archives  du  fa- 
vuritisiKc,  dueuiuul»  deTcxploilatiou, 
et  de  tous  les  abus. 

Progrannne  in-8  ',  signé  le  nrdacteur  en 
chef  :  l*.  i;  I.aviron,  président  du  club  «les 
liommes  «le  lettres.  Je  ne  sais  s'il  y  a  eu  autre 
diose. 

Iw»  Tribun  «In  peuple»  organe  des 

travailleni>.  H<'il;icteur  :  A.  Cons-tant 
(dit  rabl>é  Cuiistautj.  10-30  uiar&^oii"' 
iii-fol. 

Tou  draii  e«t  mon  devoir*  Ion  devoir  ot 

mon  drtitt. 

Le  n*  5,  nombre  3  par  cncur,  a  pour  sous- 
titre  :  organe  dr  la  Montagne.  Directeur  I*. 
Le  (iallois ,  est  devenu  en  mai  La  Montagne. 

»  La  haute  cour  e»t  partie,  mais  la  basse 
«  cour  est  restée,  et  voua  pourquoi  on  intri* 


«  gue  tant  onrur*^  pour  fairr  rr| n  M-ntrr  t.^ 
"  pav  s  |iartle»  oattards  et  des  •liii'l<»n>..-..  Ar- 
't  Ht  10  donc,  arrière  la  volaille  !  >• 

«  Du  |tain  ou  du  sang!  tel  était,  Fhiver 
«  dernier,  le  cri  de  la  malheureuse  Irlande... 
"  .Anglais  de  Parts,  garde  à  vous  ! 

L'abbé  Constant  avait  publié  sous  la  n»0' 
narchfe  de  juillet  plusieurs  |vami>hlets,  la 
liible  ftr  tn  tihetie,  VAisntnption  de  ta  femme. 
le  Une  des  larmes ,  la  Vnix  de  la  /aminé ^ 
(|ui  lui  avaient  valu  des  (loursuites  et  une  cer- 
taine notoiiété,  et  dont  il  croit  pouvoir  le 
faire  un  titre. 

Auj;  ouvricis  ettdeurs, 

"  Les  iMinvres  doivent  avoir  leurs  rcpréseu» 
"  tanis  dans  pAssemblee  nationale 

"  Or.  [i.irini  les  pauvres  lalM)rieu\.  il  fii  «  •-t 
«  dout  la  tâche  eiit  ulu8  pénible,  le  travail 
«  moins  récompensé,  le  SBrrlftoe  plus  honora- 
'  flic  rr  sont  \p>  nin  rif-rs  df  IVrnancipa- 
'  li<tii  .Mxiale,  ies  travailleurs  littéraires,  les 
'  l'roh-taires  de  la  itenséi'. 

Ouvriers,  mes  trères!  je  vous  comprends 
"  et  je  m'offre  à  vtius  pour  être  un  de  vos  man- 
«  dataires;  car  j'ai  ><»ulTert  avec  vous  et  [lour 
"  vous  la  misère^  la  prison,  les  bumiliatioiis 
«  et  les  moqueries  du  iionvoir. 

II  s  n  un  an.  jo  me  .suis  tait  votrtr  rr|.r.' 
'  MjiiUiiU  devant  i'oppicssion ,  et  j'ai  été  frappe 
«  |iour  avoir  lait  entendre  aux  ricliesia  l'o^jr 
"  de  ta  famine.  J'ai  «ItTindu  les  faibles  cf>ntre 
>•  les  f<»rts;  j'ai  prêche  la  justice,  la  liberté  de 
«  conscience ,  les  droits  de  l'enrant  et  «ie  la 
«  femme,  et  ma  profession  de  foi  est  tout  en- 
«  tière  dans  mes  œuvres. 

II  \  a  lon(jtenq>s  <|u<'  je  vous  aime»  et  je 
«  \(Ui>  aiinrrai  jus<}u'a  la  lin. 

I/O  Triliiinal  r<^voiiitioiin«tire, 

Ucddcl.-géraul  :  Oihv  lur.  21  juin ,  2  u**^ 
in  fol. 

Il  y  a  un  n"  afiiche  sur  papier  rose. 
«  \ûï  si  Ton  a  dit  quelque  part  que  Tindi- 
••  gnatlon  Mt  les  poètes,  cette  fois-ci  aristo- 

.<  <  rali's,  (  nnspirateurs.  comploli'Uf  s  .le  ;^ui  rro 
"  civile,  corrupteurs,  exploiteurs,  et  «le  tou* 
"  les  rangs,  «le  tous  les  étag»'s,  camelf^ons  et 
"  hvèiies  |iolitiques.  Tir  li  jn.ition  «jui  >>Tnparf? 
n  «le  nous  va  v«uis  dnuutM  di-sjuf'es  ;  ti  devant 
-<  notre  thiklnxl  «KvouTmNN  mm  vous  coin- 
•  paraîtrez  un  à  un.  pour  entendre  le  rtWjuisl- 
•<  loin» «le  l'accusateur  public,  pour  ptes«»ntfr 
><  tre  «léfen.se,  si  le  «  rime  IrtMWi'  rU-s  d.  fcn- 
«  seurt»,  61  la  lâcheté  trouve  des  apulo^^^te», 
•«  si  la  corruption  trouveencore  des  axocats !..  » 

lA\  TrilBiine  «le  l^lf».  Signé  :  I.  un 

des  rédacteurs,  l^aberge.  9-13  mars,  o 

n"*  in-fol. 

Petit  journal,  dit  iM.  Wailou.  fait  |>arde 
|K>tits  hommes  «Inns  un  petit  <  afé  du  «  am  luur 
de  rod«''on.  Parlant  des  |ir<Miienades  que  les 
corporations  faisaient  au  Luxembourg  :  •  >ottS 
t  ne  connaissoiis ,  disait -il,  lien  d*ausM  Ion* 
I  »  chant  que  ce  «impie  mot  écrit  sur  l'un  des 
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•  ilraiKuiu\  ;  lilaiu:lus\eHi>ei,  Nou»  citooice- 

-  lui-là;  mais  tou.s,  qaels  que  soient  leora 

-  noms,  out  un  droit  égal  à  notre  re.S|>ert.  Sa- 

•  nions  les  î  Ce  sont  nos  frères,  et  les  meilleurs, 
«  car  lis  MH.t  humbles,  eux  si  forts  ! 

to  mai  Darut  le  spécimen  d'une  Tribune  par 
L.  Veiliene  qni  «embleen  être  demeurée  là. 

ijm  Tribune  tltm  feiuimem  jour- 
nal des  besoins ,  des  droit»  et  des  de- 
voirs de  tous  et  de  toutes.  Mars. 

Projeté  par  U-  <!(.<  t.nir  Malalier  et  la  so- 
oéte  pour  IViuaiu  inaiàwi  Ue>  tt  nimes,  est  restt? 
a  I  état  de  prosjieétus.  >ous  entendrons  bien- 
UA  ce»  dames  prendre  eUes-mémes  la  parole 
Toy.  la  Voix  des  femmes. 

La  Trll»nne  des  réronnen.  Soli- 
darité universelle.  Pondération  des 

pro5ipérit('s.  Suit.  ,1(  s  publications  du 
Curateur  général,  éditée  \\îit  l'admi- 
nistration du  Curateur  dts  assuran- 
ces. .Mobilisation  de  la  propriété.  Réd. 
en  chef  :  Ledoui-Riche.  Avril,  in-foK 

lA  Tribune  da  peuple,  journal 

d  éducation  politique  et  sociale  ,  ré- 
sumé des  nouvelles  cl  des  questions 
importantes  de  la  semaine.  Rédacteur 
en  eh«'f  :  Benjamin  Laroche.  30  avril, 

3  n"*  îff.  in-r. 

Feuillr  11.  hdofnadaire.  Au  milieu  de  mai 
lesauteurs  mirv  prirent  la  publication  d'un  jour- 
nal qootttlien,  dont  ils  \ariètTn1  rinq  ou  six 
mis  MB  titre  dans  l'espace  d'un  mois,  ainsi  ; 

—  I«is  Tribune  nationale*  courrier 

du  matin.      |.3,  le-^o  mai. 

la  Tribime,  ^oamai  de  l'ordre  ut  de  la 
liberté.  N*  6, 21  mai. 

La  Tribune  de  Vordrt  ei  lie  ta  liberté. 
Vi  {9k),  n  mai. 

La  Tribunt  de  I8«8.  N»  7,  «3  mai. 

Aa  Tribune  de  la  tiberié,  N"  8-2u,  2i 
roai'13  juin. 

iM  'Màwie,  N*2e-30,  I4-I8juin. 

PtihMait  M  no  .^dition  du  snir.  ([ni  se  dis- 
tinguait de  telle  du  nmtin  par  le  n"  d'ordre, 
qu'dle  avait  en  chinres  romains.  Kll**  t«  thcr. 
M,  Pochet  jn>fjii'an  ?'♦  )<''".  r\ 
dition  du  matin  ne  va  tt  la  llil)liotlM><|iii-  jiu- 
|..Tial.'.|ii",,u  18 juin,  n"*.jO;  mais  rit  n  m-  prouva 
qu  elle  se  soil  wrélée  \k.  Cette  mibliration,  du 
râfte.  présente  une  grande  confusion,  qui  im- 
porte bcnn  u'iement  assez  \h'u 

On  lit  en  tétc  du  n"  1 1.  du  M  mai,  que,  la 
Trilfune  du  peuple  avant  changé  son  Tonnât , 
son  tiire  et  son  mode  «le  publication,  les  abon- 
n«*s  recevront,  pour  le  iimotant  de  leur  abon- 
ripriKDt.  la  Tribune  de  la  Uàerié.qai  narais- 
sail  tous  les  jours.  »■  ^  r~ 


Ijh  Trihnne  natlonnio,  organe  de* 
intérêts  de  tous  les  eiU)vens.  Rédj^c- 
teurs  :  Lamennais,  Julès  SchmclU, 
Alphonse  Esquiros.  26  février-6  juin , 
iu-fol. 

Éfraliié.  —  Liberté.  —  Fraternité, 
lui,  c'est  la  volaniéae  Ions. 

Tn  dis  |in'mi«T<  r;rs  [kh  ini  1rs  jouniaiix  de 
Ih'iH,  mais  vt'iui  en  (jneiquc  îM)rtc  avant  terme, 
je  veux  dire  avant  de  s'être  assuré  des  movens 
suffisants  d'exist«nc«,  ce  ipii  lit  .|ni.,  malgré 
le  talent  de  ses  rédacteurs,  il  mourut  de  con- 
somption après  avoir  fourni  Imit  ou  dix  n"*. 
I/evemplaire  de  la  BibliotJièque  impériale,  le 
pjus  complet  que  je  cornialsse,  se  cojnpose 
ainsi  :  26  février,  n'  1  ;  —  n  mars  n  jM-ci- 
men,  n°  1,  avec  une  cirrulairc  aux  instituteurs 
adhérente  au  journal,  mais  hors  de  son  cadre 
et  destinée  à  en  être  détachée  ;  —  avril ,  spéci  - 
imu,  n"  1  ;  —30  mai,  journal  quotidien,  sans 
n  d'onirc  ;  H  enlin  l»s  n"*des  l"  juin,  7  et3 
(  un  seul  pour  les  deux  jours  ).  4.  S.  6. 

Débute  par  cet  extnft  des 

Paroles  d'un  croyant. 

•«  Et  le  vieillard,  transi  d'etli-oi,  lut  Ira  os. 
>  porté  dans  un  palais  plus  grand. 

"  Et  c«lui  qui  dormait  là  (  Louis  Philippe  ) 
«  ne  respirait  qu'avec  une  peine  extrême.  L  « 
"  ^ctre  noiréUiit  ar<  innjii  sur  sa  poitrine  et  le 
«  regardait  en  ricanant.  Et  û  lui  parlait  à  l'o- 

•  refile,  et  ses  paroles  devenaient  des  visions 
«  dans  Pâme  <h-  l'i  oinme  qn*il  pcessalLet  fott- 
'<  lait  de  ses  os  jM»intus. 

•  Et  celui-ci  se  voyait  entouré  d*oiie  innom- 
"  brable  multitude  qui  poasaait  des  cris  ef» 
«  frayants  : 

Tu  nous  as  promis  la  liberté,  et  tu  nous  as 

«  donné  resclava^e. 

-  Tu  noos  as  [n  omis  de  régner  par  les  lois. 
«  et  I«'s  lois  n»'  sont  t\w  tes  caprices. 

<•  l  u  nous  as  promis  d'épargner  le  puiu  de 

•  nos  femmes  et  de  nos  enfants,  et  tu  aé  dou- 
"  blé  nnlrc  misère  pour  f;ro8«5ir  tc<?  trésors. 

<•  Tu  muA  an  promis  de  la  gloire,  et  tu  nous 

•  as  valu  le  mépris  des  peuples  et  leur  juste 

•  luûoe. 

"  Descends,  descends,  et  va  dormir  avec 
■  les  parjurf";  d  les  I\rans. 

VA  il  se  sentait  précipité,  bratné  par  cette 
«  multitude-,  et  U  s^aocrodiait  à  des  saes  d*or, 
»  et  h  s  sncs  crevaient,  et  Por  s*écliap|Mit  et 
'<  tombait  a  terre. 

«  El  il  lui  semblait  qu'il  errait  pa!i  M v  ians 
"  le  monde»  et  qu'ayant  soif  il  demandait 
'  à  boire  par  diarîté,  et  qu'on  lui  présentait 
"  un  verre  plein  de  l»oiu'.  et  (pie  tous  lefiiyuient. 

•  tous  le  maudissaient,  parce  qu'il  étaii  niar- 
'<  tpiéau  front  du  sijuw  des  traîtres. 

Ht  le  vieillard  détourna  de  lui  les  yeux 

{Publié  en  183.J  jmr  M.  Cubh*'  de 
£ameniMfo.) 

Cette  paralNile  est  répétée  dans  le  n<*  du  12 
mars^'el  elle  7  est  aaivie  de  cet  entra-filet. 
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'■  Noire  journal,  rommc  le  tilrp  le  désigne , 
<  est  une  tribune  ouverte  à  Imis  les  citoyens. 
«  ^ous  faiaops  appel  surtout  à  toutes  les  iolel- 
«  1f^ne««  d*éKte  4e  te  da«e  ouvrière. 

I  lisation  sodale,  vollA  notre  pro- 
"  graïuiiie. 

<«  £lever  tous  les  citoyens  à  Ui  ricliesse  par 
«  le  travail  et  par  Tassociatioii,  voilà  WKre 

«  but,  » 

iM  TrlIftHBO  pnrlMleiine*  journal 

de!»  intér^s  populaires.  Rédact.  m 
cbcf  :  Aug.  Brugiliolc.  19  avril,  in-fol. 

I«a  TrtMne  popuUilr»*  26  avril- 
i*'  mai,  6  n~  in- roi. 

Devait  ftre  Porganc  iPuii  dul»  central  des 
départements  qui  est  resté  à  Télat  de  pmjct. 

I^o  Triomplir  rtii  ponple»  F^(Macl.- 

ariét.:  Amédéc  deCuscna.  lU  avril, 
1. 

Au  bureau  central  des  crieure  publics,  rue 
de  la  Harpe,  45. 


l/lîmlon  fl^mocratlque*  par  Gel- 
lioii-Dan<r!;ir,  P.  Vcron  et  autres.  21 
inarsj  it  n"'  in-f<'l.  aHtngraphirîî.  P. 

Au  il"  7  iijoute  a  son  titre  .journal  uuliU- 
quc  et  littéraire  ;  et  au  n  '  9  :  revue  betidORia- 
daire,  politique  et  littéraire. 


li*Uiiion  (le  la  prcMe  républi- 
caine. HédacU  eo  chef  :  i\ap<>léon 
Galloif^.  Mai. 

l^'l  nité  naUonale,  16  mai,  29  n»' 
in-fol. 

A  partir  du  n"  ?.4,  ajoute  à  son  titre  :  jour' 
nnl  dnnocrotique  quotidien,  organe  destU- 
patiements  ulgt  riens. 

I.a  drtzrffe  dr  Fronce  s\'st  df;;ui>*^c  "'8 
juillet  sous  ce  titre  d'Unité  nationaUt  cour- 
rier de  la  rbami>re,  publié  sous  le  patronage 
d*one  réunion  de  représoitanls. 

Mm  \^rUé,  journal  de»  intérêts  (in 
peuple.  5  mars,  5-7  juillet,  4  n**  in-fol. 

Des  mûmes  faiseurs  que  le  Père  Duchene, 
ancien  iabricaul  de  lourocaux,  avec  lequel  elle 
alterna. 

liii  VMI^  il^BiocralIqiie.  Exposé 

et  application  des  principes  de  la  vraie 
«léniocratie  à  l'amélioration  du  sort 
des  ouvriers  et  à,  l'organisation  réelle 
du  travail.  Rédact.  A.  warrin.  Mars,  2 
n"  in.8". 

Rion  ii'osl  Ivaii  quo  h?  \  r.\\... 
A  paru  encore  sous  le  titre  de  : 

La  i-fraie  Démocrafie,  recueil  périodique, 
exposé  et  application...  lu-8". 


Conuue  c«^tte  publication  ne  jxMie  pas  de 
date,  je  ne  saurais  dire  laquelle  des  deuzédi- 
lions  a  précède  Pautre. 

lé»  haiifo  v<«rll«^,  journal  d«  -  !  liè- 
rcs  nécessaires  pour  l'ère  nouvelle, 
paraisssant  selon  les  ressources  finan- 
cières fournies  par  l'abonnement  Di- 
recteur: d'Orelle.  Avril. 

Wm  \oIjl  cIo»  rliitoM ,  journal  quoti- 
dien des  assemblées  p(>pulaire5.  lU- 
dact.  en  chef  Gustave  Robert.  12-26 
mars,  15  n**  in-fol. 

I.îtHTté,  «égalité,  fniiemilé,  solidarité.  —  Rsl- 
liciiH'iit  (les  iûér».  tJnit^dansIetiat.'— Cki' 
cun  (mur  tous.  Tous  pour  cliacun. 

«  Les  clubs,  c'est  Paclion  de  lajpensée,  c'est 
"  rélaboration  du  jugement  ix>p«Hiiw»,  c'est  la 

«  parole  (!  ^  iii  i-^»  s.  (N-st  la  Rr'|>ut)li<|ue  qui 
•>  se  lait  entendre  gardes  milliers  de  vol^  col- 
<i  lectives.  w 
Il  \  f>  des  etemplaires  sur  papier  rose 
La  y  ou  des  t  luhs  appartenait,  c'est  elle  <iui 
le  dit,  à  la  nuance  la  plus  avancée  de  la  dé- 
mocratie sociale.  Ses  renseignements  sur  les 
clubs  sont ,  d'ailleurs,  très-précieux ,  et  Puq  y 
trouve  parfois  de  curieuses  révélatioQS. 

JiM  Voix        feniMM*  journal  mi- 

cialisto  et  politique,  onrnue  des  inté- 
rêts de  toutes.  Signe  :  La  directrice, 
Eugénie  Niboyet  19  inars-20  juin,  46 
n«  in-fol. 

Il  y  a  2  éditions  <Iii  n"*  1,  l'nnc  datro  du  19 
mars,  l'autre  du  20  ;  —  Le  dernier  u",  le  46', 
est  ddfnré  par  erreur  4S. 

«  La  )'(>ir  ilrs  frinmrs  p^l  la  premîcrc  tri- 
"  bune  sérieuse  qui  leur  soit  ouverte.  Leurs 
n  MérAi  moroiir,  MeUtc(Meh  et  wateri^ 
"  V  seront  francliement  soutenus,  et,  dan^<^ 
•>  but.  nous  faisons  appel  aux  symitalliies  de 

■  toutes.  .Non-seuleiui  iil  nons  jinblicrnnv  nrj 
H  jouniai,  mais  nous  lbnnerou&,  pour  le«  fem- 
a  mes ,  une  bibliothèque  d*instrurtîon  prati- 
.  (|ne .  nous  ouvrirons  des  cours  publics ,  nous 
•<  constitucronsuDeassociatiou,  et,  par  rendent- 
«  Ue  de  nos  elTorts.  nous  viendrons  en  aide 
«  au  payi  conmie  aux  f.iniillcs... 

"  La  Votr  des  femmes  étant  une  œuvre  so- 
«  cialistc.  non  uM  spéculation,  on  est  prié 
•  d'affranchir...  >* 
Vold  la  profession  éc  fnè  de  M^c  Kibn^  : 
-  Une  granoe  révolution  vient  de  s'accom- 
c  plir.  Cataclysme  moral  <l'idees  plus  rapides 
que  l'onde,  t  n  ijui  lques  lieures  elle  a  delmrde 
l»aris,  en  quelques  jours  elle  a  débonlé  la 
France,  en  quelques  mois  peut-être  elle  aura 
délwrdé  l'Euro|)e.  Les  ginrieui  promoteurs 
«le  cette  éclatante  victoire  ont  eu  tous  les  par- 
tis pour  historiens,  tous  les  journaux  |ioiir 
«  tribune!  Et  iwurquoi  donc,  à  son  ti>iu.  la 

■  femme  ne  mêlerait -elle  i»as  sa  voix  a  «  r  J  e 
«  Peuni  général  elle  qui  donne  «les  citovcns  à 

■  l'Etat,  des  cbef>  à  la  famille La  Liberté,  17 

«  galité^  la  Fraternité,  appcUeut  le  genre  hu- 
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•  iMdo  »a%  mêmes  pri^mgatiTes;  honneur  à 

<«  cette  trinit(*  sainte  (ini  ;ir(  ordera  aux  femmes 
«  (les  droits  de  citoyenneté,  leur  permettaut  de 
«  s'éle>  er  inietlettVLHlemmU  et  morattment 
«  à  Pés.il  des  hommes. 
««  Dans  un  gouvernement  lit>re  et  éclairé, 
ïa  lumière  doit  être  pour  tous,  ainsi  le  veut 
t  la  justice.  L'bomme  et  la  femme,  mm  une 
«  ftaiK  loi  d*uiifon ,  forment  ennemMe  IHndl* 
«  vidii  sorial  et  ton  Iciil  au  iurnie  par  des 
■<  moyens  <li%frs,  ioinnie  est  diverse  leur  ua- 
«  ture.  SI  Pun  marrhc  en  avant  pour  tendre  la 
«  iiKiiii  a  l'.iiitri'.  Iftir  oliaine  d'union  ne  sera 
<■  ]ta!t  j  oiiiftui-  ;  inais  s'ils  se  |»erdent  de  vue,  il  y 

•  aura  bientôt  entre  eux  un  ahime.  Va  ritoyen- 
«  netc  est  un  titre  qui  oblige  à  suivre  le  ])ro- 
«  grès  pas  à  pas,  sousjieine  de  déchéance.  Que 
"  tonto  l«-s  fcinini's  se  le  disent,  et  s'unissent 
"  nour  s'éclairer,  se  fortifier,  s'améliorer.  Cel- 
«  les  qui  ont  reçu  misdoo  d'eneeigner  ou  d^é- 

■  crire  doivent  fairo  tourner  au  profit  dp  leurs 

■  stpurs  l'intelligi'iu  u  (qu'elles  oui  reçue  de 
«  Dieu  l  iM^  un  But  social.  La  moralité  d'une 

•  nation  tient  surtout  à  la  moralité  des  lém- 
«  mes  :  si  elles  antéliorent  la  famille .  si  les 

■  mères  ont  de  Ihmis  til>.  In  patri»;  aura  de  lions 
«  aer%ileur8,  ou  la  ciloycaucté  ne  sérail  qu'a 
«  demi  eomftrim.  Pas  de  dérouement  public 
«  sans  vetfn-^  privf^os .  pas  do  M  ^-tr  ^  ^irivées 
-  sans  n'S]    i  pour  laramiile.  ce  tciupleou  la 

•  mère  se  <i  '  \  me  avec  une  si  complète  aimé- 
sation.  H  uY-st  plus  ))ennis  aux  hommes  de 

•  oire  :  <■  L'humanité,  c'est  nous.  "  Avec  la  ser- 
"  vitude  du  travail  doit  cesMT  la  sci  viUule 

des  femmes.  ËUe&,  aus»i,  out  un  labeur  in> 

<  sofBsant telles, aussi, TeuienlTiTrean centre 
«  du  progrès,  pour  i^chap(>er  aux  pii^iS  nom- 

breux  tendus  a  leur  ii^ranr  e  ou  à  leur  mi- 

•  sère.  n  ne  s^^t  pas  de  rien  déplacer,  de 

<  donner  à  l'une  ce  qui  appartient  à  l'autre , 
«  mais  d'accepter  les  conséôuences  d'une  juste 
«  liberté,  atin  qu'il  y  ail  oroit  égal  pour  la 
4  femme  (ximme  pour  l'homme.  Ancun  ne 
>  son^e  à  nier  rinfluenee  de  la  mère  dans  ta 

riiiiillt':  r'cst  à ellequ'api»  irlifiit  la  prt'iiiif'-re 
éducation  de  l'enfant,  1  éilucatiou  du  cœur 
«  et  de  la  conscienee.  Comment  donc,  sous 
«  |ieine  d'incons«H|uence.mi  gouvernement  libre 
«  iMHirrait  il  laisser  en  dehors  de  ses  prévisions 
«  la  moitié  nnmiTiJiue  de  riiutnanilé,  l'rapitéc 
jusqu^à  ce  jour  d'interdit  par  l'injustice  et  la 

•  foire  brotalé?  lettre»  s'honorent  de  la 
"  célébriti'de  Ceop^e  San  I,  les  arts  s'Iionorent 
"  de  la  célébrité  de  M"*'»  Racbel,  Ceorgej», 
«  Marie  Demi,  Marie  Pleyel.  etc.  etc.  On 
"  doit  aux  femmes  de  merveilleux  travaux 
«  d'industrie,  et  ce|>endant,  depuis  le  24  février, 
•r  quel  écrivain  s'est  occu])é  d  elles,  quel  iiom 
«.me  juste  a  dit  :  "  \a  lil>crté  \\o\\t  tous,  c'est 

•  la  lioerté  pour  toutes.  ^  guc  les  hommes. 
"  chefs  de  la  famille  par  la  traii>iiii>Nioii  du 
«  uom,  représentent  dans  l'Ktat  la  ^audc  fa- 
m  mille  nationale,  c^est  un  droit  qui  ne  leur  est 
..  jia<i  r(tnste«;té  Mais,  dans  une  sucrcssion 
«  fous  lesayatU-droif  sont  repréjientés  :  |iour- 
m  quoi  donc.  lorsqu*il  s'agit  d'un  bien  cx)mnmn, 
«  chacun  n'a-t-il  pas  son  délégué  ■*  .Si  le  vote 
«  du  chel  de  iamiUc  est  complexe,  s'il  compte 


ff  non'Senlement  poorlamère,  msispoorles  iil' 

"  le*; ,  pourquoi  ne  compterait  il  pas  aussi  jM»ur 
«  les  lilsi'  ?ious  ne  pouvons  associer  l'idée  de 
"  jirivUége  et  l'idée  de  démnrratir  :  cepen- 
X  dant,  quand  le  moins  intelligent  citoyen  a 
«  droit  de  voter,  la  plus  intelligente  citoyenne 
■<  est  encore  privée  «le  ce  droit.  Nous  ne  vou- 
«  Ions  ni  compliquer  les  diilicultés  du  moment, 
««  ni  susriter  des  embarras  aox  chefs  dn  «>n- 
,.  ^,  Tii 1  1!  provisoilf.  k  Dieu  ne  plaise!  ils 
»  ont  nos  s>mpatiiies  les  plus  vive«;  mais  nous 
«  avons  entendu  sortir  de  tant  de  boucbes  de 
"  lenunes  un  cri  d'étonnement  (|ue  nous  avons 
n  résidu,  en  vue  du  bien  géné>al,  de  MT\ir 

•  d'orpane  à  leur  pen.sée ,  d'expression  à  leurs 
"  sentiments.  Que  tontes,  ricnes  ou  pauvres, 
»  Tiennent  donc  *  nous  :  notre  journal  est  leur 
"  tribune.  Les  petites  ri:,iliif  N  peijssent,  le* 
••  mesquins  intérêts  sont  morts  ,  il  ne  doit  plus 
<•  y  avoir  de  place  au  cxrur  de  la  France  que 
"  i>our  la  fraternité,  re  s>iiil»ole  d'après  lequel 
«  Jésus-christ  fonda  sua  egliat?,  lui  qui  abolit 
"  l'esclavage,  lui  qui,  par  la  communion,  ap- 
"  pela  tous  les  hommes  au  banquet  de  Téga* 
«  lité. 

"  Le  journal  que  nous  fondons  prei  Hl  m  sé- 
«  rieux  sa  missmn  ;  rien  d'imuur,  d'iiuatoral, 
n  ne  saundt  donc  y  trouver  piaee. 

«  Ce  que  nous  sommes,  peu  le  savent;  mais 
«  le  passé  ré|)ond  de  l'avenir,  et  voici  nos  actes 
-•  itassés  :  Nous  avons  fondé,  à  Lvon,  en  1834. 

le  (  onscillfir  des  femmes  ;&  Parh,  depuis 

\hVk  Va  mi  des  familles,  la  Puir  des 
•<  tiftir  mondes  yV Avenir ^  jwurnal  éeténié- 
H  rets  de  tous. 

«  Le  titre  que  nous  prenons  aujounThnl  ne 
«  doit  étotiner  personne  :  r'esf  uni'  j'iacr  lioiio- 
'<  rahle  et  libre  que  nout»  voulons  uccu|»er. 
«  Chacun  dans  ce  but  doit  nous  crier  :  Courage! 
»  mais  si  la  tAche  r»st  an  dessus  de  nos  forces, 
'<  d'autre»  viendront  |>oiir  la  remplir,  et  nous  les 
-1  remercierons  ;  les  temmes  citoyennes  doivent 
X  d'abord  consacrer  la  vérité  de  ce  principe  : 

«  A  chacun  sehn  un  mpttcitè  

Nous  rer  niiaissons  et  ]w\\-~  rons^icrons  le 
"  ptinui»ede  l'uidividualité ;  mai.s,  selon  nous, 
-  cette  l'idividualité  doit  s*effiieer  devant  Tètre 
1  collectif,  l'humanité  (  'e^^t  parce  que  nous  fai- 
•<  Sf>n8  une  o-uvre  commune,  une  œuxrc  so- 
•<  ciale,  que  nous  avons  dédaigné  de  signer  noe 
«  articles.  Cet  exemple  n'impose  rien  à  per. 
'  sonne  ;  rhacone,  a  son  point  de  Tue  ,  es)  U- 
hrr.  La  responsabilité  du  journal  ne  nous  a 

C>iot  effrayée.  Nos  sa>urs  pourront  doue,  à 
ur  tonr.  sauveganler  leurs  écrits  par  noe 
"  signât  ire  ;  le  comité  de  rédaction  jugera  seu- 
lemeni  le  mérite  des  œuvres.  » 
n  —  Les  temps  étaient  pour  nous,  s'e<  rie  M»»*? 
•>  Niboyet  dans  le  ii"  r>  •  notre  journal  devait 
<•  réussir  ;  le  sucres  (ju  il  a  obtenu  dès  son  a|>- 
«'  parition  a  dépass*' nos  r-|M  i  mces  Les  f'em- 
"  mes  ne  se  sont  pas  fait  attendre,  leur  parti- 

•  clj>ation  nous  est  assnrAe  :  Dieu  a  béni  nos 
«  elforts  !  Di^snnnais  notre  journal  ne  sera  plu3 

<  le  travail  d'une  seule ,  mais  l'o'uvre  de  tou- 

<  tes.  Dès  demain  nous  constituons  deux  co- 
'<  mités  :  l'un  pour  la  rédaction  du  journal  ; 

<  l'autre  pour  discuter  le  plan  de  nos  enseigne- 
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«  menu  pnbliçs  aux  Temines.  Chaque  aptitude 
M  pourra,  au  sein  de  nos  aMemblées ,  se  pro- 
"  duire  et  se  développer.  Le«  trois  modes  île 
«  manifestation  de  la  a  h-  liulividuelle  et  su  , 
N  par  leur  libre  spontanéité,  élèveront  la  leuinie 
«  a  ta  hauteur  Tirtnellede  sa  mission,  et  celle- 
>'  I  l  m>us  «vcra  surtout  <  hrre  qui ,  dans  Ha 
«  Àupcnui ile ,  »auivi  se  d<:\uuer,  lete,  bras  et 
m.  ecBUTf  à  la  cause  du  progrès,  u 

Cependant,  la  Voir  des  femmes  se  ven- 
dant |»eu,  on  la  mit  en  a<  tious  ;  niai)^,  dit  le 
inaliu  (  tiiouicpicur  cic  la  l'hijsinuomic  ht 
preuet  un  seul  socialiste  mordit  à  TbaïuevtH). 
cet  harome  candide  n*élait  autre  <|ue  le  ci- 
toyen Olimlf  lîiMiri^tn  s,  Tex-banquier  saint- 
sioiooieu.  Il  fallut  eiiiui  ne  résoudre  à  suspen- 
dre la  publication  du  journal.  M"^*  Niboyct  s'en 
consola  en  ouvrant  le  CUtb  des  femmes,  de  ri- 
dicule mémoire. 

—  JUa  Bépnblique  de»»  renimei»* 
journal desGOtillons.     i,  juin,  io^ral. 

Aprèa  de  tonguet  discusdemi  et  d'orageux 

débats,  le  club  feiunus  a  prommcé  :  il 
fïiut  extcnniner  ces  gueux  de  utarië!  La  rroi- 
aade  est  ouverte ,  les  légions  sont  prêtes ,  les 
cohortes  vf'sinienes  n'attendent  plus  qn'iîn 
cbel  pour  Icà  conduire,  qu'un  Tyrtée  i>our  leii 
animer  au  combat.  Ce  T\rtéc,  cê  sern  la  Hépu- 
blique  des  femmes^  journal  des  cotillona.  Aux 
armes!  s'écrie  t-il, 

Tésuvicnnes,  marchons,  et  du  Joug  qol  nous  pèse 

Hardiment  afArancblnoos-nous  I 
FaltoMoe  qa'on  n'osa  Mreenawnre-vlngt-treiic, 
Par  un  décret  tout  neuf  supprimonsnosépona? 

Qu'une  ven|{i>anc«  «tans  parelUe 
Soit  la  Iccun  du  K<^nre  luiniain. 
Frappons  :  que  les  coq<i  i\p  la  veille 
Soient  les  ctapon»  du  lendemain  I 

Voici  le  dernier  couplet  du  Chant  du  >l'-- 
pnrt  de  ces  c/ume^,  ou  Grande  expédititton 

Quand  le  tour  sera  fait,  de  cp  '^exe  iMtliate 

Quand  plus  rien  in'  n  stim. 
Pour  les  ensevelir  je  veu\  i\w  l'on  prépare 

Un  moninni'nt  nîi  l'on  lira  : 
»-  •  Vous  qui  p.isM-/,  prie*  p>ur  Tiine 

•  Du  si'xefort  mis i  néant. 

«  l.e  sexe  fiwt  Iwtlalt  sa  femme; 

•  Mais  le  bal  tu  devient  hattanl,  • 

En  avant  !  Délivrons  le  terre 
De  tyrans  trop  longtemps  dcbi>utl 
A  la  bariie  fiiisont  la  guerre. 
Coupons  la  liaite,  coupons  toni  t 

I4a  Polltlw^  feniiM. 

journal  publié  pour  les  intéi^'ts  des 
femmes  fil  par  une  snrirfé  (rouvricrcs. 
lit'iaiitc  :  Désirée  (iiiy,  Uclcguée  de  la 
société  d'éducafion  rnuluelle  des  fem- 
mes. Collaboratrices  :  Jeanne  Deroin, 
Marie.  Daimay,  Augustine  Génoiix,  li. 
Sénéchal,  directrice  aux  ateliers  na- 
tionaux. 48  juiQ'5  août,  2  n"*  in^fol. 

•«  Notre  [Militiquo  aété  toute  de  ruse  et  de 
«  dlasiinulatioa  dans  le  passé;  faisons  qu'à 
n  PaTcnir  die  aoit  toute  de  conciliation  et  de 


»  franchiâe.  Cela  dépend  un  peu  éemmê  A 

«  beaucoup  des  hommes. 

«  Vn  peu  de  nous ,  parce  qu'il  fimt  être  Aivte 
'  |>our  •'■tre  vraie,  et  [II'  nous  neaerooa  fertca 
'<  qu'en  étant  unies  entre  nous. 

«  BeanoMtp  de»  kemmes ,  parce  qu'il  Tant 
n  oulls  apprennent  h  respecter  notre  libertt^ 
•>  «ropinion  et  de  cro.vaiui',  qu'ils  nous  coiu- 
n  battent  avec  lovauté  et  courtoisie,  et  MM 

point  par  la  raillerie  et  Pinsulte. 

"  .Notre  but  politique  est  le  même  que  le 

IfUir;  mais  notre  [x  int  de  Mie  est  dilterrnt 
«  Nous  devons  avoir  cliacun  notre  originalité. 
"  Sous  le  vaate  étendard  du  socialisme,  la 

politique  des  femmes  l  ' lit  n^nrcher  de  firant 
«  avec  la  politique  des  luunines. 

«  Noua  sommes  des  ouvrières  pauvres,  et 
><  nous  n'attendons  d'appui  <|ue(le>  hommes  de 
<•  co'ur  et  des  femmes  qui  uu us  seraient  s\in- 
«  patbiques.  » 

La  politique  des  femmes,  c'est  le  comuuH 
nisme.  Cette  doctrine  est  dévdoppée  dans  on 
dialo^^ue  !(  fi  iiiu»e>  et  d'<»uvriéres,  parmi  les- 
quelles se  trouve  une  dame,  une  socialtsie, 
une  irarienne,  et  un  clurar  de  voix,  sdon  la 
fome  auti'|ue. 

Aux  plauilcÀ  des  femmes,  lu  dame  rejj*>iid  . 

«  Où  \oulez-vous  en  venir  avec  ces  plaintes  .^ 
«  Les  bourgeoises  ont  les  mêmes  soucis  que 
><  vous;  il  faut  bien  qu'elles  «e  réognent. 
«  Croyez-vous  qu'il  \  lii  des  ricfaesà  pmont? 
M  Ils  sont  tous  ruine». 

«  Le  chœur.  I^es  gneui!.  .  ils  caclient  leur 

«  argent        ils  ^  Pll!^Mlt  îi'>us  réduire  a  la  mi- 

«  sérc!...  Nous  t>aurouh  bieu  leur  laire  reoilre 
•1  gorge!  " 

La  Politique  des  femmes  a  reparu  le  21 

août ,  sous  le  titre  de 

—  L'Opinion  cl«*fi  reminej».  Li  bertc, 
égalité,  fraternité,  pour  tons  et  pour 
toutes.  Publication  de  l.i  -uciété  d'é- 
duc^ition  mutuelle  des  leinoies.  Ré- 
dacteur  en  chef  :  Jeanne  Deroin.  avec 
les  mêmes  collaboratrices.  21  août,  2 
n"*  in-fol. 

Qu'est  ce  que  l'opinion  de*  femmes? 

m  C'est  le  juucment  qu'une  moitié  de  rhu- 
t  manité  a  le  droit  de  {lorler  sur  les  lois  qui 
M  lui  sont  iin|MHiées  par  l'autre  moitié. 

«  L*opinion  des  femmes  a  été  jusqu'à  oré- 
'<  sent  compté**  pour  bien  {»eii .  si  tnéruo  elle  a 
«  été  comptée  pour  quelque  cbo!»e  :  on  se  pér- 
it snade  quelles  ne  }teuvent  avoir  une  opt- 
«  nion  raiâonnée  dans  toutes  les  questions  re* 
«  ligicuses,  politiques  et  sociales...  Ramener 
«  tous  lc>  lioiiiiiu's  vers  un  luèiiie  Imt  .  rititi  - 
«  rèt  géiH'ral,  c'est  le  seul  movea  de  couciUer 
M  tous  les  intérêts  en  hilte,  et  de  ftire  naJtie 
'  (laus  les  co  urs  des  sentiments  de  bieu-veil- 
n  4ance  mutuelle  ;  l'on  atteindra  ce  but  km- 
«  que  Topinion  des  femmes  aura  1*influeiioe  qui 
•  lui  est  due,  et  viendra,  comme  un  rayon 
«  de  lumière  et  d'ajuour,  vivitier  l'intelligente 
'<  de  l'bomme  

M  Nous  demanderons  constamment,  au 
«  nom  de  inégalité,  l*abelitton  complète  de  tous 
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«  les  privilèges,  de  sexe,  de  née,  de  naiasanœ, 

«  tie  castp  '  t  (le  fortune.  Xous  voulons  pour 
«  la  feiiiiiie.  i  enfant  et  le  travailleur,  le  tlrott 
m  de  vivre ,  qui  enl  le  pretnier  de  tous  ,  et  le 
«  libre  d<'veloppetneiit  de  toutes  leurs  faculté», 
■>  |>liyM()ue8,  intellect  iiellcs  et  morales,  —  Tédu- 
"  «  aiioti  i-^ale  |M)ur  tn^l^  rt-nsci^piement  pm- 
«  ieftsionuoel  et  scieniitique  selon  le»  aplilu- 
«  ludeft.  ^  le  dmit  au  travail,  ^  raornis- 
•  wi>n  ri  tnn(f's  lf»s  rnm  fions  «inciales ,  Selon 
«  les  laculles  ,         ii^i  m*  lioa  de  sexe,  etc. 

Repriie  le  98  jiu  vi.  r  i8i9  s^uis  la  fomic 
d'une  revue  mensuelle,  ïitpinion  des  frmmcs 
vécut  jusqu^au  mois  d'août ,  6  n*^  in-4''.  plus 
un  supplémant  d*ttiie  denn«feiiille  lo«fol.  au 
n"  4. 

Madame  Jeanne  Derain  a  enooie  publié  la  r* 
livraison  d'iio  Cours  de  dfvUioeiat  pour  les 

femmes. 

I«a  %'olx  du  peuple,  nouvelles  du 
jour.  2(i  février-4  mars,  8  ii**»  in-fol. 

Poliic  feuille  de  nouvelles,  avec  une  odi- 
tion  du  soir  doal  le  flOttS^titre  portl^t  ;  fioU' 
velUs  du  êoir. 

I4a  ¥«ix  du  peuple*  journal  politi- 

Îue.  Directeur  ;  Uémona.  G  août,  in- 
6t. 

Lja  Voiv  du  i»oup1e  libre,  sou- 
verain et  progressif.  Parole  de  vérité 
saliiliiirc.  Agent  d'organisation,  d'uni- 
fx  atioii,  etc.,  eJe.,etr.  Mars,  in-foi. 

(J.uvrc  de  ([tK'hjiii'  pauvre  Ion. 

1^  Voirian.  par  la  eitoy(>nne  sans 
peur  ipar  Bassi^jnacj.  lu-22  juin,  2 
n«*  in-iol. 

«  Or;i;ini<;atioii  tiavitil  —  Jusf<  n  [l  ir- 
titioa  de  ù  richesse.  —  (  .utue  audespotibiuc. 
i|iiel  qne  aoit  aen  masque.  » 

'  Nous  arborerons  le  drapeau  d'une  large  vi 
n  Irauclie  démocratie.  Ce  n'est  pas  le  passé, 
«  c'est  Ta  venir  qui  nous  servira  la  manne  dont 
«  nous  alimeateroiu  nos  âmes.  1*.  Leroux, 
m  h.  Btane,  Vaidabelle.  P.  Véry,  G.  Sand,  Prou 

dlion.  tels  seront  nos  ap^lrts.  » 

C  'iiiime  conséquence  du  titre  de  cette  feuille, 
tes  rubriques  portent  le  nom  de  lave  :  Lave 
politique.  Lace  législative  ^  lave  théâtrale , 
Ijovc  de  tous,  ftr. 

Ve  Voywnt  de  IH  IM.  écho  des  («  mps 

Sasses,  pré.sents  et  futurs,  par  Vilfrov. 
ctobre,  an  1"*  de  l'ère  nouvelle,  in-4''. 

Le  présent,  c'vst  l'itvfnir, 

i84U 

lie*  All^nei*  parinlenneia.  tatdct- 
l€s  mensuelle*  de  l'industrie  rt  du 
commerce,  par  M*'"'  Constance  Aubert. 
IlHl6. 


Suite  d*aii  Journal  <|ai  enistait  depuis 

1843.  —  Rrjiris  en  1852.  aver  ce  sons-fitro  : 
«  illustration  de  rimluslrie  confortable.  « 

l/Aclualll«^« journal-mémento.  <rnide 
de  l'acheteur,  par  Commersou.  lii-lol. 

Journal  d'annouces  illustré  t\c  gravures 
empruntés  à  la  sithoueUe ,  «journal  satiri- 
que U'  plus  romplet ,  le  plus  varié  et  le  plus 

spirituel  df  lu  presse  |virisiennp  » 

lien  .4nnales«  1-  aits  contemporains  d€ 
I  histoirc  de  l'Église.  Par  l'abbé  Petll. 
Avril, 


française  et  étrangère.  In^S**. 

Animleii   tfe  rextlnetloii 

I»aup<^rliiinie«  revue  de  l'assis- 
tance ptihlique...,  [tar  l*aganclli  di  Zi- 
cavo.  N**  1,1"  seplcuibre,  iu-8'\ 

rniitinur  |»ar  : 

lin:ue  de  fa  coionisalioH  agrUole.  N** 
2-3,  in-8». 

.tntlnomle  Mociale*  l'^...  7^  Lettre 
du  pajsan  d*Auteuil.  Signé  :  Hcnr) 
Imbert.  in-4*. 

Aux  Montagnards, —  aux  Mo4lérés.  —  aux 
Républicains,  —  aux  Légitimistes.  -  Déduction 
rationnelle  de  rAntlrooniet  —  ^  patrie  est  en 
daneer,  —  A.  S.  S.  Pie  IX. 

I«*Appel  mm  peuple»  Réda*  t.-gérant  : 
A.  Demorgny.  N°  spécimen,  10  avril, 

in-fol. 

Voiu  uiiiterÂt  I,  UN:rféH  nalionales,  iléceolraliu- 
lion  adminiittraiive,  union  dÉtisracliim. 

Pourquoi  r  <•  journal  : 

H  Nous  ailoti>  lu  dire  sans  prendre  de  mi- 
•■  taincs  parlementaires  ;  le  temps  est  passé  où 
t  il  n'était  |>ennis  de  jeter  une  vérité  par  le 
•*  monde  et  d'étaler  son  ecMir  sur  carré  de 
t  papier  qu'après  troia  r^érenoei  el  quatre 
«  coups  de  cbai)eau. 

«  r^ifMis  créons  ce  journal  i>ai  e  qu'il  y  en 
•I  a  iFautres  déjà  qui  s'intitulent  d'une  façon 
«  borriblument  scandaleuse  el  malsaine  la 
'<  Htpublique,  la  Vraie  République,  la  Dcnio- 
<t  cratie  l'acij^qne.la  Révolution  démocruti- 
1  que  et  sociale,  le  Peuple,  et  que  ce  sont  la 
«  cinq  torches  péri(Hliques  ,  cinq  j>oi>on>  (jim- 
n  tidicns,  ei  qu'il  serait  b6t«  el  lou  de  laisser 
»  plus  longtemps  i<orter  traniiuillemenl,  d'un 
»  bout  du  pays  a  Pautre«  nneendie  el  la 
«  mort. 

«  Nou.s  créons  ce  journal  parce  qn^Cugène 
<•  Bareste.  un  ancien  fabricant  de  mauvais  al 
«  maiiachs  ;  Tboré  .  un  triste  monsieur  qui 
«  <loit  loute  sa  noiori<  If  a  un.-  harl>e  de  Cbo- 
a  druC'Duclos,à  un  cliapcau  invraisemblable  ; 
«t  de  rEduae,  un  d'devani  commis  voyageur 
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-'  (lu  provisoire  I^diu-Rollin  pour  la  partie 
'  des  buiHieU  rouf/^  ;  Considérant ,  un  &al  ■ 
»  tiinhanque  qui  fait  sa  |>etite  fortune  en  ven- 
"  dant  en  fiole  les  ordures  de  Fonrier;  étendu 
"  Proudhon,  une  espère  <le  marquis  de  Siuli» 
'<  sans-culotte,  une  esjière  de  Satan  à  Clia- 
>•  renUm ,  s^eiTorcent  d^acoomj^ir  le  aemieiit 
«  qu'iî»  ont  fait  de  rendre  la  France  pauvre 
«  eï   )i  i    rahie   conuiu-   Job.  monstrueuse 

curuiiie  une  caveroe  d'alliées  ;  —  et  que  nous 
•*  noua  croiriona  leurs  rompliees  si  nona  f ar> 
"  dions  davantage  à  leur  oc!ro)er  à  ninrri  pt 

misérir^rde  coups  de  sifllet ,  volées  dt?  ImiIs 
«  vert,  raeas,  inaléiliotions  et  oreilles  d'Anes  

"  Noua  créons  ce  journal  parce  que  là-bas, 
•  sur  la  crête  de  la  montagne ,  séjour  des  oi- 
«  Ki'Aux  de  proie,  perchent  des  Itrutus  riiui:i  > 
n  qui  se  prétendent  les  avocats,  les  pères  et 
«  les  saoTeurs  du  peuple .  et  qu'il  Aiut  crier 

ItitMi  haut  qu'ils  lie  sont  au  contraire  que  des 
"  loiubiis  et  cruels  enjôleurs,  ne  sachant  que 
X  Jeter  de  Peau  bénite  de  tartufes  sur  ses  mi- 

sères  et  de  l'arsenic  sur  ses  plaies. 

«  Nous  créons  ce  journal  parce  qu*ll  est  de 
"■  «levoir  iiii|HMitui\  «rarraclicr  les  faux  ti»u 
«  pets,  de  raser  les  talons  de  botte»,  de  cesser 
«  sur  te  genou  la  batte  matamore  de  toute 
•>  une  nniii  T  fie  rhrtrlatans  avidi ri  ri  iw  so- 
"  roiil  conlfiit-»  que  le  jour  on  ils  nous  aurmit 
«  vendu .  contre  notre  dernière  cheuiise  et 
•<  notre  dernier  morceau  de  pain ,  la  graine  de 
»  perlinqiimpin  des  révolutions. 

"  Enlin  .  nous  cn'ons  ce  journal  parce  que 
"  nous  nous  sentons  ]e  courage  de  hisser  le 
«r  sens  fomman  sur  le  itavois,  de  flageller  tes 
<•  t'iipoiis .  <rrii!i  ni I  1  I  I  \t'riléet  les  nonni''t»'s 
"  {4eu8  devant  ruiu\crs  (,'utier.  de  <lire  ce*tui 
"  mérite  en  ce  tcin[m  il't^lre  apotli(k)sé  au  som- 
«  met  du  ('apitoie  ou  «icrasé  au  fond  des  <ié- 
«  monies .  de  renieltre  à  leur  place  les  pierres 
«  de  l'édilire  social ,  descellées  par  les  tcm- 

-  pèles  et  les  orgies  démocratitiues ,  et  d'y 

-  eraver  l'épitaphe  de  tous  te»  coquins,  de  fous 
<•  les  panilours  de  la  démapo^iic. 

«  Nous  sommes  jeunes  et  hardis  ,  nous  som- 
mes donc  forts  

«  l,a  tn^I1i^^e  dont  nous  venons  d'exprimer 
"  notre  |K»l^^»»'e  indique  asse?.  que  nous  n'en- 
"  fendons  |vas  <•<  t  ire  junir  délicats,  pour 
"  les  lecteurs  petites- maîtresses,   \tour  les 

-  linmmes  dont  le  co'ur  iM>r1c  jal»ot ,  dont 

•  l'esprit  pi  ili  manchettes  rt  <jui  tomlicnt 
n  gracieusciilufll  en  pàiuoisou  devant  une 

•  phrase  un  peu  brutale,  devant  un  mol  en 
"  \Hv  de  clou  

<<  Au  peuple  donc!  au  peuple,  connue  un 
«  toast  fraiemel,  le» premières  gouttes  d'encre 

•  que  nou<!  versons  sur  cette  feuille  ! 

-  Au  |ieuple  !  qui  a  une  âme  de  bonne  VO- 
•<  lonté  et  nr  «It  maiidr  qu'à  connaître  ses  vrais 
<«  amis  et  ses  vrais  ennemis! 

■  Au  peuple!  «pil  ii*eit  né  ni  révolution - 
«  naîrc ,  ni  as>assii) .  ni  pillard,  et  dont  ]o>  l'ia»; 
*>  dHlercuit-  son lif^ndraient  tes  colonnes  dt>  t'i*- 

•  difioe social,  au  lieu  de  le  renverser,  s  il  sa- 
«  vait  que  les  brigands  qui  |o  |M)ussent  à  faire 
"  des  ruines  qui  réMa»enl  tout  le  premier  ne 

•  sont  qœ  dea  égpïalca,  dont  la  pmdeiioe  a 


«  toujours  su  se  ménager  d*aviiice  do  paio , 

<•  de  foret  une  retraite!.... 

«  .Au  |<euple  !  qui  veut  et  à  qui  nous  dooM- 
'  ronsla  vci  itr.  t oute  la  vérité auT le* iMNuaea 

•  lîl  les  choses  I 

•>  Au  peuple  entin!  dont  le^  oreilles,  l'int^^l- 
«  Ugence  et  le  co'ur  s'ouvriront  à  noa  bons 
M  conseils,  et  qui,  dégrisé bientét  de  son  ido- 

•  lAti  if  |iiinr  >t's  cori  u|)f  '  II I  -  t  v>  liotirrt  aux, 
•«  viendra  nous  serrer  la  utaiu  et  nous  embras- 
«  ser  devant  l*inMig»  de  la  pairie  smivée  !...  - 

l«eft  Arebfvcai  rëpublicalncia. 
Mai,  2  Ti«*. 

L.*.tfisiorlali4»ii  r^puIslIciUiae  d<  > 

37,000  cotnmtines de  France.  Février, 
gr.  in-foL  P. 

Organe  d'iiiii  i  h-U-  du  ttir-nio  n-  m  dont  le 
but  était  la  puhlicatKHi  d(>  prtit>  livres  à  bon 
marché, decaricatures. et  d'unjournal,  qui  serait 
d'altord  mensuel,  pour  instruire  |M  U|'îe  d«*  sp« 
droits  et  devoirs  politiques,  de  l'avantage  tic  la 
forme  républicaine  sur  toutes  les  autres  tonnes 
de  gouvernement,  de  Timporlance  et  de  la 
portée  du  suffrage  universel  quil  evait  oon- 
quia  en  février. 

■/Antonio .journal  qtiottdien,  polîti< 

ijiic  p{  littrrairo.  Prnpri*'t  -r«'dart.  CD 
chef:  .Maiicel  de  bacilly.  Iii-tol. 

Spécimen,  du  mois  de  mai,  {HPomettant  'e 
jnunial  pour  la  première  qniniaioe  de  juin. 
lin  \  \tiil  qu'il  avait  été  annoncé  dés  le  1 1  i\  ril 
cl  litvait  s'appeler  rordre^  mais  que  <  e  titre 
avait  été  pris  par  les  fondateurs  d'um*  léuiil«v 
qui  devait  ('lu'  Vi)rdre  moral,  et  (lui  finale- 
ment s'était  produite  sous  le  nom  de  VOrdrr 
lOQt  omirt. 

l4*>tv«iilr«  par  Martin  Leneof.  In>8*. 

Avec  un  pros|tectns  in*l!l.  —  Commence 
par  un  liDniina^r.  envers,  à  madame  la  com- 
tesse de  (  hambord, 

Bllslloths^iie  «Icw  f^nfantM  ciaa 
peisple*  politique,  phiiosoiiliique , 
littéraire ,  artistique.  S  n*" 

Publication  pnr  livraisons  ,  sans  indicatino 
dp  |M'riodicité  Choix  d'articles  de  Pi  oudlKni. 
li  iune.  M""  Casaïu  ijor.  etc.  Sou  but  »  Idit 
d'éclairer  et  de  moraliser  le  peuple  sur  ses 
dniiK  et  ses  devoirs,  afm  quHl  ne  fût  plus 
I  l  isl ruinent  i»  l'aiile  duquel  tontes  les  pas- 
sions et  toutes  les  ambitions  «•»•  n>»'uvriii  .  de 
faire  que  sa  souveraineté  ne  fût  pas  une 
fiction,  et  qu'il  préfâdftt  lui-même  avec  con- 
naissance de  cause  à  ses  destinées  niturea. 

Bien  «lu  peuple.  p:ir  une  .«;r>t'iété 
<lo  prêtres,  d'ouvriers  et  d'hommf^s  du 
monde.  *2'i  avril,  in-fol. 

Bienheureux  ceux  qui  (MU  trfm  et  soif  ét 
la  Justice.  &  MàtaiBO- 
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«  L*a1liinee  du  ratholidflnnf»  et  4e  la  «lé- 

«  lu.icratif  a  et»-  plusieurs  fois  inaii_'iin  r  p  ir 

•  le  peuple  dans  ses  luUe&,  dans  triuinutios 
>  et  flans  ses  rêvera:  nous  ▼enoMaujounniui, 
«  autant  qu'il  r<\  vu  nous,  sceller  C4îtle  al- 

•  Uaace  si  naiureUe,  et  la  rendre  fécaude  par 
«  une  aModattoo  T4iitableiiiait  idig^eute  et 
<*  populaire.  • 

Eie  Blen-Ktr«>.  j  ninial  do  tout  1p 
monde ,  compte  rendu  de  l'associa- 
tion rautnoUe  des  familles.  Directeur- 
gérant  :  M.  d'Aras-Detcrvillc.i^mars» 
13  inai,6  n«*  in-fol. 

Il  V  a  n'"  1  .  fînrit  Ir  U'xlf  «litlVie  en 
partie,  Fun  de  iiiar>,  ixirlant  le  titre  ci-des- 
ma  ;  Tautre  du  1"  avril,  ayant  pour  sous-titre  : 
journal  des  familles ,  —  à  partir  du  n**  3  : 
sauvegarde  des  familles. 

*  Le  liirn  IJre  assuK  a  ^<--  .!l»f»iinôs 

m  V  Une  pension  de  3uo  Ir.  uar  an ,  ac- 
m  cordée  ft  tout  abonné  en  cas  de  blesaiire  ou 
■  rhute  entrafnant  rincaparité  de  travail  ; 

«  2"  En  cas  le  décès,  2:>0  fr.  d'iwlemnilé 
«  aeeoniés  à  la  finuille,  à  une  personne  qucl- 
«  ronque,  ou  à  un  établissement  de  cliarité. 

t  Après  dix  années  d'abonnement  la  i>en- 

•  slon  et  I  indemnité  pourront  être  augmentées 
«  de  100  fr. 

•  51*  Une  pension  de  retraite  wx%  aooserip- 
«  tcur»  Ajiés  «le  soixarite-div  ans,  apr^s  quinze 
«  années  d'abonnement,  et  après  trente  an 

•  nées  anx  sooseripteani  àftés  de  soixante 
«  ans.  " 

Ce  programme,  qui  varit;  quelque  peu  dans 
les  n"*  suivants,  n'était  autre,  comme  on  le 
voit,  que  celui  des  sociétés  motoellea  qui  cou- 
vrent aujourd'hui  la  France. 

BlenTalmaaiit.  Foiuialeur  M.  l'c- 
rier;  rédaet.  en  chef  Eugène  de  Mont- 
^lavt'.  29  octobre-22  novembre,  20  n"* 

in-fol. 

Il  ]f  a  un  n"  &[»ecnni'n  iMjrtaul  les  dates  des 
leettajoio. 

C  •  f  anard  bienfaisant,  dont  l'apparition  — 
c  e>t  iui  qui  le  dit  —  produisit  dans  Paris  une 
immense  sensation,  promettait  à  si's  aixmnés, 
à  50  centimes  par  mois,  uo  médecin  et  des 
médicaments  gratuits.  MM.  les  concierges  qui 
parvenaient  a  enràler  trois  d»-  U  urs  locataires 
ious  sa  bannière  avaient  droit  a  un  alMHmement 
et  i  tous  les  bienfaits  qui  s*ensvivaient. 

l^n  Bonne  l-'oi,  journal  des  intcrO'ts. 
populaires,  paraissant  tous  les  jours. 
l*'inai-27  juin,  .'iS  n®*  iii-fol. 

Avait  dA  porter  le  titre  de 

—  I.O  c^ourrler  du  peuple*  journal 

d«  s  interrtïi  socianx. 

Sous  ce  titre  uu  a  '  s|)écinieii  du  mois  d'a- 
vril. ~  Rémû  au  Pof. 

IjH  Bonté*  journal  philo.supliique. 


Rédaet.-gérant  :  Goup> .  24  août,  »pé- 
cimen  in-foL 

fîcirnprimé  avec  la  date  du  10  septembre. 

«  Quelijues  vrais  socialistes  me  demandent 
<«  un  journal  de  doctrine.  Je  lé  fonderai  s'il 
•«  m'est  souscrit  ceni  mille  abonnentents  de  dix 
1  jours  à  50  centimes  pour  Paris  ou  90  centi- 
«  mes  pour  la  provinrc. 

«  line  fois  le  journal  fondé  ,  je  le  continuerai 
«  pendant  six  mois;  mais,  après,  mes  sous- 

«  ripteurs  fondateurs  dt-si^neront.  à  la  inajo- 
■•  rité  relative .  trois  ou  quatre  écrivains  dé- 

mocrates  par  (pii  ils  aimeront  le  mieux  que 
"  soit  remplie  la  feuille. 

De  la  sorte,  le  socialisme  aura  loujomv 
a  son  Journal  a  lui,  avec  un  rautioniieinent 
«I  à  lui,  nott  à  des  spéculateurs. 

••  ta  fondation  que  je  propose  là  est  impor< 

tnnte  ytowT  nolie  existence  comme  nar 

«  lion   ' 

E«a  Bouriseoimle*  jounial  des  amis 
de  l'ordre,  donnant  deux  portraits  par 
jour.  Mai,  spécimen  in-foU  de  6  pages. 

Plot  de  parole*,  des  falia. 

Ath  les  portraits  —  grossiers  —  et  la 
biographie  de  Ix>ui»- Napoléon ,  président  de 
la  répiiblique,  et  de  H.  Boulay,  vice  prési- 
dent. 

I  n  Bon  liourgeois,  journal  quotidien ,  po^ 
litique.  sociable  et  sanitaire,  sannonra  i«ir 
de  grandes  allicbcs- rouges,  mais  n'a  jamais 
paru.  * 

1^  Bomme»  écho  des  intérêts  finan- 
ciers, commerciaux  et  industriels  de  la 
France  et  de  l'étranger.  3  octobre ,  in- 
fol. 

Bulletin  de  la  garde  nationale* 

sédentaire  et  mobile.  E.  PIgnolet, ré- 
daet Juillet-septembre ,  3  n"*  in-8*. 

Balletln  atwildtoii*  donnant  les 

nouvelle?;  Iroi-^  heures  après  l'arrivée 
du  courrier,  arrivant  2i  heures  avant 
les  au  1res  journaux  dans  le  nord  de  la 
France.  In-fol.  i*, 

tM  Calirornto*  journal  des  intérêts 

généraux  de  l'Océan  Pacifique.  25  mai- 
y  septembre  ,  0  n"'  in-foI.  P. 
il  y  eut  de  nombreuses  publications  de  la 
même  natnre,  qui  n^étaient  pour  la  plupart 
que  d'indifiiii  -  -i  rulations  sur  la  soif  de  l'or, 
éveillée  et  surexcitée  alors  par  les  met  \eilleuv 
récits  qui  arrivaient  de  l'autre  monde.  Nous 
noterons  : 

—  l.aC'ailfornlo  nurrlroie ,  or*:ane 

des  intcr(H.«i  d'emigrants,  public  par 
la  compagnie  la  Bretonne  In-fol. 

—  lie  californien*  jouruai  de  Tin- 
dustrie  et  du  commerce  français  dans 
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rOré.mPm  inr|tio.nôHnrt.onrhef:Aii{?. 
Lai :<»slf,  ancien  marin.  ,'»  aoùt-7  d<ic. 
1849,  3  n»*  in-fol. 

Tir»ie  annoDCi^ ,  comme  eelui  de  VÉeho 
du  sncmmenlo  (  ci-desaous) ,  à  40,000  exem- 
plaires. 

—  Courrier  de  la  Caiirornle.  Di- 
rect; Philippart.  Juin  1830,  in-fol. 


tic  .Uonti'rey ,  jour- 
nal des  actionnaires  dis  mines  d  or 
ia  Fortune.  Janvier  1851,  in-fol. 

— *  Conrrli^r  de  Wan-Fraiirl«eo« 

organe  de  la  cnm|taL:nic  franraise  «»t 
américaine  de  Saii-Kunciseo.  [-evrier 
18S0,în-rol. 

—  *elt#  de  la  Californie.  Sep- 

tenibrei849^  iD-fnl. 


Ji«nio ,  puldié 
parla  compaj^nie  des  Mine»  d'or  de  In 
Californie,  Novembre  isio.  in-fol. 

—  lia  Fortane.  journal  des  intérêts 
français  eu  Californie.  Mai  1849,  in- 


compagnie  des  mines 
d'or  de  la  Californie.  1800,  in-fol. 

— -  Journal  de  la  France»  corn  pa- 
gnie  des  mines  d'or  de  la  Californie. 
Mai  18;jO,  in-fol. 

—  I/e  Mineur,  interprète  des  iiiiixs 
d  or  de  la  CaUf«irnie.  Juin  1850,  in- 
fol. 

—  IM  Molsaon  d%r»  journal  califor- 
nien, fn-fol. 

—  Monlieur  «e  la  €!tolin»nile. 

journal  de  I.von  et  des  colonies.  Ltton. 

js  mars  <8  i!l,  in  fol- 

—  l^ftTolwon  d'or,  journal  des  in- 
térêts califonii»  îis.  Mai  tH.jO,  in-fol. 

—  li'AiirIfière*  moniteur  des  mines 
d'or,  journal  mensuel  de  la  compa- 
gnie I  Aurifère,  et  des  intérêts  de  Tas- 
sociation  française  en  Californie.  1850, 

in- fol. 

~  l-eT^leacope, journal  désintérêts 
français  en  Californie.  Juillei-.scplem- 
brci830,  5  n««in.fol. 

eapltale,  tribune  des  intérêts  pa- 
risiens. Prospect,  in-4"»,  s.  d. 

I-«e  CarIraturiMie»  revue  drolatiqiu 
du  dimanche.  Rédact.  :  de  Bragelonne 


(  de  Ralathier),  A.  Vitii ,  Molé-Gentil- 

h'*mme,  Solar.  etc.  Des^in^  ,î,  QuU- 

).  3  juin  1849-30 
juin  1850,  37  n"  in-4«. 

Il  y  eut  une  Carieature,  proferamine  illos- 
tré  (les  lliéAtres,  sortajil  des  l>un  n \  !ii  cha- 
rivari, et  qui  ne  publiait  aussi  sou*  le  nom  de 

■le  CMMiae  A  iii«^^be,  propagande 
mditaire  du  citoyen  La  Ramée  ,  par 
la  mère  Duchènc  (Vermas.«e).  Mai, 

in-fol. 

"  Poiuisr-L,  lainbi»ur.  M.  U  Hamee,  vous 
"  qui  tHes  t'im  ancien,  qui  avex  couru  et  vu  le 
«  monde,  quiï'ave»  des  opinions,  sans  cloute 
"  que  vous  pourrerirz  nous  dire,  eu  deux, 
'<  mots,  ce  que  c'est  que  le  so<  ialisne;  —  von» 
"  devez  comprendre  ça,  vous? 

■  FINB  L4MK.  —  Certes,  quand  ce  ne  serait 
"  qiie  pour  faire  sonner  son  grelot,  <  »  lui  qui 
■«  s  est  embarqué  à  l^ird  du  (  ut-de-Sui^je-m^ 
"  bofcur,  et  qui,  plus  tard,  a  voeu  socialisiez 
«  ment  avec  Aglaé  Canaille,  U  nv.m.ii.  re 
•«  vous  dira  ce  qu'il  sait  ou  <  e  «lu'il     s^iii  pas! 

\.\  Ramkk.  Toi.  ^  f///k' chair,  et  toi, 
"  tapin ,  vous  saurez  que  La  RauHÎe,  le  conteur 
«  de  la  chambrée,  est  aussi  sérieux  qu'un  âne 
'<  que  Ion  i<trille  quand  il  s'aj^it  d'autre 
"  rliose  que  doi  blagues.     Oi ,  je  vous  observe 

qut'  vous  avc/.l»e.soin  de  vous déeniserre»- 
«  prit,  et,  pour  le  moment,  si  ru  prnt  vous 
"  îr**  plaisTje  vous  pas.serai  m'a  ù/usm.  sur 
«  I  mlenifçoiKc  

«  li'alwnl.ie  vous  dirai  qu'un  Mallbusien  est 
un  eoelion  habillé  en  homme,  qui  ne  veut  ht 
libertt'  que  jKiiir  lui ,  qui  entend  que  l'éiulité 
lie.  jMîut  exister  nulle  uarl,  pas  même  au  ci- 

«  metière.  qui  wMitieDtqne  la  ftataniité  ait 

•■  une  dujterie....   m 

Em  Chan«lelle  di^morratique  el 
iM>elale,  journal  m»;nsuel,  politique, 
critique  et  charivariquc.  Redact.  gé- 
rant :  cit(»yen  iules  Choux.  Mars*avril. 

2  n"'  in-fol.  ' 

La  çiiandcUc  iirûle  pour  toni  le  monde. 
Qui  t*r  ftoite  •*>•  brûle. 

"  .\otre  feuille,  qui  ne  paraîtra  qoe  dv 
«  l'-  au  à  de  chaque  mois,  le  suir,  ne  poorra 
«  être  lue  que  par  dos  gens  pclain-s.  » 

>'  I.a  f'hfindrilr  tts\  rrpiil.licaine  tn^s  avan- 
"  cce;  jiMiHats  de  y:i.  moins  la  terreur, 
«  lui  mettent  l'eau  à  la  Iwuche  /  car  etfe  en  a 
'  une.  In  m^tre  nii-isi,  elle  ne  cndnl  |>.is  de 
'>  le  dire;  elle  suit ,  d'ailleurs ,  qu'on  n'a  plus  a 
«  redouter  aujourd'hui  les  inoendieim ,  les 
«  pillards  et  les  buveurs  de  sang. 

w  Kn  1849,  la  Chmdt>lle  ne  connaît  «la  une 

tiiniiicri'  d'»nre  r*ViiliIiraine.  Elle  a  cepen- 
«  datil  i  iitendu  narler  de  la  république  mode- 
"  r(<eetde  l«  rénuhliipie  ftteiwrAe.Elle  a  lu  la 

ptoUîssion  de  foi  d'un  monsieur  dont  le  nom 
<■  huit  en  oo,  dans  laquelle  ce  monsieur  s'é- 
•  crie  :  >t  toi  la  répuhtique  rwtgeK..  Alors. 
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•  l'intérêt  que  lui  inspira  toujours  roppriioé 
"  la  poussait  presqucver» cette  deruièn*,  lors- 
«  qo  elle  en  découvrit  une  (|uutriéine.  qui  eut 
«  toute  sa  «jiupatliie,  car  c'était  la  bonne  et 
>  la  vraie  :  la  répvMiqve  démoeratifve  et 
«  sooale. 

«  Nous,  ses  Tondé;^  d<>  pouvoirs,  ses  rédac* 
«  leurs,  nous  ne  né^ligi  i  >ii  ion  fioor  Ittlat» 
«  tirer  ia  bienveillance  de»  iei  teurs...  « 

Le  seron«l  numéro  <le  la  Chnntielle  est  im- 
primé >ur  papier  rouge,  et  il  est  plus  rouge 
encore  que  son  papier. 

«  Vainftts  diuer,  è'est  notre  droit  de  venir 
R  flin  an\  vain<|oeim  :  qo'ftTei'Voas  fait  de 

•  notre  victoire? 

■  C*eal  en  vain  que  vous  le  nierez,  c'est  en 
■  viain  que  vous  épuiserez  toutes  les  calomnies, 
"  quelques  jours  en  ont  fait  justice.  Car  il  y 
«•  n\  ,\\\ ( Ictuére  les  barricades  une  idée  bien  pr»>- 
«  fonde  et  bien  sainte,  un  devoir  bien  imi>é- 
«  tkm.  et  Uea  safré  :  le  devoir  a  été  anompH  -, 
'<  mais  l'idée,  croyez-vous  l'avoir  tuér  a\fc  \o- 
n  Ire  mitraille?  Non.  I.es  causes  qui  ont  tait 

•  Kermcr  l'idée,  le  bes«»in  par  lequel  elle  se  tra- 
"  îluit,  subsistent  toujours  |j-  |>tnl)ir  nio(iu\lI<' 
«  a  posé,  vous  ne  l'avez  IM»  r  c»4ilu.  Vou»  ave/. 
«  fait  régner  l'ordre  par  la  force  ,  si  l'ordre  est 

•  rarfaitraireet  le  despotisme.  Les  droits  les 
«I  plus  imprewrîplibles  :  le  ffr^  de  réunion ,  le 
'«  droit  (le  la  p<MHt  f  lîlire,  le  dioit  ifassocialion, 
"  le  droit  a  rnssîstam  c,  lous  ceux  qu'il  vous 
m  a  plu  vous  les  avez  assitnilés,  vous  en  avez 
"  rendu  l'exen  ice  im|>ossil>le  ;  et  en  verlu  de 
«  quel  droit?  J'en  rougis  pour  mon  pays  :  du 
«  droit  du  canon  f 

■'  l*renez  fçirde!  ..ah!  prenez  ganle!  l'in 
«  intelligence  est  traîtresse  par  ignorance...  >• 

Clironiqae  politique  «lu  molm 

Or.  in-4«.  P, 

MàB  C*l«M»lMtr«  journal  des  cainpaf.Mi«>s , 

jruidf  politique  des  propriétaires, 
des  cultivateurs,  des  marchands  et 

ouvriers  ruraux,  dos  prei^hvteres  

Rédacl.  en  clicf  :  l'ittL-Chêvalier.  8 
avril,  programme  spécimen,  in*(ol. 

l*c  Club,  moniteur  dr^  >nri('t(  s  et  réu- 
nions populaires.  Avril ,  in-lol. 

Itépublique  démocralique  et  sociale 
7ie  contient,  en  fait  declnbs,  <|iie  le  comp- 
te rendu  d'une  séaiKt'  du  club  des  Acadas, 
présidé  par  l'abbé  de  Moiilloiiis. 

IjaC'oni«^to  du  uuu%oaii  moude* 

pantUcoh  de  l'esprit  civilisateur,  par 
J.  P.  Moules.  7  août. 

lift  commun  lwte«  Rédacteur-géraot  : 
Gay.  Mars,  in-fol. 

Ce  '•  journal  mensuel  »  est  consacré  tout 
entier  à  Texposition  d'ua  système  de  commu- 
aisine  particulier  à  raatenr. 

Wm  t'onrllltttion*  revue  mensuelle 
de  railiaiice  des  peuples.  3  n^**  iD'^*'. 


)  —  1849 

Ije  Convelller  «Iom  rampaf^ne«t 

or|?ane  des  intérêts  moraux,  politiques, 
agricole»  et  municipaux.  Spécimen 
in-4*. 

l«  Comielller  du  peuple*  par 

M.  ,\.  de  Lamartine.  Avril  1849>no- 
vembre  l«:il,  3  vol.  in-8". 

Conlinné  par  le  Civilisateur. 

—  t<*.tnll-Con«ell|^r*  journal  poli- 
tique el  mensuel.  Hcfiitation  de  M.  de 
Ldinarluie,  par  I'.  Dugers.  Septemljre 
1849-rcvrier  1850»  iii-ë«. 

Lrft  ConMtitutloii.  république  du  pré- 
sent et  de  l'avi  Mil-  Rédact.  en  chef: 
Marte  aîné.  28  février^»!!  aoùl>  IS 

in-fol. 

iM  C'onMtIfullon,  propagande  du 
pcuulti,  Uistuire  et  revue  uuiverselle, 
publiée  par  des  ouvriers.  Oirecteor^ 
gérant  :  Gaillard,  ouvrier.  In*4«.  P, 

rn>s|M'cliis  annoiii  ant  l'apparition  \wur  les 
premiers  jours  du  Janvier  lë4i)  de  cette  revue 
mensudle,  dont  le  titre  ne  présente  pas  mofns 
d'une  trentaini'  'îi'  nilirinuos 

«  ?kotre  but  et  nus  vu>ux  sont  de  réunir  dans 
«  une  eeul  faisceau  tes  idées  et  piinrlp^  de 
"  tous  ceu\  qni,  parleur  savoir,  leurs  conseils 
'«  cl  leurdésoueiiiLMit,  oui  >j  puissamment  con • 
•<  lril>iié  et  \t'  ilnit  rt  ali.si'r  progressivement 
«  sur  la  terre  le  r^e  du  peuple  souverain,  de 
«  tous  ces  démocrates  tels  que 

JÊSUS-CHRIST. 

j£aR-B\iTisTF.,  Jea>  L'Év\>cÉiiiaTe, 
Moisfi,  Mauomet. 

Suit,  sur  cinq  coloimes,  une  liste  de  170 

autres  démocrates,  commençant  par  îfnmére 
et  hstqie,  et  Unissant  par  Destign}  et  Poney 
(Charles). 

1^  Correspondant  «l«  Parta.  mo* 

iiit(  iir  deseomnitiTir^,  p.tr NoélCastiTa. 
Septi mitre;  18il»-tcvner  18jU,  in-fol. 

fondé  pour  coiiU)attrB  la  proiMigaude  de 
la  nie  de  PôHiers. 

.<  Ce  journal  s'a:Irrs>i'  à  toU>,  les  ouvriers, 
•>  à  ceux  de  i'alelier  et  a  cctu  dus  cbaini>s, 
K  aux  petits  propriétaires,  aux  petits rommer- 
••  çantâ ,  aux  fermiers,  enHn  à  tous  ceux  qoi 
«  travaillent. 

.Sa  mission  est  de  défemlre  les  oj>primés 
K  contre  les  oppresseurs,  et  de  comoaitreà 
n  outrance  les  al)us ,  les  privilèges  et  les  mo- 
'<  nojioles. 

'<  .Alx>iition  de  1  exploitation  de  l'homme 
»  par  riiouuue,  tel  est  le  but  oit  tendront  tous 
«1  ses  efforts. 
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lie  Corrcupondanl  «le»  d^par- 

temenCs*  Proiiagande  démocrali- 
que.  Mai,  iD*fol. 

('<•  journal  l'tait  ciivom-  gratuitement  aux 
cUo)cns  qui  s'uLoai)aieot'|>ar  sun  lutcrmàliaire 
à  un  de»  journaux  démocratiques,  la  Voix  du 
peuple,  ia  Républiqtie,  elc. 

Critiques  et  rf^fonnev»  par  maître 

iacques.  In-îJ». 

Le  n<^li2|(iié  du  Lumemliours;. 

parGautiw,  ex-dctéguc  au  Luxeiiiljourg 
et  ex-rédacteur  du  Pére  Duchéne.  Mai, 
in-fol. 

l.v  Dclrgtif  ifu  Luxembourg  se  propose 
«iiuplemeut  de  io«ttre  les  idée»  sociales  à  la 

Krtée  de  toutes  les  inlelltgeiices .  comme  il 
valt  eutif  pri'.  rlnns  le  t*('ri'  DUihritr;  tuais 
en  loéme  Itinjis  il  signalera  tous  les  abus,  dé- 
masquera les  bypor  rites  et  les  lèches,  sans 
aucune  distinction  de  |iatii.et  coM>l»ath  ,i  -  t  cr- 
giqueiuent  les  ennemis  de  la  répuMniuc  de- 
moeratiqne  et  «oeiale.  » 


journal  de  la  réforme 

socinle.  nôdacl.  en  chef:  rabbéChan- 
tAuir  Oclubre,  in-fol, 

l»e  IK'morrate,  journal  politiqiir , 
commercial  et  littéraire.  Rédacteur  en 
chef  :  Cb.Sieurac.  Décembre  1840-avril 
1850,  5  n**  îo-4*  et  in-fol. 

tAb  vnil  IK^mocrato*  revue  du 
moiîî,  politique,  rrliiîiouso,  littéraire, 
industrielle  et  agricole,  par  Elisée  Le- 
comte.  In^*. 

«  Avons  besoin  de  l'urimilcrunepro* 
■  fession  de  foi?  Notre  titfe  indique  ce  que 

«  nous  sommes.  » 

lie  Wx.  «l«H,*eniJ>re*  journal  de  l'or- 
dre. Rédaet.  :  MM.  Louis  Lucas ,  Solar , 

(Iranit  r  de  Cassag^nac,  Vitu.  i'6  avril 
1849-17  juin  ls:,o,  .1  vo!  in- fol. 

€han;;<»  de  litn-  la  2'"  année,  et  de>ient  : 

Le  PovmiVy  journal  du  dix  décembre. 
18  juiu  IUoU-Ij  janvier  i8oi,  i  vol. 
in-foL 

Le  Dmpean  dm  peuple.  Christia- 
nisme, démocratie,  socialisme.  Édi- 
tion mensuelle.  Décembre  1849 'Juin 

18:>U,  0  a"*  in  fol. 

Avec  un  spérlnien  ayant  pour  sous-titre  -. 
Journal  de  In  (Imunrdlic  et  socialisme 
chrétten.  —  11  >  a  '£  n""  2,  Tua  du  17  décem- 
bre 1840,  annonçant  qu'à  imrtirdn  janvier 

suivant  le  jotiro.il  ]  nnifr  iit  tr^us  îcs  jour.-,; 
l'iuitie  df  janvier  i.s  'O  ,  (lis;»iit  i|ui'dcs  circiinN- 
lances  iMi|NMicii!>es  obligent  à  différer  encore 
reditioa  quotidieune.  Ueiaa  l  Téditiun  meomelie 


elle-même  ne  va  que  dhiae  aile  :  c'est  seule- 
inenf  en  avril  que  paritt  le  0*^3.  Le  n"  de  mai 
est  chiffré  5  au  lien  de  4  ;  le  n"  de  Juin  n*a  pas 

«le  n". 

"  La  Drapeau  du  peujvfoeatun  joamal  po- 

"  lîtii(iic  .  il  rcpri^senle  toute  une  opinion,  tout 
"  un  parti,  dans  la  sociiM<^  actuelle,*  il  rëiKMid 
•  au  besoin  senti  par  des  multitudes  qui  ré- 
"  clament  Talliance  de  Tidee  complète  ou  pio- 
'<  grès  et  de  l*idée  religieux. 

Le  Droit  ftoclal.  journal  quutidieu, 
politique...  Août,  n* spécimen,  in-foL 

L*i^k*ho  de  la  preMe*  journal  des 

intérêts  irciirrain  d»;-  t"a::ririilture,  de 
l'industrit^  et  du  commerce.  16  mars 
I84?^t850,  in-fol. 

L*iÀ-liu  (le  la  marlno,  marint;  mi- 
litaire et  mai^hande,  colonies,  etc., 
par  i  A.  Dréolle.  I8I9-18S0,  73 

in-fol 

L'Kciio  du  iMft y»,  journal  universel. 

Janvier,  iii  fui. 

Prospectus  spécimen  par  cet  cU»ruel  t)u- 
tacq,  qui  avait  déjà  lancé  le  iiit  rix'  |irosi>ectus, 
dit  jours  auparavant,  sous  k  titre  qu'il  alTec- 
llonnait  le  pias,  te  Soteil. 

L'écho  iM>i>ulalre,  journal  de  ia 
propriété  du  peuple   Hédacteni-s»  en 
chef  fondateurs  :  A.  (.landvallet..., 
H.  Junius      P.  J.  Bruncuiaire 
Spécimen  in-foL 

«  Tous  les  bénéfices  seront  coMaerésà  la 

fundaticHi  successive  d^associatiens  ouvrières, 

industrif^lles  et  agricoles.  •> 

L'Kgalité*  journal  des  campaj^nts... 
Rédacteurs  :  Victor Chiproii ,  .Napoléon 
Lebon,  Félix  l»vat,  A.  Raginel.  Avril- 
mai,  2  n""  pet.  m-fol. 

Ia-  titr»-'fst  surmonté  d'un  niveau. 
"  Jouruiii ,  disait  le  titre  du  pr«•^j>c€luî*,  des- 
tiné à  faire  la  propagande  déinin-iatique  et  so- 
ciale dans  les  carnfiauues.  >•  Comme  p<iliti<|iif 
intérieure,  il  demandait  la  création  d'.-»s»t'iu 
blées  primai  m  ]  i,  rinaneutcsexen.aul  sans  cesse 
la  souveraiut  iu.  bes  pi-ojelsde  retonne  étaient  ; 
la  restitution  des  46  centimes,  rahotitlon  des 
droif>  réunis  et  «les  octrois,  une  f>an<(iie  }v>pii- 
laire  prélant  a  ïjiour  cent.  PimiNU  progressif, 
les  assurances  faites  par  rKtiit,  1  éducation  sra- 


par  _. 

tuite  et  obligatoire,  etc. ,  etc.  Comt) 


igra- 


extérieure ,  poussait  au  soulèveiiu'nl  ininu'- 
di  it  (le  lotis  les  peuples  et  à  la  Mippressiou  d€« 
tyrans.  ~  Repris  an  coHimeaceroent  de  Tan- 
née suivante  sous  le  titre  de 

L' Egalité  y  moniteur  des  électeurs.  Ile» 
dacieur  en  chef  :  HagineL  Janvierjuil- 
let  1850,  7  in-fol. 

Plus  nu  n"»  spécimen  de  décembre  1849. 
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imtë  raiiioa  parmi  4es  jour- 


f^s  ffeu.r  luTiffis. 
Par  les  Citoyens  Armand  Lcw  ci  Henri 
VallfttoTT,  présidents  de  cluLs.  In-fol. 

Canard  raiige  ti 

MUX. 

vciobicT 

I/ltet  de  «lége*  journal  mensuel. 
Juillet,  io-fol. 

I<*Aleiid«HI»  journal  universel.  Jan- 
vier, prospect.  iD-4«. 

Ij*i^ucliaiif»  revue  sério-drolatiquc  du 
quartit  r  lafm.  Rédact.  on  chef  :  As- 
luodée  (juiiaicuphilc.  Septembre,  in- 

fol. 

Pnblieatioa  aussi  pou  monde  que  pou 

spiritiiolle.  On  y  donne,  entre  autr**s  théories, 
celle  de  Tanutur,  ou  la  tactique  <les  conquêtes, 
c'est-à-dire  l'art  de  séduire  les  fcniincs,  sui- 
vant leur  ( oinlilioii  iVetudiante ,  de  lorrffc, 
déjeune  ouvrière sa^'e,  de  fetnioe  mariée,  tie 
jeooe  fille  bouigfloiie,  eleufiade  grande  daine. 


■j^Borope  déHiocrallan®*  tribune 

des  peuples  hédact.  en  cfn T  :  Dupont 
(de  Bussac).  Décembre,  in-lul. 

S|M'rimen  aimoiiçBDt  le  journal  pour  jan- 
vier iXM. 

position  fie  journal  des 

pioduitsde  l'industrie  nationale.  Juin^ 
août^  15  n**  in-fol. 

—  dloiirnai  de«  cs^powantii*  moni- 
teur derexpositionindustrielie  de  1849. 
In-fol. 

—  lie  Monltoiir  do  ro^Kpomltlon. 

journal  de  l'agriculture  et  de  i'iudus- 
trie  nationales.  In  fol. 

Fttluceau  républicain*  revue 
de  la  démocratie  française.  Novembre, 
n*  spécimen,  in«4^. 

1m.  Famille,  journal  de  Tordre  so- 
cial, recueil  untvcrsol,  complet,  pit- 
toresque et  caricatural.  Prospectus 
pet.  in-fol.,  8.  d.  P, 

Avec  une  page  d'iUusl râlions  sérieuse» 
et  une  il fustr citions  comi({uvs.  Le  journal 
lui-même  défait  se  diviser  eu  2  parties  ;  Jou  r- 
mtl  povr  Ure,  travaux  de  la  ebambre,  etc.,  et 
Jminiol  pour  rire,  qui  l'aiir  iit  d'autre  pré- 
tention et  d'autre  but  que  de  divertir  le  lecteur 
et  de  le  distraire  du  sérieux  dea  sujets  qn'U  vie  n  ■ 
drait  de  parrnurir  :  rc  wrait  la  petite  pièce 
après  la  (prande,  le  |»iaisant  après  le  sé\ère. 
Le  jounial  a  paiu  aoua  le  ntre  de 


—  l«a  Famille*  journal-musée,  com- 
plrt  et  universel.  Avril ,  n"  l,de  32  p. 

iii-tV'l.,  avec  illustrations. 

|j*almable  Faubourien*  journal 
des  gens  honnêtes.  Mai ,  in-fol. 

Porte  :  2'  année,  sans  doute  comme  fai- 
sant suite  è  l'aianiAte  fautourten  de  1848. 

lA  Feuille  du  peuple,  •in.'anedes 
principes  déniocrati(|ut's  Kedacl.  en 
ciief  ;  A.  Buisson.  Uirecteur-géraut  : 
A.  Charbonné.  7  janvier  1849-28  no- 
vembre 1851, 192  n**  in-fol. 

Union,  iravail,  |vorsévérance. 

Comptait  parmi  ses  rwlarteur*  Félix  n>  al, 
.\ug.  Killiard,ual)aud-Laribièrc,  E.  Desttiaresl, 
Uurand-Savoyat ,  représt>iitants  du  |)euple , 
HUilippe  IdAm,  Alpb.  Peigné.  Xavier  t^jnia, 
C.  Renootier,  Jacques  Valserre,  etc. 

J'ai  reii('n;itri'  clif/  M.  l'ocliet  uni'  fcuiltc 
ia-4'*  conleuaui  dcuv  ,>rticlt  ->  t'\ii;tils  de  ce 
journal,  et Inlitutt-e  >  '  i  reNfanrinips  jiour 
1rs  pai/snnx,  avec  Tindic  ition,  sur  le  titre,  du 
bureau  de  la  Feuille  du  peuple  et  de  celui  de 
la  Propagande  démocratique  et  sociale. 

I<ii  Feuille  vHlnire*  journal  po- 
litique hebdomadaire,...  Rédacteur  en 
chef:  P.  Joigneaux,  représentant  du 
peuple;  collaborateurs:  liciioit,  Ki- 
cbard  du  Cantal,  représeotaols ,  etc. 
25oct.  1849-5  déc.  1851, 97  n<»  in-fol. 

r.n  1  séries,  la  l'^'",  s'arr^fant  au  1S  jan- 
\ier  i8ji,  de  52  u***,  avec  table,  et  la  2*  de 
45  n"'. 

I.e  dernier  n"  a  paru  presque  tout  en  blanr  ; 
saui  les  3  det  uieres  pages,  remplies  par  les  ntu- 
tières  spéciales,  tout  le  reste  est  vide;  au 
beau  milieu  de  la  4'  page  seuteioent  se  trou- 
vent quelques  lignes ,  sous  le  litre  de  PHIfeg 
nourcUes  df  P'ni.  ,  !  /  ^  départ Pinnits ,  an- 
uonçani  le  coup  d  Etat,  tt  se  tenuiuant  }>ar  ces 
mots  :  <•  Le  peuple  est  Dieu  t  Dieu  sauve  la 
N  république!  —  A.  Lucbet.  * 

I<e  Foyer  domestique,  jounial 

complet  de  la  famille*  Octobre  iiJ49- 

avril  is;.2,  in-H«. 

|ja  France  liidu»lrlelle«  journal 
de  rinduslrie  et  du  commerce.  Hèdact. 
en  chef  :  A.  Papon.  In-fol. 

Annonçait  dans  aon  prospectus  qu'il  serait 
ruistnriograpbe  de  toulas  les  sociétés  en  com- 

ni.uidite. 

i  nr  autra  fèuilledu  même  titre  parut  à  la 
iiK'iiu-  époque  -,  elle  svalt  pour  rédacteur  P.  de 

Faulqueiiiont. 

l<a  France  Incellectueile  •  moni- 
teur national  et  européen,  nêdact.- 
fondat  :  Sébastien  Rhêal.  Juin,  in-fol. 
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'i programmes,  l'un  d'une  feuilie,  Taulre 
«rune  demi  fouille.  Devait  publier  chaque  se 
ni<iine  ;  fe  Panihénn  des  inventeurs .  nnisre 
(H)|iulaire,  orué  de  portraits  et  dessins  dan»  le 
teite. 

liii  Fraternité*  journal  des  associa- 
tions ouvrières.  Uédact.  en  chef:  Ua- 
larmé,  monteur  cii  hronze. 

Cil.  Marclial  avait  publié  en  auùt  1S48  le 
prospectus^spécimen  d'un  journal  du  mdtne 
nom. 

«Saaette  de  lia  nobleMe»  revue  po- 

iili'l'if,  artistirinc  i-t  litt/'r.un'.  Hédact. 
•  n  clief  ;  Henri  de  îSiiucUcres.  lu-»". 

Ueprise  en  I8à6. 

CiMKOtlc  t\v%  ntnipaKneN*  j'uirnal 
politique  de  la  semaine.  Hédactcur  en 
chef  :  (Eugène  Blanc.  ln*fol. 

L.*llc>n.  Il)  '}". 

Au  1»"?,  le  titre o»l  suivi  «ItTcUc  paren- 
thèse ,  qui  en  est  sans  doute  rexplirution  :  (FIJ 
nit»'' ),  «  t  un  di  >Nin  du  1'^'  n"  —  rliuque  n"  en 
de\ail  (  uutcuil  i  —  le  eoininente  ainsi  : 
"  L'Uni,  jKîinture,  sculpture,  aichiterlure,... 
assainisseiiieot ,  voirie...  âcieuces,  Uiéories  et 
résoltata  pratiques...  lettres,  hisloire,  roraan-^, 
IMK^sie.  N  Tout  cela»  fort  étrange,  signé  Berciz, 

Meir. 

l«c*w  liommeN  ol  lei»  rlio»o«  de- 
puis février  IHlx.  Nouvelle  revue  ré- 
trospective. Rédacteur  en  chef:  A.  Lu- 
cas, i:;  ort.  iSiO-juiUet  1850,1  vol. 
in-  i«  et  1  vol.  in-8". 

il  avait  été  publié,  au  mois  d'anùt  1848  . 
un  n"  unique,  in-fol.,  avec  portrait  «rEniile 
de  GIrardin,  d*une  Borte  de  placard  intitulé  : 

—  IjeM  llommci»  du  Jour»  teur.'^ 
parûtes  et  leurs  actes.  lU'fol. 

I/liitllftpeaMilile*journalindusiriel, 

strvant  de  guide  aux  étrangers  à  Paris 

In-fol. 

I<*lnf1exllile«  journal  des  intérêts  de 
tous.  Ch.  Pevnaud,  rédacteur-gérant. 
28  octobre  1849-i«' décembre  1851,32 
n*  in-fol.  (U  1"  n»  est  in-4*.) 

"  Nous  enlrmis  en  lice  avec  les  mains 
>>  pleines  de  sea  cts  et  de  vérités  ;  nous  en 
»  uvrerons  de  temps  à  autre  <|uelinies  lain- 
"  l>cau\.  Tant  pis  pour  renx  qui  mil  prévari- 
"  qué,  scandalisé,  démoralise,  pille ,  <  onompu, 
M  trompé!  Nous  dirons  la  vérité  ù  tous  et 
«  pour  tous.  "  .^u  vrai,  Vltipeiible  fut  londé 

—  on  aura  peine  à  le  croire  —  pour  soutenir 
la  c  ius<'  (lu  liaron  de  Ricliemont,  se  disant 
Louis  XVll. 


li'lnteUfgenoe*  revue  hebdomadaire 
publiée  par  la  société  l'Union  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts.  In^foL 

li*liit«rêt  populaire.  Journal  des 

vrais  intérêts sociaui.  AvnU  prospect. 
in-8».  ^ 

Journal  «le  faut  le  monde.  Ré- 

daci  :  n  Saiiit-Kdiiio.  K  de  .Montglave, 
Kl.  d  .UUuuan.  Décembre,  2  io- 
fol, 

Sahnigpodis  de  littérature  et 
entremêlées  de  la  plus  étiange  fiifoD. 

Mnrnai  des  HlayueBr*,  numé- 
ro didéoehicoquancarflambardîno.  Gr. 

in-4«,  fig. 

Abonnement  -.  un  an,  12  grains  defotte; 

6  mois,      »rnins  de  gaieté. 

I  <  1  I  I  -  est  surmonté  d'une  vicnctte  r^pré- 
seatiuil  unetéte  cornue  et  ailée  dans  une  bla- 
gue à  tabac.  On  Ht  à  gauche  :  Liberté  de  la 
rate,  éfjnlitr  d'humeur,  fralrnuir  tirs  rigo- 
lades, votià  nuire  devise.,.: k  droite  :  *  Qa 
éclianfîe  ce  n"  contre  ai^t  a  Parte,  chea.. 
à  ('•^nstantinople,  chez  le  grand  Tur»-:  k 
M<tnlinartre,  chez  le  (lortier  de  l'Académie. ..  • 

(  "i  sl  bien  invito  rnlnmo  que  j'enregistrt»  de 
l>arcilles  niaiseries,  dont  on  devait  publier  la 
<pieue  à  la  première  comète. 

Journal  de»  finance»,  i*eviir  men- 
suelle d'économie  politique  Rédact.  eu 
chef  :  i.  d'Aoriol  de  Busset.  ln-8*. 


Journal  «les   

rédigé  par  une  fi.nlr  dt-  gens  qui  ne 
le  sont  pas.  Avril,  in-fol, 

«  Février  a  eu  beau  briser  un  trrtne . 
«  inaugurer  nne  autre  forme  de  gouvcrueiaeat 
"  et  consacrer  une  tioisit  iiif  fois  la  souvcrai- 

•  neté  du  ])euple ,  le  pauvre  n'en  est  pas  moins 
«•  è  la  merci  du  riche  et  le  traTailleur  à  la 
■•  mer(  i  <!«•  !'oi>ir  I,c  d('î;p<iti?>ni«>  des  écus  a 
«  snr\écu  a  la  pi<K:l.uuatjoa  de  la  république. 
«  Sur  cent  individus,  quatre-vin^t•((Qinre  an 
«  moins,  n'ayant  i,uc  leur  travriil  ponr  vivre, 
«  sont  k  la  discrétion  de  quiconque  (>eul  leur 
«  en  fournir.  Tri  est  notre  ordre  .social  actuel  : 

•  le  |Kiu|)érisme  ou  le  salarial  du  c^té  des 
n  travailleurs .  le  Men-ètre  et  le  superllu  du 
•<  côté  de  l'oisif  V\->\  1»>  renversement  de  tout 
«  principe ,  c'est  lu  ucgation  la  plus  absolue 
«  de  la  république.  ■> 

Journal  de»  Int^^rt^tM  aKricoles, 

nianufaciuriers,  commerciani  et  ma- 

ritinirs. 

Circulaire,  iu  'i»,  arlrr-sséo  par  le  général 
Dubourg  à  ceu\  qui  voulaient  que  la  France 
fût  heureuse  et  pros|)ère;  je  n'ai  put  vuqu*ii 
ait  été  répondu  à  cet  appel. 
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Jioiiriial  <lo«  maitrefi  «le  for» 

se»  cl  des  concessioniiaircs  démines, 
spécialement  destiné  aux  intérêts  mi- 
néralogiqueset  nnétaUurgiqnes ...  In- 
fol. 

JlOiirnal  Hii  clors^  ralliolique, 

giuctlc  de  la  i  rance  religieuse. 

E.e  jroiirnal  du  peuple,  améliora- 
tion morale  et  matérielle  de  la  condi- 
tion des  classes  populaires.  8  niai-31 
juillet,  «0  n»*  in-fol. 
n  y  a  QD  n*  sp^'ciinen  du  20  mais. 

^oariiul  du  travail  des  villes  et 

d*";  (■aiiii'a;rnes.  In-fol. 

Se  proiMjsiiit  de  combaltn;  le  sociali&nie 
dans  les  campagnes. 

lie  Koiwk,  écrit  mensuel  à  20  cent, 
le  ln-8». 
Vlfpielte  repiésentantua  Cosaqœà  cheval. 

Mm  l4^«lailT««  écho  du  pays.  Di- 
rectcur-proprirl.'iiit-  :  A  Dutacq.  Pros- 
pectus spécimen,  in-fol. 

Kiicore  rinexitahie  Dutacq .  l'infal^ble 
fabricaiit  de  projets,  le  grand  accapareur  de 
titres.  Il  laii(,a  ce  niéine  prbcrainiiie  sous  trois 
titres  <Unérent«  :  la.  Legulaiive,VÀsieiHblée 
UgiMlative,  HVDnivwteL  Et  ce  n*est  pas  le 
seul  cas. 

Mjb  IJtoéral.  Ordre,  démocratie  ;  ni  mn- 
narehie,  ni  despotisme,  lîcdact.  en 
chef  :  Charles  Marchai.  Août,  n»  spéci- 
men,  in-fol. 

tAR  lioaatle        1»  eompa^le. 

par  Landoin.  Mai,  in-fol. 

Canaid  Imprimé  sor  papier  vonie. 

Eturifer*  petitjournal  de  la  littérature, 
d(  >  théâtres  et  des  arts.  16  janvier, 
pet.  in-fol. 

•  Voici  ce  que  je  suis 
«  Je  m'appeBe  ^•oIa^>Ll«l^al!!... 
-  Je  svii?  le  pr^nie  de  l'audace,  —  du  libre 

•  e\aiii»  n  ,  —  de  la  pensée  franche. . . 

•  \  nii>  donc  qui,  —  dans  le  doinaiiif  do  l'arl 
"  et  de  la  pensée  purs  ,  -  accwnplisôc*  téné- 

•  breuseuient  vos  i)etitcs  turpitudes  d^bommes 

•  et  vos  V  liai  nies  -, 

«r  Vous  tous  et  vous  toutes  qui  trafiquez  de 
d  vos  oottsdences  et  de  vos  corps  : 

«  Vous  qui  dégrade/.,  par  faiblesse,  par 
<  lâcheté,  par  traJùson,  par  vénalité,  par  ini 

•  piété,  b  noble  pensée  humaine,  en  la  vendant 
n  ann  honiri»e,  —  quel  qu'U  soit, 

MIL.  DS  L4  I  Ri^. 
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«  Prenez  oarde  à  vous  !  je  suis  Lucifer  !  je 
n  m'ap|ielle  PMle'Liiiniéref...  » 

L.e  Mandataire  t  journal  des  em- 
ployés et  des  administrations.  Juillet* 
décembre»  6  efi*  in  4^ 

i^o  Mercure  universel*  revue  des 
arts  utiles.  Juillet  f849-avril  1830,  37 
gr.  tn-40  f  avec  dessins  à  part. 

A  p  iilii  du  n'  il  tlonno  \c  prn-rainme 
des  spectai  les  et  devient  journal  de  thtàlre. 

I^e  MeMMMCerde  la  neniuino.  Re- 
ligion, politique, sciences,  agriculture. 
Redact.  en  chef  :  A.  de  Beauforl.  8  déc. 
1840-1850, 41  n*^  in-4*  et  tn-foU 

Pulilié  sens  ks  aiupices  de  ras-s^x-iation 
pour  la  propagande  anti-socialiste  et  pour  l'a* 
mélioration  du  sori  des  populations  lalmrien- 
ses.  Compta  parmi  ses  rMacleurs  MM.  Dupin, 
de  Valmy,  Bôcbard,  de  Riance)  ,  de  Broglie, 
Foreade,  etc.  <->  Le  a*  41  a  pour  titre-. 

La  Patrie,  journal  hebdomadaire. 

Dans  un  catalo«ie  de  lft69,ie  trouve  sous 
le  même  n*  que  XeMessagêr  delà  iemaine  ; 

—  lie  MeMiiMi|C«*r  ilu  molw» 

1  n%  rare,  dit  ce  catalofiue  ;  et  en  effet  je 
n'ai  vu  miHe  autre  part  ce  Mmager^  dont  00 
ne  donne  ni  le  format  ni  la  date. 

lie  petit  MewsMmer  dis  vlllai«e.  . 

nr-dact.  fil  rli.-f  :  Sogier.  mai-1*' 
juin,  3  û*»*  in-4*', 

Eie  Miroir  de  la  France,  revue 
pour  tous,  par  Camille  Lebrun,  iuin, 

in-8",  portraits. 

I<e  Monde  maritime,  revue  men- 
suelle, politique,  administrative,  coni- 
merctaie,  sons  la  direction  de  Clément 
PeUé.  ln-8*. 

l«e  Monde  nouveau,  par  une  ré- 
volution bienfaisante  dans  l'imprime- 

ri«'.  la  1\ iKiirrapliit  .  la  librairie  et  les 
branches  acrt  ftsuucs,  par  les  inven- 
tions mécaniunes  typographiques  d'A- 
drien Delcambre. 

MAHlieur  d«»  la  racaille*  ou 

Jacques  Bonhomme  aux  élections.  Mai^ 

in-fol. 

l'arfaitemeut  iiisi{$uifiant ,  ce  qui  n*a  i«8 
.  iii^K  cité  que  Puoimie  n*  para  n*ait  été  vendu 
trè.s-cher  aux  ooUectionnenTS  alTiiandés  par 
le  titre. 
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Moulteur  «lu  dlmnclie»  journal 
général  de  la  semaine.  Rédact.:  Reims 
et  111. 1.  22  a\rU  1849-2  juin  i8S0, 
5a  D"»  in-fol. 

E«o  Moniteur  rolIf(l<Mim.  jdiini.il  <!ii 

monde  cattiulique.  19  juin  ld4iM)  avril 
48o0,  in-fol. 

A  partir  du  U  décembre  le  soua*titre 
devient  ;  Joumai  du  eter^  et  du  peuple. 

Le  Houtu^naril  luitlrlqui'*  jour- 
nal politico-Uttérairc  charivarujuc.  In- 
fol. 

lie  MwÊÊÊém  clirélien.  journal  dos 
écrivains  catlioliqucs,  écho  politique, 
philosophique,  artistique  et  littéraire 

du  monde  religieux.  In-S",  lig. 

EiHwutnteiligitc,  potcstates;  erudimitUt  voi 
«la  puUeiMt  terram. 

I^e  Xaln  rouso,  pamphlet  politique 
et  mensuel.  Décembre  1849-février 
1850,  3  n'**  in-8". 

La  .dation*  journal  quotiilu  ri  des  in» 

lérèts  généraux  de  la  nation,  hi-i". 

L<e^«aveaii-llonflo.  jôiinial  liistn- 
rique  et  politique,  rédige  par  Louis 
Blanc.  13  juillet  im-i*'  mars  1851 ,  2 
vol.  in-S**. 

«  ImagiueK  une  flodëté  uH.  par  rédocatlon 

«  commune,  f^ratnitp.  ol)Ii^a(()ii('.  tous  1(S  ci- 
•«  toycn*  seraient  apjMiU  »  a  ptetidie  pl<ice  aux 
«  sources  de  Piiitelugcnre  humaine; 

n  Où  Ton  dépenserait  en  écoles  ce  qu'il  Aut 
>  dépenser  aiijoud'hui  en  prisons  ; 

•  Où  à  Tusure,  qui  est  un  grossier  (le>,j)o- 
«  tisme ,  un  substituerait  le  crédit  gratuit,  qui 
«  est  la  dette  de  tous  envers  cbscun-, 

«  Où  l'on  admettrait  en  principe  que  tous 
«  les  hommes  ont  un  droit  eyal  au  complet 
«  dévelop|iement  de  leurs  facultés  ineijules; 

«  Où  l'Etat  serait  le  guide,  lil-rerueiit  élu  . 
«  du  peuple  en  marche  vers  la  lumicrc  et  le 

•  houlieur. ... 

«  Voilà  le  socialisme,  voilS  le  nouveau 

•  monde!  > 

li*Oj^re,  journal  quotidien,  politique 
et  littéraire,  consacré  à  la  détensc  des 
principes  conservateurs  de  la  société 
et  des  lilmrti's  publiques.  Directeur- 
gérant  et  rédacteur  en  chef  :  M.  Cham- 
DOlle,  représentant  da  peuple  ,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  Siècle.  25  avril 
1849-15  janv.  1852,  5vol.  in-fol. 

S'était  d^abord  produit  sous  le  nom  de 
rordre  moral  (  15  avril,  in  8«  ).  —  Sus[ieudu 


le  2  d*'cemhre  18r>i   il  ij'a  reiiaru  que  le  li. 

L<*Or€lre  soclul.  journal  du  piuplo  , 
moniteur  des  campagnes,  G  mai ,  gr. 
in-4». 

Résumait  ainsi  sa  itrorcssioa  de  foi  : 
«  Ësprit  du  cbristianlsnie.  ^  Aii»éliorattons 
•  sociales  continues  et  positives.  ^AiTraacbis- 
>  sèment  de  la  (iresse.  —  Êmancipotioii  de  la 

n  démo(  ratie. 

Ij'Orlt'ul  «uro|iëcn«  revue  des  in- 
térêts politiques,  religieux  et  littéraires 

des  peiiplis  (If  THiirope  orientale... 
l'uldif  par  la  soei'  t.-  »lave  de  Paris. 
Rédact.  en  chef  Lvpnen  Robert. 
ln-«». 

I4i  Paix*  revue  quotidienne  et  uni« 
verselle.  Prospect,  in-4*. 

I^e  Pays»  journal  des  volontés  de  la 

France.  l'"'janvier,  in-fol. 

Aun"  177  de  1849  :  U;  Pnijs  e'  Av  '  ^a  ie 
loti  le  2  décemlne  i8.S2,  le  sous-filrc  devieut: 
journal  de  l'Kihpire. 

«  Ce  titre,  disait  un  avis ,  est  pour  nous  un 
grand  honneur;  il  unus  im|H)se  de  grands  de- 
voirs....  S'il.iii-meiite  riinport.in.  e  |H>litique<te 
notre  (euvre,  il  ne  peut  rieu  «goûter  a  notre  dé* 
vouement  ni  rienenleverà  notre  indépeodanfv.. 
Il  sera  Timage  de  la  situation  arfuelle  :  il  e\ 
primera  Tallianc^)  détiaitive  tlu  j»avs  avec  Tem- 
pire,  dont  Mapoléon  Ul  devient  aîijoutdliiil  le 
glorieux  chef.  « 

Le  Faifs  eut  d'ab<^)i  (l  pour  rédacteur  en  t:iiei 
M.  f':<l.  .\lletz.  En  is^o  la  direc  tion  politique 
en  l'ut  duuuée  à  M.  de  Lauiartioe.  qui  cboasit 
pour  rédacteur  en  chef  M  de  la  Guéronnièfe. 
Ses  tendances  alors  étaient  républicaines.  D.v 
puis  le  10  décembre,  accouple  au  VonslttU' 
tionnely  il  est  devenu  l'un  des  organes  oflicie«i 
du  gouvernement  .Ses  principaux  ntlnefeuis 
ont  été  MM  Granicr  de  Cassaguac,  Amedee 
de  Céséna,  i*  C^n,  A.  Vitn,  etc. 

I^e  PnysHUi»  joumai  du  peuple  des 

campaLvics,  drs  niairt>,  lii--»  iii>litii- 
teurs,  des  propriétaires  et  des  ieruiiers. 
15  février,  n« spécimen ,  in-fol 

Le  vieux.  PêreCiréKOlre,  journal 
mensuel ,  politique ,  critique  et  cbart- 
variijut  .  Hédact.  en  chef  :  Mousseux 

Mai,  in-tol. 

L\  r\NMLf.r,  c\  sl  i  rs  UONKÊTES  OKNS. 
\.\.>  II()NNr.rJi&Gfc;.NS,  c'est  LA  CANAILte. 

"  SaiiÀ  culottes,  quand  vous  vie^idn/  me 
«  faire  le  plaisir  de  me  demander  nn  alMime- 

'<  nrent  à  mon  journal ,  ne  rrovez  pa-,  trouver 
»  en  mon  »iege  un  (lalais  doré ,  ce  ^rait  une 
«  errrrreur!  !!  Je  loge  rue  des  Filies«I>ifa,  n* 
«  ?.l,  au  :>•■  ela^e.  On  \  m  !^.  larilement  uuaod 
«  on  l'raaclùt  eeul  quarante-quatre  luarcbe»  a 
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Taidc  d'une  Tïdlle  coide  à  poits  qoi  sert  de 
m  main  oaurante.  » 
La  wèmt  année,  on  autre  «leur  Père  Gré- 

yoire,  un  franc  jacobin,  «  savetier  de  son  élat 
et  démtHrrate  decrrur  »,  vint  ofiiir  ses  «ayes 
conseils  au  peuple  an  sojet  des  électloiis. 
Voici  un  <•<  liaiitillon  de  sa  prose  •. 

"  Bon  l>i»;u  lie  l><)i>,  «■.iinarailes,  qu'est-ce 

•  que  ce  ragot,  '«^  trijM)t;i(^t* ,  (elle  b<uilcillf  ii 
«  Teocre?  Ôii  donc  aUons-uous?...  Ficbtre! 
«  du  cti'ur,  <lu  courage ,  de  Téner^  et  du 
-  ralme,  corVhrurp  n'est  point  encore  venue. 

*  ïXi  quoi!  il  est,  dit-on,  <jue»ti4»n  de  rcs- 
«  taurer  Tempireon  la  monarchie...  Un  ins- 
«I  tant   nti  instant!  Si  ce  bruit  est  vrai,  les 

>  u>|>ui)iuain.ssonl  !h;  ils  ont  encore  plusieurs 
m  cartonchesau  senicc  du  (tays.  1!  ne  fuul  que 
«  trots  iours  pour  balayer  un  gouvcrneineot 
«  usé;  il  ne  faut  que  trois  jours  |K>ur  rendre 

>  la  liberté  ui\  martyrs  de  l'arbitraire  :  il  ne 
«  faut  quf  trois  jours  pour  reconquérir  ces 
«  droits  que  nous  ont  «  habilement  escamotés 
»  toii^  fos  ^nou\  que  je  von  Irn;-  voir  au- 
"  jourd'hui dans  le  ruyauine  des  laupc's...  C'est 
«  si  réroHanl,  que.  l'iarole  d'hooaeur,  ça  vous 
"  éniottstillc  au  point  «(u'on  ne  se  reconnaît 
«  plus.  Quand  *'i>  lit  le  Constitutionnel,  la 
«  Gaulle  de  France,  etc.,  eh  bien  !  on  est 

sur  le  point  de  se....  Allons  bon!  j'allais 

*  enenre  parler  de  barricades... 
.  1,'otn  rii  r  sonfTrc  la  faim  !.., 
r>  Le  t>outjquier  se  ruine!... 

«  La  banuueriNite  et  la  guerre  dvile  nous 

«  iwnaccnt  : 

"  La  t Duslitutiou  est  agonisante!... 

«  Les  cachots ,  les  pontons  et  les  bagnes  de 
<  la  répuMiuoe  r^rgent  de  républicains! !i 

m  Et  Von  danse  flnns  le  faubourg  Salnt^Ho» 
'  iinn-  ! 

"  tt  Tou  cbaute  et  Tou  boit  dans  le  faubourg 
m  Saint^Honoré!...  • 

E«e  Mlltl^oe*  journal  quotidien. 
2  arril-lO  juin ,  69  n«>  in-fol. 

Mm  Pollllsiae  fie  Jeaii-i*lcrrc* 

parle  (•il'>yfn  MarliM-Laiili  rif.  Au 
reau  de  la  propagande  démocratique 
et  îHjciale.  4  dialoifues,  in-!6. 

IjIS  Polllitiue  du  p€'U|>le«  par  Ha.s- 

cal  Duprat.  représentant  du  peuple. 
Octobre  el  décembre,  2  vol.  in-12. 

Politique  f>f  KoclalIffBie*  par  Ga- 
briel .Mortillct,  ancien  président  du 

club  d«;s  agriculteurs.  7  n*»*  in-S®. 

UiC  Powilir*  journal  des  travailleurs. 
Hedact.  :  Charlc^  Fauvcty.  Juillet-nu- 
vembre,  4     gr.  in-4«. 

t  Quelle  est  ramn  o  «le  la  révolution?  quels 
«  sont  ses  cbefs.'  quelles  sont  ses  ressources.'' 

«  L*armM  de  la  révolution,  c'est  cette  dasse 
n  qui  f.iniu'  tes  dix-neuf  viniiticiars  de  la  nation. 

et  qui  coniureud  tous  ceux  qui  reinpUsscut 
«  daos  la  soaélé  des  fonctions  utiles. .  • 


«  Ses  chefs?  la  révolution  les  choisira  panni 
"  ces  prolétaires  aux  mains  calleuses  et  aux 
•  muselés  saillants... 

<  Ses  ressources.'  la  révolution  les  trouvera 
«  dans  cet  amour  de  l'égalité  qui  est  le  signe 
<«  distinctif  de  la  race  gauloise  »  dans  ce  besoin 
»  d'an it  lioratioas  matérielles  que  possèdenUes 

"  iiïiiSseÀ.  » 

i^e  Pouwolr»  iouraal  d'oi^auisatiun 
gouvernementale.  ln*fol. 

Tout  simplement  le  projet  d*un  oraane 
pour      puMirattons  du  syndical  de  la  #ra- 

teniitf  >'(  (,aui,iiqae ,  une  l>anque. 

A«e  Préwo9'«iit«  revue  mensuelle 
illustrée.  Novembre,  prospectus  i»pé- 
cimen,  in-ful. 

_\s>araii  i  m  -  liinuiirs,  à  !»^ur  mort,  loo  ir. 
pour  les  irais  d'iuhuinatiou ,  100  fr.  à  l'béritier 
désigné ,  et  200  fr.  après  dix  ans  d'abonnement. 

Profçraiume  «leti  wérIUsbIoa»  doe» 
triitM  «oclaltoies»  ou  le  Sucia« 

lisnifî  commandé  par  la  nature,  la 
justice  et  la  vérité ,  par  Deleuze.  2  a*** 
in-fol. 

I..e  Proi^rén*  revue  démocratique. 
Décetubro  184^novembre  1850^  2e  n** 
in-fol. 

Au  n"  10,  le  sous  litre  devient  :  journal 
des  piiii(  i|)<»s  el  des  intén^ts  démortati(|ues. 

IjI»  Propttganile»  juurual  mensuel 
d'édueation  électorale ,  démocratique, 

rédigé  par  Gust.  Biard,  j.  Joigneaux, 
etc.       octobre  l«41f-2o  avnl  i\m, 

7  n"*  in-S". 

La  PropiSKUucle  populaire.  Ué- 
dact.  «n  chef:  Aristide  Oumont.  Sep- 
tembre, gr.  in-4*'. 

iiur  1  tnr  î  parmi  les  journaux  :  c'était 
une  publication  par  livraisons  ;  l'ouvrage  entier 
devait  en  avoir  dix. 

•fe  trouve  encore  dans  ttn  ratalosue  cette 
iiiUiealicii  :  Pi ojtuyande  démocratique  cl  so- 
ciale,  pro->|>»-etii5i,  statuts  et  5  n'  ,  avec  les 

Eartraits  de  Cabct,  Félix  Pyat,  Laïuennais, 
aspail,  Joigueaux,  Leilru-BoUin  ;  sans  date 
Di  liunnat. 

liC»  Réactionnaire.  1*^ livraison  Par 

Cil.  Bcsst'Iicvre  et  I)e>l()ges.  —  2.''  livr.  : 
//  ^risto-réaclionnaire. — ;i*^livr.  :  Les 
Mépubiicains  de  /a  veiiie  au  IrUmnal 
du  peuple.  —  'f''livr.  :  l.cs  Répubticainê 
du  letùiemain  aux  électeurs,  in-fol. 

ËàC  MépwMIral  a  si—  rmm^^mm^ 

I     Avril,  4  n»»  in-^". 

i  i*ar  Kugène  Sue,  qui  Ta  tait  distribuer 
I  gratuitement  dans  le  départemeni  du  Loiret. 

33. 


—  516  — 


i.p  R<^voiiiiioiiiiftire»  Février-mars, 

2  j]"*  ii)-io!. 

Au  l"  Il  .  oiauac  des  peuples;  au  2'"  : 
IribMue  des  peu  files. 

Parait  élre  une  nouvelle  transfurmaliuii  de 
la  Montagne,  Demande  (|traux  |iro<-haînc8 
élections  les  candidats  soient  tenus  de  se  pro- 
nuQcer  sur  la  question  de  la  restitution  du 
milliard  ;  ei ,  dit-U  plus  loin ,  «•  du  moment  qnc 
"  la  royauté  aura  prontenë  par  no^  villp??  et  par 
"  nos  clianips  son  orillaniinc,  qu'elle  aura 
«  n<jrté  une  main  tuipie  sur  la  république, 
«  les  tilsde  celle-ci  seront  debout .  prêts,  pour 
«  I»  protiîger.  à  «e  faire .  s'il  W.  laul ,  ouvrir 
•  les  quatii'  et,  avant  que  de  relever 

-  le  tt  ()nc  briâé  le  29  juillet  et  le  24  lévrier, 
«  il  faudra  que  la  monarchie  fraufaiie  ftin- 
«  chissc  une  montagne  de  cadavres  et  passe 
«  à  la  nage  une  rivière  de  .sniji.  * 

Revue   de    IVdiicalioii  nittlo- 

nale,  journal  dt  1  instruction  pri- 
main- et  de  ragrioulture.Rédact.:  l'abbé 
Or^ini,  Uoselly  de  Urgcs.  ll$S0-18S1, 

y  vol.  ia-<s». 

Bévue  den  réroruieii  et  du  pro- 

9Wém*  Rédact.  :  l'abbc  Chautùiuc,  Kcu- 
^ray,  E.  Rendu,  etc.  15  juin,  13 

in-8". 

On  sait  le  bruit  qni  sesl  fait  autour  des 
publications  de l*abbé  ChanUime.  Sa  revue,  qui 

(iM H/I,irii,iii  i|iic  !n(it  itouroir  r/rn(  de  Dieu, 
maib  ipK!  (  e  iH)uvoir  réside  avant  tout  dans 
lacoiiimunauié ,  qui  en  règle  IVxerriee;  qui 
reconnaissait  par  conséiiun  t  î  i  I  i  i  ,,  ratie 
cotnine  le  i»rincu»e  rët/ulutcai-  de  la  société 
civile ,  et  en  prolcssait  et  en  aeceplait  toutes 
les  cxmséqueoces,  fut  inteidite  au  9*  n*. 

Kevnc*  politique  et  iltt<(raire 
dumolf»*  résumé  de  la  presse  quoti- 
dienne. Rédact.  ;  K.  Uestiguv.  Janvier- 
révrier^  2     gr.  in-S*. 

l4»  lloiise,  journal  de  la  démocratie 

et  dn  s(»(  ialisine  chrétien.  Rédact.  en 
chet  raltbc  (Jliaiitùme.  Octobre^  u** spé- 
cimen ,  in-foi. 

I^ea»  Rouge»  et  leM  BIhuc».  Janvier. 

ImRouge  dit  qu'un  Bi  ne  ,  depuis  la  iipulilifiu.- , 
Teul  sucluinKer  lu  bleu  ~,ijis  pnM-édé  rhiinKnii'. 
Kn  revanche  l'on  ucui,  j»aiis  se  dire  un  (.aniul, 
Du  rouge  «i  gênerai  faire  un  noir  anim.j. 

Il  y  eut  encore  :  les  Nougcs  au  banc  de  la 
France ,  revue  oou  i>criodiquc  de  la  presse  dé- 
mocmtique  et  sodafe,  n""  i. 

I^e  ttaloi  du  peuple,  jouroal  de  la 

science  soi  lalf.  10  décembre  1849-10 

mai  isiio,  li  II""-  in-8". 

iiedact.  en  chet  le  citoyen  MaUarnict,  ou- 
vrier monteor  en  brome;  déléinié  du  Luieu- 
bourg. 


La  Kant4^  publique  et  priféc,  journal 

utile  à  tous,  'i  n'*'  in -foi. 

On  peut  rapprocher  :  le  Scalpel ,  wfjane 
des^aranties  médicales  du  peuple.  i84»-rM9, 

l^a  ^emiiiue  de  Miitre  Pfen«, 

journal  des  commun»  «.  de  France  au 
Uix-ncuvicme  sitcle.  Hedacl.  cii  chef: 
Lefebvre  de  Buuy.  5  août,  in-fol. 

I):t  11 ,  la  (.iniillo  et  la  pn>pri< f  . 

La  chil«  de»  lois  une  force  p«ibU  lae. 

Le  progrès  fiarlout  et  pour  tous. 

Le  Woclall»me  tiapoiéonleia*  or> 

gane  de  la  lÀç^uf  ilLninrratiqne  pour 
l'cxtinciion  du  paupérisme.  JauTicr- 
févricr,  2  n«  in-fol. 

^apuI«;'«ul  prophète  d'harmonie.    ^Ch.  FonUta.} 

Le  tienx  syslôuie  cm  i  Imat  ;  le  nouveau  n'es! 
point  assis.  {NAP(iLr.ovj. 

L'e»prit  rcligieu»  tend  à  substituer  l'awt». 
au  a'Kniie  da  uiMre  :  ce  ten  le  dernier  grand 
combat  du  socialisme.  (OumVBBUNft.) 

Etc.,  etc.  ' 

«  Ce  journal  n*est  point  une  spoiulation , 

mais  une  4i'uvre  de  dévoiifuiftii  .i  la  r.iii>* 

•  du  |HU|j|e...  Il  est  publi*-  sous  les  auspices 

•  de  reprt*sciitantsdu  jieuple.  au  nombre  des- 
•«  quel»  se  trouve  le  ciloven  l>iern>  !îonai>ar1e 

•  Il  est  l'organe  de  l'association  e!ei  torale  qui 
•>  sous  le  titre  de  Ligue  dnuovraliqxie ,  iiour- 
<  suivra  par  tous  les  moyens  Textinction  ilu 
'<  paupérisme  et  du  prolétorial.  Il  publiera  tous 
'  les  mni<«  un  numéro  s|H>riaIeineoi  dfffftiné 
"  aux  lr,i\ ailleurs  des  campagnes 

I-e   Moelisllftte,  journal  de  l'égal 
échange.  8  juillet,  i  n"*  j?r.  in-l" 

Écho  sans  verve  et  sans  talent  des  doc- 
trines de  Proudhon.  Je  n'en  relèverai  «nie 
cuneux  syllogisme  :  ^ 

»  L'homme  ne  peut  posséder  tiue  ce  qu  tl  a 
"  pn^duit  ^ 

"      "'HL"'"*      1^'"^  proiluit  la  terre. 
*  tÏ?"*  ï™»™*  ne  peut  (ws^éder  la  terre. 

'«  L  homme  n'a  pnhii.  le  ,1r>ui  ;,os'ié4er 

•  la  terre!  hiKietc  pmciun: ,  eakuds-tu  ^  » 

M-»  «oildarllë,  Hcdact.  en  chef  E 
Pombertaux.  2j  octobre-25  décembre. 
3  D**  in-4«.  ' 

A  Llia(  un  Nt  ion  ^  iH-soins. 

tliatuu  M'Ioii  ses  rmri  'v. 

Solidarité  démiK-ratlque  • 

journal  mensuel.  Gérant  l.  Déplace, 
iu-fol.  * 

Voulait  londi  r  la  pres.<*  du  travail  et  da 

bon  marché,  le  journal  des  iiativres. 

TabletteM  eura|M^oiinei« .    r.  vue 
»itl»irativ.  10  juillet  1849- 
lo50,  lo  n"*  in*8*. 

tooOét  dit-on,  par  mi  menlHe  do  mi* 
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nistère  OtJiInn  Hnrrot ,  pour  soutenir  la  poli- 
tifltie  libérale  de  rancioii  centre  gauch«\ 

Teinp».  Rédact.  en  chef  :  Xavier 
Durrieu.  l'"''  mars-l 2  décembre,  2  vol. 
in-fol. 

A  païUr  du  n"  58,  prend  poar  sous-titre  : 

Journal  (U'  la  rfpubUqw;  procfiesxirp.  —  A 
publié  «le  juin  h  «liVi'rnbre  une  édition  du  MÙr. 

E«o  Torftiii  floM  4^lerl€*urn.  journal 
démocratii|ue-bonapartistc.Redacteur- 
gérant-propriétaire  :  Ch.  Sieurac.  Fé- 
vrieMivril,>3  iii>rol. 

Ce  litre  de  Tot  ^in  efTrayaiit  quelques aboa- 

nés.  il  prit  au  n  3  le  titre  de  . 

Le  Courrier  des  éiedeurs ,  jùuraai  meD> 
supI.  In-fol. 

_  Tormlfi  électoral  •  par  le  citoyen 
Casimir  Vermasse,  dit  Mitraille.  Mai, 
in-fol. 

Imprimé  sur  papier  rou^e.  Tonnait  contre 
le  comité  de  la  rue  de  Poitiers,  qu'il  appelle 
«  un  tripot  où  Ton  joue  la  vie  du  peuple ,  une 
iiill&ine  bouii((in-  tenue  par  des  brelandiers 
qui  ont  sooné  le  glas  l'unëbre  de  la  république, 
roiiiplant  Sur  un  coup  de  dé  électoral.  —  Vrai- 
lit .  (Ht  il,  il  faut  plus  que  de  Taudace  pour 
se  présenter  au  suflra^e  «lu  peuple  avec-  de 
tdft  de  servire ,  taebés  de  sang  et  de 
booe,  cmpmrînts  de  boale  et  de  saletés.  » 

TrstTalI  alTraiiclKl.  par  Vidal. 
Toiissenel,VictorMennif  r,Viiu  ard,ftc, 
7  janvier-17  juin,  24  u"*  iii-i%  et  spé- 
ciinen. 

»  Notre  progreronie,  c*esC  le  programme 
n  ,!r  fr  ^  rier,  le  programme  de  la  république 
••  (k-uuH-ratique  et  sociale... 

«  Pious  sommes  de.s  vétérans  du  socialisme, 
«  non  de«  soldats  du  lendemain... 

Kn  février,  le  (leuple ,  çuidé  par  le  senti - 

ment,  «pii  est  la  lalioii  iPstuietiTe  des  masses. 
«  a  demandé  : 

*  Le  droit  au  ùwiatt; 

«  L'abolit inn  dr  fmifc  exploitation  de 
«  rhomme  par  l'homme  ; 

<  t*ar9anisatiandutravaUpar  Paèwda- 
m  tiftn. 

m  Nou.<«  fondons  un  journal  pour  développer 
a  ce  proj^mme.  ('<■  journal  sera  le  moatteor 
«  des  assodatioas  d'ouvriers. 


TraYallloiir .  journal  des  assori.i- 

tions.  Rédact  on  chef:  i.  J.Dauduran. 
Mai,  spécimen  in-fol. 

«  Échange ,  vente  ca  gros  et  en  détail  de 
tam  les  prodoits  de  l'industrie  parisienne.  • 


peuplf*»,  journal 
quotidien.  Rédact.  en  chef  :  M.  Hickiei- 


wicz,  professeur  au  eoliége  de  France. 
15  mars-iO  novembre,  i58  n**  in-fol. 

)>lie  une  aliiioii  du  soir,  une  demi-feailie  iietit 
in-fiil.,  k  &  cenlimes.  ' 

LX'nion  «ociale»  revue  populaire 
illastrée.  15  avriM  juillet,  i3  n<»tn-4^ 

Propagande  antisocialiste.  .  Promettait 

de  donner  chaque  semaine  a  vik  >r)ti-rrii)teur8 
un  supplément  dont  les  mniu  ros.  dt  tai  hés  de 
la  tcuille  |>riii(  ipalc  et  pliés  dans  le  format  tn-16, 
composeraient  en  un  an  8  volumes  de  plus  de 
ÎOO  pages,  c'est  à-dhtJ  en  dix  ans  uuc  biblio- 
tliétjue  de  80  volumes ,  sur  tontes  les  connais- 
sances indiiii)ensal»Ie«. 

li'l  nlon  s»€M>lale,  journal  des  tra- 
vailleurs. Spécimen  in-fol. 

Ij*i;iilirer«el,  journal  politique  et  lit- 
téraire du  dimanche.  Rédacteur  en 
du  r  :  W.  Diiclvclt.  i»  août  1849-3 

mars  iHMK  td  n«»  m-i". 

«  Ce  journal  a  la  prétention  de  s'ad 
«  aux  cens  sérieuv  ,  et  non  aux  petits  ou  aux 
«  grands  enfants,  il  veut  faire  de  la  politique, 
«  de  la  littérature,  de  la  crititme  sérieuses. 
«  Peu  de  théories ,  partant  peu  de  polémique  ; 
"  il  s'attache  a  -Mûri, 1er  les  faits  a((<>rnplis 
«  ou  urè«  de  s'acconuilir.  »  —  Aussi  a  l-il  vécu 
29  n**'. 

Diitacq ,  le  grand  faiseur  de  titres ,  avait  déjà 
publié  au  rommenremcnt  de  février  de  cetti^ 
même  ai)ii<  e ,  le  pros|)eclns  spédmen  dHin 
Universel,  journal  général. 

l/i  rne  électorale.  Conseils  aux  dé- 
mocrates, par  le  citoyen  Courtois. 
In-fol. 

Klurubration  qui  n'a  rien  d'un  joamal. 

La  feuille  (|ue  j'ai  mm  le<>  yeux  porte  t.e 
socialisme  et  ta  Constitution ^2'  article,  et 


J^f?*  «eciowsle.  Signé  :  Guinct, 
DeldeTgues,  et  Edouard  Houel.  S.  d., 
in-fol. 

feertîcns  sinf  vn-s.  —  [  tiion,  iléToucinoni. 

Contient  une  violente  attaque  contre  M.  de 
Gennude,  qui  aurait,  dit-on,  étouiïé  la  nou- 
velle feuille  dans  son  berœan  :  d'où  sa  rareté. 

Vol  liée»  «la  peuple,  l'ournal 
mensuel  de  la  démocratie  socialiste, 
par  A.  Blanqui,  Proudhon,  Eugène 
Snn,  etc.  Novembre  1849  et  mars  1850, 

2  n»*  in-8". 

IM  Vérité,  feuillr  mensuelle  illustrée 
(le  la  religion  socialiste,  philosophi- 
uue,  critique  et  litl4iraire,  par  Piulo. 
Gr.  in-*". 


M.  Pinto  <'f.iit  le  fondalour  (Vdiie  religion 
nouvelle ,  le  UbertUme .  rcligjiou  uuivereelle  en 
rapport  avec  le  progrès  des  sciences  et  les 
sentiments  naturels  de  l'homme  I,e  i"  <îe 
la  l  érUé  contient  un  spcrimni  de  cette  reli- 
gion. 

1  Au  nom  de  la  Térilé ,  de  la  justu  e  et  de 
«(  la  Iratemité,  ainsi  soit-il.  (En  prononçant 
«I  ces  pHroles ,  les  libertistes  font  le  i^e  du 
«  nlreau.) 

«  Je  pmclaine  à  la  Tare  de  l'unirers  que  la 
n  philnsn/Ji  ie  liberliîfr .  à  hiquelle  nous  mu 

•  ^  ions  tous  les  fienseurs  de  Tépcaue,  déiuontre 
«<  clairement  à  qaironque  y  est  initié  que  ces 

•  instituti<»ns  an  nombre  de  trois  (la  dcmocrafie, 
n  on  {^ouveniemcnt  de  tous  par  tous  ;  le  socin- 
n  lisvte^  ou  assoeiation  volontaire  et  <^uital)le 
"  des  forces  vives  et  de  la  moralité,  et  le  U- 
»  bertisvie,  ou  religion  naturelle,  culte  de  la 
•<  raison  et  du  sentiment)  sont  les  seules  puis- 
«  sances  qui  doivent  aujourd'hui  constituer 
«  la  trèa^nlnte  trinUé  de  la  ^vine  unité 
"  ({ui  reliera  UentAt  tons  les  peuples  de  la 

«  terre. 

'  A|>6tres  de  la  vérité ,  de  la  Justice  et  de  la 

«  fraternité,  réjouissez-vous!  Que  vos  co'urs 
«  brAlent  du  feu  sa*  i  é ,  tre<saillcnt  de  la  sainte 
«  allégresse  de  la  loi  et  de  l'espcrauee,  car  les 
1  temps  sont  venus,  les  écritures  vont  s'ac- 
N  C4>mplir?  DdMWl!  misi^nnalres  du  nonve) 
«  évaii;:ile!  Demain  Va  fibiln^oph  ir  tthertisfr  , 
«  a(  rlaïuee  [mr  le  iieupie  a  Tavant-uarde  du  pro 
«  grè>,  \  ,i  lancer  la  &onnff7toinr/re,  par  Paorle 
«  du  libertisme  et  les  artères  du  soeiali^me, 
«  du  centre  à  la  circonférence  du  an^'n  isiu  ial , 
«  et  les  veines  de  la  démocratie  la  rapporteront 

•  def  extrémités  au  centre.  Tel  sera  désor- 
«  mais  le  mouvement  perpétuel  de  l^uma- 
«  nité.. 

*  IM  VHrUé  Mum  ehcmlfie»  revue 
mensuelle,  par  un  franc  Gauloi».  Mars, 

in-fol. 

Le  miroir  esi  t  l>on  et  parCiict,  non  celiuv 
qui  CM  »i>mi  de  dnroreset  pierreries, 
mais  ceJiiy  qui  Tériublcuiem  r^firAmiie  lis 
Ibiroes  dilectct.  {MoNTAiom.} 

Vt|itl«iit«  journal  du  5'  arrondis- 
sement .  i»«»litiqiH?,  charivariqoe,  ad- 
ministratif.... In-fol. 

liO  Vole  iinlierwel*  organe  popu- 
laire des  intôrôts  morfitix  et  niatt'fiels 
de  la  France,  nar  Hipp.  Peut.  ^"  spé- 
cimen, in*fol.  aonlile. 

Ve»  Volm  «leai  8  repréisentanln 
Ile  l*Oliie*  revue  mensuelle,  par 
l*i<  rrr  Rizct,  de  Bemeuîl.  Août  184»- 
juin  IHÎiO,  10  n'"  io-S». 

lie  Voyanf-Pourvoyour  de  tra- 
vail «  d'emplois  et  de  crédit  aux  tra- 
vailleurs aliunnés.  2  u""  spécimens, 
in-«». 


I*e«  AlpfMS*  reviu^  administrative  et 
politique,  parhouis  Allemand,  Jacques 
Valscrres,  etc.  ln-8**. 

«  Lorsque  la  folie  réactionnaire  laissera 
n  quelques  instants  lu(  i«les  à  MM.  les  préfeU 
«  et  aux  procureurs  de  la  république ,  et  que 
«  nous  ne  serons  plus  forcés  de  signaler  lenra 

•  excentricités  répressives,  nous  al>order(»ns 
«  des  prot»|eii)e>  .igricoles  et  industriels  ap))U- 
«  cables  dans  nos  uiontaf^ies.  .lusqu'a  ce  j«ur 
«  nos  terrains  n'ont  pas  été  étudiés  avec  les 
-•  données  nouvelles  de  la  science;  c'est  un 
n  vaste  champ  que  nous  nous  proposons  de 
■  jiarcourir  » 

Lt'Aml  do  lu  mnl«oii.  jotirn.il  uni- 
versel des  tamiilcs,  gazette  des  con- 
nais,«anc««  indispensables.  In-i*. 

E.*itiiii  du  i>eupic«  par  Marchai.  23 
avril-22août,  112  n"*  in-fol. 

Fondé,  dit>oo,  par  le  duc  de  Mortemart. 

—  A  essayé  de  se  reconstituer  à  l.i  fin  dp  |850, 
avec  le  concours  de  M,  Achille  de  JnulTroy; 
mais  celte  tentative  n*est  pas  allée  an  delà  d*aa 
n°  spécimen. 

Il  y  a  lin  n*  qiédmen ,  du  10  STrîl ,  poHant 
le  sous-litre  •  «  Amélioration  morale  i-l  \ti7^- 
térielledé  la  condition  de*  classes  (Mtpulaires.  ^ 

J'ai  encore  remontré  clh'Z  M.  l»ochet  le  pros* 

Sectu8d'un>4w/f///  ]iniph\  journal  à  nu  V'»'. 
ont  le  rédacteur  en  chei  devait  être  M.  hnJnej 
Renouf,et  qui  «  voulait  ai  radier  aux  joumaui 
de  la  république  rouge  et  du  socialisme ,  les- 
quels vendaient  enseroMe,  chaque  jour,  environ 
HO,  n  i  I  \erriplaires  à  un  sou,  une  partie  du 
terrain  qu'ils  occupaient  seuls. 

i:t  encore  le  prospectus,  in-fol.,  n.  d.,  d'un 
tc/fl/rri/7',  jotim.n!  du  soir  pour  V  \r':<  jouru  I 
spécial  jmur  les  déiMiriements ,  piil)|ic  sou>  ks 
auspices  des  députés  de  l'opixisition  c<>nsttto> 
tionnelle.,  dont  le  rédacteur  en  chef  devait  Mre 
également  M.  Sidney  Kenouf 

li'Anarclilo,  journal  de  l'ordre,  par 
A,  BelU garrigue.  Avril-mai,  2  n"' 

Chez  M.  l'ortiel  une  aflidie  anum^ant 
l'apparition  |>our  le  -m)  mai  (sans  année}  de 

—  I/Anarchltile*  organe  philos»»- 
phique  de  l'ordre,  journal  mensuel  (a 
2  fr.  par  an),  rédigé  par  d'ancien!»  con- 
damnés politiques. 

Archlvesi  du  imapérlanie*  par 

A.  Saintes,  ln-8^ 

I/Anlorlt^«  revue  critique  de  la  ré- 
volution .  politique,  philns<,|ilii,jin.  ft 
liltcraire.  îsous  la  direction  ilc  M.  Lau- 
rentic.  Janvier  mars,  3  n"*  tn-8*. 
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l/Airenlr.  Rédact  en  ehef  :  H.  Peut. 
Avril. 

Ce  n'est  que  le  projet  d'un  journal  qui  oi'it 
été  r<ir:::ine  <f  une  société  de  rUniou  nabuDale, 
en  iJiojet  clle-niêine. 

BII»lioUi^qae     ilémiMcratlqae  • 

journal  du  peuple,  par  André  Mar- 
chais, lanvier^vri),  4  n**  In*l6. 

lie  Boléro .  Journal  des  bals,  fêtes  et 
eoncerts.  In-fol. 

Paraissait  ton^  li  ^  ^  iHK  ilis,  mais  il  pu- 
bliait tous  les  jour»,  &oui>  le  titre  de  :  Le  fio- 
iéro- Programme ^  one  flnille  simple  ne  con- 
tenant que  les  annonoes  à6  i^eetacles,  bals, 

rmirpTlê  et  fêtes. 

Eté  Bonhomme  Plc«rd«  Rédact,  un 
chef  :  Antonio  Watripon.  1*^  mai, 
in-foU 

Air  ée  la  Cataemia, 


Puisque  madnttip  République 
Np  nous  doiiiD-  qu'un  Jour  p»r  molS 
Pnur  Jaser  un  brin  poliiii|UC 
Et  nous  érUirer  sur  nos  droits, 
Uc»  Jonmaux  Je  grossis  U  liste 
En  en  falMOt  un  nm  rvurd. 
Foi  de  GamiTd,  owwil  à  piri , 
Vous  romprendSwt  mon  style  campagnard, 
\mis.]o  ni<^  fais Journalisle  : 
Lisrï  le  Bonhomme.  IHcard. 


Jule»  Choix, 
ex-duiiMoniiiier  du  /'èr«  Duché^e. 


0  revue  poli- 
tique et  religieuse.  Gr.  in-8*. 

Vall«flii  de  Parla.  Corr^^spondanre 

générale  des  journaux  Mi  s  (l('|iartt - 
mentset  de  ^étranger.  4aavier»  in-fol. 


I  de  f«r«  journal  des  voya- 
geurs. Litl(Tatnre,  mœurs ,  théàtri  ^^ . 
modes,  itinéraires,  voyages,  industrie. 
Gr.  in-4^ 
Était  déposé  dans  les  wagons. 

Mm  C!lir«ial«|iie  «le  Pairis.  H.  de  Vil> 

Icmessant,  rédacteur  en  chef.  Colla- 
borât.: B.  Joiivin.  Ch.  Rrspf  Hrvrc  , 
de  La  Pierre^  Hcne  de  Uovigo,  de  Ba- 
latbier.  Janvier  ISSO-septembre  1852, 
5  vol.  in-8». 

Légitimiste  et  trës-spirituelle.  Elle  avait 
coramenré  sur  le  journalisme  parisien  une 
série  d'études  pleines  du  plus  pi<iuant  intérêt, 
et  dont  ToQ  ne  peut  que  regretter  la  dittcouti- 
nuation.  —  Interrompue  par  je  ne  sais  quHIe 
cause,  mais,  je  crois,  piir  forre  majeure  ,  elle 
fui  reprise  quelques  semaines  afiè»  sous  le 
titre  de 


La  Chromtgve  de  France.  Histoire,  litté- 
rature, poésie,...  Rédacteur  en  chof  : 
René  de  Rovigo.  1**  novembre  1852- 
8  juin  t8;JG,  7  vol.  gr.  in-8«. 

Publiait,  sous  le  titre  de  la  lionne  Com- 
pngnir ,  .sj,orlintj  and  fashionfl  fr  neview, 
une  annexe  qui  était  aoressée  aux  abonnés 
avec  ehaqne  nnméro. 

Suppriiiif-p  dans  i  riMnirr-;  jniirg  de  jain 
IS.)!',,  elk'  reparut  l»i<iilo[  mius  le  titre  de 

J.f  Chronique,  22  juin  i8â6-mai  1858, 

111-8°. 

lje«  Commune*  de  France,  jour- 
nal politique,  administratif,  agricole, 
scientifique  et  littéraire.  Juillet,  in-8*. 

Journal-livre,  doiil  la  rnllcrlinn  atinuollc 
devait  former  15  magniliques  volumes,  avec 
taUes  analytiques.  ^  devise  était  :  Décentra- 
lisation admliiistntiTe,  centralisslion  pditiqne. 

lie  Conaei^afonr*  journal  des  r<'n- 

tiers  et  des  propriétaires,  par  Cb.  Malo. 

(•"■  jtnllet.  m-H». 

Ijo  Conlrdleur  gén<^ral«  journal 
des  améliorations  morales  et  maté- 
rielles, moniteur  des  associations  ou- 
vrières. Rédact.  A.  Wamery.  18  avril- 
i  s  mai,  2  n"  in-fol. 

lie  Correspondant  den  «K^parte- 

menta.  Propagande  démocratique. 
Rédact.  en  chef:  E.  Courtois. 30  avril, 
in-fol. 

Covp  de  trl«|iie»  journ  al  mensuel, 

pnlitiqur.  éronnmiqnr  rt  des  réformes 
sociales,  par  lianiiou.  Mars-avril,  2  n"* 
in-fol. 

Uberli,  égaliié,  tMcmlié,  Joatioa  pour 


Nom  ne  sommes  a)  Uette$,  ni  Meut,  ni 
rondes  i  nous  voulons  les  n^rormcs  fo- 
dtSn.  Nous  n'avons  qu'un  parti  t  nom 
sommes  soctaU$te$-. 

On  a  prétendu  que  ce  canani  sortait  des 
bureaux  de  la  poUce;  ce  qui  est  certain,  c'est 
qii*Q  est  fort  insigpifiant. 


L<e  D^^flemenr  dn  peuple*,  journal 

politique,  agricole  et  industriel.  Direc- 
teur :  M.  de  Lourdoucix,  1  j  décembre, 
in-fol. 

ix*  DroU  da  peuple»  journal  des 
intérêts  sociau.Y.  Rédaet.  en  chef  :  J.J. 
Ûanduran.  Févrie^maf8,  2  n*  in-fol. 

i/Éparf(ne  et  le  crédit  foncier,  journal 
des  personnes  économes,  des  préteurs 
et  des  emprunteurs  iiypotbécaires. 
In-fol. 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


1850 


—  520  — 


et  Aaiérkiiie*  journal  des 

priip1<  ^.  puMif'  on  plusieurs  langues, 
et  paraissant  au  niuins  une  fois  par 
semaine.  Chartres,  31  décembre  1850- 
juillet  1851,  in-fol. 

Ii*BDMpe  d^miornillque,  tribune 

despeupli  s.  Hrdnct.  ou  rhet:  Dupont 
de  Bussac.  Spécimen  in- roi. 

l.n  Famlllo ,  jnnrnal  tlf  t'nrdrr  social. 
Octobre  iSiU  janvier  1^50,  in-i". 

11  F«i^vrl«»p,  journal  de  la  r<j|iii- 
tdit|ue  démocratique  et  des  rdorines 
sociales.  Rèdact.  eu  cher  :  Uarillon. 
Mars,  in*foU 

En  tête  «e  lit  cet  iTÎs,  en  gros  ctractères  1 

j4m  peuple. 

«  Le  résultat  définit ii  e>t  connu  -  (  nnint. 
m  —  Vidal.  —  De  FloUe. 

«  La  proclamation  ({uiaura  lieu  aujourd'liui, 
là  mars,  ne  ffra  que  le  conliimer. 

«  Que  peuple  8*ab8tienne  de  ae  rendre  à 
«  l'Hôtel  de  Villi>. 

«  Cet  avis ,  qui  lui  est  donné  par  la  presse 
«  in(i<i|)en4lanie  unanime,  ne  lui  est  pas  fégl^ 
«  ment  donné. 

M  11  ne  faut  pas  &^ex|ioser  à  clianger  en  ron- 
^  Oit  sauvant  une  victoire  pacifique.  * 

14S  Franee  r^pnlillealiie  di'mo- 

rrafifiti«^.  histoire  et  revtio  |M.lifi'|ii<- 
eu  trois  parties,  par  Jacques  liiMi- 
homme^quiest  le  peuple,  esclave  jadis^ 
souverain  maintenant.  In'8«. 

141  CSaaietCe  des  rommiuiMi*  jour- 
nal des  intérOls  firoviin  imux,  parais- 
sant deux  fois  par  semaine...  Rédact. 
en  chef  :  M.  Eugène  Blanc.  ISnovembre 
1850*21  juillet  ISS^tn-fol.,  portr. 

LY'glisc,  la  mairie  et  l'école.  t  Vst  la  com- 
iiiuiie.  —  La  commune,  c'ebi  la  t  rancc. 

3  prospecta!»  et  2  spécimens  Le  1"  pros- 
pectus a  pour  titre  :  le  Joiinutl  des  com- 
munes ^  moniteur  de»  villes  et  des  campagnes  -, 
et  le  spécimen  n*  l.  daté  du  23  août  I8j0  le 
D^rtementt  guette  des  eommunes... 

lie  CMInle  tndaetrlel*  revue  dea 
inventions  françaises  et  étrangères. 

l«e  Henri  IV.  journal  de  la  réconci- 
liation. Rédact.encbef  :  A.  deCalonne. 

4  août,  :iO  n"*  in-S"». 

"  11  tendra  la  main  a  tout  le  monde,  et, 
s*il  rencmlre  sur  gonrliemin  quelques  ligueurs 
obstinés  qui  le  repoussent,  il  se  résignera,  di 
sant,  comme  le  Ùéaroais  :  •<  Jls  sont  encore 
richés,  il  faut  attendre  > 


li'indieatenr  iiiilvereel*  parCy- 

prien  de  Miolo.  la-fol. 

Ij*Insililaleur.  journal  de  renseigne- 
ment et  de  la  famille.  In-fol. 

JarqiK'w  Bonliomme,  journal  dt's 
mansardes  et  des  chaumières,  par 
Benoit-Jean ,  ex-rédacteur  en  chef  de 
Wtopie,  et  Alfred  Delvau,  ex<rédac< 
tetir  à  ia  Hécohitîon  (tfmarrn tique  et 
sociale,  ei-sccretaire  intime  de  Ledru- 
RolliD.  Juillet,  gr.  in-8*. 

t«e  nom  eau  «iournal.  itedart.-gér.: 
Ain.  ludland.  10  novembre,  %1  n** 

in-fol. 

Repria  en  1862*  février  juin,  20  n"*. 

«ionrnal  cleM  fait».  Tous  les  jour- 
naux dans  un.  V.-E.  Migne,  fondateur- 
directeur,  la  avril  lîioO-9  février  18oi, 
8  vol.  gr.  in-fol. 

«  Des  faits,  non  des  paroles  ;  ex])oser,  non 
«  rlisnitor  .  la  \rrit>-.  non  la  passtoo ;  la  bonne 
«  foi,  non  l'esprit  de  parti.  » 
Publiait  une  édition  semi  quolidienne. 

Luiui4'r4%  revue  de  la  photogra- 
phie. Beaux-arts,  heliographie,  scien- 
ces. 1850-1851,  in-foK 

Macédoine  polltiqae.  I  n  pou  du 

tout,  à  tous  v\  pour  Ions,  par  Ifilaire 
Uonafous,  rcdacleur  du  /  rai  Oarf/e 
nntionalf  auteur  de  plusieurs  pam- 
phlets politiques,  t  n^  in-8<*.  P. 

L.e  Meesaser  de  FrMMïe*  Cortes- 

pond  au  ce  des  pays  d'outre-mer.  Mo- 

vemhre,  in-fol. 

ËA^  MesmaiKer  rranro-»iiiérlraln« 

organe  international  de  la  Framu;  et 
de  l'Amérique.  21  mars-12  décembre, 
in-fol. 

ËAB  Monde  rommerrfaU  et  indus- 
triel. 25  avril,  in-ful. 

I/f  Moniteur  ralhollqne«  journal 
et  revue  du  monde  religieux,  l*' jan* 

vier-l.'i  juin,  in-fol. 

Ia»  Moniteur  des  conamniaeau  20 

janvier,  in-fol. 

Le  Moniteur  dew  «ardes  natio- 
nales de  France ,  journal  officiel  des 
milices  citoyennes.  Février,  in-8*. 

lie  Monitenr  dn  peuple*  revue 
bebdomadaire  des  faits  politiques,  so- 
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ciaui  et  scientifiques ,  fondé  avec  le 

concour*!  de  rrpRscntants  du  jx  iiplr, 
de  prisonniers,  d'exilés  politiques  et 
de  démocrates  socialistef^,  squs  la  di- 
rection du  citoyen  Amable  Leroattre. 

Je  ne  crois  pas  que  ce  grand  concours  ait 
produit  autre  diuseque  deux  prospectus  annon- 
çâDt  que  1«  joamai paraîtrait  du  lo  au  15  avril. 

Eie  XapoK^m,  journal  hebdomadaire, 

pnliliqnc,  littiraitft  et  scientifique 
ti  janvier-10  m.ii,  -H)  n"irr.  in  4". 

Légua  ses  abuoiuti  au  l'ouvoii,  daii» 
leqwl  "  Us  trouveraient,  leur  dit-il,  avec  un  ar- 
dent amour  de  l'ordre,  des  loin  et  de  la  m'cu- 
rlt^  «énéraJe,  le  concours  ferme  et  mo<lérc 
i|uil  i\ait  lui-m^me  prêté  aux  idées  et  aux 
senlitjients  résumés  dan»  Télectioa  du  10  dé* 
décembre.  » 

LiC  Pan»é  et  l'aicnlr*  revue  réfor- 
matrice, par  Robert  Owen,  Louis  Gou- 
pv  et  Camille  Dutcil«  Janvier*mars, 

3  n»*  (t>70  p.  )  in-8". 

lie  Peuple  de  Pet.  in- fol. 

lie  PualOff*  Réforme  desabus.  Octobre. 

lie  Pou%oir,  journal  hebdomadaire, 
politique,  litlériin*  et  ;irtisti([ui  1^  .. 
dact.pu  elicf  :  Aiiiedtîcdeili  s.  n.i.lii-ldl. 

I4a  Prewite  pariMlenne*  journal  lit- 
téraire, artistique  et  industriel.  Théâ- 
tres, modes.        avec  lithographies. 

E<e  i*i'«ttrrlt«  journal  de  la  république 

universelle.  Rédacteurs  :  les  citoyens 
Berjeau.  Daratz ,  Delescltizf» .  Dtiprrni, 
Kt.  Aiagi»,  le  général  Kni.  Ilau^jh..., 
L.  Léclanché,  Lcdru-liollin,  Martin 
Rernard,  Jns  .M;r//iiil.  D.  Pilctle,  Poas- 
lecki,  Ratticr^  Cli.  RihcYroIlcs,  Wor- 
cell.  5  juillet-août,  2  in<8". 

Par  le»  inémes  : 

—  lift  Voix  du  profurrU,  ui  j;ane  de 

la  république  universelle.  27  octobre 
i8S0-6  septembre  ië51,  46  d«*  in-S". 

—  I^e  Peuple,  journal  des  proscrits  et 
de  la  république  universelle  29  nov. 

iH'6\,  in  8". 

Puncli  A  Parln,  revue  drolatique  du 
mois.  Février-juin.  6  n"  in-4%  ng. 

Teitc  par  Louis  Haart,  caricatures  par 
Cham.  —  On  sait  ipie  the  Pundi  est  le  Cka- 

rit  ari  anglais. 

£.a  Raiiion.  bien-^lre  du  lojer  domes- 
tique. Id-^**. 


l  —  1850 

I<e  ■llteiagnt  dea  aoelallAiea, 

revue  mensuelle,  par  H.  Brissac.  I^•4^ 

E4»    R^spolillqne  nnlvernelie. 

M.  Ptadit'.  n  présentant  du  peuple  ,  di- 
recteur. Juillet  18i>0-novenilirc  i8i»l, 
18  n»»  in-8". 

Collaborât.:  Fkaiici6qneBoavet,:Joi<meaux, 
Banrel,  Grévy,  PMcal  Doprat,  etc. 

Ija  Révolution,  journal  des  intérêts 

populaires.  In-l*. 

Revue  de  In  ll^uo  <le«  penpiew. 

Lue  seule  armée,  un  seul  droit,  plus 
de  douane.  Direct-gérant  :  Ëug.  Char- 
pentier. Avril-aoiït,  A  n"*  in-4*. 

Revue  dea  lnt4^rMn  mairiiimea 

et  du  commerce  extérieur.  Hédactrur 
en  chef:  Th.  Nap.  Bénard.  1850-1853. 
inS*. 

m&wme  ta  OereleMsUonal.  Juin, 
2  n*»  in^» 

"r:;  iiic  d'un  ethn  ie  foiidr  ^  sniis  rcmpire 
de  deu  x  nobles  sentiments  ;  l'amour  éduiré  de  la 
{•atrieet  la  bienfaisance.  » 

■«VQA  du  «oefatitome  elir^tiMi» 

ou  Exposition  de  la  théorie  du  christia- 
nisme considéré  dans  ses  rapports  avec 
les  lois  de  l'univers,  les  irauitions  sa- 
crées des  peuples  et  la  destinée  sociale 
du  pMiri-  humain.  .\ux  savants,  aux 
politiques,  ausL  prêtres!  Par  Victor 
Galland.  Janvier-juillet,  7  n"»  in-8». 

lia  Hovi^té^  journal  mensuel.  Pros- 
pectus in-S*. 

E^e  «olldarlniii»*  bulletin  spécial  et 

mensuel  la  «inrirté  ta  So/iffarife  du 
travail,  association  fraternelle,  conj- 
preuant  runiversalité  des  travailleurs, 
pour  obtenir  l'extinction  du  pau|)é* 
risme  par  le  i\\<n\  au  IraNail,  la  gra- 
tuite du  crédit,  l  assislauce  fraternelle, 
une  caisse  de  retraite  mutuelle,  les 
invalides  «  ivils...  P'"  juillet,  in-8«. 

"Tilt  i  lit.'-  --l'i  ipiiK  iit*,  -oii<l.irilé. 

L<c  .^urrroKc  unl%'eniiel«  journal 
des  idées  démocratiques  et  sociales. 
Mai,  in-fol. 

liM  Trilsiitse  MBlvenielle.  journal 

quotidien.  Prospect,  in-8*. 

Ij*t'Biitalre«  revue  du  peuple.  Février- 
mars,  2  n*^*  in-8«. 

V4^rlt4^•  Korlalew  inconnues  ou  mi - 

coninn  s,  par  Aug.  Jolianet.  Janvier- 
février,  2  n""  in  12. 


im  —  5 

Mm  Vote  de  IMeti  «t  M  peuple 

m^nué,  Frvricr-aorit,  7  n"*  in-fol. 

Vous  dcmatidet  que  le  règne  de  Dieu  arrive  ! 
Il  Q*«TlTera ,  en  répabliquct,  qiitt  si  In 
suffrage  universel  a  pour  devise  t  PWii 

Vtritù!  Volonté  l 

lie  Vote  milvemel*  journal  démo- 

craliqne  quotidion.  romifi'  di-  réitac- 
tion  :  Us  citoyens  Savoyc,  représon- 
tantdu  peuple;  Bertholoii,roprésenlant 
du  peuple;  et  Charles  Lcsseps.  {\  no- 
vrmhr(  i850-2S  février  1851,  108  n"»* 
in-fol. 

A  la Bibliothùciue  imiM^rialo.  Aur  abonnes 
du  Vote  vniveneï ,  nppel  de  fouds,  signé  Jac- 
ques nrives.  pour  la  eréation  d'un  nouveau 
jimrnal  en  remplacement  du  Vote  um  verset. 

1851 

l<*itii  de  Milat»  on  la  Solution  des 

cln  tion*;,  pnr  un  fnii ,  tin  mendiant, 
un  apôtre.  bit;nu  :  Jean  Journcl,  dis- 
ciple de  Fourier.  in-K». 

Rêverie  rangée  à  tort  panni  les  joamrai. 

Ii*Ar€lie  populaire.  Essai  d'<]ne 
Constitution  î^ouvemcmcntale  fondée 

sur  la sonveî'aiiifté  (lu  in  iiple.  prérédé 
de  considérations  politiques  et  écono- 
miques,  par  Croce-SpinelU.  ln-l*2. 

c'est  un  livre  d'environ  7  feuilles  in-t?, 
«pie  la  t'i  fi.sse parisienne  à  natsi  très  à  tort 

|>uriiii  lea journaux. 

Ei'.tw^^nemeiit  du  peuple*  19  sep- 
tembre, in>fol. 

lie  Blen-i>lre  unlverniel»  Journal 

de  la  vie  et  du  gouvernement  à  bon 

marché,  paraissant  tons  les  lundis,  sons 
la  direction  de  M.  Kmile  de  tiirardin. 
'2i  février-.'tO  novemlire,  41  n"**  in-i". 

Lie»  BouleiarclN  de  Paris*  journal 
parisien.  In-fol. 

Ce  journal ,  <  en  déployant  son  drapeau ,  y 

«  écrit  à  la  lois  ces  devises  : 

«  Histoire  et  gazette  des  l.unlvrards  de 
n  Paris. 

«  (  hronique  permanmle  de  Viudusltie 

«•  /  arisienne.  » 

i<e  Compare  Matbleu.  ou  Bigar- 
rures de  l'esprit  humain.  Mai  1851.  — 

Imprimerie  IMllov  frères.  Rureaui,  rue 
du  Pain,  7.  Signé  :  Dulaurens. 

C'est  en  ces  termes  que  M.  Izambai^  en* 
registre  parmi  \r*  joamaun  de  1851  la  réim- 
pression d'un  li\H'.  Iiii  ti  (oiinu  pourtant,  qui 
date  d'une  ccntanic  d'années.  Cette  eilition 
devait  avoir  s  vol.  in>8%  publiés  en  2b  livrai- 


sons. La  l*^**  livraison  contient  nne  notice  lor 

Dulaurens  signée  A.  T. 

C'est  ainsi  encore  que  M.  Izambard  donne 
comme  un  journal  de  IflÂl  la  8*  édiUoa  de  la 

France  madtime. 

Courrier  de  Parl«.  correspondance 
des  journaux  des  départements  et  de 
l'étranger.  29  janvier-31  mars,  in-fol. 

I<e  llrapeau  françalii*  journal  uni- 
versel de  la  semaine.  Prospect,  in-fol. 

Parmi  les  autres  projets  de  ioumanx  «pie 

vit  naître  l'annoc  18:>I,  je  rencontre  eiunTc 

Souscription  d'uu  capital  de  200.uuo  i  r  pour 
la  création  et  la  pnblicâtloii  d'un  journal  quo- 
tidien ayant  pour  titre  :  /.a  Kc vision  de  (a 
Conxtitvlion,  journal  spécial.  In-4". 

l'i oiirmnutr  d'un  journal  devant  paraître  le 
soir  ci  le  inaliu ,  sous  le  titre  de  :  Le  Peuple 
ÉMiverain.  In-fol. 

f.n  Tritmnr  /'C^^ymp  .  journal  de  tmil  le 
monde ,  organe  .H|H>4.ial  des  pétitionnaires  ,  |>o- 
litiquc  et  quotidien.  Prospect.  In -8". 

l'ius  de  qrands  journaux  ! .'  !  .fnurnal  des 
nouvelles  diverses,  avec  prime  tic  loterie. 
I*remicr  journal  de  ce  genre  fondé  en  France. 

l^ouvet  organe  de  la  démocratie^  par  L. 
Blanc .  Cabet,  Pierre  Leroux  .et  par  un  grand 
nombre  des  |>rincipaux  démocram.  Prospect, 
in-ii",  signé  Cabet. 

J'our  paraître  e\\  avril  prochain.  Prmtppctos 
spécimen  d'une  feuille  incnsurllc  intilnl*-*» 
L'Union  déniot latKiue ,  journal  de  la  vente 
|MMir  tous,  correspondant  central  de  la  presat: 
de  Paris  et  desdéimrtements,  destiné  .siK-ciale- 
ment  à  l'instruction  pulitiquc  élémentaire  du 
peuple...,  par  Ch.  Gi^ud.  Pn»speet.-spé<rinieo 

I/Enirarte  du  (B^anifronoine.  non- 
vclliste  des  théâtres  et  dos  plaisirs  de 
Pari.s,  10  novembre,  pet.  in-fol. 
S^esl  ensuite  appelé 

L^ICnlremetx  du  gaxhnnorne ,  nouvelliste 
des  plaisirs  du  froùt  ,  rej  as.  concerts, 
bals,  théâtres,  liedaclenr  en  chef:  A 
Borcld'Hauterive  ;  propriétaire  gérant  : 
A.  de  Pelanne.  4  janvier,  27  n*. 

Les  «tmena serepalsacnt,  l'boniM  manie; 
riiomine  d^spril  MOl  sati  OMUiper. 

Continué  sous  le  titre  de 

/  e»  y/nnates  ittustrir*  du  gattrmomty 
nouvelliste... 

I/Êtelle  du  Défleret*  organe  de 

l'hljîlise  d«' Jesus-Christ  des  saiiiî>  des 
derniers  jours,  par  John  Tavlor.  4  u** 
in-«". 

Se  proposait  d*e^po«er  la  doctrine,  l'or- 
ganisation et  la  |M)si(ion  de  la  M-ete  iiiin  inonistp. 
connue  «uus  le  nom  de  haiul»  dcd  derniers  jours, 
en  même  temps  qu^dle  donnerait  ksnouvdies 
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àt  Ift  inDée  d«  Grani  La^Stl^,  état  du  Dé- 
tevet. 

Ij'Kx pml I  ion  uni ^  mol  l e ,  j  (  > 1 1  rn  al 

des  intér(^t>  de  l'iiultistric  française  à 
l'exposiliitn  lie  I/indifs.  Gr.  in-îol. 

—  PalaiN  do  rrlNlal ,  journal 
illuhtré  tle  l'exposition  universelle  i^t 
du  progrès  des  arts  industriels.  23 
avec  spécimen  de  16  pages,  in-fol. 

Les  3  premiers  n**  ont  été  Imprimés  k 

Londres.  ^ 

—  I>*lnferiiiédlalre«  encyclopédie 
de  Londres  et  de  l'exposition*,  journal 
des  exposante,  des  voyageurs  et  des 
excursionnistes.  Gr.  in-foI. 

tM  Mbrlaa«*  la  fermf^,  r«iSe- 
ller*  revue  populaire  illiisfrnc,  par 
Julien  Tui-gan.  Juin  iSol-mars  i8a2, 
în-8*. 

Cette  puMicatfon,  écrite  dHine  façon 

silnplc  et  inti  lli^'ililr ,  sf»  propos.nif  f^fux  !)iits 
égaleineitt  l«)uableà .  instruire  le  |teuple  et  otïrir 
an  ippni  «nx  inventeovs» 

IM  Foyer»  te  pcapie.  journal 
littéraire,  par  Lamartine,  ln-8*. 


•  indus- 
trielle, agricole  et  artistique.  6 

in-fol. 


I^a  Gaxetfe  de  Parlw.  rlirouiiino 

jioUtique  et  littéraire.  18  février-2  marà, 
in-fol. 

ilournal  Uem  liomnicM  llbriMtien 
4i4^»u»-C'lirtot.  Signé  :  Léon,  ex- 
comte  Léon ,  propriétaire,  gérant,  ré- 
dacteur en  chef.  Prospectus  et  pro- 
gramme. In-fol. 

Journal  du  plalulr,  moniteur  uni- 
versel, ofiicici  et  antipolitique  des 

salons,  (!.  s  f.Mrs,  des  théâtres,  du 
sport,  des  taux,  de  la  mode,  de  la  gas- 
tronomie, etc.,  etc.,  par  Achille  Colin. 
27n»in-foL 

ËJB  MemiKaicer  de  TAiiMeiiibKkï, 

journal  du  soir.  Bédacteurs  :  .MM.  Eu- 
gêne  Kfirrnde,  Félix  Schir  {y  févrter- 
2  (lrr(Miil>n\  ÎOO  n"*  iii-iol. 

Le  Muis-titrL'  tJispaiait  au  n'  22;  à  partir 
du  n"  83  il  est  :  journal  quotidien,  imliiique  et 
Httt^raire.  âuBpeôda  le  2  décembre ,  il  n^a  pas 
repam 

l^m  Munea  de  la  niode.  journal  en 
vers  «t  en  prose.  Rédacteur  en  chef: 


Giroud,  deGand,  avec  la  collahoration 
et  sous  le  patronage  de  —  toutes  les 
étoiles  du  firmament  littéraire.  ln-4«. 

I«*OlMiervateur  parinion*  courrier 

généra!  do  l'industrio,  du  commerce, 
de  la  littf'Tatiire  et  des  arts.  In-fol. 

■ja  Politique  nouvelle,  revue  heb- 
domadaire. Politique,  science,  littéra- 
ture, heaux-arts.  2  mars*9  novembre, 

37  n"*  in -8". 

Givrant  :  l^éopold  Ainail  :  collaborât.  ;  L'Ha- 
bitant, iùmène  Pellctan,  Paul  Hocher),  Ch. 
Reybaud,  Edmond  Texier. 

La  MPPcmic  du  travail.  Mai,  pros- 
pectus in-ful. 

Devait  Atrc  l'organe  d*une  société  en  for- 
mation qui  se  proposât  : 

1"  I>e  grouper  toutes  les  rorjwrations  de  Tin- 
duslric,  de  l'art  et  de  la  science ,  alin  de  leur 
l>rocurer,  par  un  mutuel  concours,  le  moyen 
de  défendre  leurs  inU^rôls  et  <r(  \priincr  leur» 
besoins  |)ar  toutes  les  voiefi  de  \à  publicité...; 

:r  l)e  générallier  Pasminuice  eontre  la  ma- 
ladie...; 

D'établir  une  agence  centrale  de  (oti- 
soinmatioo  dans  taujoelle  les  associes  trouve- 
raient à  meilleur  marché  des  produits  d'une 
qualité  supérieure.  Ktc,  etc. 

Paiillc  •  journal  de  tout  le  monde. 
Rédacteur -gérant.  Ernest  Dubarratl. 
14  décembre,  in-fol. 

Le  premior  jouni.d  j  nlifiiinc  trnfé  après 
le  coup  (fl^tdl  ;  .s  annonçait  rrxniiie  publié  su  us 
le  patronage  et  avec  le  concours  de  plusieurs 
ex  •représentants,  l»anquiers,  fabricants,  pro- 
priétaires, chefs  d'ateliers.  —  Eu  mars  1852, 
il  devint 

i.f  Public^  moniteur  du  soir.  Rédact.  en 
(  hef  :  .\iTii'(iét'  de  Céséna.  15  mars- 

J  juin  .  \  X  i-J.  Ifl-fnl. 

roiiikuiin)'  jNiui  lifiaut  de  cauliotmcment. 

i>e  RemveiKneineiil  •  moniteur  uni- 
versel du  travail,  publié  par  la  société 
nationale  d'assistance.  In-fol. 

L<e  it^'putollcain   populaire  eC 

«oeial,  fondé  par  le  peuple,  rédigé 
par  M.  Caltrt  of  nu  irrand  iinmbre  d  é- 
crivain.s  républicains  sociulislus.  it  oc- 
tobre, S  n»"  in-fol. 

D'.iprï'>  b  ConsliiuUon,  nou«  sommes  Inu* 
frères,  tous  égaux,  tous  éi>-cteurs  et  éli- 
gibJei. 

C<»nf'innatînn  <1îi  f\ii.  nîai rr  —  Fj  >  !i  "  1  et 
7.  de.s  11  et  IK  octobre,  ikint  petit  iit-toito.  Le 
'}ô  octobre  le  format  devient  grand  in-ibHo,  et 
la  nuinérotition  recommence ,  n**  1-6,  oc* 
tobre-29  uovembre. 
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lift  lU'voIntlon.  Rédact.  en  chef  : 
Xavier  Durrieu.  5octobre-2 décembre. 

:î9  n"»  in-fol. 

Avec  uii  h|H'riTn('n  (hi  17  sepfi'inbir*. 

Revue  do  Pari»,  Octobre  18ul- jan- 
vier i8o8,  in-8". 

Enf  surnessiveinent  pour  réilart.  en  chef: 
Thr(i|)Ii  f'.aiifior.  Aisnio  Houssay.  Maxime 
Ducaiiin,  Loub  de  Corinrnin  ,  Laurent  Pit  hal. 
^  D*aDord  purement  littéraire  «  elle  devint 
|>oliti(jue  en  I85f..  Après  plusieurs  avertisse- 
iiieiiU  et  une  suspeiiniun ,  elle  lut  supprimée 
par  dérret  du  18  janvier  1858,  romnie  «  ayant 
livré  ses  colonnes  aux  plus  détesiabJes  inspi- 
rations de  la  démagogie.  > 

TransMiiaiillaue*  journal  heb- 
domadaire. Spécimen  in-fal. 

1852 

L'.tlçflo.  journal  religieux,  politique, 

etc.,  paraissant  tous  jours,  excfptê 
les  dimanclH'sct  tètes,  parJ.-D.  Char- 
bonneL  Février,  in-fol. 

Paraîtrait  une  suite  du  Journal  des 

homnirs  librpxrn  7,''.<»m  <  A  risf  ^Mpm.  p  !S!>3), 
dont  le  prospectus  pori.ïit  W  lui'inc  sous-titre. 

Blblletb^uc  de»  ftenaillea*  jour- 
nal d'éducation  morale  et  religieuse , 
par  Pieire  Zaccone. 

lie  Bulletin  rrançata»  BruxeUen. 
janvier- 19  février,  8  n»»  in-8». 

Par  MM.  (1*11. iii>s<)ii ville  et  Alex.  Thomas, 
qui  lurent  li  <i<liiilâ  devant  la  cour  d'ai^sises  du 
Brabant  sous  la  prévrntion  d'avoir  offensé  et 
oulrag<'  le  caractère  personnel  du  \>r'\nco.  Louis- 
Napoléon  ,  président  de  la  K<  |iul»li(iuc  lian- 
çaise,  et  d'avoir,  en  outre,  critiqué  les  actes  du 
prince-président  en  termes  ofTensants  et  inju- 
rieux. Ces  messieurs  furent  acquittés;  mais, 
devançant  le  \<'nli(  t  du  jur\.  ils  ctaient  allés 
continuer  leur  publication  à  Londres,  sous  le 
titre  de  : 

—I^  nouveau  Bullellu  françalM, 
Londres,  5  mars-13  mai»  8  n**"  in-8^ 


li»  dvlll«aleur« 

MarSt  in*8^ 


par  Lamartine. 


Cootinuatimi  da  ConteUler  du,  peuple. 

(^orreapondaBce  dn  eom^wém  de 

Direct.  :  A.  Ley marie.  In-fol. 

%  no- 


vembre, in-fol. 

Cnntinuo.  —  Kllr  a  nt^sorlté  la  (  arrrspon- 
dancc  particulière  (l-cjoiivet  et  Huilier),  qui 
reniootait  à  la  même  époque. 


Courrier  de  la  Bo«nm»  journal  des 
banquiers  et  des  actionnaires...  Pel. 

in-fol. 

l^e  Cur^  de  eampanne.  journal  du 

i  lcnré  catbolifjue.  10  septembre. 

L«a  Bémocrailo  napol^nlenne. 

Rédacteur  en  clu  l  :  J.  Chautard.  27 
janvieiv20  février,  23  n«*  in-fol. 

S*e8t  «fipelée  ensuite 

IM  Franee  napoléonienne,  25  février'21 
mars,  30  n"*  in  •fol. 

Divan*  journal  desllAneurs.  Rédact. 
en  chef  :  Alex.  Guérin.  30  mai,  in-4*. 

Avec  Ulnstratloiis  et  anaaiioes  coloriées. 

K<e  Dork.  journal  de  l'industrie,  de 
l'agriculture  et  du  commerce.  27  sep- . 
tembre,  in-fol. 

l/iv4*1uir.  revue  befidnniadairc  de  la 
littérature,  des  théâtres  et  des  arti»,  par 
Cornélius  Holf  (comte  de  Villedeuîl), 

Mcrv,  Gaiffe,  Baiivillt-,  Concourt,  etc., 
Dessins  par  Nadar,  (javarni.  Janvier 
1852  o  mars  183;i,  (51  n°*  in-4". 

■^France  liliitorlqne.  revue.  His- 
toire, religion,  littérature...  RédacU 
en  chef  :  Alev.  Remy.  Octobre  1852- 
avril  1853,  \n^. 

L«*lndu»trle,  journal  des  chemins  de 

frr,  du  cri'ulit  nim  jcr  di'  Prance,  et  de 
tous  |p«5  -^n       intérêts  du  pays.  Ui-4". 

T/in<iiiMi  riei.  Agriculture,  commerce, 

littcialure.  In-fol. 

«loumal  de  la  Cour,  chronique  du 
irrand  monde.  Gér.  Delaruc.  Juin,  in- 
fol. 

•lournni  do  Pitrlau  Juin,  in-fol. 

«lournal  de»  aneedolea»  par  Hain- 
celin  de  Sergy.  Gr.  in-8*. 

1..0  lioMMager  dem  flan<^M,  gazette 

(ii-s  familles.  Littérature,  beau][-arls, 
tln  àtres,  modes,  industrie,  in-4». 

s'est  ensuite  appelé  : 

L\ifjfiffp  impériale .  mfss.iL'tT  des  fa* 
milles,  revue  du  {^'laïul  luniide.  etc. 

Il  y  avait  d^à  eu,  en  1849,  un  Guide  des 
fiancés ,  publié  par  de  Villeinessant ,  quf  était 

t  uvovc  gratis  chaque  lundi  aux  fiancés' des 
deux  sexes.  —  Nous  pouvons  encore  citer  dans 
le  même  gonn  un  Journal  matrimoniat^ 
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gazette  des  ramilles;  et  te  Mariage,  jonnial 
{$ui()e  (les  raniillei»  et  «les  futurs  époux. 

Pnri».  20  ucu>  I  )re  ltto2>8  décembre  1833, 

HO  n"'  iii-lol. 

Jijurual  littéraire  auotidien.  Rédacl.  en 
chef,  le  comte  de  Villmleuil.qui  a\  ait  déliutédans 
laçante  nar  la  publication  de  V Eclair,  ri  d<  s 
collaSorateurs  .  >Iéry,  Alex.  Duuuis  lib, 
M.  Miir^.^r,  Banville,  de  Monté|>iu,  de  Concourt, 
(i  ai  fie ,  etc.  Alpb.  Karr  v  r^rù  et  y  poureaiiit 
pendant  un  an  la  pnblfeatMii  4e  «e«  Gv^est. 
Paraissait  tous  les  jours,  à  i\mU>'  tirurps  et 
demie,  et  publiait  le  œurs  )li>  la  i;ourt>e  et  le 
programme  des  spectacles.  .Kmh  une  lithogra- 
phie inéilite  de  Oavariii,  dont  le  crayon  lui 
était  exdu&ivemeot  a$>t>uré.  —  Supprimé  par 
jugement  conectioDiiel. 

Ea  PreatMi»  rellffleanp,  journal  du 

clergé  et  do  Cainillfs  «  lirt'ticnnr's.  Ré- 
dact.  en  chcfiJ.  H.  Miction,  i*"*  mal 
I852>i5  juillet  1833,  2  vol.  in-fol. 

$*<wt  d*abord  imprimé  à  Limoges ,  pais  à 

OrlfSms  —  AnnoïKc  i\.iu<  son  n"  du  30  dé 
C4;mbre  185?.  »(u'a  [)ar  tn  <lu  i  janvier  1853  il 
tiendra  ses  lectt>urs  au  courant  du  mouvement 
IM)litique,  «  alîn  d'a\oir  plus  do  liberté  pour 
aborder  le.s  grandes  questions  rdieieuses  dans 
leur  npfort  avec  les  inalitutioas  iiuiiiaines.  > 

1*  rrttprlété  Indwitrielte,  artis- 
tique et  littéraire,  revue  mensuelle. 


Bévue  ronteai 

«8;>2-lîi66...,  iD-8*. 


15  avril 


A  la  fin  de  1856,  ayant  neneilH  la  «ooees- 

sion  de  VAtheiuiiiin  français,  elle  joint  le 
nom  dc;cette  feuille  a  son  titre.  Fondée  par  le 
oinir  (le  Hrlval,  qui  en  avait  fait  un  organe  du 
I«rti  ro}aU&te,  elle  passa,  après  a>oir  <it  \oi-é 
80,000 fr.,  dans  les  main.s  de  M.  Alphonse  de 
raîoriiif.  ancien  mlaricnr  du  Lampion,  puis 
diu:<  leur  du  Henri  /  I  ,  uui  la  mit  à  la  dispo- 
sition du  gouvernement,  dans  les  favears  du- 
mic\  olle  fut  supplanti'o ,  au  comtncticcmcnt 
de  li»5y,  jfâr  la  Uam'  européenne.  Ainsi  livrée 
à  ses  seules  forces,  la  revue  de  M.  de  GakMMie 
tint  bon,  tant  et  si  Idcn  .ju'dle  fiait,  vonune 
on  sait,  par  ab^orlx-r  sa  rivale 

La  Ile  vue  contemporniiK- ,  dont  tout  le 
monde  coonaitla  valeur,  parait  tfws  les  quinxe 
jours,  par  livraisona  de  12  à  1&  Teuilles,  et 
foniii-  tous  les  deux  mois  tm  Tolume  de  t,000 
paires  eaviruu. 

Elle  puMe  depuis  les  premiers  niola  de  IMS 
une  éditioD  mensuelle. 

Be%ue  laUtorIque  el  anecdo- 
tlqne*  iuin,  in-S'. 

I^e  T<^l4(ffrnplic  artistique,  litfriairo, 
scienlitique,  fasbionabie,  journal  (|tn»- 
tidien,  paraissant  à  quatre  heures  et 
donnant  le  premier  Icr;  nouvelles  du 
f'Mir.  Uédaet.  en  chef:  Frédéric  d'Hai« 
uault.  i^ct.  iu-fol. 

La  Vie  A  bon  marrli^*  moniteur  du 

prog^rès,  joiimal  de  tou»  les  intérêts 
uaiérieb.  io-i**. 
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HUmÉMË  PÉRIODE.  —  SECOND  EMPIRE 


1853  A  1865. 


Un  décret  du  17  février  1852  a  suspendu  la  liberté  de  la  presse.  Les  publi- 
cations  périodiques  traitant  de  matières  politiques  ou  d'économie  sociale 

sont  soumises  depuis  lors  à  une  autorisation  préalable,  qui  ne  s'accorde  qu'à 
trè.s-i)()ii  esc  ient.  Ce  n'est  donc  plus  que  de  loin  en  loin  qu'on  rencontre  un 
grand  journal  politique  nouveau.  En  revanche  chaque  année  voit  éclore  une 
foule  de  petites feniRes  qui,  pour  la  plupart,  ne  font  que  paraître  et  dispa- 
raître. La  guerre  d'Italie,  la  démolition  de  Paris,  une  découverte,  une  en- 
treprise, une  utopie,  un  rôve,  tout  est  matière  à  journal.  On  remarque  ce- 
pendant deux  courants  principaux  qui  senil)len!  enlrainer  celte  foule  de 
libres  ectivcurs.  Les  uns,  spéculant  sur  le^  appétits  du  siècle,  se  lancent 
dans  les  hautes  spéculations  de  la  finance  et  de  l'industrie;  les  autres,  s'en  te- 
nant au  domaine  littéraire ,  ne  cherchent  qu'un  peu  de  bruit  et  de  fumée,  et 
cette  petite  satisfaction  niônie  leur  échappe,  à  moins  qu'empiétant,  sans  s'en 
douter,  sur  le  domaine  de  l'économie  sociale,  dont  les  limites  sont  si  peu 
définies,  ils  n'obtiennent  le  dangereux  retentissement  d'un  procès  correc- 
lioiinel. 

Je  n'ai  pas  cm  devoir  surcharger  ma  nomenclature  des  noms  de  tous  ces 

éphémères,  qui  n'intéressent  pas  plus  notre  histoire  littéraire  que  notre  his- 
toire politique,  de  ces  enfants  dégénérés  de  nos  petites  feuilles  satiriques  de 
jadis,  dont  ils  ont  remplacé  l'esprit  fin  et  jovial,  et  presque  toujours  de 
bonne  compagnie,  par  un  langage  souvent  trop  vulgaire j  un  débraillé  un 
peu  trop  sans  gêne  ;  j'ai  enregistré  seulement,  et  encore  un  peu  au  hasard  et 
comme  signes  du  temps  plutôt  que  pour*  leur  valeur  réelle,  ceux  dans  les- 
quels on  peut  glanei-  (jnelques  traits  de  mœurs  ou  d'histoire.  Ici,  je  ne  pouvais 
vouloir  et  n'ai  voulu  ([u'une  choîsC  :  donner  une  idée  de  la  pliy.sionomie  de  cette 
petite  presse,  si  peu  viable,  et  si  vivace  ccpendaui ,  sur  laquelle  on  pourra 
d'ailleurs  s'édiiicr  plus  complètement  en  consultant  ses  biographes,  ou  plutôt, 
pour  me  servir  de  l'expression  de  l'un  deux,  ses  «  fossoyeurs»,  RtM.  Maillard 
et  Vaudin.  Le  tableau,  par  lequel  j'ai  cru  devoir  terminer  cette  longue  no- 
men(  lature,  des  jounianx  ou  écrits  périodiques  paraissant  à  Paris  en  1805, 
achèvera  de  donner  la  mesure  de  ce  qui  peut  se  publier  sous  ce  nom  com- 
plaisant de  journal. 


18»3-1855 

LMlM*lllc  ImpérlMle,  jutn  nul  de  la 
cour,  nouvelles  de  la  cour  de  France 
et  des  cours  étrangères.  1853-1862...^ 
in-4".  j 

■mielln  «l<>  l*Giiiplre«  revue  mili- 
taire ,  industrit-lif ,  agrirolv  1 1  reli- 
gieuse. Mars  IboJ-iiiuri  iïioo,  2  vol. 
in-«». 


Fondi'  par  MM.  Ed.  Thomis  et  Saienc 
de  Limagne. 

CarroNpondanre  aulovriipblëci 

d  A.  Mailt-t.  0  avril  i&ili  0  oct.  1834 y 
3  vol.  iu-ful. 

I/É€liaaf|e«  aïoiiiteur de  la  productiiui 
et  de  la  consommation.  1833,  in-fol. 

ÈAT  «loanml  de*  ateliers*  par  11. 
Izambaid.  1833,  in-4«. 
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1^  ]fe«Mt«;er  iialven»el  de  l*ln- 

clu»trle«  tnltiinc  dr«:  intérêts  agri- 
coles, njaaufacturicTs  et  commer- 
ciaux. t8$3,  in-fol. 

Mjm  llouMiueluir«>,  journal  de  M. 
Alcxaiidru  Dumas.  12  novembre  1833- 
31  octobre  18oo,  io-fol. 

Od  Usait  sous  ](>  titre  de  ce  t'ipr  Atlins  : 
•  Ce  joura.ll  ne  rtnioil  |>as  de  réclaiiin»  des 
théâtres  ui  des  librairi«s;  U  paje  tes  loge»  et 
il  achète  ses  livres.  » 

—  lie  MouMilqiiaIre.  j<.iirnal  de 
.VIM.  Dumasnoir  et  cuiu|iagiue.  2  fé- 
vrier «8:;  i  ,  n"  i ,  spécimen  ,  in-fol. 

I^  Hevue  liluloriqae ,  ou  les  Nota- 
bilités contemporaines,  par  M.  Kaiu- 
celin  de  Sci^gy.  l8o3-1834,  2  vol.  gr. 

Revue  Imp^rlnle.  dédit  r  à  S.  M. 

l'Impératrice.  i6oà,  3  n"*  in-8«. 

1*11  Wemalne  rell|;l<>ii9e«  revtir  du 
culte  et  des  bouues  œuvres ,  annales 
du  bien.  i853-1866...,  in-8»,  2  vol.  par 
an. 


Babel,  revue  encvclopédi(iue  du  lO*" 
siècle.  18:ii,  in-J8  anglais. 

Le  i'^'^  novembre  te  transfonne  et  bWui> 

œt  sous  le  litre  de 

Hf")ue  du  19'  siècle.  Ui-H". 

Bulletin    de  i*admlnlMr«ttoii 
dMeulten».  l{<ai.  jrr.  in-i". 

l«a  Civlliwallou.  is  ii,  ii  n°*  in-fol. 

1-e  Courrter  tlv  Parln,  jouiiial 

complet  et  quotidien.  Hedaclcur  en 
chef  :  c.-F.jde  Vermond.  I**  nov.  1834, 
in-fol. 

I/£eiio  de«  noii«eii€Hi  et  faits  di- 
vers, journal  du  dimanche.  1854,  gr. 

in-4". 

L'Étendur«i  «utiiollwe.  3  déc. 

18u4-8aMil  i>s;,;i,  in-fol. 

Figaro*  Journal  non  politique,  2  avril 
18S4-18e6...,  in-fol. 

QoedifedeeemiuvMiiir/^aro  qu'il  nait  dit 
tiiiMiie,  qu'on  n'ait  dit  ou  (|ir(,ii  n.'  s.idif. 
•Son  o.surit,  sa  malice,  son  succès ,  on  connaît 
tout  cela.  Je  me  borDenû  donc  à  rappeler  (luel- 
ques  uns  de  ses  innoidtirabies  collaborateurs. 
Le  Ftgaro,  c'est  M.  de  Villeinessaut;  uarini 
m  éoivaiiH  qui  ont  eu  le  plus  de  part  à  sa 


î  —  1853-1854 

réussite,  on  {M-iit  nommer  MM.  Viliemot  et 
Joiivin,  qui  ontiance  le  journal;  Gustave  Rour- 
din,  Léo  Lcspès,  Jules  Viard,  Th.  «le  Hau- 
vill«,  BdtnomI  AIkjuI  ,  .leaii  H()iis>eau  ,  Jule* 

Noriac,  Cil.  Monselct,  AureUeu  ScboU,  Jacques 
Revnaud ,  Gonflai! ,  Hubaud ,  elc. 

L'administration  du  Fif/arn  commença  le  2S 

déceiid)rc  iHj<,  la  puUicatiou  d'un 

—  Ff  jsi^iiro-Prasramnie ,  seul  jour- 
nal de  lliéùtre  publiant  chaque  jour 
un  bulletin  raisonné  de  la  Bourse.  In- 
fol. 

Il  y  mt  fnrnre  <leux  Figaro- Hevnc ,  qui 
c^jnimeiiccreiit  a  parallrea  un  j'>ur d'intervalle, 
le  9  et  le  10  avril  1859,  l'un  par  Villemessant, 
l'autre  par  Gustave  X.iiiiief,  —  VA  encore,  au 
coaunciiceuienl  de  1850,  un  Figaro  a  i'any, 
par  G.  Bourdin. 

Jovr|Mil  de  Parlii.  hikiaire ,  dra- 
matique et  industriel.  Emploi  de  la 
journée,  théâtres,  biillcîiii  l  -s  trilm- 
naux^  travaux  publics,  tiirouique  pa< 
risienne,  modes  et  sport,  etc.  Rédact. 
en  chef  :  Ernest  Poirée*  2tf  novembre 
i8a4,  gr.  iu-foU 

«lournal  de»  uoiraleur»  dans  l  in» 
dustrie,  les  sciences,  les  lettres,  les 
arts.  <s:;i,  pet.  in-lol. 

E«H   i..aiic<>riie  Indépendante* 

journal  du  dnininichutisme.  18.")  i,  in-4"». 

Le  Mer^-ure  parl«ien.  Sciences, 
littérature,  études  de  mœurs...  18*>4, 
in-8*  ' 

l/OrlflaBiiiae  •  moniteur  de  la  no- 
blesse. 1854,  in-8*. 

—  lie  Momitour  de  la  iiol»lei»iie« 

journal  historique  et  héraldique  de  la 

Kranr^*...,  par  um-  société  de  •jvw^  de 
lettres,  d  historiens  ctdejîenealoijistes, 
sous  la  direction  de  M.  CuviUieivMoreU 
d'Acy.  18a3*18S6,  in-8*. 

Païala  «•  rinditatrle*  jour- 
nal |>')litiinH',  moniteur  du  commerce, 
deseheminsde  ter,  de  la  fahnque  et 
des  arts.  Rédact.  en  chef  :  J.  Chautard, 
1834,  in^ol. 

Parifli  llluntré.jounialdu  dimanche. 
Cari<!atures ,  actualités,  critique,  ca* 
quels.  1834-1893,  ia-fol. 

i.ia  PMlade*  nouvelle  encyclopédie 

littéraire  et  biographique,  journal 
uou  politique...,  pai*  Simouet.  18;»i, 
in-8». 
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Revue  «l'Europe.  Cours  et  cabinets. 
Biofrraphio  littérature ,  beaux-arts. 
Red  ai .  :  MM.  Mériuiéc,  le  comte  de  La 
GnéroiHiière.  Ancelot,  Alfred  de  Mus- 
set, Ni-iU(l.  (l  'Vicl-CasteljMérv,  Emile 
Augier,  Leou  iioiiàU,  ïkiiile  Des- 
chanipii,  Eugène  Guiaot,  Latour  (de 
Saiut-Ybars),  Lt-fèvre  Deumier,  Alfred 
Blanquet.  18o4,in-4o. 

I<e  KaiiK-lo-Moii .  journal  hebdoma- 
«iaire,  artistique  et  littéraire.  Rédact. 
en  clief  :  Ciuislant  Àrnould.  19  no- 
vembre 1834-6  mai  1835,  23  vf*  to-fol 

—  Quid  noviT 

—  Fiat  *crita«. 

Les  6  premiers  n°*  «ont  autouraphiés. 
r  ("est  à  vous,  messieurs  Ips  firatuls  de  la  littéra- 
"  ture ,  que  uous  uous  adn'asoiiî»  face  à  faci*. 
«  Vous  savez  ce  que  vous  (>les  aujourtrimi  rt 
«  vous  scinblcK  ne  pas  \uu«  souvenir  de  ce 
.1  que  vous  étiez  hier.  Corame  nous,  vriOU» 
«  t'ié  iin  oiimis;  <  oiiiiin'  nous,  plusieurs  d'entre 
«  vous  ont  souffert  de  la  faira  et  du  froid  ; 
N  mais  vous  ne  tenez  compte  que  du  présent. 

Egoïstes,  vous  êtes  heureux!  que  vous  irn- 
«  portent  les  souffrances  des  pauvres  lalxni- 

reurs  des  rlian)|>s  de  la  iiensie? 

«  Pourquoi  bràle/.  vous  DOS  articles  el  BOë 
»  vers  sans  les  avoir  lus?  Pourquoi  nous 
«  rendez-vous  nos  romans  el  nos  pièces  no 
«  Uu'Atre  sans  les  avoir  feuilletés?  C'est  par- 
n  ce  que  vous  couvei  cette  arrière  {«usée  . 
«  Moins  notre  nombre  sera  fort,  plus  cluicnn 
«  de  nous  paraîtra  ^rand...  >• 

Le  Sans-lff  snti  est  dexenu,  mais  sous  une 
outre  «lirertion  .  VAi>i)cf.  qui  vécut  du  15  mai 
au  15  détrnd)re  1855  ,  el  tut  continué  par  Th- 
boulet. 

C.  Arnould  a  encore  entrepris  au  conunen- 
ccnient  de  1850,  une  Mansarde,  qui  était  au- 

tographiée. 

L'année  1855  a  compté  jusqu'à  six  journaux 
imprimés  par  le  même  procédé  écoooinique , 
C*e8t-;i-ilin>  illisibles,  malpropres,  maculés, 
savoir  la  Terre  promise,  l'tnfanl  terrible, 
la  Muselière,lê Bohémien^  la  irortwueivO- 

riginal. 

Watan*  par  Aurélien  ScliolL  iUoi,  28 

n°*  in-ful. 

KeNIt^le  Inrtiiwtrtel,  journal  liiian- 
cier  ot  indiisliii  1.  I8.'ii...,  in-i". 

I>a  Tul>le  imrlanle*  journal  des 
faits  inrrvcilkuv.  1854,  '^v.  in-8». 

lia  %  érllé,  journal  des  hommes  mo- 
dérés de  toutes  les  opinions...  10-23 
févr.  «34,  14  n»»  in-fol. 


LMIgle»  journal  non  politique,  pai-ais- 
sant  le  dimanche.  Littérature,  his- 


toire, bio{»raphies...  Noiivcllrs  à  la 
main...  Par  Alex.  Guerin  et  Loms  la- 
vcdan.  185:;- 1856,  50  n""  in*fol. 

|je  BoliAme*  journal  non  pulitique.Ré- 
dact.  en  chef  :  Ch.  Pradler.  18ji5»tn-foL 

Voici  en  quels  termes  une  autre  feniltedu 
même  acabit,  la  Fronde,  pari  i il  îr  ,r  i:  - 
lième.  On  jugera  par  cette  citali«»n  du  tuu  de 
cette  petite  prene. 

M  11  y  a  à  Paris  un  journa!  appel»-  h  Hn'-'  me 
Son  auteur  est  un  saltiiabiuiquc  qui  ('rfiid  uite 
< baise,  réunit  la  foule,  (ire  de  sa  |H)cbe  des 
l.rochureltes,  débite  tous  les  soirs  la  même 
balançoire,  le  même  tioniment,  vaMche  vingt 
fois  de  sulle  le  rcrit  «l'un  iiurridie,  ou  tel 
autre  canard  patenté,  se  pose  en  paria,  fait 
des  gestes ,  tend  les  bras ,  roule  des  yein,  fldi 
(ris,  crache  des  pois,  se  dit  poète,  rap- 
pelle II.  Moreau,  MallilAtre  et  Gdhert.  Gil- 
bert dont  rindignatlon  conserva  tant  de  pu- 
deur rt  de  dignité!  —  Il  y  a  aussi  un  journal 
qui  voit  la  uii  lypcdu  fifu/tle..  ,q\n  applaudit 
il  cette  dégradât  ion,  nui  encourage  c.Mt»  M»ttise, 
jette  sa  carte  au  SalUuibaoque  et  lui  fait  des 
nH:lames  ...  c'est  le  Siècle  f  » 

l^e  Bolaémlen*  lourital  liiteraire,  po- 
litique et  théâtral  l*'  avril  1855,  pet. 
in-fol. 

lie  Bottivcol*  de  Wmwtm*  1853,  iii- 
foL 

CttilAt  ROfiMiM>i .  journal  non  politi- 
que. 18o3,  i^H""  ia-iol. 

i^:cliois  de  Parla.  Novembre  1835, 

in-8". 

Journal  fin  rrMIt  publie.  Tira- 
ges ofliciels  de  toutes  les  actions  et 
(^bli^'ationA,  répertoire  de  tous  les 
bruits,  faits  et  documents  financiers. 

1855,  in-V. 

l.a  liibre  Reelaerclie,  revue  uni- 
verselle ,  dirigée  par  Pascal  Duprat. 
Bruxelles^  septembre  1855-mars.  1857, 
in-8«. 

Honde*  revue  des  mœurs  contem- 
poraines...,par  Perilhon.  1853,  in-8«. 

(En  vers.) 

Lia  Muisell«^re»  lournal  de  la  déca- 
dence intellectuelle,  par  Le  mercier  de 
Neuville.  1833, 12  n«*  in-4». 

Arrêté  par  une  condamnation  ii  un  mois  de 
]>risori  qui  frappa  son  auteur,  pour  publication 

tic  dc.vMus  >ans  autorisation. 

Ij^OlMaervatear  €alliollaue«  revue 

des  sciences  ecclésiastiques  et  des  faits 
religieux.  Octobre  1855,  in-S*». 
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Paata^mel  •  organe  des  oisons-bri- 
dez.  45  juin  «8S5,  ln-4«. 

Pi»rlM  bon  1  ivaiit*  revue  moiisuelle, 
dédiée  aux  gens  d'esprit.  1853, 

1x5  Porlefeiillle,  revue  critique, 
historique  et  littéraire.  20  mai  185$, 
in-8». 

B«Yae  ftMctfollqiie  dm  lettres 

et  de»  nrUu,,«  Dncnmrnts  hinjrra- 
pbi(|ues  de  toute  nature,  nouvelics  des 
librairies  et  des  théâtres,  bons  mots, 

satires,  épigrammes,  excentricités  Ul» 
tcraires  de  Paris  et  di'  la  pmvinco, 
bouffonneriesdc  l'annonce,  prospectus 
rares  et  singoliers.  l*' avril  1855-1862, 
in-l2. 

RepriM  au  mois  de  ttOTOmbie  1863,  mnu  le 

titre  de 

—  lrf%PeUt«  Bévue»  Pet.  m-B^, 

l>o  RiTarol»  miroir  des  folie  du 
siècle...  A.  de  MeilUeurat,  directeur  et 
rédacteur  en  chef.  1855,  in>8". 

t«a  Vie  limaalne*  œuvre  de  renais- 
sance universelle  et  de  dévouement 

sorial.  Journal-revue  non  politique, 
et  nouvelle  bihiiothequi>  dos  faniillrs. 
Littérature,  science  agricole  et  manu- 
facturière, philosophie,  éducation, 
heaii\-art<; ,  critique  et  morale  prati- 
que. l*ar  Riche-uardou*.  Mars  18.'>a, 

Après  cinq  années  a  changé  ee  titre,  passa- 

blerncnt  lon«»,  pour  un  autre  non  riioins  long; 
ta  i  tf  hutnaiM  s'est  appelée  à  partir  de  jan- 
vierlMO:  rr  »• 

VinUiation  ancienne  et  moderne.  Cri- 

tiqix'  organique  générale,  complétée 
par  la  science  des  mères  ou  science  du 
dcvt'Iopperaeut  harmonique  de  l'hom- 
me. —  Sanction  indéniable  de  la  mo- 
rale par  rinitiatioii  à  la  religion  natu- 
relie  f  universelle  et  positice.  —  Pra- 
tique des  devoirs  corrélatifs  aux  droits 
par  lus  inovens  efficaces  du  gouverne- 
ment de  soi-même.  1860,  in-i". 

«  Il  R'agit,  dit  M.  Ri(li.>  r.aninn,  de  rini- 

«  liation  à  la  loi  du  hien^tre,  du  hoiiheur  ou  de 

«  la  vie  morale ,  d'après  les  trois  grands  dog- 

>  nies  fandenieots  de  toutes  les  religious  *  Dieu, 

«  nimnnrtalité  de  l'ftme  et  Tamour  du  nro- 

«  cbain  —  L'Iiiilialion  pousse  U's  t*'tres  indivi- 

«  dueU  cl  C4>iU>(  tit!>  de  tous  geurcs  à  se  déve- 

«  lopper  et  a  sYpanouir  harmoolqnenientdans 

«  1.1  vi»>  M'ion  les  puissances  et  le  rhythme 

«  de  leur»  âmes...  •• 

BiaL.  OE  LA  i-REMI. 


l^CarfiionM  Pttvta,  parV.  Blouet. 

In-i",  vifjn. 

Il  y  eut  encore  cette  même  année  nn  Cartt' 
lon  AoxxxmX  de  la  société  des  arts  tndnstrieU, 
qui  (fonnait  en  prime  h  ses  ahnnnés  i04  ntor- 
ceaux  de  musique  représentant  uue  valeur  de 
4Q0llr.,  plus  12  gravures. 

■jeOensenrde  rindaiscrle*  de  la 

Bourse,  de  la  littt*rature  et  des  arts, 
par  G.  Naquet,  Y.  Cochinat,  etc.  26 

juin,  in-foi. 

1^  Clironlqueur  de  la  «emalne* 

12  octobre,  in*l2. 

Rédigé  successivement  par  MN.  Edmond 

Tcxier  et  Louis  Ubach. 

«  Ce  que  faisaient  jadin  uuelques  écrivains 
p«)ur  les  cours  de  Russie  ou  œ  Allemagne,  nous 
voudrions  le  faire  aujourd'hui  pour  le  seul 

Srand  seigneur  ^  soit  resté  debout  au  milieu 
e  nos  révolutions.  —  pour  le  jinhlic.  I^i 
pièce  nouvelle ,  le  livre  nouveau ,  l'astre  qui 
su  lève,  fétoile  qui  H  le ,  la  causerie  dn  boule- 
vard, les  naïvetés  de  ,Mond<  r  1rs  aventures 
des  n>ulisses ,  ceci ,  cela ,  et  quelque  autre 
chose  encore;  nous  esquisserons  de  notre 
mieui  tout  le  reiDae''iDénâge  parisien.  > 

l*a  rom<^«lio  imrliilennet  par  Al- 

beric  Second.  7  décembre  l8o6-7  tuai 
1857,  24il«*in-t2. 

Petit  jnaniat  plein  de  gaieté,  d'esprit,  de  fine 

raîIU  rie,  et  le  plus  renseigné  des  choses  de  tous 
les  mondes  ^lussibles.  «  L^auteur,  disait  le 
«  prognuiune,  frappera  aux  vitres  des  per* 
«  sonnes ,  mais  en  ayant  soin  de  ne  les  |K>int 
«  casser.  11  cultivera  volontiers  Tanerdote  pi- 
•<  quante  ot  (gauloise  ,  mais  il  luira  roinme  la 
«  pente  Taoecdocte  graveleuse.  11  ira  partout, 
«  —  partout  ob  roa  va  sans  se  erotter.  Il  ton- 
«  chera  à  tt»ut ,  —  à  tout  ce  ipu  ne  salit  pas 
«  les  doigts.  Si  un  homme  de  lettres  bnlle 
«  plus  par  le  style  que  par  les  chemises,  il 
•  |>arlera  du  talent  tfe  cet  écrivain  pauvre, 
X  mais  il  ne  dira  rien  de  son  linge  sale.  Il  ap- 
'  iR'ilera  un  eiiat  un  ciiat,  msis  tl  n*appelleni 
«  pas  Hullet  un  fripon.  » 

Je  trouve  la  même  année  le  n"  spécimen  , 
in-4*',de  la  Comédie,  jonmal critique  de  la 
littérature,  des  arts,  tn«i'ur8,  de  la  mode 
et  du  goût  parisien,  «pu  devait  paraître  tous 
les  jours,  avc<*  un  dessin  électroeraphique, 
procédé  de  gravure  en  relief  sur  métal,  dû  à 
un  savant  italien. 

Dlos^ne*  Portraits  et  biographies  sa- 
tiriques des  hommes  dn  lO**  siècle. 
Hédaet.  :  Aiiu  dée  Holland  et  Ch.  Ba- 
taille; portraits  par  Carjat.  10  août, 
in-fol. 

Cette  petite  feuille  eut  une  certaine  vogue 
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et  une  vie  assez  lonime ,  mais  couji^  par  de 
fn-quciitt  s  iiitiTinitteiicos.  Klle  donnait  chaque 
dimanche  la  hioftraplûe  d'un  ('onlem|)orani . 
et  quelquet-unesde  ces  biographies,  ou  plutôt 
de  ces  étudcH  rritiqnes,  nnf  vu  un  ^raiid  mu  <  *  s 
—  Reprise  en  mars  I86<>,  par  Lug.  Varner 
(Louvcau),  un  transluge  du  Gaulois,  et  pour 
faire  pièce  à  celui-ci,  «ou» le  titre  de 

Z^jo^Àie,  journal  hebdomadaire,  critique 

et  satinqnc.  VvX.  in  loi. 

L'ambition  lui  poussant ,  Diogèiie  toota  le» 
aventures  politiques  sous  le  titre  de 

Diogène  inUrnalionalf  politique,  litté- 
raire et  financier.  Rédact.  :  Clément 
Dnvernois  et  L.  Legaolt.  Bruxettes^ 

în-fol. 

Mais  celte  tentative  eut  |>i'u  de  suc<;è$. 

I«*RfTront4^ •  criliquo  de  !;i  ci  ititiue  , 
par  A.  Dureau,  Firiuiii  .Maillaid,  etc. 
Pet.  in-fol. 

Ce  petit  journal,  au  témoignage  du  Hparo, 
avait  uno  allure  frùdie,  un  duc  à  lui,  ce 

qui  est  rare. 

Et'Kuropl'eii  •  journal  univer^til. 
Bruxdles,  \  déci;mbre,  io-fol. 

Journal  internatioaal  créé  à  rimitation  de 
Vlndff tendance  belge.  Il  avait  pour  rédacteur 
M.J.  Burat. 

Mm  G»v^ttei  do  c  tiainplleary» 

1"  novciulin:,  ia-lO. 

Le  réalisme  Taisaitgrand  bruit  dans  lo  iiiuudt- 
à  cette  époque  ;  il  df  a  ait  naturellement  songer 
à  se  donner  on  organe.  Au  nini&  de  juillet 
M.  Durant)  ,  un  des  plus  fervents  sdeples , 
lanca  le  1"  »  «runc  petite  feuille  intitulée  te 
itétt/iJC»i«;  mais,  cet  ei^sai  n'ayant  pomt  ob- 
tenu ^approbation  du  grand  prêtre,  M.  Durant; 
abandonna  son  projet  de  journal .  qu'il  reprit 
quatre  moi.s  après,  souh  lu  tonne  d'une  re- 
vue, avec  cette  épigraphe  :  «  Le  réatisin»'  <  >t 
une  prote.statiitn  raisonnée  de  la  sincérité  et  du 
travail  contre  le  charlatanisme  de  la  paresse.  « 
Dans  ces  entrel  iites.  le  ^rand  pi  ètif  ^'elait  de 
cUk  k*  ft'as&eoir  lui-même  a  la  table  des  jour- 
naux., eomme  à  une  gamelle»,  et,  conspuent 
avecliii  un  me,  il  a\ait  doiinéii  s;l  •■a/ette  son 
pmpre  nom.  il  v  nmittra  aus»i  \mi  de  st>leqne 
d'esprit  et  de  verve;  ce  n^était  pas  seulement 
ntal  é<  rit.  mais  mal  appris.  Tel  l'ut  ]p  jugement 
uuauimc  de  la  petite  presse  sur  la  ilazetle  de 
Clumpfifury. 

Ciawette#elaiioMeMeetdes  chAp 

tcaux  d'Europe.  Histoire ,  biogra- 
phies, etc.  Par  Koissulet  de  Sauclieres. 
ln-8«. 

Publication  d^ln  grand  loxe.  Bans  le 

2*  n"  l'auteur  aniionrait  l'intention  ilepiiMier. 
8UUS  ce  titre  lugubre,  IcUvre  de  saiig^  contenant 


là  listedes  nobles  victimes  de  la  révolution  Iran- 
«uiise ,  une  S4'rie  d'articles  qui  auraient  ensuite 
été  réunis  en  volume  et  olïerts  à  ses  «ouarrip- 
leurs. 

L'aniK  c  iKr.S  vit  naître,  dans  le  même  -cnre, 
la  SùUlesse,  rédaet.  en  rbef  :  .M.M.  de  C'he* 
vreuae  etdeCondé!! 

CSauM*lle  do  Purl»«  non  politique . 
30US  la  direction  de  M.  Dollingen.  ti 
avril  is.io-lij.'i»,  in-fol. 

Dans  le  genre  du  Figaro,  (  nnqita  parmi 
ses  rédacteurs  Pbilib,  Audebnind ,  Monselel , 
(îatayea»  H.  de  Kock,  etc. 

i/lMitime  de  WacB*  journal  de  Tu» 
nion  desdeuxmers.  23 Juin  i8S6-1866.^ 

in-1". 

Par  MM.  Ferd.  de  Lesseps,  G.  Lotlics. 
Barthélemir  Saint-Hilaire .  V.  Oelainalle.  — 

«  Organe  et  renresentant  d'un  inf rnM  UTii\er- 
sel,  Ylsthme  dit'  Suez  einhras.sera  toutes  les 
(luestions  qui  se  rattachent  à  sa  spécialité ,  rnai> 
il  n'en  sortira  pas ,  et  il  se  fera  une  loi  d'é\  iter 
tout  ce  qui  pourrait  aigrir  et  diviser  les  grands 
itdéréts  qu'il  aura  pour  iiii»inn  Je  concilier  et 
de  tondre  dans  une  œuvrede  travail  et  de  paiv  > 

4l«ttii  qui  pleure  et  Jean  qui  rii» 

Rédact.  en  chef.  :  Harilhd.  In-x». 

Titre  fallacieux  iI'uih-  revue  satiri<pie et  |K»é- 
tique  tondiv  par  des  jeunes  gens  et  s'adres- 
sant  spécialement  aux  jeimes  p<»etes.  aux  parias 
de  la  littéralure,  mais  qui  u'etait  (Murtaut  pas 
aans  mérite. 

«fonrnal  de«eMaploy^d«l»Hi*i«. 

eiilji  renirnt  rédigé  par  »!<•<  ♦•mplnvj's, 
sous  la  direction  de  M.-H.  t. ourdou  de 
Genouillac ,  réd.  on  chef.  In-fol. 

I40  Monde  nnaiioler*  journal  des 
cheminB  de  U  r,  des  upératioiis  de 

banque  et  de  bourse  et  des  jurandes 
entreprises  industrielles,  lii-i». 

PariM  lo  s*olr,  feuille  spériair  aux 
sciences,  aux  arts  et  au\  lettres.  12  fé- 
vrier^ in*4*,  avec  vignette. 

FoIlcblDclle  *  Pf»i*lM*  par  Jule.s 

Viard.  H  décembre,  72  n«»gr.  in- 4». 

"  >«|iiriliiri,  gai,  pétillant  de  ver\e  et 
d'audace,  t  e  n'esil  pa& seulement  un  éclat  de  rire 
que  ce  petit  journal;  non.  il  s'y  trouve  parfois 
ries  vnfrrK  (fr  ^r);^  rrrf ,  de  hnrines  »  o.'i.\rrs  011 
i'iih'  hinelle  castigui  ridrudo  toutes  les  pleu- 
treries de  notre  époque.  » 

Le  même  jour  (laraissait  un  autre  l'olirhi- 
nelle ,  par  Ferdinand  iVsnovers,  doul  le* 
coups  de  Ixi/on  ,  jKHir  être  plus  lourds,  n*é- 
taicot  piu>  toujours  mal  administres. 

liH  Womaino  finaii<'i«^ro,  in<Ii!<:- 

irielie,  couimerciale  et  puhtu|ue,  par 
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A.  de  Céséna,  avec  ta  collaboration  de 

MM.  E.  Forcade,  J.  Valst  rros,  etc.  8  no- 
veiubre  ltiii6-l«66...,  in-4». 

Voy.,  p.  534,  la  semaine  ]><iJitiqne. 
Citons  encore  dan*  le  méiiie  gt-tu  e  un  Echo 
de  In  finance,  né  deux  jours  avant  le  pn'oé- 
deot;  et  un  Lloyd  f ratifias,  de^itiné  à  repré- 
senter les  int^r<^fs  de  la  marine  marchande , 
et  qui  vpn  iit  lotiiMn  iinr  lac  une  déploiabic  . 
donner  satislactiuii  a  une  nécessite  pi  essiuile.  >i 

T^I«»jfra|>iM» ,  ji>iirti;il  Iit1<'r,ii!c  rt 
draiijaliqiic.  LiUerature,  beaux-arls, 
Mience,  critique,  bulletin  des  tribu- 
naux, faits  divers,  r*' a vrit-Sl  septem- 
bre 183b,  «20  in-fol. 

Supprimé  comme  s'étanl  occupé  de  poli- 
tique sans  autorisation. 

TrIiMMilot,  journal  critique  et  sati- 
rique. ) janvier,  iii-fnl. 

Rédacteurs  -.A.  Morand,  F,.  Muller,  Rav- 
-Signooret,  Barillot.  le  Triboulot  de  la 
cltt>sp  :  —  rhaqnp  n"  du  journal  débutait  par 
uiif  %  i;j;()urfu.>e  ii  iboulode ,  — etc. 

(  V  {tetit  journal  satirique,  dit  M.  Maillard , 
allait  marotte  au  veotet  pltime  sur  Toreille: 
mauvaise  langue  et  bon  eirar.  Htademoiâellc 
Kiirgueil,  lians  un  arecs  d<'  t  olère  TOM,le  mit 
en  jttèceft  du  bec  et  deii  uuglc&. 

Repris  le?  mars  1857,  avee  te  même  entrain, 
la  tii^tiip  rrAurrio.  In  ini^rno  turbulence,  par 
>uili?  avec  les  même*  iK»liU  dé.«»agrémenît.,  niais 
avei-  un  sucrés  plus  grand  encore.  Le  2  inni  il 
joint  à  son  titre  celui  du  Piogene ,  dont  il  a 
acquis  la  propritMé,  et  <lont  il  sert  les  abon- 
nés. Il  double  alors  ^n  fonnat  augmente  son 
bdgai^  de  biographies,  de  chronique»,  de  cour- 
riers de  la  iMurse  et  du  palais ,  et  chaqoe  n** 
est  illustré  d'un  dtssin  i\û  au  erayonae  DOS 
plus  célèbre>  tat i(;ilm  i>tt's  «. 

Quinze  jours  ipres,  je  ne  sais  quelle  révo- 
lution éft.itt'  dans  le  M-iii  de  la  [n-tile  feuille; 
elle  chaii|;e  di-  peau,  et  quitte  le  iioiii  de  Tri' 
boulet  p<jur  prendre  celui  d'un  autre  bouffon. 
On  lit  en  téte  du  n"  du  18  mai  cet  avis  laco- 
nique :  1  Par  suite  de  ehN^onstanfes  dont  fl  est 

imililf  d'ciilrelt  nir  nos  lectcui  s  .  notre  joui  ii, il, 
qui  stiiil  ap|»ele  d'abord  Trihoiilef ,  puis  Tn- 
bovM'Diogene ,  prend  à  partir  d'aujourd*hnl, 
el  pour  oe  plus  le  <|aitter,  le  titre  de 


A  p(»ur  directeur-propriétaire,  comme  Tri- 
boulet ,  A.  Sedixier,  qui  signe  quelques  arti- 
cles,     rédaction  sVst  accrue  d*A.  DeKau  el 

de  \N  atri|>ou,  ijui  ont  déjà  liataill»-  daiiilcder 
ui«r  rriùuufei,  de  A.  Rolland,  de  Cb.  Bataille, 
de  A.  Sriioll  ;  r)ii  \  rencontre  aussi  les  noms 

de  Motiiielft,  de  Mûrier,  de  (i  ii  't  ' l'n c 

SureoMiba,  aprcî»  To  n  *.  s<  us  n  >  j  oui.suites 
de  Injustice.  11  avait  annoncé  en  mourant  la 
pnMliaine  apparition  de  la  Comédie  pari- 
iienne  j  maiii  ce  projet  n  a  point  eu  de  suite. 


Parmi  les  drAleries  pérlodiqiiea  de  Pannée 

18iS6,  nommons  encore  . 

La  Balançoire  pour  toxis^  dont  le  titre 
promettait,  mais  qui  est  restée  ao-daiaoïia  do 
mMiot  re  ,  et  (|ui  fut  continuée  par 

Lf  Sire  de  l'i  um  -liaisy,  oui  ne  valait  guère 
mieux  et  mourut  au  bout  ue  2  n*. 

Dans  un  autre  ordre  d'tdées  : 

£e»  Ftèeh^$  médicales,  fenilletons  du  .l/o- 
7  r  '  /  iff/ur,  dans  lesquels  la  doetenr 
Joulîii  sema  beaucoup  d'esprit. 

L'.tne  fiavant*  tenant  école  pour  tout 
le  monde.  I*'  janvier,  m^^". 

»  tn  )>ensant  si'rieusetnenl .  f  i  ers  lecteurs 
M  et  chères  lectrices,  que  Jupiter  a  pris  aller* 

•  natîTement  la  Hf^are  et  resprit  amoureux 

•  d'un  laure  iu  cl  d'un  cygne  [w)ur  se  faire  ado- 
«  rer  de  deux  femmes ,  yout»  ne  tnuiverez  pas 
"  éloanant  que  le  direêtenr  gérant  ait  pris  h 
••  figure  et  I  esprit  ennteTnpIatif  d'un  âne  pour 
«  se  faire  aj^precier  du  public.  Cest  Fsculape 
«  qui  lui  a  inspiré  cette  i>ensée,  parce  que  l'Ane 
«  savant  a  aussi  en  médecine  de  très>grand8 
•«  secrets  à  dévoiler... 

«  .Samson  détruisit  trente  mille  Philistins 
••  avec  une  simple  mâchoire  d'âne  :  le  direo- 
«  teur géranttrottferaeeff^Demaitdequdali- 
••  menler  trente  mille  lecteurs  dans  llmOMUe 
■  cervelle  de  l'Ane  savant.  » 

Ce  directeur-gérant  était  le  doctenr  Cornet; 
le  rédacteur  en  chef  était  Edmond  About.  Le 
but  de  VAnesarnnt  était  de  protéger  le  mérite 
et  le  talent  mé<  i  on  injustement  dédai- 
gnes ,  de  «  faciliter  l'évolution  de  tous  les  ta- 
lents privés  d*essor.  » 

La  int'^tiie  année  vit  se  produire  un  Ane  rouge 
critique  a  belles  dents,  qui  promettait  de 
n'avoir  ni  amitiés  ni  inimitiés,  mais  d*élre 
méchant  cnmtnc  —  un  âne  rou^c.  Mort -né.  — 
Enlin  nou!»  vimes  en<-ore  en  1863  un  ,i4ne, 
journal  des  ébats  artistiques  et  Utiérairea. 


jtMBodée,  le  Diable  boiteux  de  1823, 
par  Kuirène  de  Ifontglave  et  autres. 

0  ni  i". 

Je  ne  cite  celle  feuille  éphémère  —  elle 
n'eut  qu'un  n^  —  que  pour  le  nom  de  son  nS- 
dacteur  en  chef,  un  des  vétérans  du  métier,  et 
qui  s'était  acquis  de  nombreuses  sympathies. 
Repris  le  S  jnin  sous  le  titra  da 

—  Le 
ln-4« 


f/Awmêm  llluairée.  18  octobre  I8S7- 

1866...,  in-4°. 

8e  proposait  de  réunir  tous  les  dueuments 
intéressant  6|K>cia1ement  les  nnlitaires,  à  tOUS 
les  degrés  de  la  lii'  i m  liîe  :  Ir.is,  dérrets,  no- 
minatiuns ,  etc.  llistuire,  littérature ,  etc. 

L'Audience»  bulletin  des  tribunaux. 
2  août»  pet.  in-fol. 


* 
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L'Audience  n  était  d'abord  qu'une  petite 
feuille  judiciaira  pftraisnnt  deux  fois  par  se- 
maine. Au  oommenrement  de  ni.-ii  I869.  elle 
ie  Tusionna  arec  Vobservateur,  ijni  rcmplavait 
depuis  le  is  t(i  ^r^  la  Presse  coduik  rcialc,  po- 
litf<fue,  ûuaiidere,  induatrielle  et  maritime,  et 
devint  journal  quotidien ,  politique  et  judâciaire. 
EUe  n*eat  que  89  n"*. 

■éniBVer.  80  septembre ,  24  {fi-4*. 

Rédacteur  en  chef,  Eugène  Vautlin,  qui 
devait  faire  qutM(Hir*s  anné<>ii  jtius  tard  de  la 
petite  presse  de  et  de  !86ô  la  peinture 
un  peu  «riH- ,  tiiai>  si  \  ivr,  dont  nous  avons 
parlé.  Après  20  a"*  M.  Yaudin  et  sea  colbtMira- 
lenni  tm  retirèrent  du  Bér€tnger,  qui  ebangeuit 
d'allun  s,  ni  le  propriétaire  de  cette  feuille  ,  un 
médecin  arcoucbeur,  en  donua  la  rédaction  en 
chef  à  M.  Francis  Lacombe.  On  lit  en  tête  du 
n"  ?1  :  «  En  prenant  litro  df  Hn-rmijer.  nous 
avions  voulu  nous  pla<i*r,  de!4iiolr<>  ih^but  iUm 
la  rnrrière  du  journalisme,  sou>  U>  patron. 
du  pocte  le  plus  populaire  et  le  plus  national. 
Aujourd'bui  que  nous  avons  conquis  une  place 
considérable  paniii  les  oi^'.int  s  de  la  publicité 
littéraire,  nous  crojous  CA)nvenable  d'aban- 
donner une  dénomination  qui  devait  forcément 
rester  «'•plif'i'HTi'  p<nir  en  pn-iidro  une  autre 
qui  réMiint'ia  tirauroup  inicu*  n<ià  tendances 
et  qui  doit  appartenir  a  UniXc^  les  situations  et 
toutes  le»  époques.  A  partir  de  dimanche  pro- 
chain le  Béranger  s\-ip|>ellera 

—  l<e  Mouuement  littéraire ,  artis- 
tique et  théâtral. 

«  Nous  inaugurons  cette  nouvelle  phase 
«  dp  notre  existenrc  avpr  une  r«'<lactioii  toute 
«  nouvelle ,  Gomiiosee  des  écrivaÏJii»  qui  se  sont 
«  illustres  dans  lesdiversea  braoehea  de  la  lit- 
N  lérature.  *• 
Ces  écrivains  étaient  MM.  F.  Lacombe,  A 

qu'niif  coiirlt'  t'\i>tfnre. 

IjA  Bonrflie  d€*  l*arlM.  (  hroniquc  de 
la  i^emaine,  pur  un  huilicme  d  agent 
de  change  (de  Hériclet).  i5  mars, 
in-16. 

Commencé  le  22  février  sous  le  litre  de 
le  Vettl  (  hronif/Hf  nr  (te  (a  ffnurse.  —  Avait 
iioti-seuleiiient  la  prétention  d'être  l'écho  du 
rooudc  huaucier,  mais  voulait  encore  donner 
des  nouvelles  k  la  roidn,  les  anecdotes  en  cir- 
r  til  at  i  m  I  I  procès  et  les  sinistres  de  la  Bourse, 
eiiiin  lies  u  n>eiyneinenlî»  utiles,  sérieux  et  sin 
cères,  et  i  ii  iiK^ue  temps  un  résumé  de  i<>iis 
les  <  véncnienti» ,  i;ais  ou  triste»,  qui  pouvaient 
intéresser  le  lecteur. 

Dans  le  même  genre  :  le  .Vessmjrr  de  lu 

Boiirsr,  par  J.  Prcvet,  journal  de  l'é*  oie  de 
Proudliou,  m  lis  un  «les  mieux  faits  et  des  plus 
honnêtes  au  milieu  de  toutes  ces  feuilles ét'lu- 
ses  a  i^omhre  d'une  caiue  quelconque. 

I^e»  riironlqueim  parlsImMu 

1"  tevncr,  10-4". 


Réunissait  dans  un  seul  cadre  tous  les 
Cwrrien  de  Pmifi,  toutes  les  tterues  de 

Paris,  toutes  les  (  }>rn}U'jiiPK  isif'nurs , 
se  puhhaicul  <laiis  les  diveri»  joui  naux  .vais  les 
signatures  de  E  <;ninot,  E.  Texier,  A.  Achard-, 
J.  Thomas,  A.  Villemot,  Men,  I».  d'Ivoy.  L. 
Gozlan,  Roqueplan ,  etc.,  etc.'  —  Devenu,  au 
eoiiiiiienr  eiiient  d'octolire  la  (hinmqu^ 

parisienne  t  rédigée  par  Jules  Lecomte ,  Loai« 
Lurine,  Anrélîen  Srhnil ,  Léon  Coxian,  etc  ,  etr 
Vn  «les  re<  ueils  de  (  e  };enre      eurent  le  plus 
de  vugue ,  et  ou  peut  dire ,  le  genre  étant  admi^ 
à  juste  titre. 

COBfeniporalnti,  par  Eugène 
de  Mîreconrt.  6  janvier,  in<4**. 

Les  painpiilcis  biograpiiiqoes de  Mirerourt 
lui  avaient  attiré  de  nombreuses  attaques  de  la 
part  des  journaux.  Ce  que  voyant,  il  se  rt-^duti 
setlelt  iidre  par  les  mêmes  armes,  il  iraustonaa 
dune  SCS  )>etites  hrucliures  en  une  feuille  pé- 
riodique visant  au  même  but  L*heure  ëfùt 
venue  jmur  lui,  dit-il.  de  se  défendre  t  n  allant 
cliereher  sur  leur  terrain  iiiéuie  le>  ennemis 
discourtois  qui  le  poursuivaient  de  leurs  atta- 
ques. Il  promettait  Tbisloire  romp''  l'é- 
jioque,  éciile  jour  par  jour,  avec  \eiiie,  dis«'er- 
nement,  conscience.  Quant  à  la  polémique, 
plus  ses  adversaires  s«-niienl  violents  et  i^via- 
siers.  plus  U  s'aflermiratt  dans  la  réMklntion 
d'être ealme,  convenaMe  etdelxtM  [^oût.  C"«  t  dt 
promettre  plus  qu'dnc  jMiuvait  tenir  ;  lej«»ur- 
iiul  ne  causa  pas  moins  de  scandale  que  les 
pamphlets,  et  ne  fut  pas  en  butte  à  moins  de 
poursuites. 

Les  contemporains  devinrent,  à  la  tin  de 
lèbTtla  l'dri/^pottr/oi/s,eteu8uite fo  lerHe 
contemporaine. 

Correspondance  |Mirtlrull«*re* 

envoyée  tous  les  jeudis  aux  aboniit^ 

sous  enveloppe  affranchie,  comiDe 
une  lettre  particulière.  In-â*. 

—  IjO  Cnrnot*  recueil  de  notes, 
d'anecdotes,  de  cancans,  de  nouvelles 
du  monde  et  des  lettres,  envoyé  auv 
nhonnoB  tous  les  samedis  sous  enve^ 
loppe  affranchie.  tS58,  in-S". 

Après  .3  II"*  devint  la  ChfWUqve goiomfe^ 

qui  s'envoyait  de  même. 

JLaCole.  bulletin  financier  de  la  bourse 
et  revue  industrielle.  In-.s*>. 

1^  Courrier  de  Parlti.  Uedact.  eu 
chef:  de  Montpayroux.  18  mars,  pet. 
in-foL 

Le  Trihnufef  raconte  ainsi  l'iii-tnire  fort 
courte  de  cette  feuille.  «  Nous  appreuou»  a  Tins- 
tant  que  le  premier  numéro  «lu  Com  rtei  dt 
Paris  ne  sera  pas  suixi  d'un  second.  Les  r»'- 
dacteurs,  ayant  ^u  (jue  le  journal  ta  I  érUr, 
ai  liete  par  .M.  Prost  .  1. ai M]uier,  allait  se  trans- 
l  lurraer  aous  le  titre  de  Cou  rrier  de  i'anê,  ont. 


DIgitized  by  Google 


—  533  ~ 


par  une  déférence  et  uoe  k>;aulé  qui  les  lio- 
norenl.  averti  M.  Félix  Monuuid,  directeur 
lulur  de  cette  feuille,  oue,  devant  un  tel  c«n»- 
p«'tileur,  ils  n'fivaient  plus  qu'à  renoncera  leur 
litre.  Leur  journal  va  m  réor|auiifler  et  rei»a- 
raitre  la  sem  tine  prochaine  sou<;  unr  autre  éti- 
quette. L«  Coun  ifr  reparut  en  ellet  uu  luob 
aprèasoualctitrede  * 

Diable  Miens*  2  n«*  uelit 

in-fol. 


1857 


de  ParUi*  ancien  journal 
fa  f  érité.  Ui  dacl  en  chef  Félix  Mor- 

nand.  1 1  avril,  in-fo[. 

Le  Courrier  de  Paris  était  latranafonnit- 
tion  de  I  ancien  Jonmal  Ut  Vérité,  Tendu  par 

ral>h<^  Migncà  M.  Prosl,  l)anquier.  Nanibreuscs 
furent  ses  vicissitudes  et  ses  variations,  il  eul 
successivement  (wur  rédacteurs  en  chef  Félix 
Momand,  Cheron  de  Villlers  ,  lîipi»<)|.  Castille, 
et  a  rompt parmi  ses  rtidacteurs  Emile  de 
(îirardii)  .  F.ouis  Hlanr,  Kiigène  Pcliflan,  VvA 
d'ivni.  t'est  le  Courrier  de  Paris  qm  inan$nira 
le  règne  de  la  chronique  quotidienne  et  lui  fit 
lf>  li<  limeurs  des  cnloniio  n''>orvc»'s  irutdinaire 
a  la  ;>uSitiqne.  Celte  innovation,  passablement 
téméraire,  fut  imitée  hient«M  par  le  Messager 
de  Paris  «,  qui  renaissait  d(  >  rondros  «ît-  V  f-'s- 
fafjretfe,  et  parla  Patrie,  qui  u  |k if. < tionué 
iMiée  en  s*-  donnant  le  lu\e  de  cinq  ou  six 
chrooiqueurs,  i»arnii  lesf|uc|s  s'est  fait  remar- 
quer Paul  d'Ivoi ,  que  Vhuiei.endnvce  belge 
et  le  Ffijf/ro  se  disputèrent  on>tiit<-,  cl  (jifuiie 
mort  nremalurée  a  trop  tdt  ravi  à  une  carrière 
pour  laqneUe  Q  était  «mnemiiienl  doué. 

Le  <?eturrler  niuical».  journallitfi^- 
raifp,  affricole,  scientifique,  reli^neiix, 
judiciaire,  etc.,  etc.  1857-1839,  in-fol. 

lia  CrifiqiK»  morale  «  Journal  mcn* 

.«uel,  non  politique,  ln-4". 

"  Nous  nouraoivrons  les  corrupteurs  de 
•  IV>prit  pulHie ,  les  almrfissenrs  de»  peuples. 
.  tous  c<'u\  (Mirni  qni  font  m»'lif»r  et  marclian- 
dise  (le  cai«inoies  fl  de  siandait's.  Nous  le- 
«  nms  en  aorte,  puisque  la  loi  ne  peut  rien 
"  contre  celte  arituM- <iii  mal.  que  l'opinion 
«  honnête  s'y  pronont  <•  cui'igi<jiiement  contre 
"  la  cla»»' do  ( orriqilours.  .  >' Ain>i  s'épanche 
pendaot  uualre  à  cinq  cents  lignes  Tindignation 
juTénle  de  M.  A.  Sinren  et  compagnie. 


Dinaanrlie*  revue  de  la  semaine. 
R<^dact.  en  chef:  i^.  Solîé  et  G.  Gérard, 
novembre,  pet.  in-fol. 

IM  ri^lMM  de  Pitrf»«  par  Loais  La- 
ve ■dan.  f.)  juillet,  in-18. 

Celte  i>etil<^  jia/pttp.  iinittV  du  Chroni- 
queur de  la  SI  tnumr ,  t,ns.iit  tt»ul  c«'  qu'elle 
|K)uvait  pour  en  avoir  l'oprit  .  mais  elle  y 
réusait  mal,  r.  que  voyant,  .M.  Lavedan,  un 
bomnie  dVspi  ii,  choisit  un  terrain  plus  solide. 
Voy.  H-descoas  le  Giote. 


In-fol. 


Titre  fallaricin  d'une  feuille  d'annonces  et 
de  réclames ,  du  reste  assi»  eicentriqne ,  qui 
paraissait  une  fois  par  «euiaioe,  au  prix  de 
&  ceotimes  le  n". 

Le  Ciaulol««  petite  fçazctte  critique, 
satirique  et  anecdotiqiii'.  lOnov.  1837- 
novemhre  I8G1,  in-l(>et  in-fol. 

Ce  fut  d'abord  une  petite  gazette  critique, 
satirique  et  anecdotique,  in- 16.  qui  agrandit 
sucoi&iiivenieDt  son  format  et  devint  un  journal 
iielMiomadaire .  publiant  dans  chacun  de  s.  s  n* 
un  portrait-ch  ii^i  .  f  une  l)in;;r,qiiiie.  —  Sup- 
primé iwr  jugeiucut  |Miur  avoir  traité  indûment 
de  matières  politiques.  Ses  principaux  rédac- 
teurs avaient  M^r  Oelvaille ,  sous  le  nom 
de  Oeir Rrahl,  Louveau,  sous  celui  de  Vamer, 
Raymond  Signourpt,  Bataille,  etc.  Cariât  en 
♦  laïf  Ip  «yiri'-aturiste  en  chef. 

4îMxotf<^  fU'w  liironnuii.  Hêdact.  en 

clicl  ;  V.  de  Sawil-Lary-  10-4**. 

«  .Accourez  donc ,  vous  tous,  romanciers, 
"  savants  et  poêles ,  vous  qui  ne  rêve*  qii*à 
"  un  brillant  avenir,  vous  tons,  en  un  mot, 
«  dont  la  voix  est  sans  t  t  ho  duus  la  solitude 
de  la  pensée  !  suivez-nous!  .Vous  ne  sommes 
»  pas  des  luatires ,  nous  oe  sommes  que  des 
«  ouvriers  occupés  A  élever  des  piédcsUux; 
«  voulez- vous  y  monter .> 

Eu  1858  parut  le  prospectus  d'une  ffuille  du 
même  genre,  la  Plehe  littéraire,  jouinal  de 
tout  le  monde.  promeltait  d'insérer  tous 
les  ouvrages  qui  lui  S4;raieat  adressés  par  des 
inconnus,  si  imparfaits  qu'ils  fassent,  ■  dans 
la  crainte  d'étoullér  un  chef-<r(iuvre  à  venir», 
mais  à  la  condition ,  par  les  auteurs,  de  payer 
lUnsertion  à  raison  de  10  centimes  la  ligne. 

Cteette  du  proirr^«  journal  scien- 
Hfiqne.  littéraire,  administratif....  4 

avril,  pet.  in-fol. 

l'ar  un  ancien  notaire,  M.  Gardey  (de 
(  larac  ),  qui  avait  fondé  en  f853  un  Courrier 
du  notariat  \\.  Kugène  Latavr  [tassa  pariclte 
feuille,  mais  la  quitta  bientiH  a  la  suite  de 
l>etites  saletés  vomies  par  M.  Gardey  sur  Alfnd 
de  .Musset. 

Vers  le  même  temps  :  le  Progrès  journal 
des  Inventeurs. 

Le  Cilolie*  journal  universel  des  faits. 
Hédact.  en  chef  Louis  Lavedan.  29  no- 
vembre, in-fol. 

•  .Nous  venons,  résumant  les  faiU  qui  se 
produisent ,  présenter  à  nos  lecteurs  un  tableau 
lussi  roni|)iet  que  possible  du  mouvement  de 

la  semai  ne  « 

1^»  lloniinc^w  et  le*  Yt-ytvm,  par  de» 

litteial«;urs  de  t«jns  le>  it  iiips.  ln-4*». 

Avei-  une  vignette  représentant  un  <eil  au 
milieu  d^Bo  triangle  lumineux,  et  cette  épi- 


mi  — 

}iiMf»l»e  :  •  Cliaiiuc  siècle ,  par découvertes, 
jH  !  r  rfionna  lesdilTi'rentsarts,  fxccitlr  It'plus 
utile  de  tous,  celui  d'être  heureux.  »  —  hiinple 
compilalicm. 

Murnal  admlalattratir.  10  décem- 
bre, in-4*. 

Travaux  puMirs,  Aoiric.  communes,  peu* 
fiions,  mines,  cours  d'eau,  etc. 

«iournal  de»  nou%'ellc»  et  Alitai 

cliverK.  I  juin,  in-i". 

Journal  du  plalvir.  1*2  n*"  in-fol., 

t«e  Journal-moniilre  •  hulictin  et 
courrier  des  familles.  \n-\",  vign 

Dtrwteur  r  Léo  Les[)ès ,  le  futur  TimotlH^e 
Triim  I  d  i  f'rtif  Jounml  —  l'rDiticttait  de 
Honiicr  U,UH4  colonnes  de  texte  petit  ia-fulio 
par  an  pour  la  bagatelle  de  5  francs.  —  Pu- 
bliait tous  les  mois ,  sous  le  titre  de  Chronitfuc 
monstre,  on  résumé,  tiré  sur  papier  rouge , 
de  tous  les  faits  intéresaanto  mirvenus  dans  le 
eouranl  du  mois. 

I^iif«Vo.  jfiurnal  qnnfiilicii,  littprairo  rt 
artistique^  SOUS  lu  direction  de  M.  d'Arâ- 
ten  Saint-Salvi.  4  n«»  in-4<». 

Réiligé  par  Tonv  Rcvillon  et  Hippolvte 
Maxance  (Itenard;.  —  Tiré ,  Itflait-on  en  téte, 
à  10,000  exemplaires. 

lté  Mondonitliollfinc»  journal  spé- 
cial des  entants  de  Marie.  Gr.  iu-A"* 

Mjc  Monde  flliiNir<^*  journal  hebdo- 
madaire. 18  avril,  iu-ful 

Fondé  en  concurrence  h  Vlllusfrntion  par 
Jules  Lecouite,  l'ancien  chroniqueur  de  T/n- 
dependance  belge ,  lequel  y  n'dii^ca  ju^iu'à  sa 
mort  ilâ64),  sous  le  nom  d'André  ,  des  cour- 
riers de  l^iris  (|ui  étaient  trht-lus. 

I^c  Honde  rellgleu.%  lUvMré. 

*26  septembre,  in-4''. 

tie  Uoniteur  «le  la  rolonltuilfon, 

journal  de  l'Algérie, orj^ane  désinté- 
rêt'; rnmtiK  rciaux  dans  les  deux  mon- 
des. M»  décembre  is:;7  i86?,  in-fol. 

Réunion  des  Journaux  la  CoiQniAation  ^ 
publiée  à  Aloer,  et  les  Archtvts  alaériemes  et 
le  Centre  africain,  publiés  à  Pans. 

l«e  Moniteur  de  la  flnanee  et  le 

Moniteur  du  rommerre  réunis  Journal 
du  capitaliste.  <lu  banquiers  du  né- 
gociateur, lo-rol. 

te  MmiteUrV  du  ammeree  a*arréle  au  n" 
45 .  le  n"  46,  19  avril,  porte  le  tttre  de  Moni- 
teur rfc  la  finance. 


lie  Nailn  Jaune»  journal  de  la  littéra- 
ture et  des  arts.  13  décembre,  in-fol. 

Par  M.  Adolphe  Ja]al>ert,  propriétaire  da 
journal  le  T lient re,  et  destiné  à  remplacer 

cette  dernii'ro  feuille. 

l[ou%ell4'w  À  la  main,  par  A.  Vitu 
et  Ë.  Soiié.  29  mars,  6  n«*  in-4^ 

M.ort ,  comme  on  le  Toit ,  dans  ses  langes,  ' 
malgré  l'esprit  qu'y  sema  M.  Solié,  un  vélit&le 

journaliste,  celui-la. 

lie  PliiIcMaopbe  «  par  J.  Le  bin  t-t  1  h. 
Hérouard.  1d-4<'. 

•  En  créant  le  Philosophe,  nous  ne  nnus 
<<  sommes  pas  dissimulé  les  difficultés  non- 

"  hieuses  qui. . . 
"  .Nous  nous  fionunes  indicés  contre  ce» 
tratiquants  de  la  pensée  qui  vendent  leur 

-  plume  et  corrompent  les  masses  avec  drs 
"  doctriiifs  Mib\«  rsives  et  démorali.satrir<  N 

t  >ous  nous  sommes  demandé  si .  en  pré- 
n  senoe  d\in  pareil  état  de  choties,  l*éeri%ain 

lioi)ii*''tP  pnuvnit  rpsirr  los  bras  croisos,  >'il 
M  jtuav.til  ^ott  lnuv.  d'un  ^WHcnlt>^è  un  metter^ 
«  et  noire  rcsolution  a  été  tùt  nlùt  prise. 

«  Nous  fondons  le  Philoso/ihe  :  il  moralisera, 
i>  moralisera  sans  cesse,  moralisera  toujours. 

Quel  aplomb  ! 

Revue  «lu  monde  païen*  ouverte 

à  I  <  fu  it  du  paganisme  on  des  cos- 
iiiuuMincs...,  par  une  sociéléde  catlio- 
li  {lies, sous  la  direction  de  M.  H.  d'An> 
selme.  Avignon  et  PaH»y  in-8". 

Revue  enpaicnoleetportasalise. 

Direct.  :  il.  Hugelmaan.  20  févr.,  in-8«». 

Recueil  exclusivement  rclijitMix.  Iiî^to- 
rique,  littéraire,  scicntilique,  dlt^.^liqut^  tinan- 
cier.  industriel  et  conuncn  ial ,  se  proposant  de 
redresser  rii^ustice  des  jugements  portés  sur 
la  |)éoinsuie.  —  Estdevenula  Rewttdesrorn 
Infinr*. 

Il  parut  la  même  aniu^e  une  Itevue  f  i  tuu  o- 
sla rc ,  recueil  international ,  <-ompns<^  d'artirlcs 
tra«luits  des  revu»  !;  ni'is.cs.  t>olonaises, boliéme*. 

>erbe«  .  .  cl  .l'.irlit  If  s  onpnaux. 

Revue  na«Nlerne.  Ch.  bauve.stre,  di- 
recteur. 10  juillet,  in-8<^. 

Revue  philosophique,  quelque  peu  pbalans» 
térienne  Compla  parmi  ses  nslacteur*  Tous- 
scnel  et  le  docteur  \  van,  et  publia  quelques 
travaux  remarquables;  sa  durée  néanmcnns  a 
été  courte. 

I^a  MemaiiK'  politique.  Itinrt. 
gérant  :  Aiuedee  de  Ccsena.  Ci  juilltl, 
m- roi. 

Edition  spt'ciale  du  dimanche  de  la  Se- 
niainr  fiuancrrr.  Est  devenue  le  9  mai  1858  : 

—  fourrier  «lu  dlmnnrlie.  jfnrii.il 
politique,  littéraire  et  tinaucier.  In-iol. 
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Ijc  r'  aoul  la  khLk  tion  en  chef  passa 
aux  tiuUDft de  M .  A  l/4->inaiii'.  i|ui  lui  imnriiiin 
un  cararlrre  toul  diffiTriil  rv\ui  flf  (a  sr 
mninr.  Il  eut  t'iisuitc  |M)ur  rédacteur  «mi  chfi 
M.  r,ré»Jory  GancM  o.  dont  l'expulsion  moinen- 
taoée,  poiM  un  artirlt'  inconsidéré ,  CMSa  une 
éiBotkiii      ><iui-  c'uro|>t'eiiiie. 

Cîton»  «irorp  parmi  les  curiosités  de  la  presse 
<]»•  is:,'(  .  nii-f//-c!(iii .  moniteur  chinois  |Kiiir 
le*  pékins;  Guignol,  Mrf/histophèle»,  Roger- 
Sontempi,  le  Perroquet,  etc. 

1858 

Le  mmm  nialilc»  Littératare,  chro- 
ni({i)r.  théAtre,  nouvelles  et  ancc- 

Caf4^«  junrnal  littéraire,  artistique 
et  commercial.  IlédacL  en  chef  :  Cli. 
Woinez.  Pet  in-fot. 

«  1^  salon  se  meurt,  vont  ri'|>i'Uuit  de  tous 
«  ci'ités  et  iur  tous  les  toitt  les  pleureurs  du 

iwssé. 

"  Le  salon  est  mort .  répondons-nous  à  ces 
•<  attardé»  de  la  civilisation...  Le  saloo ,  comme 
«  tontes  les  choses  de  ce  monde,  a  eu  ses  jours 

"  tli-  ::liiirf  f!  son  ulilitf^.  Mais  j>our(jiini  ciil  il 
«  cchaptH'  seul  A \a  règle  commune?  Quaud  tout 
«  se  transformait,  quand  la  ne  c%l^rieore.  la 
a  \io  rx]»riii>i\ (',  ta  s'w  puhlique.  ni  un  rn*>t, 
j;a^iiail  i»c-u  a  |'<'ii  le  terrain  qu«-  i»t'rdail  la 

■  Aieretinr,  étroite,  absorUinte,  de  la  famille, 
«  pouvait-il  seul  résister  à  ce  souffle  «le  des- 

■  tnirtîon  et  de  rajeunissement  qui  passe  éter- 

•  nrlIfiiH'iit  sur  le  monde?  Non,  W  (miraul 
devait  t'entraincr  coiuroe  le  re^te,  et  le  forcer 

•  à  ahdiqiier  en  faveur  de  son  lutter  le  plus 
m  direct.  If  raf»'. 

•  Le  sdlan,  <  •  tait  le  privilège  ;  le  «  aie,  c'est 
n  r«'^alil4>. 

«  Dernier  refuse  de  cet  esprit  particulier  «pii 
"  est  la  gloire  la  plus  vraie  et  la  plus  durahie 
'  de  notre  |>atrie,  asile  briliaul.  joyeux,  animé, 
m  de  l'ancienne  conversation  française*  le  café 
»  manquait  d'an  oneane  :  nous  le  créons  Âms 
"  resp<»ir  d'Atrr  (  ompris  »'t  soutenu  par  tous 
"  ceux  à  qui  notre  renommée  nationale  est 
«  clièn;  et  pour  qui  la  liourse  ne  tient  pas  tout 

•  a  lait  îit'ii  (lf|x"       crarl,  «li-  |M  intin<' 

I  o  autic  .  l'it  luiuiaut ,  au  couiiitcucviiH'iitde 
ta  même  année .  les  suions  de  l'aris  ,  s'ih  riait, 
de  son  c6te.  dân&  una  programme  :  »  Chaque 
bnnchedu  génie  national  et  cha(pie  institution 
a  son  «M";:iiiii'    ]>•>  silons  »fiils  iTt'ii  ont  pas,  » 

II  sV»i  ^>ut»lie  a  Milan,  au  milieu  du  dix- 
hnitième  siècle,  sous  ce  titre  de  (e  Co/V,  une 

ftniillr  litli'i  aiiv  n'ili;:i  ravre  hrau(  nnp  de  toleot 
par  le  marquis  <k  t»CM  aiiacl  auln-s. 

Peu  «le  temps  auparavant  avait  paru  /e  Bil- 
lard .  fon<le  nar  un  des  maîtres  dans  «  et  art , 
Berger,  et  rédigi'  par  le  m^ne  Woinez  et  \  icltir 
Cecbinat. 

Le  Cornalre.  joornal littéraire  quoti- 
dien. Direct,  Viennot,  gérant  de  raii" 


>à5  - 

«•ieii  Corsaire  ;  rcdact.  eu  clief,  Achille 
Denis,  '.ii''  année,  in-  i**. 

Cette  tentative  de  galvanisation  d'une 
feuille  morte  de  eonsonptioii  n*ettt  pas  de 
succès. 

—  1^  Pirate»  Journal  des  luttes  artis- 
tiques et  littéraires.  ln-4S  lig. 

Im  CrIliqiM*  joamal  universel.  Pet. 
in-fol. 

Ij'^Iio  nnlvemel»  journal  de  tous 

les  journaux  ,  paraissant  le  dimanche. 
7  novembre  1858-1859,  gr.  in-fol. 

Joaml  dc«  4lé|MirleBieiit«  et 
mtm  colonie*.  I808-I89O,  iu-fol. 

L«  ^«nniAl  lAiiilto.  N«  3,  37  mars, 
in-fot. 

J'annnncp  un  .  r  r  ii  p<*ri((  liqui' ,  t'A,  crovanl 
o'allrr  sur  le»  i»ri<ti  e»  d'aucun  aulne,  je  le 
nomme  J('ii''/u]/  inutile. 

{.^fariiifft'  tif  Figaro.) 

Les  2  premiers  0""  avaient  paru  sous  le  titre 
de  le  Nouvea»  Monde,  jourrâl  artistique,  lit- 
téraire et  SI  Iciitilique.  —  l»àle  imitation  du 
Gaulois;  publia  quelques  bit^raptiies  avec 
rharget. 

Vc  Meiwayer  de  Parisu  IteilacL  en 
chef  :  Achille  iubinal,  puis  Hippolyte 
Castille.  31inai  18o8«2t  septembre  1860, 

in-fol. 

Suite  déguisée  de  VEstafetie^  qui  avait 

été  supprimée 

Ca  lIoïK^flMtfloii  unlverwelle* 

journal  du  progrès  industnei,  com- 
mercial et  agricole.  Pet.  in-fol. 

CrWe  pour  <•  éclairer  le  public  sur  la  partie 

comiiicrt  ialc  pi  morale  de  la  compagnie  fran* 
i;ais«^  la  Monédsotion  universelle,  qui  avait 
pour  hnt  «le  multiplier  le  travail ,  dVmpécher 
rencouibrement  des  produits,  d  1  ti  imlri  le  dio- 
mage,  et  voulait  mettre  le  C4)iniuerc^  «t  1  in- 
dustrie h  l'abri  des  crii«es  tinancières  au  moyeu 
de  signes  monétaires  propres  à  la  marchandise. 
I.a  compn^nie  garantissait  la  monnaie  spéciale 
(I  L  nH  n'iM>.  «  t,  à  définit,  la  remboarsalt 
eu  mouuaio  générale. 

■le  Panfhf'on  dmi  onvrlem,  jour» 

nal  illustre  dos  travailleurs,  ln-4". 

•<  fil  journal  s|>écial,  utile  intér.'^^îant  et 
B  curieux.  11!  lait  est  certain,  manquait  a  notre 
«  éiNique  ;  c'i'st  «elui  qui  doit  rendre  compte 
m  de»  mille  et  un  faits  de  la  classe  ou- 
«  vrière. 

«  L*uidu«trie  et  llodnstriel  chcKOoiisn'ont 
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«  pa»  d'orgaofi  (!  !)  ;  nous  ailoos  cou)bl«r  celte 

•  T-es  matières  qui  seront  Iraitt'es  dans  nntro 
«  journal  soni  iimnml>ral>l*s .  If  passé ,  cl  le 
«  présent,  qui  scmlilf  {Xjusscr  Taxenir  devani 
«  lui.  nnnsolTi  ent,  une  abondant*»  inoi$<K>n.  » 

Ou\rait  dai)>  ses  colonnes  un  gvnuiasc  intel 
lectucl;  <li's  qii('-.tioiis  sfiiticnt  [«osi-cs,  aux- 
quelles les  ouvriers  seub  auraieut  le  droit  de 
répondre,  et  le  travul  le  plas  méritent  serait 
imprimé  dans  k  journal,  et  ]c  nom  ilp  l'auteur 
pnïclaaiéj  accompagné  de  son  portrait,  à  moins 
qull  ne  s'y  opportt.  —  Est  devenu,  le  16  juillet 
IU9  ; 

—  I4A  :vailon .  ^Inrification  du  travail, 
gymnase  industriel. 

PArlM-Carlratiire.  Littérature,  chro- 
niques, actualités,  nouvelles   V 

année,  pet.  in*fol. 

S'appelait  auparavant  la  Chronimte  rase, 
et  |dna  andeanement  encore  la  Pénélope. 

IPAriM  cliant^^t  journal  ar!i-M  |iie,  lit- 
téraire, puétif^ue,  et  de  cbauâuus  com- 
mercial». 1n-4'. 

Void  un  écbantUlon  du  genre  de  cette 
feuille,  sur  Pair  de  Vieux  hwk$t  vUiue  ga- 
lons : 

Au  milieu  de  la  capitale 

à  deux  pas  de  ki  catli^drale , 

giieilc  PSl  ceu*-  ùL'Tv  maiMn 
b  nail  la  mode  cl  le  bon  ion  7 
Ah!  cVst  la  Belle  Ja^tli^i^re, 
Par-rt»  sN(is  li>ui''s  l;i  pn  iiii^'tr  , 
Ët  ùool  on  vante  vu  luut  pays 
Les  IneroyaMea  prix. 

Dans  cctl»'  iiiai>on  roluss  ik- , 
Presqtic         K><<ii(Jt:  qu'utie  Italie» 
Les  aiiu!Liir>  ili'  lion  marché 
TrouviTonl  sans  a*oir  «  herrhé. 
I  c  ilirecfcur  est  donc  le  diable  , 
Car  c'est  nne  clioite  incroyable 
Qu'on  pvii&se  au  centre  de  Parla 
Vendre  à  si  ha»  pria. 
Etc.  Btc. 

Il  n'est  pas  jusqu'au  Tameuv  Charles  Albert 

aui  n'ait  sa  rédame  chaïuonnéet  un  vrai  tour 
e  force. 

1^  n  2  rontient  une  comédie  inédite,  en  un 
acte  et  en  vers ,  de  Gérard  de  Nt'r\  al. 

Ita  Petite»  Preniie,  par  J.  K.  Yaudin, 
Alph.  Ducbesnc,  Eui.  Matliicu  et  J. 
Mahias.  5  in«fol. 

folle  du  logis  est  une  encliantercs.se. 
Siur  l'aile  de  res|>oir  IVtude  nous  soutient, 
^ous  souMnes  la  l'élite  PrvMe, 
Wah  le  monde  nnus  appartient. 

A  nous  d<ii)f.  Il  liMitii'vM' !  S  nllll^  Um  itmiic! 
A  nous  la  ^aiié  s^iiK-  el  \v  niui  dont  on  rit; 

A  nfiu.<>  le  res|^>ct  du  Ronie 

Et  les  franrhise>»  de  l'esprit. 

Le  R4^i  cll.  iVédact.  eu  chef  :  Granier 
de  Cassagnac.  t  janvier,  in-4^ 

Les  autres  réda<-teiirs  de  celte  reuillej 
itmdée ,  je  cfois,  par  lea  Irérea  Eacadier,  et  qiu  ' 


iit  un  oeriaio  bruit  par  aesprétentiona,  étaient 
Bariiev  d^Awrevilly ,  T.  Sylvestre ,  niarqub  de 
Lauzieres,  Vivier,  Amédce  Pommier,  etc. 

Revue  aniérlcmlme  et  orfemiale. 

Octobre,  in-8'. 

Voyez  ci-deiMMis,  année  1859,  UMéveU 

(le  l'Ortent. 

Re%-ue  de  TBoipIre,  journal  histo- 
rique, littéraire,  religieui...  ln-8*. 

Beiuedlelapresifte.Hédact.eu  chef: 
Ch.  Rongeot.  In-fol. 

Journal  hebdomadaire  de  propagande  reli- 
iiso.  A  pris  le  furmat  gr.  lD-9*di^ia  le  i*' 

Be%  ne  de  la  semaine,  iiedact.  eo 
chef  :  JolesdeLamarque.  19  septembre, 
in-4». 

2  parties  %  l*  chronique;  1* romans  et  non 

velles. 


Ique*  Jl  janvier, 


Revue  geri 

in-8«. 

Directeurs  loadatcurs  .  MM.  Ch.  I)<dlus  vi 
A.  Neffl7.er.  Collaborateurs:. M  M.  Renan.  Lit1r«*, 
Mérimée,  Taiœ,  Philarète  Chasles,  Maury,  La- 
boulaye,  etc.  Cette  revoe ,  dont  l'élofp  n*est 

plus  à  lairc,  a  luis  rapideint'iit  UIU'  pla< 
élevée  daim  lasricnce  et  la  IttU  rature.  Voulant 
se  généraliser  davanl^^,  elle  ajouta  d'atM>nl 
à  satpiatile  (ii  nrrmnniqrtf  «  ellt»  de  frrtnraise, 
et  cliaiigea  liuaic-uient  son  titre,  au  mois  de 
mars  t86&,  en  celui  de 

Remte  moderne.  In*8*. 

Ce  changement  était  accompagné  des  ex- 
plications suiNantcs  . 

•'  Ce  n'est  pas  une  nouvelle  Revue  que  imhis 
X  fondons  sous  le  litre  de  Bemê  motlenuf.  Ce 
•«  titre  nous  a  paru  répondr»  n  irux  à  l'i  snrit 
«  et  au  cadre  élargi  de  notre  pultiication  -.  c  est 
«  |K)ur  cela  que  nousPadoptoos. 

«  L'Allemaeae  n*en  aonfTrifa  |»aa,  ni  la 
«  Fraiu;e. 

«  C'est  It'  d<'->ir  d<'  favoriser  l'alliance  —  non 
••  la  con  fusion — de  l'esprit  allemaïKl  et  de  l'esprit 
<<  français  qui  nous  avut  insfiiré,  il  y  a  sept  ans, 
ridée  de  londor  nue  H  ■  '  <  ';rriti(iui'{itr.  Ce 
<<  désir  nous  iuspire  eiaorc  aujourd'hui.  Mais 
K  depnb  lors  une  série  de  moditications  juuées 
n  opportunes  uous  ont  Ml  introduire  dans 
«  notre  plan  les  lettres  et  la  science  Iraiu  aises, 
•>  ainsi  que  la  politique  ,  sans  laquelle  nulle  re- 
<<  vue  ne  p<>ut  répondre  à  des  préoccupatiotts 
••  chaque  jour  plu.s  im|MHîenses. 
■  Tout  en  (ontinuant  f»  nnus  vouer  pItK  spé- 
(  ialemcntau  luouveineut  des  idéesen  Kram  e 
et  en  AUenra^,  nous  donneroos  une  place 
«  plus  grande  que  par  le  (ïassé  au^  autres 
«  jHîuples  qui  travaillent  également  au  deve- 
K  loitpement  de  la  civilisation  C4>nt<*in|iorÛlle, 
•«  à  rAngieierre,  a  iltalie ,  à  l'Amérique. 
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•  Il  pour  la  Hei  ue  moderne  ^  de 

«  servir  mu'  caase  qui  est  celle  du  stède  :  l*a»> 

■  soriation  des  ^uplesdnn^  la  poursuite  com- 

•  muoede  la  science,  de  l'art,  de  la  justice  et 
«  de  la.litierté.  Cette  association  s'upère  à  tra- 

■  vm  tou&  nos  déclûrements  et  toute»  nos 
•I  hittes;  arant  de  se  réaliser  dans  les  faits  el 
«  dans  les  institutions,  elle  s'élabore  par  Télile 
«  des  esttrits  de  touê  les  paya,  par  le  coatact 
«  et  rérhange  des  travaux ,  des  aspiratioas  et 
«  de»  découvertes. 

«  C'e&t  la  cité  de  Tavenir  qui  &e  prépare*, 
«  dwis laquelle  les  nations,  {>râce  à  la  di\ersité 
«  de  leurs  aptitudes  et  a  Tunité  de  leur  but,  ne 

•  seront  plus  que  les  orçancsde  l'espèce  hu- 
«  luaiiif. 

«  Pour  nous  «eciMider  dans  Fu'uvre  que  uoua 
«  poursnivoiM  iei  eamme  ailteuni ,  nous  eorop- 

«>  t«m8  sur  la  svinpathie  de  tous  les  hommes 
M  qui  cberclient  uuc  commune  patrie  où  se 
«  puissent  rencontrer,  en  dépit  des  frontières 
«  physiques  et  dts  fninti/^res  morales,  dans  une 
«  sorte  de  Irateriiilf  inlcUectucUe ,  tous  ceux 
«  qu'Onu  ramour  de  rbumanilé.  » 

Hevue  nplrltoaltete,  journal  con- 
sacré à  la  (It'MTinnslration  du  dogme  de 
l'immortalité  de  l'Ame  par  Ttixamen 
raisonné  des  divers  genres  de  mani- 
festations mcdianimiques...  Par  une 
société  de  spiritualistes  et  de  médiums, 
ln-8». 

—  Revue  Mplrlte»  Journal  d'études 
physiologiques,  contCBant  le  récit  des 
manifestations  matérielles  ou  intelli- 
gentes des  esprits ,  apparitions ,  évo- 
cations, etc.,  ainsi  que  les  nouvelles 
relatives  au  spiritisme.  I11-8*. 

—  Bcvae  contemponalne  de» 

fM*leiice«  oreiilteM  et  naturelle^..  . 
cartomancie,  nécromancie, chiroman- 
cie, et  autres  sciences  mvstcricuscs  dé- 
voilées par  la  pratique  du  magnétisme. 
4859,  iD-8<>. 

l<en  KalonM  de  Pari»,  revue  aneedo- 
tique  du  grand  monde.  In-fol.  et  10-4**. 

Mm  ^mttlne  des  fimilIleM*  revue 
universelle,  sous  la  direction  de  M.  Al- 
fred Nettement,  oct.  1858-4866..., 
in-«*. 

L*t:nlver»  lUoBtré.  45  mai  1858- 

1866...  In-fol. 

Fondé  par  la  maison  Michel  Lévy  en  con- 
cuirence  au  Monde  iUusli  é,  publié  par  la  Li- 
brairie nouvelle,  librairie  qa*dle  a  depuis 
achetée. 

Traite  les  sujets  les  plus  variés  eu  les  ar- 

c/inipagnant  i!c  i'ravnres;  retrace  avec  la 
plume  et  le  cra>oii  le;»  plus  grands  événements 
ne  la  presse  contemporaine,  les  solennités  pu* 
Uiqnes,  les  céréinoniea  religieuses ,  les  faits 


de  guerre,  etc.  Chaque  0°  renfenne  une  chro- 
nique  d*iUMrle  Second,  son*  le  nom  de  Gé- 
r6iiie. 

1850 

Ij'AmiMtaiiee*  Annales  des  associa* 
tions  de  prévoyanceet  des  institutions 
de  bienfaisance.  5  novembre,  in-^". 

%iO  Bourgeois  de  Pari»,  journal 

de  critique" ,  piil)lié  par  un  annen  né- 
gociant retire  des  aflaire»  (l'r.  Talon), 
éu**  pet.  in-fol. 

Le  CMwnMur*  brochure  hebdomadaire 
non  politique  >  par  L.  Jourdan.  6  mars» 

in-S" 

•  Nous  vouious  causer  avec  nos  lecteurs 
«  et  nos  tertrices  de  t«mt  ee  dont  ou  ne  eause 

plus  assez  dans  le  moiiile...  \nusnous  atla- 
cheroiiÀ  à  tenir  nu»  lecteur»  au  courant  des 
«  événements  qui  se  produisent  dans  le  monde 
n  intellectuel ,  datis  les  lettres ,  au  théâtre.  »• 
Il  j  cul  encore  Uméme  année  :  La  Came- 
rie,  journal  des  calés  et  des  spectacles,  (jui 
avait  pour  rédacteur  en  cbef  M.  Victor  Co- 
cMnat,  et  eh  Von  rausait  moins  que  Poa  ne 
chaulait,  tant  en  prose  qu'en  vers;  —  et  La 
fine  Causerie ,  revue  de  l'e&prit  des  idées  mo- 
dernes, ainsi  nommée  par  anti-phrase  proba- 
blement. 

i>e  vroM»  Hcdact.  en  chef  :  Ernest 
Heilo.  6  août,  gr.  io-4*>. 

meuUremt, 

L'apparition  de  ce  nouvel  organe  de  la 
cause  catholirjtie  e^l  saluée  nar  M.  VeutUot, 
dans  l'{//Mt't7j(  du  il  novembre,  comme  ceWe 
d'une  «ruvre  pleine  de  jeutiesxî ,  d'ardeur  et 
de  sincérité ,  appelée  à  rendre  de  grand»  ser- 
vieeadans  le  combat  de  la  vérité  contre  ter- 
reur. —  Deveun  le  6  avril  18ét  t 

Rerue  du  monde  catholique.  Théologie  > 
philosophie,  histoire,  ln-8  " . 

JL'JiieMkO  du  monde  catliollque. 

journal  spécial  des  nouvelles  religieu- 
ses et  du  culte  de  la  très-sainte  Vierge. 
42  novembre,  gr.  in-8*. 

ij*Eaip^nuaee»  Octobre,  tn-fol. 

F'  arie  et  liberté. 
Juuri\a1  international  quotidien  ,  imprimé 
à  Genève  ,  avec  des  réilacteurs  à  Paris,  comme 
le  Nord  et  V Indépendance.  Principaux  rédac- 
teurs :  à  I^aris,  Antoine  Watripon ,  Fauvetjr, 
l>ierre  Vînçard .  Pierre  Leroui  .etc.  ;  à  6e- 
n<  V  <  Ir^  frères  d'Adam  Mickiewitz,  l'ex-rédac- 
leuren  (Lel  delà  Tnùune  despeu/desde  184». 
VEsperqure  suit  la  même  ligne  que  cette 
dernière  n  iiille;  elle  réclame  l'affranchisse- 
ineiit  de  la  Pologne ,  de  ritalie,  de  la  Hongrie , 
de  l'Irlande,  en  un  mot  de  lous  les  peuplea  qui 
aoufllreot  de  i'oppressioa  étran^re. 
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ii'Barope,  journal  politique  quoti 

dioii.  (,énère,  i  août  1839,  in-fol. 


^  Fondé  par  Ta t>l)(i  IH«'on,  avor  la  rollalio- 
wtion  de  Henri  Momiier,  aiukii  sccrt-tain» 
;^  !  il  !,  l  aussidit'ie  ,  de  I.evinarie,  dt  HKîs- 
daini  s  la  priiKosse  de  iwliQs  et  ricmpiicc  Ro- 
bert .  Hr.  —  Lors  de  Tannexlon  «le  In  Savoie 
a  la  rnn<.\  Vrtironr  se  tni)iN|H,iJa  a  Turin, 
4't  nmliiiua  a  s  y  |.iiblier.  maibsous  le  litre  de 

—  i^**»  IVaKfloiifillti^M .  nicssaerr  des 

'  inlcrùts  nouveaux,  quotidien,  politi- 
que et  lilléraire.  Turiny^a  Janv,  mo, 

On  dit  que  M  de  Cavour  fut  In  foh  le 
Mécène  et  rin.s|iiratein  de  celte  feiiill.',  tluut  la 
rédaction  était  eonliëe  k  un  roiiiite  (ranvais 
a  Paris  et  à  un  comité  italien  à  Turin  ,  et  (|ui  a 
▼ait  pour  but  décroître  les  bons  rapport» 
entre  l.  s  d.Mix  pa\s  et  défaire  triomplier  la 
cause  «iciiiiw  i i((ii(iie. 

l^a  France»  colMuijiio  ninrl- 

liine,  journal  iH'lHioma.laire,  poli- 
tique.... 3  mars,  pet.  in-fol. 

I4k  tewtte  de  Pari» ,  journal  quu. 
tuJien.  Rédaci.  en  chef  :  Bourdin.  30 
novembre,  in-fol. 

iiaw.vitt-  clow  campasnM*  Rcdaot. 

en  <  lu  f  :  Louis  Hervé.  7  mai ,  f^r.  in-S". 

,\on  politique  ;  s'occupe  surtout  d'agricul- 
tore  et  de  commerce. 

Clamelto  du  liord,  revue  inlei natio- 
nale. l)irect.-rédact.  en  chef:  Gabriel 

«le  Rumine.  M  ort.  in-fol. 

Uestin(V  ,  dans  la  |»eiis<ie  de  son  auteur, 
a  «»r\ir  les  vrais  intt'n'ls  de  la  Russie  ,  en  v 
^"i^allt  iiii.  iix  eonnaflre  la  Franre,  et  en  re- 
liant les  deux  pa;g  d'une  fiiçoa  plus  directe  et 
plus  intime. 

I^elàlobe  IliMMr*', journal  hebdo- 
madaire. In-fol. 

I^lialto,  |?azrttc  anecd«)lique  de  la 

î-'iTi  rrr  .  illimlree,  puhl.  par  Ton v  Ré- 
vilion.  .)  mai,  peU  in-fol, 

—  BHll«>iln  d«»  laKiiorr<%  pulili. 
sous  la  direction  de  M.  Améd«  e  de  t.;é- 
séna.  il  mai-ll  juillet,  02  n"*  in-i" 

Contittué  par  le  BvUetht  du  Jour. 

*-  BMlleUnd©  l'arniôo, journal  il 

lustré  à  10  centimes.  Direct.  :  Léon 
Beauvallet.  1  i  mai ,  in  4*. 

Rtuui  au  JiuUeiin  de  la  marine,  par  le 
même.  *^ 

—  «lournal  de  lu  Kuerrc,  revue 

rctrospeclive  de  nos  guerrei^et  de  nos 


conqtjètes ,  roman»  et  biographies.  2J 
mai,  in-4S  fig.  "  * 

l'ai  .  iieore  rentontré  Pimliration  «Ttan 
Journal  de  la  guerre,  imlMiu  de  rai  mi-e.  qui 
aurait  eu  20  n«  in^".  Est-ce  le  UH^me  ^ 

—  141  Chronique  d<»  la  Kuerr« 
d'Italie,  journal  des  armées  Tranco- 

sardes,  hnllrtin  officiel,  euunier  dr 
la  guerre,  récits  du  caïup.  2;»  mai. 

—  lA»  luiirrlorde  l'armée,  bul- 
letin de  la  guerre  et  de  la  marine.  2« 
mai- 12  juin,  in-foL 

—  lA*  Xouave*  récits  v.i  correspond 

dance.smilitaire'i.aMfrflof.  5  ,!.■•« (Min 
Kédact.  en  cliel  ;  Jules  .Moineaux  29 
mai ,  in-t«. 

«  I-a  pli>siolo{fie  du  KOuaTe  est  rAiumée 
«  ainsi  par  le  inaréclial  lîugeaud  :  jamlM^s  de 
'<  <  erf.  ventre  <le  fourmi  et  C4i  ur  de  Uou. 

"  Lori;'inedu  zouave,  on  la  connaît ;'auH. 
«  ques  motâ  seulement  sur  son  huim-ur  et  <,,n 
"  tomnt^rament.  Le  zouave  est  fiéiMMalfiinnt 
<  enfant  de  Paris ,  cVst-à-dire  gouailleur  iii- 
«  trrpule  devant  le  danger,  fort  à  la  savate 

autant  nu'au  sabre,  êl  se  servant  de  Tune  a 

«lelauldc  ]\iu\vo  s'il  se  fininr  m  ra-rd'uii 

—  ennemi.  11  lunU-  les  cris  de  divers  anliuauv 

"  iiotaininent  celui  de  raratgiiée  amonrense  : 
«  compose  des  cliansons  à  ses  hmirps  do  tni* 
«  df.  possAdc  un  style  épislolaini  ou  les  te- 

iiiérif.  >  ,Ic  I^niflioi-raplie  s'allient  aux  mêla- 
"  phores  les  plus  pittoresques  et  h-s  plus  ima- 
«  Re«»R.  Il  a  desstimiMns,  tels  que  Fourbi, 
•<  rhacal,  IM  ivjMon  et  Pousse-ranefte.  (iené- 
■  raleineiii  tat.i  ir^leur  d'estropiés,  bouple  et 
"  astle  comme  une  panthère ,  il  a  mérité  k 
'  I  Aima  la  qualilicalion  de  passe-iwirlout 
«  Comme  tempérament,  il  ej»t  iiuperuiea- 
"  bleet  incombustible,  ce  qui  lui  permet  de 
'  vivre  dans  tous  le*  climats.  Kcniii  il  tnnn-. 
"  de  tout,  et  pour  le  quart  dl.euif  désire 
•>  man^^er  de  rAutridiien  aux  petits  oignons.  » 

Il  y  eut  encore  un  Prdf  Xou-Xn,,  ilhisirr 
journal  bcbdomadaire ,  comique  et  Iil|<!raire  ' 
drolatique  et  pour  rire  ;  biographies  et  TOmaite' 
fastes  militaires  et  anecdotes.  ' 

—  Ma-  Courrier  de  1»  «ucm».  I*' 

juin,  î^r.  iii-i". 

Au  n"  66  ;  le  fourrier,  journal  «les 
nonvelles.  Publiait  les  nouvelles  oiticidies  de 
la  «uerre  .ivniit  les  journauv  du  aolr.  —  Att 

II"       le  t  oun  ici \  tout  c^urt. 

-  I^a<iiuerred*ilaile.  récit  hebdo- 
madaire, illustn-,  I  foin,  in-P*. 

Publication  du  Journal  pour  fous   

H  Nous  avons  ^-oulo  donner  à  nos  soldats  une 

ii!ari|ue  rl.'  nntT  nrdorife  svmpalliie  en  créant 
un  recueil  spe<  ialemcnl  coiisarré  à  reproduire 
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leur»  glorieux  laits  d'armes.  —  Nous  plaçons 
notre  mémorial  de  la  guerre  d^lMlie  sous  le  pa- 
trnna;;e  d<>  notre  béroique  armée  et  de  nos 
braver  alliés.  » 
Et  ils  sonnaient  tous  la  même  fanfare. 

^  folio  de  l*»rmée*  16  juin,  in-fol. 

—  1^  Trompette  de  la  ITIclelre* 

bulletin  quotidien.  19  juin,  iD-4<>. 

«  Auxteeffur*.  —  Ce  journal,  qui  fait 

'<  de  ^rands  sacrifices  pour  tnainlcnir  dans 
«  les  conditions  de  la  plu»  stricte  moralité  la 
«  presse  temporaire  dont  il  fait  partie,  ens'ini- 
«  posant  un  conirùlc  sévère  sur  les  vendears 
«  chargés  de  le  distribuer,  s*abstient,  à  SOO 
•<  propre  préjudice .  de  paraître  sans  donner  les 
«  dernières  nou\elles!!!  •> 

—  L.*eMiarette  de  la  guerre*  2  juil- 
let, in-fol. 

Est  derenu,  le  «>  juillet,  lê  PetU  Cour- 
rier français,  lo^fol. 

'  l>a  Victoire,  journal  des  conquêtes 
de  la  guerre,  f  t  «If  la  paix.  Ilédact.  :  le 
docteur  Granduiciiil,  ancien  gérant  de 
la  Ré/orme.  10  juillet,  in-4». 

«lournal  de  Pari»,  administratif, 
industriel  et  littéraire.  Rédacl.  en 
(  In  (  .  Henri  Vié.  l*' octobre,  in-fol,, 

puis  gr.  in-i**. 

dournal  de*  cnr^Hi  des  villes  et 
des  villages ,  écho  de  tous  les  jour- 
naux,  revues,  publications  catholi- 
ques <1.  France  et  de  l'étranger.  13  fé' 

vrier,  lu-lol. 

Ix*    ll^^morlal  cliplomatlqne. 

journal  international ,  politique,  liUe- 
raire,  financier.  Rédact.  en  chef  :  Cu- 
eheval  Clarigny.  2  janvier  1859-1866, 
in-**». 

lie»  ^'ouv4*lleM  de  I*url9t«  journal 
hebdomadaire.  Dire<  teur  :  Lemercier 
de  NeoviUe.  Décembre ,  in-fol. 

Réuni  au  Dio^èmapr^s  13  n"*. 

!llavvellea  du  Jour*  recueil  hebdo- 
madaire illustre.  17  septembre.  In- 

Amiexedu  Journal  jxmr  tons. 

Ijc  :\'oiiYoiiiiiite»  Journai  des  faits. 

in  juin,  ut-  V'. 

li'Opinlon  nationale,  journal  po- 
litique quotidien.  Kcdact.  en  chef:  Ad. 
(iueroult.  1^  septembre  1859-1^66..., 

in-fol. 

Parut  au  prix  restreint  -de  40  et  de  W  fr. 


I  —  1K.VJ 

("était  un  seinhiani  de  retour  à  la  révolution 
économique  de  I8:lfi.  Qi-and  cette  petite  ruse 
eut  produit  son  elïet,  elle  releva  ses  prii.  fui 
niveau  de  oeui  des  autres  toomaux.  Elle  eût 

pu,  du  reste,  se  dispenser  d'y  recourir.  1/0/// 
ninn  nationole ,  comme  lê  dit  son  bîhlio- 
graphe .  <>>i!  un  ioumal  bien  fait.  On  >  sent  la 
vil',  if  ikmI  t'i  le  mou  veinent.  I.a  science  de 
rai  lualite.  la  r* cherche  des  primeurs,  l'initia 
tive  et  une  certaine  allure  belliqueuse,  firent 
bi^iUH  remarquer  la  nouvelle  fieuille  et  assu  - 
rirent  son  succès.  Au  point  de  vue  de  la  ligne 
politique ,  voici  comment  s'en  expliquait  son 
fondateur  dans  une  polémique  récente  :  «  J'ai 
voulu  fonder  un  oiif^ne  qui  fiU  moins  un  joiir- 
iKil  rl'i  >p[in-jf|on  qu  nn  journal  il'a\ .mt-jjarde  ; 
qin,  sans  agiter  des  questions  iult  i  tlitt's  et  sans 
perdre  son  temps  à  de«  coups  dVpingIc  inof- 
fensifset  à  des  insinuations  ininlelligihies ,  for- 
mulilt  iictteiMcnl,  directemeut.  sans  parti  pris 
et  sans  arrière  piMs>'i' .  U'>  solutions  actueUe- 
meot  possibles,  et  cliercbàt  à  attirer  le  gouver- 
nement dans  se.s  voies...  » 

Ije  Palii  «luolidlen.  Journal  exclu- 
sivement religieux,  ln-4*. 

PariMommal*  16  ^vril-scptembre, 
gr.  in-4". 

\  p  «rtir  du  .3  aoilt  .  Pniis-Jouniai  illus- 
tré. ^  Paraissait  trois  fois  par  semaine ,  et 
publiait  dans  chaque  numéro  le  portrait  d'une 
célébrité  r(HitoiT)poralue  et  une  gravure  d*ac- 
tualité.  Ses  dessins  de  la  campagne  d*ltalie 
•iont  très^expfesdfs  et  trte-réosiis. 

Le  R^^vefl  de  IMIrleat ,  orc^ane  de 
rémancipation  des  races  asiatiques  et 
africaines.  Itulletin  de  l'Orient,  de  l'A- 
frique,  des  colonies....  12  décembre, 
in-4''. 

Devait  paraître  toutes  les  fois  que  la  malle 
ap|N>rterait  des  nouvelles  importantes.  —  Je 
trouve  <lans  le  Journal  île  la  librairie  une 

-—  ClironIqiM*  orientale  et  amé- 
rlealae  et  Hétfeii  de  tOrient  réu- 
nis RkIk  t.  en  chef  :  Léon  de  Rosnv. 

IN'.I  ,  in-.^". 

l'ublicalioo  faisant  partie  iaté]^rante  de  la 
Berue  orientale  et  amérieainet  ci-destus,  p. 
530. 

ReYue  euroiH^enne  •  recueil  litté- 
raire, scientifique  et  politique  Direc- 
teur :  M.  Aug.  Lacau.ssa(le.  1*'  fé- 
vrier 1839-r'  décembre  1861,  69  n<^ 

in-H". 

Dr'dniililftnent  de  la  Revue  coutemjin- 
raine,  d<»nl  «"«lail  retiré  le  souille  gou\erne- 
mental.  Annonçait  dans  son  prognimme  qu'elle 
chercherait  son  originalité  à  égale  distaw-e 
des  sentiers  frav  et  des  innovations bmvaMles, 
qu'elle  rejK»u>^rf,iit  U's  sy>triiii"s  |>i(*'i  «kk  ns  <»l 
qu'elle  accueillerait  les  banliessvs  hcureuM^s, 
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toutenmainteiiaiitlttmlitioiietlA  rrgle  Onsait 
si  elle  a  tenu  les  promisses  »lc  s<m  inogram- 
mç.  La  Uevue  Européenne  tUit  une  puidi- 
cation  gouveraeinenUle,  suhvenlioiinée ,  mais 
la  pen«ée  du  gouvernement  s'y  rèllét  lit  snus 
des  couleurs  choisies  et  s'y  traduisait  en  arti- 
cles mûris  dans  l't'tude. 

Sortie ,  nous  l'avons  dit ,  du  sein  de  la  Ae- 
vwt  contemporaine,  avee  des  intentions  inani> 
frstcinfnt  homirides ,  rllr  tnt  n  dci'f  i  y  ren- 
trer après  troùà  aouécs  d'une  exiateuce  MUlTre- 
teuM. 

■evne  iMdépMkiaHte*  politique... 
Limdres,  1839-1860, 

Bévue  liilernationale.  f^enër»- 

Paris.  FMiilosopbte ,  his^nre  ,  poli- 
tique... Courrier  des  deux  mondes.  Di- 
rect-rédacteur en  chef  :  Carlo»  Dc- 
rode.  Géiiire,  1"^  août,  in^S". 

l4iMllKMiet«e*  Rédact.  :  Jules  Noriac, 

Aurôlien  ScIkiII  ,  riiarli  s  de  Gourcy. 
Il  décembre,  «  ti"*  in-i". 

nlon  rlirt^tteiiiie.  6  oov.  18o9- 

1802...,  in-i". 

Vie  moderne,  journal-revue  litli- 
domadairc  des  hommes  et  des  choses 
du  juur.  16  novembre, 

Oui,  II-  temps  :i  dniililc  son  coiin, 
l.'huiuaoilé  ise  pricipiie. 
Tou<  |os  cheiniii<.  dcvit-imml  oourU. 
l 'On'an  n*a  plus  <lc  limitos! 

La  vie  était  boRUfi  8UtreliDl$s 
Sur  la  pente  elhest  cnininé»; 
Kout  vivons  plut  en  un  mmI  moîs 
Que  wu  alei»  dans  une  anné*»!.. 

Ra|i|M>lons  que  l'anttée  1859  \it  natlre  si- 
Uittltanémeot  deux  Figaro-revue  ,  l'iin  !anr«* 
par  Gustave  Naquet  pour  faire  pièc  e  à  Ville- 
messant,  et  <|iii  a|)ii  s  miatre  numéros  devint 
le  Humir  de  Ftyaro;  l'autre  improvisé  par  le 
rédacteur  «lu  Fitiaro  pour  cou|>er  court  «u\ 
uirtir>iMt!  ilf.  \aqiict  sur  sa  propriété.  Elle 
éclaira  aussi,  a  quelques  jours  de  dislaace ,  la 
naisaauoeet  la  mortd^u  Jehan.  FroUo. 

tauo 

l-*As  enlr  roinni«>rclal  •  journal  de 
la  liberté  du  comui-Kc.  de  l'indus- 
trie et  du  crédit ,  par  i  .-N.  Bernard, 
Victor  Borie,  etc. 

Genienalre,  revue  de  la  longé- 
vité MédrriDf  iisutille,  ronsultationset 
traitomenl  j^ratuit^.  littératur»' ,  mo- 
rale, hvgicnc  dts  riuiiillis  In-i". 

Vjici  une  feuille  sut  (jenens,  ({ui  mil  de 
rornii  re,  et  qui  à  ce  titre  mérite  hien  que 
nous  nous  y  arrêtions  quel(|ncs  instants.  Kilt; 
«ivait  pour  edactours  Maurice  Cristal,  P.  Flou- 


rcns.  Adèle  Esquiros,  Ch.  Monselet,  etc. 
Écoutons  .son  (irtigramroe  : 

«  Wcc  iio.s  mœurs,  nos  pasiiions,  nos  uii* 
»  sères,  riionune  ne  meurt  pas ,  il  se  tue,  — 
«  a  dit  M.  Flourens 

«  11  est  donr  iiuliscutahle  que  sans  le  se- 
t  cours  de  la  science,  sans  Hn^iène,  oui  dans 
«  l'avenir  doit  remplat  <t  la  ««  ienre ,  iTiomme 

atteindrait  à  peine  la  iu<jilied\ii(  siècle.  Or. 
•■  si  la  science  a  fait  beaucoup ,  elle  |)eut  faire 
'<  plus  encore.  Aussi  est-il  des  praticiens  qui 
>  viennent ,  ayant  foi  et  conviction ,  assurer 
«  qu'avec  un  suirlr  sérieux  et  snge,  une  hy<nène 
"  rendue  facile  par  sa  continuité,  une  aiimen- 
'<  tation  calculée  et  rai.soniiée  d'après  rindi» 
-  vidu  .  on  peut  prolonger  la  \ie  humaine.  — 
•<  La  puhlir^lion  que  nous  faisons  est  tout  uni- 
«  ntent  Torgane  de  cette  idée 

"  Le  t  eutemire  est  Tami,  le  conseiller  de 
'<  l  iiommeen  viril.  11  ranime  le  phvsique, 
«  roIè\«'  et  soutient  W  moral  <Iii  \  it-Ulanl  ;  et . 
"  ï>ca  preiicripliuus  e<oiité»set  observées,  il 
•<  recule  chez  ses  cnnants  la  limite  de  IVds- 
"  tence.  Chaque  scniaine  il  vient  s'asseoir  à 
«  votre  fover  ;  et  la,  si  vous  ftes  inala«le  iiua- 
<«  ^in  lir.',  loin  de  vous  contre  lire,  il  vousgué 
a  rit  par  auelques  paroles  de  bon  sens  ;  si  vous 
«  êtes  valide ,  il  vous  fortifie  dans  la  bonne 

santé 

"  Faire  vivre  bien  et  longtemps,  voilà  notre 
«  devise.  —  La  pulitication  ou  Cenfemiire 

»  n'e.st  donc  pas  une  spénilation,  îiiU  une 
«  leuvre  buane,  appelée  a  de  grands  services  et 

•  à  d'excellents  résultats. 

*  Ce  journal  oITre  un  imnensi:  avvmtagk. 

<«  Sans  augmentation  de  prix,  sans  le  moki- 
«  dre  déplacement,  ralxiniif  W  |ihis  t-loignr 
•<  a  un  cabinet  de  consultation  à  Paris.  Car,  et 
"  ceci  arrive  trop  souvent ,  setrouvoil  loin  du 
«  médecin  ou  n^osanl  se  confier  a  un  docteur 
"  de  village,  on  néglige  irréparablement  d'ar- 
"  réter  les  premiers  symptômes  d'un  mal.  Eb 
"  hien  ,  en  écrivant  au  Centenaire ,  à  son 
«  journal,  à  l'organe  qui  a  «léjà  toute  \otre- 

conliancr ,  on  rc( dit,  roum'er rournrr, 
'  une  ordonuance  très-explicite  sign^  d'une 

•  notabilité  médicale.  La  |>lus  grande  discré> 
tion  est  observi-  j  n  h;  comité  de  om^ulta- 

«  lion.  Chaque  C4>rresiH>ndaiit  a  sur  le  livre, 
«  et  se  rap|H>rtanl  à  son  nom ,  un  numéro  d'or« 
"  dre.  doalledoctmr  oonsttltaulconiialt  leul 
"  la  clef. 

«  Le  Centennire,  conseiller  intime,  n'a  pas 
«  la  prétention  de  faire  de  la  science  qui  ne 
"  s*adresserait  qu'aux  liommes  si)éciaux.  Il 

"  v»^ut  (*'Ire  ronipris  de  tons  ses  let  ton rs  .  et 
"  non-seulement  les  instruire  et  les  guérir, 
'<  mais  aussi  les  distraire.  C'est  dire  qu'ils  une 
'<  place  réservée  a  In  Sidne  littér  ittiti  ii:nri' 
"  par  les  noms  les  plus  aimt>  du  [uiIiIk:  — 
'<  .\joutons  encore  «pie  .  grâce  à  l'esprit  de  sa 
rédaction  et  à  Thonorahilité  de  ses  .rédac- 
leurs,  choisis  parnù  les  sonunités  scieotiti- 
"  ques,  le  Cm',  non  r  peut  pBSSer  SOUS  les 
"  >euxdetoul  le  monde.  • 

M.  Maurice  Cristal  recommande  les  haiiD; 
d'air  et  de  lumière  qn  ii  t  ;tiri\»-  \o  joli  iiioi> 
de  mai.  M.  Flourens  pro^j^e  cuiume  modèle 
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de  Tie  sobre  d  rn<^me  de  TÎe  longue  un  Italifii, 
l'ultra  centenaire  Louis  Cornaro ,  qui  dès  l'an 
1500  a|>ostn)plmit  ainsi  sa  jMJtrip  <  O  malheu- 
reuse Italie!  ne  t'aper<.ois-(ti  pas  (lue  la  gour- 
mandise t'enlève  chaque  n  i  >  plus  d'nabi- 
tant*  que  U  {teste  «  la  guerre  et  la  famine  ne 
potirratMil  en  détruire  ?  »  Madauie  Adèle  Rsqui- 
ros  (l.  l>ite  dans  le  Cenfrnatre  des  maximes 
imnliio-pliilosopliiques  dont  l'éloqnenw  réa- 
liste ne  laisse  pM  que  d'élonner  dans  la 
bourh*-  (rime  femme.  ■«  Prennz  garde  au  pote- 
son!  ef  rit  elle  entre  autres  pr<'cepteî»  :  cet  ani- 
mal électrique  excite  <t  i laines  facultés;  les 
maiwairs  de  poisson  procréent  beaucoup 
d*ënf»tit«.  L*alwinthe  et  le  nénuphar  sont  le» 
antithèses  du  i>oisson.  » 

Quant  à  Munttelet,  il  adresse  à  une  belle 
dame,  par  Ittole  do  Cenlenaire^  des  Letlrrs 
sur  In  gastronomie,  qui  soAt  un  modèle  de 
grâce  cnjonée. 

Mj»  Cliroiiiqiio  nnlierMelle  il- 
lOMtrée*  par  Louis  Ycuillut,  de 
Pontmartin ,  etc.  10  aoùt«  in-4*>. 

Le  pros|)eclus  de  cette  feuille  porte  sur  la 
petite  presse  de  Pépotiue  un  jiigemeut  qtie  je 
crob  devoir  en  quelque  sorte  m'approiiner, 
parce  ^u^  résume  parlUtement  le  tableau 
que  j'ai  entrepris  <i'en  tracer. 

-  Kn  dehors  de  toute  préoccupation  lonan-» 
«  geuse  ou  chagrine .  ou  convient  genérale- 
«  ment  que  le  monde  njodcrne  a  pris  un  déve 
«..loppenient  giganlesijue ,  qu'un  mouvement 
«  immense  s'y  manifeste,  prêt  a  aboutir  au 
«  bien  ou  au 'mal,  suivant  qu'il  sera  hieit  uu 
"  mal  dirigé.  Peutnm  dire  que  les  nombreux 
«  journaux  illustres  répandus  aujourd'hui 
«  dans  toutes  les  classes  réijondent  à  ce  mou- 

■  vement,  sachent  le  résumer  et  le  ré-ler. 
m  soient  asseï  largement  conçus ,  assez  line 

■  ment  evivutés,  |»oiir  que  le  leiieur  y  «i>- 
«  prenne  ce  qu'il  \\iv><rr  ,  y  retrouve  ce  qu  il 
<«  sait,  en  fasse,  pour  aiiisi  «iire.  WilOuw.  le 
m  manuel  on  le  programme  des  «lécouvertes , 
«  des  av.ntur»  s  des  arts,  des  curiosités,  des 
n  «nivres,  des  évéU'-ments  cxintemporains? 
«  Nous  ne  le  crovons  pas  ;  ces  pul.lic  ations  in- 
•  correctes  iwrtênt  la  trace  des  deux  lléaiu  de 
m  notre  temps  :  la  spéculation  et  riroprovisa- 
«  tion.  Ébauches  artistiques  d'une  exécution 
«  médiocre ,  essais  littéraires  sans  plan  .  sans 
«  prinri|.e-  et  sans  méthode,  voilà  ce  (jue  I  on 
«  \  reiiciutre  Aiiriin  sujet  n'est  vu  do  haut  ■ 
«  iout  est  pris  par  un  angle  ctruil,  par  le  petit 
«  eù\é  ;  sous  prétexte  d'amuser  un  public  fri- 
«  vole ,  lie  relleler  en  courant  l'aneodote  ou  le 
n  commérage  d'hier,  on  né^liiio  tout  re  qi-e 
«  des  publications  p;>r<'iiles<lr  r  il  nf  nfTrir  de 
«  seneux  et  d'élevé;  on' oubli»;  que,  p«  lu  trant 
m  partout,  passant  dans  toutes  les  mains,  ad- 
..  mises  sur  la  table  de  faïuille.  elles  font  pre,s- 
-  que  pallie  <le  l'éducation  publique,  que  leur 
«  lâche  est  de  parlera  l'esprit  et  au  cnur,  de 

haus.scr  le  niveau  des  intelligences,  de  taire 
circuler,  sous  une  fonne  attrayante.  Tanée  , 
m  populaire,  ce  setitiiuf-ut  moial  (pii  «"t  au 
m  monde  extérieur  ce  que  Pâme  est  au  corps, 


"  et  sans  lequel  toutes  les  merveilles  de  lln- 

du>lrie.  lie  l'itu.igination  et  de  l'art,  ne  sont 
«  que  lettres  mortes ,  sugg^tioos  sensuelles 
«  ou  le<  ons  de  matérialisme. 

(  (',  -■  quelques  lignes  disent  assez  ce  que 
^  nous  vûuUuis  et  ce  que  nous  es)téruns  faire  : 
«  c'est  cette  laeutto  que  noua  voulons  combler  ; 
■<  c'est  ce  programme  que  nous  espérons  rem- 
n  plir.  l'onvamcus  cju'il  n'existe  aucune  publi- 
«  cation  illustrée  qui  lepoude  a  (  et  i(l«  al ,  nous 
«  avons  eu  la  peusée  de  publier  la  Chronique 
m  uitimrsfitte  lUusirée ,  après  nooa  ^  as- 
«  sure  le  concours  d'arlisies  «t  d'écrivains 
«  émioeuts. 

<  Nous  tiendrons,  en  un  mot ,  nos  lecteurs, 
«  au  courant  du  ^rand  niouveuMMit  du  monde 
«  actuel,  et  les  tra\aux  que  nous  publierons 
"  seront  constamment  é<:rits  eu  detiors  .le 
«  toute  espèce  de  coterie,  de  jpa&sioo,  de  colère, 

et  de  ces  roisérabtes  petitfl  intérêts  qui  no 
«  servent  ini'.i  .ilti^rpr  ti-np  souvent  la  vérité 
«  sous  la  plume  systeinaliquement  hostile  ou 
«  louangeuse  de  la  critique.  » 

.Après  avoir  dlé  ce  prospectas,  M.  Vaudin 
ajoute  : 

«  Nous  approuvons  pleinement  cette  flagel- 
lation de  l'art  ordurier.  Le  ministre  des  tioaiiecs 
cherche  une  nouvelle  assiette  d*hnpAts.  Qu'il 
trappe  d'un  timbre  exceptionnel  les  plates  spé- 
culations du  burin  et  du  pinceau.  Que  tous 
les  gftcbenm  de  rillustration .  et  tous  les 
menus  |)laisantins  du  journal  à  cinij  centimes, 
payent  [latente  :  que  tous  les  éditeurs  de  i»ale- 
tés  dans  les  prix  doux  soient  lourdement  taxés  ! 
Oh  !  oui,  nous  faisons édio ,  et  de  grand  cœur» 
aux  idées  insurrectionnelles  de  la  Chronique 
contre  les  violations  impunies  do  |*i£U  et  de 
l'esprit  <lu  lecteur.  » 

La  Chronique  vnivenelle  a  eu  des  inter* 
iiiîltcueesdans  son  apparition.  Elle  s'était  as- 
sociée a  une  photographie ,  et  donnait  les  |K>r- 
traitsdes  illustrations  contemporaines,  avec  bio- 
graphies  par  Kdrnond  Texier.  qui  en  était  deve- 
nu rédacteur  en  chef,  et  Taxile  Delord.  A  Texier 
avait  succédé  en  dernier  lieu,  et  après  plusieurs 
mois  d'interruption»  Théophile  Svhestrp. 

l><»C'onii«lll<*r«p:a7>Mte (les  chemins  dt; 
fer,  journal  financier  et  politique,  iie- 
dact.  en  chef:  Fr.  Ducuing. 

Classé  par  M.  Vandin  parmi  les  journaux 
de  1860,  mais  rcnootait,  je  crois,  à  1858. 


des 

cciisulafs ,  (les  Icgntions  et  des  stea- 
mers des  deux  Amériques.  7  décem- 
bre, fîr.  in-l". 

lie  t  rimait  rominerrlal,  journal 
discutant  toutes  {on  questions  flnan- 
cières ,  commerciales  et  industrielles. 

Le  moins  cher  et  le  phi«  complet  de 
tous  les  journaux.  lOjiiin  lHtiO-lët»2..., 

in  «roi. 

Critique  rr»iival»e.  revue  phi- 
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los<t|)tiique  et  liUcrairo.  Uir»;rleur  :  Er- 
'  npst  Desinamt.      décembre ,  in*8^. 

IjO  llra|»eau  callioliquc»  UéUact. 

en  chef  :  Ch.  de  Bu8sy( Marchai).  Mai, 
in-fui. 

Ktait  siinnoril.'  (rime  rroix  ,  avcccot  p\or- 
^ue  ;  in  hoc  uijmt  nncrs.  lù^nlé  et  suhvia- 
tioniiépar  Palibé  rlorgoau.  l'inventeur  «le  l'or- 
gue Iranspnsiteur,  le  fondateur  }>énéral  de  la 
caisse  du  clergé,  etc.,  etr  .  au(|ucl  ses  déiné- 
lésavec  les  triituuanx  ont  ilonin-  mit'  litste  ce* 
leltrité.  Supprimé  pour  avoir  empiété  san» 
âytorisation  sur  le  domaine  de  la  politique,  Ait 
remplacé  par  la 

~  «fiMile  r«llsleiMe»  A  septembre, 

in-fi>l. 

Mêmes  rédacteurs  et  conditicma.  Laissa, 
après  14  n***,  sa  succesMon  k  la  Gazette  de* 
compagine*. 

^lio  mlveMel  •  journal  de  tous 
les  journaux.  4  mars,  in-fol. 

Ei'École  «lu  pç^ii|>l4>,  journal hebdo- 
niadairo  Histoire,  litt»  rature, sciences, 
agriculture,  droit  [luidic,  hygiène^  arts 
industriels,  ln-4*. 

Fondée  par  uu«'  sarirté  d'ouvriers  et 
d^ioinines  de  lettres,  dans  le  but  de  vulgariser 
les  ronnaissam  es  humaines  jus^iue  dans  les 
mansardes  et  les  chaumières;  sa  devise  «'•lait  : 
tJetrvire  l'ignorance.  Fut  envahie  par  la  dis- 
corde h  son  7'  n*.  Le  comité  derédarlion.  com- 
posé dr  MM.  .F.trqnin  .  iiifp.iratiMir  .'t  I'I',<  oie 
«'«ntrale,  l'ierre  Vincard  et  Èvariste  l'Iiévenin, 
dut  battre  en  retraite  devant  rinsurreclion  d'un 
ci-iiiiti'  (l'otiM  icrs  fondateurs,  qui  i  (>inliii>it  la 
nouvelle  ic\ue  dan»  les  voies  du  socialisme, 
où  elle  ne  larda  pas  à  sombrer. 

té»  Famille*  orjrane  de  la  société- 

nirre  ()rot*  I  ti  il  <  dr  la  feninie.  Dircr- 
trici!  :  niaduuic  Olivier  de  Hocourt.  i  '.i 
di'ccmbrc,  gr.  iii  i". 

Écoutez  madame  Olivier  de  Rocourt  ha- 

raïuii.int  sr>  sa  uts  nom  >l('  !;i  l  iaiwc,  du 
del  et  «le  l'avenir  .  IJIes  sont  Idies  de  Dieu. 
Le  tressaillement  des  masses  indique  que 
Plieure  de  la  régénération  tU-  la  ténnne  a 
sonné;  que  la  femme  se  n  v«  ille,  qu'elle  veut 
faiie  entendre  sa  voix  -,  que.  pour  se  manifes- 
ter, ce  verbe  a  besoin  d'un  oriiiane;  que  la 
Femme  doH  révéler  sa  force,  sa  beauté,  sa  gran- 
deur \('-titi(M('  ;  *iin-.  N  IDS  vouloir  loriiici  une 
croisade  coidre  riiommc.  le»  femmes,  après  des 
siècles  de  sîience,  doivent  réeiamer  leur  place 
an  graurl  linntptpl  hum.mitaire ,  et  cela  pour 
jiortt^r  un  toast  au  bouheur  de  tous! 

La  société  dont  cette  feuille  devait  être 
Porgane,  société  en  conniinmMte,  an  Crq»ital 
de  cent  mille  Irancs,  avail  [xjui  but  de  ser>ir 
de  mère  à  la  fenunc  de  toute  nation ,  sans 
distinction  de  religion  ou  do  càitùt  d'amener 


la  ré^énérarion  morale,  intellectuelle  et  ma- 
térielle de  la  femme,  sans  autres  armes  que  la 
conviction  el  l'imoui  ■,  dr-  •  frnMn.iitrp  poisr 
patrie  toute  kuc  ou  pt'iit  Imrc  i  amtiur  uialer- 
nel,  de  mettre  lesié^e  dec^t  amour  en  France 
et  son  berceau  à  Parii.de  taire  partir  del  Vn- 
ceinte  des  Ibrtiflcatloos  les  rayonnements  d'a- 
mour et  de  les  diriger  au  delà  des  mers. 

ËM  Frnnre  noiim  ello.  journal  finan- 
cier et  industriel,  in-fol. 

•loiiriuil  fies  exproprié  Pet.  in- 
fol. 

«lovirnal  don  nK^clalIK^Mde  rRn- 
piro*  paraissant  tous  Iv^  dimarK  ht  s. 
Honoré  de  la  souscription  de  S.  SI. 
l'empereur  Napoléon  III  —  et  d'autres. 

Hédacteiir  m  rhef  :  (ioimhm  de  Gc- 
iioiiilhac  10  (Iccembif,  m  -  i\ 

Biographie,  récits  histori<|ues,  relation» 
des  diverses  ex|)éditions.  —  Tout  médaillé 
quelciinquc  |)ouvait  réclanirr  l'insertion  gra- 
tuite d'une  noiice  biogra|dnque  et  recevoir 
le  joui  liai  pendant  un  an,  en  envoyant  aux 
bureaux  «lu  journal  ses  noms  et  prénoms.  Pin- 
<lf  cation  de  ses  états  de  service  et  la  tU  signa - 
tion  de  sa  médaille,  avec  un  mandat  de  6  fr. 

^ur  la  (H»ste. 

Je  vois  encore  en  fSeS  une  Gazette  des 
inèilaïUcs  (ir{'£vipn-r,  journal  administratif, 
civil,  militaire,  biographique,  critique  et  Jit- 
l<  taire;  je  ne  sais  s'il  y  avait  quelque  parenté 
entre  ces  deux  banques. 

«lournni  <lii  rlorsi^  et  de  la  no- 
blciMe.  Théologie,  histoire,  biogra- 
phie, chroni(|ues,  nouvelles,  nobiliai- 
res, etc.  Redact.  en  chef:  Henri  de 
Sauclii  i  '  v  Novembre,  in-$*>. 

«  Montier  la  grandeur  de  la  noblesse  eu- 
«  ro(HH'nne .  toujours  et  partout  la  première 
•  au  combat ,  lomme  à  la  léte  de  tout  pro- 

;j;rès  ,  <lc  toute  civilisation,  de  toute  grande 
'<  entrefirise,  toujours  et  partout  s'assfKiani 

n\n  (Mitbousiasme  pour  le  salut  commun; 
«  I  a  1 1er  de  sa  gloire ,  de      vertus,  de  son  de- 

Noiiement.  souvent  si  sublime :eberch«r à  ré- 
«  tablirle  prestige  et  ti' rf  ^pcrf  qu  VMe  inspirait 
"  autrefois  :  telle  est  la  |H'n»«  e  qui  a  pn-side  a 
»  la  création  de  c^»  j(»iirnal  ;  et  pour  que  cette 
«  pensée  soit  complète,  nous  suivrons  en 
'«  même  temps,  a^pc  fe  plus  grand  s*»in,  le 

mouvement  r.  Ii-i.  uv  ,  qui  tend  de  plus  en 
»  plu»  a  reprendre  s<ia  empire  parmi  les  classes 

supérieures  de  la  société.  » 

l^e  Ubr©  PeniM^ur,  journal  des 
idées  n.mvidbs.  Scit.nctr,  histoii-fc, 
philosophie,  découvertes,  inventions, 
biographies.  Diiectcur-geiaul  ;  l^é- 
ricr.  29  avril,  in-4». 

n  Nous  voulons  parler  aux.  hommes  de 
n  notre  époque  le  langage  du  bon  sens  et  de  la 
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«  raison...,  donner  aun  Ames  une  nouminn' 
•■  forte  ei  substantielle ,  au  lieu  de  leur  ser- 

•  %  ir  des  coottts  et  des  romans  ;  chercher  dans 
«  la  vie,  dans  les  arts  et  dann  les  scienees.  la 

•  vérité...  >'  Quelle  naïvet<'.  mon  cher  M.  - 
rier!  s'eciie  M.  Vaudiu.  On  ne  duoncra  pan 
deox  sous  de  votre  libre  pensée.  Pour  ee  pnx- 
là  le  peuple,  quf  vous  honorez  d'une  confiant  e 
qu'il  n«;  uum  ite  {ws ,  se  pay<Ta.  au  choix  et  sans 
halani  er.  ti>utes  les  iHisanderies  de  la  htléra- 
lure  réaliste*  tous  les  scandales»  substantiels 
•lu  genre  Bovary,  n  se  sonde  hien  de  votre 
prox  lustrale,  le  |jeuple  d'aujourd'hui,  pDiuvn 
qu'il  m:  divertisse  dans  un  roman  bien  sale  !  » 

■je  Mande,  union  catholique.  Rédacl.  : 
MM.  Dulac,  Cliaulrel,  <;oquillt;,  etc. 
18  févr.  1860'ig66...,  in-ful. 

A  suceédé  i  la  Voix  de  ta  Vérité  et  rem- 
placé VUntven, 

Honltear  de»  ville»  et  dewcMiia- 

piii^iie»»  journal  universel.  iO  juin, 

in-lol. 

l«e  Moniteur  Jiirtirialre  dos  che- 
mins de  tVr,  du  la  navigation  et  des 
assurances.  Jurisprudence,  finances, 

industrie,  commerce.  ParLcpinev,Qi. 
Woiuez  et  autres.  iH  février,  ia-ifol. 

I>e  '\otiv«^aii  Moiiale*  revue  améri- 
caine. Avril,  in-8*. 

I.e  ^'oiiv<»l  Organe,  historique,  phi- 
losophique, littéraire,  par  Arthur  de 
PAnroy,  JcaQdcSol<»;:ne  {M"«Lefebvre- 
Umniit  r),  Louis  Tremblay, etc.  d  mai, 

gr.  111- î». 

M.  .\rthur  de  Poiiroy  proposait,  pour  déli- 
vrer la  France  de  t«)utes  les  humeurs  |K'crantes 
du  roiiiaii-ffiiillfinii  ft  lin  jrxii  liai,  ijc  rrtahlir  la 
ceiuture  et  de  suuiuellre  les  Journaux  httéraires 
au  timbre  et  an  cautionnement. 

ËM  .\uu%€»lle«  journal  quotidien  du 
soir,  politique,  commercial  et  litlé- 
rair.'  lîfd.it  '  i  n  chef  ;  Amedée,de 
llrx  na.  1"M  ptemhre,  in-tol. 

C'était  une  machine  comme  tant  d'autres 
inventées  par  M.  de  Grsena  La  Ifovvetle  de- 

%ait  rnnei'iilrer  en  elle  toOS  ieS  antres  jniir- 
naux,  suppléer  le  Droit  i'\  VAGawKc  des  lalni- 
luiiir,  synthétiser  auotidiennement  le  .siècle, 
le  Conslilnlioniifl,  les  Dvhnis,  la  Patrie,  la 
i'reisr ,  donner  les  nou\ elles  vingt  heures 
avant  toutes  les  autres  feudles.  Mais,  dit 
U.  Vaudiu  dans  son  langage  pittoresque ,  ja- 
mais on  n'avait  vu  feuille  plus  mal  ficime ,  et 
elle  fondait  iVune  après  quatre  moia  d^ane  vie 

d'etp«tlieaU. 

E<e  ^'ouvelIlMle  parf«len.  Princi- 
paux actes  otliciclb,  faits  d'utilité  pu> 
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bliquc,  événements  du  jour,  trihu- 
naox,  etc.  1"  avril,  in-fol. 

Ce  journal ,  qui  devait  raraftre  tous  les 

soirs,  avait  dnrnrps.  du  p'nds,  de  la  bonne 
uiloiiie,  lîop  même  ;  iJ  avait  révé,  au  prolil 
de  M>s  abonnés,  bien  entendu,  les  avantaget 
du  jrmrnal  j>olitique,  sans  en  assumer  les 
charnes;  mais  ila\ait  compté  sans  le  fuse. 

Pariw  au  Jour  le  Jour,  par  Pierre 
et  Jean,  ln-32. 

Pierre  et  Jean  citaient  Albéric  Second  et 

di^  Viliemessant.  Otle  brillante  associaliou 
a\ail  ima^^ine  de  relier,  au  bout  de  chaque 
mois,  en  un  p<-tit  volume,  les  anecdotes  ser- 
vies dans  le /Vjraro  i»endant  le  mois.  Cette  ht- 
tératureaox  finesépires  devait,  d'aprè>de  Vil- 
lemessant ,  <  oiKlituci  le  piemier  IoikK  d'une 
liibliotbèque  a  l'usage  de  la  tldiierie  pari&ienne; 
mais,  le  sucrés  n'ayant  pas  répondu  à  son  at> 
tente,  il  s'empre.ssa  de  rennnc  ci  h  <  ette  rom- 
binaison ,  et  se  conleuta  il  ediler  Parts  au  joiir 
te.  Jour  dans  le  Figaro. 

Pi»rlti-proKmiiiam«,  bulletin  quo- 

tiilien  de  tiMit  «  f  que  Paris  renferme 
d  utile  et  d'intéressant.  In-é". 

i.e  Pére  «Mans-CSêBe*  1 860-1 8tf2, 

iii-i». 

Fondé ,  paralt-il ,  par  des  entrcprcueurs 
4le  réclames;  parut  d*abord  quelquclois.  puis 

trois  fois  |var  mois  au  moins,  et  eiilin  à  partir 
rToctobre  1800  une  fois  par  seuiainc,  sous 
le  titre  de  le  Son$'Gene. 

Revue  «l*^eoiN»iiile  ehr^tlenne* 

annales  (!•  la  charité  ,  par  0/anani, 
vicomte  de  Mehin,  le  P.  tiratrv,  Au- 
gustin Coehin,  etc.  Septembre,  in-S". 

Continue  la  tradition  de  cette  presse  ul- 
(ramonlaine  lioiit  ï  l  nn  rrs<  \.ùi  !a  l>elliqueuse 
avant-garde  ;  mais  apporte  daus  la  discussion 
une  modération,  une  franchise,  une  dignité, 
(lue  l'on  ne  trouvait  pas  toujours  dans  la  untille 
de  M.  Veiiillot. 

Revue  de  i'i^nipirt»,  jonninl  nni- 
vcrsel,  dédie  aux  villes  et  aux  campa- 
gnes. Décembre,  in-ë^ 

S'estlnnsfonut .  le  >i  «leecmbre  I8r>'>,  eo 
un  journal  politique  hebdonia<laire  et  en  a  pris  le 
Urand  lormat.  —  S'appelle  aujourd'hui 

1^  Courrier  /rait^ui.s  {/(erue  de  CEuf 
pire),  journal  politique,  littéraire  et 
financier.  In-fol. 

Re%-ue  nationale  et  ^tranKt^rc* 

politique ,  scientifique  et  littéraire. 
10  nov.  18W-1866...,  in-««. 

4  volumes  par  an.  —  Fait  suite  au  MaoU' 
siii  de  Itbrairii ,  ir  <  n  il  purement  littéraire 
qui  reiuoiitail  au  lonus.  I8â8. 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


18Gl-i865 


^  Mi  — 


Rc^^-ne  unlvf^riM'lle  •  journal  bi- 
h»'bHomad;iire.  ■?  mars,  12  n"»  in-t". 

Avait  espéré  pouvoir  insérer  les  tiouvelles 
officielles;  mais  la  l<d  sor  le  timbre  s>  o|i- 
posah  fonnellettiPiit.  «  Prévojanl  que  ]*our  ce 
mtttit  lours  abonnés  ne  seraient  |>aâ  satisfaitii , 
les  étlileurs  pensèrent  bien  laire  d*arrHer  Ce 
journal  à  son  «léhut.  »  lU  oflYaicnf  en  roniu''- 
quenr<>  tle  rembourser  leurs  houw  ripl«'urs  ,  a 
inoins  que  ceux-ci  ne  préférasêi  nt  r»'co\oir 
quelqoed>ones  de  leurs  autras  publications  de 
la  BibUothhfvu^  de»  prédieatmnt. 

T«l»l<»iee9  de  fM^Int-Hubert,  pe- 
tite» affiches  de  la  vénerie  H  du  sport. 
ln-8». 

LeTcmpai,  illustrateur  universel.  Ph. 
Rusoni  rédacteur  en  chef,  lïav.irni 
directeur  de  la  partie  artistique.  Juin; 

l'^omlé  en  concurrence  à  VlUvstralion , 
où  Busoni  avait  ieau  durant  <lc  longues  anm^es 
remploi  de  chroniqueur.  Vtvul  peu,  bien  qu'il 
n<'  se  \pi)(îît  (lue  2n  (  ciitimt's  le  n"  et  qu'il  eilt 
ain-ii  «  réalisé  parnu  les  publications  illustrée» 
vm  des  plut  étonnantes  révolutioi»  dn  boa 
marché.  > 

■-.n  Tille  de  l»nrl«,  journal  do  l'ail- 
niiuistrattun,  du  cuaimcrce,  de  l'in- 
dustrie, de  la  Ktfératnre  et  des  che- 
mins de  fer.  Rédact.  on  chef  :  Louis  Ri- 
chard 21  juiii.  186U-novcDibre  lë6i, 
in-Iol. 

Fonde  avec  une  partie  des  é|>aves  d'un 
Journal  de  fans  créé  en  1868,  et  que  nous 
avions  passé  sous  silence  pour  ne  savoir  qu'en 
dire.  —  Au  n*  15  le  sons-ittrede  «  journal  de 
radiiiinist ration  >•  r-^f  i  iMni  l  d'»^,  de  gr»'  mu  rie 
force,  |>ar  celui  de  «  journal  tle  la  France  nouvelle. 
—  SupnriuH*  pour  avoir,  MHS  aatorisation,  ton- 
ehé  à  la  politique.  * 


J'anriHerai  là  cette  iiomenc  lature .  bien  suf- 
fisante |>our  donner  une  idée  de  cette  menue 
monnaie  du  journalisme  qui  court  depuis  di\ 
ou  douze  au!*-,  le  tableau  de  la  pres.sc  pari- 
sienne en  i«(,rj  (oinpli  tcra  ,  <  onuuc  ie  l'ai  dit, 
la  démonstration.  Mais  auparavant  je  noterai 
l<%  grands  journaux ,  et  quelques  autres  tenant 
plus  ou  iiKiHis  à  la  puliti(|iic.  venus  .fu  monde 
depuis  l»«»u  jusqu'au  jour  —  trois  fois  lieureux 
—  oii  t'achève  nin|in»8ion  de  cet  inlermhiable 
labeur. 

1861-1865 

Arclilw€Hi  dlplomallQueM*  recueil 

de  diplomatie  et  d'histoire.  Janvier 
18ttl,in-8*. 


i^*i^onoml«ie  français*  revue  po* 

liti'jMi'  dt>  faits,  des  luis  et  des  doc- 
Innc»  économiques,  fondé  et  publié 
par  Jules  Duval.  25nov.  1861,  in-1". 

Le   MeMMttser  de  la  «e  tu  Mine, 

journal  de  tout  le  monde,  ancien  .\fes- 
sayer  de  la  charité,  fondé  en  mars 
18â4.  1861,  in-4». 

Revue  du  monde  rolomtal*  or- 
gane des  intérêts  airricoles,  indus- 
triels..., des  deux  nunidcs.  lU  janvier 
i86M8C6...,  in-8*. 

1  ait  suite  à  V Algérie  agricole,  commer- 
ciale, industrielle,  1 859-1 8f.n,    vol.  in.« *. — 
Le  trtre  s'estaliisi  modifié  ■■  Hevue  du  motMle 
I  i  l  1  asiatique  et  américain,  organe  poli- 
tujuo  des  deux  Mondes.  *• 

lie  Temp»,  journal  du  soir  cl  du  mntin. 
Hedacl.  en  chef  ;  A.  NelTtzer;  coIUIm.. 
râleurs  :  Edmond  Schérer,  Ch  Doll  f u s. 
A.  Enlaii,  J  Grenier,  li.  Servois,  etc. 
2:>  avril  18U1-1806...,  in-fol. 

«  Le  Temps  .sera  ce  que  doit  être  un  jnur- 
m  nal  sons  le  régime  du  sulTra^je  universel.  Une 
•>  n  K  vei  a  d'un  un  parti ,  d'aucune  secte,  d'au- 
<<  cunc  coterie.  Son  programme  c*est  ic  large 
"  programme  de  l*«sprit  moderne:  la  liberté.  • 

Ei'Éclio  de  la  preaiHe,  de  la  manne 
et  du  commerce,  chronique  univei^ 
selle.  Din  rtctir  politiqur  :  le  comte  du 
Hamel;  redact.  en  chef  :  Armand  Le 
Gallais.  15  mai  1862,  in-fol. 

Le  3 1  décembre  devient 

La  Nation,  écho  de  la  presse.  Redact.  en 
chef:  Granierde  Ca&sagnac.  In-fol. 

Cette  feuille ,  dont  la  rédaction  en  chef 
était  passt^f  dans  les  mains  d'un  écrivain  de 
cœur  et  de  talent,  M.  Léonce  Dupont,  eut  une 
existence  Irès-tom mentée,  qu'elle  ruina,  en 
croyant  la  consolider,  par  un  système  exagéré 
de  |>rimes,  et  mourut  de  oootof option  dtns  les 
premier^  tn"i  d  »  1865,  à  une  épinpie  qii<-  jf 
ne  .siiurais  pnotier  davantage,  car  on  usa, 
}M)ur  dissimuler  son  heurt  tuprême,  detespé^ 
dients  les  plus  osét. 

li'KMprIt  public,  journal  de  la  se* 
mainc.  Politique,  littérature,  finances, 
commerce.  Par  Hipp.  Castille,  lt>  fé- 
vrier 1863,  in-fol. 

l<eii  Pall«  di%er«i«  journal  des  actua- 
lités. 1«»  février  1862,  in.4«. 

l'etil  journal  dont  le  titre  dit  clairenwmt 
l'objet.  C'était  un  genre  mixte  f-ntr.-  U-  journ.il 
politique  et  le  journal  purement  littéraire,  et 
cette  nmivelle  voie  devait  être  suivie  par  de 
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DMnbrem  imitateurs,  que  nous  allons  tout  de 
suite  passer  en  revue  : 

—  lie*  ^'oa^^ellMB  divcmws,  âe 

Paris  et  ilcs  dr'partomf'nts ,  Hcs  tribu- 
naux et  des  théâtres.  16  mars  i86'2, 
în-4». 

—  L,€-»  Fiill»  du  Joar,  journal  de 
tout  le  monde.  <4  avril  4862,  itl-4^ 

—  li«  Petit  Journal  quotiaie». 

non  politique.  Rédacteur  en  chef:  Ti 
nioihce  Trim  (  Léo  Lespès).  février 

t863,  in-fol 

On  sait  l  iTimiense  suci^ès  de  cette  petite 
feuille ,  dout  le  tirage  »*est  élevé  à  des  nout- 
bres  jusqu  alora  inconnus  dans  le  journallMne. 
EUIe  sV'^t  surcessiveroent  accrue  de  tntis  an- 
ri»  \<'s  :  un  Jtnii  uat  politique  de  la  ymnmc , 
un  Journal  ItUiraàre  de  la  teviame  et  un 
Jûurnai  iUtistré.  t*objctdc  ces  créations  était 
de  barrer  le  cher  I  lin  aux  concun  eiH  «'s  ncesou  « 
nattre  ;  dans  ce  dcair,  peut-être  ua  peu  im- 
nodéré,  la  caiiiâe  qui  a  la  direction  on  Petit 
/o«mfl/ alla  jusqu'à  Pn  fair»'  un  seroml  n  ^  h- 
titre  âeJournai  de  Paris,  ajant  nlu»  h|ié- 
cialeaieiitea'  vae  la  démolitioo  du  suivant  : 


—  l<e  PttrtaleB •  journal  quotidien. 
29  septembre  1893,  in-fol. 

iMal^T^-  cda,  on  vtt  encore  se  présenter 
dans  la  lice  ; 

—  t«e  Peuple*  petit  journai  du  soir, 
quotidien.  1863,  in-fol. 

Dut  à  son  titre  une  certaine  vogue. 

—  Petite  PretHue*  journal  du  soir, 
quotidien.  28  mars  1864,  in-fol. 

—  Mm  Pttllte  CUsBetfe»  journal  quo- 

I,  infoU 


tidien,  26  avril  1864, 


s  politique,  scientifique  et 

littéraire.  H  I  f  .en  chef  :L.  deSaint- 
Ponpy.  Sauùl  1 802-1 8(i0...,  in-fol. 

Inspiré  et  dirigé  par  M.  de  La  Guéron 
nière. 

ïïM  wesnalne  universelle»  revue 

politique ,  littéraire...  paraissant  tous 

flimanclies  à  nniiulli's.  Dinclt  iir  : 
Manuo  P.  Vrêt.i.  ;il  août  i8«2,  in-l'ol. 

Jouriuil  français  iœpriiaé  en  Belgique 
pour  se  soustraire  aux  gènes  de  tnote  nature 
qui  entravent  en  France  la  pnlili(<ifi(.ii 
feuille  poIiti<)ne.  Compta  panni  ses  n-dacleur» 
M>I .  s  I  ;  Il  t  N]arc  Girardin ,  Edouard  Labou- 
laye,  Edmoud  About,  Lo4iis  Ulbacb,  etc. 

Le  :%*nln  Janne.  Rcdact.  en  chef  : 
Aurélicn  SchoU.  10  mai  1863.  gr, 
in-4*. 

sut.  na  LÀ  MHSi. 


Cette  petite  feuille,  qui  ne  manque  pas 
d^esprit,  et  moins  encore  de  prétentions,  est 
venue  jusqu'à  la  lin  de  iSf.j  m  u^  non 
avdr  éprouvé  de  nombreuses  uci^>itudes 

Mm  Vie  parisienne.  Mœurs  élé- 
gantes, choses  du  jour,  fantaisies, 
voyages,  théâtres  etc.,  par  Blarcellin. 
3  janvier  1863-1866...,  in-4*. 

Charmant  rertioil ,  nïi  !e  burin  et  la  plume 

luttent  de  verve  et  (IN-sprit. 

Boiueintif'pendanlo.  IMiilnsophio, 
histoire,  sciences,  litteratur»? ,  beaux- 
arts.  Directeur:  il.  Véran.  Avecl'ad* 

lu'-,-«inii  (Ir  MM.  Laiirentie,  Nettement 
et  Foujoulat.  IStiJ-l 866...,  in-Ô**. 

Telle  est  notre  cruvre,  n'uvredepo- 
«  Wmffpie  et  d*etposition ,  frihuiie  intellec- 
'  tiioîle,  oii  tous  les  problèmes  pliilosophi- 
ques  lit  tci  aires  et  cntiquesde  notre  temps. 
.  sont  iilinidés  par  des  bommes  lonmis  à 
o  I  autorité  (ir  1 1  tr  vlition  ,  mais  pleins  d'une 
«  juste  admiration  pour  les  découvertes  scieu» 
"  tilitpies  modernes,  par  des  hommes  qui 
•<  saveol  élever  leur  raison  jusqu'atix  soin- 
«  mets  qu*illuinine  la  foi  chrétienne,  j»our  > 
«  chercher  les  seules  solutions  rationnelles  et 
•«  véritablement  aatiataisantes  pour  l'esprit 
«  humain.  ».  r  r 

Le  Cîlobe*  journal  politique  quoti- 
dien. Rédact.  en  cher:  Hippol.  Cas- 
tille.  20  mars  1864,  in-fol. 

Sa  devi.se  était  :  la  presse  est  une  tribune, 
et  non  pas  un  commerce;  repemlant  il  an- 
nonçait en  grosses  lettres  qu'il  >»  nait  opér^ 
une  r(  rii!u!iou  fcniv,)}i  fjn  f  dons  la  preSie, 
qu'il  allait  introduire  une  innovation  très-im^ 
portante,  laquelle  eooaistalt  dans  une  réduc- 
tion considérable  do  prix  de  Pabonnement 
35  fr.  au  lieu  de  54  et  72  fr..  et  un  nouveau 
classement  des  matières  qui  ferait  que  Tabon- 
nement  an  G/o/;e  seul  équivaudrait  à  l'abon- 
nement à  tous  les  autres  journaux  ensemble. 
—  Quant  à  ses  priiK  ines  politiques  —  qui  ne 
viefljieot  qu'en  seconde  ligue  dans  son  pro- 
gramme, —ils  sont  ceux  de  «9,  et  peuvent  se 
résumer  en  trois  mois  :ordre,  liberté,  progrès. 

I«e  «nuid  ilaansssi*  moniteur  deda 

semaine,  n.diri.  en  chef;  Aihéric 
Second; directeur  ;  H. de  Vill.  inessant. 
3  avril  1864-1866...,  gr.  in-fol. 

L'antithèse  du  Petit  Journal,  une  fantaisie 
de  M.  de  Mllemessant,  que  l'on  servait  sur 
calicot  aux  alwiines  qui  éprouvaient  le  besoin 
de  se  remonter  en  serviettes.  Somme  toute, 
un  ^^raiitl  (ane  »le  l  anier  fort  incommode, 
quoi  <iu'U  en  dise,  et  bien  inférieur  comme 
conception  à  la  Prmtt  tfu  cUiNtfndift  {supra, 
p.  433),  mais  que  soutient  PeMrltde  tes  pro- 
priétaire et  rédacteur. 
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lie  Monltonr  cmlwerael  du  «olr. 

l**  mai  1864,  pet.  In-fol. 

Je  rappellerai  encore  id  le  Méni^r  des 
communes,  publication  minisU^rielle ,  datant 
lie  1M52,  dont  il  est  Tait  deux  éditions,  l'une 
In-fot.,  destinée  à  Hre  ailirbée  à  la  porte  des 
iiiairtps,  et  Tautre.  p<'tit  104**,  à  être  cooserrée 
dans  leurs  arcfiivrs. 

I^e  ProKrèat  «le  Parlu*  journal  puU- 
tiquo,  littt'raire  et  flnancicr.  1064, 

ÎD-fol. 

Mm  Blve  gaochet  journal  littéraire 
et  philosophique.  20  octobre  1864, 

in-fol. 

Je  cite  exceptionnellemeut  cette  petite 
feuille.  ^  cause  du  bruit  que  fit  la  publication 

d.iii>  M.s  rolonnes  de  «  crt  (in-  i'mpos  d'une 
burtli<;t>:>e  plus  que  philo^oplii^ue ,  publication 
qui  lui  valut  une  condamnation  à  inort.  Elle 
aliicliait,  d'ailleurs,  la  prf^tcntinn  .  pass;tfilc- 
ineni  osce  déjà,  de  continuer  k»  Èvulfi  de 
Frunce,  dont  le  rédacteur,  un  étudiant  en 
droit,  et  Timprinieur,  avaient  été,  quelques 
mois  auparavant,  riappésd*«ne  condamnation 
sévère  ponra'être  aventurés flurle terrain  po- 
litique. 

Ij*Avenlriitttlonal.  Rédact.  en  chef  : 
A.  Peyrat.  10  janvier  18(>5,  in-f«»l. 

«  Kous  n*avons,  en  foiMlaot  ce  journal , 
«  qu'une  ambition,  qu*nn  but  *  servir  la  cause 
'  (le  Ja  libre  prâse(^  de  la  Î  -Tti  u  ralie.  de  la 
«  révolution,  à  laquelle  di-iiiii»  de  longues 
m  années  noas  avons  consacre  notre  vie. 

ft«'i:p«Miuc«  Rédact.  en  chef  :  k^rneht 
Feydeau.  9  mars  1865,  in-foL 


Al.  Feydeau  et  ses  coassociés  voulaient 
tout  simplement,  eu  fondant  ce  journal ,  dé- 
fendre les  i<l(''(  s  i[n  \\s  croyaient  justes,  et  pour- 
suivre la  ii'iili.satinu  de  ces  idées  partout  où 
ils  les  verraient  se  pro^luire.  •  Nous  serons,  di- 
saient* ils,  libéraux  et  cooservateurs  :  ces 
deux  mots,  à  eux  seuls,  constituent  tout  notre 
proprarmne,  »  Mais  le  plus  curieii\.  <l.iii>  1.- 
plan  de  la  nouvelle  feuille,  rédij^ee  en  cliel 
par  un  ecn\ain  qui  devait  soa  nom  an  ro- 
man ,  c'est  qu'elle  prosorivait  le  roman-lÎMril- 
letou. 

K4S  MJÊterW^.  Rédact.  en  chef  :  Ch. 
MuUer.  Iti  juillet  186S,  in-fol. 

I.a  l.ilirrtf'!  voilà  un  jounial  que  Ton  rroi- 
rait  venu  tout  exprès  pour  dOttuner  celte 
longue  liste  de  }onmaax  qui  eommenre  i  la 

Gazette  {\c  ri  nn  idot,  en  1631.  C'est  —  j'en  <l<>- 
mande  pardon  a  M.  Muller  —  la  preiiiière 
pensée  qui  a  traversé  mon  esprit  en  voyant 
paraître  celte  nouvelle  feuille,  dont  le  besoin  ne 
se  faisait  {ivul-étie  pas  absolument  Dcntir.  mais 
aux  bonnes  intentions  de  laquelle j'appl;iu< lis  de 
tout  rooocoBur.  M.  MuUer  vient  auler  à  la  saka- 
tiondu  problème  dont  la  Pranee cherche  depuis 
>'>i\anî»'-<li\  ans  la  solution,  à  la  i  'mi<  Hutim 
de  Tordre  et  de  la  liberté.  Mais  sa  l  ouvit-tioa 
est  que.  pour  servir  efficacement  la  cnnae  dr 
la  liberté-,  il  Tant  ipie  \-\  presse  iitdépenilrurte 
renonce  a  <  e^  hatutuiies  (If  déoinenienl  «ysté- 
malique  et  d'oppositii)n  avenue  qui  L>iitre> 
tiennent  les  défiances  du  (touvoir  et  ont  servi 
il'excuse  à  toutes  les  réactions.  Il  lui  seuibif' 
que  le  temps  est  venu  (rabandomier  ces  vieux 
errements,  condauui^  par  le  bon  sens  et  le 
patriotisme  des  masses.  «  Ayons  foi  dans  V*- 
\enir.  (Ut4!  :  plaçons  la  nos  efforts,  qu'à 
la  politique  des  regrets  succède  la  politique 
deaespéraneeal» 
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TABLEAU  DE  LA  PKESSE  PARISIENNE 

EN  1865 

▲OGMENTS  DES  PRINUPADX 

JOURNAUX  ET  RECUEILS  SPÉCIAUX 

ATIMT  GttSÉ  D'BUBTER  ▲  CUTI  ÉrOQDB. 


J'avais  d'abord  projeté  de  dresser  séparément  le  tableau  de  la  presse  pa- 
risienne et  celui  des  joni  rinnx  et  recueils  périodiques  spéciaux,  r'pst-à-dire 
consacrés  à  une  iiialièrc  spéciale  étrangère  à  ia  politique,  comme  la  litté- 
rature, les  sciences,  les  arts,  la  jurisprudence,  le  commerce,  l'industrie,  etc.; 
mais  j'arrivais  ainsi  à  de  nombreuses  répétitions  et  à  la  perte  d'un  terrain 
précieux.  J'ai  cru  mieux  faire  en  fondant  ces  deux  tableaux  en  un  seul;  j'y 
trouvais  mc^me  l'avantage  de  rapprocher  les  publications  présentes  elpasséies 
de  UK'ine  nature. 

Je  donne  en  conséquence,  sous  chaque  rubrique,  d'abord  les  jouraaui 
publiés  ou  paraissant  encore  en  4865,  suivant  leur  ordre  uli)habétique ,  dont 
je  m'écarte  néanmoins  fréquemment  pour  grouper  les  recueils  analogues; 
et  ensuite,  dans  leur  ordre  ehronologique,  en  commci!*- nil  parle  plus  ancien, 
à  ma  connaissance,  dans  chaque  matière,  les  journaux  spéciaux  qui  mé- 
ritent qu'on  les  recherche,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre.  Quelques- 
unes  des  publications  qui  composent  ce  double  tableau  ont  déjà  trouvé  place 
dans  la  nomenclature  générale  ;  pour  celles-là,  je  me  borne  à  en  énoncer  le 
titre,  avec  renvoi  à  la  pa^^e  où  elles  figurent. 

Dans  cette  partie,  du  reste ,  je  n'ai  pu  donner,  par  les  raisons  que  j'ai 
dites  ailleurs,  que  des  indications  sommaires,  incomplètes  souvent;  j'ai  fait 
du  moins  tout  ce  qui  dépendait  de  moi  pour  qu'elles  fassent  aussi  abon- 
dantes ,  aussi  claires  et  utiles  que  possible. 


JottfitatMD  ei  BectwiU  politiques^ 


CUisetfe        Fimiire*  1631.  Voyez 

p.  3. 

Jouriittl  cicai  aélmto*  17S9,  p.  i  AO. 

p.  tt»r>. 

—  ËA"  Moniteur  nniwerseï  lia 


Ëjm  eonatttatimuMl,  1815,  p.  326. 
téB  diavlYan*  1832»  p.  383. 

Witiwmtit  1836,  p.  396. 
Màt  Mèele*  1836,  p.  402. 
UiP»«ri««1841,p.  415. 
Ei'tJiilop*  1847,  p.  435. 

3i. 
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l>  Paru,  iÔ49,  p.  514. 
I,«OplnlM  nalliMiAle»  1859,  p.  539. 
Va  WÊmÊÊOm  »  1 860,  p.  543. 
Mjb  Wmmpm,  1861,  p.  &44. 
MM  FnuMie*  1802,  p.  545. 
Ve  CSIobe,  1864,  p.  r>i.j. 

Lt'A^enlr  nallaiial*         p.  j46. 
I/6pov»»*  1865,  p.  546. 
■a  UlMrié,  1865,  p.  546. 

■evae  d«i  DeosL-Moiide**  p.  367. 

■eme  eonfemponiliie*  p.  525. 

Bevae  noderae*  p.  536. 

Rc%%  ae  uallonale  et  élrangère* 
p.  543. 

Ii0  CmvMpbndant»  p.  418. 


Arclilvea  4UploBiaU4|ii«a«  p.  544. 
Mémortal  dtploauitlwe,  p.  515. 
Ciourrlep  &m  dlmanrlie*  p.  534. 
Courrier  français,  p  543. 
L*lllM«trallon.  p.  420. 

Journal  doN  vlllea  et  «lea  c«un- 

pafirnefi.  [>.  v{32. 

dournal    pollllqoe  lie  la  i»e 
mainc.  p.  o4o. 

llonllenr  deii  communeu»*  p.  o  M>. 

I^e  Progrt^ii  •  p.  546. 

Je  st  rais  ttMit(^  de  nommer  encore  panoj 
les  journaux  de  Taris  Vlndei'rndanre  belge, 
toal  elle  y  a  de  vogue.  Quelques  autres  reuille;» 
nous  venant  de  PétraiiHer  y  «oui  ég  ilfinenl 
reclierrht^es ,  avec  pluH  oo  motos  if «mpre»»- 
incnt  ;  c«'  sont  !«•  .\'ni  iK<h'  Hi u\f'Ilf*s -.  V Eu- 
rope ^  de  Francfort,  qui  remonte  a  et 
VfniernallUmBAf  é»  Loodras. 


Journaux  de  nouvelles.  Petits  ji 
Joumauao  historiqut 

Ij*É%'<'nenicn( .  journal  quoti^liffi. 
Rédacl.  en  chef  :  H.  de  V  ilivmossaiil. 
4  novembre ,  in-fol. 

CiMzette  Aem  étrangers*  journal 
quotidien.  Uédact.  en  chef  :  H.  de 
Pêne.  In-fol. 

iVournai  de  Parla 1 14  oetobre  1863, 

in-fol. 

Mon  Journal,  quotidien,  ln-4*. 

.\ouveIlea*  journal  quotidien, 
In-fol. 

1j«mii  petites  .\ouvclle«»  journal 
qnotid&en.  Iii'4*. 

li»  Petit  Journal  QaotMUen* 

p.  545. 

lie  aalell*  parait  tous  les  jours.  In- fol. 

lA  Itiiae»  paraissant  toutes  les  nou- 
veltes  lunes.  1d  fol. 

I/Abeillo  historique  et  lltt<^ 
raire  (ancien  Bon  Larron),  recueil 
hebdomadaire  de  nouvelles  édiliaote», 
fa  its  i  ntéressants,  mœurs,  voyages,  etc;. 
ln-4''. 


urnaux.  Journaux  de  mœurs, 
I  et  biographiques» 

L'Abeille  impériale,  p. 

I/Art,  journal  hebdomadaire,  l.itt.'ra- 
tnt  i\  heaux-arts,».-auscries,  polémique, 
faits  cl  variétés,  nouvelles,  etc.  ln-4*. 

lie  Bouffon* journal-parodie.  ln>fol. 

Canciide»  journal  à  cinq  centimes. 

In-fol. 

Ija  Chronique  IIIK^ruIre,  études 
et  biographie»  couttm|mi.iitu<.  In-8*. 

I^a  Chronique  parisienne  •  revut* 
hebdomadaire  de.s  salons,  du  théâtre, 
des  lettres,  etc.  10-8". 

IM CoaiMia* Théâtres  salons,  beaux- 
arts,  etc.,  par  Paul  Ferry.  In-fol. 

lie  Conlemporataïf  journal  de  la  se- 
maine. In-fol. 

Dlo(e<'^ne*  journal  hebdomadaire.  sa« 
tirique  et  littéraire.  Juin,  1860,  ia-4*. 

Voy.  pour  tes  antécédents,  p.  519. 

iK>n  Quicliotteijoumal  non  politique. 
ln-4®. 
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■i'SDeeDsoIr  et  le  «met  réunis. 

iD-fol. 

■«'BschoUer*  journal  de  menus  propos 
et  d'imaiges.  In-fol. 


 revue  du  temps.  Gr. 

E«t  devenue  la  ilmie  Jogevae. 

Pirelleii  parinlenne*»  revue 
satirique,  lo  décembre,  in-i2. 

•  p.  524. 

I.  ln«fol. 


Fraternité  littéraire,  artis- 
tique et  industrielle.  2*  année,  in4bl. 

«  tewtte  de»  Maomi.  revue  lit- 
téraire et  artistique.  In-fol. 

ronrma,  p.  S4S. 
e*  In-fol. 

I^'lllum  ration  piioloimipliKiae» 

critiqiip  littéraire  el  ai  li>li.|ut',  cliro- 
mquedu  monde  parisien,  illustrations 
par  la  photograpliie.  lu-fol. 
Est  dcfemie  le  31  mat 

La  Critique  IZ/iur/r^e,  chronique  littéraire 
et  artistique.  ln>fol.  . 

«ournal  Idsiorime  lUmcrtf. 

ln-80. 

Bévue    iil»iorl«ae  Uloatrée. 

ln-8". 

■-#€»  «iournni  llluntré.  In-fol. 
L.e  liuii«le  llluMtré.  p.  5:h. 

tie  Waln  Jaune,  journal  littéraire  el 

satirique ,  p.  oiu. 

L>e  l'arc  d*Aanlèrea«...  chronique  du 
monde  él^a&t.  In-fol. 

UÊi  rarIsleBBe*  jonmai  littéraire, 

artistique  et  critique,  par  M*^ Eugénie 
l'oujade.  In-fol. 

Aie»  Parl^tlcnne*,  journal  littéraire 

3uotidieii.  redifçé  spécialemeut  par 
es  dames,  soiis^  les  pseudonymes 
Ajçlaé,  Thalie,  Euphrosine.  In-fol. 

1**»  Re%  iio,  n  (  uoil  littéraire,  artisti- 
que et  fantaisiste.  In-S'. 

La  R4'^  lie  françaliie .  recueil  uni- 
versel. Direct.  Ad.  Amat.  l'^'  déGeml>re 
1861,  in-S^. 


542. 


Continuation  lointaine  do  la  Remê  /Sm- 
taMsle,  commencée  le  15  février. 

i..a  Petite  Revue,  p.  529. 

Hl%e  «auclie*  p.  546. 

liée  «alona  de  Parla»  p.  M7. 

1^  Kentinelle  parl»ienne«  Jour- 
nal hebdomadaire,  satirique,littéraire 

et  théâtral. 

Tablette»  «le  Pierrot»  histoire  de 
la  semaine.  In-S*.  et  in-fol. 

Il©  Ttetamare»  critique  de  U  ré- 
clame, satire  des  puffistes,  parCom- 
merson.  1842,in-ful. 

L'tinlTeni  UlnsM»  p.  837. 

lA  Vte  pwrlidemiie»  p.  845. 

Annalen  de   la  Liéf(lon-d*hon- 

ueur»  bulletin  spécialrmcnl  eonsarrc 
aul  membres  de  l'ordre  et  aux  dé- 
corés de  la  médaille  militaire,  in-8*. 

«•■efle  ^  et  «ottrsuil  ~  <_ 
dalilëa  de  r«mplve»  p. 

Moniteur  de  lu  i^éif  loii-d*iimi- 

neur  et  du  conseil  du  sceau  des 

titres. 

Annale»  litatorique».  n  n  b  i  l  i  a  1  rcs  et 

biographiques,  faisant  suite  aux  /ir- 
chiws  générales  deâ  hommes  au  Jour. 
19* année,  in-4«. 

■.a  Célébrité,  journal  officiel  de 
rinstltut  polytechnique.  in-fol. 

lie  Mérite  an  dix -neuvième 
•lé«le«  revue  contemporaine  de  la 
musique,  des  arts,  belles-lettres  et 
théâtres,  avec  portraits  de  célébrités. 

«-axette  de  la  noMCMo.  1*  fé- 

V rier  1865,  in-fol. 

l<e  Héraut  «l'armo».  revue  illustrée 
de  la  noblesse.  1"^  novembre  1861, 
in-8». 

Mémorial  de  lu  MMeMU»  bul- 
letin mensuel.  In-8^ 

ReTue  nobiliaire,  héraldique  et 
biographique.  1802,  in-8**. 

i«e  :vécrolosl«te*  moniteur  des  dé- 
cès. In- fol. 

Voy.  en  outre,  p.  70. 
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■«'Valveniel*  illustratiODS  coDlempo- 
raines.  i«62,  ia-4». 

PanUkéon  lilofrapltlqiie*  revue 


mensuelle  historique  et  DécrologMac. 

tV)ur  le»  jonniain  biogni|iliiqiN»  mténeon* 
vo]f.  p.  303. 


Administration, 


Bnlletln  officiel  du  minlatère 
de  rinli^rleur.  i838,  in-8<*. 

11  y  faut  joindre  une  Table  ()éitrrole  des 
cin  ulnirrs  cl  dit  liutlclin  officiel,  qui  em- 
brasse une  pério<le  de  plu»  de  70  aabée»  (1790 
à  im). 

Bulletin  uiil%er««l«  revue  admi- 
nistrative. 1n-8^. 

Bépertoire  a«iiiliilatfl>«tir«  jour- 
nal complénienlaire  du  Formulaire 
municipai,  par  Miroir.  1844,  ia-8^.  . 

lie  Conmelller  de  pri^forfnre.  re- 
cueil des  arrêtés  des  conseils  de  pré- 
fecture et  des  décretsdu  Conseil  d'Etat. 
1803»  in-8^. 

Bllillo«lié«|ae  miBlcIpBle*  con- 
tinuation de  la  Revue  municipale  et 
Gazelle  réunies /]i^mn•A\  administratif, 
historique  et  litteialre.  ln-4''. 

Voyez  p.  418. 

I«*£cole  des  4^mmuii<^«  in-â**, 
p.  374. 

«loarnai  dew  rommimc^,  p.  362. 

«ionrnal  de«  maires  *  faisant  suite 
au  Secrétaire  <fc  mntrte,  In-^. 

ilouriial  det»  4*omiuiMiM«tr4*»  de 
pouce*  1855,  in-8*. 

Jonnml  des  «ardes  cbampt^- 
1res,  communaux  et  particuliers,  par 
T.  Larade.  1862,  in-8». 

AiuMiles  d«s  coalHImtloiiii  fn- 

ttlrecCes  •  des  tabacs  et  des  octrois. 
1833,  in-8». 

BolleSln  des  rontribiillons  di- 
rectes et  du  cadastre.  1832, 
in-S". 

Bulletlu  de  reure^IsSrement  • 

du  timbre,  des  droits  de  greffe ,  etc. 
99*  année, 


L<e  Conirclleur  de  renreurlMirt*^- 
ment»  recueil  du  notariat,  par  iU- 
gaud  et  Leroot.  1819,  in-8*. 

«louriuil  de  renre^lstrementet 
des  damatees.  1798,  in-8*. 

Becuell  f^v^n  loiw.  décreU,  etc.. 
concernant  la  pciH  eption  des  droits 
(i'enregistremutf ,  de  timbre,  etc.,  par 
S.  Cuénot.  1820,  in-4*. 

Répertoire  pérloili«|ue  d'enr*"- 
Kistrement*  ou  Recueil  de  tontes 
l(  s  décisions  sur  l'enregistrement  et  le 
timbre,  par Garnier.  1857,  in-8?. 

Faisant  suite  n  i  î'pperloire  général ,  ou 
Mouveau  DicUouiiairc  des  droit»  a'earegi»lre- 
meot ,  de,  psr  le  iBteie«  S  vol.  iii«4*. 

Journal  des  percepteurs,  des 

receveorset  ordonnateurs  de  dépense» 

des  communes,  hospices ,  etc.,  par  Ia 
Hade.  10*  année ,  in-8**. 

M<>^morlttl  des  percepteurs  et 

des  receveurs  des  communes,  hospi- 
ces, bureaux  de  bieufaisanoe  et  autres 
établissements  publics.  1808,  in-S*. 


.tumalca  ransattorca  et  métallurf;i> 
ques,  par  G.  Trefouel.  1808,  in-8*.' 

Faisaient  suite  au  Mémorial  forestier,  ou 
Rei'ueil  cimi^let  des  loi»,  arrête»....,  relaiils  a 
radniinistration  forestière  depoi»  17S9,  par 
Goujon.  1789-1807,  6  vol.  u\  ^'\  J"nt  un  de 
table».  —  Kéttai  a  partir  de  i8i>6  a  ia 

—  Beviie  deseanic  ef  forf^ts.  Kro- 
nomie  lorestierc  ,  rcbois»  im;nt ,  bois 
de  marine ,  commerce  de  bois,  cbasse, 
louveterie ,  etc.  1862,  iD-8«. 

A  partir  de  18G6  :  hevue  des  eaux  ft 
fore'/s  et  AnnaleJt  forestières  réunies,  par 
suite  de  railjoncUou  du  recueil  précéd«ut.  ~ 
Citons  oicore  un 
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—  Moniteur <le«  eaux  et  forêt»* 
joornal  de  rapprovisioonemeat  de 
Paris.  1842-1847, 6  vol.  in-S^». 

AnnaleM  de*  rbcmtn»  Ylcinanx* 

recueil  de  mémoires,  dncnmrnts  et 
actes  ofUcicls  concernant  le  service 
vicinal.  1845,  iii-8*. 

JlMunltMi  des  pont»  et  rbiMi»- 
»^e»f  mémoires  et  Honirnents  relatifs 
à  Tari  des  constructions  et  au  service 
de  t^ingénieor  ;  lois ,  décrets,  arrêtés , 

concernant  radministralion  des  ponts 

et  chaussées.  ISTl,  in-8". 

Annale»  de»  conducteur»  de» 
pont»  et  cli«n»»ée»*  recueil  de 
mémoires,  documents  et  actes  offi- 

niol»;...,  par  i.  RrL'imilt.  1S".7,  in-S». 

Portefeuille  de»  conducteur» 
de»  pont»  et  cliau»«ée»  et  des 
gardesHnines,  recueil  de  mémoires 
notes  et  documents  pratiques  relatif> 
aui  coastructions  eu  général. 
in-foU 


1  —  186$ 

Auuale»  téK^grapItlqucHi.  publiées 

par  un  comité  composé  de  fonction- 
nain  s  de  l'administration  des  lignes  té- 
légraphiques. l'^^jutUel  1858,10-8%  Cg. 

journal  de»  télé||i;raplie»«  revue 

ni«  usuelle  internationale.  Législation, 

turisprudeiicej  chrouiquc.  15  décem- 
bre, ra-8". 

Il  y  a  en  eneore  on  Monit^  iélégrapM' 
qur,  giiide- tarif  dr^  .!  i  |  V  ho  pour  la  Franco  et 
rétrauger,  publié  pur  la  librairie  centrale  des 
chemins  de  fer  avec  le  concours  de  l*ad]idnis> 
trationde»  UgpM  tél^apUqncs. 


SùmwnmM  tfea  eaïuielltoni  WÊmaÊ^ 

cipaux  «  des  consfillers  d'arrondis- 
sement et  de  département ,  des  mai- 
res, adjoints ,  juges  de  paix,  institu- 
teurs, ministres  des  différents  cultes. 
1833-1843, 10  vol.  gr.  in-S*. 

BevweudinlBtotratlve»  p.  410. 


Législation, , 

BuUetIn  de»  lot»  •  1 789,  in-8*. 

Bulletin  annoté  de»  loi»*  1789, 

in-8-. 

■■Itolia  de  la  iéK:l»laaam  fran- 

f-nfjM», donnant  imniédintrment  après 
leur  promulgation  les  lois  et  décrets 
d'intérêt  général,  par  Louis  Tripier. 
1838,10-8*. 

Périodicité  irrtguBère. 

Bidieilm  de»  tota  dvlle»  ecel^ 
flluatique»  •  journal  encyclopédique 

du  droit  et  de  la  jurisprudence  en  ma- 
tière religieuse  et  du  contentleui  du 
culte,  par  de  Cbamptaux.  1849,  in-8*. 

CMleettan  complète  dea  lola« 

décn^ts,  oidonnaures  et  avis  du  con- 
seil d'Êtal,  par  Duvergier.  1789,  in-ë". 

Brriioli  K<^n4^ral  Ao%  fol»  et  de» 
«rr4^tN«  par  DcviUcneuve  et  Carette. 
I7DI,  in-4». 

tundé  par  Sire;,  sous  le  titre  de  Juris- 
pndmcê  Je  Ut  Cour  de  couaffon. 

Becnell  ir#B#ral  dea  «éiiaiaa* 

couNullow.  on  !."is,  di'cn'fs  et  arrê- 
tés depuis  k  1*"^  décembre  1852.  ln-8". 


risprudence. 

Bévue  de  lévialuttoa  et  de  Jv- 

rlMprndonce«putdiée  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Wolnwski,  Kd.  La  hou  lave, 
Troplong,  Ch.  Giraud,  Faustin  Hélie, 
Ortolan.  Octobre  1834*avril  1853.  M 
vol.  in  8»,  y  compris  un  vol.  de  tables 
ana!vii(]iu's. 

Ku&ioiinee  au  cominena.>utent  de  1863 
avec  le  reeudi  soivint  : 

Revue  erltliiae  de  Jnitovra- 

dence  •  sous  la  direelion  de  H.  Ifar- 
cadé.  I8:ii.(sri:{,  in-s". 

De  cette  fu^on  est  née  la 

—  Revue  critique  de  léKl»la- 
tlou  et  de  JurUiprudence.  1853- 
1888...,  in-8*. 

On  joint  à  ce  recveil  Important  ; 

Tables  anolyHaues  de  la  Bévue  de  Ugie- 

iation  et  de  la  Hevue  critique  de  légis- 
lation et  de  Jurisprudence,  précédées 
des  tables  de  la  Thémis  et  de  la  Hevue 
du  droit  français  et  étranger^  par 
MM.  Coin-Delisleet  Ch.  Million, suivies 
d'une  liste  des  principaux  travaux  de 
droit  et  de  législation  contenus  dans 
les  Séances  et  travaux  de  l'Académie 
des  sciences  par  M.  CU.  Vertié,  avec 
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une  introducttoti  historique  par  M.  La- 
ferrière.  In-S*. 

Ces  tables  renrennent  Tanalys^  de  quatre 
Revues,  rontenaot  ensemble  80  voluinos  in-H°, 
qui  se  repartissent  de  la  manière  suivante  : 

La  T/iéînis,  I8i9-i«i0,  17  vol.; 

La  hevue  du  droit  français  et  étranger 
1833-1850,  t7  vol,; 

La  newe  de  UgMUm,   1834- tS63, 

46  vol.; 

Revue  critique ,  1851-1869,  15  vol. 
Elles  comprcimeiit ,  en  outre,  la  nomencla- 
ture de  tous  les  travaux  juridiques  insérés 
danD  les  42  volumes  des  Séances  el  tra\aux 
de  TAcaderiiie  de»  sdeoces  morales  et  politi- 
ques (1843- 1869). 


ClaB4^lCc  avn  tMnmmmiL,  journal 
quotidien  de  jurisprudence  et  de  dé- 
bats judiciaires,  l*""  novembre  1825, 
in^fol. 

Le  Droll,  journal  des  tribunaux,  de 
la  jurisprudence ,  des  débats  judiciai- 
res et  de  la  légiftlatioB.  1^  novembre 

in-l'ol. 

A  absorbe,  à  la  fin  de  1837,  le  Journal 
général  drs  irUtunonr,  qui  en  était  à  sa  2' 
année,  et  dont  il  ajouta  le  titre  au  sien.  On 
lit  en  téle  do  n*  du  5  décembre  de  cett«^  d«  r- 
nicrc  feuille  «  qu'une  exiM-iionce  de  plus  d'une 
année  ayant  déuioolni  que  trois  journaux  judi- 
ciaires ne  pouvaient  coexister,  une  nouvelle 
so  i»  te  s'était  formée  |K)ur  réunir  le  Droit  au 
Journal  général;  que  cette  société  avait 
acheté  le  Droif,  et  qu'un  partage  de  rédaction 
entre  les  deux  rédacteurs  en  chel,  MM.  Le- 
dru-KoUin  cl  Wolowski  n'ayant  pas  été  jugé 
possilile,  le  eluiix  ties  actionnaires  s'était  ar- 
rêté sur  le  premier.  —  ^ous  avons  dit  ailleurs 
oontnwot  le  DroU  avait  été  fondé  par  M.  Du- 
tacq. 

«ionrnal  du  Palais,  recueil  le  plus 

ancien  et  le  pltis  complot  de  la  jnri'î- 
prudence,  par  Cui;nol,  Geile  et  A. 
Fabre.  1791>  gr.  în-8». 


^én^rale»  recueil 
périodique  et  critique  de  jurispru- 
dence, de  législation  et  tit>  docfniie, 
l»iir  D.itloz  et  autres.  18iJ,iii-4'. 

liO  Uarreau*  journal  du  Palais.  16 

novembre  ,  in-8'  el  iu-lol. 

l<a  Conférence»  journal  du  jeune 
barreaa  «-revue  de  rÉcole  et  du  Pa- 
lais. In^o. 

i<*ri;rbo  «!«■  trIbiuuMix*  journal 
littéraire,  non  politique.  In-fol. 

l'onde  en  1863,  sons  le  titre  de  la  smeàHe 

judiciaire. 


«iounial  de  procédure  cl%'lle  et 
commeMnle^  par  Bioche.  1833, 
in-8'. 

Journal  du  droit  admlnlntm- 

UU  par  Ad.Chauveau.  1853,  vi^, 

Journal  du  droit  rrlnilBB^*ou 

Jurisprudence  (Timinelle  de  la  France, 

par  Morin.  182y,  in-8*. 

«iournal  du  droit  pratliine  et 

des  sous-seings  privés.  i8<i4,  iu-8*. 

Me«tMa8;c*r  dentrlliunaa^K.complc- 

reiiilii  de  tous  les  procès  intéressants. 

lie  Monde  Judiciaire,  revue  men 
suelle,  portraitii,  notes  d'audience, 
justice  des  petits  abus,  par  H.  BilUart 
1862,gr.  în-18. 

Moniteur  «ea  trlbunanm*  recnetl 

de  doctrine  et  de  jurisprudence.  1836, 

in-8". 

Revue  hiAlorIque  dedroit  rran- 
cals  et  élranKer,  publiée  sous  la 

direction  de  MM.  t^.  Laboulaye,  Eug. 
de  Rozière,  R.  Darelte  et  Ch.  GinoU' 

Ihiac.  Is.Sfi,  in-S». 

Revue  pratique  de  droit  fran- 
çals,  18.16,  in-8". 

l<e«  Tribtanaax»  journal  judiciaire 
et  littéraire.  1836,  in-fol. 

I^a  Tribune^  Judiciaire*  recueil 
de>  plaidoyers  et  des  réquisitoires 
il  s  |dus  remarquables  des  tribunaux 
traiK  ai?  et  étrangers,  par  Sabbatier, 

18.>.i,  in-8». 


Recueil  des  arrêts  du  Conseil 
d*£tat«ou  Ordonnances  royales  ren- 
dues en  Conseil  d'Etat  sur  toutes  les 
matières  du  contentieux  de  l'adoiinis- 

trati..ii.  1821,  in-8«. 

\\  y  aime  table  des  années  l8'i9-l8S8. 

Rullelin  doN  nrr<^(i«  d«»  la  Cour 

de  ca«i«iatloii  rendus  en  matière 
civile  el  en  matière  criminelle,  deuub 
l'an  VII.  In.8«.  ^ 


Rullelin  des  trlbuaum»  oloni* 

teiir  (ie  la  Cour  de  cassation  et  du 
Conseil  d'État.  1863,  in-*". 

Rullelin  de  la  Conr  la 
de  Paris.  lu-b''. 
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Ann&lf'ti  el  JournalspécliU  de* 
JuAticM  de  polir I  par  Jay.  An  %, 

I«e  Correspondanl  de«Jn«tfce« 

de  paix  et  des  trituinatix  de  simple 
police,  par  Bust.  iii-8<*. 

BulleUn  Mp^^clul  de»  décl«loiUi 
de*  iuKe»  de  paix  et  des  tribu- 
naux de  simple  police,  par  JayetGuil- 

«fouriial  do*  JiiMtlroM  do  palic 

Pi  des  tribunaux  de  simple  police,  par 
Bioche.  IS.ii,  in-8°. 


Aanale»  du  droit 

clal.  par  Le  Hir.  4845, 


BulleUu  de 


J  u  rittpr  iidence 


lerelal  (lançais  et 
étranger.  1862,  in-4*. 


merc-o.  par  Teulet  et  Gamberlin. 

1852,  in-8». 

ll«^tnorlal  dn  rommoroo  ot  flo 
rindutttrlet  annales  du  droit  com- 
mercial..., par  Le  Hir.  -1837,  in•8^ 

doBmal  de  Jurisprudence 
eowaierctole  el  maintlme. 

par  Girod  et  Clarion.  1820,  in-8». 

mmwue  dn  drati  rommorciai. 

par  E.  Dufour.  In -8*. 

donmal  de«  prnd*liomniefi.  dis 

conseils  de  prud'homm»'«?et  de«  fabri- 
cants, par  Le  Uir.  1848^  m-8". 


l^e  «loumal  du  nainlsière  pn- 
rac«  parDutruc.  1858,  in-^**. 

dournai  de»  avouéa»  ou  Recueil 

critique  de  procédure  civile,  commer- 
ciale *:t  administrative,  par  Ad  Cbau- 
veau.  1812,  in-»". 

Bulletin  «pi^rlal  de«  liuiMierfi 

et  des  clercs  d'huissier,  par  Jay  et 
HareL  1845,  in  8». 

dournal  de»  liuiMienit  par  BiUc- 
quîn  et  HareL  1820,  in-8<^. 

dournal  ûem,  causer  wa  te  ur» 
&mm  liypoCliéquast  dea  notai- 
re» et  do«  Rvou4^M*  par  Uenrieu 
et  £miou.  184S,  in-8». 


Arclilwe»  du  notariat  et  des  oriices 
ministériels.  1844.  in-8*». 

idtdlrea  et  des  avo- 


cats. 1808,  in-8^ 

Sommmà  dn  matnrtot.et  des  offices 
mînisiériels.  1838,  in-8*. 


dv  notariat  et  de  Tenre- 

Îlistrenncnt,  par  Paul  Pont  et  autres, 
«illet  1801,gr.  in-8". 

darlMpruclenre  du  notarial,  par 

Uolknd  de  Viiiargues.  1828,  lu-i^' . 

Journal  de»  coninil»»alre»  prl- 
«eur»,  des  notaires,  greftiers  et 
huissiera...,  par  Le  Hir.  1843,  in-8". 

i/fc;tude,  iournal  des  clercs  de  no- 
taire. 5  décembre  1864,  in*4*. 


nlaa  de  la  ipveRrldtd  inda»' 

trlelle»  artUfiaue  et  litté- 
raire* journal  de  législation,  de 
doctrine  et  de  jurisprudence  française 
et  étrangère  en  matière  de  brevets 
H'itivcrition,  littérature,  théâtre,  par 
i.  i'dUille  et  A.  Uuguet.  1855  io-8<>. 


Pour  le  preiiiitir  recueil  de  jurisprudence, 
voyez  Journal  du  palais,  p.  53.  Rappeloiiïs 
eocore  k  Journal  de  Juriiprudence^  p.  63. 

Clasetle  de»  tribunaux,  conte- 
nant les  nouvelles  des  tribunaux 
français  el  étrangers,  la  notice  des 
causes,  mémoires  et  plaidoyers  inté- 

resfîants,  des  livres  de  langue,  de 
droit,  de  jurisprudence,  et  de  tout  ce 
qui  peut  avoir  quelque  rapport  à  la 

niagistnitnrc,  à  réîoijuenro  et  au  bar- 
reau, par  Mars,  avocat  au  l^irlemeat.j 
Novembre  177  i  i  tann.  sniv. 

U  j  cul  OUI  oro  i>ondanl  la  Hi'voiution  utie 
Gazelle  des  tribunaux,  p.  240,  et  une 
iiazette  danouvraux  triùiMaux,  p.  209,  qui 
ne  ftmt,  je  crois,  qu*une  tenle  «tmêrae.  M  Mé- 
nétrier en  possède  I  >  vol.  ill  1  if  lu  1"^ janvier 
179i  à  mai  1795.  —  Chez  le  même  un  Journal 
des  triOunaujc,  commençant  également  eu 
janvier  1791 ,  ftqui ,  au  2e  volume,  ajoute  à  son 
titre  :  et  Jouinal  delà  Cour  de  ca.'isation, 
rtunis.  Un  avis  iinnonce  én  même  iempê  la 
réunion  d'une  troiaième  feuille,  portant  ce  »a- 
gulier  titre  :  Journal  des  jugements  remar- 
quaMee  en  mieux  oa  e»  pis. 


eau»ea  eélélire»* 

par  des  Essarts  (Nie.  Lemoyna).  1173- 
178»,  19<»  part,  ia-12. 
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li«  IiégHmnaiiM  fVraraIft»  ou 

Hépcrtoiro,  par  classement  de  maliè* 
res,  des  lois  f^t  ordonnances  du  roi. 
1"  avril  \  H\  i-aviii  ksi 8,  in-S". 

Bulleliu  de  la  l4^»laflon  fran- 
çaise» par  Tripier.  1838  et  suiv.. 
in-*». 

de  l4^8:lNlatlon«  de  jurisprudence 

cl  d'ccooomie  politique,  par  une  réu* 


Dion  de  iarisconsuto  «t  de  iniUi- 

cistes,  puLl.  pour  la  partie  étrangère 
par  Fœlix,  pour  la  partie  fran(,-«ise 
par  Duvergier  et  Valette.  1833-1^143, 
il  vol.  in-S». 

CoiitiiuK»  par 

Revue  du  druif  français  et  étranger,  par 
Duvergier,  Fœlix,  Valette,  Boonicr  et 
Ur«rrière.  1844-1850,  7  vol.  in-8*. 


Armée,  Marine  et  Colonies, 


^oomM  flilllialvte  ofVelel»  ren* 

fermant  loutes  les  lois,  finlnmiances, 
d«Ttsious  et  règlements,  instructions 
et  circulaires  minisltriclles,  relatifs  à 
l'annce,  et  depuis  1831  toutes  les  no- 
minations f&itfis  dan»  l'aroiée.  1190, 
in-8". 

Sur  lesr-oiniiteiiceinenls  ûc  ce  premier  do 
nos  joum»nx  militaires,  voyez  supra,  p.  79. 
La  collwtinn  jusqu'à  la  fin  de  1857  8e  coin- 
pose  de  trois  «iries i"",  1790-1817, 54  vol.,  plus 
7  vol.  de  suppléments,  remontant  au  mois  de 
Juillet  1789  et  allant  jus(|u'à  la  (in  de  Tan  X  ; 
—  2*,  1818-1880.  26  vol.  —  3',  1831-18j7,  54 

vol.  —  L:i  r  sorir  ost  rn  cours de |NibUcation, 
à  raison  de  2  vol.  par  an. 

n  y  a  de  plus  4  vd.  de  table»  séoéraiee 
aiialyliqiies,eiDbru«8iit  les  année»  1814-I8&5. 

Ve  Moniteur  de  VmnÊée*  9  dé- 
cembre 1840,  in-fol. 

Ije  Wpeclateiir  millfalre*  rcrnril 

de  .science,  d'urt  tt  d'hiâtoire  mili- 
taires. 182<i.  in-S". 

l/.%riu<''«'  illiiwlr<^e«  p.  .i  ll. 

l«*lUii«trallon  militaire»  journal 
des  armées  de  terre  et  de  mer.  ln-4  ". 

I«a  Revue  mlllialre.  musée  mili- 
taire, scientifique ,  artistique  et  litté- 
raire. ln-8*. 

Revue  «e  teclinologle  mlll- 

fiilre.  ou  Recueil  iott  i national  de 
mémoires,  expériences,  observations 
et  procédés  relatifs  à  celte  science, 
l  ar  C  Tersen.  Uége  et  ParU,  1835, 
la-8^ 

^•nnuil  de»  arme*  spéclaleti 

•t  li©  iVtnt-maJor»  rcrucil  .scien- 
tifique du  gciiic,  de  l'artillerie,  de  la 


topographie  militaires,  etc.  1834, 
10-8". 

Jonmal  des  »K-ienreii  militai* 

ren  des  armj^es  de  t(  rre  et  de  nier, 
recueil  de  stratégie^  de  lactiuue,  d'his- 
toire, d'organisation,  d'administra- 
tion, de  médrrinr  et  de  chirurgie  mi- 
litaires, etc.  l"  octobre  1823,  in-S". 

•lournai  de  la  ffendaraterle  M 

France.  1839,  in-8". 

RnUetIn  de  l'iniendanre  et  de.s 
services  administratifs  de  l'armée  de 
terre,  parRozier.  1856,  în-8*. 


innalea  de»  fallM  et  de»  Aclen- 

militaire»*  fai.sant  suite  aux 
f  ictoires  et  conquêtes  des  français, 
de  1792  à  18i:>,  par  MM.  Barliit-  du 
Bocat.'!',  Bartioi],  Bauvai-.  rai-imiNi- 
sas,  ksmenard  et  autres.  181{^-1819, 
15  n«"  in.8».  D. 

Ei'Armée*  lournal  hebdomadaire,  con- 
sacré aux  lois,  aux  besoins,  à  la  gloire 

de  nos  arm»'<  s  de  terre  et  de  mer.  Ré- 
dacteurs en  chef  :  MM.  Sicard  et  de 
Monglave.  2.i  juin  1837-30  mai  1811, 
305  n«*en  4  vol.  in-fol. 

Bnllettn  iln  corpa  de»  oimeleni 

de  «anté  dr  l'armée  de  terre  vi  d«'S 
officiers  d'administration  militaire, 
1839-1843.  7  vol.  in- 8". 

«lournal  de  l*admiiil«tration 
de  la  suei*re*  rédigé  par  une  réu- 
nion d'officiers  et  d'administrateurs 
mllitai'-es.  183:J'1837,  2  vol.  in-8». 

«ion ruai  de  rarmée*  1833-1837> 

in-b*». 
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tfo  irémle  wlUtalre. 

sciences  et  arts.  1828  etsoiv.,  40  vol. 

in-8". 

Revue  de»  arméen  dr  trrro  cl  de 
mcT,  recueil  œcnsuci,  militaire  ut  po* 
litiqoe.  «8.r7-4839,  in-8». 

Il  y  avait  drja  eu  en  18^3-1 8^ «  une  Hé- 
rtif  militaire,  journal  des  aiméee  de  tem  et 
ei  de  mer,  in^S', 

iM  Kolilinolle.  journal  des  intérêts 

de  l'armée.  Hippolvte  de  Maiiditit,  pro- 
priétaire-directeur  et  rédacteur  en 
Ch(  f.  1"  tiuns  183.V25  avril  18S0,  774 
en  i6  vol.  in-foU 

A  été  sus|iendue  deux  fois,  do  ilcrcmbrr 
1845  à  aoit  IMe.  et  de  septembre  1848  à  mai 
tll49.  —  A  cette  aernière  reprise,  le  toos^titre 

devient  jQurnal  de>  années  de  ferre  et  de 
loer,  et  la  numérotalion  saute  de  678  à  7e>9. 

Kn  février  185î  commença  la  publication 
fi^une  Hevue  bibiiographiqne  mUimire,  dont 
i'if^ore  le  sort. 

MARINS. 

Annale*  li:»  f1roi;rapl»i<iiiej«,  re- 
cueil d'avis  ,  iii-tructions,  documents 
et  mémoires  relatifs  à  l'hydrographie 


I<*MtlnBi«  de  «nés,  p.  530. 


et  à  la  navif^ation,  imldié 


au 


Dépôt 


des  cartes  et  plans  de  la  marine.  1849, 


Font  anile  mai  MéUwçe»  hydroqraphi- 
fuel,  Ibodéa  en  1846,  et  formant  3  vol. 


•  mari  11  mes  et  «oImIa- 
le»«  recueil  des  lois,  ordonnant  es  . 
mémoires,  etc.,  et  généralement  de  tout 
ce  qui  peut  intéresser  la  marine  et  le> 
colonies  sous  les  rapports  militaire , 
administratif,  etc.,  par  Hajnt  et 
Poirré.  1816-1847,  103  vol.  in-8",  plus 
3  vol.  de  tables,  allant  à  1841  et  de- 
vant être  continuées. 

Reprises  en  1 8'i9  sous  le  titre  de  Kimvditi 
Annales  de  In  marnuf^  io^S". 

On  y  joint,  comme  introduction ,  2  Tolames 
publics  en  18|8,  sous  le  rn/'rne  titre,  qui  con- 
tieuoent  les  lois  et  règlements  sur  la  matière 
de  1809  à  1815,  et  font  suite  an  IteeueU  da 
toU  retafives  à  ta  marine,  remontant  à  1789. 


Bulletin  ofMctol  de  lia 

1848,  in-8». 


Le  Moniteur  de  lA  flotte  «  otgane 

des  intérêts  politiques,  maritimes  et 
commerciaux  de  la  France.  18o4^ 
in-Tol. 


Bévue  de  rOrleni*  de  l*Al«érle 
ei  des  colonie**  p.  383. 

Be%'He  duanonde  coloailal*  p.  i)44. 

Revue  ntarillme  et  coloniale. 

publ.  sous  le  patronage  du  ministère 
de  la  marine.  1861,  in-8». 

Fait  suite  k  la  Aevue  coloniale,  1863- 
1858,  et  à  lailenve  algérienne  H  coloniale, 

1859-1860. 

U  y  eut  en  t842  une  Revue  de  la  marine 
e<  <(sa  colonlei,  dent  f  ignora  le  sort. 


Pour  les  commcncemeots  de  la  presse 
maritime,  voyez  Journal  de  la  marine^  p.  79. 
Citon»  eocore  : 

«tournai  de  1»  marine*  des  colo- 
nies, des  consulats  et  des  voyages,  re- 
cueil mensuel  de  science  et  d'his- 
toire. Mai  i833-août  1840,17  tomes  en 
5  vol.  10-8*. 


«lournal  de  la  flotte,  feuille  non 
politiaue,  par  A.  de  Vaugrigneusc  et 
G.  de  La  Landelle.  17  aoui-!27  décem- 
bre 1841,  gr.  in-4^ 

Le  IHre  est  devenu  meeessiveroent 

Journal  de  la  /lotie ,  de  la  marine  et  du 
commerce.  1  janvier  1843-7  octobre 
1843,  gr.  in-4«. 

La  Fhtle^  journal  de  la  marine  rovale , 

du  commerce  maritime  et  des  coln- 
nies.  17  octobre  1843-17  février  1848, 
5  vol.  in-4". 

Journal  de  la  marine,  du  commerce  ma- 
ritime ,  des  colonies  et  de  l'Algérie. 
Rédact.  :  Léon  Guérin.  5  mars  1848- 
1849,  gr.  in-4«. 

/n  Marine^  ci-devant  la  F/o/^e,  journal 

de  la  marine        1 849-13  novembre 

l.s;.3,  6  vol.  gr.  in-i". 

Ij'Érho  de  la  marine.  M,iritn<  tni- 
lilaire  et  marchande,  colonies,  etc. 
Rédact.  en  chef  :  J.  A.  Dréolle.  4  no- 
vemhre  1849^14  jaillet  18S0,  73  n«* 

in  fol. 

S'est  ensuite  appelé 

U  Pavillon  franco ts,  écho  de  la  marine, 
io  décembre  18d0-4  mai  1851,  40  n«* 
in-fol. 
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Économie  politique,  Commen 

^oonial  «les  éeoMmlalMit  p.  4U . 
I/tieonomiate  frMKala*  p.  544. 

Balletln  de  la  ttoclété  intematii)- 

nale  des  études  pratiques  â*éeoHomle 
ëociaie,  !«'  janvier  i8fin,  în-8«. 

Annales  de  la  iirlence  et  du 
droit  commercial*  mémorial  du 
commercit  et  de  l'industrie,  par  Le 
Hir.  1842,  in-8». 

Anmtlea  da  commerce  eiKié» 

rlenr.  doi-nmcnts  snr  1o  commerce 
de  la  France  et  des  pajs  eliauçcrs, 
publiés  par  le  ministère  de  l'agricul- 
tiire ,  (In  commerce  et  des  travaui  pu- 
blics. 

Renioll  de  document*  com- 
mert-laax  et  flnancieni*  pnhi. 
par  la  direction  générale  des  douanes 
et  (U  >  n  n:nl Mit  ons  iodirectes.  10  oc- 

titlnf  i  îst.l .  iii-i  '. 

Se  continue  sous  le  titre  de  le  Commerce 
de  lu  France,  docninenU  Blatistiques..... 

Ij*AmocleCleM»  bulletin  internatio- 
nal des  sociétés  eoopératrices.  in*8". 

I/A venir  commercial*  journal 
de  la  liberté  du  commerco ,  d«*  l'in- 
dustrie et  du  crédit.  ISOO,  ui-lol. 

li'Kclio  du  commerce,  p.  393. 

Lloyd  uillveraiel  •  gazette  poli- 
tique ,  commerciale ,  maritime  et  fi> 
nancière.  In-rol. 

MAnorlat  dn  commerce  et  de 

rincliiMtrle*  journal  des  juges  et 
des  tribunaux  de  commerce»  etc.,  pai' 
Le  Hir.  I837,in.8». 

Moniteur  «lest  lult^ri^l»  muté- 
rtelik  BruxeOes,  4851,  in-fol. 

liC  MoMlleiir  cemmercial*  agri- 
cole, industriel  et  judiciaire.  1837,  in- 
fol. 

I.<»  Proisrt^»  unlvemel*  journal 
iiit«  i  aalioiial ,  organe  officiel  de  Vex- 
position  internationale  et  permanente 
de  la  France.  4864,  in-fol. 


Bulletin   s<^n«^rui  iles  rente»* 

actiuuà  et  obliKdtions.  3  juin  1861, 
in.4«. 


.  Finances,  Travaux  publics, 

BalletlA  «énévai  des  ttracee* 

moniteur  des  valeurs  mobilières  et 
immobilières,  ln-4''. 

Moniteur  de»  tlra^ei*  flnan- 
clem  et  de  toutes  valeurs  compor- 
tant primes  ou  lots  à  gagner.  In -4*. 

Le  Contuelller.  journal  financier  et 
politique,  par  Dm  uiiii:.  IS.'IS  ,  in-i". 

A  absorbé  au  coiniDetu-onuMit  de  1 863  la 
Gaz^ittê  des  ehemfn$  de  fer,  coure  }»énénii 

UîS   aclions  des  oiitrt^in  isfs  itidiisf ricUcs  ft 
i-ooimercîaies ,  in-H",  qui  comptait  une  trco 
iaine  d^années  d'e&iiteiiÎDe. 

Le  Courrier  de  la  bonrse  et  den 
chemliie  de  fer*  Journal  des  han- 
quicrs  et  des  actionnaires...  4853, 
in-4». 

Courrier  fluancter.  Finan<*es,  in* 

dnstric ,  commerce,  agriculture»  etc. 
1803,  iu-fol. 

C!oiiniiuuilientI<i  uedeBaBOiane 
de  Parlai*  In-a^*. 

Conr«i  <i4^  la  Banane  et  de  la 
Bourse*  ln-8^. 

lie  CrddU  ceaunevciAl  •  p.  544 . 

Il  \  out  auitôi  un  Crtdil  fnnrtrr,  in  fol., 

qui  en  1861  en  était  à  sa  4'  ann^ ,  et  un  Cré- 
mi  minier. 

Finance*  journal  du  crédit  mler* 
national.  Bruxelles^  4863,  in-4**. 

iUt.  Fortune*  bulletin  de  la  bourse  et 
des  loteries  autorisées.  In-fol. 

•lournal  de«  actionnalrefi*  mo- 
niteur des  opérations  financières. 
1851,  in-fol. 

donnmi  de»  Imitauiere  et  des 

agents  de  change»  par  Le  Hir  4847) 

iii-»". 

Journal  du  crt*dlt  public*  finao- 

cier....  et  politique,  ittîia,  iii-4<*. 

Le  lleHviiieer  «le  Pari»,  iournal  fi- 
nancier, politique  et  quotidien.  «  on- 
tinuation  de  la  Cote,  bulletin  Uuan- 
cier.  4849,  in-4". 
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Moniteur  flnancler.  Assurances^ 
l)anques,  chemins  de  fer,  etc.  1863,  in- 

fol. 

|j»  «emalne  fluAncl^re»  p.  530. 


i/iicUo  de*  aswanuMes  terrestres 

et  maritimes.  1860,  in-8*. 

i/Amtmvmme^9  guide  de  rassuré. 

ln-8«. 

Journal  de»  aMuranres*  terres- 
tres, maritimes,  sur  la  vie,  etc.,  par  L. 
Pouget.  iSSO,  in-8>. 

Somrnml  de  rasMmrenr  et  de  l'ai»- 
miré*  par  Le  Bir.  1848,  în-8*. 


Bullotln  de  la  MK'K'lé  Ue  l'In- 
duAtrle  minérale.  1*^  juillet 
i83d,  in-8%  et  atlas  in-fol. 

# 

Journal  d«*N  mlnetu  de  la  métal- 
lurgie et  des  eaux  et  forêts.  1854,  in-4*>. 

Rf'viio  untvcrwolle  do**  niIiioM. 
dt  la  métallurgie,  des  travaux  pulilics, 
des  sciences  etdes  artsappliquésù  lin- 
dtistrie,  sous  la  direction  de  A  C*  d<- 
Cuyper.  1857,  in-g»,  avec  pl. 

«lournal  dc«  travaux  puUllrM. 

sociétés  linanrii  res,  ehemius  de  fer, 
etc.  24*  année  ,  in-fol. 

Moniteur  de»  travaux  publlr». 

et  des  munieipalités  de  l'Empire,  Jour- 
nal Bnancier,  etc.  In-fol. 

Ii*iiHlfcaleiir  dea  cBieMliis  de 
rer.  1849 ,  in-4*. 

l/indiratenr  nniveniel.  bulletin 
officiel  (les  rhemin«  de  fer  et  de  la  na- 
vigation. IHiS  ,  in  - 1". 

It'InduatrIe  «journal  des  chemins  de 
fer,  du  crédit  foncier,  des  assurances 
et  de  tous  les  grands  intérêts  du  pays. 
1852,  în.4». 

Journal  de»  chemin»  de  fer. 

des  ruines  et  des  travaux  publics. 
1842,  in-r. 

Lie  Moniteur  Aem  cliemini»  de 
fer.  1842,  in-4». 

Moniteur  de»   tran»|iort»  pat 

chemins  de  fer,  canaux,  etc.,  pu- 
bliant les  lois,  décrets,  etc.  concer- 


r  —  fSftït 

nant  les  transports,  les  modifications 
aux  tarifs,  etc.,  etc. 

I/O  Mouvement*  Journal  indicateur 
des  chemins  de  fer.  ln-4^ 

Recueil  ffi^nf^rai  do»  tarif»  ilo» 
chemin»  de  fer  français  et  in- 
ternationaux. Gr.  in-4'*. 

L<e  llagon*  nouvel  indicateur  des 
chemins  de  fer.  ln-4*. 

lie  Moniteur  de»  f4^le»et  train» 
de  plaiftir,  guide  spécial  des  che< 
mins  de  fer  des  environs  de  Parts.  In- 
fol. 

Alhum    emcyclopé«llque  de» 
clieniliMi  d«  rer.  par  Broise  rt 
.  Tieffry,  1861,  in-fol. 

Moniteur  télégniflilil^e*  guide» 
tarif  des  dépêches.  1 857 ,  in-4''. 


l<*A^enir  viticole,  journal  des  co- 
mices, de  la  propriété  vinicole,  des 
ventes  publiques  de  vins,  etc.  In-fol. 

lie  HoBiiteiirviiileole.  journal  de 
Bercy  et  de  l'entrepôt,  oiigane  de  la 
production  et  du  commerce  des  bois- 
sons et  spiritueux.  iO'  année,  in-fol. 

Courrier  de  la  boucherie,  des 

iiiarchés  aux  bestiaux,  des  comices  et 
des  concours  régionaux.  In-fot. 

lie  Honllenr  de  la  boucherie 
et  de  la  tannerie»  journal  spé> 
cial  au  r  onunerce  des  cuirs  vefts  et  des 

suifs.  A*  .mnee. 

l«a  Ciasette  alimentaire»  journal 
des  denrées  de  production  et  ae  con- 
sommation. In-fol. 

Mevue  du  commerce,  moniteur 

de  l'épii  r  rié,  nr^j^ane  des  négociants  en 
denn  t  ^coloniales,  march.  ndsde  vins 
eu  gioSjdi»tillaleurs,elc.  18b0,  in-fol. 

Se  publie  limultaDteent  loiis  le  litre  de 
le  Commerce,  tnoaitear... 

■i'Unlon  nationale»  du  com- 
niorce  et  de  rindoatrte»  1859, 

m-lol. 

Bulletin  de»  halle»  et  C  ourrier 
de»  marché»  réuni»»  feuille  des 
denrées  agricoles.  1837,  in-4<*. 

dMinuii  des  wuwliéa. 
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JoMnuil  Kén4*ral  d'arOrbeii*  an- 
nonces judiciaires,  légales  et  avis  «li- 
viirs,  anciennes  tttiki- Affiches  {Pe- 
tite»-/if  fichei  et  Journal  judiciaire 
réunis).  In-B^ 

Pour  le&aDU^cédentâde  cette  feuille  et  les 
comineaccmeat»  de  la  pubUdté  oonunerciale, 
▼oyez  p.  17. 

fjei»  Cir«ode«  Afflrlie»,  journal  des 
aquéreors  et  des  locataires  1 5*  année. 

ATliclieM  p^trlBlenneu  el  dépar- 
feiMaCalMt  p.  20. 

l4*.trfl«*lieur»  journal  ufliciel  des  ven- 
tes, locations  et  annonces,  ln-4^ 

L'Annonce  llluatirée,  industrie, 
finances,  commerce ,  beaux*arts,  etc. 
ln-4*. 

Ije  Oomrrter  de»  flufaUlea»  mo- 
niteur des  mariages  de  Paris, 

M/ÛtÊÈO  de  la  pslillrlt^  et  de  IV 

griculturr ,  journal  de»  inventions. 
18t>a,  in-fol. 

fluide-Journal  des  étrangers  dans 

Paris.  In-fi»l. 

Le  Monllenr  de  l*ex position 
iinlverwelle  de  t8(n.  In-fol. 

JLe  MOMfclleur  Aem  ICHratlonw  et 

des  ventes  d'immeubles.  1860,  in-fol. 

Publié  &iinuUauëiitent  sous  forme  d'affi- 
ches. 

■oBitemr  dca  venfe«.  ancien  jour- 
nal Cratis  ,  spécial  pour  Us  m  iiIo 
mobilières,  objets  d'art  et  de  curiosité, 
livres  et  tableaux ,  etc.  1833^  in-fol. 


lie  Proi^réM  Indontrlel»  journaU 
affir-hc  des  locatioDS  et  des  ventes.  iA* 

aniM  c  ,  in-fol. 

IjO  Propa^tenr  lilastré«  revue 
internationale.  Sdeaces  et  arts,  indi»- 
trie  et  agriculture. 

lie  cigmef  mt<  jonmal  des 
intérêts  commerciaux.  Gr.  in-4*. 

l/Agrence  ■mlTeswDlie.  publicité 

spéciale  pour  la  vente  et  l'aflùt  des 
fondi  de  coaimerce,  terrains^  hôtels, 
etc.  ln-4*. 

L'Employé»  organe  spécial  dt^  em- 
ployés et  emplovées  de  commerce  et 
autres.  Pet.  in-fol 

Lie  petit  Mercure*  bulletin  de  Tof- 
fice  spécial  des  employés  de  cem* 

uierce.  > 


Journal  <^rononilf|ue»  p. 

^Isémérldeft  du  citoyen*  p.  îu. 

Roviio  niennuelle  d'i'rononile 
polltlgue*  p.  J9U. 

Mmnmêem  de  m  cluurité*  p.  425. 

I«e  I<ll»re  Échiuiie»  p.  430. 

Anniile»  des  lln«ice»«  p.  330. 

LeM  MyaitéreM  de  la  Bourse* 
p.  4^8. 

Mnmal  de  cenanMM^*  p.  65. 

tiasette  du  commerce .  p.  66. 

Bllillotlièaue  commerciale, 
p.  311. 


Instruction  publique^ 


Bulletin  admlnlMtratir  de  l*ln«- 
trurllon  publique.  1850,  in-H<>. 

Coutiuuatiou  du  Bulletin  universitaire , 
contenant  les  ordonnances ,  règlements  et  ar- 

tt\H  roiirrrnant  I'instru(  tiim  mibliqiie ,  1828- 
\W),  is  vol.  tii-b  ,  hqui'l  liiisail  isuile  lui- 
mime  au  fiecueil  des  lois  rf  règlements  cim- 
cernant  t'instructhm  j^vl  liquc .  (I('|>iiis,  !'»mit 
de  Nantes  cri  1398,  jus4(u'u  décembre  1827  ,  8 
vol.  in  H'  et  un  vol.  de  tables , pnUié  bous  la 
direction  d«  M.  Rendu. 
A  partir  d»  1S64  : 


liuUetln  adminLstratif  du  ministère  de 
finstruction  publique,  In-S". 

Le  1''  n"  de  cette  nouvelle  série  porte  en  (été 
l'arrlHé  «uivant ,  signé  Dnruy,  auquel  non»  ne 

saurions  trop  nj  jihnitlir  :  (^^;I^il|^•r.l^t  ipio  ta 
«  concessittii  a  mi  miprimour-rdileur  du  KuUe- 
«  tin  adntinistratif  (|ui  contient  len  actes  ofîicJels 
«  du  minist/ri'  t'iilraînr  forr«'iricnt  pour  le  con* 
n  c-essionnairc  ui»  |'ri>ili>;4('  qui  {wut  porter  pré- 
■  judice  aux  auttrs  itiipriineurs-libratres ,  ar- 
•  râtuns  ;  A  partir  du  i*'  janvier  procbain  le 
«  Bulletin  administratif  des  actes  du  miniitife 
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"  de  Instruction  publique  seit  fmftkùé  par 
•«  rimprimerie  ituixTialt.  « 

Comme  conséquence, des  subventions  a^z 
fortes  accordt^  jusque-là  ;ui  Journal  général 
de  Cinsfrucfion  publique  vl  au  Journal  des 
instituteurs ,  qui  avaient  l'un  et  l'autre  une 
sorte  de  caractère  officiel,  fureot  supprimées; 
eea  deoi  feuilles  rentrèrent  dans  le  dmit  com- 
mun ,  et  le  iiiinislre  décida  que  les  100,000 
francs  alloués  à  la  dernière  seraient  emplov^à 
anéttoicrleMrt  dea  iutttotwas. 

JmvmI  général  4c 

tlon  pnbllqne*  revue  hi>bdoiiUp> 

daire  politique.  Actes  officiels,  scien- 
ces, lettres  et  art^,  bibliographie.  Ré- 
dacu  en  chef  :  Paul  Louandre.  1831^ 

Mmwwtm       rtaairariion  pvnii. 

qii«>,  en  France  et  dans  les  pays 
étrangers.  .Avril  l,sl2,  in-4". 

l'Iniilructloii  publique»  bulletin 
des  actes  offieiels.  Février  1848, 

Ei'École normale*  journal  hebduma- 
«laire  d'éducation  et  d'instmction,  par 
P.  Larousse.  I*  nov.  4858,  gr.  in4«. 

ttnlde-Ane  «ttlvera«l,  moni- 
teur de  l'enseignement.  1864.  sr.  in- 

8". 

-  A  la  demande  d'un  certain  nombre  d^a- 
boniié.s  »,  qui  ci aignaieot sans  doote  qu*on  ne 
les  prit  pour  des  marlins,  a  snpprinié  récem- 
ment de  800  titre  ce  mot  mal&onnant  d'a/te, 
et  s'appelle  ainpleiiieat  aiMounlIiiif  te  BuMe 
universel. 

S9urtàta  «le»  Uuiltiiteiirs.  1858. 
in-8«. 

Bulletlu  «pécUal  de  riia»Uto- 

trlce*  ou  Guide  des  dames  et  des 

ieiHK  s  personnes  qui  se  destinent  à 

renseignement.  t84;{,  in-S". 

Annale*  Ki^Kliilutiveii  de  l*ln»- 
trnctlon  primaire»  bulletin  des 
actes  ofaciels.  Mars  1880^  in-8^. 

Ii*6c*te  prlBHiIre» réforme  pédago- 
gique. In-S*. 

Mm  CiMse  41a  soir,  cours  d'adultes, 
journil  hebdomadaire  d'enseignement 
primaire,  ln-4*. 

«iournal    d'^'duratlon     popu  - 

lalre»bulletiu  de  la  Société  pour  l'ins- 
truction élémenuire.  1815,  in-8*. 

général  de  l'Instlruc- 
journal  hebdoma- 


daire des  instituteurs.  Rédact.  en 
chef  :  Barrau.  Novembre  1832,  in-8<* 

et  in.4«,  fig. 

Parait  toutes  les  semaines;  il  en  est^  pobJié 
une  édition  mensoelie  tons  le  tHre  de  Petit 
Manuel  de  l'instruction  prini'  n  r    _  [ 
Manuel  se  divise  eu  2  parties  :  une  partie  «pé- 
dale^ technique ,  et  une  pwtie  p^ïa&ioe. 


 journal  des 

salles  d'asile ,  comprenant  les  actes  et 
documents  officiels,  ainsi  que  tontes 
les  directions  et  tous  les  renseigne- 
ments  utiles  pour  la  création,  la  tenue 
et  la  snrveillance  des  salles  d'asile. 
Publ.  sous  la  direction  de  M.  Eusèue 
Rendu.  183o ,  in-8». 


I<*BBeyelopédle  des  école»,  jour- 
nal de  l'enseignement  primaire  et  de 

ren.scignement  professionnel,  parMer- 

lette.  ln-8". 

L'Enseignement  profeMiloii  - 
nei,  revue  scientifique  ei  industrielle. 

Rapprocbom  : 

-  i/^duraClon  profeMnlonnelle 
progreaiiilve ,  étude  des  sciences  et 

des  arts  appliqués  à  l'industrie,  au 
commerce,  à  ragriculturcPhilosophic, 
morale,  littérature.  Par  une  société 
de  professeurs,d'instituteurset  d'hom- 
mes- de  lettres,  sous  la  direction  de 
Ch.  Tondeur.  30  mars  1850  et  suiv., 
in-8°. 

Moniteur  deM  école»  »  profession- 
nelles, normales  primaires,  et  pri- 
maires. 1863,  gr.  in-b*. 

•*lMil8mleiBr  mm  «weaglea,  par 

J.  Guadet.  1856,  in-8*. 

II  y  avait  en  1837  un  Impart ial^juaniÊl 
de  renseignement  des  sotinds-muets. 


1»  p.  71. 

«Iournal  de  l*ln»tructl»n  pu- 

bllque.  p.  241 . 

Annale»»  de  l'éducation  •  p.  316. 

E.e  Eiycée.  journal  ^'énéral  de  l'ins- 
truction publique ,  rédige  uar  une  so- 
ciété de  professeurs  et  d'nommes  de 
lettres.  1827-1830,6  vol.  in-8*.* 

CiameICe  de»  école» •  journal  de 
l'instruction  publicju»:  et  de  ITiiiver- 
site.  Uedact.  en  chef  :  Guillard.  1? 
déc.  1820-0  août  1834,  5  vol.  in-foL^ 
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<iiMsefle  Mpé<*lMle  de  riostrar- 
ntm  pnMIqii»  et  da  clergé. 

19  mai  l838-révrlerl848,iO  vol.  in-fol. 

lîi  ili;^»^  sufccssivcinciit  par  Ch.  Farcy, Ch. 
Huhouiiiu',  et  A.  .Mnttet.  —  i.es  motè  ;  et  du 
clergé,  dis|>arais>ent  du  titre  dèi  te  IS 0€t. 
1838.  A  partir  du  10  nrt.  18^4  prend  pour 
soiih-titi  r  T  journal  pdliitqur  et  littéraire. 

Ije  Conseiller  de  l'enaelirue- 
nient  pnMIe.  Aodt  «852-1854,  gr. 
m-4», 

^•nmal  de  riiuitraetteii  pri- 
maire, «iicrialement  tonsacn'^  à  la 
défense  des  intérêts  des  pi'i-i>oiines  qui 
ge  vouent  à  renseignement  primaire , 
et  à  la  1  I  [lagation  des  meilleures 
méthodes  d'enseignement.  1848-)849, 
ln-4°. 

Je  trouve  eucore  dan»  un  catalogue  un 
Journal  île  Viwiru^io» /)riimi<rtf,l83l-1887, 

Bull<>tln  «le  rifittfrnrtfon  prl- 
mnlre.  journal  d'éducatiou  et  d'en- 
seignement. 1854  et  suiv.,  «^r.  in-4*. 

Journal  de  l*lut»truciion 
nienldlre*  destiné  à  répandre  dans 
tontes  les  communes  rte  France  les 
meilleures  méthtHles  de  lecture,  etc. 
m9-1839,  H  vol.  in  S». 

ti'Kfbo  des  InstlIulevrN,. organe 
de  leurs sentimentsct  de  leurs  intérêts, 


ouvert  à  tous  leurs  v<tux  et  à  toutes 
•  leurs  réclamations ,  par  L.  A.  Meunier. 
ln-4«. 

En  éteit  en  1850  à  ai  6*  «anée. 

Bel  lie  4lo  IViiwolKnement  clo(% 
femmes,  par  Richomme.  1845-1848, 

4  vol.  in-8«. 

Traitait  sitérialement  de  tout  ce  qui  con- 
cerne renseigneiiietit  des  femmes ,  donnait  les 
actes  ofliciels  et  rendait  compte  des  pubika- 
lions  wr  eette  bi«iiebe  de  rense^nement. 

tfournal  de  riU'ole  normale, 
rédigé  sur  des  notes  sténographiées 
par  Tes  professeurs  de  cette  école.  An 

4,  iii-8». 

J'ai  trouvé  à  la  bibliothèque  de  Neufcbàtel 
des  séances  de»  école»  normates^  recudilîes 

par  (])  >  st('-tio^ri)plie«<  et  revues  par  Ics  profes- 

.seurs.  AiiN.  :?-C.,  <j  vol.  in- 8". 

«iolirnal  des  c<Hirs  palilies*  dt: 

j II nsprudenre,  d'histoire ,  de  belles- 

lettres,  par  l)oj;érando,  Daunou,  Tis- 
sot ,  l.arretclte,  Guizot  et  autres.  1820> 
1822,  in-8". 

dournal  de  la  iauy:ue  fran- 
çaise, p.  2  iO,  299. 

Jonrnnl  svnmmnilenl  et  di- 
dactique de  la  iangne  fma- 

ralse  et  des  langues  en  général,  par 
Marie,  continué  par  L  Platt.  182t>- 
1840, 14  vol.  in-8«. 


Éducation*  Moralisation .  Journaux  de  la  famille. 
Économie  domestique. 


E<*Jiliinnro   rollgpieuse  nniver- 

selle«  or^'auc  des  besoins  de  l'ordre 
moral  dans  la  société  moderne.  15 
avril  1865,  in>4*. 

I«*AnKe  gardien*  revue  religieuse, 
liistorii]ue  et  littéraire.  1847,  in-S*. 


donmnl  de  li 


«•Hélé  d«  1* 

•  p.  351. 

dournal  des  bons  exemples  et 

des  œuvres  utiles,  archivusde  laPrance 
chrétienne.  Lyon,  1852,  gr.,  in-8^ 

ttalletin  des  crèclies  et  de  t'édu- 
catinn  populaire,  par  II.  Marbeau. 
20*'  année,  in-»". 


Bulletin  dos  société  de 
cours  mutuels*  revue  des  insti- 
tutions de  prévoyance.  1854,  in-8*. 

Bulletin  de  la  fli<M*i«'ié  pour  i  a- 
mélioration  et  renconrasement  des 
IftyiMietttUmÊ  popuioirtë,  1882,  in-8*. 

M/tmÊimÊmMMmnp  petit  journal  des  élèves, 
par  P.  Larousse.  1882. 

Eiinstraeilon  pour  tous,  journal 

universel,  par  Bescherelle  atné.  In-fol. 

Em  Joie  du  foyer,  juiuaal  illustré 
des  modes  vraies,  de  l'éducation,  de 
la  saine  littérature  et  des  travaux  à 
l'aiguille,  lu-4". 
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L<e  MmfmaÊm  do  Foyer,  journaû  des 
bonnes  lectures.  In-S^. 

1^  lecteur»  organe  den  bibliothèques 
populaires.  In-S^. 

Petites  EiedonM  lUMtrée**  15' 

année  y  in-12. 

■a««Milii  d*M0rattoii  et  de  ré- 

er«'Mtion«  enr\rln|u-flic  de  la  jeu- 
nes-p  et  ûe  renfance,  par  Macé  et 
Slahl.  isiii,  gr.  in-8». 

lliMi;M»lii  de«  <^eole«  du  dlman- 
rhe.  leçons  bibliques.  485i,  in-12. 

Mjc  MeiWitfser  de  la  semaine . 

iournal  de  tout  le  monde,  publ.  sous 
le  patronage  du  Ticomte  de  Meiun. 
4854,  in-4%  fig. 

lie  nrlulen*  conrri*  r  populaire  des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

nmlnir  et  «i«irall«  nouveau  journal 

de  la  jt'iinesse,  faisant  ?tiite  à  la  yfére 
institutrice  t  par  Lévi  ^Alvarès).  1834, 
in -8». 

li'Édaeattoii  materiieUe*  Gr.  in- 

Faisant  suite  au  pféoédMit  et  en  Butletin  de 
rMitutrêee. 

§tm  Aeienee  d««  m^reM*  ou  l'Kdn- 
calion  harmonique  par  rétiuii-  dr  la 
nature  et  l'appUcalion  des  jardins 
d'enfants, 
en  étiR  en  IMI  à  «a  7*  année. 

IjA  TrllMine  ou%rl^re«  Sciences, 
arts,  industrie,  littérature, 


t.*Aml  ehrétien  de«  fiinillles, 

par  Goguel.  !859,  gr.  in-8». 

l4*Aml  de  la  JenneMe  et  des  fa- 
milles. 1827,  in-4^ 

t/An%e  de  la  raniill«N  auuaics  di 
rœuyre  de  l'adoption.  1860,  ln-8*. 

L<e  l'onselller  de  la  maison, 

médecine,  bygiène,  connaissance» 
utiles,  etc.  ln-4^ 

Courrier  de«  familles.  Jour- 
nal de  la  santé  et  des  intéirts  ;i|-'ri- 
coles,  revue  des  eaux  niineraie.-. 
18u5,  in-1". 

iiia.,  «a  vuemk. 
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lie  C^emetner  des  familles, 

ffuidc  hi  \  ie  pratique  à  la  ville  cl  à 
Kl  campagne,  journal  d'éroiioniie 
domestique,  agricole,  etc.,  etc.  ^1-4". 

Aujourd'liiii  :  Ir  conseilfer  vnit'crsel. 

lie  Cousc^lller  moral  des  fa- 
milles* Religion,  littérature,  écono- 
mie domestique,  modes,  etc.Gr.  in^. 

Ve  C^rrespondaiit  des  familles. 

revue  catholique,  littéraire  et  récréa^ 
tive.  ln-8». 

Ea  Famille*  encyclopédie  dn  foyer. 
Gr.  io-S". 

14»  Famille,  jpurnal  pour  tous.  i/tU' 

sanne,  in-8". 

VenUle  dn  ménesek  Gr.  in-8<». 

«aaette  des  nunilies,  journal  de 
modes.  Littérature,  musique,  etc.ln-4^ 

Mairasln  des  famillee*  guide  des 

dames  et  des  demoiselles.  Modr^^,  lit- 
térature, artà,  travaux  à  l'aiguille. 
1849,  in-8». 

T.n  idsi  le  flOQs-tHre  était  :  «  journal 

compli'f  du  fiiuv  (loriipstique  »,  et  il  >  \iM:ût 
à  la  inëioe  «époque  te  Foyer  domestique ^  àeul 
magasin  eomplet  des  wnlllcs,  qui  en  était 
alors  à  sa  la""  année. 

Le  Messager  des  familles,  ma- 
gasin complet  du  fo^er  domestique. 
In-S». 

L.e    Monde  clarétlen  lilusSr#^ 

jnuroaldes  familles.  10-4*. 

Lit-  Moniteur  cic;  la  Jeunesse, 

journal  de  la  famille,  recueil  litté- 
raire, historique  et  scientifique.  Gr. 

in-8%  fig. 

I<a  Senmlne  des  famlllea»  p.  537. 

l«a  Boite  d  ouvrage,  journal  men* 
suel  spécial  de  travaux  d'aiguille.  In- 
fol. 

lie  Panier  d  ouvraite.  iournal  des 
travaux  de  dames  et  de  demoiselles. 
In-fol. 

lie  Cewselller  des  daines  et  de* 

demolseiioM.  journal  d'économie 
domestique  et  de  travaux  à  l'aiguille. 
1847,  in-8». 

Lia  Càaselte  des  dames  et  des 
demeUteUes*  ln-4''. 
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SmÊwmml  tfM  demoiselles.  1833, 

in-»». 

Il  oxist.iit  »*n  l.Sfjl  un  Jonru ni  des  dames 
et  Manager  de»  demoiselles  ^  iu-8  ',  qui  eu 
était  à  sa  23»  année. 

«iofirnal  des  Jeunes  personnes. 

Éducation,  lillôratiire  ,  si  hmh  e  ot  in- 
diistrif  ,  modes,  etc.  Far  Mlle  Julie 

fiiMUMud.  18.12.  in -8». 

HiiKiiNln  aU*h  floniolselies*  jour- 
nal illustre.  18  i  i ,  ui-8  '. 

|je  Miroir  parisien,  journal  des  da- 
mes et  des  demoiselles,  modes,  litté- 
rature, etc.  1860»  in-8*. 

HOBlteor  &mm  ûmmmm  et  de  l*ieii- 
fMiioe*  8*  année,  in-A". 

MoniCeur  des  dames  et  des  de- 

moiwelle»  et  Jirodeuse  illustrée 
réunis;  illustré  par  Jules  David.  i^V6^ 
in-8'». 

l<a  Presse  des  dûmes  et  ci<*« 
deaaelselles .  journal  illustré  des 
modes  vraies  de  la  famille.  In-fol. 

be  Mby*  journal  Illustré.  ln-4*. 

Cendrlllon,  journal  des  petites  de- 
moiselles. Littérature,  travaux  d'aî- 

f^uille  ,  etc.  I8.jl ,  in- 12. 

E.e  Clft^'rubln,  Illu.stratiûn  des  en* 

fants  ln-8". 

lie  Dlmanehe  des  enfinnis,  jour- 
nal magazine  d'éducation ,  d'illustra- 
tion et  d'amusement.  1863,  in-S**. 

«aeetle  de  la  poupée  •  journal  il- 
lustré, n  riiril  de  travaux  à  l  aiguillc, 
cours  d'écriture,  dessin,  musique, etc. 
ln.8«. 

tM  Poupée  modti'le,  guide  des  pe- 
tites demoiselles.  1863,  gr.  in-8*. 

doumal  des  enfants  et  Coiueilier 


dex  enfants  y  recueil  illustré.  t8o:i, 
ln-8«. 

■jo  Petit  doamal  des  entenia. 

•Ion ruai   des  petits  enCsala» 

cours  gradué  de  lecture ,  de  récitation 
et  d'amusements  enfantins.  1860,  in- 

8". 

ija  Mére  c:lgo|i;ne  et  le  Petit  l*oucft 
réunis,  journal  d'images  coloriées, 
dédié  aux  enfants  bien  sages.  1864. 

Musée  des  enCanls «journal  beb> 
domadaire  illustré.  Gr.  in^S". 

l.e  Pollrlilnel*  journal  des  jeunes 
garçons ,  gymnase  moral.  1864. 

«lionTalne  des  enrants*  maga- 
sin d'imafft's  et  de  lectures  amusantes 
et  instructives.  1837,  in-4". 


«lournal  des  connaissances 
nsnelles  et  pratlwcs*  ou  Re- 

ciîoil  des  notions  utiles  aux  besoins  et 
aux  jouissances  de  toutes  les  classes  de 
la  société,  et  mises  à  la  portée  de 
toutes  les  intelligences,  par  Darcet, 
Dupin  ,  Trnnrœur  et  Lasle}rrïe.  1625- 
1830,  in -S*',  l  ig. 

«lournal  dVducatlon  et  d*ins- 
tmetleii  pour  les  personnes  des 
deux  sexes,  fious  le  rapport  de  la  mo* 

raie ,  des  sciences,  de  la  litf.  rature, 
de  l'industrie,  des  btaux-arls,  de  la 
jrymnastique  et  de  l'hygiène.  Publié 
par  M.  de  l-astevric  ,  avec  la  collabo- 
ration de  MM.  Artaud,  Bas^ et,  Co- 
quebert de  Monlbret ,  C.  Dupin ,  VU- 
lemain  et  autres.  In-S*^. 

dfouraal  des  remnaituiancce 
«tUea*  1831-183S,  in-6«. 

^'ouvcMiu  Jloumnl  îles  COMiials» 

sanct^s  utllew.  Iii-S". 

lilo  était  en  1861  à  sa  9**  année. 


Théologie,  Philosophie. 


fiSLIOION  GHEÉTIENirB. 

liOS  Archives  ecclésiastiques. 

Tbéologie,  droit  canon,  philosophie. 


histoire ,  etc..  sous  la  direction  d'une 
société  d'ecclésiastiques  romains,  fran- 
çais et  allemands.  In-8". 

Continuation  de  P  UlUtécaihoUgu^^d-é»' 


sous. 
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(■«mette  du  rlerg^  *  journal  reli- 
gieux, scientifique,  littéraire  et  agri- 
cole, organe  dévoué  à  la  défense  des 
principe!»  religieux.  In'fol. 


■•nltear  du  clori^v  et 
roisses.  12  août  im^  tn-é». 


pa- 


e,  journal  des  curés 
de  campagne  et  de  leurs  paroissiens. 


l.n  Cliairo  raflioltqae»  OU  l'Auxi- 
liaire du  cierge,  ln-8". 

Je  T<Hft6n  1861  nue  Tribune  sacrée,  iii-8% 
qui  en  était  alors  à  m  f  7*  année. 

i^mntéreneem  cccléslantlqueii, 

publication  mensuelle,  traitant  spé- 
cialement les  questions  qui  se  ratta- 
chent aux  divers  programmes  des  con- 
férences diocésaines  de  chaque  année, 
par  l'abbé  Dardenne.  1*'  nov.  1864, 

lift  ■•ririM  eatlMilkiiie  expll* 

Qa^.oii  Rrcni'il  de  | irùn OS  j  homé- 
lies, etc.  4  déc.  18o8,  in-8^ 

£f  iidoM  rc'Ilgrlea»eii«  historiqiit  s  t  t 
littéraires ,  publ.  par  df»s  pères  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  in-8*. 

Vo>Oi  aussi  p. 

|j*KiiiieiKiieiiieii(  ruilaolique»  re- 
vue mensuelle  de  la  prédication  con- 
temporaine. 1851 ,  in-8*. 

Jearnal  de  la  priFdlcaUon  po- 
pulaire et  conlemporalDe» 

par  Tabbé  Martin.  1857,  gr.  in-8*. 

Avec  une  annexe  a>ant  poar  titre  i?etn(e 
mensueUe  de  la  yrédiùaUon. 

Be%ue  den  iM*leiire«i  eceKHiUMtl- 

Ques.  20  janvier^  1800,  in-8°. 

nîouvoau  «iournal  des  ron«iell« 
de  fatoriqiie •  d«*s  <'iirés  ot  dr«<;er- 
vants ..  et  du  contentieux  du  culte. 
1852,  in-8«. 

Coatiouation  du  Jounud  des  conseUs  de 
fabrique,  1834*  18(3,  18  Tol. 

Mm  llemaliie  rellgleme*  p.  527. 


Annnlew  du  iitiInf-Karreineiil  • 

publ.  avec  l'approbation  de  S.  1^.  Ugr 


le  cardinal  archevêque  de  Lyon  et  ho- 
norées d'un  bref  de  S.  S.  le  pape 
Pie  IX.  1857,in-18. 

Eie  Tréa-flMiliit-Saeremeiit*  bulle- 
tin mensuel  de  tnit  ce  ([ui  se  rap- 
porte à  la  divine  £ucbaristie.  In-lS. 

Le  MeAMa^er  da  Wacr^-C'œur  de 

tnilli  lin  mensuel  de  l'aposto- 
lat du  la  piit  i»-.  Iii-IH. 

l#a  Couronne  de  Marie*  annales 

du  saint  Bosaire.  ln-18. 

t<*É€iio  de  .\olre-Danie  de»  l  lc- 
tolrea*  suite  des  -tnnalfs  de  l'archt' 

iiuifrt'rh'  tfii  ftf's-S'tîiit  rf  immaculé 
cœur  de  Marie  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  18(53,  in-8". 

•Iournal  de»  enfanta  dt>  llarie, 

revue  périodique.  Chroniques ,  récits 

et  légendes,  faits  contemporains, 
mélanges  et  lectures  variées  pour  les 
chrétiens ,  par  M""*  la  comtesse  Uroho- 
foivska.  ln-8^ 

Ro»ler  de  Marie»  journal  en  l'hon- 
n(  iir  de  la  Sainte-Vierge.  1855,  in-fol. 

et  in -8°. 

Avec  celte  épigraphe  :  Regimm  (UilliJe, 
regnum  Martx.  —  Tout  par  Marit: ,  rieu  âans 
Marie. 

E«e  SM^le  de  Marie»  journal  en 

l'honneur  de  la  Sainte-Vierge.  1863, 

gr.  in.8". 

I<a  Terre  «tilnte*  rovaumc  de  Ma- 
rie, il 
in-8«. 

l>a  Vierge,  journal  en  l'honneur  de 
Timmacolée  conception.  1863,in-8^. 

.tnnalea  de  Snluf-JMepla»  re- 
cueil périodique.  18A2,in-4^ 

lie  Propa^ateor  d«  in  dévot lom 

A  Wainf-Juftkt'rli*  hulletin  mensuel 
du  cuit»*  perpétuel,  des  confréries  et 
des  associations  en  son  honneur,  et 
des  faveurs  obtenues  par  sa  puissante 
médiation.  1862yin-12. 


AnnaleM  de  la  eonicr«'galion 
de«  MI««ion»  étranf^res.  ln-8*. 

AnmaloM  franriiMralnea  i  du  tiers 

ordie  (Ir  saint  François  d'Assise). 
1801, in-8". 

38. 


rie,  IJtuvre  relij^ieuse  de  l'Orient.  Gr. 
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Année  dominicaine.  Bulletin  men- 
suel du  tiers  ordre  de  saint  Itomini- 

que.  1859,  in-8". 

Bulletin  de   rAsaorlalion  cu- 
tiiollqne   de  HMlnt  Franvol» 

de  HuIom  pour  la  défense  et  lacon* 
servation  de  la  foi.  1800,  ta-Hf*, 

Annale»    de   l'criivre   de  la 
Mal  nie- Enfance.  In-H". 

Annale*  de  la  porN4^v«^ranre, 

faii»ant  suite  aux  Jnnales  de  ta  pre- 
mière communion.  iD-S'. 

Bulletin  de  la  flioclété  de  malnl 
Vincent  de  Paul.  1848,  in-8*. 

Annale»  de  pliUoiMiplile  cliré- 

s  p.  373. 


de  la  proiMtKaaon  de 
la  rei.  18S2, 

l«'tieiio  dn  Purgatoire»  puldication 
niensuelledf  stinée  à  augmenter  la  cha- 
rité à  l'égard  des  km&i  du  Purgatoire. 
!n-12. 

lie  Pèlerin*  guide  et  revue  des  péle- 
rinagesdu  monde  calholiqut;,  annales 
(h's  |)rogrè.s  et  des  merveilles  de  la 
foi.  VH'W*. 

La  riironlque  rellgienae»  jour- 
nal des  faits  catholiques. 

lie  E.lb<^rafenr,  revue  mensuelle  des 
bonnes  a'uvres  le  l'Église  militante  el 
du  soulagement  de  l'Église  souffrante. 


ln-8^. 


la  |>re«iie  cailiuliiiue. 


Mémoria  IcaUtoll^e^  messager 
de  la  paroisse.  1845,  ln-8^. 


lie  Moniteur  caiiiollqae* 

P.  Christian,  ln-8». 


l«*DiM»ervatenr 


par 

eattell«ne«  p. 


Ij*Ob«er%'atcnr  du  dlmanclic* 

bulletin  de  l'œuvre  du  repos  des  di- 
manches et  fètej.  1856,  in^S". 

Revne  en  lliolique*  p.  iO'i. 

Bévue  d'économie  clarétlennet 

annales  de  la  charité,  consacrée  aux 

intérêts  des  classes  lalioriciises  cl 
souffrantes.  Religion,  chaiilo,  hist(»irf. 
sciences  morales,  philosophie  sociale, 
etc.,  p.  543. 


p.  537. 

Beirue  du  menvement  ealko» 

iiqiie.  Philosophie,  histoire,  etc. 

l><ti-2,  in-8». 

La  Bewue  militante,  théologique 
et  littéraire.  18G2.  in-8«. 

Re%'ue  tbéoloKlque.  ou  bxaoïen 
approfondi  des  questions  les  plus  in- 

têressantesd'Kcritnre sainte....  faisant 
suite  aux  iyiélangest/iéohgiqites,^"  an* 

née,  in-8°. 

La  ^lc*nce  et  la  fol*  journal  reli- 
gieux, scientiûqoe  et  littéraire.  Gr. 
in-8«. 

liHJnlié    ratholiqne.  Religion, 

science,  littérature,  par  une  société 
d'ecclésiastiques  romains  et  français. 
1863,  in-8<». 

COBtUnialioDdttjonmal  r  Église. 

La  Vérité  eanonlque»  liturgique, 

historique,  bibliographique,  anecdo* 
tique.  1861,in'8«. 


dTournal  ecclésiaatt^iae» 

Pour  ce  premier  de»  rerucils  religieux* 
et  quelquesaulrcs  qui  Tout  suivi,  voyez  «iipm. 
p.  67et2a2. 

Wenvellesecrléalmtlatiea»  p-S?. 


eonftiiiniiennela»  p.  308. 
Annale»  de  la  relUrton.  p.  249. 
Annale»  rellgleufueii,  p.  262. 
L'Ami  de  la  religion,  p.  262. 
■Tournai  de*  cnréa*  p.  315. 

p.  334. 
p.  345. 

La  France  rhrétienne«  p.  348. 

«lournal  de  la  ^ocléit^  de  la  mo- 
rale chrétienne»  p.  351. 

Vablette*  du  clergé,  p.  331. 

Mémorial  caiiiollniie,  \\.  3o2. 

La  France  catliollqne»  p.  3o3  et 

388. 

La  Meutlu«>lle  de  la  religion» 
p.  361. 
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1865 


Ci 


'mmu  p.  m. 

p.  365. 


p.  36$. 


—  des 


Août  1832-dé- 
cerobre  1835, 1  vol.  in-6*. 


Cttolre  ta  clei^,  p. 


p.  301. 


p.  393. 


p.  393. 

■eYue  TOllsiMise  •«  édlllule, 

p.  402. 

li'UBlveniCé  ««ilioUme*  p.  402. 

Le  Moniteur  «m  pwwImm» 

p.  414. 

I«eMenMCl«Up.  422. 

lie  ■■•nltenr  rellsten.  p.  423. 

de*  écrivain»  callioll 

p.  430. 

snlilcnBe»  journal  philoso* 

phifjne  cl  rtlii-'icux,  destiné  a  provo- 
quer ia  regt'tii'iation  devornic  néces- 
saire dans  la  cliifeUeute,  tt  à  prépa- 
rer un  rapprochement  mutuel  des 
diverses  communions  chrétiennes. 
184",  in-8r 

Beviie  dn  monde  cntlioUiiae. 

p.  434. 

1^»  Moniteur  ratliollqae»  p.  o20. 
Presoe  rellcienae»  p.  525. 


r«  p.  527. 

iloHrnal  du  rlergé  et  de  1* 

s  p.  542. 


ÉGLISE  FAA»ÇAIS£. 
Voyeï  p.  367. 

HtLluloM  l'HOTfcbTANT£. 

trctalTCit  da 

p.  337. 

Ballelln       l«  Société  de  l*hl»- 
4olre  do  protestMttfane.  1852. 


■allelln  dm  ma 

p.  337. 


Croix*  journal  de  la  vie  chré- 
tienne. 1855,  in4«. 


Le  Dluclple  de  «iésas-CUrlat. 

1841,  in-S*". 

li'Eapémnce.  p.  337. 

L.*ÉvancéUaite«  journal  du  métlio- 
disme.  In*4^ 

ijA  Fol,  journal  religieux,  ln-4'. 

Le  «ienne  Cbrétlen*  journal  des 
enfants,  par  Racine  Brand.  1853, 
in-12. 


ilqnea,  1826,  in-8*. 


IM  lIlMiana  éwanséllqmes  mm 
dlx«memtrl«me  màM»m  ln-8<*. 


>eilt 


■le  IJem»  p.  337. 


1844,  in-18. 


journal  religicuides 
faiTiilIps  et  des  écoles,  par  Martin* 
i*aschoud.  In-H®. 

Le   Prolesiama  ilbéral.  1864, 

in-fol. 

Revno  clirf'tlennc.  fS."i,  p.  :W. 

Avec  un  Hujjplement  thcologiquc  triiue»- 
trid. 

Bevme  de  tméoloirie  et  de  phl- 
loifophie  ebréClemme»  par  Co* 

lani.  In-a**. 


L*l'n1on  cliréflo 

domadairc,  p.  540. 


journal  beb- 


RELIGION  JUIVE. 
Arcbl%'e«  luraéllivo*.  |i.  ;{3H. 

L*t;nlverM  iwrnéiile.  journal  des 
principes  conservateurs  du  judaïsme, 
p.  336. 

SPIRITISME.  FaANC-MÂ(^ONN£KI£. 

LMvonIr»  moniteur  du  spiritisme. 

L4^  HMK^nétimeur  uulvcrmel*  écho 
âpiritualiàtc  et  liumanitairef  par  Fau* 
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vellc  le  Gallois,  auteur  de  Ja  Lyre 
chrétienne,  etc.,  etc.  In-S". 

Ih»  Proffr*^*!  iipirlliialiNfo,  études 
sur  le  spiritualisme  moderne  ou  spi- 
ritisme, par  Mme  Clémence  Guénn. 

BévélatloiMi  d'outre  •  tomue. 

revue  spirite.  ln-8*. 

Ilfvu«^  «plrite*  [t.  o37. 

léV^  Mtienf^tiMoiir  )if|ilrltiialiwl«^. 

par  les  ineuihres  de  la  boeicté  des 
magnétiseurs  spiritualistcs  de  Paris. 
1849-1851,  2  vol.  iD*8^ 


■«'tlnlon  maynélliiue»  journal  de 
la  SuL  u  i«  p h ilaDtbropico- magnétique. 
m^,  in-8». 

•plrltnallBte  •  p.  537. 


Bulletin  da  Grnnd-Orleiit  d<* 
Franee*  journal  ofticiel  de  la  ma- 
çonnerie française.  1845,  in-8^. 

lie  Vranc-llafoii*  p.  463. 

•ioiiniAl  des  Inliléa  aux  principes 

ot  à  l'œuvre  de  la  franc-maj^onnerte 

niiiviTscIIr.  IS.'iii,  in-8". 

JLe  Monde  maçonnique,  revue  de 
la  franc  -  maçonnerie  française  et 
étrangère.  Philosophu'.  murale,  litté- 
rature, par  L.  Ulbach,  1858,  in^*. 

Re%iie  ronlemporaine  «les 
«clenees  occulte»*  p.  337. 


.4nnal4-«  mnconniinefit. 

Pour  cette  publication  et  autres  relatives 
k  la  franc  maçoiiiierie,  voye»  p.  Sta,  et  ajou- 
tez: 

li'Europe  franc  -  mavonnl^tte* 

industrietta  et  dramatique.  In-fol. 
En  était  en  1649  à  «a  13'  année. 


Sciences  historiques  :  Géographie,  Archéologie,  Numismatique» 

Sociétés  savantes. 


CJompte*  rendu»  de«  mi^iiiii'ok 
de  TAcadénale  de»  InMcrlp- 
Ummm   e<  liellca-letti^»,  par 

Ernest  Desjardins.  18S7,  in-8^ 

Séeucea  et  travaux  de  l'Aead^ 

mie  de»  »rlenroM  mornlcH  «'( 
politique»*  cumpte-rendii  par  Lh. 
Vergé,  sous  la  direction  deM.  Migncl. 
1842,  in-8». 

Il  y  a  un  voinme  de  fables  pour  les  an. 

litres  la^iî-lSaO. 

Bulletin  de»  Aoclélëa  Msvantea* 

t8:j  i.l8:M,  in-S".' 

Créé  daiiR  lo  biil  ûa  mettre  en  luiiii«;ii' 
les  travaux  que  les  asst»ciations  savantes  pu- 
blient sur  tous  les  points  de  la  Fraiircv  C  est 
la  réalisatifm  d*utie  idée,  et  juft<|u^i  un  ver 
tiùn  point  «l'un  j-Ian,  en  jicrnie  dès 

1855,  par  l'âuteur  de  cette  Uibiit^grajpliie,  dans 
VVnion  UUeruire,  à  laquelle  îrna  mainiué 
jpour  réussir  que  Pappui  qu'ont  rencOQtré.plus 
neureuv,  les  cix^teuisdu  Bulletin. 
A  piis  en  1856  le  litre  de 

Htme  du  $octêtés  taimnte*,  1856- 
1866...,  m-8«. 

S*eit  adndée  à  partir  de  l86a  en  deux 


revnp«  distinctes  :  Tune  mn^arréc  à  Ptiistoire 
et  à  rarchéol(^c,  l'autre  aux  scieuces  mathé- 
matiques, physiques  et  naturelles. 

Archivas  de»  iiiJ»»lon»  awlentl- 
flquea  et  littéraire*.  1850,  in-8*. 

Publication  ministerii  lle.  —  On  a  ausai 
commeocé  la  publication  tV Archives  de  ta 
commission  scu  nitfique  du  Mexique  ^  ins- 
située,  je  crois,  en  isfii.  ln-8'. 

Bnllelln  «le  la  Kori4^t<^  de  l'bto- 
tolrcde  France.  l»3i,  lu-l". 

Bnlletln  de  la  .%(»<'l«^t<^  iuip«>- 
riale  de»  antiquaire»  de 
France.  1857,  in-8  '. 

BII»1lof lt«>qiie  de  l*ik*ole  des 
ClinrleM.  .Septembre  1839, 

dournal  di^la^oclét^^de  »tatl»- 
tlque  de  l*urlN.  publié  m)us  la 
direction  de  MM.  (Mievalier,  V.  Fou- 
chcr,  Wolowski,  H.  Passy,  L.  de  La* 
vergne  et  A.  Legoyt.  1860»  gr.  in-d*. 

On  peut  rapprocher  : 
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^Jonrn»!  «lo*»  Iravniix  clo  la 
No«'l«^t4^  rrMuçaifie  cl4*  MlatiMi- 
^WÊ^  ■Blvemelto.  1830-1838,  8  vol. 

l/lnventlsal  Pur.  journal  de  l'insti- 
tui  historique.  1834,  gr  iii'^°. 

In- 8". 


Le   Cabinet  historique*  rrvnr 

mensuelle,  contenant  avec  un  texte  et 
des  pièces  ioédites,  intéressantes  et 

peu  connues,  le  catalogue  des  ma- 
nn-îcnts  que  renferma  nt  irs  hihliothè- 
«ues  publiques  touchant  l'histoire  de 
l^ancienne  France...  1854,  in-8*. 

E.'InteriiM'dlalre  de*  cber- 
etoeiui*  et  cvrleDx.  Questions  et 
réponses,  communications  diverses  à 
l'usage  de  tous.  ln-8®. 

Bulletin  in  Korlét*^  de  fgéià' 
g^raphle.  Juin  hi-H", 


a«latl€iue«  ou  Recueil  de 
mémoires ,  d'eitraits  et  de  notices  re- 
latifs à  l'histoire ,  à  la  philosophie , 
aux  langues  rt  à  la  littérature  des 

peuples  orionlanx.  1822,  in-S". 


ue  américttino  •  recueil  exclu- 
sivement consacré  ;\iiv  recherches  ar- 
chéologiques, hist<iri(]ii)  s,  etc.,  sur 
le  nouveau  monde,  piililir»'  smis  ks 
auspices  de  la  Société  d  ethnogra{)hie 
et  du  comité  d'archéologie  américaine, 
par  Léon  de  Rosny.  ln-8*,  fig. 

Bevoe  orlontsile  et  améri- 
caine* par  1(  même,  sous  les  mêmes 
auspices,     iji  tnhri-  1S">S.  in-H*». 

11  y  eut  en  Id26-1827  uue  Revue  améri- 
caiM  par  Ctrrei ,  3  vol.  in«8*. 

ArtcM  da  eoinllé  d'arcbéolog^le 
vln-8^. 


de  l*Meiit.  de  r  Algérie 

et  de»  colonleit*  Imllctin  de  la 
Société  orientale  de  France.  1843, 
in«^. 

La  même  que  la  Reme  de  VOrlent  et  de 
V Algérie ,  p.  383. 

Jaivu  chez  M.  Pocbel  le»  u°' 3S*43,  juin- 
novembre  1846,  d*uiie  Bévue  de  VOnent^ 
bulletin  de  la  Snrit^to  nricntalo,  par  A.  Denis 
et  A.  Hugo,  qui  (luit  être  la  tête  de  la  précé- 
dcDte. 

jiiuuileiii  de*  voyageis*  de  la  {géo- 
graphie ,  de  l'histoire  et  de  Tarcheolo- 


gic ,  par  Malte-Brun.  1808-1814,  25 
vol.  in-8",  dont  I  de  tables. 

Nouvelles  Annales  des  voyages ,  par  Ej- 
riès ,  Malte-Brun  ,  Larcnaudière  ,  Kla- 
nroth,  de  Humboldt,  Saitit-liilairo , 
NVnlkcnaër,  Dureau  de  la  Malle  ,  Ter- 
naux-Comuans  et  Vivien  de  Saint- 
Martin.  4819-4866.  in-8«. 

Formant, de  1819à  1 854     séries  «et 000- 

liriuaiit  à  raison  de  '»  vol.  par  an.  —  11  y  a  un 
M)lunie  de  tables  générales  pour  les  trois  pre- 
iiii.  io-  S4'ries,  I819-18S9. 
Kapprodiez  : 

—  «loiirnnl  do«  voyante»*  découver- 
tes et  navigation.s  modernes,  par  Frick 

et  Devillcneuve. 

J'ai  rencontre  chez  M.  Pocliet  les  années 
1825-1830,  ronnant  les  tomes  37-44  de  la  col* 
leclioo. 

Ije  Tonr  du  monde*  nouveau 
journal  des  vovages,  sous  la  direction 
de  H.  Édonard  Gharton.  4860.  in-4^ 

Balletin  dp  l'œuvre  den  pt^le- 
rinase»  en  Terre-Knint«^.  His- 
toire, géographie,  ethiiograpiiie  et 
archéologie  bihlique  et  reuffieuse. 
ln-8'. 


AnnaleM    arrlK^oIogrtqnefi»  par 

Didinii  aîné.  ISii,  in-S",  lig. 

Revu«*  arrh<^ologi^lc|ue«  ou  Hct  iu  il 

de  documents  et  de  mémoires  r»  Uilils 
à  l'étude  des  niMiiuitunts  ,  a  la  iiumis- 
niatif|ne  et  à  la  plululu^^ie  de  l'anti- 
ouite  et  du  nio^eu  âge.  1844,  in-8*, 
ng. 

iinlletin  monnmenlAl  •  ou  Col- 
lection de  mémoires  et  de  renaeigne- 

menl.«>sur  la  statisîiqtic  monumentale 
de  la  Frauce,  par  les  membres  de  la 
Société  française  d'archéologie  pour  la 

conservation  t  t  la  (lesi  i  iplion  oes  mo« 

numents.  c  'acn ,  iti  lig. 

L'année  18C1  loiuie  le  7*  vol.  de  la  3*"  sé- 
rie,  et  le  27*  de  la  ctillectloii. 

R«'vue  de  l'art  cbr^tlen*  recueil 
mensuel  d'archéologie  religieuse,  par 
l'abbé  Corbiet.  18^7,  in-8». 

Revue  numluniallque  •  par  J.  de 

Witte  et  Adrien  Lougperier.  !n-s"',fig. 

Fondée  à  Blois,  en  i836,  par  MM.  La 
Sautsaye  et  Cartier,  eons  le  titre  de  Jtemie  de 
la  iMmUmatiqite  fninfaiie. 
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I^o  :%'uniiMiiiat€'«  liullelin  poriodi- 
quc,  accompagné  d'un  catalogue  de 
niotiniiics  et  de  médailles  à  prix  mar- 
qués, lo  9*. 

E.* Amateur  d'MtogmiplMa.  1862>  j 

in-8». 


ravay,  daux  bibliophiles  aussi  ofaligeaBte 

qu^clairés. 

lj*Aut4»|;niplke.  5  décembre 
format  d'album» 


s  Gr.  in-8*. 
l<e  Tlmbrophilo. 


Recueil  intéressaot,  rédigé  par  HM.  Cba>  l     lecUon  Uftabre-postalc. 


xirtial  de  la  oul- 


Recaeils  et  Journaux  lilL 


iioarnal  de»  navaiitM,  i 

Pour  ce  premier  né  des  recueils  littérai- 
res de  rF.uro|)e  et  (  «nix  ({ui  ont  été  créés  à  SOO 
imitatioii»  vovez  p.  9.$  et  suiv. 

Vfyyesaniun,  p.  2h,  les  Centvrittiàa  Bu- 
reau (ra<ln\s>it'  ,  (juc  l'on  pruf  n';;,ir<]t'r  roinrne 
le  t>j)e  des  recueiU  scientiiiqucâ  et  liitéraires, 
des  Mémoires  et  comptes  rendus  de  nos  socié* 
tés  SBTsntes. 

Blblloilit^que  brltaimlqne  •  par 

Ati?.  Pictrt  otF.-i!.  Maurice.  r;pnprf, 
1796-1815, 140  vol.  in-8»,ag.,  et  i  vol. 
de  tables. 

Continuée  à  partir  de  janvier  1816  sons 
le  litre  de 

lîibltothèque  vniverscUr  des  sciences, 
bcUes-lcttres  etarls,  faisant  suite.... 

En  trois  sections  l"  Lilléralure.  2"  Scien- 
ces et  arts,  3"  Agriculture —  Aujourd'hui ,  à 
c4té  du  journal  propreuient  dit,  <lont  le  carac- 
tère est  doïvenu  plus  foncièrement  littéraire , 
la  direction  publie  chaque  mois,  sous  le  titre 
d'.lrWi/rrs  tlfs  scieiu's  iilnjsiijues  et  natu- 
relles t  une  annexe  rédigée  par  un  comité  spé- 
cisl  et  destinée  eux  personnes  qui  stotéres- 
weai  plus  psrliculièreinent  à  ces  sdeiioes. 

■evue  lirltikiiiilque*  revue  inter- 
nationale ;  clioix  d'artirlr-;  extraits  des 
meilleurs  écrits  périodiques  dn  !n 
Grande^Brcta^'ne  et  de  rAméritjiie , 
complété  par  des  articles  originaux. 
Par  S  iiilnirr,  Coqiit  n  1,  I)ondey-Uu- 
pré  Lalou-Ladebat,  liauUo,  Saul- 
nier  Vils,  Vest  et  autres.  Juillet  182a, 

Recueil  estimé,  dirii;*''  depuis  avec 
beaucoup  d'habileté  par  .M.  Atuedee  Pichot.  Jl 
en  lirait  6  vol.  par  au. 

Je  triiuve  dans  le  catalogue  Arthur  Dinau\. 
1865,  une  Herue  anglo- française  y  par  de 
Fontanelle  de  Vundoré  (  Vaudoré?>|  INii^isrr, 
1834- 1837 ,  16  ii~  ea  4  vol.  in-8^ 


Ci  philosophiques. 


Wm  Correspomlaiice  littéraire  « 

par  Ludovic  Lalaone,  Laurent  Piebat 
et  G.  Servois.  S  novembre  t856t  in-4*. 

Herueil  estimé,  qui  continue  di^emeot 
VAdien.i  tini,  dont  il  a  recueUli  les  épaves. 

114' vae  don   roiirw  Iift4^ratre«. 

Littérature,  phvsiologie,  théologie, 
éloquence,  histoire,  législation ,  estbé- 
tique, archéologie.  Oirect.  Eug.  Yung: 
rédacl.en chef;  Em.  Alglavc.  5  décetu* 
brc  1863,  in.4«. 

Bnllelln  de  la  M>€lété  des»  ^en* 
de  iellre*.  In-^. 

•lUlef  In       eniretleiBii  et  1er- 

tiiroN,  revue  des  cours  libres.  Il  dé- 

efiiilnt-  ISHi.  irr.  in-  i**, 

JU»  Critique  rrançalne*  p.  I»41. 


li'Alliance  deM  leltreu  •  recueil  des 
œuvres  inédites  des  savants  et  des  lit- 
térateurs. 1862,  in-^. 

Cour»  ramllier  de  llll<^ratare. 

par  Â.  de  Lamartine.  10*^  année,  in-8*. 

i/Ériio  do»  provteces»  journal 

hebdomadaire.  In-i". 

Kst  de\fnu  \'l  r/io  dr  l'iduce. 

Ue%  iie  de»  i»ro»Inre»  •  décentra- 
lisation littéraire  et  scientifique.  lu-S**. 

Suite  de  la  Dëcentrttlisatîon. 

CMiaette  littéraire,  artistique  et 
scientifique.  In-Bf*. 

«ommal  lliténUre  «e  la  se* 
BBstee»  ]n>fol. 

i^a  Venmil*  journal  hebdomadaire. 

Het.  in.4». 

Avec  cette  ^igrspbe  :  «  Quand  en  a  vo 
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riiommc  de  prè6«  on  Mt  idn  lière  ^éHn 

(ouruii.  >. 

£<e  libre  iiournttl  •  organe  des  hom- 
mes nouveaux.  In-rol. 

IIOMe  iBdépenciante  •  jour- 

nal  hebdomadaire.  lii-4«. 

Ëjm  naUonaUMe .  journal  des  libres 

penseurs,  fi*"  année,  in-lï». 

IjA  BciiaiHwanrc.  rrvijc  du  pro^rrcs 
moral  ci  sucidl,  et  réalisation  prati- 
que de  la  cultari:  intellectuelle  et  mo- 
rale au  sein  des  familles,  suite  do 
journal-revue  la  Fie  humaine  l  vùxei 
p.  o29  ). 

Bévue  de  Pari»,  Littérature,  his- 
toire, philosophie,  chronique,  etc. 
1864,  in  8». 

S'e%\  (f  ahord  |>ul)Iit''e  sous  le  titre  de  Tïe- 
wte  libérale,  puis  sous  celui  de  Mouvetle  Se- 
«««  tie  Paris. 

Bcvne  dm  pmgFè*  moral»  litté- 
raire,  artistique  et  scientifique,  ln-8*. 

Bevoc  indépettdaiiie*  p.  545. 

I*e  Voleur,  gazette  des  journaux 

français  et  étrangers,  revue  de  la  lit- 
térature ,  des  sciences,  des  arts ,  des 
tribunaux  et  des  théâtres,  par  MM. 
Emile  (1(  Girard  in  et  Lautour-Mezeray, 
propriétaires,  fondateurs  et  rédac- 
teurs. Gr,  in-foL 

Commence  le  5  avril  1828;  helwiou  )a'laire 
et  in-rolio  [UMitlaut  U's  premiers  mois; 

IMTdil  euhuite  tous  les  cioq  jours,  forutatatliia- 
tique.  —  Ed  1843,  il  absorbe  le  Cabtnet  Uilé- 
raire ,  autre  maga/ine  qui  avnit  conquis  ttM 
certaine  vogue,  et  en  joint  k  titre  an  sien.  — 
Le  7  nov.  1856 ,  se  met  au  rang  et  à  la  taille 
des  journaux  à  images,  et  le  titre  devient  :  le 
Ywiur  Ulmtré,  cabiuel  de  lecture  univer- 
selle. 


nariDi  les  recueils  littéraires  antérieurs  à 
la  Hevolution  ,  et  dont  on  trouvera  la  succe»- 
dOD  supra ,  p.  28-53 ,  je  rappellerai ,  outre  le 
Journal  des  savants  : 

Les  iSouvclki,  Ue  UaUe ,  p.  aa. 

Les  fiibliothèques ,  de  leclerc  .  p.  34. 

Les  Mémoires  de  Trévoux,  p.  3.). 

h6  Nouffêltisfe  du  Parnasse,  j».  4 '2. 

V Auiirr  liltrrairc  ,  p   '^  \ 

Le  Juuinul  étranger,  p.  47. 

Le  JourtuU  encticlopénique ,  p.  62. 

Les  Mémoires      firrrhfmnmuf,  |)  es. 

La  Correspondance  sea  t^tv  de  Vtetra,  p.  68. 

La  CwrespandÊMce  de  GHmm ,  p.  69. 

#oarmil  lielvëiique»  ou  Recueil  de 
pièces  fugitives  de  littérature.  Nt»/- 
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rhâtet,  1793-1782, 154  vol,in-8*.  Bihi. 

de  Lausanne. 

Probabk  inenl  !a  suite  des  Nouvetles  Ut' 
téraires  de  la  .suisse ,  p.  40. 

Joarniftl  «leM  imiuni»  d'IUtlie. 

AmUerdcm,  1748-1749,  3  vol  in-8". 
m^»  é€  Genéw, 

MagaMln    eneyeloiM^dlqae*  ou 

Journal  des  sciences,  des  lettres  et  des 
arts,  par  A.-L.  MilUn.  1795-1816, 
122  Tol.  in- 8»,  plus  4  vol  de  tables. 

Cbaqoe  année,  excepté  la  dernière,  se 
compose  de  6  vol.  Il  faut  y  joindre  un  pre- 
mier volume  publie  par  MilUn  de  I7y2  a  1793, 
en  ô'>  numéros,  et  qui  porte  le  même  titre. 
Le  Magasin  encyclopédique  proprement  dit 
s'arrête  en  «trîl  1816 ,  mais  il  a  reparu  pen- 
dant les  années  1817  et  fHi8  sons  le  titre 
*V Annales  encyclopédiques  ^  Cl  se  cootinaa 
jusques  et  y  compris  novembre  181S,  IS  voL 
~  Continué  psr  la 

—  Revue  enryelop^dtqne .  ou 

Analyse  raisonnée  des  productions  les 
)lus  remarquables  dans  la  littérature, 
es  sciences  et  les  arts ,  par  une  réu- 
nion (]r  iMf  tiibrc*!  de  l'Institut  et  d'au- 
tres lioiiimcs  de  lettres  :  MM.  Andrieux, 
Amaury  ftuval ,  Barbier  du  Bocage , 
Degérando,  Alex,  de  Laborde,  Émc- 
ric  Duval,  Laccpcde,  Langlois,  Lan- 
juinais,  Lemcrcier,  Naudet  et  autres, 
sous  la  direction  de  Jullicn  de  Paris, 
puis  d'IlippolYte  Carnol  et  Pierre  Le- 
roux, jauv.  l«i9-1833,C0  vûLin-8", 
plus  2  vol.  de  tables  pour  les  années 
1819-1828. 

Un  fil'  vol.  a  6lé  publif  ru  iH.'iô. 
Ce  recueil,  jubteuient  ehtinie ,  qui  compta 
parmi  !»es  rédacteurs  les  bommes  les  plus  éint- 
nents  de  lYpoque,  était  tombé  dans  le  discré- 
dit après  1 830 ,  jtar  suite  des  opinions  saint- 
sfanoiiieDiics  de  ses  oouveeux  direetenis. 

—  N^nveUe  Revue  enryrlop^- 
dlque  •  putilit-i-  par  Firmin  Didot 

frères.  Mai  i8lO-lëis,  rj  vol.  in-S°. 

«tournai  littéraire  de  BerUn* 

1791,  8  vol.  ln-12. 

dournal  de  la  llStéraSure  fran- 
çatae*  Berlin ,  1796,  8  vol  in-i2. 

«onniisl  «e  litténstore  «iiil* 

vemelle.  léna,  1796  et  s.,  103  vol. 

iii-i"  Corps  législ. 

Blbllof  iiéque    françalwe  •  par 

Charles  de  Pougens.  1800-1808,29  vol. 
in-12. 

Réunie  an  Journal  des  arU.  Voj.  p.  386. 
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ArthÊwem  mi«r«lre«,  p.  3U. 

■lereare  «^irmniKer.  par  Langlès, 

Ginguené  .  Amatirv-fMiv.iI  .  Vandcr- 
bourg,  Durdeui  cl  autres.  i8i3-l«i6, 

4|ulii9utliic  llltërttire  »  pour 

faire  suite  à  1'  4nnée  littéraire,  par 

A  ma  r  Du  vivier,  Pougens  et  autm. 
IS17,  4  vol  in-12. 

niou^ollo  .%nn4^o  littéraire,  ou 

«lorrespoiidancc  théâtrale,  critique  et 
littéraire...  par  Hippol.  Magnicii.  182ti- 
1829,  in-«». 

CoDtlnné  par  : 

Rerue  parisienne,  recueil  universel,  par 
ic.  oiètne.  1830-1839,  in-8*. 

■j«  l<yrée  françaln»  mélanges  <lt 

littérature  et  de  critique  ,  par  Avencl , 
Bel  t ,  RriTaut ,  Cas.  Uelavigac,  Scribe 
et  autres,  {«'juillet  1819-30  septembre 

1820,  $  vol.  in-8*. 

I«c  C*on»orvat«arlltt^rair«*  par 

Abe!  et  Victor  Hutro  ,  PcUicier,  Alex. 
Soumet  et  antres.  Décembre  18i9-mars 

1821 ,  30  11°%  lormant  3  vol.  in-8«. 

Cité  pour  les  noms  de  ses  fondateurs , 
d'étranges  conservateurs  littéraires!  •  Ce  re- 
cuoi! .  {lisait  un  ai  lit  le  du  Consfrroffur  signé 
Apicr.  est  ri'fiit-c  par  trois  Irèn'S,  MM.  Hu^o. 
dimt  l'ainé  à  peine  a  vid^t  fl  un  ans.  et  dont 
le  plus  jeune  n'en  a  que  dix-sept.  Celui*ci, 

3a*on  dtsiingne  |>ar  le  nom  de  Victor,  était 
éj.i  ronnu  jta:  une  ode  sur  la  Vendée  etptr 
uni'  bal  ire  sur  le  télégraphe.  » 

jtnnaloM  clo  la  lltt^^ratoro  et 
avH  MrtM.  par  MM.  Qualrenièrc  de 
Quincy,  Vanderbourg ,    Raoul  Ro- 

cbettr,  Ahi'l  Rémiisat,  Mollrvanll  . 
iNodier  et  autres.  1'"^  octobre  1820-1'*'^ 
avr.  1829,  3i  vol.,  412  n"»,  in- 8-. 

Au  n"  53,  Annales  de  liftéralure,  jour- 
nnl  de  la  Société  des  lionnes- LMrê$iw  n* 
134,  reprend  soa  titre  primitif. 

lia  Minerve  littéraire,  par  Ber- 
ville ,  Ëm.  Dupaty ,  Ainaury  Duval  , 
Dclalouche,  Lemontey,  LaBcaumelle, 

Mnrcnn  .  De  Senancourt ,  Jay,  Vienne!, 
lîrrion  ,  Alex.  Lametb  ri  Srirtir;  diri- 
Kce  par  M'"*  Dufresnoy.  10  nov.  i820- 
28  mars  1822,  71  n«*  in-8*. 

.An  Wvf'^tAbem. 

Merasre  du  dlx-aemvléiiie  iil^ 
cl«t  par  Félix  Bodin,  Dulaure,  Do*> 


patv,  ittit'iine,  Tissrit,  Senancouri  «t 
autres.  1823-1830,  in-S". 

Le  but  principal  de»  rédacteurs  de  ce  re> 
cueil  était  d^ess  ycr  de  donner  nne  dlrectioa 
aux  tlu'ories  nouvelles  qui  conitiuMiriiit-nt  :'i  se 
produire  dans  la  littérature  française  sous  le 
nom  de  mniaufisHte.  Étienne  y  publia,  du 
connnonrement  au  'y/t  septembre  ;8î5,  des 
Leifies  sur  le  the(Hrf{\m  sool  une  liistuire  as- 
sez fidèle  (le  IVl  dramatiqtte  durant  la  périodb 
qu'eUea  eii»branent. 

Revue  fiiroiM^enno ,  on  I  t-prit  et 
ses  productions,  on  trauce.  en  An- 
gleterre ,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc., 
etc.,  par  une  socié'c  de  savants  et  de 
littérateurs  de  ces  pajTS.  Octobre  1824* 
(826,  3  vol.  in-8">. 

Je  trouve  dans  un  catalogue  les  tomes  29 
à  58,  1836-1846,  d'une  publication  analogue 
faite  à  Salnt'PéterslKnuig  :  Bemte  étrangère 
de  fa  lUférahtret,  des  te^nce»  et  de»  arts^ 

1 1  lit  d'arii<  les  i'\(raii.s  des  meilleurs  jouiuani 
périodiques  publias  en  Euro|ie,  in-8". 

Journal  de  Cien^ve*  des  lettres, 
des  arts  et  de  l'industrie.  5  janvier 
1826-26  août  1830,  in  fol.  Z.. 

Revue  françalne*  p.  363.  —  Au- 
tre ,  p.  49o. 

Revue   llrançalne*    publiée  par 

MM.  Morel  et  Ogcr,  avec  la  roUabora- 
tion  de  MM.  Asselineau  ,  Babou,  Ban- 
ville, .Michelct,  Bgger,  H.  Martin  ,  L. 
Pichat,  etc.  Février  185S  20  juillet 
1830, 17  vol.  gr.  in-8*. 

!Vouvelle  Revme  grermanlqim» 

recueil  litlcrairr  ot  scicntiniiiie  .  ou- 
blié par  une  société  d'hommes  de  let- 
tres Trançais  et  étrangers.  1829-1836, 
20  vol.  in-8*. 

IjA  France  llUénilPt»v  IHrect.  Ch. 
Halo.  1832*1836, 28  vol.  in-S*. 

ii*Eiiro|io  ilti/éf«lre»l**'mais  1833, 

gr.  in-fol 

Le  plus  beau  journal  littéraire  qui  ait  t'té 
jamais  ron<,'U  et  publie  ,  au  témoignage  du  sa- 
vant annotateur  du  catalogue  Dutacq.  Les 
Q"*  étaient  envoyés  sous  enveloppe  en  papier 
vélin  satiné.  H  était  rédigé  [lar  TéHle  de  la  lit- 
ti'ratiire  franrai.**.  Ce  devait  être,  dans  la  |ien-* 
si>e  de  son  fondateur,  un  temple  élevé  à  Tuni- 
versalité  des  arts,  un  foyer  où  viendraient 
aboutir  les  rayons  de  toutes  les  intelligences, 
un  vastte  re^nstre  où  tous  les  génies  contem- 
porains vienaraicnt  sUnscrire ,  apportant  cha- 
cun leur  tribut  à  l'art  et  le  poussant  en  com- 
mun à  une  perfectibilîté  euroMenne.  Ce  fonda- 
teur éUit  Victor  Bohain  ;  cwt  presque  dite 
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que  Y  Europe  Uttérnire ,  qui  paraissait  toa« 
le»  jours ,  périt ,  aa  bout  oe  quelques  mois , 
cotniM  toute»  tes  entrepriies  de  ce  fiéoic  in- 
\entii,  dévoré  pAT  le  ver  rongeur  de  m  qpéea- 

lalion. 

Écho  4ln  inonde  «avant*  journal 

analytique  des  nouvelies  ut  des  cours 
scientifiques.  1 834-1 846,  \vt4^. 

Les  miarteurs,  sous  la  direction  de  M.  Nr- 
rée  Boubée ,  ont  publié  parallèlement,  à  partir 
de  septembre  i»3'i,  une  Revittf  élémenlaire 
et  prni/irwi/  e  n'es  sciences  i  htixi'j  ne  s  et  na- 
tui  elles,  accompagnée  d'un  Bolietia  archéoUK 
gique,  1834-1836,  3  vol.  in-8*. 

É«'lio  ile  la  llttëratare  ot  de» 

lmiiEK«AnM.  en  France  et  à  l'étran- 
ger, par  une  socir  fé  d'  rri;^  1-  1,  ftri'v, 
sou»  la  direction  de  M.  ie  vicouitc  de 
La  Valette.  1840-1848,  iii-8*. 


•••  revu6  cri" 
tique  des  ouvrages  nouveaux...  INihl. 
sous  la  direction  de  M.  le  vicomte  A. 
de  La  Valette.  1840-1841,  \n^, 

Mà*AtUtmwenwi  f  ranimais»  revue  uni' 

versclle  de  la  littérature,  de  la  science 
et  des  hcaux-arts.  Fondé  et  dirige  par 
•MM.  Ed.  Uelcssert ,  Amhroisc-Firmin 
Didot,  Adr.  de  Longi  r  i ,  de  Saulcy, 
j\'i>i"l  Dcsverîîrr?  et  Ludovic  Lalanne. 
3  juillet  18o2-2t)juillct  1856,  o  voL  gr. 
in-4». 

Réuni  à  la  Beime  contemportiinê.  —  La 

dis[Mrili(Mi  ;ln  ce  rmiril ,  trè.'^-bipn  conçu  et 
auquel  coiKu>urail  toute  la  littérature  mili- 
tante .  a  laissé  de  justes  regrets  et  un  vide 
très- fâcheux  pour  les  lettres,  qui  n'ont  point 
chez  nous  un  sullisant  organe. 


JoumauoD  de  lecture,  Joumauœ  illustrés. 


•  ancien  Journal  de  la 
gufrre.  Littérature,  histoiie,  etc. 
ln-4». 

l«e  Diable  %ert«  In-fol. 

Ei*^k*lio  dew  reitlllotonw .  Journal 
littéraire  illustré.  2(3'^  aniwji-,  gr.  in-8". 

C>aK«»tte  de»  abonnl^i.  In-fol. 

1^  UaaiielOii»  journal  des  toquéë. 
In-fol.  ^ 

«loarnal  amuiianl.  p.  433. 

«Pournal  de  ramour*  son  histoire 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu  à  nos  jours. 


•Pournal  du  dinsanche»  littérature, 
histoire^  voyages,  musique.  1855, 

in-i". 

«louroal  du  Jeudi*  Littérature... 
1860,  tn-4«. 

iiournal  de  la  aiemulue.  Littéra- 
ture.... ln-4** 


^MrnMl  poar  tmam*  magasin  litté- 
raire illustré.  Avril  1835,gr.  m-^, 

0;i  r  .  rri.ift  1p   «-IK  (       <|»'  CO  l"«^<Hieil  -lit 

ce>  tiu  iMiii- seulement  a  rimportaiK  »'  d»'s  )i<»tiis 
liltoraires  ijjuMI  groupe  autour  lui.  i  la  va. 
rii^té  et  à  1  écl.it  des  (inivrcs  (ju'il  pulilic,  mais 
encore  à  ba  niuraiité;  ou  sait  aussi  quelle 
concurrenoe  a  aasdlée  sa  téuastte. 


;  <lMrnal  pour  tomtmm*  consacré 
'     aux  intérêts  féminins,  par  M'"*  Eugé- 
nie Niboyet.  In-é". 

i^e  T^iiipntteia*  journal  microscopi- 

Masaadn  plttore«c|ue.  Directeur 
Êdouard  Charton.  1833,  gr.  in-8*. 

Il  y  a  un  vol.  de  tables  pour  les  30  pre- 
mières i\mvr<  ,  18a3-18r.!> 

Recueil  «luiit  il  n'est  pas  besoin  de  faire 
l'éloge»  non  plus  que  du  suivant. 


\*  lectures  du 

soir.  Hi     t.  on  chef  Pitre-Cbevalier. 

l.s:{:i,  -r.  \ti-.s". 

11  )  a  une  table  i^érale  des  20  premières 
années. 

Ije  MmteM  dl'arlequlu.  iV  an- 
née, in-foL 

Ij*  MliMEraiiie»  Exclusivement  litté- 
raire. ln-40. 

1^  :Vouve«a  Jonnial  Illustré. 

Li*ottiiiiiiu«*  Littérature,  histoire,  etc. 

i.s;».»,  di-i». 

L<*Ou%  rler«  journal  hebdomadaire  il- 
lustré. Mai  m\ ,  in-4«. 

|je  PafMie-TemiMi  •  journal  illustré. 
1856,  in4^ 
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Pot it  Mvnuil  p«ar  rli««  1856, 

E<o  Pciiplo  l1liiNtr<^ .  an(  i«  n  Juif 
errant ,  journal  de  romans,  Uc  voya- 
ges et  dMllustrations. 

JUe«  Bcweuttntik  uu  Icstiomans  d'au* 
trcfois.  iD'é*. 

Beirae  de  la  premtc.  1858^  pet.  in- 
fol.,  p.  536. 

Meirve  «le»  J^omanx*  1**  noveni' 
bre,  in -8*^. 

■•(«r  Bwiteiiipi*  journal  illustré. 


Le»  Bon»  Romani»*  journal  iliua^ 

tré.  Smai  1(^60, 

L4»  Rarhe  iMiriNienne  •  joumal  il- 
lustré. 9"  année,  in-i^. 

lie  Samcill.  ancien  journal  /r  Ilr>- 
man.  Littcniturr  ,  fiisloiio  ,  etf.  lii-i*. 

Ei«  Nlt^le  llliiNlri's  I/ittcraUirc  ,  liis- 
U»ire,  nouvelles  diverses...  18b2, 
in-4-. 

■jM  Vf>lllëeii  chréUemiei»*  jour- 
nal  illustré,  ln-4*. 

liM  Veillée»  9»vi«leBBi«i*  jour- 
nal illustré.  1860,  in-4*. 


Sciences, 


Comiitp»  renduM  iieUdomadal- 
roM  den  «véaBees  «le  VAemA^- 

mlo  do«  McleneoM  •  par  les  secré- 
taires perpétuels.  Juillet  ISai»,  in-4° 

Il  y  a  un  vol.  de  tables  pour  les  tomes 
1.31. 

Supplémmt  aux  comptes-rendus ,  par 
MM.  Derbès,  SoUrr,  Hansen  et  Ber- 
nard. 2  vol.  in-4  ",  liJ5^ 

CoNinoft.  revue  encyelopcdiquc  licbdo- 
madaire  des  progrès  des  sciences  et 
de  leurs  applications  aux  arts  et  à  lin- 
dustrie ,  par  B.  H.  de  Montfort  €t 
l'abbé  Moigno.  18i2,gr.  in-8". 

l«e«»  Mondew.  revue  hebdomadain 
des  sciences  et  de  leurs  applications 
aux  arts  et  à  Tindustrie,  par  l'abbé 
Moigno.  In-^S*. 

l^e  Caiirrîcr  tie»  de 
rin«i«iNitHe  v't  do  r«Kricui- 
liiro.  revue  ln  lidomadaire  univer- 
selle, par  Victor  Meunier.  Septembre 
4863,  IÎ1.4». 

li'lniilitul*  journal  universel  des 
sciences  et  des  sociétés  savantes,  en 

Francect  àTétranfii  r.  Hédact.  en  chef  : 
Eugène  Arnault.  1833,  in-4<'. 

Publié  en  deux  se<;tîons  distinctes 
r*,  forMK'C  en  18r»3 ,  scienr»»s  tnat!i<-tnaliques, 
physiques  et  aalui elles-,  2'.  foud«e  en  1836, 
sdences  historiques,  archéologue»  et  philo- 


sophiques. Chaque  sectlou  foniie  [Ktr  ao  un 
volaiDe,  suivi  de  tables. 

Dlonltenr  acleatlflqne*  journal 
des  sciences  pures  et  appliquiM  s,  spé- 
ri  ilt  tntMit  adressé  aux  chimistes .  t  aux 
mauutatUiricrs ,  faisant  suite  à  la  He- 
cuf.  scientifique,  par  QuesnevîUe.  1857» 
in-4». 

PreMse  «elentlIUisie  den  deisx 

itiondoN*  revue  utiiver?:rMt'  du  mou- 
vement des  sciences  pures  et  appli- 

Juées,  sous  la  direction  de  M.  Barrai. 
uilletl860,in-8'. 

Revue  d€M  cour»  ■rlentiaqae* 

de  France  et  de  l'étranger,  physique > 

cliiinir.  botanique ,  zoologie  .  anal" 
liiie.  physiologie,  géologie,  paleoiit«>- 
logie,  médecine.  Direct.  :  Eug.  Yung  ; 
chef  de  la  n'itactiim  :  Em.  Alglave. 
\î  décembre  1863,  in-4°. 

i^a  Wrienee  pillore«M|ne«  journal 
des  sciences  vulgarisées,  2'  série  du 
M  fixée  des  sciences.  18o(i,  in-i". 

L.a  M'ience  pour  tout»*  journal  il- 
lustré, k  décembre  1855,  in4». 

lU|)pcluuâ  un  Mm  des  Sciences,  jourual 
du  d'inauche ,  in  4° ,  créé  en  et  qui  vi- 
vait encore  en  1861. 

I/I  nion  ftcteiitinquo  et  llllé- 
raire*  nouvelle  revue  mensuelle  des 
sciences,  de  la  littérature  et  des  arts. 
1864,  in-8». 
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la  moeléié  plilio- 
■Mittiiaae«  liM». 

Revriae  du  BuUetin  dm  seieneei  dntes- 

ftons. 

.tnnalo»  de«  M<*l«>nceM  nntiirol- 

comprenant  la  zoologie,  la  bota 
nique,  l'anatomie  et  la  physiologie 
comparées  des  deux  rè}rncs\t  l'his- 
toire des  corps  nr^'aniaés  fossiles.  1824- 
1866...,  in-8% 

i"  s*irie.  1824-1833.  par  MM.  Audouin 
Ad  Brong.iiarl  el  DumaR.  30  volumes ,  avec 
600  planches  environ,  plus  an  Toluiae  de 
tebies. 

?*■  st^rip,  lK3i  à  ;s",'^,  rcilii^re,  pour  la  zooir». 
gic ,  par  MM.  Audouin  elMiUie-Wwards  ;  pour 
a  Manique,  («r  BtM.  Ad.  Brongniart,  (iuil. 
lemin  el  IM^istic. 

r  série,  l^/|4  il  185  '. ,  rMi^ée,  pour  la  zoo- 
logie, piir  M  Milne  KiIwards  et  pour  la  bo- 
tanique, ppr  MM.  Ad.  Brongiiiarl  et  Decaisiie 

4*  série,  isy*  à  1863 ,  iwJigce,  iM>ur  la 
7nnln-,r  [uir  M.  .Mlliic-l  dwanls ;  et  pour  la 
boLmique,  par  Ad.  Brongniart  et  De> 
cat$ne. 

Chacune  (les  3",  et  s^rios  conipreml 
20  voluri»;»  jwur  la  zoologie ,  et  20  volumes 
pour  la  botanique,  avec  planches. 

6*  série ,  commençant  le  l"  janvier  isr.i  . 
ZOùtogle  Paléontologifi,  comprenant  l'una- 
tonùe.  la  plivsiologie ,  la  classilication  el  l'his- 
toire naturelle  de»  animaux;  puhlit^es  snus  la 
direetion  de  M.  Milne-Edwaids.  Chaque  ann»  <> 
2  volumes  gr  in  K".  avec  envirftn  .If)  planches 
fiotantque,  voinpi  fmnt  l'a n atoiaic ,  la  physio- 
logie .  la  classification  et  l'histoire  naturelle 
dM  veçeiam,  piihli.r  m.us  la  direclion  de 
MM.  Ad.  Brongniart  et  J  Decaisiie.  Cliaque 
ann.  f  2  Toiames  gr.  in-8,  avee  3S  nUuicheft 
environ 

Annaleii  da  lIiiM<^iiiti  d'hlwlolro 
naturelle*  par  les  professeurs  d.- 
cet  établissemeot  llt02-1813,  20  vol. 
flg.  -  Table,  1827,  pet.  iD-4«. 

—  Mén^lreu      Maaë«m  d*bli»- 
taire  nalimUe»  J8iS*l  832, 20  vol. 

in-é*»,  fig. 


—  ^'ofi  vellew .% 

4  Vol.  in-\",  ti^'. 


1832-1839, 


—  Archlv4*N  fin  Mun^am  de« 
«cieneeM  nacureUesu  1 839-1 8t»l, 
10  vol.  gr.  in^-,  fig. 

Noupelks  Archives,..  1805,  gr.  in-4». 

Celte  notivclle  série  se  compoî^-ra,  chaque 
Ht  ■  l"d  un  Ilrciu-U  d(  memuirf's  inédits; 


1"  d'un  BuUeUn  <  ontenant  la  description  d'es 
pèce»  nouvelles  ou  ImiiarAitement  connues, 
(h's  rnf>port'i  sur  l'accrois.sement  des  collec- 
liuub  du  MutKiuin ,  des  extraits  de  la  correspou- 


■nlletln  de  ia«oel^|^d*anlliro. 
polOBle  «a  Parla.  1860,  in  8". 

«fannial  de  la  ptayivloloiplp  de 
1  nomme  el  de»  aalmaax» 

sous  la  dirn  tÎMii  du  docteur  E.  Browa 
Sequard.  IS.is,  in.8«. 

Se  continue  depuis  1S64  sous  le  titre  de 

—  «iournal  de  l'annlomie  et  de 
la  phywlolotle  normales  el  patho- 
logiques de  l'homme  et  des  animaux, 
par  Ch.  Robin,  ln-8», 

Mat^rlaax  iioiir  riilwtoira  po- 
SklUve  et  pbllosopiilque  de 

riiamme,  bulletin  de.s  travaux  et 
découvertes  concernant  l'antbn.polo- 

gie,  les  temps  nnft  liisinriques  l'ë- 
poque  quarlenairc,  k-.s  questions  de 
I  espèce  et  de  la  génération  spoiuanè»?, 
par  Gabriel  de  Nortillet.  1864,  in-8»! 

Compten-rendaa  d«a«éncMfkt 
Mémoirei»  de  la  Saalélé  d» 
biologie.  18i9,  in  8». 

Revue  el  .llitffaMlii  de  Kooloi^le. 

pure  et  appliquée,  recueil  mensml 
destiné  à  facïhter  aux  savants  de  tous 
les  pays  les  movens  de  publier  leurs 
observations  âc  zoologie  pure  et  ap- 
pliquée à  riudu.slrie  el  à  l'agricul- 
ture, etc.,  par  Guérin-Meneville.  In- 
««,fig. 

Ce  recueil  est  la  réunion  (]o  deux  recueils 
de  méuie  nature  qui  se  sont  lusionoés  en  1849  « 
la  itrrijr  zoologiqvr ,  qui  ditalt  de  1838  ,  et 
comptait  11  vol.,  et  le  Afagasin  de  zoohôir 

3«]i-*î5?^.^.       '  interroiLpii 
après  1846,  «u  i&*  vol.  *^ 


de  'OneliyiloioKf«^, 

comprenant  l'étude  des  animaux  ,  des 
coquilles  vivantes  et  des  coquilles  f,.<. 
silcs,  publié  sous   la  direction  de 

M.M.Crosse,FischeretBemardi.  1830, 
in-8«,lig.  color. 

Annaiew  de  la  .^ocii^i^  TTOfirta 
logique.  1832,111-80, 

li'.ibellle .  ni(  moires  d'entomoloirie 

par  S.  de  Mar.seul.  In.i2.  ' 

Rapprochez    :  Rente  enfomoiogique , 
par  SUbenninn,  Stratbourg,  i  S33-1837.  5  vol 
iu-8". 

niillefln  de  la  ftoel€^t<^  botanl- 
«ue.  fondée  le  23  avril  1854.  ln-8*. 
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Biillf^lin  de  la  Soelëté  séolog;!- 
que.  1830,  in  8**. 

Il  >  eut  en  1830-1831,  un  Jmumal  de 
néologie  {MurBoué,  Jobert  elRoiel.  3  vol. 
10-8". 

Journal  dea  mlncn.  ou  Heciu-il  d*' 
niéiiioires  sur  l'cxploilalion  des  iiiiiics 
et  sur  les  sciences  et  les  arts  qui  s'y 
rapportent.  An  3-1815,  38  vol.  in  8«, 
plus  2  vol.  de  tables,  pubi.  en  1813  et 
1821. 

A  été  interrompu  de  germinal  an  7  à  ger- 
minal an  9. 

Annales  des  mines  ^  rédigées  par  le  con- 
seil des  mines.  1816«1806..,  in  8o. 

Forment  Josqirt  1861,  S  séries.  I'*et  î«, 

iHir.  1831,  11  vol.,  >  compris  la  lable;  3%  4', 
6',  1832-1*61,  7S  vol.,  y  compris  3  vol.  de 
tables.  La  6*  «érie,  commencée  avec  l'année 
I8G2.  continue  à  raison  de  6  lîtraisons  for- 
mant 3  vol  ,  par  ai. née. 

Annaiew  <1f  rlilmlo.ou  Recueil  de 
mémoires  concernant  la  chimie  et  les 
arts  qui  en  dépendent,  par  Guyton  de 
Morveau  ,  Lavoisier,  Monçe,  Btrlhol- 
let  ,  de  Fourcrov ,  de  Dictnch ,  Hassen- 
fratz,  etc.  l  "  série,  1789-1815,  96  vol. 
in-8^,  Ag.y  et  3  vol.  de  tables. 

Annales  de  chimie  et  de  physique»  2'-4' 
séries,  1810-1866...,  in-8«. 

«érie;  par  MM.  Gay-Lussar  et  Arago. 
1810  il  tS^'iO,  25  années,  lorinanl  avec  Insta- 
bles 78  vol  in-8»,  accompagnés  d'un  grand 
nombre  de  planches  gravées 

st  iic  ,  «  omnieucée  en  1841 ,  rédigée  par 
MM  Clutxreul,  Dumas,  IMouie,  Bouftsin. 
gault,  lU'giiaiilt  et  <lc  StMiariiiont ,  avec  une 
levue  de«>  travaux  de  <  liimie  et  de  pltyaiuue 
publiés  à  l'étranger  par  MM.  WurUet  Verdet. 
1841  a  I^fi.^,  ^3  années  en  69  vol.,  avec  lieures 
dans  le  lexte  et  planches  gravées,  et  1  vol  de 
tables. 

4*  sér  ic ,  commencée  en  1864 ,  par  MM.  Chc 
vreul,  Duiiia-,  Pelouxe.  Boussmgault,  Re- 
gnault ,  i>\e«  la  collalwration  de  MM.  Wurtz  et 
verdet  11  paraît  chaque  année  12  cahiers  qui 
forment  8  volumes  et  fr  nl  accoro|)agnéB  de 
niai. (  lies  en  laille-douce  et  de  ligures  interca- 
lées dans  le  texte. 

Répertoire  de  rliimle  pure  et 
appliquée.  Compte-rendu  des  pro- 
grès de  la  chimie  pure ,  en  France  et 

a  l'étranger,  par  Ad.  Wurtz  et  divers 
chimistes  étrangers.  Octobre  IHbë, 
tn-8«. 

^  BoUetin  de  la  Sœlété  clilml- 


qne  de  Pari»,  comprenant  le 
compte-rendu  des  travaux  de  la  société 
et  l'analyse  des  mémoires  de  rbiniic, 
pure  et  appliquée,  publiés  en  France 
et  àl'etran^'er  Publ.  par  Ch.  de  Bar- 
re.swtl  et  autres  savants  français  et 
étrangers.  1"  octobre  1858,  iiHJ». 

Annexe  du  Répertoire. 


AnmtU^p*  cl4'  niatlK^iuMtlqiieN  pu- 
res et  aiiplitjuecs,  par  Gergonne. 
1810-1831,  21  vol.,  plus  2  livrais,  du 
tome  32,  in-4*. 

i:\trémement  m«\  se  vend  gtaéialement 

de  600  a  700  fr. 

yotivflles  fnunlea  (h  nifrihfmafifjufs, 
journal  des  candidats  aux  écoles  l»o- 
htcchniquc  et  Normale,  par  MM.  Ter- 
quem,  tierono  et  Prouhet  Janvier 
1842-1866...,  in-8°. 

\usrnrntéps  deiuiis  I8.i5d'un  ftullrlin  de 
btlUogrnphie,  d'histoire  et  de  biographie 
mathématlpies. 


  itli^iiiatt«iii«a 

pures  et  apprn|uées.  ou  Recueil  men- 
suel de  mënuni  cs  sur  les  diverses  par- 
ties des  maUieuialiques,  par  J.  Liou- 
ville.  1836,  in-4*. 

II  y  a  un  volume  de  tables  pour  la 
1'*  série,  1836-18&5,  20  vol. 

Bulletlis  taternallonal  de  rob- 
aervfttolre  4e  Parte*  10-4". 

Journal  du  ciel*  notions  |inpiilai- 
res  d  îistrnnomie  pratique,  par  Vinot. 
1804,  in  8'. 

Journal  de  ri:c-ole  polyterlanl- 
que.  Gernùii.il  an     in-i",  lig. 

Commenta .  je  crois ,  sous  le  titi  c  de 
Journal  pùltjlt  (  Unique. 

Il  v  a  une  table  des  matières  conleaues 
dans'  les  39  premiers  cahieis .  lesquels  for- 
inciit  23  vol ,  suÏNi*-  «11-  la  lable  générale  des 
noms  d'auteurs,  ISCi,  in-4«. 

Ce  lecueil  important  peut  à  yémè  être  con- 
sidéré ,  maigri-  son  titro  .  ronTine  un  ouvrage 
pério<li(pie  ,  c^ir  il  n'eu  a  »'te  puldié  jusqu'ici . 
pendant  pré»  <le  Irois-quaiis  de  siècle ,  que  39 
cahiers.  —  Les  cahiers  7  et  8  .  mius  la  date  de 
l'an  8,  qui  conq»ronaient  les  trois  première* 

Iiarties  de  la  Mfcaiiit/ut^  veltslr  lie  l'i>in\, 
aqoelle  ne  l'ut  pas  continuée,  ont  été  remaria- 
cés  par  deuT  autres  cahiers  7  et  8  coolenaut 
ui  r  I .  iiii]irossion  des  levons  dounéea  à  PÉOOle 
noriaak  par  Lagrange  et  Laplace. 


Digitized  by  Google 


—  575  — 


1865 


jtnnaleii  «cleDlIflaneN  d<^  1*^ 
rôle  normale  Mup^rlcure  »  pu* 

bliées  sous  les  auspices  du  ministre  de 
l'instruction  publique,  par  L.  Pasteur. 


MémÊmÊwmm  d«  Vrévoaxt  p.  35. 

Munua  de  pk7«iqiie*  p.  36. 

Bfllill4»tli#qae  de»  «clearM  et 
de*  imsvx-wn«*  p.  37. 

I^a  "Valiire  conMliIvrée  nou«  flie* 
dlfff^rentii  aMipe<*tM«  p.  37. 

BibllothéQue  pliy«lro  •  hono- 
rai Iquo*  p.  51. 

aloariial  fl'IilMtoIre  nalurt^lle* 

par  Lamarck  et  autres.  nu2,  2  vol. 

Aamilesdes  aciences*  de  la  lit- 
térature et  des  arts.  Ans  12  et 

.tnnalen  den  Mclenrow  d*ohMer« 
vallon*  par  Saigev  et  Haspaii.  l&id- 
1834,  4  vol.  ln-8",  fig. 

Annaiew  d«'M  Mclence»  et  de« 
mrUté  contenant  l'analyse  de  tons  les 

travaux  rrlaliT^  aux  srimces  et  aux 
artâ  depuis  le  commeoccmeut  du  dix* 
neuvièine  siècle  ,  par  Dubois-Maison- 
neuve  et  i.  Dubiiisson.  1808-1809,  3 
vol.  in-S". 

Annaiew  dri  mnsriK^MHme  anl- 

ni»1.  ISI  i-lsiti,  s  vol.  m-Ho. 

%rrlilveN  du  maxn^^llwme*  pnbl. 
|tar  le  baron  d'Heniu  du  Cuvillcrs. 
1820-1823, 8  vol.  in8\ 

deurnal  de  Isotanlque  appliquée 

à  l'afçrirultnre .  à  l.i  [iliarmarie ,  a  la 
meilerinr  et  aux  arts,  par  une  société 
de  liotanistes  (Palissot  de  Beauvois , 
Bonpiand,  Corréa,  Delonehamps  }. 
1808-1814,  6  vol.  in-8^ 

AatMlea  européenne*  de  pliy- 
«lifue  véfKétalo  et  d*<^rononile 
publique*  publiées  sous  la  direc- 
tion de  H.  Raucb.  l*' avril  1822-1^ 
décembre  1826,  12  tom.  eu  6  vol. 
in-8«. 

Annal  ew  irén<^raleN  doM  wi'ldi- 
eea  pbyMlqueMt  par  bor^*  de  Saint- 


Vincent  et  autres.  RruxeVfê^  1819- 
1824,  8  vol- gr.  in.8%fig. 

Corro«ipondance  maihi'matl- 
qucî  el  iiliynlqno  ,  par  Garnier  et 
Ùuetelcl.  (.and  et  hruxelle»,  182a- 
1839,11  vol.  in-8<». 

Dniletiii  «lew  welence»  de  lu 
Mori<Hé    pbllouialia«ae  de 

Furta.  1797-1833,  in-4-. 

BnUetln  ir^n^rul  et  «ilvenel 

deM  aniioïK'ON  el  de»  nouvel- 
le»  MrientlliqueN  *  dédié  aux  sa- 
vants de  tous  les  pays  et  à  la  librairie 
nationale  et  étrangère ,  publié  sous  la 
direction  de  M.  de  Femissac.  1823, 
4  vol.  in-8». 

S'est  eosiiile  appelé 

/tul/etin  unii-^rsei  des  sriencfs  rf  ^le  Ffn^ 
dintrie.  1  «24-1 831,  166  vol.  m- 8". 

8  Sections  :  1.  Sciences  matiiématiques , 
physiques  et  chimiqnei» ,  IG  vol  —  ?,  Scien- 
(is  naturelles,  27  vol.  —  3.  Sciences  tni'dî. 
caJe«,  27  vol.  ^  4.  Sciences  tectanotogiques , 
19  vol.  —  B.  SdèMes  agricoles  et  éran<»inU 
•lues,  19  vol. A  Sciences  r.ipliiques  , 
<M-onoinle  publique  et  vojage»,  2»  vol.  —  7. 
««cienc^s  liUtoriques,  antiquité  et  pbiloloeie, 
19  vol.  —  8.  Sdenee  militaire,  il  vol. 

Jeuniui  central  dm  uraddniiea 

et  Nocl^^téa  Mvantea.  1810-1811, 

2  vol.  iD-8«. 

doumal  de»  Mclence»*  arfM  et 
UM^tler»»  par  uue  société  de  gens  de 
lettres  et  d'artistes...;  pour  les  .scien- 
ces par  Hasseofratx  et  Brongniart. 
1792,  iD-8«. 

Méuftolrea  de  la  iioelétd  de* 
«clenrew  chimique,  pbvsiqne,  a'rri- 
colc  et  industrielle  de  France.  1833< 
1839,  iii-8". 

Mémorial  pratique  de  eltimie 
niJUinnirtarl«^re  •  par  Colin  Mac- 
keusie.  1824, 3  vol.  iD*8*. 

ii<>vrue  «elentillinie  ei  InduM 
trielle  •  par  le  docteur  Quesneville. 
1840-1852,  43  vol.  iii-8'. 

MM  delence*  journal  du  progrès  des 
sciences  pures  et  appliquées.  1854  et 
suiv.,  in- fol. 
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EiVtHolllo  m^filciilo.  revue  hehdo- 
tnatlaire  de  medicine  rt  de  chirurgii' 
uratiquLS ,  par  les  docteurs  Bossu  et 
Cotnet  i844»in-4«. 
A  roiumnuf,  le  •"'janvier  iRfiO.  b  pu- 
blication crune  annexe  sou»  le  titre  de  Hevue 
M^rienfi/ique ,  chimie,  pharmacie , etc-t  i»-**. 

Annale»  d*liyKl^««piiWi<i"<* 

ai*  utéderino  K^kmIo.  par  MM.  An- 

d)  al ,  Gaultier  de  Claiibrv  ,  M.  Lév), 
Mélier,  Ambr.  Jardieu  ,  etc.,  avec  une 
revue  de»  travaux  français  et  (  ti  iui- 
•^i'V<  par  Ir  dortciir  Rranç^rand.  isj!i, 
Tii-r,  tîK.,  pii'S  un  volume  de  laides 
pour  la  1«  série  (  1829- 1833,  50  vol.) 

AnniileiH  Ue  1»  société  d'Iiydro- 
losle  médicale.  I854>  in-^ï'. 

Mentionnons  une  nmir  tirs  cr/ur  miné- 
rales <Je  France  ei  de  CeU  anger^  1842-1843, 
2  vol.  in-8". 

Aikiiiue»i  ■Mi'dlco  -  p»yrlielesl- 
4UOM«  journal  de  l  anatomic  ,  de  la 

,4  ^  <i  ilouàe  et  de  la  pathologie  du  sys- 
tème nerveux,  destine  particulière- 
ment à  Tecueillir  tous  les  documents 
relatifs  à  la  sciorirr  des  rapport-  du 
pUysifjue  et  du  moral,  à  l'aliénaliou 
mentale  et  a  la  médecine  légale  des 
aliénés ,  par  les  doeteurs  Baillar}rer, 
Cerise,  L..Mi;«'t  ,  Brière  de  Hoisiuont, 
Morciiu  (de  Toiirsj.  18 Î3,  in-8". 

Arc-iiiveM  clinique»  de»  mala- 
«lleM  m«"ntale»  et  iier%'eu»e»« 

ou  Choix  d'observations  pour  servir  a 
l'histoire  de  ces  maladies,  par  Bau- 
larger.  1861, 111-8"». 
«ioiirnal  de  nM'decIne  meiilale. 

résumant  au  point  de  vue  médico- 
psvchologique  ,  hygiénique  et  légal , 
toùte*^  le?  (îue>lions  relatives  a  la  lolie, 
aux  névroses  el  aux  défectuositéR  in- 
telleclueUes  et  morales,  par  le  doc- 
teur  Dela^iaiivr  ,  avec  le  roTM-oMr«=  de- 
principaux  aluni  >t»>.  1^01,  in-»". 

ArrhUoi*  générale»  de  méde- 
cine, par  MM.  Haigc-Dclorroe ,  Las- 
se gue  et  FoUin.  1823,  in-8». 

I/Art  médical,  journal  de  médecine 
«rénéralc  et  de  médecine  pratique 
1853,  gr.  in-8«. 

I/Amoclattoii  médicale,  journal 


des  intérêts  professionnels  des  méde- 
cins et  des  pharmaciens.  1863,  in-8». 

Bulletin  de  TAcadémle  Impé- 
riale de  médecine,  par  Pariiet, 

Roche  ,  C.iranlin,  Rniic(|iiet  ,  etc..  au- 
jourd'hui sous  la  direction  de  UM.  bu- 
bois  el  Béclard.  l"  octobre  1836,  in-«*. 

Chaque  «nn^  nn  fort  volume,  de  I  too  p^- 

^ios.  —  Les  Mrtiioires  de  V Académie  intj  é- 
nale  de  médecine  forment,  de  1828  a  t8i»4 
Inrlus.,  26  forts  voloines  in-4*,  avec  plan, 
cbes. 

liiillefin  de  la  Faculté  de  naé- 
dtu  liie  de  Parla  et  de  la  société 
établie  dans  son  sein.  An  XIII,  !n*8». 

Bulletin  delaWoclété  anatoml- 
40e  de  PaH».  1826,  in-8'*. 

Bulletin  de  la  Société  de  clU- 
rnrsle  de  Parlik  1848,  in-8^. 

Bnllean  dea  travaux  de  la  lia- 
clôté  ntédico-pratiinie»  1830, 

in-8". 

Mémoire!*!  de  In  Société  niédi' 
raie  cl*»liMrr«  iilloiiw.  1837,  tn-S". 

Bulletin  «le  lu  Worléfé  mécli- 
cale  d4»B  liôpltau.«.  de  Parlau 
im,  iD-8*'. 

Mllettn  générai  de  Uiéraveu- 

tique  medieali'  rt  clilnii^'icalr, fondé 
par  le  docteur  Mique.l.  Juillet  lH3t, 
in-8«. 

Courrier  médical,  journal  des 
journaux  de  médecine.  Rédact.  eo 
chef  Durand.  i8S2,  tn-4>. 

Il  y  eut  encore  une  Presse  médicaîe, 
journal  des  journaux  de  Boédecioe,  par  Alex. 
Mayer,  remmeocëe  en  i863,  et  qui  existait 
encore  en  1S56. 

I/I^c  lio  de  la  prewie  médicale 

f  raiu  ii>e  et  étrangère  et  de  Thjdrolo- 

gie.  ln-4". 

France  médicale  et  pliarma- 
cenflqne*  par  Félix  RoutMiud  et 
Henri  Favre.  1884,  in-4». 

davette  de  médecine,  guide  mé- 
dical des  familles.  1860,  in-8». 

Suitr  <lo  la  snvfr  Tnirrr^flf''.  ijuidc  mf 
diiiii  des  Iauiille5...,par  le  docteur  J  Massé, 
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]8âl-18A0.  9  Tol.  in-R".  —  Rappelons,  dans 
le  mâine  genre,  un  Médecin  de  In  mo/.soi>. 
journal  il'h\;iièni* ,  de  médecine  et  de  pbanua- 
rk  u&utilles,  qui  en  1857  en  était  a  st  7'' 
année. 

et  in- fol. 

Fonder  par  Fabre,  êom  le  titre  de  la  Lan- 

cette  franniisf. 

CMisetle  lielMloiiiaclalre  de  mé- 
decine et  4ierlilrmi|l«f  bulle- 
tin dt*  renseignement  médirai.  Rc- 
dact.  en  rlu  f  :  le  doclenr  A  Ht  cbaoï- 
bre.  7  octtïbrc  l.S53,in-4°,  !).:. 

€i«seil4»  iiK^dleale  de  PariM.  Ré- 

dact.  eu  chef  :  i.  Guérin.  2  janvier  4830, 

Rf^union  de  la  Gnzrfte  desanté  et  de  la 
CUfùçuedes  hôpitouT. 

S^mmxkl  de  rilinîlo  iii<^«ll<'4kle« 
M  pharnutele  •  de  toxlcolo- 

et  revue  des  nouvelles  scienti 
fiques,  nationales  et  étrangères,  piibt. 
sous  la  direction  Uc  M.  A.  Chevalier. 
t82o,  in-8". 
4  «ériesdediacaDe  ift  volafne8,<Ni  lO  an* 
nées;  vue  5"  aérie  a  commencé  en  1866. 

^onnuUL  de  nK^dc'cino  et  de 
ehirurtKie  pratlquc^M.  par  Liiras- 
ChatD pionnière  et  Cliaillou.  1830, 

11  y  a  «me  table  générale  dei«  dit  pr^^miers 
Tohiine'5 .  et  «ne  table  analytique  des  20  pre- 
mier» voluuàeti  publiée  en  18â0  sou»  le  titre  de 


médirai OM  pratIqneM.  par  Ta- 

veroier  et  Beaude.         ^t.  m-x". 

«oarnal     de»  connniNMant'e» 
médleale»  et  pliarmaceatl- 
•  v(^^^®  »  Beauregard  et  Gus- 
tin.  1839.  in-8^. 

S^mnml  ûmm  ronnalanaiiceN 
■néillco-rhlriirarlrale».  ou  l\e- 
vue  de  thérapeutitjiic  raedico  chirur- 
fficalc.  parLebaudv,  (iauraud.  Trous- 
seau et  Martin  Uùzer.  1833-1852,  gr 
in-8». 

Table  des  dix  premières  années ,  cl  Atla> 
en  3  vol.  in-lbl.  pour  les  17  premières  anoées. 
Contimié  «»§  le  titre  de 

ttet  uê  de  fhéropeutigue  niédico-rhb  ur^ 
qUnle,  par  le  docteur  A.  Martin  Lai'- 
ler.  48.H:i-l8()6...,  in-8«.  1 


Médecine  contemporaine*  putd. 

|)ar  Bertbier,  Ghassaignac»  etc.  186», 
in-S». 

Moniteur  dea  laApItan^K.»  revue 

médiro-rhirurfrirale  de  Paris,  sous  la 
direction  dt-  H.  de  Gastelnau.  1852, 
in-4^ 

E«e  Mouvement  médical  et  r^«- 

sociaUon  médicale  reunis,  jonmalde 

l'cn-eignement  médical,  |»barm:ir<>u - 
tique  et  vétérinaire.  3**  atuu  e,  gr. 
in-8«. 

l#c  Pro»réa*  journal  des  sciences  et 
de  la  profession  médiraies.  Hedact. 
en  chef:  Louis Fleury.  18.^8,  gr.  in-S**. 

E<e  Propacaleur  mécllral.  jour- 
nal des  ronnaissaiiees  médicales  utiles 

Novrnilar  isCi,  iii-H«. 

Revue  médicale  françalflie  et 
étrans^rc*  journal  des  progrès  de 
la  médecine  hippocrattque.  l820,tn-8*. 

Commencée  sons  le  titre  de  Revue  médi- 
cale hislori'jur  et  philosophiqtte^  pvc  BuHy, 
Bellanger,  lJri.inl  et  autres.  A  partir  di  1824 
ajoute  a  son  titre  .  rt  Joui-nnl  de  Hîniquê  de 
VU(ftel-Oieu  et  de  la  Charité. 

Re%-iie  médieo  -  ehirnrçlcale  . 

journal  de  médecine  et  Jciurnal  de  chi- 
rurgie réunis,  par  .Malgaignc.  1847, 
in-8*. 

i/VnlM  médicale*  journal  des  in- 
térêts scientifiques  et  pratiquas,  mo- 
raux et  professionnels,  du  corps  mé- 
dical, sous  la  direction  do  docteur 
Amédée  Latoor.  1847,  In-fol. 


Bulletin  de  la  médecine  et  de 
la  pharmacie  aUUtalrea.  re- 
çu, il  de  ton-  l.s  documents  officiels  y 
relatifs.  1852,  in -S*. 

Recueil  de  mémoire*  fie  mé- 
decine, de  clilrurifie  el  de 
pitarmaele  mlUtairea*  1813, 
in-S". 

Les  2  premiers  volumes  ontjtani  sous  le 
titre  de  Journal  de  médecine^  chiiuryte 
et  de  pharmacie  miiifoirrs. 


Recueil  de  mémoire»  et 
vatlona  sur  rbyislfue  el  Ite 
médecine  irétérlnalrea  mlll- 

talrea*  rédigé  sous  la  surveillance 
de  la  commission  d'hygiène  et  publié 

87 


Digrtized  by  Google 


1865 


—  578  ^ 


par  ordre  du  ministre  de  la  (nieit«. 
i85<,îii-8%fig. 

Ilevneflcleiinfl«ia«  etatfmtiilii- 

Iraflvo  €tr%  Tn«^<lo<*f  iiw  de»  «r- 
mée»  fie  l4»rr€^  et       mer»  par 

V.  Bozier.  l"jiiin  18:iO,  m-b". 

Arelilyei»  d<»  m^derine  na^nle, 

publiées parordre du  niinistr«Mie  la  ma- 
rine et  des  colonies,  et  rédigées  sous  la 
siirvrillance  de  rinsppctioii  ^'énérale 
du  service  de  santé  de  la  mariuo,  sous 
la  direction  du  docteur  Leroj  de  Mé- 
ricourt.     janvier  1864,  m-^*. 

B«ill«llti  de  la  «ocléié  saUi- 
<-aiic>  do  mtfilrciiie  ~ 
tiuaue*  la-8*. 

■ulletln  do  rar(  «lo  gii<Crlr  p»r 

avril  1861,  in-S". 

1^*1  rowcople.  jouruai  de  la  médecine 
fondée  sur  l'examen  chimique  des  uri- 
nes, par  Goupil.  1861 ,  in-4«. 

^*Arî  dlentiilri»*  revue  mensuelle  de 
la  chirurgie  et  de  la  prothèse  dentai- 
res, par  A.  Reterre.  mi,  gt,  in-8*. 

Eut  plusieurs  concurrents,  parmi  leMpjels 
un  Joui  nul  des  dcuHstcs  et  une  Hrcur  odon- 
foteclinhfue.  qui  vécttient  Pan  et  rautreanél- 
qtt««  années. 

Bulletin  de  1m  Morlc^ti^  centrale 
de  médecine  vétérinaire*  par 

Bouley.  1844,  in.8».  ^ 

^•«nsal  de»  vrétérlnalrew  du 

nildl*  recueil  consacré  à  la  chirur> 

irie,  à  la  médecine  vétéiinairr  i  l  à 
tout  ce  qui  s'y  rattache,  redijîe  par  It^ 
professeurs  de  l'école  de  Toulouse. 
1838,  in-8*. 

BeeaeU  de  Miéderliie  vétérl- 

nalre  pratique,  journal  consacn; 
a  la  médecine  ,  à  la  rhinifirie  vétéri- 
naire ,  à  l'hygienc  ,  a  l  eleve,  au  com- 
mère» (les  animaux  domestiques,  etc 
par  MM.  Boule^r  et  Reynal,  etc.  1828! 
m-«».  * 

Suite  de  la  AouvcUe  Bibliothèmte  mé- 
décote,  d^dettous ,  p.  583. 


  de  plittruia('f<>  et  de 

Chimie*  par  MM.  Boullay,  Buss), 


Henry,  K.  Boudet,  Cap,  Bonton-Char- 
lard,  Frémy,  Guibourt,  Bnignet,  Go- 

Mev,  T,éon  Soiiheiran  et  PoijLMale:  rnn- 
teuaul  une  Hevuc  médir^le,  par  It 
l)-^  Vigla,  le  Bulletin  des  travaux  de 
la  Société  de  pharmacie  de  Parts,  et 
une  Revue  des  travaux  (•himi<fMt"5  pu- 
bliés à  l'étranger  par  M.  J.  .Nickles. 
1809,  in.8*,  flg, 

i"  nérie,  sons  le  titre  de  /httlefin  de  Uiar- 
rnacic,  I80y.|814.  6  vol  -  '  ^  ii.-  Jonmol 
(If  phannacif  ci  «les  si  ici»  es  <i(  i«»»oirM, 
1815-1841.  27  vol.  et  un  vol.  de  table.  —  La 
a**  Kt  ric  se  publie  à  raison  de  2  vol.  par  an. 

■/Érlio  pliarmaeeutlqne*  revue 

li  iiiii  i  (  i  protessionnel.  ln-8». 

Peiii  Honitenr  de  la  ptemui* 

«•io,  lii-S'-. 

I*etile«i  .%rff<  |ioN  ptinrmaeetitl- 
queM  ei  médicHieM,  journal-re» 
cueil  publiant  et  classant  tous  les  ren> 

seignrment'^  milrs  à  la  pharmacie  et  à 

la  nu  iliriii.  .  IM.".!,  in-8*. 

itép«>rtoiro  de  rlinrmaele,  re- 
cueil pratique,  par  Uouchardat.  Juil- 
let 1844,  in'8« 


  pliAmiaioi'uliqae,  bul- 
letin mensuel  des  progrès  pharma- 
ceutiqih  s.  <!,■  la  Ir-isl.ition  et  de  la 
jurisprudence  concernant  la  pharma- 
cie. 1857,  in-8«.  *^ 

■«'Union  pharmareiillque.  jour- 
nal de  la  pharmacie  centrale.  1860. 


E<eN  nouvelle»  nérouvorrcs  nur 
toute»  leM  pAirUe»  de  l4k  m,- 
decine.  recueillies  en  l'année  Itil.s 
par  Nicolas  de  Blégny.  1079,  în-i2. 

U  Temple  (VEscuiape,  ou  le  Déposi- 

taire  des  nouvel),  s  dérnnvprtes  qui  se 
luut  journelkment  dans  toute<;  les 

r^in'*'-  médecine ,  par  le  même, 
loau,  in-12. 

Joumai  de*  nonceUet  découvertes  con- 
cernant les  sciences  et  les  arts  qui 
foiil  partie  de  la  médecine,  par  le 
même.  1681,  in-12. 

Journal  de  médecine,  vu  cH.q,  r- 
vations  des  plus  fameux  médecins 
<  hirurgiens  et  anatomistes  do  répo' 
Mue,  par  l'abhe  de  La  Roque.  Janvier- 
juin  1683,  avril-octobre  l(i«6,  in-i2 


Digitized  by  Google 


—  579  — 


 ^  ,         |MÔ<lg><»lw«>.  ron- 

ti  nant  un  recueil  de  tout  ce  qui  s'ob- 
Mive  d'utile  à  la  pratique,  avec  un 
jugement  de  tous  les  ouTrages  qui  ont 
rapport  à  la  théorie  «l»-  rrttc  science, 
par  Brunei.  169iî  i7Û0,  ia-12. 

ell  pérlodlqo»  d'olMierva- 

ilon*»  tl«*  ni<*rtcf  Ino .  de  rhl- 
rur^ie  et  «le  plutrinacle»  par 

Vaudei  monde.  Juillet  1734-4787,  t.  1- 
7,  peL  in-S". 

Journal  de  médecine,  de  chirurgie  et  de 
pharmariê,  rédigé  par  Bâcher,  Van- 
dermnndtM  t  Roux.  i75»-l 793, U 8-95, 
pet.  iU'8°  et  in- 12. 

11  y  auno  lablf,  in  1  il«R trente  premitTR 
volumes,  ft  uin'  Taille  uidiailiv  drs  madè- 
res e1  des  avii-'ii  pour  les  65  |U(  iiii<  r-î  vol., 
par  J.  T.  Le  Roux  de»  TiUet»,  178d,  io.4^ 

Journal  de  médecine,  chirurgie  ei  phar- 
mnvie^  par  Leroux,  Corvj.sart  et  Boyer. 
An  9-1817,  40  vol.  iu-l2  et  in-8«. 

Souvenu  Journal  de  médecine,  chirurgie 
et  pharmacie,  par  Béclard  ,  Chomel, 
Cloquet,  Magendie,  Orfila  et  Rostan. 
f  gi9-iSââ,  15  vol.  in-S". 

^asetle  ile  médecine*  par  Barbcu 
du  Bourg.  I7«1-1762,4yoL  in-8'. 

s'était  d'abord  appelée  GazeUe  d'Épi- 
daure. 

Msette  de  u»nté»  contenant  les 
nouvelles  découvertes  sur  les  moyens 

dv  >(•  Inf^n  porter  et  de  giiorir  quand 
on  est  malade,  par J.-J.  (iardane.  1773- 
1829,56  vol.  in-4*. 

Sui\  anl  BarbitT,  elle  aurait  été  iuttrrow- 
pue  en  1782,  Marie  de  saiot-Ursio  l*aorait  re* 

prise  vers  \hoo  'iko4?),  et  lors  de  son  départ 
pour  ta  Russie,  ver*  1 810.  il  eu  aurait  laissé  la 
rédaction  au  dateur  de  M(nitègre ,  qui  lui  ren- 
dit le  ton  de  iiolile  et  élégante  simplicité  dont 
le  preied«'iit  ic.lacUur  s'était  trop  éloigné. 

E.n  !W<'de«*lne  <^<lalrée  par  lv% 
«cleut'e»  pliy«i4iieM«  ou  Journal 
des  découvertes  relatives  aux  dtffé^ 
rentes  pnrtiis  de  l'art  de  gin  rir,  par 
Fourcroi-  17U1179-2, 4  vol.  in-r. 

B<>(-ii4>fl  pôrlocllqiio  do  In 
elêté  de  méderlne  de  Parlii« 
An  5-1802.  t  1-14,  in-8*. 

Journal  général  de  médecine^  de  ckirur^ 


gie  et  de  phaimncie,  par  J.  Sédillot. 
1803-1817,  t.  15-61,  in-H". 

Il  >  Taut  joindre  Recueil  périodique  de 
liitt  ruture  médicale  et  étrangère,  ou  Su|'plé- 
ment  au  Recueil  périodique  de  la  Société  de 
Mi  dedne  de  Pari»,  i«r  Si'dillot  jeune.  An  7, 
4  vol.  in-8  '.  —  Tmtes^  par  Joseph  Bourget, 
3  vol.        —  Mémoires  et  Prix,  7 1,  in'S". 

Journal  général  de  médecine^  de  chirnr» 

fj!''  rf  rie  pharmacie  frnrwnises  rf 
élrangéres,  ou  Becueil  périodique  de 
la  Société  de  médecine  de  Paris ,  par 
Sédillot,  Vaidy  et  Gaultier  de  Clanbry. 
2'  série,  1818-1826,  30  vol.  in-8*>,  plus 
un  volume  de  tables. 

3*  sf  rip.  lS2fi-!830,  14  vol.  in-S». 

TraiiMnrtlonM  médlraleii*  jour- 
nal de  médecine  pratique  et  de  litté- 
rature médicale,  dan.s  lequel  sont  pu- 
blies It's  actes  de  la  Soriétô  de  méde- 
cine de  Fans;  par  Gendrin  et  Forget. 
1830-1833,  14  vol.  in-8%  plus  un  de 
tables. 

Peut  être  regardé  comme  la  suite  dn  four- 
mi/ général. 

l^e  Confter^'atenr  de  la  tuante» 

journal  d'iiygiene  et  de  prophylacli- 
que,  par  Brion.  Lyon,  ans  7'l2,in-8^ 
L. 

AnnalfHi  cllniqu€M«  de  la  MOci«^ 
té  de  médecine  pratiqae  de 
Monipelller.  rédigées  par  une  com- 
mission  présidée  par  M.  Victor  Bon- 
net Montpellier,  1803-1818,  46  vol. 
111-8". 

lliiltetln  dew  McieiieeN  naédiira* 

U»!»».  IK07-1.HH,  8  vol.  in  ^". 

Publie  par  la  Société  médicale  creniulalioa 
de  Paris,  qui  a  égulcment  publié  des  Memoi- 
rt  sy  an  5-182» ,  9  vol  iu-S",  et  des  Bulletin*, 
18?2  1825,  4  vol.  in.8". 

Journal  de  m«^d€sclne  pratique 
de  MMioftnspfe^e  médi- 
cale. 1806-1819.  in-8*. 


«f  ournal  nlveivel  dea  ««len* 

eou  iti«>cllcale«f.  par  Ro^^nault* 
1810-lWi»,  n"  1-175,  i>9  vol.  iii-s^. 

Journal   compivmciiiiiire  dn 
DlcSlonnalr«;    dew  Mclencen 
1818-1832, 44  vol.  in-8*. 


Annale»  de  la  médecine  plsy- 
•loloylqiue*  par  Broussais.  182!î- 
1834,  26  vol.  in-8*. 
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Mnnial  «•  ph^^aiologle  expé- 
rlmentalf^.  par  Hagendie.  1821- 
1831,  11  vol.  in-S». 

li*Ob«or«(it4»ur  do«  i«elence« 
■néfliraleii  •  par  une  société  âe  mé- 
decins et  de  chirurgiens,  sous  la  di- 
rection de  H.  Roux.  1822-1825,  m-$«. 

Clinique  des  liùpitaux  et  de  la 
ville.  1827-1830,  7  vol.  io-4». 

«ilournnl  nnalytl<i«e  de  méde- 
cine et  (loM  MrlonvenarreKftol- 

re«.  par  un.;  société  de  médecins  et 
de  savants.  1827-1829,  9  vol.  in-8». 
Cootinné  par 

—  l4*Alieille  nédlrale*  ou  Journal 

analytique  de  médecine  et  de  sciences 
accessoires,  par  une  société...  Hé- 
dact  en  chef  :  Jules  Halin.  1830, 4  vol. 

«oarnal  d«ft  prom^  de«  «clen- 
rcM  CI  InMIlullonii  mcNlIcale» 

en  Europe,  eu  Amérique,  etc.,  par 
une  société  de  médecins.  1827-1830, 
21  vol.  in-8«  ' 

dlonrnal  lielNlomMdairo  de  mé- 
decine, par  MM  Andral,  Bouillaud, 
Cazenave,  Oalmas,  Liftré,  Revnaud, 
H.  Royer-Collard.  octobre  1*828-1" 
octobre  1830, 104      8  vol.  in-8», 

Journal  universel  hebdomadaire  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  pratiques  et  dev 
inslitiitioiis  mé.licales,  par  MM  Bé- 
rard,  Bomlland,  Devergie,  Mélirr 
banson,  liuusscau,  Yclpeau ,  Vidai 
fde  Cassis)  etc.  Octobre  1830  décem- 
bre 1833, 170  D«  13  voL  in-8%  ûg. 


Journal  hebdomadaire  des  progrès  des 

sciences  et  institutions  médicales,  par 

^^^m.  ^  Latoir  el 
Vidal.  1834-1830,  12  vol.  in-8». 

tM  Presse  médicale,  ancien  Journal  het*- 
domadaire,  par  Ainédée  Latour.  1837. 
66  n*  m* 4*.  * 

I*'*clerflque ,  journal  de  médecine 
liipiMMTadqm',  par  l>ougcns  et  Jatia 
de  i  ontcneile.  1829-1830  ,  3  vol.  in-8-. 

I-a  ^nnf<K,  journal  populaire  de  mé- 
decine naturelle.  1833-1837,  io-fol. 

ae  santé,  à  1  usage  de  tout  le  nuMide ,  et  à 


^'îlf.Vî      •«"•^  •  ^  ''"^açe  des  eu. 
resetdes  bienfaiteurs  des  pauvres 
par  Grimaud  de  Caux.  1833-1836* 
6  tom.  en  3  vol.  in-8». 

nallellnjcllnliiiie,  suivi  d'une  re^ 

vue  anal  v  lKiur  des  sciences  médicale^ 
pa^iorry  et  autre».  1833-1837,  2  vol.' 

I/Ei^pérlence,  journal  de  rnédecino 

.  A  *iî5i'Vi?'^'  P"  Dezeimeris  et  Ut- 
tré.  1837-1846, 14  vol.  in.4*. 

■y»le.  recueil  de  médecine,  d'Iiv^^iène 
d  économie  domestique...  />w*:giirtti 
populaire  de  santé,  par  Cornet  1823- 
1841 ,  m  fol. 

Réunie  i  n  ih;ji  a  ia  Ga:iet(e  des  infutign 
elle  prend  le  titre  de  te  Comète,  qu'elle  «S 
pour  revenir,  après  une  a^se/  longue  Tter 
ruption,  en  I8S8.  je  crois,  a  son  prelnier 
Reprise  uue  1r(.i>i.  m,'  lois,  en  1843  «mmU 

«asefle  de»  nM^decInm  prall. 
1840,  in*4»  et  in-fol. 

.  u  "fV."**  ^J'Escvlnue,  journal  de&  soéciaU. 

mu^tZ^"^'^  FumanTra». 

Rewuo  de«  Np4Celallt<c«  ««t  de» 
lnn€»%wtion»  médicale»  el  ehl- 

1839-1844,  S  voU  in-8». 
^^^^Reprige,  nais  lao»  succès,  eu  1846  «l  en 

i.'E:xamliialeiir  n^^dlcal.  par 

Uechamlire  et  Mercier,  1841-1843  2 
vol.  gr.  ln-4«  ' 

AiPcliIm'«»  de  médecine  comna- 
rée.  par  Rayer.  1842-1843,  -r.  in-  i». 

R4'pertolre  du  proRrè»  niédi- 

1840,  6  vol.  1I1-8*. 

Kncyciocraphl»  médicale,  ou 

HeHimc  analNli.iue  et  complet  de  touH 
les  jouroaiu  de  medtririe  ,'t  ,te  nhar- 

vol.  in'o*. 

Aimalea    médico  -  p»^  ciiolofil- 

1848,  11  vol.  in-8*. 
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^Mnuil  ^  Mié^cliie»  par  Beau, 
Trousseau ,  Fouquier«  etc.  1843, 1846, 
4  Tol.  10-8*. 

AlUMIIe«(  clo  f li(^rap«'iitlqiio 
«llrMle  et  cliiriir;:  It  a1r>.  par  Ro- 

î^rietta   Iï<i;j-I849.  ii  \ul.  -r.  iii  S". 

I^i  ^rtni^,  journal  d'Uvgiene  publique 
et  privée  à  l'usage  des  gens  do  monde, 
par  Richrtuf.  1845-1847,  2  vol.  m-4'». 

et  1  vol.  iii-8". 

Re^roe  élômoninire  de  m^do- 
clne  el  pbarmarle  doine«ti- 
«|ue,  par  Raspail.  1847-1849,  2  vol. 
ia-8^. 

ArrMiTM  de  phywMi^ste*  de 

thérapriifique  et  d'hygiène,  par  Boo- 
chardat.  1854,  2  vol/in-8«. 


dooniai  de  la  médcciaie  iio- 

■iMeoimtlilqne»  par  SiiDOD  et  Cu- 
rie ik;{;ms,{  ;.  m-*'. 

n»'Uiii  au  suivant  : 

Arcbive»  de  la  nK^deriue  ■•«»- 
m«eopalbl(|ti€sparJourdan.  1834- 
1838,  8  vol.  iD*8*». 

dMiriHa  de  la  dacirlae  lialine- 
maniiteiiaet  par  Molin.  1840,  2 
vol.  iu-8*. 

Revae  critique  et  r^trompec- 
tlve  de  la  mutl^^re  médicale 
«l»:^lflqae«  1840-1842, 5  vol.  in-80. 

Annale»  de  la  niéileclne  lio- 
BMVopatlilque.  pur  Sioioo  et  au- 
tres. 1842,  2  vol.  in-8*. 

Bullefin  c;e  la  !«ocl<^t<^  de  iii<^- 
«lerlne  liomceo|mtlilqne  de 
HariM.  l.S45-18oO,  8  vol.  in-N". 

Journal  de  la  médecine  bo- 
mfeopxsthlque,  publié  par  la  so- 
ciété halinemunnienne de  Paris.  1845- 
1849,  5  vol.  ia-8^ 


Jamai  decMrargle,  par  DesaoU. 
4791.4  vol.  in-8*. 

IS  }  eut  eiK  ore  un  Journal  de  chirurgie 
[MUT  MaJgaigne,  1^4^1846,  4  vol.  in-8°. 

Annalef»  de  la  cblrnru^le  Trait* 
çalMe  et  étraiifi;^re«  par  MM.  Ré- 
gi ii  ,  Marchai  de  Calvi,  Velpeao  et 
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Vidal  de  Cassis.  1841-1845,  io  vol. 
m-8*,  fig. 

Mpevtoire   féndral  d^anata- 

mfe.  (le  physiolojçie  pathologique  et 
de  clinique  chirurgicale,  parBreschet. 
f826-1829,  8tom.  en  It  vol  in-8«,  fig. 

.%unalc%  françalmei»  et  étran|;;«v- 
re.*«  «l'iiuatomle  et  de  pbyiiio- 
loKle  appliquées  à  la  médecine  et  à 

l'histoire  natiirrllc.  par  Laurent,  Bazin, 
Co8t« ,  Hollard  et  Gervais.  1831-1839, 
3  vol.  in-8°,  fig. 

Journal  clinique  ••••  sur  les  diffor- 
mités dont  le  corps  humain  est  sus- 
ceptible ,  et  .sur  la  mécaniuue  et  les 

instruments  employés  par  la  chirur- 
gie; par  Maisonabè.  1823-1829,2  vol. 

lD-8». 

iM  Clinique  tle»  bùpilaux  fie» 
enfant»,  par  Vanier.  1841-1840, 5 

vol.  in-8». 

Jlnnale»  de»  malacllew  de  la 
peau  et  de  la  «vphilis,  par  Cazt  uave. 
18i:j-|8irî,  IS.iO-lH.i-i,  4  vol.  gr.  in-8". 

Annale»  d'ocullNf  ique  et  de  gyné- 

culogic.  18;{.s-i8;:(!j,  in- 4", 

Arriil ve»  d'opiitliaimologie»  par 

Janiain.  l.s;ii  et  su iv.,  10-8**. 

Ijuclne  rrançal»e«  ou  Recueil  pé- 
riodique d'observations  relatives  à  la 
science  des  accouchements  et  aux  ma« 
la(!ie<«  des  femmes  et  des  enfaats.  Ans 

Xl-XlU,  in-.S". 

tnnale»  d'obitt^frlqiie.  de  mala- 
dies des  femmes  et  des  enlanis,  par 
Andrieux  et  Lubanskl.  1842-1844,  4 
vol.  in-8*. 


Beeaell  d*alMi«rratloBa  de  mé- 
decine  <le»  bôpltaux  mlll* 

taire» •  l'ait  et  rédigé  par  Richard  de 
Haiitesierck.  1766-1772,  2  vol.  in-4". 

Journal  de  m^^declne militaire* 

publie  par  ordre  du  roi  par  Dehorne. 
1782-1788  ,  7  vol.  in-8*. 

Journal  de  médecine,  de  cbi- 
ruryla  et  de  pbarmaele  ailli- 

talre*  rédige  sous  la  sMrvoillance 
des  inspecteurs  généraux  du  ser%ice 
de  santé,  par  Biroo ,  Foumîer,  Lam- 
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l>t'rt,  Eslienne.  Hi^'on,  Jacob  et  autres. 
18J:i-1839,  47  \ol. 

I^'Éeho  du  Val-cio-CirsIce,  jom  iial 

des  médecins  militaires.  1848-l»bO,  5 
vol.  iiHfol. 


Journal  pratique  médecine 

v<^l4^rlnalrc«  rcnsanré  à  l't'tiulc 
des  maladies  sporadiquesdes animaux, 
aux  éuizooti€8  et  à  leur  thérapeutique , 
par  Dupuy.  1826*1831,  65  n«>  in-8». 

Jovmai  de  niédeciiie  véiéri- 

iiaire,  théorique  et  pratique,  et 

analyse  raisonnée  de  toiis^  1«  <  (itnratjt's 
français  et  etraiijjjers  qui  ont  du  rap- 
port avec  la  médecine  des  animaux 

domestiques,  par  Dupuy,  Dolagnrttr , 
Leblanc,  etc.  1830-1835,  6  vol.  in-8". 

Journal  du  pmrfres  des  sciences  zooïa- 
triques  et  de  médecine  comparée  ^  fai- 
sant saite  au  Journal  de  médecine  né- 
térinnire ,  Ihénriqiio  t^t  pratique,  par 
une  société  de  médecias  vétériDaire&. 
1836,12  n«  in-8«. 

Réuni  ensuite  au  Journal  des  haras 
jusqu'en  1843,  t  po.iue  a  partir  de  laquelle  il 
reiireiid  une  exisleni^e  pârliculièra,  sous  le 
ttire  de 

la  rtinique  vétérinaire,  journal  de  mé- 
decine et  de  ciiirurgie  comparées..., 
par  Lohl.inc.   ri«.i8«  année,  1843- 

isn,  .i  vol.  in-8". 

Kouvellp  lllbllotli«^quo  nK^cll- 
eale*  2*  série ,  ou  iiccueil  de  méde- 
cine rétérinaire,  par  Girard  fils.  1824, 
in-8». 

Voyez  pour  la  ti< ,  Sonvcllc  Bi- 

blinlhetjin;  médicale,  ii  iU^Mni>,  p.  fy^:?. 

HecueU  de  médecine  vi'U'rinairf ,  par 
Royer-Collat^  etGirard  fils.  iS2:;,in-8-. 

Journal  de  médecine  vétérinaire  et  com- 
parée. 1826-1827,  in-8«. 

Continué  nar  le  Rec^Hi  de  médecine  eé- 
iérinaire,  ci-dewut,  p.  578. 

«loiiriinl  clp  ni<^€lprlnc  V4^t<^ri- 
iiMlre,  publié  à  l'École  de  Lyon. 
I84S,  jn-8«.  ^ 

Journal  de  m«^€le€'tiie  wél4^rl- 
nnire  militaire,  putiHé  sous  la 
(lir.ition  de  .MM.  Goux,  Aubovcr, 
Mck  Iïp,  i.o';rnt  v\  Hiigot,  vétérinaires 
principaux.  Juin  1862,  iu-8°. 


«lournal  de  la  KocK'té  de  phar- 
macie de  PariM.  ou  n»M'm  il  <l'..|i- 
servations  de  chimie  et  de  physique, 
par  Fourcroy,  Vauquelin ,  Parmen« 
tier,  etc.  Ans  6-8,  in-4<*. 

Bulletin  et  Jonraai  de  piuir- 

miirlo  et  (\r>  srinnci'^  afrossoires  , 
par  Cadet,  IMancbe,  BouUav,  etc.  180y 
et  suiv.,  in-8"». 

VoÀez  ci-de&sn.s,  p.  ;>78. 


liA  PlirénoioKie  •  journal  des  ap^Ui- 
calionsdela  physiulo<;ie  animak*  à  la 
plivsiojftji,  <.)t  ialc,  par  Plac»»  ,  Beri- 
gny,Klouien>.  1837-1839,  in-4",  in-fol. 
et  in-8». 

«iouriial  de  la  SfocK^iê  plirêno< 
loglqae  de  Mrla»  1832-1833^  3 
vol.  in-8^ 

«ioiirnal  dn  gnlvnnlanie  •  de  vac- 
cine, etc.,  par  nnc  société  (!.•  ph\>i- 
ciens,  de  chimistes  et  de  médecins. 
1803, 2  vol.  in-8». 

Bibllotht^que  du  maiin^tl«nie 
animal*  par  Deleuze  et  de  Puvséi^nr. 
1817-1819,  8  vol,  in  8". 

Arrlii%'eM  dn  maicniFtKme  anl« 
mal,  par  le  baron  d'Hentn  de  Cu- 
villers.  1823,  8  vol.  in-8". 

Voyeï  ci-desâuâ,  p.  57à,  Annales  elAr- 
cMtws  du  magnétisme. 

Revue  magnétique,  journal  dfy 
faits  et  des  cures  magnétiques,  des 
t  h  (  •  >  I  i  •  s ,  «  te,  par  Gauthier.  1 844*1 846, 

2  vul.  in-8". 

i/Uorm4*ft.  jtiurnal   du  matniétîsme 

aniuial.  1820- I82H,  i  vol.  wi-h". 

Vojcz,  p.  37,  des  Archireu  niyliio-her* 
métriques, 

lie  Propit^ateur  du  aiaKnê- 
tl»me  nnlmnl.  1827-1828,  2  vol. 
in-S». 

,lournal  du  mitirnétiMme  ani* 
mal.  par  Ricard.  1839-1842,3  vol. 

in-8". 

«lournal  du  maitmUKme.  rédigé 
par  une  Hociété  de  magnétiseurs  et 
de  médecins,  sous  la  direction  de  .M.  le 
baron  Du  Fotel  de  Senncvoy.  1845- 

1802,  ia-8". 
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.\onTolloM  lni«tructl%'e«.  bllillo- 
ffraphiquef».  lil«lorl€|iie«  «t 
rrfticiueft,  de  médecino.  chi- 
rurgie et  pharmacie  ,  nu  Kocueil  rai- 
sooné  de  tout  ce  qu  il  importe  d'ap- 
prendre chaque  année  pour  être  au 
eonraiit  dr^  cr.iinai>=;ancn«î  relatives  à 
i  art  de  guérir,  par  Hetz.  ilHo-ilHI , 
tom.  1-4 ,  iu-16. 

»\ouceiks  ou  Annales  de  i  art  *le  guérir, 
recueiL...  par  le  même.  I789-179!, 
t.  5-7,  in-te. 

MMio«i«plile  aoalytlqae  de 

m^^doclne*  ou  Journal  aliroviateur 
des  meilleurs  ouvrages  nouveaux,  la- 
lins  ou  français, de  médecine,  chirur- 
gie, d'hygiène  et  de  médccinr  pi  rser- 
vative,  par  Laurent  Bodin.  17991801, 
3  vol  iu-H". 

llflillolli4>que  médicale*  ou  iie- 
cucil  périodique  d'extraits  des  iBeil» 
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leurs  ouvrages  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, par  une  société  de  médecins, 
1803-1822,  78  vol.  in-8«. 

Xouoelle  Bibliothèque  médicale,  aii{j- 
mentée  d'un  recueil  de  médecine  vé- 
térinaire, cl  Bulletin  de  l'Académie  de 
médecine  de  Paris.  1823-t82d>  25  vol. 
in-8". 

Jonnurt  de  MMlo«raplile  nié- 

dicale*  pnr  une  société  de  méde- 
cins. iSOb-iîilil,  in 

.tiinaloM  do  lltli'rature  mc^dl* 
cale  «^tranisère.  pari.  F.  Kluys- 
kcns.  Gana,  1805-1814, 19  vol.  in-8*. 

i/iiidlcatenr  mMlcat  •  ou  Journal 

général  d'annonces  de  médecine ,  de 

chirur^Me  ,  de  pharmarif...,  par  Aimé 
(iriniaiul.  t?^2;MS-ia,  iU  n"*  ui-8". 

A  pAïUr  au  n"  '23  ••  le  Propagatew  4e$ 
teienees  médicûlei. 


Agriculture.  —  HariicuUure.  —  Apiculture.  —  SéricicuUure. 


E.* Agriculteur  praticien .  revue 
d'airrirnltnre,  de  jardinage  et  d'écono- 
mie rurale  et  domestique,  par  Bossin , 
Malep«yre,6.  Heuié,  etc.  Octobre  1 83», 
in-8«,  àg. 

AmMkiMi  de  rafrrlciiltiiro  fram- 
çalwe.  ou  Recueil  em  v« i..|)edique 
d'agriculture.  1*96,  iii-H',  tig- 

O  journal,  le  plus  aiu  icii  des  recueils  agri- 
coles a  fondé  par  Tes.sier,  Hos'  <'t  Hu- 
7.ir(î .  il  est  rt'digé  aujourd'hui  par  M.H.  Lon- 
(let  et  Uoiirhard. 

1"  9^ne  I79f.  ISIT.  70  vol.;  2',  Î818-18?,8. 
W  vol. ;.r,'lë29.l83a,  24  vol.;  4',  IWO  1852, 
îfi  vol.;  5',  I8&3*i86),  W  vol. 

Xattveile«  Anualew  d*a«rlcul- 
tare*  revue  des  fermes  impériales, 

organe  de  la  eompairnic  dt  s  cons- 
tructions rurales  économiques,  de  la 
compagnie  générale  du  drainage  et  de 
-  Ia  Société  d*a(  rliniatation.  Direct.  C. 
A.  Oppermaon.  l*^'^  janvier  1859,  gr. 
in.4». 

.tnnaleM  de»  iwleiice»»  pbywi- 
«iue«  et  naturelle»*  d'agriculture 
et  d'industrie,  puhliéespar  la  Société 
inipi  ii a!*'  d  agricullure  aeLvon.  Ljjfon, 
1838  et  suiv.,gr.  in•8^ 


niiiietln  de  la  tioclété  d'a^rl* 
culture  d'Alger.  1857,  in-8*. 

Bulletin  de»  Méance»  de  la  Uo* 
ri^t^  Impériale  tra«rlc«imre 

de  France,  rompte-rendu mensuel, 
rétiigc  par  M.  Payen.  In -8». 

„  Culture  •  écho  des  comices  et  des 
associations  agricoles  de  France  et  de 
l'étranger,  par  lUl.  Sanson,  Borie, 
Heu/é,  Joigueanx,  etc.  Juillet  1850, 
in-8*',  ag, 

ri^clio  ncrclrole*  écho  des  balles  et 

marches.  iHiti,  in-fol. 

Parait  3  fois  par  semaine ,  altenunt  avec 
im  Petit  Courrier  des  halles  d  nutrek^t 
psnlt4fbis. 

lA  Fttraae.  journal  agricole  et  hor- 
ticole, dédié  aux  (  niiiirrsafrrieolcs,  aux 
praticiens  ,  aux  iustilulcurs ,  aux  gens 
du  monde ,  à  la  jeunesse,  aux  rédac- 
teurs de  joumam,  et  à  toutes  \vs  per- 
sonnes qui,  aimant  les  champs,  les 
jardins,  les  vergers,  les  vignes,  les 
abeilles,  etc.,  veulent  s'associer  au 
grand  vœu  de  l'épotjue  :  le  pro^Tè?  de 
l'auTif-nlture  et  de  I  horlicuUureîl  Hé- 
dacl.  eu  chef:  Defrauoux.  1861 ,  in-8«. 
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làaarelfi'  doM  ('umpfiiîiie^.  tùono- 
uïic  d^iiaÀe  et  domestique,  iastitu- 
tions  rurales.  1861»  in-4*. 

Ciametie  M  vlllase  Direct.  Victor 
Borie.  1864,  in  4*. 

^oarnal   ^asrlcaltare  pimtl« 

ciiir  •  monitiMir  des  roniiers.  des  pro- 
priétaires cl  des  ierniierîi  ,  fonde  par 
le  docteur  Bixio,  et  publié  depuis  1850 
s(>us  la  direction  de  M.  Barrai.  1837, 
in-ë%  ag. 

Co  recueil,  qui  fait  suito  h  la  Maison  rus- 
tique du  dir-neiiviéme  siècle  (5  vol.  in-8^ 
à  2 col.,  avec  2,  500  ^ravaret) ,  a  été  coaronné 
mr  l'Académie  des  sciences,  en  I8(i3,  connue 
ruuvrage  a>ant  Tait  l'aire  lc8  plus  grujids  pro- 
grès à  l'agriculture  française  pendant  les  dix 
années  ormuleiites.  Il  forme  tous  les  aiis 
2  vol.,  d'ensemble  1,400  pages,  enrichis  de 
24  gravures  oDloriées  et  de  150  grarures  dans 
le  texte. 

J*ai  rencontré,  dans  mes  recberclies ,  un 

Journal  de  la  Soch  fr  d'agrorumfe pratique, 

ann.  l8?0-lH-dO,  2  vol.  in-S». 

Journal  €r«{(rirultur«>  progreM- 
Mlve*  indicateur  général  des  amélio- 
rations agricoles^  par  Viarme  et  Grand- 
voionet.  18S8,  in-8». 

Journal  <lo  ras;ri<-iillnre  dçM 
payii  rhauclM*  organe  internatio- 
nal du  propres  agricole  et  industriel , 
pour  l'Algérie,  les  colonies  françaises 
et  étrangères,  et  la  région  intertropi- 
cale, sous  la  direction  de  Paul  Ùa- 
dinier.  ln-8». 

Journal  de  la  ferme  et  dew 
■MilMon»  de  campagii«%  revue 
complémentaire  du  Livre  de  la  ferme. 
In-l". 

Memirinle  deN  liall<>^N  et  mar- 
ciiéM  •  journal  des  journaux  agricoles. 
ln-4-. 

A<e  Moniteur  agricole*  journal 
d'agriculture  et  d'tiygiène  vétérinaire, 
puMié  par  une  réunion  de  rnllivateiir< 
et  de  vétérinaires,  sous  la  direction  de 
M.  Magne.  1848,  in-««. 

Eie  Moniteur  de  ragricniture* 

18H2,  in-fol. 

■fonlteer  ticw  connalMuiiiceN 
iitlIeNet  pratlqu<*««  journal  agri- 
cole, h«>rtirole,  etc.  In-8". 

Kn  était  àâab**  aimée  eu  I84il. 

Méfonae  agricole*  scientifique. 


indiivfrielle.  journal  mensuel  des 
seiciiees  utiles  dans  leurs  rapports 
avec  l'agriculture,  p.  488. 

Bevne  d'^eononite  iwale.  jour^ 

nal  des  cultivateurs,  imbl.  ^<ai>  la 
direction  de  .M.  A.  de  Lavalette.  ^io* 

vcnibre  ISaW,  in  S". 

ile%'ue  populMlrcr  d€>M  iiclenceffi  • 

principalement  dans  leurs  rapports 
avec  la  production  agricole,  IVcODO- 
mie  domestique,  etc.  1858,  in^. 


Ii*Aliellle  iiamoloyiQue  •  revue 

d'hortiiiilture  pratique,  à  l'usage  des 
amaieui>.  des  jardiniers  et  des  {>é^>i- 
niéristes,  par  l'abbé  Du  puis,  secrétaire 
(i(  la  Société  d'agriculture  du  Gers. 

In-S". 

Rapprochez  ;  Annales  de  fMuiologie 
belge  er  étrangère,  publ.  par  la  Soâété  nivale 
de  piunologle.  i8&4  et  siûv.,  b»-V. 

Annales  de  la  Sorlélé  d'Isortl- 

cnlture  de  Parlw  •  et  journal  spé- 
cial de  l'état  et  des  progrès  du  jardi- 
nage. Septembre  1827Hlécembre  IS34, 
in-8». 

\  la  suite  de  la  fusion  de  jleuv  sociélé» 
d'hoiticulturc  eiistatit  al'aris,lc  titre  a  clé 
ainsi  modifié  : 

Jwtrnai  de  ta  Société  imnérUUe  et  cm- 

trale  (T  fwrtkuUure  de  France  ^  et  jour- 
nal spécial...  18aS-1866...,  in-8». 

Bulletin  dow  travaux  de  la  no- 
elêté  €l*iiortlculture  de  la 
Welne»  et  journal  des  améliorations 
pratiques  en  matière  de  jardinage. 
ln-8». 

Vlore  deM  «lerreM  €>t  de»  JardInM 
de  l'Europe  •  description  et  figures 
des  plantes  les  plus  rares  et  les  plus 
méritantes  nouvellement  introduites 

sur  le  ronlinent  ou  en  .\ngleterrc,  par 
Van  (;aHet,  18i3,gr.  in-8",  tig. 

l/liort f  cnileur  moderne,  journal 
mensuel  illustre  des  végétaux  les  plus 
estimés  sous  le  rapport  ornemental  et 
d'utilité,  etc.  tn-fol. 

I«*llin4ti ration  horticole*  journal 

sixeial  (!»■>  siM!«-- et  des  jardins,  ou 
CUuii  raisonne  Ue.^  plantes  les  plus  in- 
téressantes fious  le  rapport  ornemen» 
tal.  par  Ch.  ternaire.  Cani/,  1854, 
gr.  in-a^. 
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M/mmmcmitmu^   ftaacal»  de 

journal  des  aaiftleurs  et  des 
intérêts  horticoles...,  par  Herincq. 
1"  janvier  1831,  in-8'. 

Chez  M.  Potliet  quelques  n"  des  années 
i8.{!HHii  iWin  Ht),  In  uUrxr  n  mccrsel, ]owna\ 
afiaérai  de»  Jardiuieri»  et  aoiateuraf  préieotaiit 
FanaNMf  raisonnéc  des  travaux  1iorticoIe& 
français  i  t  >  traiigcrs,  par  ternaire,  in  8".  — 
Il  }  eut  euc4)re  un  Horticulteur  i>raiicie»t 
iii-a*,  qui  eo  IMI  en  était  à  m  s*"  année. 

Bevne    «M  Jardina    et  dei» 

cteinpn.  journal  mensuel  d'horti- 
culture et  d'agriculture,  pari.Cberpin. 

I""  janvier  lSf;o,  in-8«. 

Kc^vite  horticole,  journal  d'horti- 
culture |n  JitiquL  ,  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.  Barrai.  Avrill829,in<42f  et 

depuis  1852  in-8«,  fig. 

Fondée  par  les  autt'ui  s  «In  /fr>n  Jardinier, 
ncueil  dont  cette  re>ue  laitsait  [>artie  inté- 
gnnte  depuis  1821». 

1^  Veri^er*  publicalioo  périodique 

d'arboriculture  et  de  poiiKtloglc,  par 
Mas.  Janvier  18()â,  In-li*',  lig. 

Revno  vliirole*  annales  de  la  viti- 
culture cl  de  l'œnologie  fran(;aise  et 
étrangère,  par  Ladrey.  1802,  t^r.  in-8o. 

A  <W  précédée  dHine  i'"  série  sous  le  titre 
de  ta  Bowr^ogn»,  1859- IS61, 3  vol.  gr.  in-ê*. 


■j*Aplraltear»  journal  de$  cultiva- 
tciii  s  d'abeilles,  marchands  de  miel  et 
de  cire,  par  Uamet.  i*'  octobre  I896, 
in-8». 

Revae  de  w<<^rir'rullurc  compa- 
rée» iournal  agricole  formant  les  an- 
nales du  laborat  oire  central  de  sérici- 
culture des  sociétés  a^rricolesde  France 
et  de  l'école  d'ailanticulture  anuexei-  à 
la  ferme  impériale  de  Vincennes. 
par  Goérin-Héneville.  i863,  in-8«. 

Bulletin  meiiaael  de  la  Soelélé 
Impériale  sBooloKlqaedTaecll» 

mHtalloti.  IH.'li,  in-8". 

KuUeiin  de  la  WcM>i«^t<(  protec- 
trice de»  aiiliiiau3k«  Janvier  18oi>. 
in-S*», 

Ce  Bulletin  a  été  préanlé  de  publications 
irrégalièn»  qui  Fernoolent  à  Fannée  1846. 

1/ tmi  deM  anlniHii:»; .  journal  il- 
^  lustre,  publié  avec  U's  coiicoiir*  scien- 
tllique  et  littéraire  dea  sociétés  pro- 


tectrices des  animaux  et  des  sociétés 
zoologiques  d'acclimatation  ln-4<*. 


Journal  d'a^rleiilture.  p.  6.S. 

Feuille  du  culli«-atear*  p.  ^9, 

l'airerw  p«^riodlqneii  du  conr» 
d'agriculture*  par  de  Sutieres- 
Sercey.  1789-1190,  Mn»*  in-8». 


 il  d*H|irricuUure  à  l'usage 

des  campâmes,  par  Reynier.  1790> 

in-8<». 

Au  Muséum  un  Journal  d'agriculture  à 
•'usage  des  tkabitaots  des  itaïuiiagnes  par  l'abbé 
Tessierp  1791.1792,  24  a*'*id.8'. 


i  Mcricoltara  et  d*é<o* 

nomle  rurale*  rnnii'nant  des  oh- 
strvatious  sur  toutes  les  parties  de 
ragricultore,  par  Borelly.  An  3,  7  vol. 
in«8». 


SwmM  d*éc#iioaile  rurale  et 

domestique*  ou  Bibliothèque  dos 
propriétaires  ruraux.  An  9  (180a)-avril 
1813,  il  vol.  in-8». 

ife  Cultlwateur*  journal  de  l'indus- 
trie agricole.  l829-t848,24  vol.  in-S^. 

li*AsronoBic*  journal  d'agriculture, 
d'horticulture,  etc.,  par  le  comité  cen- 
tral d'a^^rlmlture  française.  1833>I836« 

4  vol.  in-8^ 

Li'.tericultenr.  nrchives  des  sociétés 

d'agriculture.  I*<:js-l,sis,  10  vol  in-H». 

Moniteur  «le  la  propriété  et  de 
ra^rlculture.  183U-t8jO,15  vol. 
gr.  in-8*. 


1836-1839,4  vol.  in-8*>. 

L<*  tfiivBrear  dr-n  récolte»*  journal 
des  engrais.  1840-1842,  3  vol.  in-8<»* 

liecuell   encyclopédique  d*a« 
inculture*  par  ik»it€l  et  Londet. 

1851,  in-8°. 

Bévue  ai^rlcole  de  I*  Angleterre* 

annales  de  la  grande  culture,  par  Ro- 
bion  de  la  Trébonnais.  1859-1864, 
6  vol.  in-8«,  fig. 


«lournal  de»  Jardina*  ou  Revue 

hr)rticuliural(.>,  par  une  société  d'horti- 
culteurs. 1828,  in-S*». 
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Journal  el  Flore  Aem  JardliiM* 

par  Andrew,  Bottard,  etc.  1830-1831, 

12  11"»  iii-S*-. 

Continu**  (»ar 

.'innales  df  Flore  rf  rfr  PnnwnCf  OU 
Journal  des  Janhiis  i  t  lies  champs,  par 
Cek,  Duverger,  Ouval,  etc.  1832-1846, 
UvoL  in-8*. 

Journal  d^rAeadémie  d*lioni> 
culture.  133M836,  m-8*. 

Journal  d^hortlcullure  prutl- 

qno  ot  «ir  jarriinaKe*  par  Victor 

Parquet.  l8i:Mxi7...,  in-12. 

AnnalCH*  de  riiiMliliil  royal  lior- 
tleoic  lie  Fromonl,  par  Souiange- 
Bodin.  1829-1835,  72  livr.  en  6  vol. 
in^«,  fig. 

Aauules  deM  Jardinlen»  umu- 
tenn.  1832-1845, 12  vol.  tn-8*. 

Areblircs  de*  l>oCanlque«  uu  Re- 
cueil mensuel  «le  mcmoirt^,  il'aiiii- 
Ij^ses  et  d'extraits  concernant  celte 
science ,  {lar  GiiillemiD.  1833,  2  vol. 
gr.  iD-8»,  Og, 

Bevae  lH>tiuili|ue«  par  Dachartre, 
184»-1847,  2  vol.  10*8". 

■ullelln  de  la  SocK^té  d'œnolo- 

Ifle  franriiisf»  et  étriintrrre  pour  Ta- 
mélioratiôn  des  produits  de  la  viijne 
et  l'encourageiDent  du  commerce  des 
vins.  183$  1838,  3  vol.  in-8<». 

Annales  de  la  Moclécé  «értci- 

role,  pour  la  pro|iairati(>n  et  l'amc- 
imration  de  [  industrie  de  la  soie. 
1837-1851,  18  vol,  gr.  in-8°,  lig  ,  el 
un  vol.  de  tables  pour  les  10  premières 
années, 

lie  Propagateur  de  rindiiMtri*» 
de  la  sole  en  France*  par  A. 
Carrier.  1838-1844,  in-8». 

J'ai  encore  trouvé  au  MuM^utn  nne  Rtvnv 
sri  iiji  ne ,  »|>^cialcuienl  ronsacrce  à  Piodvstfîe 
de»  &oie»  el  soieries ,  184^-1644 , 


lie  Wport*  par  Kugèoe  Cbapus.  18a4; 
in-fol. 

/treuil  de»  baran»  et  cle«  remon- 
te», journal  de  la  réforme  des  abus 
dans  l'inlérèldes  éleveurs  de  cheviuii, 
(le  la  cavalerie  <  t  de  ragriculture^  par 
X.  de  Nabat.  1842,  ia-8<'. 


«loumal  de»  Ikura»,  des  chasses, 
des  coui'ses  de  chevaux,  et  d'agricul- 
ture appli  |tiée  il  l'étude  du  cheval  et 
des  bestiaux  en  général ,  des  progrès 
des  sciences  zooTatriques  cl  de  mé- 
dei  ine  corn j>a li  t  ;  renicil  périodique 
consaî're  à  retiide  ihi  t  lieval .  à  «(tn 
éducation,  ii  l'amelioralion  de  ses  dif- 
férentes races  en  France...  1828  et 
suiv.,  in-8",  fig. 

■i*Étevenr,  joomal  deschevaoK,  des 

courses,  des  chasses,  des  voitures  et 
des  routes.  1834-1836,  gr.  iD-8<*,  fig. 

Bulletin  offlclel  de«  rourset»  de 
rlie%'au.%«  publ.  .sous  les  auspices 
delà  Société  d'encouragement  pour 
Tamelioration  des  races  de  chevaux 
en  frauce.  1842,  in-fol. 

Cîasetie  des  couraeSt  chasses,  sa- 
lons, littérature,  beaux-arts,  par  K. 
H.  de  (iriilon,  ancien  rédacteur  en 
chef  du  journal  le  Turf,  In-fol. 

lie  «locke^«  journal  de  sport,  liara^, 
courses,  chasses,  etc.  Par  Aurélien 
Scholl.  in-foL 

Vd  Pregtéa  klppiiine  •  journal  des 

maître.^  et  des  cocher>,  traitant  de  la 
mar\icre  de  choisir,  dresser...,  les  che- 
vaux.... In-fol. 

l^a  Wrience  iiipplque.  DiffusiiiTi  de 
l'instt ucliun ;  connaissance,  bvgiene, 
conservation  du  cheval,  etc.  in-fol. 

li'tJnlon    de»  eoclier»»  loueurs, 

marchands  de  chevaux,  piqueurs,  etc., 
par  H.  Izambard.  In-fol. 


Journal  de»  €lia»«enr»«  Rédact. 

en  chef  :  Léon  Bertrand.  1838,  in-8*, 

li<* 

Lie  Club,  journal  des  gens  du  monde. 
17  nov.  I.siii,  in-fol. 

Le  Funseur*  in-8''. 

lia  Aialie  A  nian8;er,  chronique  de 
la  tabl«',  revue  anccdolique.  recettes, 
menus,  etc.,  par  des  gourmets  litté- 
raires et  des  maîtres  de  bouche  1884, 
in-4». 

2Vou%'elle  R^genee,  journal  des 
échecs  el  autres  jeux.  Littérature, 
sport,  etc.  18GU,  iu-8*. 
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Palamt^de  françAlM*  revue 

d«8  échecs  et  des  autres  jeux  de  oombi- 
oaison.  1836,  io-S*. 

lie  flpliliix*  journal  des  échecs.  In^S". 

La  lialAfMi  de  rAmpasne.  journal 

illustré  dos  châteaux,  des  villas,  des 
tltt  s  t  (  irrandes  propriété»  rura* 
,-tc.  Janvier  INfio,  ui-8". 

Lia  %  le  a  la  caiiii»afl(ne»  revue  il- 
lustrée des  plaisirs  et  de*  travaui  de 
la  campagne.  Sport,  apiculture,  hor- 
ticulture familière,  chronique  pari- 
sienoe.etc.,  etc.  1^  oiai  l{$t)l,in-8% 

■«a  lieclen  rliampa»  mooiteur  de 
la  propriété.  in-S*. 


I^axette  deneaujL,  revue  hchdoma* 
•iairc  des  eaux  minérales,  des  liains 
(I.  mer  et  de  rb^drotbéraple.  1"  mai 

1839,  in-4". 

Publie  tou»  les  ans  ua  Annuaire  des  eaur 
minémles  et  de*  bains  de  mer  de  la  France 
et  de  ^étranger,  Ia*8*. 


ira*  chro- 
nique d.  s  hains  de  mcr  Cl  caux  ther- 
males. 18dl,iu-fol. 

lie  Mande  thermal,  nioniteur  des 
eaux  minérales  vi  des  bains  de  mer. 
i8o8,  in-i». 

Re%  iie  llluwlrôc  deM  raux  ml- 
néralea*  bains  de  mer  et  stations 
nWemaltss.  18fiO,  in-fol. 


BeauoHirU  :  Peinture.  Sculpture,  Photographie, 


Arelilveit  de  l*Jirt  françaiw*  re- 

riTt  it  lit'  documents  inédits  relatifs  à 
Thistoire  des  arts  en  France,  par  Pb. 
de  Gheonevières  et  A.  de  Muntaiglon. 
i8$l,in-8* 

m 

I/Arilaie«  journal  de  la  littéifature  et 
des  beaux-arts,  r**  février  1831,  in-4<*. 

Tout  le  inonde  connaît  l'importance  de 
cette  belle  puhlication.  Justiu'eti  1X41  elle  forme 
2  séries  de  l  .i  et  ile  8  vol..  dont  la  ir<  s'est 
vendue  kàO  fr.,  et  U  2«  2^  fr.  Avec  l'année 
1S42  a  commeneé,  sons  la  dlreetioii  d* Arsène 
Houssuye,  une  3<"  série,  qui  va  jusques  et  y 
compris  1k.).<,  a  raison  de  2  vol.  par  «a.  lioê 
ooevelle  série  a  commencé  en  I85S,  et  se  con- 
tinue à  raison  de  3  vol.  par  an. 

Ijea  Bea rt«*  revue  de  l'art  an- 
cien et  moderne.  Dircel.  M'*  de  La- 
qucuille.  t. S  avril  18«0,  in-S". 

C^ablnetde  ramnicnr.  Beaux-arts, 
antiquités,  numisnuiique,  bibliogra- 
phie, etc.  Par  Eug.  Ptot.  1842,  in-4  , 

lA  daronlque  des  arts  et  de  Ui 
««rloaiaê*  ln-8^ 

Annexe  de  la  Cazette  det  beaux^arts. 

I«e  Conaellier  dea  artlaioM.  re- 
vue esthétique  de  Part  en  général. 
iStil,  in-4^ 


E«  Courrier  artlatl^œ»  Beaux- 
arts,  expositions^ ,  mii<!ique ,  théâ- 
tres, etc.  l'ar  Louis  Martinet.  1861, 

Devenu  i«i  Famtaitte$  parUtenne», 


•  courrier 

européen  de  l'art  cl  de  la  i  iiriosité . 
Rédact.  eu  chef  :  Ch.  Blanc.  i85i),  gr. 
in-8». 

24  n'*  |iar  an.  fonnant  'i  volumes,  avec 
e.'iii\-ri)ri«'s  tKct'^  à  piri  et  gnivure."»  dans  le 
texte  reproilutsaal  les  objets  dVt  qui  y  sont 
décrits. 

«ioansal  dea  anaatears  d*el|f  ela 
d*ariei  de  eu rlo»lt4^«  articles  sur 

les  arts,  histoire  de  l'art,  connaissanei; 
et  appréciation  des  tableaux,  des  li- 
vres et  des  objets  d'art  et  de  curio- 
sité; prix  auxquels  ces  ohjets  ont  été 
adjugés  dans  les  principales  ventes 
aux  enchères ,  en  France  et  à  l'étran- 
ger, par  Le  Hir.  1854  et  suiv.,  in-8*. 

i^o  Honde  artiate*  Théâtres,  mu- 

siijiir.  beaux-arts.  Par  Gourdon  de 

Ijt'ihMiitlae.  iH*)*2  ,  iii-fol. 

l«©  Momie  deM  uri«,  revue  men- 
suelle illustrée,  publ.  par  la  Société 
des  artistes  réunis.  1884,  in-8". 

MoBlieur  dea  «riat  revue  des  ex- 
positions (  t  des  ventes  publiques. 
1858, iu-4". 
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Mvne  Mrtlfl»ti<iue  lltCértOre. 

1860,  in*8«. 

L*Uiiloa  de»  arts»  nouvelles  des 

beaijx-ar!-,  ihs  kttres  et  des  thîAtri  >, 
par  Aiburl  deLaFizeliere.  1804,  iu-^'\ 

Bevuo  unfvon«(>lle  «lew  arlfit  par 

Paul  Lacruix  et  Marsuzi  de  Aguire. 
Uruxetiei,         jçr  in-S». 

Il©  pelll  Arlli^te*  journal  univcrsol 
de  la  pratique  du  dosBÎn  artistique  et 
iadustriel.  m-  4*. 

I«*£roic  de  deMaln,  journal  des  jeu- 
nes artistes  et  des  amateurs.  25  Dov. 


Bulletin  de  la  Mof'lôt^  françaiiiie 
de  pliolOKrapiil4>.  I  n  i  i,  iii-H*'. 

l4*indic«teur  de»  ptaolograplies. 

1864.  in  fol. 

I^a  Liuml«^re.  revue  de  la  photo^ra- 
phie,  beaux^arts,  hélioffrapliie,  scien* 
ces,  par  Gaudin.  1850,  tu  fol. 

Le  Moniteur  de  la  plioio^ra- 

pliie.revtin  internationale  des  pro- 
grès de  la  photugrapliic,  pdf  Ernest 
Lacan.  1861,  in-*  -. 

Béperloire  «^neyclopédlaiiie  de 
pbotoirraplftle*  1863,  in-8«. 

Bei'ue  phoSograpUI«iU(%  18oo, 
in-8«. 


dloomalde  laSoelété  papal  ai- 
re ei  répiibllcaino  dpt»  arlM, 

séant  au  Louvre,  rédige  par  Détour» 
nclle.  1"Ï9;{,  in-^". 

Li'Ana  de»  arlM*  1*"  vendémiaire  an 
«,  in-8*. 

Au  2  :  Journal  de  la  Société  philo- 
techm  jxtr,  mi  P A nii  des  arts;  reprend  emuite 
^«m  premier  titre. 


—  |j*Aail  dea  arta  •  par  laies  iaoin , 

Ch.  Nodier  et  Guichardet,  1842-1849> 
3  vol.  gr.  in-ti*',  ûg. 

«lonmal  des  arta  •  p.  286 

J^ai  encore  rciicotitré  Pindic^tioa  A'' An- 
nales françaises  tifis  or i s,  d ex  srtfnrrs  f  t  dr  la 
bliéralurè ^  qui  en  étaient  â  leur  vul.  en 
1819,  etèleurtreo  isa«. 

.\'oia%  cll4'»  de»  arlw.  peinture,  sculp- 
ture, architecture  et  |:^ravure,  par  Lan** 
don.  i802>l803,  in-8%  fig. 

AtiienaBiini»  ou  Galerie  français*  il<  > 
productions  de  tous  les  arts,  par  Bal> 
tard.  1806,  in-4<'. 

doarnal  de»  beaux-art^ .  pein- 
ture, sculpture,  architecture,  gra- 
vure, théâtres,  etc.  ln*fol. 

Chez  M.  Pochet  les  et  34'  années, 
I84S-1S49. 

ffoamal  des  artiste»*  annales  et 

comptes  rendus  dos  ouvraLM's  de  pi  in- 
lure  ,  sculpture,  arcliitecturc  ,  gra- 
vure ,  lithographie,  musique  ,  art  dra- 
matique. 1827-1841, 28  tom.  en  14  vol. 
in-8''. 

I<*Oi>»ervaCeur  de»  baaaiL-«rta» 

1828- 182d,  in-4«. 

Bévue  de»  beauii-arc»,  tribune 

des  artistes,  fondée  et  ptihliée  sous  les 
auspices  de  la  Société  libre  des  beaux- 
arts.  In*8. 

Kn  «'tait  en  1861  à  sa  3 |f  annoe. 

Jouriinl  de»  beaasL-arl»  el  de 
la  lllCérafnre,  par  une  société 

d'artistes  t  t  Ii  litttiatèurs,  sous  la 
direction  <!••  MM  (liivr.i  de  FèreetVal- 
lottoo  d  André.  1635-1842. 

Bulletin  de  r.tlllanre  doK  nrf». 

Direct.  P.  Lacroix  1842-1818,  U  vol. 
in-8». 


Théâtres,  Musique. 


Me%  ue  et  tosc^tte  de»  f lii^Atre»* 

journal  des  auteurs,  des^  artistes  et 

des  ;»ens  du  niomle,  fcuiUe  officit  lie 
des  théâtres  de  la  France  et  de  l'é- 
tranger. 1834,  iu-fûl. 


Réunion  de  la  Revue  des  théâtres  ^  timAtt 

<  ii  juillet  1834  l'iir  Vic  tor  Merbin,  et'itn  t  ri  n, 
jusqu'au  2S  février  1838,  15  vol.  gr  ui-s  ,  li^j. 
color.,  et  de  la  Gazetledes  théâtres^  qui  était 
la  suite  <riin  Journal  des  comédiens  t  fondé 
eu  1S29  par  Cliaaloa  d'Argé. 
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I«*Aceiit  «TOMatlqne,  journal  de 
publicité  théâtrale,  tn-i». 

I<*Entr*Arte.  programme  des  spec- 
Udes.  lâ3l,m-rol. 

li'Barope  artiMU».  journal  général 
dts  théâtres,  de  la  musique,  de  la  lif- 
tcrature  el  des  l>eaui-arU,  eu  France 
et  àrétranger,  par  Ch.  Desolme.  1893, 

U  p.  527. 

Foyer.  ThéAtre,  musimie,  liUtna- 
ture,  beaux  arts.  Par  Alph.  Baralle 
S*  année,  gr.  in-4^ 

Idlnd^penclaiice  dnunatlqiie* 

revue  des  îhëAtres....,  organe  .spécial 
de  l'ageuee  centrale  des  ariisles,  par 
Théopn.  Desehamps.  In^fol. 

Journal  «letoalle  noiide»  bul- 
letin dramatique.  In^fol. 

«lournal-prog^ramme  de*  IIk^A- 
treM  de  Fafte.  Littérature,  beaux- 
arts,  industrie,  commerce.  In-fol. 

I<e  lleawi«er  dc«  fh^Atrea  et 

df«i  ttrtH,  ronsacré  aux  intérêts 
cinq  associations  artistiques,  par  Li 
reox  et  Achille  Denis.  I8t8,  in-iol. 


Uaode  dramatique,  ]niirii;il 
des  théâtres,  revue  artistique  et  litti 
raire.  1852,  in-fol. 

l'aralt  aujourd'hui  tous  te  titre  de  l'Écho 
de  t'aris  et  te  Mimde  dramatique  réunts. 

i.*Orriietttre.  revue  de  la  littérature, 

<\r^  tiM  àtr(  s,  et  programme  des  spec- 

lat  l.'s.  In-fol. 

0 

L4I  PrewMo  fhéil traie  et  uiumI- 
eale.  revue  critique  et  littéraire. 
1854,  in- M. 

Programme  pour  touft.  Théâtres, 
arts,  Industrie,  commerce,  ln-4» 

I^a  Bérorine  ilM^trale,  journal 
artistique  et  littéraire.  1863,  in-fol. 

ftieThéHtre.  Théâtres,  chronique, bio 
«nraphie,  beaux^arts,  nouvelles.  In  fol. 

Mort  en  i  M\  ,  dan*  sa  24*  annéf^ ,  entra 
l«siiiaiiisile  M  (Vi  11,,'fr.  «  l.e journal  h  Thca- 

-  trf  cesse  de  |.ar  Itre,  clamait  une  cin  u- 
«  lajre  du  >5  juin.  Chose  inusitée!  il  <p«se  VO- 

-  LOXrAlRE\l£.NT  la  pubiMalion.  (•.-»>  [.'.h 
«  liDguJier  eocore!  mendaïues  et  wessieur»  les 


«t  ahonnës  de  Paris .  de  la  province  et  de  l'c- 
"  Irangcr,  sont  |>ré\<'iius  qu'a  partir  de  de- 
«  main  26  juio  18C5  ils  seront  reiaboors^  k 
-  proportion  des  numéros  qu'ils  ne  recevront 
«  plus  par  la  suite...  » 

Vert- Vert  •  programme  des  spec- 
tacles. In-fol. 

N'est  autn»  •■}\n<p  (jirnn  'l.-'mnsrînr'ist 
Vt'nfr'acte ,  qui  jiarait  t'iiiure,  |Hmr  drjouer  la 
coucurrenre ,  sous  tfautres  notas,  oomme  tn 
CouUsteâ,  te  AouvWUs/e,  etc. 


A.*Ob»erwatear  dtNs 

p.  72. 

Premier  journal  de  théâtre  fenu  à  ma  con 
naissanee.  Bortiier  enregistre  une  feuille  du 
m^me  nom  par  LTIonori* .  La  IJai/c,  17mi  ,  je 
ne  saurais  dire  si  c'est  la  suite  ou  une  reprise 
de  la  pnkiédente. 

Jouriittl  ctei»  liiéiltreN,  p.  71. 

CorreNpondanee  clrnniiiilcfnr. 

ou  Lettres  critiques  et  lu.sloriaues  sur 
les  spectacles,  par  le  chevalier  Du  Cou- 
dray,  1777,  2  part,  in-«». 

Martial  den  tli^lrM,  par  de 

Chamois.  4  novembre  1791-1792,  in-4« 

C.  tai(  une  annexe  du  Spectateur  nath- 
nal,  par  le  même  (p  m  )\  mais  on  v  pou- 
vait siHisenre  séparément  Je  n*en  connais  que 
.lucl.iues  n-,  r!iez  M  l'orhct.  Chamois,  qui 
avait  cullahort*  au  premier  Journal  desthéStres 
puis  ré.hRé  Partide  s()ectjicle  an  Mercure,  f«n* 
unua  encore  la  puh.ication,  conini  n  r  |,;,r 
d  Auberleuil .  àe&  Costumes  et  AmuUe,s  des 
grands  fhcafns  de  Paris,  au  lavis.  et  «4o> 
nés.  I7«fl'i789,  7  vol.  in-é". 


iionrnal  dt 

an  2,  in  H'. 


1793- 


C'est,  à  Dropremeat  parler,  le  premier 
journal  s(iédal  de  théâtre  de  la  Révolution. 
La  HÎufwrl  d»s  ^ja/^ttes  donnaient,  soit  à  la  tin 
de  la  leuille  nu  lue,  sott  dans  des  suppléments. 
I  afliche  <lc8  spectacles  du  jour,  et  quelques- 
unes  y  ajoutaient  un  compte  rendu  >uccin<  t 
de*  premières  repr^'&enJations  :  mais  le  recueil 
le  plus  compl.  t  ^^.usce  rapport,  vl  1.-  plus  utile 
a  consulter,  avant  l'osisteMce  de.i  feuilh  s 
ciales.  re  sont  les  Prntps.Ar/icf/e.s  ûv  l'ablM- 
Aubertef  lïc  Ducray-riuininil. 

I.e  Journal  des  spedadct  commence  le 
t<'  juillet  1793.  DescJifens  en  possédait  \n 
n-»» ,  tmissant  le  inlmim  an  ?  I>\*M.i|.Iaire 
de  M.  Ménétrier,  qui  a  tait  du  tlicàtre  de  la 
R>  v,,|„ii,Hi  une  étude  toute  sptM^^iale,  va  ju». 
quau  %\  nivôse  el  au  n"  I94  —  C'p  jntirn  iJ 
donne  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  pietés 
roTolutionnaires  «M  riustnriqne  des  reprewnta. 
tioQS ,  et  les  scènes  curieuses  qu'il  rapporte 
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apparti'-nneat  auUuit  a  i  liistoire  de  la  Réfoltt- 
iwn  qu'à  celle  du  ibéâtrtt. 

joariittl  «leM  ttaéAfrM  et  des  fêtes 

nationale»,  par  une  société  dr  prens 
df  If^ttres,  et  rt'di^'t'  par  iMidiusal. 

fructidor  an         hiuindire  an  3, 
95  îû-8». 
Réoid  ao  wnat  : 

«lournal  Mpi^cuarlea*  3  veodé- 
miaire-î»  germinal  an  3, 

Courrier    de»    t»pe«t«rle«#  OU 

Journal  des  théâtres,  par  Le  pan  ,  Sal- 

"•ncs.  Dtirray-Diiminil ,  Clément ,  Le- 
jrouvc,  Vigee  et  autres.  iHnivù.^e  an  o- 
31  mai  1807,  3,762  n«*  in.4«. 
Bénni  an  Citm/en,  puis  Courrier  fr'nirais, 

qui  pi  it  i\H  lors  le  titre  de  Courrier  de  iiS»- 

rope  cl  df.'<  ^iifctnrlfs. 

LiC  c-onweur  dramatique»  ou  Jour- 
nal des  principaux  théâtres  de  Paris  et 
des  dépai  ti  iii.Mits,  par  Cniiu.rl  de  La 
rtryniere.  Au  a-lO  messidor  an  6 ,  31 

^onrnal  d«>M  iliëAtrfMi*  de  littéra- 
ture et  des  arts ,  rédigé  par  le  citoyen 
Uucray-Ouminil  et  autres  gens  de  Itt- 
tn  s.  m  frimaire-30  floréal  an  7,  ni 


U 


gr.  ui-  i* 


Ce  journal  a  et»-  «nitmui-  en  ijuehpie  sorte 
dans  les  J^e/i/^r  Affiches  de  Parts,  de  Ducray- 
nuiuini).  an  8-lK  1 1  supra,  p,  20),  ou  ieatbeâ- 
très  iM  ciuMPnt  un»'  place  cooswétaDle. 

Journal  deti  «perlatfle»,  de  mu- 
sique et  des  arts ,  par  Beaunoir.  2  fn- 
maire-td  pluviôse  an  10,  75  n«'  in-4«. 

A  partir  du  n*30  ;  Journal  fie»  théâtres. 


ilournal  nénérmH  

spécialement  consacré  à  Tart  drama- 
tique et  à  la  littérature  ,  par  Kicord 
ainé.  17  janvier  1810-17  juillet  1818, 
in'8«. 
Continué  par 

jrchires  de  rAa/te,  ou  Observations  sur 
les  sciences,  les  arts  et  la  littérature. 
1818-1822,  in-S". 

Kn  •>  «l'Inès  :  t",  aoAt  1818-4  février  1819, 
78n"*  en  H  vol.  ;2%  l6juiUet-»4  décembre  1822, 
60     m  2  vol. 

Le  C^inp  volant*  journal  des  spec- 
tacles de  tous  les  soirs.  2  nov.  1818- 
2a  juillet  18IU,  75  n«Mn-4«>. 

Continué  succesaiveinent  par  les  suivant»  : 


_  1^  iranal  des  «li<^àire«.  de  la 

littératnrn  «  t  des  arts.  2  ocU  t8l0-5.> 
mars  1820,  l;i7  n*»*  in-1". 

—  «iournal  «Ioh  ilu'jltre».  de  la 

littérature  et  dc>  arts.  3  avril  1820- 
li  avril  1823,  l,.Sî»Sn'»"  in-4«. 

—  Cotirrier  dew  ilaétltrefli*  de  la 
littérature,  des  arts,  des  modes,  ré- 

di"é  par  M.  Ch  Mam  ir.  et  ttne  société 
(l»rg.  ns  de  lettres.  .V  12  avril 

1823-11  mai  1812,  in-*'. 

!Vou%ellc»  de»  ibédire».  Juil- 
let septembre  4842,  in-4*. 

—  1^  Coureur  de»  «peetarlea. 

parCh.  Maurice.  21  sept.  1842-31  mars 
1849,  in-4«. 

Ouotidit'ii  jusqn'n  la  fiii      mars  l8iH  -.  «c 
parait  plus  ensuite  que  «teu\  fv.i-s  par  s**tiiaine , 
mais  donne  les  autres  jours  un  programme  des 
spectacles  avec  leuilletoo. 
Courrier  de»  »rerta€-le«  d.  Paris, 
des  départements  et  de  l  étranger.  .Mai 
1HI8-7  juillet  1823,  1635  vT  in-4». 
Continué  par  le  Corsaire. 

Lie  Honde  dramatique*  1835-1841. 
10  tom.  gr.  in-8»,  fig. 

Catal.  Soleine,  oii  Partide  est  suivi  de 
n  lte  note  :  '  Curipusp  l't  inimenw  collectîon, 
a  laquelle  ont  eu  pari  les  principaux  écrivains 
intHlernos ,  critiques  et  littérateurs.  Klle  ren- 
fcrTne  des  pièces  entières  ,  proverbes .  etc.,  des 
extraits  île  pièces  originales  ou  traduites,  de* 
fragment  «!•'  iiit'Hioires,  d.-  !)in;;ra|iIiio> .  d»H 
dissertations  littéraires,  etc.  Ce  nn  ucil  est 
•>m«'  d'une  grande  quantité  de  vignettes ,  culs- 
•  li  lanqje,  portrails  «fac  tours,  de  «ens  de  let 
très,  etc.,  vues  de  ilii'.\lreâ  cl  de  décorations, 
costumes,  etc.  » 

Je  rctmuvT  le  mi  in*'  journal  uans  un  autre 
catalogue,  sous  le  non»  de  GéranI  l.a  Brunie, 
avec  Pannotation  suivante  du  luMioploU-  ia- 
(  <.I.  .  Cette  charmante  revue  fut  fondée  pai 
(H  iard  de  Nerval ,  avec  ses  spirituel»  amis  de 
la  Jeune  IJoliéme ,  p«»ur  mettre  un  journal  «le 
théâtre  au  service  d'une  julie  cantatrice  dont  il 
était  amonrvni.  et  il  y  dépensa  la  plus  grande 
psrtie  d*un  héritage  de  cent  mille  franc*.  * 

liU  Tribune  dramatique.  r«'vue 
théAtrale  ,  artistique  et  Imeiaiie  ,  par 
Jacques  Arago.  1811-1842,  50  n«»  gr. 
in-8",  fig.  et  porlr. 

i/lndépeudance  tframailqva* 

1855-1858 1  in-fol. 

Je  mentionnerai  encore  les  rewlleasoivan* 

les  que  j'ai  rencontrés  : 
Gbex  M.  Uh^O)cre  : 
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Sfmainin-.  ou  le  Déreoseorde  te  scène 

Ir.irx  Misc.  Ih26,  jn-8°. 

liiez  M.  l'oohel  Déroche: 

Le  Musard,  moniteur  des  thMtres,  pro- 
grwniue  des  spectacies  7'  année,  1831.  ia-4". 

U  Mercure  de»  théiUrt»  4' année.  1846. 

t*Af»nt^ène,  revue  «te  la  .sejnaait!.  ILeà- 
Irp,  littcralure  .  lo'aun.r.  1846,  in-4". 

/.a  Galerie,  éclio  des  théâtres,  «I..  la  liltrr  a- 
to«  et  des  arts,  fondée  par  les  amis  de  Cti. 
Froment.  3- ann«V  ,  isio.  in-4». 

Le.f  Coulisses,  l'élit  journal  des  tbéAtres. 
r  année.  1841,  in- 4".  (Vov.  p.  360.) 

/ourn^/  <ir,  théâtres  et  la  fhmee  tktd- 
nrole.  5  année,  Ukê,  in  fol. 

^'^'  ''/i/ai/,  journal  de  la  coul{Me  théttrale. 
13*  année,  l«67,  pet.  in  fol. 

n  y  eut  en  ootre ,  surtout  sous  la  Restaura- 
non  ,  une  foule  de  (..  lits  jouniaïu.  j.,iiiiiaii\ 
de  ina-urs,  journaux  littéraires . dont  les  (h.-A- 
m  disaient  plus  ou  moins  les  frai»,  et  qui  se 
trouvent  dans  la  Bibliographie  cénéralî».  Jt- 
ra|.p«îllerai ,  par  exemple,  V Album,  p.  347  :  - 
le  Mîi  oi,  et  la  l'andttre,  p.  341tt  le  Cor- 
Mwre.p.  350;  —  la  Lorgne/le  et  le  Mentor, 

Si     L'""  ^  V Opinion,  p.  3a4, 

eiCf  sic» 

Musique. 

R<>«  lie  ei  Casetto  raiulcale  de 

Parlw«  ln-4»  et  in-lul. 

Hf  union  des  deux  feuilles  suivantes  : 
«eiiu-  musicale ,  jaar  F..J.  Félis.  1817-2: 

décembre  18:?:,,  jo       in-r,  et  5  vol.  in-4». 
Gazette  musicale  de  l'nris.  5  janvier  1834, 

Réunie  à  U  précédente  au 44e  n*  de  te  l'an- 
née. 

1^  ll4^ne»lrei.  .Vhi»jque  et  tUéàtre. 
3  décembre  i833,  iii-4". 


186S 


 iiiu«»l«-«ie,par  MM.  Es- 

cudier.  184«»in-4«. 

l-'Arf  Hiaiilriii,  par  Léon  Escudier. 
6  décembre  1860,  iih4«. 


^•théâtres, 

conriTls ,  orphr  ans,  musique  reli- 
gieuse, pro^rrcs  industriel,  oouveltes 
etrangrn  s,  etc.  In  fui. 

Éciio  miiwlcal  de  l»«rliii,  journal 

de  pfjésiesetde  musique  inédites.  In- 
fol. 

l«*llla»trattoii  i]ia«l<>«to«  réper- 

t«»ire  (1rs  ni.utivs  N  s  célèhres,  no- 
nces biographiques  et  lubliographi- 
ques,  etc.  <863,  in-8». 

l-e  Uonde  muailcal.  3'^  aonëe ,  in- 
fol,  ' 


Hnailque  uii»e  tk  lu  port^ 
dm  tom.  i«e4,  in-4». 

Ijiislqa©  populaire.  TlieAtres. 
orphéons ,  concerts.  1864,  in-4». 

iieoMliie  mmilcale»  Musique 
sacrée,  concerts,  musique  dramati- 
que, etc.  la-fol. 

1/1  nlo»  rnitKiralc.  jniirnal  des 
eoiupoMi.  uis,  des  orphéons  et  des 
concerts.  ln-««» 

I/t:iU%-er«  oiuMiral,  journal  litté- 
raire et  artistique.  13*  année,  in-4». 

tA  Baronne  munlrale,  journal 

des  doctrines  de  l'école  Galin-Pilrte- 
Chevé.  185»,  in^». 

1/ tvonir  mollirai •  courrier  de  l'é- 
cole (ialin-Paris-Chevé.  ln-4*. 

1^  Chapelle,  journal  de  musique 
v<.(  aie  religieuse.  l«ol),  in-fol. 

l/i^:<  ho  de«  chapelleN.  journal  de 
niusique  dorgu»,  ou  d'harmonium, 
par  Battroann.  In-fol. 

I^eii  l^iilrln«  deM  campayncMS* 

journal  mnisiM  |.  Nouveau  mode  de 

Ncfiire  ini'si,  .,l«  ,  plain-chant  et  inu- 
M'jiit .  Par  l  abbé  Rémond.  186a,in-4^ 

l/Or|çuo,  journal  des  dimanches  et  des 

fûtes.  1«:>7,  in-4«. 

'Vonvoaii  R^^pertolre  de  muKl. 
que  «arr^,  ancienne  et  moderne, 
3*  année,  in-fol. 

Ilevae  de  luuMlque  «acrée  an- 
cienne et  moderne,  suivie  d'un  bulle- 
tin liturgique.  1859,  in-8^. 


   la,  journal 

programme.  In- fol. 

1^  l>li;-iiettviéiia«  l»l^ie«  journal 
[programme  desconceris.  1804,  in-fol. 

L'^X'lio  de.«  concerli»,  journal  spé- 
cial des  concerls,  eldorados,  alca- 
zars,  casinos,  cafés-concerts...  3*  an- 
née, in-4*. 

lie  Siècle  rluiiitant»  journal  d»;  ro- 
mances, chansons,  scènes  comi* 
ques,  etc.  ln-4**. 

L'Orphéon,  moniteur  des  Orphéons 
et  sociétés  chorales ,  par  .Vlarcel  de  Ris 
et  Vaudiu.  18oj,  m- loi. 
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M/OrpU^on  lltaivtré*  France  chn- 
rale,  ni  îMimontale,  musicale  el  phiU 
harmomquo.  (îr.  in-t". 

1.11  \aliL  de  rOrpb^^ii  françat». 
Gr.  in-8». 

lA  France  rliorale*  moniteur  des 

orphéons.       .  in-f.»l. 
l«o  Monlfeiir  muftiral*  journal  de 
musique  niiiilaire.  In-fol. 

P«at  Planiste  et  le  Journal  du 
pUmUte  réunis,  ln•4^ 


Journal  de  muwlqiK"  liiMiorl- 
qiie«  tli«Mïrii|iio  et  prafiqiio. 

sur  la  musique  ancienne  ri  niotit  rue  , 
musiciens  el  les  instruments  de  tons 
les  temps  et  de  t(»us  les  peuples.  4an- 
vii  r  inin  1770,  0  n*^  in-8". 
Vuji  sur  ce  preuiiiT  w,  ou  du  moins  ce 
premier  connu  «les  journaux  de  musi<iue,  «h- 
pi  4i ,  p.  73  11  est  (le  la  drraière  rareté.  M.  de 
.Soleine  n'eu  po^sédait  c^u'uo  n^-.M  Fétis,doat 
oo  eonnall  la  riche  bibhotlièitue ,  en  a  fl. 
Journal  de  muMlque .  par  une  so- 
ciété d'amateurs.  177,1-1777,  in-8**. 
Considcn»  comme  faisani  suite  au  préo^- 
dent,  et  non  moins  rare.  M  Fétis  en  a  r«  n  \ 
de  1773.  et  inclinerait  àcroire  qu'il  n'en  a  pas 
paru  davantage  ;  cela  (lu  moins  paraît  résuiler 
des  notes  qu'a  bi«-n  voulu  m'euToyer  M.  Fétis 
liU,  le  critique  bien  cxmiiu,  et  si  justement  es- 
llmé,  de  1 7».rff/>e«</rt/icr  belge  .Mais  le  cala 
io-iH-  Adrien  de  U  Fage,  imi.  porte  :?  roht- 
iitei,  ainsi  composés  :  vol.  1,  1773,  t\"\  i-i  ;  - 
Tol,  2.  1773.  n"*  5-6;  1774,  n"  1  .  1777,  n   1  ; 

-  vol  3.  1777,  n"*  2-5.— Ces troi* plaquettes 
oot  été  vendues  12  Ar.  60  c;  ce  qui,  certes, 
o'élaît  pss  eserlntaiit. 


Courrier  lyrique .  ou  Passe-Temps 
des  toilettes.  I7«:>-1788,  4  vol.  in-S«. 

r\-st  peut-être  un  (icu  hasardé  de  rocUre 
celle  publication ,  qui  paraissait  deux  M*  par 
mois,  au  nombre  *les  journaux  de  musi(|ue. 
Elle  se  diTisaiteoa  parties  ;  la  l"*  comprenant 
de  jolies  chansons .  arec  la  musique  notée  ;  la 
2»^  f  om|M>sée  d<'  bons  mol»,  aiiw  ?oIhs  .  Iraits 
piquants,  jugements  sur  les  ouvrages  d«*  llwAtre 
on  de  IlUératnre. 

Le»  Tablette*  de  Polrnui|l«« 

journal  consacré  à  tout  (•••  iiui  inté- 
resse l'art  musical.  1810-1811,  33  n*^ 
in-8". 

Revue    de   Ih    muMlque  rell- 

yleu«e«p«>puUirc  et  classique,  fondée 
et  dirigée  par  F.  Danjou.  1845-1854, 
in-4". 

Devait  cesser  d.-  pimitr  -  «mi  f84««;  la 
3"  partie  du  volume  de  celte  quatrième  aniiet* 
n'a  {>aru  qu*avec  la  date  de  18.:4. 

it€*^¥ue  de  muNique  ancienne 
et  moderne»  par  Théod<'i«'  M-ani 
(Talibe  iNurmand).  Hentieâ,  iî 


n 


|08 


in-8°. 


Eia  Haitrliie  •  journal  de  musique  re- 
ligieuse. Direct  -fondât.  Nicdermeyer; 
rédact.  en  chef  :  d'Artigue.  1857  et 
suiv.,  în-fol.  et  in-8^. 

lia  CérUI»*  recueil  de  musique  reli- 
gieuse. lD-4*. 

En  était  <'n  iSCt  \  sa  IS*"  ann^'e.  —  H  y 
avait  encore  à  la  même  époque  le  Plain~ChuHt , 
iû  S%  qui  conpIaU  alors  trois  années  d*esis* 
tenee. 


Technologie,  Arts  tu 

.%nnaleM  du  Conwer^atolre  im- 
périal den  artM  et  ai^llera.  re- 
cueil de  mémoires  et  d'observations 
511  r  l<s  sri.Micfs  ,  l'industrie  et  l  agri- 
culture, publ.  par  les  professeurs  du 
Conservatoire ,  sou»  la  direction  de 
Ch.  Uboulaye.  1«  juillet  1860,  in-8». 

.%uiialeM  du  «(énie  rlYll.  recueil 
de  mémoires  sur  les  mathématiques 

pures  el  appliquées,  les  ponts  et 
chaussées,  les  roules  et  cliemiiis  de 
1er,  les  constructions  et  la  navigation 
maritime  et  fluviale,  Tarchitecture,  les 


lustriels.  Industrie, 

mines,  la  mélailuit;ie,  la  chimie,  la 
jdivsique,  les  arts  mécaniques ,  leco- 
noWiu  in  lu  1' i<  Ile,  le  génie  rural; 
revue  de  l  industrie  fran(;aisc  et  étran- 
gère,     janvier  1862,  in-8'',  fig. 

Publication  des  plus  remaniuables. 

I<rtrt  IndUNtrlel.  album  pratique  de 
l'art  industriel.  Direcleur  :  C.  A.  Opper 
mann.  1857,  in-fol.,  fig. 

VAvt  |)our  touw*  cncjclopedit*  de 
l'art  industrielfet  décoratif.  15  jauvier 
1861,  in  fol. 
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1863 


de  1»  Société  d'encon- 

raKemeiii  ]^our  Tindustrie  natio- 
nale, tso-i,  iii-^o. 

FonD€  aiyouiU'hut  Cû  vol.  On  y  joint  : 
HitMre  de  la  fondation  de  la  Société .  ou 
Reeocil  de  ses  procès-Torbuii  de  180 1  à  1803» 

Bulletin  de  la  «ocl^té  «le«»  ftclen- 
re»  induMtrlellM*  arts  et  helles- 
lettreft  de  Paris.  In-S". 


KHileflii  M  ta  Sociéié  des  In* 

K<^iilean  clwlAk  4  mars  i848, 

Bulletin  de  la  Uo^lét^  lBdn«- 
trlelle  de  MullioiMe  1836, 

Journal-Manuel  de  peinture» 
appii<ia^«a  *  1»  diéeenitlaii 

des  monuments,  appartements,  etc., 
diriiçé  oar  Petit  etBisiaux.  ISal,  in-lol., 
avec  pl-  color. 

Portefeuille  économique  de« 
Biuclilne««  de  l'outillage  et  dtt  ma- 
tériel relatifs  à  la  construction,  aux 
chemins  de  fer,  aux  routes,  à  Tagri- 
culture  ,  aux  mines,  à  la  navigation, 
aux  télégraphes,  etc.,  par  G.*A*  Opper- 
mann.  1856,iii-4«. 

MMlcutloa  ludastrielle  de« 

maelilne»*  outils  et  appareils  les 
plus  perfectionnes  et  les  plus  récents 
employés  dans  les  différentes  bran- 
ches de  riiulustrie  franrat.^e  et  étran- 
prèrc,  i>ar  Armengaud  aine,  ib* année, 
rr.  in -8'',  avec  a\las  in-fol. 


Revue  de*  «cieiice»*  Journal  do  la 
Société  de8  sciences  industrielles  de 
Paris,  par  Lunel  18S8,  in-l*. 

Saitedn  UémohaliinivairM»  1849-1 S57, 

La  Science  et  rintliiNtrle»  jour- 
nal vulgarisateur  de»  connaissances* 
utiles,  ln-8^. 

lie  T«»cliiiOloçUlf«t  ou  Archives  des 
progrès  de  l'induiitrir  françaist  .  t 
étrangère  ,  publia  par  une  société  de 
savants  et  de  praticiens ,  sous  la  di- 
rection de  F.  Malcpeyre  et  Ch.  Vasse- 
n>t.  4" octobre        gr.  in-K°,  a^. 

u  %  a  ane  table  loalytiquedes  30  premièrM 

annéeh. 


tulletln  de  l'induntrle  •  journal 
des  inventions,  par  Bresson.  tn-8*. 


La  France  indnatnelle*  grand 
journal  de  l'iodustrie  et  du  commerce, 
organe  des  centres  manufacturiers  et 
de  la  marine.  Direct.  :  Ed.  Teyssier. 
1843,  in-foK 

Ciasette  de  l*lnduntrle  et  du  com* 
merce.  1843,  pet.  in-fol. 

Le  Qénie  indii!«trlel  •  revue  des 
iïivontions  françaises  et  étrangères, 
annales  des  prof'rès  de  l'industrie 

agricole  et  manufacturière  ,  par 

Armengaud  frères.  1851,  in-8<>. 

L'infernal lonal.  moniteur  officiel 
de  l'Académie  internationale  scien- 
ces ,  des  arts  et  des  inanulactures.  In- 
fol. 

I/Inventlon*  journal  mensuel  de  la 
propriété  industrielle ,  par  Gardissal. 
1834,  in-8''. 


•lournal  dea  lovettiMira*  publica- 

tion  spéciale  des  découvertes  indus* 
trielies.  ln-8*'. 

Le  Moniteur  tlo»  breielu  «l'In- 
vc^ntlon  de  la  t  rance  et  des  patentes 

cUaiigcres.  fir.  in-i". 

Vf  Moniteur  lllusCré  de»  la- 
veniiouw  et  des  découvertes.  Gr. 
in-l». 

Journal  mennuel  de  i*.4cad^- 
nie  natlOMaie  agricole,  manufac- 
turierc  t  commerciale,  fondée  en  1S30, 
et  de  la  Société  française  de  statistique 
universelle,  ln-4*. 

Le  Monde  Induntrlel,  journal  uni- 
versel des  expositions,  moniteur  des 

conseils  de  prudhomnies  et  des  cham- 
bres de  commerce.  IS.'ri,  iii-fol. 

Rappelons  un  Siècle,  induitriel ,  jouroai 
linancicr  et  industriel ,  p.  5M 

Moniteur  Induntrlei.  p.  470. 

ilonftfMir  internallonal  de  rin- 
dusitrle.  du  commerce,  etc.  1800, 
in-fol. 

La  PropasalloB  Induslrlellc* 

revue  des  arU  et  des  manufactures. 
ln-8". 

La  i>roprl^t4^  industrielle*  jour- 
nal de  l'industrie  et  du  commerce. 
mi^  in-fol. 

38 
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l.*Unlon  InfliiNfrlcllo.  journal  des 
usine»  et  des  manufactures,  i^^i,  m- 
fol. 


Nouvelle»  Aniiailew  <lo  la  t*oiiii- 

triictlon  •  puliiication  rapiiie  et  éco- 
nomique <!•  ^  (iocunients  les  plus  ré- 
l  eiits  rl  les  plus  inUTossants  ri  laliCs 
à  la  conslruclion  frau^-ai***  et  etran- 

Îëre.  Directeur  :  C.-A.  Opptrmann. 
8S5,  in-fol. 

1^  IMtlmeiit,  journal  général  des 
travaux  publics  et  privés.  in^roi. 

.Le  f^nfttroelear  «  organe  des  in- 
dustries du  bâtiment.  In-foL, 

fj'Bnrlnnte  •  journal  indicateur  de  la 

mécanique  et  du  bâtiment, publié  par 
le  comptoir  de  la  construction  méca- 
nique. In-I'* 

€i4iKoit<'  (lA'H  ar(-liltei*le«  «I  du 
ImUmeut,  par  Viullet-Leduc  lils. 
1863,  in>4«. 

ConUnuatii D  de  VEncjfetopédie  d'archi- 
tecture, qui  comptait  une  douttine  d*aiuiées 

dVxistciMi». 

gjet  ilc»iilii'iir  de»  arcliltecte». 

lSi7,  iii-i". 

I<a  Réforme  dn  lMllIm<>nl«  journal 
des  travaux  publics  et  particuliers. 
ln-4\ 

A  remplacé,  le  1"^  juillet  1862,  le  Cons- 
tructeur univm'sel,  qui  en  était  à  sa  7*  année. 


générale  &m  rav^Mtee- 

tnret  et  des  travmix  piiMirs  ,  jourunl 
des  architectes,  des  archéologues,  dt-., 
ingénieurs  et  des  entrepreneurs,  par 
César  Daty.  1840^  gr.  in-4«,  fig. 


1/ Ameublement  et  VtJlile  réunis» 
I  r  cueil  dedessinsd*ameublement.  1849, 

lu-i". 

1^  Ciardo-lloiilYle ,  journal  d'ameu- 
blement. iK.Jy,  in-4". 

I^e  If  aKUMlii  do  motiItleM*  nouvelle 
publication,  par  abonncaient,de  des- 
sins de  meubles,  sièges  et  tentures, 
par  Victor Quetln.  in-4*. 

I^Monliearde  ransenMenMmt. 

journal  du  confort,  ln-4^. 


Tenlare  inuatr^*  1840,  in-fol. 

l4e  ColTret  Impérial*  recueil  de  bi- 

jouUtrie  et  de  joaillerie.  2*  année^  in«4»- 

l/Éirrln,  moniteur  de  la  btjoulene- 
joaiUerie.  18tt3,  in-4<>. 

I^a  Parure*  bijouterie,  joaillerie, 
journal  hebdomadaire.  i^ii'Z,  ïu-V- 

1^  C'olorlwte  tndnutrlel  *  journal 
des  arts  et  métiers...  Kuite  de  la  CoiO' 
ration  induslneik,  1857,  in-4*. 

I^e  Teinturier   anlversel*  ou 

l'Écho  des  applications  des  matières 
colorantes  aux  arls  et  À  rindusirie. 
a*  année,  in-^". 

l/i^:clalras:e  public,  organe  spécial 
de  l'industrie  du  gaz.  mai,  ia*4^. 

I>e  C<a%  ,  journal  des  consommateurs  du 
gaz  d'éclairage  et  de  chauffage.  1857, 
in-4* 

•lournal  de  réclalrafie  an  Kaa* 
organe  spécial  et  pratique  de  l'indus- 
trie de  l'éclairage  et  do  chauf&ige. 
1852,  in-4«. 


l^e  Inulde  de»  braMteura.  ln-'>". 

«lournal  «leAbraiiMeunt,  annales  de 

la  bra>scrie.  i^'M,  tn-l'<»l. 

t<e  (iulde  du  rarroMMier  *  revue  in- 
dustrielle de  Id  construction  des  voi- 
tures, sellerie  et  harnais*  1859, 

Merrure  unlvertiel  *  moniteur  il- 
lustré de  la  hrtu/e  ror/'oxs*»r/>,  journal 
d'hippiatrique,  d'éiiiiilation  .  de  statis- 
tique littéraire,  historique  et  anecdo- 
tique.  1853,  in-fol 

lie  iiufenbers*  journal  des  impri- 
meurs f  des  libraires ,  des  fondeurs  en 
caractères,  etc.  1859,  in-fol. 

l«*Imprlmeri««  journal  de  la  typi>* 
graphie  et  de  la  lithographie,  ln-4'^. 

Il  y  eut  en  IH3S  iSiO,  dos  Anuolrs  delà 
(ypogruphie  fiatiçaise^  i>ar  .^Ikan,  iu-^". 

IjR  Ifallo  aux  nifrfi.  \v  Journal  (ff 
la  tannerie  ci  le.  Janneur  Yéunïs.  18o8, 
in-4». 

•lournal  dew  riiiiTuu»  et  de» 
ehlfronnleni»  mercuriale  générale 
des  chiffons,  des  papiers,  des  déchets 
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et  des  débris  de  tontes  natures  et  de 
toutes  provenances.  <861,  in-4". 

Journ»!  «le»  rubriranUi  de  pa- 
pier. 1855,  in-ê". 

Le  Momltear  Ue  la  impeterle 
fMincAlM*  organe  officiel  des  fa- 
bricants de  papier.  1864,  gr.  io-S*. 

^«mrnal  ilefi  ruiirirantii  de  «u* 
rre  of  df*9i  <liMlillat<MirA.  organe 
politique  de  la  sucrerie  indigène  et 
coloniale.  12  avril  1860,  in-fol. 

Journal  dew  lliuoiiadlerN*  organe 
spécial  des  commerçants  en  liqueurs. 
in>fol. 

Moniteur  do»  «plrltueu^*  organe 
dos  intérêts  du  coiuaierce  des  liquides. 
ISGî,  iii-IV»l. 

Journal  de  menul»erl<»*  spéciale- 
ment destiné  aui  architectes,  aux 
menuisiers,  aux  entrepreneurs,  ln-4*. 

tAf)  Moniteur  de»  monulttiera* 

journal  de  la  mcniii^f^rie  moderne,  ou 
Encyclopédie  rompictc  de  l'art  dfcs  me- 
nuisiers. Gr.  in-l*. 

Moniteur  de  la  cordonnerie 
(ancien  /nnooateur).  1850, in*4*. 

Moniteur  dea  fSaUrtiiaea*  journal 
de  la  cordotMetie.  1 861,  in-4*. 

Le  MoBitear  de  la  «errareiile* 

revue  praluiin-  et  artistique  dos  tra- 
vaux de  serrurerie.  18(î4,  in-i". 

lie   Moniteur  de»  marbrler»- 

flculpteura*  revue  des  travaux  de 
marbrerie  exécutés  tant  en  France 
qa'â  l'étranger.  1864,  in-4«. 

«evme  clirMiofla^triqae»  journal 

des  horlogers,  scientifique  et  pratique, 
consacré  à  la  défense  desiulcrèls  et  au 
progrès  de  l'art  de  l'horlogerie  par 
ClaudiusSaulnier.  1855,  gr.  in-8<>. 


tfMTMl  da  lycée  dea  mwUu  in- 
ventions et  découvertes.  n93-an  4, 
in-à*.  Corps  législ. 

Journal  dew  art»  et  manufac*- 

turea*  publié  sous  la  direction  de  la 
eommiHsion  exéculive  d'agriculture  tt 
des  arts.  1795-1797,  3  vol.  in-8S  flg. 

AMiiaica  dea  art»  et  maonMc- 
tar«««  mémorial  technologique,  par 


0'  UeiU)  et  Barbier  de  Veniars.  l"ger 
minai  an-8  juin  1817, 61  vol.  in-8*,  fi^. 

Arelil%'e»  de»  dét-ouverte»  et 
Invention»    nouvelle»  faites 

dans  les  sciences,  les  arts  et  If?;  manu- 
factures, tant  en  France  que  dans  les 
pays  étrangers.  4809-1831 ,  18  vol. 
in-8^, 

Annalea  de  l'Indaatrle  natio- 
nale et  étranfft^rc.  on  Mt-rcure 
technologique,  par  Le  iNormand  et  de 
Moléon.  18191826, 28  vol.  in-8<>,fig. 

Recueil  indmtriel ,  manufacturier,  agri- 
cole et  commercial,  etc.,  par  de  Moléon. 
1827-1837^  44  vol.  în-S». 

Renueil  de  la  Société  polytechnique,  ou 

llcrneil  iii«liistruM  et  manufarturier. 
par  dv  Mult  nii.  l S.'jf^-tHi."».  1-2  vol.  in-S". 

Annale»  de  rindu»trle  manu- 
rac*turi«^re  •  agricole  et  commer- 
ciale, de  la  salubrité  publique  et  des 
l.enii\-nrts.  pnr  de  Moléon  seul.  1827- 
1S2S,  2  vol.  ui-8«. 

Mémorial  univerwel  de  rindna- 
trle  françalae*  des  sciences  et 
des  arts.  1819-1822,  8  vol.  in-8». 

drannsal    heMomadaire  des 

art»  ef  métlf*r«<.  «it-  la  fabrique  et 
de  la  mecaniqut'  pratique,  des  décou- 
vertes, inventions,  etc.,  de  l'Angle- 
terre. l82S-lH27,in-8<». 

I/Indnatrlel*  journal  destiné  à  ré- 
pandre les  connaissances  utiles  à  l'in- 
dustrie, etc.,  par  Christian.  1826-1830, 

9  vol.  in-S». 

dournal  de»  coniial»»anre»  né- 
eeaaatrea  et  IndtapenaaMaa 

aum  IniliiMlrlel»*  aux  manufactu- 
riers, etc.,  par  Chevalier.  183U  et  suiv., 
in-8«. 

dournal  du  K^nle  civil*  des 
sciences  et  des  arts.  1828-1830,  in-8*. 

«lournal  de»  bâtiment»  dvlla» 

des  monuments  et  des  arts.  An  9  et 
suiv.,  13  vol.  in-80. 

.tnnale»  ilo  rareliltec'f  nr«>  fran- 
çal»r,  des  arts  libéraux  tt  meca- 
iiiqut'S,  des  sciences  et  de  l'industrie. 
1808  1819.  27  vol.  in-8*. 

.tnnalaa  de«  MUmanUi  e8  de 
rinduwtrio   fraBçalaa*  1817- 

1824,  iu-8°.  L, 

3S. 
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Modes. 


I-e  Bon  Ton,  journal  des  modes.  No- 
vembre 1834,  gr.  in-8*. 

!<•  Caprice t  journal  des  modes,  con- 
tenant des  articles  sur  le  costume,  la 
musique  et  la  littérature.  Novembre 

1836,  ST.  in-S". 

Iiiteiruii>|ai  |it;iuluDt  les  années  1838  lft40, 
il  fut  repris  en  t  sn  avee.  le  Mtts-titre  de  m  jour' 
nal  de  la  Uiigei  ie  ,  revue  des  modes,  f\r  »  - 
Le  formât  est  devenu  in-i"  depuis  avril  ih44. 

Mm  CotheiUe,  journal  des  modes. 
(840.  in-4«. 

Courrier  de  la  mode,  journal  des 
d.un.  s  *>t  (It  s  demoiselles.  Modes,  lit- 
térature, chronique  de  Pari«,  etc. 

1857,  in-4". 

PclK  Conrrl(»r  do«  damei*.  ou 

Nouveau  Journal  des  modes,  des  théâ- 
tre s .  de  la  littérature  et  des  arts.  1821 , 
in-So  et  in-4«. 

Le  tome  1"  a  pour  titre  :  yourean  Jour- 
nal des  daines,  ou  Petit  Courrier  de»  rao- 
deii.  —  U  prit  le  format  in<4*  à  partir  du 

tome  47. 


ILe  Ditible 

18fjO,  in-*". 


journal  de  modes. 


L'Kcliodii  Monliearde  l«im< 

1848,  in-i'. 

Écfco  du  momto  éié^tuàU  1857, 
in-4". 

L.*Kataretie  de*  mode»*,.  Octobre 
1836,  ln-8». 

A  partir  dti  tome  4  le  sous-titre,  qui  a 
plusieurs  fois  vari«'\  a  éié  remplacé  par  ces 

utoU  :    lais.iut  amU'  au  follet.  » 

1«* Étoile,  écho  du  monde  éléRant. 

In-fol. 

Ii*C»pr€»M«  dcM  naodeii,  journal  il- 
lustré des  dames  et  des  demoiselles. 
ln-4». 


u  guidejournal  des  gens 
du  monde.  Août  1839,  gr.  in-8^ 

Le  titre  est  devenu  :  F /"filon-TfifOi  ic 
journal  sjiecial  des  tailleurii  et  des  ciiaM'Iiers 
—  A  pobliédans  IVIgine  trois  éditions,  une 
des  élevants,  uut- des  dniiu-s,  et  une  du  (om 
inerce.  L'édition  des  dames  a  pris  en  le 
titre  de 


—  Ij*Oriaamme  de«iiiod«^«.  jonr- 
nat  du  grand  monde  et  du  commerce. 
1840-1844  ,  5  vol.  in*8«. 

Pollet»  courrier  des  salons.  Novem- 
bre 1829,  gr.  in-8». 

MM  PeUte  Veuille  de*  dame»  et 
de*  deaiolMiew.  ln-8^ 

i-a  France^  él^amte.  journal  des 
dam  es  et  des  salons.  1854,  in*4« 

E<a  ftiasette  ro»e,  parla  vicomtesse 
de  Renne  ville.  1857,  in-4'. 

Vt^  Ciéniede  la  mode*  journal  de 

I  élégance  parisienne.  In  4«. 

li'llluwtratour  des  damea'et  des 

d«molMcil«oj«.  i:raii«l  journal  de 
inodes,  musique  et  iravaui  à  l'ai- 
guille. 1861,  in  fol. 

Le  Petit  Me«i»ik«Ker  de«  mode*, 
18  V2,  in-8*,  et  in-4"  à  partir  de  mai 

1844. 

Depuis  le  tome  6  le  titra  porto  on  pins  : 
et  le  Confident  reunis. 

II  y  eut  encore  un  Messa/rr  éês  mode$H 
de  rindmrie,  in-4%  «{ai  en  issi  eu  étaH  i 
sa  10"  année. 

■-a  Uodo  de  Parla,  journal  illustre 
du  monde  élégant.  1n-4». 

BlcKle  lllmitrée,  journal  de  la  fa- 
mille. 1860,  gr.  iQ.4«. 

Prtralt  tous  les  samedis,  et  contient,  par 
an .  plus  de  2,000  «tessins  de  modes  grav.  >  Mir 
bois,  des  M.Mlèles  de  travaux  d'aiguille  une 
vingtaine  de  feuilles  donnant  plus  de  60  pa- 
trons de  robt-s,  manteaux,  liimeri,  ,  f, 
Musique;  Nouvelles;  Chroniques; Ljt(.  rature • 
Beau\-Arts,  etc. 

La  .1/ode  ltf««/rée,  qui  rompte  aujoar- 
<riiui  nrès  de4C.00o  abonnttes,  mère  totale- 
ment  des  mitres  |iiililie,itrons  de  modes  .  eu  ce 
qu'elle  ne  cuiiheiU  jm  iiu  i|talfmetU  que  des  su- 
jets d'utilité  pratique  Kn  effet ,  bien  que  re 
journal  donne  toutes  lesévolutioii>  ,}e  la  mo<le 
sou  hul  i»rinn|ial  ptiurtant  est  d'api  rendr»?.  au 
nio>en  de  i:i.i\ijies  et  de  deseciptions  d'une 
ri{;oureuse  evactitude ,  i»  toutes  les  mères  de 
famdie  et  aui  jeunes  personnes  à  faire  par 
e  ks- mêmes  tous  les  objeU  utiles  à  leur  entre- 
tien. . 

De.ssins  originaux  de  Paris,  de  Berlin,  pour 
broderies,  tapisseries,  pfuuietis.  tricots  tra 
au  crocliel  et  de  perles ,  le  tout  s'y  trouve 
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méllKxîiqurmcnt  classé.  —  Outre  un  grand 
Quiiibre  de  gravures  de  modes ,  on  donD«  de» 
modèles  et  patrons  pour  lingerie ,  manteaux  , 
vêtements  de  reiumes  et  d'enfants.  —  Ces  pa- 
trons sont  toujours  de  grandeur  naturelle^ 
aûn  de  fendre  plus  fiMsile  la  coofectiMi  de» 
oiiiel  8« 

Pabile  4  étIitloDS  di<tinctes. 

l  a  j  r^  i(  r«M  ftntit'nt  52  nurtw'ros,  pariiissant 
cbauue  semaine ,  chacun  de  K  pa^CÂ  du  format 
de  r//tosfr«tfr0n,  et  formant  au  Doot  d«-  ï'^n 
née  un  j»ros  Tolume  de  îir.  pagf'^.  --  J'ius  de 
2.000  piavuies  sur  boi»,  n  j>rft>eiJUiit  au 
moins  50  Jurandes  gravures  de  toilette,  cl 
tout  ce  que  la  mode  olTre  de  plus  nouveau 
en  lingerie,  coîlîares,  snjeto  de traTaax  à  Vtà- 
gttille ,  au  «  roclict,  elc,  etc. 

La  deuxième  C4Mitient  les  mêmes  «)einent.s 
oue  la  pramièie;  maie,  en  itius  des  52  gravures 
de  mmies  contenues  dans  l'édition  préiTdente, 
elle  duune  par  an  12  4;r\vl'kf.s  de  Modes  colo- 
aiEEs  A  l'aqi'arelle  ,  avec  le  plus  grand  soin. 

La  troisième  se  compose  des  mêmes  élé- 
ments que  la  premièi^  :  mais  elle  donne  en 

plus  26  r.R  AVIRES  DE  MODES  C0U)KIKL>  A  I 'aQUA- 

RtixE.  paraissant  tous  les  quinze  Jours,  et  cela 
lonjoura  en  dehors  des  50  gravures  de  modes 

de  la  première  édition. 

La  quatrième  (édition  de  luxe)  cotitiri  i  l  u 
jours  les  mêiaes  éléments  que  la  i)reiai<  re  . 
mais  chaque  semaine,  avec  le  journal,  le»  abon- 
nées de  cette  édition  reçoivent  une  grande 
gravure  roloiice  a  l'arxiiarelie.  soit  h7  <;nAViKrs 
cMLOtiiét»  par  an ,  avec  la  description  de  clia* 
que  gravure  dans  le  corps  du  journal. 

Enfin .  pour  ne  rien  laisser  à  dédrer*  la 
Mode  illustrée  publie  encore  sous  le  titre  de 
Lrs  Patrons  i//iM.'ré5 ,  une  annexe  cx>ntenant 
14  feuilles  de  Patrons  .  plu«  «grands  que  les  12 
patron»  donnes  par  le  journal 

l«e»  Mode»  «le  l'eiAfiinee*  iH'ôif  io- 
fol. 

Ijm  PM*t«leBiie«  llliia- 

trée».  jotirnal  de  la  bonne  compa- 

îrnic.  In-i*'. 

A  cotuMieni  é  pn         s^iis  le  litre  de 

— lie  Mti»<^e  Aeu  va.od.em  i>arlaleii- 
nni*  Dessins  des  modes  élégantes, 

croquis  des  modes  ridicules,  causeries 
sur  toutes  les  nouveautés  du  jour, 
bruits  de  salon,  etc.  5  roars-2U  octo- 
bre 1843.  n«*  1-33,  in-fol. 

S^est  ensuite  wffàé  snceesdTement  : 

La  Grande  Mnde,  journal  des  modes 

parisiennes  N"^  36-44,  S  Bovembrc- 

:{1  décentbic  in-fol. 

Les  .M  off es  parisiennes,  N"**  45...,  Ië44..., 

iii-r. 

Moactt  «raft^ik   'ita\ail  eu  fumille. 
1880,  in-8*. 

Annexe  du  Musée  des  familles. 


9 

i^e  Monde  ^lé^skmt*  courrier  de  la 
mode.  1837,  in-4'*. 

lie  Moniteur  de  la  mode*  journal 

du  ^and  monde.  Modes,  littérature  , 
beaux-arts,  théâtres,  etc.  1"  avril 
1843 ,  in-4«. 

Huiiiteur  des  modei»  des  dantes  et 
de  l'enfance.  1857,  in-4*. 

lie  ^ar€l««e«  revue  générale  des  mo- 
des fashionables  parisiennes.  Uars 
1830-mars  1848  ,  21  vol.  gr.  in-8*. 

A  partir  d'ortobrc  1832  ajoute  à  son  titre  : 
et  VOfisfrvnfeur  rtunts,  par  suite  de  sa  fusion 
ivec  r<ihs(  i  vateur  des  modes ,  qui  datait  de 
1818.  —ËD  avril  1H48,  le  titre  devient  k  sol- 
vant, sous  le(]uel  il  continue  : 


et  le 


-  L<*OlH»ervaiefu* 

Narrisse  réunis.  In»4*. 


Paru»  élégant*  journal  des  modes, 
chronique  des  salons,  des  théâtres,  de 

la  littérature  et  des  arts.  Septembre 
1837-septembre  1840,2  vol.  in-8<*.- 

Kéoni  au  suivant  : 

—  IjongciBamp»  •  revue  des  modes, 
des  salons,  des  théâtres,  de  la  littéra- 
ture et  des  arts.  10  juillet-30  septem- 
bre 1840,  in-8*. 

Le  titre  est  devenu  suceessivenient  :  ton- 

(hnmps  et  Paris  (•i'-qn}tf  réunis;  —  Paris 
clégant  ci  Lonchamiis  réunis,  etc.  Il  esl  au- 
jourd^bui  :  Paris  élégant,  revue  du  grand 
monde... 

l.e«  Patron»  Barde»  journal  de 

l'encyclopédie  progressive  de  Tbabil- 
lemcnt.  ln-4°. 

i<e«  Patronn  mensuel**  12'  an- 
née, in-fol. 

lAnm  Patronif  découpé»  *  journal 
mensuel  de  patrons  de  Tobe&  et  con- 
fections. In-fol. 


juurnal  des  oontnrlèresen  robes.  18S0, 
in-fol. 

I..e  Pèlerin,  journal  du  monde  élé- 
gant. 1864,  in-fol. 

PNyclié*  journal  de  modes,  liltér  ifnre, 
théâtres  et  beauE-arts.  12  juin  1834, 
in-««. 

La  preiuièie  aimee  a  paru  sous  le  titre  de 
la  Toilette  de  Psfftké, 
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Het^ue  modes  et  «le  rindu»- 
trie  de  Pari»,  journal  illustré,  ar- 
tistique et  littéraire.  4*aoQée,  in- 4**. 

lie  SouTenlr,  revue  des  modes  et  des 
salons.  Octobre  isiy,  gr.  in-8". 

\  partir  d«  la  4'  aniiôe  le  sou  s  titre  de- 
vient :  journal  lie  U  noblesse.  —  Aujourd'hui  : 
te  .boitJV'Tu/  .  Littérature,  beaux  arts,  cntinue, 
modes,  par  le  vicomte  de  Graville.  Fait  MUte, 
Jecroi».  »/o  Mode,  p.  366. 

lic  Slylphe»  ou  la  Mode  à  Pans.  li<61, 
in***. 

te  Sjripiftide.  p.  AU. 

Tableuii  den  mod<M»  de  i»ariii, 

spécial  pour  les  maisons  de  confec- 
tion.  in-fol. 

Mm  VDlleMe     PaH»»  1838,  in-4<». 

La  Toilette  de«  enAmt»*  journal 

s|    1  il  (|(  di^ssins  et  modèles  de  cos 

tumt-s. 


t<e  Coupeur»  joujoal  des  tailleurs. 
1849,  in  4<». 

L.'u<  ifto  deai  u»iiieur«,  journal  des 
modes  pour  hommes.  9*  année,  in.4. 

L'Élégant,  journal  gênerai  des  tail- 
leurs. 1836,  in-4» 

«lonmal  dem  marcliandii  tall- 
leur*.  1835,  iD>4« 

^•iinMil  des  nodesd'IioiMiiies, 

organe  fif'>JtaillfMjrs,  réunissant  \  Lc/io 
des  tait  le  w&  et  la  fashion-Theorie, 
ln-4*. 

Le  Uon,  journal  de»  nouveaulos  et 
(les  modes  d'hommes.  Avril  1842, 

Le»  Modes  fkaiicalN«»«9  journal 

des  taillf»iirs.  i83u,  iu-^». 

â.e  Muwc^e  des  moilpM.  journal- 
jashion  arlisUque  des  Uilleurs.  luaâ, 
m-4*.  * 


Le  Mwimée  des  tailleurs,  journal 
donnant  les  modes  de  Paris  pour 

hniîimf's,  dames  et  enfants,  parLade- 
vc/.e  ,  (irofesseur  de  coupe,  lu-4". 

Le  Propres,  journal  (h  s  vcrilables 
intérêts  de  l'art  du  tailL  ur  1  H.IO,  in-i". 

Le  Tailleur,  journal  des  quatre  sai- 
sons. 1847,  in4«. 


L'Union  des  modes*  journal  pour 
hommes.  6*  année,  in- 4®. 

C^oirrenr  européen*  journal 

mensuel  de  l'art  du  coiffeur,  ln-4®. 

«lonnial  des  coirrennu  1 833,  in-4*. 

Monitenr  de  la  coirrure*  iournai 

mensuel  de  l'artdu  «-.tifr,  iir:  rvMfffires, 
travestissements,  litteraiurc,  beaui- 
arls  et  théâtres.  l8o8,  gr.  io-8*,  6g. 

Journal  des  eimpelters  et  de» 

la  cliapc^llerle.  revue  fashion- 
nable  de.s  hommes  du  monde.  183a. 
inl», 

La  Lins;êre  parisienne»  1832, 
in-fol. 


CaMBet  des  modes,  ou  les  Modes 

rtojjvell»-'; ,  décrit*  ?  d'nrip  manière 
claire  et  précise,  et  represeutécs  par 
des  planches  en  taille-douce,  enlumi- 
nées. l.T  novembre  178S-1*'' novembre 

l-8(),  3  vol.  in-8". 

Continué  sous  le  titre  de 

Magasin  des  modes  nourdfcs,  / 
et  anglaises..,.  20  novembre  i  7.sG-2i 
décembre  1789, 3  vol.  in-S'*,  fig 

C^est  le  plus  ancien  jounn!  de  modes  q\ir 

je  connaisse  ;  je  n'ai  renniiilr»^  fl'une  date  anté- 
rieure que  le  prospec  tus,  a  U  iJibli«»thèque  im- 
périale, d'un  (  onritcr  de  la  ttouirautét 
feuille  hebdomadaire  à  Tusa^ie  des  dames,  17:>«, 
in-S",  et  dans  Grimm  la  inentioii  d'un  Cow- 
l  ier  de  la  mode  oa  Jowmai  du  goût  (  Vovn 

supra,  p.  71  ;. 

«tournai  de  la  mAdc  et  du  koiII . 

ou  Amiisenienls  du  salon  et  de  la  toi- 
lette, par  Le  Brun.  25  février  1700* 
15  février  1792,  72  n«*  in-8». 

Avec  gravures  de  modes  eoioriéw  et  imi- 

sique. 

Le  Messager  des  dames.  1797, 

în-8«,  fig.  ' 

VftMeau  g4^néral  du  goilt,  des 

modes  et  costumes  de  Paris,  par  une 
Société  d'artistes  et  de  gens  de  lettres. 
1797.  2  vol.  in-8°.  i'vj^.  ndor. 

Correspondance  des  dam«M»,  uu 

Journal  des  modems  et  des  spectacles 
de  Paris,  pai  Lucet.  I.i  ventose-messi» 
dor  an  7,  2  vol.  in- 8%  ag.  color. 

«Iournai  «les  «famés  et  des  mo- 
des, par  Lauiesau^ere.  Juin  n97> 
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1838,  3600  n""  avec  costumes 
parisiens  coloriés. 

Ce  recueil,  Tun  i\e(>  plus  importants  iln 

f;core.  fut  fondé  par  Sellèaue  el  madame 
Hâmoit,  llémery.  a\«>r  la  collaboration, 
pour  h'<i  s^'^vure»,  «ie  Lamésangère.  qui  en 
devint  i>i  opriétiiire  à  la  mort  de  Sellcquc ,  au 
(oiniitenreme.it  de  Tan  IX.  La  42«  et  der- 
nière aniiéf-  parut  sous  le  litre  de 

-~  CiMseltc  Ae^H  «talon».  jiMirnal  des 
dames  et  des  modes  2  vol.in-8". 

Ce  dernier  titre  «'tait  V4i\u\  d'un  journal  de 
modes  quiexii^tait  depuis  3  ans,  la  Gasettedes 
salons ,  journal  des  nimles  et  de  musique,  ar- 
tistique, littéraire  et  théAtrai,  janvier  l835-oc- 
tobîv  Ih;{7.  f.  vol.  gr.  in-»". 

line  {tarlie  des  planche»  du  Journal  des 
damfM  (  ^7S,  de  1797  à  )  ont  été  réunies 
et  publii  (•>  NOUS  le  titre  de  Costumes  parisiens 
de  la  un  du  lë**  ùecUel  du  vommeMemettI 
du  lfK.2S  vol.  iii-8*. 

p.  366. 


1^  MefMHcer  de»  Mlonti*  journal 

dos  modes  et  des  nouveautés  pari- 

sit'nne«î.  IK.l'i-lHns,  in-8°. 

l/oCo1lflrli«>'|,  indif'atciir  df^s  mo(l(  <î 
et  nouveautés  manufacturières.  1'^'^ 
juillet  1838-16  janvier  4843,  in-4«. 

S'est  ensuite  appelé  le  Boudoir,  ino«lcs  , 
théâtres,  etr.,  6*  aniiér ,  fevricr-novcrnltro 
lH4â,  iD-^*".  Knûn  de  sa  fu.sion  avec  cinq  ou 
six  autm  journaux  du  tnème  gaire  est  né 

—  Le  loiirrit^r  «le  PmiIm*  modes , 
littérature,  heaux-arts.  6*-8*  année, 
1843  1846,  3  vol.  in-8«. 

lA^  Papillon,  journal  de  modes.  1812- 
1848,  in-S*». 

l>o  Favori  «le«  names*  messager 
dessalons,  mud»>s  .  industrie,  littéra- 
ture, théâtres,  beaux-arts,  1815-1853, 
in-^'. 


Bibliographie, 


MMIoV'ApM^dereiiipIre  fran- 

çnin    —  anjourd'hui  Hiblingrnphic 
de  la  France,  —  ou  Journal  général 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie, 
novembre  1811,  in-8S  el  gr.  in  8" 

depuis  IM:;7. 

Créé  par  un  décret  impérial  du  14  octobre 
iKt  1 ,  ce  recueil,  qui  jouit  d'une  grande  et  juste 
c>liii»o  auprès  des  libraires  et  des  amateurs  tit» 
livres,  lui  rédige  ju«qu'eu  184»,  avec  un  h<.À\\ 
<|o*on  ne  saorautrop  louer,  par  un  de  mw  plu> 
savants ,  de  nos  plus  exacts  et  de  nos  plus 
consciencieux  biblit^raphes,  M.  lieuchot,  au- 
«|ad  a  euccé^lé  M.  ftlaretle,  un  de  ws  dignes 
oullaboraicurs. 

Devenue,  à  partir  de  1S&7,  la  propriété  du 
(Virle  de  lalil.iairir  ,  cfllo  rciiille,  plus  connue 
sous  le  uom  de  Journal  de  In  librairie,  à  pris 
depuis  lors  une  grande  extension. 

Chaque  numéro  est  divisé  en  3  parties.  Dans 
la  l'«=se  trouve  la  liste  des  livres  récemment 
déposés  au  ministère ,  ce  qui  ne  veut  pas  «lire 
récemment  publies.  La  2**  eat  intitulée  Chro- 
nique, et  renferme  des  documents  offleMset 
faits  divers  int«Tessaiit  la  librairie  ,  un  relevé 
des  prochaines  ventes  publiques  de  livres  et 
d'e8tam|)«'s ,  et  un  tabli'au  de  la  bibliographie 
étran^.'  rr  propriftc  littér  li-r  Viititi  la  a**,  sous 
le  titiede  J'eutUelon.i  xuUcui  (lc>  annonces  de 
librairie.  Chaque  année  forme  un  fort  volume 
termine  par  des  tables.  Voyeï  t.  3,  p.  194;  t.  7, 

p.  550. 

M/Jkmk  de»  livre»,  revue  bibliogra- 


phique et  littéraire,  l^'septerobrc  1861, 

in-H". 

Avec  cette  épi^apbe,  qui  eu  fait  pressen- 
tir Tesprît  : 

Mon  doiilx  Seigneur,  qui  mervtilU-s  op(  r<'*, 
Hens  nous  \<  h  rtitz  »'t  vertus  de  no»  pcrrs. 

Kl  cette  devise  :  Aer/  nie  faut^  qui  est  l'a- 
nagramme du  nom  oe  réditeur-rédacteor, 
M.  René  Moflat 

ArrlilvcMdu  bibllopnile*  ou  Bul- 
letin de  l'amateur  de  livres  et  du  li- 
braire ,  revue  bibliographique  ,  histo- 
rique et  littéraire,  par  Claudin.  8*  an- 
née, in-8". 

Catalogue  des  livres  rares,  curieux  ou  sin- 

SuUers,  de  la  librairie  CUnditt,  précédé  de  no- 
ces ttttéralres  et  bibliographiqoes. 

Il»  mirtloplklle  imnçal»*  revue 

des  livres  anciens  et  modernes.  1862, 
in-b». 

nuiioiln  dv  blMtopUlle*  1834, 

in-h". 

il  n'est  aucun  de  iuks  letU  ui  ^  qui  ne  con- 
naisse la  valeur  de  Cf.  recueil,  aussi  piquant  que 
varié,  succes<;ivemonl  iHrigé  par  MM.  Ch.  .No- 
dier, Paulin  i'aris,  G  Duplessis.  J.  Techner, 
qui  en  est  a  la  fois  rwliteur  et  l'un  (le>  pi  imi- 
paux  rédacteurs,  et  auquel  tant  de  savaut» 
aut  prêté  le  roncoin»  de  leiir  érudition  et  de 
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leur  e«prit.  C'est  ooe  mine  de  renseignements 
prédenx  pour  nitotoire  de  la  littéral  un?  et  des 
liMt  s.  Le  Bulletin  en  ot  aujourd'hui  à  sa 
to'  scrie  ;  cbaque  série ,  excepté  les  deux  pre- 
mières, M  compose  de  deux  années,  on  dêm 
Toluines,  avec  taMfs. 

Citons  un  Buflftni  du  hihfinphifc  hrigr,  re- 
cueil <run  intérêt  gf^ricral .  puLii,  d«'pui&  une 
viiufUine  d'années  par  M .  Ileu&ner,  le  Techener 
de  BrnxellM.  sons  la  direc  tion  de  .\!.  Aug.  Sche- 
Icr,  Mliliotliécaire  du  roi ,  et  cacore,  pendant 

Îue  nous  sommes  sur  la  terre  étraniière,  le 
miophile  iUvstré  —  ci-devant  te  Bibtio- 
hidiie ,  _  revue  mensuelle  de  la  liihlioRra- 
phie  antiquaire,  in-H",  mililié  à  Londres,  texte 
et  grames  par  J.>Pli.  Berjeau . 

Bnlletltt  lia  ^nqnlnlftie  •  par 

Aabry.  «S7,  in-8». 

Vnmh-  pour  remplacer  les  (catalogues  à 

Srix  maraucs  puiilîés  aut<>rieuremeut  par  Pé- 
itouf,  et  ainsi  nommé  parce  que  le  vieux 
livrp  va  ta  plnrr  (rhonnour.  Oulro  l<> catalogue 
des  livres  de  IViliteur.  chaque  n"  coQlienl quel 
nues  notices ,  n'<ligees  en  g(«nér«1  arec  sdn ,  et 
des  lettres  siçn«'es  de  bibliophiles  connus.  On 
y  trouve  aussi  Tindication  des  ventes  de  livres. 
Bref  un  des  meiHeurs  parmi  les  recueils  de  ce 
genre. 

E.e  ratalo|;n<».  journal  des  éditeurs , 
feuille  spéciale  d  aunonces  pour  la  li- 
brairie. 1863,  in-8». 

lie  Calalo^ae  général  de  la  li- 
brairie* journal  d'annonces.  In-S». 

lie  Cliaiiwcur  blbllotfraplio.  rr  - 

vue  bibliograpiii(|ue,  philolugiquc,  lit- 
téraire, critique  et  anecdotique.  par 
l'rançoiâ.  1862,  in-S». 

Blbllo^raplile  calltollque*  revue 
ciiti(|ue  de  tous  les  ouvrai,'es  nouveaux 
de  religion,  de  philosophie,  d'histoire, 
de  littérature,  d'éducation,  etc.,  par 
l'abbé  Duplessy.  1841»  gr.  in-8«. 

Bulletin  ll«féralr««  revue  critique 
des  livres  nouveaux  et  analyse  des  re- 
vues françaises  et  étraiiiicres.  2'-'  aii- 
nélB,  in-8». 

Annexe  de  la  Hente  du  monde  catholi- 
que, p.  537.  —  La  Hecup  d'économif  chré- 
tienne, u.  643,  a  également  commencé  la  publi- 
cation d'un  Buitetin  universÊ(  de  àibUogra- 

j'hîe. 

l.a  Fol  <*3«f liolique.  monitrur  uni 

versel  de.s  bon.s  livres.  13  octobre  1864. 
in-fol. 

^  Monltear  dt^w  bonM  livre»* 
journal  fondé  pour  leur  propajralioii , 
I8fi4, in.8^ 


L*anoée  1861  avait  vu  naître  ini  fndu  ntcur 
des  boiis  livres^  édio  bi  mensuel  de  la  presse 
catholique,  in-8*,  qui  est  demeuré  sur  le  che- 
min. 

lie  l^ropaeratoiir  uniserMel  <le« 
livre»  uiileii,  journal  de  la  librai- 
rie française ,  excluant  de  sa  puhli- 
i  itr  tous  les  ouvrages  dépourvus  de 
moralité  ou  écrits  sous  Hnspiration  du 
mauvais  goût,  ln-8^ 

Bulletin     bibllovraphiquo  d* 

(instave  Bossauge,  liste  des  ouvrages 
nouveaux  publies  en  France.  36*  an- 
née. in•8^ 

Balietim  du  ilbralM  ei  de  ra- 
maff^nr  de  ilvrm»  publ.  par  Ha- 

*1<'  flf  ft  Cie.  ln-8". 

liull<<-iln  moiiMiioi  de  la  librai- 
rie rranvul»e«  nubl.  par  Ch.  Kein- 
wald.  1858,  lD-8». 

La  librairie  Gosselin  avait  oommenoé  en 

novembre  1861  une  publication  sornblahle  el 
sous  le  même  titre ,  que  je  crois  luortc. 

Catalogue  mensnei  de»  nou- 
veaatéa  de  la  librairie  |M»rl- 

Mlenne.  publ.  par  la  maison  Re- 
nouard.  1842»  in-8». 

Revue  rritique  de»'1ivr€M«  nou- 
veaux, par  J.  CherbuUei.  1833, 
m-8*». 

Bibllosraiilile  de»  Insénlenr» 
le»,  des  chefs  d  usine 
industrullo  et  d'eiploitalions  agri- 

cole«:,  t't  (It's  élèves  des  écolo  poly- 
techniques et  professionnelles,  la-8'. 

Publié  par  la  librairie  scientitique  de  La- 
croix ,  deax  foto  par  an. 

Mentionnons  oncore  une  mbliograpAie 
aicale  univerteiie,  uée  en  1862. 


Annale»  typosraplil^uca.  ou  No- 
tice fh]  progrès  des  connaissances  ha- 
manies,  par  Morin  d'Hcrouville.  1748. 
in-4*. 

Contient  l'annonce  des  livres  imprimés 
dans  le  cours  dp  l'année  1757  Chan^^e  ensuite 
de  format ,  et  d'hebdomadaire  devient  men* 
sue!  sons  le  titre  : 

JnnaleB  fffpographiquea,  ou  Notice..., 

par  une  société  il»  qens  de  lettre*  (le 
docteur  Roux  de  iiordeaux.  M  .? in, 
Goulin,  l'abbé  Lad  vocal  et  autt  c>i. 
1760-17fl3,  10  vol.  in-8*. 
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(Test,  à  ma  coonai.ssance,  le  premier  jour* 
nal  bibliographique.  Il  s»-  |iro|)o>.ait  d'annoncer 
tous  les  ouvrages  qui  se  publiaient  en  Europe, 
en  quelque  langue  quHs  fossent  ^rlts  et  de 
quHque  fna(i<T('  «|u'ils  tr.iitasspnt ,  et  on  peut 
le  regarder,  dit  un  iuge  compétent.  M.  Qué- 
ittd,  comme  un  modèle  en  son  genre  ;  il  donne 
CB  peu  de  mots,  par  des  analyses  aus^i  sa- 
vantes qu'instructives,  une  idée  nette  dt  s  ou- 
vrages qu'il  aimonce 
Ce  premier-né  des  journaux  bibliographi- 

3 nés  avait  été  |>réoédié  de  plasiears  essais, 
ont  le  plus  ancien  est  une  nibliogrnphia 
pari.sina .  catalogue  des  livres  imprintës  à 
Paris  de  !6i3  à  1653,  |>ar  le  Père  Jacob,  la 
quelle  fut  sui\ic  d'une  ftihliolfieca  yallica 
wiiversalis ,  ou  sont  enregistrés  —  par  ordre 
de  matières,  comme  dans  la  précéoente  — 
tons  les  livres  publiés  pendant  la  même  pé- 
riode dam  le  reste  de  la  France. 
Nous  citerons  encore  une 
Bibliothèque  annuelle  et  universelle  ^  con- 
tenant  le  catalogue  des  livres  imprimes  en 
Knro[>e  pendant  les  années  1718-1750,  par 
liurlin  et  l'ablte  Ladvocat,  l'nris.  I75n,  ;{  vol. 
in-12;  —  Kt  une  lUbliotirnfthic  /lanstnine , 
7  VoL  în-8%  dont  1  pour  Tannée  17G9  et  6  pour 
ranoée  I770.  —  Voir  |>our  cette  dernière  pu- 
blication, très-curieuse  dans  (|ue!qnes  uiifs  de 
ses  parties,  VUutoire  de  la  presse,  t.  3,  p.  192. 

CaCaloflTiio   helidomadalret  ou 

Liste  des  iivies,  eâtaoïpes.  cartes,  or- 
donnances, édits,  déclarations,  arrèt.s, 
(|ui  sont  mis  en  vente  chaque  se- 
maine, l'indication  des  volumes,  du 
nombre  et  de  la  grandeur  dont  ils  sont 
rorméSy  les  noms  des  aotears ,  la  na- 
ture du  papier  et  du  caractère  que 
l'on  a  employés,  et  les  adresses  des 
libraires  qui  les  vendent.  1763-17tfO, 
27  vol.  io-8^. 

Rédigé  par  Rellepierre  de  Neuv église  jus- 
qu'en 1774 ,  et  ensuite  par  le  libraire  Pierres. 
—  Cette  feuille,  connue  aussi  sous  le  nom  de 
Journal  de  la  librairie,  ne  contient  l'indica- 
tion que  d'une  faible  partie  des  publications  de 
répoque,  et  était  Aile,  d^SOIeun,  avec  bcm- 
coup  de  aégMgeaoe. 

Counvde  blbllo^raplile.  ou  Nou- 
velles productions  des  «scieiucs,  des 
lettres  et  des  arts,  par  Luncau  de 
Boisgermain.  4788,  in-8<». 

AmmMMMNi  de  bibliographie 
deroe»  ou  Catalogue  raisonné  ci 
analytique  des  livres  nouveaui.  ilUO, 

2  vol.  in -8". 

Feuille  de  correMpondunre  du 

libraire*  ou  Notice  des  ouvrat^es 
publîés  dans  les  difréreuts  journaux 
qui  circulent  en  France  et  dans  l'é- 
tranger, par  Aubrv,  libraire  et  direc- 
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teur  du  Cabinet  bibiiograuàiûue.., 
179i-f 793,  3  vol.  in-B*. 

Anoeoeée  comme  destinée  à  remplafer  <— 

avec  avanta;:e  —  Ws  Annoncrx  de  bihUngra- 
phte  modirne,  interrompues  depuis  6  mois. 

Cette  Ceoille  intérMsante  se  propoeait  de 
réunir  en  un  seul  corps  d'ouvrage  fa  biblio- 
graphie moderne  et  la  nouvelle .  et  elle  se 
Oattait  d'intéresser  «Paul an t  plus ,  dans  les  cir- 
constances ou  elle  se  produisit ,  que  les  jour- 
naux ,  entièrement  oomaerés  i  la  politioue,  ne 
faisaient  pre^pie  plus  d*eilW>nres  de  livres, 
et  qu'il  n'existait  aucun  recueil  dans  lequel  les 
ouvrages  publiés  demito  dix  ou  douze  ans  se 
trouvassent  rassemblés  .  surtout  avec  des  dé- 
tails l)il)lio^ra|>hi(jues  Klle  |Hibilait  sous  son 
titre  des  suppléments  contenant  les  livres  de 
ioaàA  etd'aaaorliment  que  l'on  pouvait  se  pro* 
cttrer  an  Cabinet  ÛMiographique.  Une  antre 
annexe  était  consacrée  aux  ymt  tcaufés  poli 
tiques  et  littéraires.  Ou  lit  daus  le  i''  a"  de 
1793  de  cette  armexe  :  «  Les  abonnés  ayant 
tétnoi^jné  qu'ils  binaient  avec  peine  des  nou- 
velles souvent  éphémères  figurer  parmi  les  li- 
vres utiles  et  reconimandables ,  on  a  cru  de- 
voir se  prêter  à  leur  désir  en  les  insérant  dans 
une  feuille  particulière  et  séparée.  Cette  feuille, 
qui  paraîtra  tous  les  lun  lis.  supplé<'ra  pendant 
quelque  temps  la  feuille  de  correspondance. 
Cellchd  ne  aéra  eependant  pas  internmpDe, 
mais  elle  p.iraltraacles  é|)<)ques  plus  éloignées. 
Ce  qui  neces&itc  ce  retard ,  c'est  la  diminution 
subite  du  oomn>erce ,  l'augmentation  considé- 
rable du  papier  et  des  impressions ,  et  les  tra- 
vaux d'un  établissement  nouvellement  formé , 
tendant  à  f.iire  correspondre  les  départements 
et  l'étranger  avec  Paris  d*iine  manière  aussi 
prompte  questtre.  * 

Je  ne  sais  ce  qui  sera  advenu  de  tout  cela. 
Seulement  j'ai  vu  dans  le  Jounml  de  la  li- 
brairie, et  des  arts  (ci-dessous)  la  mention 
de  Sou  venirs  bihliofjraphir/ues  de  quinzaine, 
par  .\ubr>,  que  je  n'ai  pas  rencontres,  non  plus 
uu'un  Magazin  de  Bibliographie  mentionné 
dans  le  même  passage*  oon  plus  qu'un  ManuH 
biblingraphique  ef  uoe  Feuilte  du  biblio- 
phile, |i.ir  If  luiMue  rnrore,  doot  J*Si  tnMVé 
les  prospectus  au  L.ouvre. 

Il  a  été  publié  une  table  de  la  année  du 
journal  d'Aubrv  sous  le  litre  de  Manuel  du 
litleraleur ,  ou  Table  générale  des  ouvrages 
inser.  s  <lans  le  !«'  VOlume  de  la  Correspon- 
dance du  libraire,  et  présentés  par  ordre  al- 
phabétique de  fhmiispices,  de  matières  et 
d'anteiirs. 

l'onrrler  de  la  librairie.  An  3 , 

m-8>. 

Je  ne  connais  cette  feuille  que  par  Tan- 
nonce  que  j'en  ai  rencontrée  dr'.is  la  Feuille 
du  cuUivuteur  du  I'>  vendeuùaire  an  5  Klle 
paraissait  chaque  semaine  depuis  7  an> ,  en  i 
INues  in*8*  à  2  eoionoea,  petit  texte,  et  annon- 
çait les  ouvrages  nouveaux,  les ëduloos  non* 
velles,  les  gravures,  lamaaii|tte,  les  firres 
anciens  au  rabais,  etc. 


Digitized  by  Google 


-  6oa  — 


Feuille  critiquer  et  lllléraire. 

lo  friinairc-lD  germinal  an  3, 27  n*^ 
in-12.  M, 

Bnllelinde  llllérature»  des  scien- 
ces et  des  arts,  par  Lucet.  Ans  4  et  a, 
2  vol.  (Mi  H"»  iti-M» 

»  t'ne  smiétc^  li»-  lUttraU'urs,  atlligoe  de 
m  voir  leslieltes-IHIreH,  le*  arts  et  les  scien- 

CCS ,  dans  une  Irtliargic  voisine  de  l'anéan* 
«  tiâS4'hient,  cl  guidée  par  le  désir  de  leur 
"  rendre  tout»'  la  u  (jiii  leur  f>t  néces- 

<■  àaire  |>our  c«>ii(x>unr  a  la  uru&pcrile  de  la 
>  Kepulilique  française ,  a  tmdIu  de  donner 
•<  au  |itil)lic  une  ieuille  périodique  dmi;;  la- 
»  «(ucile  seront  annoncés,  analysés  et  criti- 
«  quës  tous  les  ouvragn  nooTeaux ,  en  tous 
«  genres,  dignes  d'être  connus. 

•  Il  est  tfinps  que  tous  les  citovcas  éclairés 
n  et  atni>  d»'  la  [)atrie  coopèrent  de  tous  leurs 
«<  moyens  à  terrasser  l'eitroyable  vandaiisine 
«  qui  depuis  nlatienrft  années  traraiile  avec 
"  sucrés  a  la  ae->li iirtioii  <lt>>;  arts,  des  lettres, 
«  des  savants ,  du  cuuunerce ,  des  oomnier- 

«  çants,  etc        11  est  enfin  passé  ce  siècle 

«  d'horreur  - 1  barbarie  ou  des  iimn^itres 
«  disaient  qu  i!  iallaît  guillotiner  tous  les  iiuin- 
«  mes  d'esprit ,  qu'ils  regMfdaient  comme  au- 
«  tant  dVistocrate«  » 

Lncet  avait  pour  colloboralcurs ,  et,  si  l'on 
{louvaitcii  (  loue  Mercier  de  Conipiè^jpie,  pour 
teinturiers.  Cousin  et  Labeaume. 

I^e  !\'oii%olli»te  littéraire*  par 

Morin.  ri  vciitôsc  an-4-an  7,in-J<**. 

«  Ce  pêtil  Journal,  disait  modcstenieni 
Tavant-propos,  sera  unic^raent  consacré  à 

•»  l'annonce  de  tous  Ir»*;  livres  nouveauti  ou 
«  reiiujpriiiiés  oui  paraîtront ,  des  nouvelles 
brocliures  poiitii|ues,  des  c^irles  géographi- 

•  ques ,  de  la  musique ,  et  enli>i  de  tout  ce  qui 
-  paraîtra  de  plus  intéressant  dans  les  lettres. 
«  les  sciences  et  les  arts.  Je  ne  donnerai 
H  point  Taoalj^se  des  ouvrages  que  j'aonoiice- 
«  ral  ;  mais,  diaprés  le  jugement  de  Iftiéra- 
«  leurs  éclairés,  je  ferai  connaître  en  peu  <I  ' 
"  mots  le  mérite  de  chaque  ouvrage,  et  Idu- 
«  jours  d'une  manière  iinimrlante.  » 

iMais,  au  n"  15,  ajoutant  à  sou  litre  :  des 
srienccs  el  des  ails,  n<jtre  libraire  commis 
sionnaiie,  que  les  lauriers  de  Lucet  empê- 
chaient de  dormir,  en  prend  occasion  d'embou* 
cher  la  trompette,  et, sons  rtiumMe  prétexte 
d'un  avis,  il  sonne  cette  fanfare  ïioloiiiielle  ; 
»  Depuis  trop  longtemps  la  terreur  et  la 
deHtdation  régnent  au  pied  du  Parnasse. 
«  Français ,  il  laiit  enlin  ra|>|)eler  parmi  nous 

•  le  Dieu  des  arts  et  des  neuf  sceurs.  l>éjà  je 
«  vois  Melpomène  et  Thalie  enrichir  nos  Ihéâ- 

•  très  de  productions  nouvelles;  j'entends 
n  Krato  et  Kuterpe,  dans  nos  ffites  publiques, 
«  chanter  de  nos  guerriers  les  ^'!n[i,n\  e.\- 
"  ploits;  la  légère  Terpsichore  va  bientôt,  dans 
«  i'Odéon,  attirer  autour  d'elle  les  Jeui  et  les 
«  Ris;  Callio|)e  et  Pohiiiiiie.  dans  rinslitnl , 
«  dans  nos  écoles ,  vont  ramener  la  Raison  et 


•<  rÉlo<iuence;  traiiie  jettera  de»  lleurs  sur 
«  la  tombe  de  BaiUy«  et  CUo  écrira  notre 
n  bistoire. 

«  O  TOUS ,  Français  !  jadis  si  célèbres  dans 

"  les  sciences. \()iis  ([wi  eli  /  du  Parnasse  i»  <« 
«  plus  beau\  ornements,  quitte/ .  quitte/ pour 

•  toujours  vos  journaux  polit^iues ,  enrants 
«  du  mauvais  gortt  et  des  ]»;jssi.iij>,  :  lîeprenez 
•'  Voltaire,  Racine  el  I  cueloa  .  leur  logique 
"  vaut  bien  celle  des  Babeufs  et  des  Frerons  î 

«  A  quoi  vous  servenl  vos  journaux  poiiti* 
•<  ques?  A  gftter  votre  goilt,  à  aigrir  votie 
<  cœur,  et  à  vous  brouiller        mis  meilleiirs 

amis.  Les  journaux  littéraiie»,  au  contraire, 

•  vous  offrent  mille  charmes  divers;  ils  enii- 
"  ehisseiit  votre  esprit,  élèvent  votre  âme, 
n  et  vous  rendent  aimables  dans  la  société. 

'<  Vous  (jiii  fûtes  les  Tictïmes  de  lignoranre 
«  cl  de  la  tyrannie ,  qui  ave/,  «'chapiié  comme 
•<  par  miracle  au  fer  des  assassins,  qui  habi- 
"  tcy.  maintenant  de  paisibles  retraites  an  iVtnd 
«  des  campagiie:^,  conveiicji  qu'il  est  bien  plus 
«  doux  de  s'entretenir  avee  m  Muse*  que  de 
"  lire  JounutI  des  patnofrs  r!r  8^,  la  srn- 
'•  iinelte ,  et  le  Journal  des  hommes  Itùres. 
«  Les  livres  et  les  journaux  littéraires  vous 
n  feront  onldier  vos  mrdhcnrs  .  les  journaux 
«  politi«(uci>  vous  les  rapijclleroul  sans  cesse.  • 

Conclusion  :  Prenez  mon  oursel  acheie/  nioi 
des  livres  ;  «  Gràoe  à  reddition  que  j'ai  Caite 
au  titre  de  eette  baoalelle  pérIodUque ,  je  serai 
k  même  d'y  répandre  plu.s  de  variété.  A  l'a- 
venir je  recumroeucerai  clKique  luiméru  |ar 
on  article  Variétés ,  éaxu  lequel  je  ferai  con- 
naître tout  c«qui  paraîtra  de  [>lii>  intéressant 
dans  les  lettres,  les  sciences  et  les  ait».  Je 
n'oublierai  pas  dans  cet  article  le  Lvcée  des 
arts ,  qui  est  une  des  plus  tieUes  iuiMitutioos 
qui  existent  en  France ,  et  dont  on  est  rede- 
vahie  au  citoyen  Dcsaudray.  » 

Cette  bagHtelle ,  si  lé^re  qu'elle  soit ,  ne 
laisse  (MIS  d  avoir  une  réole  importance  pour  la 
iMliliographie  df  l'époque  qu'elle  embrasse  .1*^ 
u't  11  connai<i  qu'un  exemplaire ,  chez  M  Po 
chet  Deroebe  ;  il  s*arrtte  au  n*  85  et  eu  30 
thermidor  an  7. 

«f  ounml  de  la  ilimirle  dea 

arlM,  par  Ravier.  T'  fin  titlm'  an 
'i-lii  messidor  an  6, 22  n  '^  iu-6'\  Corpt 
législ 

Réimprime  par  Fauteur  en  180",  avee 
des  addilfons.  9ous  le  titre  de  Répertoire  de  (i* 
hrairie  rotitieut  Pextrait  de  900  catàlugoes 

de  ventes ,  avec  les  prix. 

«Vournal  typoflf^rapliiqae  et  bl» 

l»il«>:;riipiilqne.  par  Pierre  Roux, 
Dujardiri-Sailiy  cl  de  Ville  vieille.  2i 
septembre  1797-16  octobre  1810,  14 
vol.  in-S*^. 

M.  Pïllet,  qui  avait  ûgné  dans  les  derniers 

mois  ce  journal,  assez  métliorrc,  le  reprit 
quelques  semaines  après ,  sous  le  tita*  de 
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^Journal  c^^n^^ral  <lo  rimprl- 
merle  et  île  la  liliralrle,  4  dé- 

cembre  4810-30  septembre <8H,in-8'*. 

('<>  volume,  tr^s-raro.  qui  contient  2j»8 
artirlcs,  peut  Être  ron8id»'n^  comme  la  tAte 
du  journal  otiiciol  delà  librairie,  la  BibUogrO' 
lilûo  de  l'Eniptrc  franrais,  ci  dessus. 

«iouriiMl  n^^néral  de  la  lltléra- 
(«re  de  Pnince,  ou  Indicateur 

bibliographique  et  raisonné  des  li- 
vres nouveaux  en  \c^\^<  ;jenrcs,  estam- 
pes, caries  guographn|ues ,  etc.,  qui 
paraissent  en  France,  classés  par 
ordre  de  matières.  119^840,  43  vol. 
in-y",  avec  tatdes. 

—  «ionrnal  sr^^n^^ral  dc^  la  litté- 
rature étranii«^ret  ou  Indicateur. . . 
1801-1830,30  vol.  in-8«. 

Ces  deux  iiMfxirtaiits  rciueils,  publi«^s pa- 
rallèlement par  la  iiiiiiàon  Treuttel  et  Wurtz, 
ont  été  redipés  [wi  l'ii.  I^s  et  Boucher  de  la 
RirhanliiTc.  I)»'  courtfs  analyses  des  ouvrages, 

OU,  plusiiuuveut»  ua  jugement  précis  et  awer 
eiact  de  leur  mérite,  aecompagoeni  le  titre 
dee  ouTTâgBt  annoacét. 


ttjatémallque  et  rai- 
sonne (lé  la  nouvelle  littérature  fran- 
(•aise.   1801-1810,  in-8®. 

1^  T4^los:**(tftlio  11(t4^ralro.  nu  le 
Correspuudautde  la  librairie.  J  germi- 
nal an  10-25  décembre  1809»  4  vol. 
ra-8*. 

I^e  ■tblloloffae*  journal  du  com- 

incrcr  rt  des  intérêts  de  la  typop;ra- 
phie  et  de  la  librairie  en  France, 
d'histoire  littéraire  et  delNbIiographi>- 
générale ,  par  ^uérard.  5  janvier-io 
avril  1833,20  n"*  in-S" 

Repris  quatre  moi»  après ,  avec  des  mo- 
diAestions  dans  le  sous-titre,  qui  est  ioler- 


verli ,  il  fournit  enowe  une  carnère  de  7  n"% 
du  ?.o  aoftt  an  l&  septembre. 

—  BeTue  blbllosrapliique*  jour- 
nal de  bibliographie ,  d'histoire  litté- 
raire, d'imprimr  i*  et  de  librairie, 
par  le  même.  1639,  U  n«'  in-JJ".  Caia- 
log.  Daunov. 

—  tA»  Moniteur  de  la  librairie 

ancienne  et  moderne,  de  la  typogra- 
phie et  des  industries  qui  s'y  ratta- 
chent, par  le  même.  1842-1844,3  vol. 
in.8«. 

— .  Lie  Blbllolliécalre,  archives 

d'histoire  littéraire,  de  biographie,  de 
bibliologie  et  de  bibliographie,  par 
MM.  MériMie  et  Pboiiu9(parQuéraid). 

1814,  in-8«. 

—  Lie  Quérard.  lournal  de  iiiblio- 
graphie,  d'histoire  littéraire  et  de  bio- 
graphie françaises ,  complément  de  la 
France  littéraire ,  par  le  même.  185»- 

iNiiti,  2  vol.  in-8». 

Bl  m  logera  phie  universelle  •  ré- 
sumé périodique  des  publications 
nouvelles  de  tous  les  pays.  1838-1841, 
3  vol.  in-S". 

Bévue  de»  livre*  atouveau** 

1839-1847, in-»". 
Libri. 

Bévue  de  l»llillOi;raplileanaly* 
Uqae*  par  Miller  et  Aubenas.  1840- 
1845, 12  vol.  in-8o. 

Courrier  de  la  llliralrle»  18S8- 

l8oS,  gr.  in-S**. 

Fondé  en  uct^tbn:  I85'i,  par  M.  P.  Jannet, 
sous  le  tilre  de  la  Propri^f  titféraire  *t  ar- 
liali'/iie.  ci  n'iini,  à  la  (in  df  l'iris,  au  !  >urnal 
de  la  librairie  t  qui  a  pris  depuis  lorj»  le  for- 
mat gr.  in^i»  à  3  col. 
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Outre  la  nomenclature  de  toutes  les  feuilles  décrites  dans  la  Bibliographie, 
et  auxquelles  j'ai  fait,  à  l'occasion,  les  additions  et  rectiflcalions  qu'elles 
comportaient,  cet  Index  contient  quelques  articles  omis  ou  venus  à  ma  con- 
naissance durant  l'impression  :  on  les  reconnaîtra  de  suite  à  leur  titre  plus 
saillant. 
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tholiitve  (  p.  2î2  )•  Ou  lil  en  létc  du  \*'  n*  :  •  L'an- 
a  oien  Méhtoriat  (  tail  à  sa  13*  année,  et  p;ir.iissait 

•  devoir  fournir  une  lonpie  carriftrc,  qiuiiid  il  fut 

•  interrompu  par  ri'\|iliision  révolutiimiiaire  de 
"  Juillet.  Crpcndanl  plusieurs  rédacteurs  qui  aient 

•  alo  s  quitté  la  Kraiic"',  s'étant  depuis  reliuuvt^  «ii 
■  Suisse,  ont  résolu  d'employer  les  loisirs  de  irur 

•  cxit  vo'oniaireen  IraTaillant  i  uu  nouveau  r«>cueil 
«  du  même  gt^nre  et  conçu  dans  le  même  espilt  que 

•  r>nf  ieo.  Que  s'il  leur  manque,  pour  soutenir  la 


•  réputation  nue  s'eM  acquise  le  premier  Uâmoriul , 

•  riiabile  collaborai  ion  de  plusieurs  de  «îs  rétlac- 
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'•  (  LiV'  nir},  ils  se  sont,  en  coinpensiiiio  assuré 
>i  PaNsislance  do  qiiciqia's  écrivains,  tani  fran<;ais 
t  qu'<  tt  anpr  ts,  rdiiniis  par  leur  invariable  Ht»che- 
•i  ment  à  Vinrnria^le  mérité,  et  qui  les  aideront  à 
<>  soutenir  dig  vuwnt  le  titre  qu'ils  ont  choisi,  t 

Dans  ce  même  n"  se  troii\e  un  catalogue  des  ou- 
vnge»  impies  imprimés  à  l>arK  de  1817  i  182li, 
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:cs  coups  de  rte».r  miltioH*  sepi  emt  mi'lc  volumes 
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et  gard<-r  ce  trône  ont  laissés  s'amoncelT  contre  lul. 
auxquels  il  faut  Jotixlre  le»  brochures  les  pham- 
phleis,  les  libi-l'es,  en  prose  et  en  vers,  et  surtout 
ien  qualre-ringl-dir  m/f/e  feuilles  révolutionnaires 
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merie nationale  i  aiudoiii  ).  1791,  tfiO  pages.  — 
2"  Joiim-odes  ttfb  il^el  tUW-  ou  Utrit  !e  nui 
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l'avais  consacré  i  celte  reuille,  ou  plutAt  i  la 
Veuille  qu'on  désigne  vulKairenieni  sous  renom, 
et  aux  autres  organe«  de  la  soci'  té  des  Jacobins , 
lin  article  tri*8-développé ,  que  j'ai  encon;  dans  les 
\eux ,  mais  malheureuscuieni  beaucoup  moin^ 
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Comment  ctîa  a-i-il  pu  se  faire?  (.'.'eft  ce  que  je 
iu>  s;iurats  m'expliqi'cr  à  moi-même^  si  ce  n'est 
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tion que  celle  de  1  authenticité  de  la  corrcspim- 
«lance  et  que  ce  nienibrc  serait  M  dt-  Laclos.  »  Ainsi 
naquit  le 

Journal   det   Amit    de  la  Constitution* 

I"  novembre  IT'.Jd-î'O  M-plembre  1791, 
il   en  3  vol.  in-S". 

L'objet  de  cette  feuille  i^iaildonc,  commeonle  voit, 
«le  pu<<lier  p«  ri«id;quem«'ut  la  conespondance  de  la 
sociétc,  et  par  là  il  faut  entendre  non  pas  la  cor- 
respnnilance  émanant  de  la  société,  mais  celle  d«îs 
ociétés  aHIliées  avec  la  soci'^ié  niè'C.  Openda  il 
l,aclos  ne  se  crut  pas  obligé  «le  se  renfermer  dans 
l«r  «'adrc  élioitqui  lui  a«ait  été  donné  ;  outre  les 
atis  ou  reuMiigncuients  adressés  par  Itrs  sociéli's  affi- 


INDEX 


~  63i  — 


li^os.  ony  lïciaii  irouvjfr,  s  iiv;int  r.i>ortisscinent, 
un  Inblpaii  lii>ioriqiie  pi  rniv<itni<(  fîos  Iravaiix  «le 
AsMîiiiblift  nationale  ft  nu  compte  IWMe  de  tous 
les  t'v^ncmeitts  pouvaient  intén-s-er  la  névolu- 
tlon.  Ln  nSuini»,  a  le  hnt  principal  de  cet  oii- 
Trage  —  qm  <*iaH  rev<»tu  du  cichot  de  la  soci^tt»  : 
une  couronne  de  chOne.  avec  celle  devise  :  yirn- 
libre  OH  mourir,  -  t  taii  de  faire  aimer  la  t  .onstuu- 
lio:i  ;  le  tiiojen  «|  Ton  emploierait  serait  de  la  faiix-  con- 
naître " 

l.orvi.,e.  an  nuis  de  Ju:llel  1791,  une  scission 
«data  au  s»:in  de  la  snrieti  des  Amis  de  la  Cnnslitu- 
Uoii,  le  joinnal  fonde*  par  Laclos,  mais  «iirU  ne  pa- 
raît pas  auiir  r.'dig<»  au  tMh  de  cette  ti.KMiue,  .'e- 
in.ura  l'orKanc  de  h  »,.cii'té  scissioiniaire  des 
Mendiant»,  et  >cs  derniers  numéros,  I -s  plus  impor 
t.uiL-..  et  aussi  les  phis  ran**,  coniiennent  sur  la 
scission  et  ses  Milles  de  tn  s-ciirieux  détails. 

U  Journal  d-is  Amis  ,t<^  la   l  o 'sUtiilion  se 
tiouxe  diKicilemcn.  complet,  et  il  a,  par coiisiWnl 
une  »ale,.r  v.^iiale  assez,  tciamie.  j'avais  le'evë  les 
ptU  qn  il  avait  at  eintsdans  ks  principales  ventfs 
S*  P'"'"'  11      beaucoup  d'au 

D.S  ava-a  la  t-rission  un  autre  jour.ial  s'tMait 
ei«bli  dorii  le  titre  a>monçai»  neiieiiieni  roUiel  ; 
c  est  le  ■* 

—  Journal  des  débats  de  la  société  des 
Amis  de  la  Constitution  séante  aux  Jaco- 
bins. 1"  juin  1-ÎM'2I  liimaiie  au  il,  5  v<»l. 
avec:  prosjHclus. 

t'<.'st  ce  lournal  qu'on  d*'«i((ne  plus  particulièi-e 
m^iit  s<ius  le  nom  de  JoimifU  il.  s  Jncobiin.  CV- 
tail  bien,  celui-là.  le  piocès-verbal  des  séances  du 
fameux  club  ;  il  donnai^  quatre  fois  par  seiraine 
le  récit  lidMe  de  tout  ce  qui  s'y  pass:iit,  et  au 
moins  I  analyse  de-*  <  iscours  qui  v  étaient  pro- 
noncés. En  ras  d'ahond  uicj;,  ii  pul'.liait  des  si  p 
plémenis  dans  lesquels  on  était  admis  A  faire  in- 
Mîier  les  discoui-s  qui  n'a\aient  pu  éire  prononcés 
dans  r\>s«.«ml.lée,  ainsi  q  a-  les  a>is  et  annonces 
que  Ion  voulait  faire  passer  aux  Amis  de  la  (j-Usti 
lution. 

Je  ne  saurais  dire  si  ce  fut  la  so-  i  tiî  qui  inspira 
la  fondai  ioi. le  ce  nouu'  or>?aie;  dans  tous  Lsia-^ 
«  l  e  ne  t:>r  la  pas  ,i  l'adoj  ti  r.  Un  li!  «  n  i-ffe  dans  le 
coirpte  re-»dii  de  l.i  séain  e  «lu  2â  juil  et  l7'Jt  ; 
•  On  observe  qu'il  faut  organiser  |  rompt  •ment  le 
bun-au  «le  <  irrresj>on«laiic«',  «-t  nommer  «h-  couimis- 
fraires  pour  ndiger  le  j«iurital  «le  la  sociéti*. 
SI.  DeHers,  rtîda.  teiir  du  Jooriial  d«*s  débats  de  la 
soc  «  lé,  est  :ioinmé  léda.  teurdu  Journal  «le  la  so- 
cfélé.  • 

l  e  111  jaiuier  1792,  a  i  ir  12L  le  journal  ajoute 
a  son  tirre;  ?  il-  la  vorr  s:>oitcinn<t',  et  r«in  v 
troine  «-n  «'ffet  quelqti««s  evttaits  de  letin's  «lô 
socu'tés  aPilit^es  ;  mais  |vn  «le  jours  après  il  «ïst 
crte  une  feuille  annexe  evi  lu-iv«»meiit  consacrée  a 
la  correspj  ndance,  et  la  diii  tti«>n  en  est  égaleiiti-nt 
conllé.'  i\  |)«  ni'rs.  .  à  la  charge  par  lui  d'insérer 
gratniteme.ij  l.s  Litres  «-lavis  cin  ulain's que  la  so- 
ciété tondra  fain;  pa^ser  à  se*  ardit's  ». 

A  dater  «le  celte  «  poque  le  Journal  des  Ja<  ubins 
s«;  compose  de  dr-nx  lailiis:  les  D'ha's  de  la  no- 
ciL^té  mt  n-,  qui  for.in'nt  VSO  u  *.  et  la  t'(»r;  es;  o/i- 
rfa//f«'  di-s  so«  iéiés  aflili.-es,  (|ui  cmnineitce  ai  r.'s 
le  LU  dtîs  Débats,  le  idant  cunipl«;  de  la  séance 
du  2  janvier  1792,  et  se  aimpos»?  de  1:11  nM«i  nu- 
méro alio«i  «le  ces  deux  parti«^i  >'en(  li<'uHr«'  «l'a- 
bord d'uae  fa(;on  a>s«-/.  confuse,  mais  d'où  il  n«- 
saurait  résulter  d'embarras.  J'en  «lirai  autant  de 
quelques  ern-urs  dans  la  nunn'roialion  «  onranh:  et 
«ans  la  paKination. 

U's  II-  201  et  222  d«s  Dél  ais  ont  ch  icun  fi  pages  ; 
tous  les  aiitre>n'en  or.t  que  a. 

I.e  ir  un  a  lin  supplément  de  'a  pages,  qui  n'cit  ' 
I  as  annoncx^.  li  y  a  2  i."'  !iU9y  du  14  et  du  U  juillet  ' 


1793,  ^1  tion,  conmie  le  dit  Dcscliicn»,  2  n''  202  s  mis 
la  date  du  UL 

Le  Journal  d«'s  Jacobins  est  une  des  feuilles  li-s 
plu,  imp  rtanlei  de  l'époque;  ce  serait  tnéine, 
scdon  Deschiens  la  plus  utile  à  consulter  po  r 
I  histoire  de  la  l\  voluli  m,  et  surtout  pour  cellt;  du 
goiiveniement  révoluiionnaiie. 

Vendu,  1S37,  UlH:'doyèrc,  m  fr.  ;  fSM.  AerU, 

La  succovsion  du  Joureal  des  Oébals  des  Jacobins 
lut  i-ermiUie  par  le  Jowhol  de  ta  montanite 
qui  lui  faisait  déjA  une  si-rie  de  ctincnirencc.  ' 

\o>ez,  ail  surplus,  llist.  de  Li  v/esnr.  l.  M. 
p.  a.rj  t-i  ^uiv. 

M.  Po.  bel  possède  le  lH  n"  d'un 

—  ®","f*'»*  Jacobins,  ou  Séaiic«»s  «le  la 
soci«:-fé  d««s  Amis  de  la  Conslitution.  M  avril 
i:UO,  iii-8\ 

O  Bulleiin  e..t,  comme  on  le  voit,  a'.t«'ricor  au 
journal  officiel  créé  par  la  célèbre  sœiété  ;  J«'  ne 
saurais  ilire  quelle  en  fut  la  durée. 

M.  1^  Hédo>ère  avait  2  n'»  de  Grands  Arrêté»  du 
club  d  s  Jacobin!',  179f>,  in -8". 

Enlin,  je  retrouve  dans  me»  notes  le  titn»,  mais  le 
litre  seulement,  d'un  Journal  logolachujraimiqut 
■'eta  siH-itUi  i!es  .4mis  de  lu  (\ms(ilnlion,  dont  la 
RiblifMhèquc  impériale  p<tsséde  un  nuuk'ro  du  23  fé- 
vi  ier  «  i  sur  lequel  j'avais  lecuei'li,  'a  biblio- 
Ihi-iiue  du  Corps  législai.f,  si  je  me  souv  ieiis  bien,  des 
d«'tails  qui  in'écliapp4  nt  aujo  rd'hu<. 

Journal  îles  Jarnt>iiis  (1848    469 
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